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Et  de  ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  mémorable  depuis  ce  Concile 
jafqa'aa  Concile  de  Constance. 

PAR    JAQJJES    f ENFANT. 

Enrichie  de  Portraits. 
TOME    PREMIER. 


A    AMSTERDAM, 

Cbez    PIERRE    HU  MB  E  RT. 

MDCCXXIV. 


N  -. 
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A      L  A 

R  El  NE. 


M 


AD  AME, 


jfe  don  ni'affpidrt  ffie,  la  hardkfe  que  {ai  eu'é 

de  mettre  Votre  AugufteNm  a  la  tête  de  cet  6u- 

..    .Ton.  r.  ♦  cru- 


EPI    Tî   R    E. 

wàge  frrâk  pwim'^Qb^etAsh^cenfttu  du  PubRc^ 
Mais  fi  Votre  y^'$'é^t^\vèut^hkn  me  par^ 
mum^^i^ittmYttè^je  •mfii'mpai  embartajfé  a  jufti^ 
fier.moi^cbmx.'y       ^ 

Jai  crû  en  efef  j  Ma  dva  m  e  ,  ^'Oi?  V  o  t  r  e  M  a- 
j^sfjcê'  p^itrroif'pre^dre  quelque  plaifir  à  voir  W^ 
kt  tïiik'^âit^  Vertus^  îh^pofieurs  défis  îîluflres  Ancê-^ 
tres-^  fitr  ^^fàtt>  dam  un  ^îeck^  où  ie  Vice  fut  autant 
que  jamais 'Jiir  k'throne  y  &  où  il  étoit  même  comme 
cot^crè^pat^h:iÈjinpk  de  gens  auffi  odieux  que  létoient 
les  pt'étMaf^^W  Souverain  Pontificat*     On  y  voit 
rparoîtfë  avfc  éclat  un  O  t  hon  A)»<r  de  Brunswicy 
Epoux  de  la  Reine  de^  rJaples  à:  de  Sicile,  qui  lui* 
mêmt  auroit  été  Roi  /ans  hppofition  d'un  Pape  qui. 
vouloit  fin  indigne  neveu  fitr  ce  tbrone.     LHiftoire 
eft  pkine  des  -Verms  militmes ,  pofitifues  &  mmfsi 
de  nr^  Prince,     U  mit  en  p fige  en -mute  occafiitnfit 
prudence,  Ja  Hjalmr  &  fit  generofité  pour  éteindre' le 
grand  Schisme   iOccïdent ,  y  facrifiant  même  fit 
intérêts  &  fis  juftes  reffentimens.    Votre  Mac 
jes't.e    rencontrera    ici    dans    Frei>eric    de- 
Brunmi'c  }lû  Empereur ,  mais  indignement,  aj/afiné 
par  'âes  SeigWeurs  jalottx  defes  Vertus  &  éefi*  éiè^ 

vation ,  un  objet  de  ^^lëfr  ^;##'»'*/'  f^_  <?!5%- 
hle.  Elle  y  remarquera  encore  de  quel  poids  étoient 
hjuffdges  des  Serènl0ntesI>ucslA^'^^t  &  B.E r- 
^  AUB.  deÈruftsivâc  pnt  îes  itfiani^s  fiHieitations ,  que 


r    r  I    T    R    E; 

leur  firent  ksCardinaux^'k  fi  trouver  a»Coffcife  ,V<wwp 
f  écris  tHifiûire  dans  cet  Ouvrage, 

f  avoue  bien ,  M  a  q  a  m  9 ,  que  h  diffipat'm  9^ 
vivent  la  plupart  des  Grands  nefiuroit  que  leurinfpi^ 
fer  de  îindiferençépàur  un  fujet  auffi  gravé  &  auffije- 
rieux  que  teft  FHiftoire  d4tn  Concile,    Mais  tous  let 
Grands  ne  fintfas  de  ce  carabe.    Il  etrefia  fui 
Dieu  infpiredes  fèntimém  pùts  dignes  de  laGtandeuf-r 
Et  fi  fofits  k  direyjé  n'en  votidms  pma  éanêrr 
preuve  y   que  î attention  &  le,  temps  que  VaTa» 
Majesté  donne  a  h  Jeffure  <i  attfi  bien  qm  k- 
choix  judicieux  qu'elle  fiiit  faire  des  Ottwages  let 
plus  capables  dintereffer  utilement  h/prit  &  le  cœur^^ 
Sur  tout  un  Concile  afiemblé  pour  Punion  dertEglt^ 
fi  y  &  pour  la  reformation  des  mœurs  ne  fiiuroir 
être  vu  de  mauvais  ail  dune  Souveraine  y  qui  par 
la  modération  de  /es  fintimens  féroit  effpabk  de  ra-- 
procBer  ks  efprits  1er  plus  éloignez^  &  dont  texem. 
pie  mjpire  a  fa  Cour  une  SageJJe  qm  trouve  pewdac^ 
ces  dans  Jn  plupart  -àei  Cours.    . 

^ofi  d autant  plus  me  flater  que  Votre  M  A- 
j.E  ST  e'  w  dédaignera  pas  de  prendre  ce  Concile  fius* 
fi  proteâiony  quim  a  vu  plus  dune  fois  des  Reine^i 
iintereffer  k  ces  fortes  dÂff emblée  y  &  en  prejer 
la  convocation  dans  ks  befiins  de  tEglifi.  Ait  fond  y> 
notre  Skck  eft-il  wdtgne  d  avoir  des  P  u  l  che  kve  s>. 
à^m  tVmm  &  la  Paix  de  tEglife  tiennent  au  cœur^ 


E    P    I    T    R.    E. 

é'  des  2 VDOXiE s  qui^  par  kurs  lumières  &  leur 
pnaeâiMy  mùmem  kt  Sskmest  far  nm  /a  Scien- 
ce du  SulM ,  &  qui  fwmifeui  ceux  qui  les  culti- 
vent^ 

Cefi ,  M  A  D  A  M  B ,  ^<?  quefawis  a  dire  pour  lapo^ 
hgie  de  mm  uudtee.  S' il  y  efi  entré  quelques  louau* 
ges  mdkreBes ,  jfen  ém^mle  pardm  à  Votre  Mudeftie, 
Elles  out^buflé  a  h  veri$é  &  à  limlination  que /au- 
rais défaire  tékge  de  Votre  Majesté, //< 
n'Ms  retem  pur  la  difficulté  de  lentreprife  &  par 
le  profond  rejp0  avee  lequel  je  ferai  gloire  dêtre 
toute  ma 'mi 


M    A  D  A  M  E^ 


De  Votre  Majesté,* 


9t  Berlin  le  it.  d'Avril  1714. 


Lç  trcs-humble,  le  trôs-obcïflânt  8c 
le  trés'fidele  fervheur  Se  fiijct  *, 

L  E  N  F  A  N  T. 
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P  R  E  F  A  G  E 

>•    ■    ■  Ai      '««  ■  ■  IMIIKW^  »•    -         -V.sV.  '.M      :."■ 

>BSau'oit  ent  ackevé    ÏHifioire  g» 

\ovcik  de  CsnflMme',   on  ne  pen&'plus 

L'aboid  qui  celle'  du  Concile  de  Bafle, 

le  de    ce  ifBf"8Vtoifp8jft!  e«re  cHi 

td^esobtées.    MM&.canani<t<iev@t)ni- 

ivoit  précédé  l'une.'  Si  f  »itie,  ,St  <]*«l 

avoit  été  convoqaé  à  peu  prèsdans  les  m^eswès ,  on 

a  crû  que,pDur  û  ùàsSiëàea  du  Pii>lk,il  valloit  mieux 

rebrouftér  chemin,  &  donner  l'Hiftoire  de  ce  premier 

Concile,  comme  de  l'arantcoureuc  des  deux  autres , 

afin  qu'où  ait  une  id^e  de  tons  la  Erçnemens  Eccle- 

Jjaftiques  du  quinzième  Siècle.  On  vttti;  dkns  cette 

HiUoire ,  beaucoup  plus  de  variété  &  àà&  évenemens 

ertcore  plus  importans,  que  dans  celle  du  Concile  de 

Conllance.     Car  elle  comprend  ce  qui  s'eft  paiTé  de 

pb)s  mémorable  dans  l'Eglilê,  pendant  les  vingt-trois 

dernières  années  du  quatorzième  Siècle,  &  les  treize 

premières  du  quinzième ,  c'eft-à-dice  y  depuis  1 3  7S.  que 

commença  le  grawd  Schisme  iOeeident,  pr  la  mott 

ieàregiire  XI.  julqu'au  commepcementde  1414.  qui 

iiit  l'année  du  Conale  de  Cooftance.' 

H- . Qu o I a.u E  le  Condle  de  Pift  ne  le  (bit  af- 

icmblé  qu'en  1409.  &  que  mfine  il  n'ait  duré  qu'en- 

viroofix  mois, on  n'a  pas  laiQé  d'intituler  cetOufra- 

TOM.  I.  a  ge. 


îf  P    R    E    t     A    C    E. 

gc,  Hiftoire  àù  Concile  de  Pijè,  par  ces  deux  râiibns* 
La  première  eft,qae.ies  douze  années  qui  ont  précédé 
ce  Concile ,  en  ont  été  les  préparatifs.  "  Comme  il 
ne  fut  affemblé ,  que  pour  terminer  le  Schisme ,  il  fal- 
loir nécefTairerment  qoe  VHtfioire  dàCottd/ë  de  Pïfè  fut 
précédée  de  l'Hiftoire  abrégée  de  ce  Schisme  >  &  qu'el- 
le en  Ht  partie ,  afin  de  mettre  le  Le<5teur  au  fait  de  ce 
Concile.  La  féconde  raifbn  qui  nous  a  engagé  à  don- 
ner à  une  Hifloire  àuÛî  étendue  un  titre  auuî  borné  > 
que  Tefl  celui  à^Hifioire  du  Concile  de  Pife-t  c  efl  que 
tout  ce  qui  s'efl  paiTé  depuis  le  mois  d'Août  de  1409. 
qu'il  fè  fèpara>  jufqu!au  premier  de  Novembre  1414V 
que  s'aflembla  celui  de  Confiance ,  c'efl  que  tout  ce- 
la, dis- je,  fiic  une  CQnféquence&  une  fuite  du  Con- 
cile de  Pifè.  Cela  paroît  par  la  dernière  Seflion  de  ce 
Concile»  o^AlexandreV^  qui  y  fijt  élûPape,  ordon» 
ne,  par  l'approbation  du  Concile ,  que  la  réformatim 
de  l^Eglife  dans  le  Chef  &  dans  ks  Membres  ^  fera  fos^ 
pendue jufqu  au  frochain  Concile ,  &  que  celui  de  Pfpfi- 
ra  prorogé  et  continué  jujqaau  prochain ,  qui  devoit 
iaffemhhr  dam  trois  ans,.  Il  y  eut  en  effet  d'affea 
grands  débats  au  Concile  de  Confiance ,  pour  favoic 
s'il  fèrcMC  regardé  feulement  comme  une  Continuation 
du  Concile  de  Pifè,  ou  comme  m  nouveau  C(Mici!e. 
Lçs  Cardinaux  Italiens,  tout  dérouez  à  ^ean  XXIIL 
lequel  en  vertu  duConcile  de  Pife  étoit  légitime  Suc- 
ceueur  d'Alexandre  V.  demandoient  que  le  Concile  de 
Confiance  nepaflât  que  pour  une  Continuation  de  ce- 
lui de  Pifè,  felo»  la  Bulle  d'Alexandre  V.  8c  que  les 
Antipapes  Grégoire  XIL  &  Benoit  XI IL  demeuraflènc 
depofèz.  Mais  l'autre  parti  l'emporta ,  parce  qu!il  eût 
été  impoflîble ,.  fi  Jean  XXIIL  qui  étoit  le  troifîeme 

Pa.* 


X 


P;    R     5,  F:  A     C     E;  ïi, 

Pape ,  (uryeBU  depuis  le  GoQcîle  Jde  Pi^  Se  que  les  deox 
autres  accofoientd'étrc un: Antipape jfi:,dis-je,  ^fon 
XXllL  n'eût  été  obligé  comme  eux  à  céder,  ou  fi 
on  ne  l'eût  dépofé  comme  on  fit ,  pour  élire  un  Pape 
ii|conteftable.  Ainfi  le  .Concile  de  Conftance  n'ayant 
•jfàit  que  renouveller , .  &  pourlùivre  ies  procédures;  de 
celui  de  Pi(è,  juftjues-là  c'eft  toujours  i'Hiftoire  du 
Concile  de  Pife.  - 

III.  Gb  ux  qui  ont  entrepris  d'écrire  I'Hiftoire  de 
ce  ^and  Schisme  qui ,  dans  les  quatorzième  &  quinziè- 
me Siècles  dura  pl-us  de  quarante  ans  dans^ l'Egliie!  Lati- 
ne, n'ont  pu  fe  di(pen(èr  d'écrire  en  même  temps  celle 
du  Concile  de  Pite.  Mais  je  ne  iache  perfonne  qui 
ait  entrepris  de  fâif e  une  Hiftbirc  particulière .  de  ce 
Concile ,  apparemment  par  ces  trois  raifijns.  La  pce- 
miere,  que  s'étant  tenu  en  Italie,  on  ne  s'eft  pà£  mis 
en  peine  de  ramalîer  en  un  Corps ,  les  Pièces  d'une 
Allemblée  qu'on  y  regarde  comme  nulle  ;  ou  plutôt 
on  a  été  fort  fbigneux  en  ce  païs4à  de  cacher  des  né-r 
gpciaticxis  &  des  procédures  au(Iî  oppofôes  aux  inté- 
rêts &  à  la  Théologie  du  Siège. de  Rome.  La.fèconr 
de  raifon.qui  a  ^it négliger  le  Concile  de  Pile,  c'cft 
que  comme  on  a  regardé  fort  généralement  le  Con- 
cile de  Conftance,  comme  la  continuation ,  &:  la  con- 
iô.nmation  du  preniier ,-.  ceux  qui  ont. écrit  I'Hiftoire 
de  l'un  ont  crû  écrire  celle  de  l'autcc.  Cef>endant  on 
verra  tout-^-1'heure  par  la  difFerence  qu'il  y  a  entre 
ces  deux  AiTemblées,  qu'elles  méritaient  bien  cba- 
£!i^ne  une  Hiftoire  particulière.:  La  .troiiieùie  raiiba 
fft,  qu'environ  cent  ai^  apcès;il.iè  tint,  un  autre  Con* 
cile  à  Pifè  fi  femblable  à  celui  de  1409.  en  plufienrs 
circonftances  que  le  Concile  de  ijii.  a  £fûc  oublier 
-  ai  ce- 
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celw  ic  1409.  En  dfet  ii$  forent  tov»  ^ux  aflcmbkz 
«ir^aes  eaWioaux  à  ia  rccpiifition  des  Princes  Chré- 
^ens,  part»  c|iie ie  Papeywfej  //.  refofoit  d'en  con- 
roquer  on  comme  les  ^CiJrtcurfens  du  XV.  Sîëde 
ïQtÂèntKMé:  Ce  Pontffe  lut'cit^  dam  k  derriièr, 
comme  les  -deux  Concofrens  le  furent  dans  l'antre.  îl 
rcfofâ  cattMTie  eux  d'y  comparokre ,  &  tout  de  mê- 
me qae  les  deux  Concurrens  dont  l'un  affembla  ua 
Concile  à  Perpignan,  l'autre  dans  la  Province  d'Aqui- 
lit    *fnki  It  en  indiqua'  on  à  Rome ,  &  déclara,  ce  - 
lui  de  Pifc  Sohismatique.    La  Ville  de  Pife  fut  reçu- 
fëe  dais  ces  deux  occafions  comme  un  lieu  peu  libre 
Ô£  ipcu^T  -pour  le  î?ape.  îLe  but  de  ces  deux  Affem- 
Mécs  étctft  à  peu  près  le  même,  c'^toit  la  Refomaa- 
«on  de  l'Eglife  dans  ion  Chef  &  dans  fes  Membres. 
S'il  ftV  a«r<«  pas  deux  Concurrens  dans  le  dernier,  il 
r  ettt  au  moins  Schisme,  Concile  <»ntre  Concile ,  ce- 
lai de  Latran  oootte  celui  de  Pife.    Enfin  le  Pape  fiit 
depofé  danste  dérnifer  Gondle  4ePife  comme  les  deux 
Concurrens  le  furent  dans  le  premier.    Nonobftant 
ces^cortfdrmitez  îl  y  eut  pointant  desdiftepëncesaflez. 
oohfiderablcs  entre  ces  deux  Conciles  pour  ne  les  pas 
ijonfondre.  îl  y  en  a  fur  tout  «ne  capitale.  Ç'eft  cpe 
<edx  même  qui  avoiem  affemblé  le  Conale  dcPileeii 
1511.  avoir,  •l'aropeiw,  leRoi  de  France ,  les  Car- 
dinaux, le  defavooerent  folembeHcment  !•  anriée  lui  vante 
»oar  ^uftir ao^Coocilc  deUatran  ,a»  lieu^îiie  IcCon- 
dltde  1409.  a  toujours  été  reconriu  Jufip'à  préfènt 
«our tonrCobcife Oecuménique  jpar «eux  cjui  lent  àP 

LftBlé.  ,ecft  dti^i''fei^^i^^^^^«w«^^^ 
«oovkht  pas,'X»mabe'ohie  vcii^*  «i^'is  là  fcite. 
.  fllVo  C^TTE'HifUïiacooflfteta'huiirlivres.Lei 
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doix  premiers  Livres  <x>ticieaaent  Toccafioa  Se  les  pré- 
paracife  du  Concile  ^e  Vi(c,  On  y  verra  les  commen- 
cemèt»  àû  Schisme  dans  on  détail  pra  commun,  ^ 
l'Hiftoke  <de  |3la(iears  Conciles  Nadonaox  tenus  en 
France  pour  çerminerccSchisme.  Le  troifîeme  Livre, 
eft  eoipioyé  i.  aux  Préiitinnaires  du  Concile»  i.  au 
Concile  en  lui-même.  3.  aux  deux  Conciliabules ,  af* 
ièmblez ,  f  un  à  Perpignan ,  par  Benoit  XllL  l'autre  à 
Civitad  di  Friôul,  ou,  à  udmy  dans  la  Province 
d'  A<]iiilée ,  par  Grégoire  XÎL  pendant  xpi  on  le  dépo- 
£bic  à  Pife.  De  ibrte  4]ae  ïffifiaire  du  Concile  de  ?ife 
renferme  en  même  temps ,  celle  de  trois  Conciles  \ 
eÛJmez  Oecuméniques,  dans  leurs  Oi^ediences  (i}. 
Dans  les  quatre  Livres  iliivants ,  on  verra  les  princi- 
paux événemens  arrivez ,  pendant  quatre  ans ,  ou  en- 
viron ,  par  rapport  à  l'Ecdénaflique ,  de  même ,  par 
rapport  au  Civil  ,qttand  il  s'eft  trouvé  mêlé ,  avec  FEc* 
clefiafHque,  jusqu'au  Oxicile  de  Conftance»  On  y 
expolè ,  aux  yeiix  du  Public ,  le  reiûltat ,  de  le  iôiit 
du  Concile  de  Pi(è,  ojàiîat  d'être  rejette  des  uns.  Se 
{vÀs'x  par  les  autres ,  avec  une  égale  animofité.  On  y 
voit  le  Schisme ,  devenu  plus  opiniàti'e  >  ^ue  jamais  y 
par  la  concurrence  de  trois  Papes,  enfanter  des  S  eâes> 
Se  allumer  des  Guettes ,  dans  toute  ^Europe  Comme 
ce  fiit  ce  Schisme ,  qui  foorait  occafîpn  aux  troublés 
de  Bohême ,  on  en  a  martpié  à  kur  temps ,  Se  dans 
ienr  place,  Torigine,  dt  les  progrès ,  aum  bien  que 
ctox  6xi HtStisme ,  ç^  fit  parbître  fiir  la  Scène,  les 
plus  âng^n'tes  tragédies  y  c^oa  ait  vues  de  memoi> 

(p)  An  refte  xî  ne  fe  tint  que  XXIII.  Seffions  an  Condb  de  Pire ,  qnoqtie  dans 
cette  Hiftoire ,  0  en  pasoifleXXIV.  par  une  ermir  de  clûffie  qui  comiaence  «a  Pftr 
lagraptiP  LVIL  o&ron  a  mis  XVIL  an  lieo  de  XVL  Seffioiu 
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re  d'homme.  En  lia  mot ,  on  voit  ici ,  tout  ceque  \es 
parïîons  peuvent  caufèr  de  defolâfion ,  &  de  ravage , 
quand  ceux  qui ,  par  leur  caraâere  y  font  appeliez  à 
les  reprimer ,  leur  ont  lâché  la  bride ,  &  les  ont  au- 
torifëes  par  leur  propre  exemple. 

V.  On  peut  comprendre  par  là,qoe  tout  ce  qu'on  a 
dit  de  la  célébrité  du  Concile  de  Conftance ,  par  rapport 
à  rimportance  d^  affaires  qui  s'y  agitèrent ,  convient 
à  peu  près  à  celui  de  Pife,    Ce  font  des  évenemcns 
■difFerens  à  la  vérité  ,mais  qui  tendent  à  unejpéme  fin , 
céft  d'unir  l'Eglilè  en  apparence,  &  delà  brouiller  en 
effet.  L'intérêt  public  fe  trouve  prefque  toujours  dans 
l'un  &  dan*:  l'autre ,  la  viâime  des  intérêts  &  des  paf- 
iioos  particulières.    La  Religion  elle-même  y  eft  ià- 
crifiéc  à  la  politique.  On  y  voit  les  Papes ,  les  Empe^ 
reurs ,  les  Rois ,  canme  le  refte  des  hommes ,  être  la 
dupe  de  leur  propre  cœur ,  fê  flatter  de  travailler  à 
l'Union ,  lors  qu'au  fond  ils  ne  cherchent  que  leurs 
propres  intérêts ,  foit  dans  cette  Union,  foit  dans  la 
continuation  du  Schisme.  En  effet,  fi  dès  l'origine  du 
Schisme,  les  Empereurs,  les  Rois.  &  les.  Princes,  de 
l'Europe,  fè  fnfTent  bien  unis  dans  un  intérêt ,  qui  leur 
étoit  commun ,  c  étoit  la  plus  belle  occafion  du  mon- 
de ,  de  reprendre  leur  ancienne  autorité ,  &  d'afïcm- 
blcr  l'Egliiè ,  pour  ranger  les  Pîipes  à  leur  devoir , 
&  les  renfermer  dans  les  bornes  às-  leur  Miniftére.  Mais 
au  lieu  d'une  Union  fi  nécelTaire ,  ils  ne  fongeoient 
qu'à  fè  contrequarrer  les  uns  les  autres.  La  France  li- 
guée avec  l'Efpagne  fè  tient  à  Benoit  XIII.  Succeffeur 
de  Clément  VIL  élu  par  la  Fadion  Françoife ,  &  Efpa- 
gnole,  contre  C/r^<ï/»F7&  Tes  Succeifeurs  reconnus  en 
Allemagne.     Les  Empereurs  d'autre  côté  tout  pleins 
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d'ombrages  ,jufl:es  oa  malibndez ,  contre  les  François, 
fôutiennent  Grégoire  XIL  Les  EcofTois  obeïlTcnt  à 
Benoit  XIII .  pour  faire  diëpit  aux  Anglois,  avec  oui 
ils  font  en  guerre.  C  eft  ainfi  que  jSar  leurs  divisons , 
ils  entretiennent  celle  de  l'Eglilè  pendant  qu'ils  font 
mine  de  fè  donner  pour  l'Union  mille  mouvemens  qui 
ne  pouvoient  réûflir  qu'en  exerçant  de  concert  uneau- 
toritë  qu'ils  avoient  reçue  de  Dieu  pour  la  proteébion 
de  l'Eglife.  Mais  ce  qui  fait  plus  d'horreur ,  c'éft  de 
voir  toute  la  Chrétienté  lêrvir  de  jouet,  pendant  plu- 
iîeurs  années ,  à  deux  ou  trois  fcelerats ,  comme  on 
les  appelloit  publiquement  &  comme  ils  s'appelloient  ' 

eux-mêmes  réciproquement ,  qui  femblent*  s'être  en- 
tendus à  ruiner  l'Eglile  de  fond  en  comble ,  fous  pré* 
texte  de  la  défendre. 

Lorsque  J'écrivois  ceci ,  je  fois  tombé  ■,  tout 
à  propos ,  fur  un  endroit  d'une  Pièce  du  Docteur 
Richard  Vllerfion ,  qui  confirme  ma  reflexion  y 
puifqu'il  met  la  divifion  des  Princes  Chrétiens, 
entre  les  principales  caufos  du  Schisme.  Voici  corn» 
me  il  s'explique  en  parlant  de  l'obligation  où  font  les 
Papes  de  procurer  la  paix ,  entre  les  Princes  Chré- 
tiens. Il  a  paru  de  nos  iotirs  y  dit-il,  que  la  di/corde 
entre  les  Royaumes  a  été  t odsa/ton  à"  t aliment  du  Schis^ 
me  y  parce  que  lés  Royaumes  qui  fi  trouvaient  en  guer^ 
re  fi  joignirent  chacun  Tt  îohemme  du  parti  que  fin 
ennemi  y  ne  vouloitpas  reconnoftre.  Au  lieu  que  slls 
eujfint  été  unis ,  on  nauroit  pas  vraifimblahlemeiit 
commencé  te  Schisme  fi  légèrement  ^  ou  H  nauroit  pas 
tant  ^«r^(a).  Je  parlerai  tout  à  l'heure  de  cette  Pièce  &  (a)  Ap. 
de  cet  Auteur.    C'eft  ce  qu'il  y  a  de  coiTiraun  entre  t''i  'pan. 

ÏBJhire  du  Concile  dePifiSC  celle  duConcik  ^  Cow- ^?,I"- '• 
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tamce»  Mais  il  y  a  entre  ces  deux  Conciles  de  diffe^ 

rcnceâ  confiderable^  m'il  eft  bon  de  marquer  icL 

I.  il  y  a  cette  différence  entre  le  Concile  de  Pife, 
&  celui  de  Conftançe,  ceft  que  dans  ce  dernier, on 
ne  fe  borna  pas»  comnie  dans  le  |>remier,  à  l'unique 
àfifaire  du  Schisme.  On  y  agita,  &  on  y  décida  plu- 
iienrs  qacftions  de  Foi.  Tels  étoient  les  propofitions 
de  jfean Peth yhDo^tint  dc^eatt  Hm,  l'affaire  delà 
Clomminioa  ibos  les  deux  elpeces^  ou  du  retrandic- 
ment  de  la  Coupe,  &c.  On  y  fit  des  Aâfes  de  For  y 
pour  parler  le  langage  de  l'Egli/è  Romaine»  contre 
des  Hérétiques  réels,  ou  prétendus  ;  on  y  convint  de 
pbfienrskegleaaens. concernant  la  Diicipline;  on  y 
mit  (br  le  tapis  la  réunion  des  Grecs  avec  TEglifê  La* 
tine.  En  un  mot ,  il  ne  fut  pas  tnoins  général  par 
rapport  aux  matières ,  qu  on  y  traita ,  que  par  la  ré- 
gularité de  ià  conyocation»  &  par  fa  manière  de  pro- 
céder. Au  lieu  que  la  dépofition  des  deux  Concur- 
rens ,  &  Téleâion  d'u9  aatrjC  Pape  flit  l'unique  objet 
du  Concile  de  Piiè.  La  raifbn  de  cette  difi^rence  (ai 
apparemment  la  néçéifité  preifante  d'avoir  un  Pape 
inconcevable,  noû  fèulempt  pour  tenniner  leSchis- 
me ,  mais  pour  réglier.  toutes  lés  autres  affaires ,  qui 
exigent  l'autorité  d'un  Souverain  Pontife.  Il  fâlloit  de 
-  la  diligence ,  pour  ne  pais  dire  de  la  précipitation. 

1.  Le  Contile  de  Co^ftaUce  fur  plus  célèbre ,  que 
celui,  de  Pifè,  par  rapport  à  la  préfènce  de  l'Empereur» 
des  Eleveurs  qui. pour  1$  plupart  s'y  trouvèrent,  de 
oiantité  de  Princes ,  &  de  grands  Seigneurs ,  qui  y 
rarent  prefèns ,  au  lieu  qu'ils  n  affilièrent  à  celui  de 
Pife  que  par  leurs  Ambaffadeurs.     L'Empereur  Ro^ 

bert\  bien  loin  de  s'y  trouvet»  le  traverfa,  autant 
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91  il  put ,  &  n'y  envoya  des  Ambaffadeurs  que  pour 
sy  oppofer.  3.  Le  Concile  de  Pi(e  fut  affemblë 
dune  manière  toute  extraordinaire,  inouïe  julqua- 
lors,  ce  qui  l'e^polà  à  de  grandes  contradiétiotis.  Il 
ne  fut  point  convoqué  comme  le  Concile  de  Confian- 
ce ,  par  autorité  du  Pape ,  de  concert  avec  l'Empereur. 
Les  deux  Concurrens  ne  voulant  pas  s'unir  pour  Taf- 
fembler ,  parce  que  chacun  d'eux  prétendoit  en  avoir 
fcul  le  droit  $  il  fallut  qu'il  fût  convoqué  par  les  Car- 
dinaux des  deux  Obédiences,  réunis  enfemble,  après 
avoir  abandonné  leurs  Maîtres.  C'eft  ce  qu'on  voit 
affez  amplement  dans  le  troineme  Livre  de  cette  HiC. 
toire  &  dans  les  Additions  à  ce  Livre ,  où  l'on  a  infère 
des  Apologies  &;des  réfutations  du  Concile  dePiiè  af^ 
ièz  amples  pour  inflruire  du  pour  &  du  contre  de  cetr 
te  affaire. 

V.  P  N  ne  fàuroit  contefler  que  les  raifbns  qui  furent 

alléguées ,  fbit  pour  foutenir ,  ioit  pour  combattre  ce 

Concile ,  n'en  rendent  l'autorité  fort  douteufè.  Il  s'en 

faut  beaucoup ,  qu'on  ne  puiffe  produire  en  faveur  de 

ia  généralité ,  ou  de  fon  univerfàlité  tous  les  caractères 

qui  fe  rencontrent  dans  celui  de  Confiance.  Déjà  par 

•rapport  au  nombre  des  Nations ,  on  ne  peut  pas  dire  que 

le  Concile  de  Pifè  ait  été  œcuménique ,  puis  qu'il  y  man* 

qua  des  Nations  entières ,  comme  toute  l'Efpagne  6c 

l'EcofTe.  Même  il  y  avoit  beaucoup  de  partage  entre 

les  Nations  qui  y  envoyèrent  leurs  Ambafladeurs. 

Une  grande  partie  de  l'Allemagne ,  &  de  l'Italie ,  te- 

noit  encore  pour  Grégoire,  comme  l'Efpagne,  &  l'Ecof^ 

/c,pour  Benoit.  D'ailleurs  la  fîngularité  de  fà  convo^ 

cation  fut ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  une  grande 

(ôarce  d'objeâ:ions ,  non  feulement  parmi  les  ennemis' 
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déclarez  de  ce  Concile ,  niais  même ,  parmi  les  pérfoh-* 
nés  neutres ,  parce  qae  les  formalitez  ordinaires  du 
Droit,  en  pareilles  occalions,  n'y  avoient  point  été 
obfervées.    Enfin  fi  Ton  peut  juger  de  l'autorité  d'un 
Concile,  par  le  fucccs ,  celui  du  Concile  de  Pifefut  des 
plus  malheureux.  Ceux  même  qui  l'avoient  aflemblé, 
n'en  furent  pas  contens.  L'éleÀion  A' Alexandre  V, 
unanime  en  apparence ,  étoit  conteftée  en  fècret ,  fût 
tout  par  les  François  ,<jui  n'yconlèntirent  que  par  po^ 
litique ,  comme  beaucoup  de  gens  le  prétendent  Ce- 
pendant fi  ce  Cbncile  eût  les  Antâgoniftes ,  il  eut 
aulfi  (es  partifàns ,  qui  en  fbutinrent  l'autorité  ,&  la  gé- 
néralité.   On  verra  les  raifons  des  uns,  &  des  autres, 
SwHrift!"dans  cette  Hiftoire  Ca).  Aujourd'hui, que  les  mêmes 
p.  301. 309.  pafïîons  ne  régnent  plus ,  le  Concile  de  Pifè  eft  regar- 
dé comme  un  Concile  General, par  toute  l'Europe,  à 
la  referve  de  l'Italie,  parce  que  fa  procédure  fiit  toute 
oppofée  à  la  Théologie  des  {Jltrammtam.  Le  P .  "Nijci 
Alexandre  Dominicain  célèbre ,  à  qui  le  Public  eft 
redevable  d'une  fort  bonne  Hiftoire  Ecclefiaftique ,  a 
écrit  une  DiiTertation  exprès ,  pour  prouver  que  le 
Concile  de  Pife  eft  œcuménique ,  &  pour  répondre  au*, 
objeftions  de  ceux  qui  ont  prétendu  le  contraire ,  com- 
me St.  Antonin  Archevêque  de  Florence ,  dans  fa  Chro- 
(b) L.  m. nique  (b),  le  Cardinal  Cajetan,  &  quantité  d'autres, 
càp.v.  '  On  ne  (àuroit  gueres  trouver  d'Auteur  moins  fulpeâ: 
^•"*       quQ  Noël  Alexandre  y  fur  cette  matière.  Il  ne  feroit 
pas  jufte  d'en  croire  ni  les  U  Itramontains ,   ni  ceux 
d'entre  les  Docteurs  de  Sorbonne ,  qui  font  dans  des 
principes  tout  oppofez  aux  U  Itramontains ,  fur  l'auto- 
rité du  Pape ,  &  des  Conciles.  Il  n'y  auroit  point  àà 
gens  plus  propres  que  les .  Proteftans ,  à  décider  ce 
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Problême  Hiftorique.    Ils  font  parfaitement  neutres 
4aQs  cette  affaire ,  &  il  lenr  eft  toat-à-fait  indiffèrent, 
que  le  Concile  de  Pife  ait  été  Oecuménique ,  ou  qu'il  ne 
l'ait  pas  été ,  parce  qu'il  ne  s'y  agita  aucune  des  que(^ 
tions'^  qui  les  lèparent  d'avec  l'Egliiè  Romaine.  Ils  peu« 
vent  du  plus  grand  fàng  frcûd  du  monde ,  être  Spec* 
tateurs  du  combat ,  ou  de  la  Scène ,  ou  bien  rire ,  ou 
pleurer ,  comme  on  rit  Se  comme  on  pleure  au  par- 
terre, ikns  avoir  d'ailleurs  aucun  intérêt  à  l'affaire. 
De  quelque  manière  que  le  Problême  foit  décidé ,  il 
ne  tient  qu'aux  Proteuans  de  tirer  un  égal  avantage , 
de  la  décifion.  Si  le  Concile  de  Pi£b  n'eft  pas  légiti- 
me, il  s'enfuit  de  là  que  tous  les  Papes  qui  ont  fiégé 
depuis  Alexandre  V.  julqu'au  Pape  prelènt,  ne  font 
pas  de  vrais  Papes.  S'il  eft  légitime  ,&  Oecuménique , 
l'autorité  des  Papes  reçut  dès  lors  un  grand  écnec, 
par  le  Jugement  de  l'Egliiè  Univerièlle  ,qui  déclara  les 
Papes  inférieurs  aux  Conciles  généraux.  Mais  quoique 
les  Proteftans  foient  hors  d'intérêt  à  cet  égard ,  l'équité 
ne  veut  pas ,  qu'ils  s'érigent  en  Juges  dans  cette  contro- 
veriè.  il  ^ut  donc  choifîr  un  Auteur  qui  tienne  le 
milieu ,  entre  les  Théologiens  Ultramontains ,  &  les 
autres  Théologiens  de  la  Communioa  de  Rome.  C'efl 
ce  que  nous  trouvons  dans  leP,  Noël  Alexandre.  Car,  ^ 
fî  d'un  côté  c'eft  un  Théologien  de  l'Egliiè  Gallicane , 
de  l'antre ,  il  étoit  Moine  d'un  Ordre  fort  attaché  ^u 
Siège  de  Rome ,  &  il  s'eft  vigoureuièment  défendu  con- 
tre ceux  qui  l'ont  accufé  d'avoir  fait  injuftice  â  ce  Siè- 
ge, dans  fon  Hifloire.  J'abrégerai  donc  iês  raifons  pour 
*  le  Concile  de  Pile,  i .  On  ne  doit  pas  être  iurpris ,  quç 
l'Archevêque  de  Florence  ait  parlé  du  Concile  de  Pi- 
iè  xomme  d'an  Conciliabule,   il  ayoit  été  Difciple  de 
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^1?^»  Dominique  Cardinal. de  la  création  de  Gregoi* 
re ,  &  qui  demeura  conftamment  avec  lui ,  jufqu  a  â 
Ceflîon.  D'ailleurs ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  le 
P.  Alexandre  y  toutes  les  objedions  des  Particuliers  & 
même  celles  des  Nations  entières, ne  ^uroient balan- 
cer l'autorité  du  Concile  de  Conftance  qui  n'a  pu  re- 
connoître  Alexandre  V.  élu  au  Concile  de  Pile ,  & 
^ean  XXII L  fon  SuccelTeur ,  làns  reconnoître  ce  Con- 
cile,  comme  un  Concile  gênerai,  i.  A  l'égard  des 
raifons  tirées  de  la  prétendue  nullité  d'un  Concile ,  qui 
n'eft  pas  aflemblé  par  l'autorité  du  Pape ,  elles  avoient 
été  viâ:orieulement  combattues,  en  plufieurs  occa- 
fions ,  &  en  particulier  dans  le  Difcours  que  Gerfin 
zàrcff^LÏ  Alexandre  V.  après  Ion  éledion.  3.  Le  mau- 
vais fuccès  d'un  Concile, ne  (àuroit  non  plus  lui  ôter 
fon  autorité ,  quand  il  fait  tout  ce  qui  îe  peut  faire 
pour  arriver  heureufement  à  la  fin  qu'il  s'étoit  propo- 
lée.  On  a  louvent  aflemblé ,  dit  le  P.  Alexandre ,  des 
Conciles  Généraux,  Ibit  pour  étouffer  des  héréfies 
naiflantes  ,  loit  pour  réunir  l'Eglife  Grecque  avec 
l'Eglile  Latine.  Mais  quoique  ce  Schisme  fubfifte  en- 
core ,  &  que  les  héréiies  condamnées  n'ayent  pas  été 
éteintes  d'abord ,  on  n'a  pas  laifle  de  les  confiderer 
comme  des  Conciles  Généraux ,»  nônobftant  leur  peu 
de  luccès.  Au  fond ,  comme  il  le  remarque ,  le  Conci- 
lede  Pile  ne  fut  pas  tout-à-fait  inutile.  On  y  vit  les 
deux  Collèges  des  Cardinaux  réunis  pour  depofèr  les 
Côncurrens ,  &  élire  un  Pape  du  confentement  des 
deux  Partis.  Ce  fut  en  vertu  du  Concile  dePi{è,que 
s'affembla  celui  de  Conftance ,  qui  termina  le  Schis- 
me ,  &  qui ,  comme  on  l'a  dit ,  autorifa  le  Concile  de 
Pife ,  de  forte  que  comme  c  eft  de  ce  Concile  que  (ont 
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venus  (ucccflivement  tous  les  Papes, qui  ont  fîegéjuf- 
qu  a  prefent ,  on  ne  fàuroit  le  rejetter ,  fans  rejetter  en 
même  temps  tous  les  Papes  qui  ont  fiégë  depuis. 
4.  Selon  le  Do<5teur  Dominicain  les  oppofitions  de 
Bemif ,  &  de  Grégoire ,  ne  pouvoient  prévaloir  contre 
le  refte  de  la  Chrétienté ,  parce  que  leurs  Obédiences 
n'en  failbient  que  la  moindre  partie ,  &  que  fi  on  di- 
vifbit  la  Chrétienté,  en  fix  parties,  à  peine  en  auroit- 
clle  fait  la  fixieme.  Tout  de  même ,  dit-il ,  que  dans  les 
Schismes  de  Novatien  contre  le  Pape  Corneille ,  d'C/ir- 
Jtcin ,  contre  Damafe ,  de  Laurent ,  contre  Symmaque , 
de  Pierre  Léon ,  contre  Innocent  IL  dVâlavien  contre 
Alexandre  III  y  ceux  qui  tenoient  pour  les  Antipapes 
nempéchoient  pas  que  l'Eglife  Univerfelle  n'eût  un 
vrai  Pape ,  ainfi  dans  le  Schisme  dont  il  s'agit ,  les  Rois 
d' Arragon ,  d'EcolTe,  le  Comte  d'Armagnac  qui  depuis 
le  Concile  de  Pile  adhérèrent  encore  à  Vierre  de  Lune , 
LadiJlasKoitc\tt{Regulus)  de  la  Pouille  avec  quel- 
que peu  de  Villes  d'Italie  qui  tenoient  pour  Angelo 
Corario ,  n'empéchoient  pas  que  toute  l'Eglile  ne  pût 
recevoir  leConcilede  Pife  &  recônnoître  Alexandre 
V.  Je  remarquerai  ici  feulement  en  pafTant  que  l'ha- 
bile Dominicain  oublie  de  compter  entre  les  partifans 
de  Grégoire i  depuis  le  Concile  de  Pife ,  il  oublie, 
dis'je,  l'Empereur /?o^^r/ &  une  partie  confiderable 
de  \  Allemagne ,  &  qu'outre  l' Arragon ,  que  ce  Dodeur 
iê  contente  de  nommer,  tous  les  autres  Royaumes 
d'Efpagne  tenoient  encore  pour  Benoit  Xlll.  Quoi- 
cju'il  en  Ibit ,  s'il  faut  juger  de  la  généralité  d'un  Con- 
cile ,  par  le  nombre  des  Nations ,  celui-ci  fut  fort  in- 
complet. Il  cft  vrai  que  celles  qui  y  manquoient 
avoient  été appelléeS)  mais  on  prétendit  que  cette  in- 
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vitation  ne  devoit  pas  être  mife  en  ligne  de  compte 
parce  qu'elles  (avoient  que  la  réfôlutionëtoiçdëjapri- 
le  de  dépofer  les  Papes  de  leurs  Qbëdiences ,  &  d'en 
élire  un  autre.  Aufli  ne  manqua-t-on  pas  de  faire  cet- 
te objeAion,  contre  la  liberté  du  Concile  j  Liberté  qui 
efl:  un  caraâ:erc  elTentiel  à  un  Concile  Oecuménique, 
j .  O  n  failbit  contre  ce  Concile  une  autre  obje<5tion 
fonidée  fur  le  nouveau  Droit  Canon.  C'eft  qu'un  Con- 
cile General  ne  (auroit  dépolèr  un  Pape,  parce  qu'un 
inférieur  n'a  nul  droit ,  fur  fon  Supérieur ,   &  que 
le  Pape ,   n'ayant  point  de  Supérieur  fur  la  terre , 
ne  peut  être  jugé  de  perfbnnc.  Le  P.  Noël  Alexandre 
ne  s'embarrane  pas  plus  de  cette  obje<5tion  que  des 
autres.  1 1  en  appelle  au  Concile  de  Confiance ,  qui  dé- 
clare les  Conciles  Oecuméniques ,  Supérieurs  aux  Pa- 
pes. Cette  réponfè  eft  bonne  en  France ,  &  dans  tous 
les  lieux  oii  le  Concile  de  Confiance  efl  reconnu, 
mais  comme  elle  ne  fatisferoit  pas  en  Italie ,  il  a  te 
cours  à  d'autres  fblutions.    Il  prétend  que  quand 
le  Droit  Canon  fouflrait  le  Pape ,  à  la  Jurisdiâion 
humaine ,  cela  doit  s'entendre ,  non  d'un  Concile  Gene« 
rai,   qui  rcpréfènte  l'Eglife  Univerfelle  ,   mais  des 
Evêques  non  affemblez ,  &  des  Synodes  Provinciaux, 
&  même  Nationaux.  Encore  cette  indépendance  où  on 
prétend  que  font  les  Papes  du  Jugement  humain  ne 
regarde-t-elle ,  félon  lui ,  que  des  crimes  perfônnels 
qui  n'interéfTent  point  toute  l'Egliiè.  C'efl  dans  ce  fens 
qu'il  explique  le  mot  du  faux  Concile  de  Sinueffe  à 
l'égard  du  Pape  Marcellin  ^ ie  premier  Siège  n'efi  jugé 
de  perfinne.  Il  entend  tout  de  même  des  fautes  per- 
fbnnelles  des  Papes  ces  paroles  à'Ennodius,  daiis  fôn 
Apologétique  pour  le  Pape  S>^ffi0^^^^  >  ^^  commen- 
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éemetit  <â\i  fikieme  fî^cle.  „  Dieu  a  voiik  ^oe  les  caa-" 
„  lès  des  autres  hommes  fuflfent  terminées  par  des 
„  hommes ,  mais  pour  les  caulès  des  Papes  il  les  a  re- 
fervées  à  (on  jugement ,  fans  cju'il  foit  permis  aux 
hommes  de  s'y  ingérer.  "  Enfin  il  Ibutient,  que 
quand  on  accorderoit ,  qu'on  ne  peut  jamais  dëpofèr 
un  vrai  &  indubitable  Pape ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  d'un 
Pape  douteux ,  tels  qu'étoient  les  Concurrens ,  qui  mê- 
me devinrent  notoirement  des  Antipapes  depuis  que 
contre  leur  Serment ,  ils  refiaferent  opiniâtrement ,  de 
céder  le  Pontificat  pour  donner  la  paix  à  l'Eglife.  Sur 
quoi  il  renvoyé  au  Traité  de  Gerfin ,  où  ce  Oodeuc 
expofè  tous  les  cas  dans  leîquels  un  Pdpe  ed  dépofa- 
ble.  Le  P.  I^ôel- Alexandre  ajoute  à  cela  que  le  Pape  le 
plus  légitime,  &  le  plus  inconteftable  deviendroit 
Schismatique,  &  par  confëquent  dépofàble,  s'il  rete- 
noit  obftinément  le  Pontificat, en  cas  que  l'Eglifè  ju- 
geât que  fa  Gelfion  fut  néceffaire ,  pour  procurer  l'U- 
nion. Ce  qu'il  appuïe  de  l'autorité  de  «S?.  ^//Ç«/?/« ,  & 
de  près  de  trois  cens  Evêques  d'Afrique,  qiù  lors  de 
la  célèbre  Conférence  de  Carthage ,  ordonnée  par  l'Em* 
pereur  Honorius,  pour  traiter  de  l'Union  de  l'Eglifè, 
déchirée  à  l'occafion  des  Donatiftes ,  déclarèrent  que 
s'il  fè  trouvoit  qu'ils  euffent  tort ,  &  que  la  Vérité  fut 
dans  le  parti  de  Donat ,  ils  vouloiént  bien  renoncer  à 
leurs  Evêchez ,  mais  que  fi  au  contraire ,  les  Dona- 
tifles  fùccomboient  dans  la  Conférence ,  ils  confen- 
toient  que  les  Evêques  de  l'autre  parti  revenant  à  eux, 
&  rentrant  dans  l'unité  confervaffent  la  dignité  de 
l'Êpifcopat,  &  "Mx,  Dubois  de  l'Académie  F  rançoile, 
Gouverneur  de  Mr.  le  Duc  de  Gui/è  qui  a  fi  bien  tra- 
duit les  Lettres  de  St,  Augujlin  y  a  eu  raifon  de  dire 
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„  pW:à- nott»  tte4eotptOflC7.'Jidifeftt  le^J-Éitèqac»-  par 

„  l'organe  dei^"/. U*ga^/»»  ce'facfifice  d'humilité? 

Quoi!  il  fera  defcen^u  du  Ciel  ,•  pour  ^former  un 

Corpà ,  &  nfiu&\éA'&iirft-vi£$>Manib^s'<)''^  Dou$>ierons 

,,'cdfëKlar  cruel ltt'.div){icfti  oui  déchire  i&nCofps  ,&. 
,)  qot  en  àwi&  k$  Membres?  >  Il  ndus  fuâîtv^ouroq- 
^  tre .cofiipeQ ,  d'^e'cbs  Ghi:étietiS'ijdeUes,&  ob^f* 
^^  Tanâu  .Ké  oàâjtçiikdvQfi'jamsis'  dé  ^'éc«e4tn^*<)d»V' 

i,)irqae  nous:axâos'ëtë'onk)iDQez.-Evêqnes  ^  nosâ  fbmmés 
^,  prêts  d^bandoBiier.d'£pircopâj|:^  fi  cela  peut  (er- 
,,viràu'éta:Uir>iapMK>  parmi  les^hcécieos^. 
•    >&({|^  Gar  îfi^j  rvxisiiédi^nittsvd&)l3diii:&in^ut1s  ^  iiicfâs 

^bdeirdn&Y^^'^^^  'F^*'^^'^^^'^'^^  v'^'  un  profit 
„>  H^oiviemeureiéteKneUÈkieat ,  à  nos;Dignitez  tempo^ 

„  Telles,  &  noiiis"^ citeroQS  plus  de  fruit  de  l'Epifeo- 

„  piat  eaa  le  <<yii«anl  »  fi.  par  ii  le  troupeair  de  J.  C. 

,'y  .'JÉaréunit  ,^oc  -noasÂ  u'cn.tiireriorB  «n  lô^û)nrervanty 

,,£<fi  Vattaxiie  qae  qcris  iy  ;iuiBQnii  ampécàoit  la  t^** 

,jr  nion«   £>e  quel  iTront  poutIioûs^190us  nous  attendre 

>,-  aux  hooneui's  qui  nous  font  promis  dans  le  Siècle 

,y  teir  ^!vfi  7 nous  iàifîons  de  ceux  que  jox/çts  poffedons^ 

^>.rdaiisrcek>i-iii  iim  obàade  à  l'itablifiaBieiiai^de.  l'u-^ 

j^|pj*    i,  nSé pajfïmlps Ghrctieiast(o|?  -  -     ■•t>:;  ' ■; 

:  VI.  G o MME  cette  Hiftoiit  comprend lesét^éne- 

mens  de  plufieurs  années ,  il  a  fallu ,  outjre  lesiViuteurs 

de  diveri^Nîitions  vdont  oti  s'èft  fervi  poutiaire  cal^ 

le  du  Coq^le  tif  CoofifticÂ^^i^vofr  itcchirs-à  idEàucres 
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ponr  ceUe-cL    On  n*a  point  négligé  les  modernes , 
qui  ont  donné  des  Hiftoires  géniérales ,  oa  parties- 
iieres  des  Siècles  XIV.  &  XV.  fur  tout  par  rapport 
à  i'£cclefîafti<|iie.  Par  exemple,  pour  ce  cpi  r^rde 
le  Schisme ,  &  iès  dépendances ,  je  ne  pouvois  pui^r 
dans  une  meilleure  (ôur<:e ,  que  dans  THiftoire  géné- 
rale du  Schisme  qui  a  été  m  CEglife  depuis  ta»  137S. 
jufquen  l'an  1418.  écrite  par  feu  lilloftre  Pierre Du^ 
pi^ ,  Conièiller  du  Roi ,  êc  Garde  de  (à  BiblioÀt" 
qae.    Cette  Hiftoire  eft  £ûte  fiir  divers  Mémeires^ 
kegiftres^  &  autres  A&es  tirez  tant  du  Threfw  du 
Chartes  du  Roi ,  a  timjeutaire  desquels  Mr.  du  Puf 
avoit  travaillé  t  pàf/ieurs  arniées^  que  i  autres  lieux  ^ 
comme  cela  eft  remarcpié  dans  la  Prévue*    U  prend 
i'a&ire  depuis  130;.  lorsque  Clément  V»  transféra  le 
Siège  de  règtifè  Romaine  à  Avignon ,  i&  il  la  poofib 
jnlqu  à  la  Ceiiion  de  Giles  de  MmieM ,  élu  en  Eipa» 
gne  en  1419.  ibos  le  nom  de  Ckmeut  VllL  La  fidé- 
lité, &  la  candeur  de  Mr.  Dupuy  font  (î  connues, 
qu'il  fùffit  de  les  nommer  pour  donner  faioniie  opinion 
d'une  Hiftoire  tirée  de  leurs  Mémoires.  UÈifimre 
du  grand  Sthisme  dCkàdent  écrite  par  L&uïs  Maim^ 
hurgyjcftâtc ,  m*a  ébé  auffî  d'un  grand  fècours ,  par- 
ce qu'il  puifè ,  pour  roi:^inaire<,  dans  de  bonnes  wur* 
ces ,  8c  ^'il  entre  dans  de  plus  grands  détails  >  que  ne 
ùxt  Mr.  Dapuy,   |e  ne  parle  que  de  ces  trois  Hifto^ 
riens  modernes ,  parce  quils  ont  traité  ce  morceau 
d'Hiiloire  exprès  ,•&  -comme  on  parle ,  ex  profeffe ,  av 
lieu  que  les  autres  se  l'onc  Mt  que  dans  ûes  Hiftoi- 
res  générales,  comme  le  l^.'Noei  Alexandre ,  dont 
an  Tient  de  varier,  Mr.  le  Dodccm  Dapin ,  dans  le 
XIL  Tome  4e  (k  Nwvelle  &bliotbequç  des  Auteurs 
ToM.  I.  c  Bt- 
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Bidefiaftiques ,  &  Mi*.  tAbU  Cbmjfàm$  te  feptiemc 
Tome  de  fon  Hiftmre  de^  T Egli/e  y  fms  compter  les 
Hifto^ieris  des  'luttes  Katiofts,'  ciyatmt  Bzoviu&Vo- 
ionois ,  Raynaldus  Italien  ;liR?^  de  Spondé  François , 
cous   trois  Oontintiatears  dies  Annales  de  Baronius. 
Je  rcconnois  avec  plaifîr  que  j'ai  beaucoup  profité 
-des  luteierès  Ue  ces  hviïH  hommes,-  â  qui  le  Public 
*ft  redtvàWejdetantd'OûvtàgesiiTîportâtts.'  j*ai  fèn- 
ièmenc  une  chofè  i  remarquer ,  for  les  trois  Annalif" 
tes  que*  je  viens  de  nommer.     C'cft  que  comme  ils 
^toient  dans  dès  partis,   &  des  intérêts  tJifiêrens, 
anffi  bien  que  de  dififeréntes-Nations,  il  y  a  quelque- 
ibis  de*^  f  enàbàrras  -à  démêle^  la  vcrité  ,  au  travers 
•des  contrariétés  ^  oii  les  jette  leur  prévention  i  foit 
pour,  fok  contre  l'un  &  l'autre  parti.  On  peut  pour* 
tant  tirer  de  ces  contrariété*  le  même  avantage ,  qu'on 
<ire  de  là  Céttftdntatién  dei  témoins,  dans  im  procès 
eîVil/  oii'crimiivétJ^--^C'cft  que  chacun  en  défendant 
ion  piirti  ap|tr«ld'{^kifieurs  particularitez,  qui  fervent 
àéctaireir,  &^à^€tïifichiif  THiftofre,  &  produit  dci 
Pièces  importantes  ^  à  l'iiiftrirââon  de  l'affaire.    Ils 
-iBfil-  tiéancîidihs  ^tclit^éè  tommun  j  c'cft  que  jufqu'au 
■O^éilc^Pîfe",  ili^  tiennent  tons  trois  fonrTElèaion 
àVféimf^L  «fc  dcfcs  SqCceïTcurs ,' fans  mettre  en  H- 
-gM  <k  compte  Qlement  VIL  6c  Benoit  XHL    Mais 
-éfe^'trctivénfc  partagez,  (br- le  fujet  du  Concile  dé 
«fc '«l^«ii^V«nitien  fek  i'Hiftdire  de'GeGdncile*, 
•  «mis  fai«4é'^cônnoître ,  <  pûiis  qu*à- ^eXckfî'ori  éi  Ale- 
xandre K.  &dc  JêanXXlILW  tient  toujours  le  par- 
ti de  Gn^gwÂ^Xf/.- fort"  Compatriote,  jufqu'à  Tabdi- 
^tion  quHl  fitv  ^Pontificsft ,' au  Concile  de  Cohl^ 
tlmcc»  le'4.  jQittet  14k j.     Avliea  <]iie  Bzovius  8c 
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Sponde  xecooaoîifaDt  le^  Concile  de  Pi(ê  ,  tiennent 
^eau.  XXllL  wn^r  ?^^  X  Jii%uà  fà  de'pofîtiôn  pno- 
noqcée 4  Gon^j^i^le  ^^5^,  .rMai-dç  k  jnéme  anOiée» 
De  toe  qap>c  icioo  ^y^ud^,  If^Siqgc  commence  à 
vaquer  uo  mois  ^,qael^s  joncs  p|^  tard  (]ue  feioa 
l^xleax  aigres.  .Qaoi^'^.e9,;iqit,  il  çÀ  certain  que 
ces  Hiftoriflos  ipoderi?es,^yaRf,ffl«s,.>Sj  ^|8  .d^^^  .un 

contempocains^  U,  sm^^sfM^  bi^couprde  |dM>(fis,dii^ 
pçrfôçs  -chez^-)  di^^  Auteurs  ,  on  doit  les .  avoir 
tbujou]$  des^  Iqs  yeux 9  eajécrivjMic.une  Hi(^oi|:e> 
nan'.poor  fe  repo(^,%4c»r:^0fiii|^ , ,  m^f,  pORT  f-pn 
icrvir  comme  4c  gujjj eç-^c»  -g^pr  jallçf .  jm3^,4Qu^s .  iiùr 
loir  indic^i^iya.  £n|^e  4xs  Ào^eurs  modernes  il  Ay 
en  a  point  qui  m'ait  fourni  une  plus  ample  j|c  plus  eu- 
ricufe  mç^%.qûfifeu  l'illu^xçl^^  -Ç>?/^iî«^  à 

[ui  le  ruhîiç4fe/ujf  tftjiti'HiflB)«gSsï?te$aftiq»ç  „elt  ç ft. 

Icvable  de^tjiïrt.dç.^reciiiuifl^^^rceaçftn^ilrîhrairp;^ 
blez  pendant  iâ  ^ vie  4vec  amçr'diligçaçcq  infatigable. 
Çc  iàvant  Aobé  fit  ^mpt^mçr  ^çç.  i/$^3 ,  en  4^i|x  vo- 
lumes, les  ^%i  </^  P^^  iÉ/;v4vi^ 
depuis  C^W4g^  :^^.  qmriyi-Jçgejv -JîP  ?(ftWiîft.  j^^^ 

ff^//  XIILfm.  en  >x394..^^1p^(^rnier^^^!d!A^ 
gnon.  ]La  plupiurt  de ;Ç^  Vies  des  ^ape$'..a)roi^tit  dé- 
jà été  imprimées  à  Paris  en  ^.y^y^-  Fr^n^ok  BdS^ 
çuef  Ev'éque  4e Mm^È^U^ST >%^^% .|4eiftt«ïS/rfJp i^P^ÇP 
que  Mr,  .^Mi^  îV.flWgfe  fei  Wf  ïttftçjit^^csipç  " 
qutre  ces  y^es  ii^ifi)^  par^^^^iÇ»:^ jcf«gpf>fes 
par  Bern(it;d,,Qîiifyèç[^  de  L^dc^fc  j>i?t.  Bflitm  #tf 
a  trou>^  olu(ieur$  P^lifni^ Ijcs  .•Ma.uu^'iits  ^e^^ibiîothç- 
Spes  de,i%i^flj',ço9DHmejs^j.4?ilW  .4,  Braqce,  de 

.  ex  ^  les 
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les  excmplaiires  du  VAécm  paÉr-k-èoBfttfiiiâkation  do 
Cardinal  Cafanata.  Ilîa  Jdint^t  ces'Létâies  cfaiéptes  & 
dé-fàVfflitcs  m^yces  oï^Fëtlltrôiwfe  «lélflfiiiiÉé  de  par^ 
tScutâtitez  |)èu  connÔcs^fîi^-fesPapies,  l«i <5àftiiûftirit', 
tes  Savahs ,  fes  liomirfëiilïlÉftïes  de  ces  temps^lâ ,  & 
fur  toute  rHîftoirc  dtt- SéhîSttfe.  On  y  voit  les  téh- 
tSôns ,  '  &  '  ie^  d^i*iSotfi(^'(éânyres  des  Caidinaux  de» 

Cette '4ttïpdi^tkc  i^iWî'^fin  même  temps  fe  mé* 
prifes  des  Ahnaliftes  re!e<r^es  for  d'anciens  Manûfcrits, 
£iç  par  te  témoignage' ^ês'  AiKeufts  -  edntèiAporainsJ 
C-mté  qtse  cdntrëtft  lé  Tome  pretttfef.  -»Le'  ftfeôn<ï 
eft^bné^C^ncaSdiMaes  î^eidow? tt eft  =6it ^inentioft 
datîs  '  \ti  "'  notes  ièà  préftiier.  Ils  condtoïent  jufotfaà 
Codca«î  dcPîfë..  '  * 

Vil.'  On  NE-s'éft  donc  pas  borné  aux  modernes. 
Oh'i  ptâffS^â^tiif  gâ'oi^^^^di dans  Ittsmlmei  foârcès 
^j^;''ê!èl3at<éH€'te^-aiftreâqui!'éto^^  in- 

conm^.-^rëflj|he  toutes  lès  Nations  ont  fbumi  des 
Hlftortetè  '^  qààtbriàeme  Siècle.     L'ftalie^a  donné 

Léonard  •  J^fifff^tim  ^^nm^  Bhndo  Fiavio^ 
iitoifw5/»Afèhe¥é^eléFldt«iî©e,c^i<K^  i^sxAdrieH 
VT^'^^ppè'(iè'Be/gimé\  ScfMbie ,  ^ntoa  de  tout  4e 
iHàtiàt ,  ^r  fès  Vies  éci  Papes ,  fins'  compter  ceux 
àùl'nfe  rtiié^^lbnt  pas  connus,  on  dont  je  n'ai  pas  en 
ocàfioh'iâe  me  fcrvîr.  Les  trois  premierè  qtte  je  viens 
d^iwiififtét^Mit '^  Voit  ptéfqtiè'tOût  le  Schisme  éiër 
pâh  le't^iïÉnéhtfement  jt^tfàla  finy  &  ils  ont  mê- 
me été  témoitfe  oculaires  de  lapîûçartdesévénemens. 
Léonard  Arêtin  motitot  en  1444.  âgé  de  74.  ans  ,de 
forte  qu'il  poffv6it  a¥bir  environ  ii.  ans  quand  le 

Schisme  iomixiença.  -fi'fuc  Stcc^^^^^^  ^^F  ^^*^^' 

cent 
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tmtVlL  aè»  Xsgj^  1404-  il  l'^toit  de  fean  XXIU.  en 
£413.  •&  il  4eiq^tir4j4(^n5  ce  pofte  jufqùa  ia  dépoli-. 
tkm  de  :0e  Popiifei:  Mfi  îrpiiyeH^on  d^as  fes  Hiftoi- 
res  f!^Fk>Kf^,  &  j^'IiaUe,  li&:  ibr  topt  dans  ies 
Letcces,  pliifiears> pacciscalariGes  importantes,  ^uon 
refioontite{iQit^âîc»letn«0(;|ftmeurs,  cofnmè  on  le  re- 


*  •V'*- 


après  atdc-ëté  dix  •  ans  ^^rr^^ni^dv^  Lettres  Apofloli^ 
cjoes-  4^40^'  nos- Secrétaire  de  pluiàeiirs  Papes.  Ontre 
&,4ivier4s';Oeavre$  ^  4  d^ts  peu  ibn  Hiiloire  d^ 

toofic^i  ce*  JPi0Qes-de  P^j^tf'fien  qae  defori 
touchant  Taâaire  du  Schisme ,  &  le  Concile  £  Piîè» 

rat.^'  ï4^^.n%i,de- fmi|api»y&j^i9gf  ,i;iîÇj^  ^^ 
aTOi^^^«^fl5  Secrets»!»  !%  ;çJi|fifBi5^^|>p9|i%i  %v, 

mains.  H  a  ikfit  tn  «ins  Oeçï^îes  r  aoe  Hiftoire  d^ 
poic  la  decftden^  de  •  l'Empire  ^jp^'il  l'^n  ^440.  Iji 
répiicaiion  de  icer  liift^ri^p  ^  ;s&[^(4f^QÇfff^^  ^^ 

coté  4ei'eKaa;iti«k^  :4©iliS4^«4âriiiiÇft\?^^«^ 
par  ^tan  GêM» ,  AuedirdA  <ïe  ^«s^le^^* ^^Secpt 
taire  de  Pie  !(.-  de  riavoir^s  télfjpttn  b^à  exttsiÙ4 
teqùii  a^crit,  &  Savoir  prispks  dfifih^  à^^i^S* 

pmd«nt  il  ^  \^à&^Ç^  d*W'feiK;^«¥(iifeXrftS:,jBOi^ 

ibuhaiter  qoe  qoe^ae",  i^^^bi^:;  Ecrive  :  prei^  ^^ 
de  le  retoucher,  par  rapport  %a  flile»  ^  àoXj.clu^le^^ 
afin  de  conCaccer  à  U  po(^erité  plofiear«  Êiits,,  jd^j^ 
enfevelis  dans  l'oohlK  C'eft  fans  dioi^e  gaïf;  cette  rait 

fon,  <fi,^ti0s  $^jft^r  àèç^^  ?kUfM^4^XC  d;ai^ 

c  3  brc- 
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brieger  les  Deçadçs  4c  Bhndo  f^vh-     Ce  qu'il  n'» 
pouri;aot.fait  qwen  priie.,  irnit^tmaté  à  réleâiçn 

4e.  ;p0n  l^XU^.  àoç^^m.  P^^viçnt'Hefe,  ,il  ne  %it;pâs 
un  portrait  fprt^avi^ntagcux,  Léfoiri.que  s'eft  voulu 
donner  un.honamc.  dftpojds  .&.  du  goût  ^JEneas  Syl» 
w»5 ,  d'abrcgef  j5/ô»<fo  //(fïî^ ,  fera  tçujours  jinegran-r 
de  r^cofnmandf^ioq  pourfoi^H^ftoire.  Je  n!aiau  rc|^ 
te  pu  çonfi^itcr  que  oet,  .^br^é  dcf^Pecaçles. .  ... 
La  Chronique  de  ^ami  J^rttmn',  Arçhf;yêquç4e  FIch 
rence^m'a  paru  mériter  autant  d-attentiopj  qu'aucijrie 
de  ces  temps-là ,  (ùr  tQijit  p^ir  rapport  î^ux  maçi^res  quei 
j'avois àtraiter.  Elle, co^ipence. à^a crëàtiqi|,dii }Axeç^^ 
de,<5c  6flit^ ran,.i4j9..qui  fut.celQidelamortjàlag^ 
de  70.  De  forte  que  cçmmc  les  autres,  il  £qt  spec- 
tateur de  la  plus.grandç  Mrtic  dç  laSceoé* . 

A  l'éggird  de^/^f:^^f?/^/»/p^//V.deCrenlOAe,il.cft; 
fi  conpu  ç^r  fçs;^^^^çs^4es  P.gpes.,  ^j'il  feroit  iouçilc 
d'en  parler,  (i^pHiftpire  n'ayoit  pas  Ite .4e<;riée pac 
un  grand  pptnbre  de  PartiGins.du  Siège  de  Romp ,  à  cau-r 
ic  de  la.  liberté  avec  laquelle  il  a.  parié  de  plufieurs 
Papes,  &  entre  autres  ç^  Çiacûpius y  qui  le  traite  de 
medi^nt ,  ^  de  monteur  infolpnt ,  &  efirontc.  Il  eft 
certain  que  P/i(?^/ffe  i?'e,ut  pas  lujet  4e,  le  louer  beaucoup 
de  Paul  IL  Ce  Pape  après  l'avoir  café ,  comme  içs 
Collègues ,  de  Ion  emploi  êi  Alfnviateuit  des  Lettres 
ApofioIimes,\c  fit  «icttrc  par  deux  fois  dans  ^.du' 
re^  loq^e  pi;ifon,,;i^a  ,prçmiiçre',  pour.s'.ftre  plaint 
4e  vive  yoi^ ,  &  p^r  écnt ,,  ^vec  beî^-^içoup  de  libettié^ 
de  la  (ùppreffipn  dé  cette  chajTge.  Etant  fprpi4e  pà- 
fon ,  aij  boîut  de  quatre  moisj  'il  Vjfut  reiu^^s,par  le.  mêy 
jpç  Pape  fur  de^foqpjf  oqs  4e  cpnipiKation  ,|w'il.P*aypïia 

pQprtant  jai^fe^  p^^^SfM^  m^^'^^^i^)^?^^^,  i?""^^ 
* .  ..  '   "  Si 
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Si  ce  ftit  înjuftement,  ou  non/c'eftde  guoi  il  ne  s'af- 
gitpointkiiCc'i(niî;Y  à'  de  èertain,ceft  qu'il  fat  Jof- 
tffié  par  fë  Suceeffeû'f'  êië  P^kt  l'/r  ;  Je  fèfaî  feuîcmem 
une  remarque  j' qiiiïer If  à  rrtotrfujét.  Ceft  qu'il  n'y  a 
nulle  apparence,  que  "pour  (é  vanger  d'un  iëul  Pape, 
qui  lavoit  mat  traité',  Piatifie  ait  Voulu  médire  de 
tant  d'autres,  &'de  la  Cc)ufde'Kôme, 'à  laquelle  il 
fut  toujours 'fort 'attach#^offîmé'çh  Té  f)eutV6ir  dans 
fôute  fort  Hiftoîre,  *'&  chtr*aùtre$  endi^oits  dans  là 
■Vie  de  Bûntface  HT.,  dà  %  attribue  ufie  auffi  haute 
|>fééminêhcé ,  &  d'auffi  gràtids  privilèges  à  TEglife  Ro- 
ftiaitieV  c[u  aucun  Auteur  Uftr'anîénfain.     Qu'on  le 
tiètlné  poiir  /ufpëa'W'fe  ik^pïtrt  de' Paul  I I.ciAth- 
me  ont  fait  Bafmfdy  ^afyre  Maffon ,  'Èi(km  \  &  d'au- 
tres ,  à  la  bonne  heure.    Mais  il  nfy  a  ndle  équité  à 
tti  tiref  aucune  conséquence  à  regard  de  lés  autres  Vies. 
Il  écrivit  fon  Hiftoire  par  o'rdrc  dd  Sixte  f^'.  Succet 
feur  de  Vaul  II /Se  il  là  lui  dédia:  âuroic-il  bien  cffë 
4e  faire ,  H  elle  aVôit'  été  un  tilTu  de  menlbnges ,  &  de 
calomnies  contre  lés  Prédeceflfeuts  de  ce  Pontife?  Au 
fond  la  plupart  des  Hiftoriens  qui  l'ont  précédé,  & 
<:eux  mêmé'qui  Tont  Iblvi ,  tout  attachez  qu'ils  étoient 
au  Siège  Romain  n'ont  j5às' juge  plus  favorablement 
dépIuuéùfsPohtîfcs.  Oiitiptfe  lùt-même , qui?  a  fi  mai 
parlé  dé  Plàiiné  y^tététià  qu'il  aluivi  pied  à  pied-  les 
Hfftofifchs  qui  àvoiéïii^  ecfit  fes*  Vies  dès  "Papes  avant 
!«■.   Perfôiinè  d'feîîlbcrr's-fi?^toiirpïi6^pfopJ-e  que  Pla- 
nifie à  &ri'fe  âti'e  Kbnné  Hîft^fei  des  Papes  ;  puis  qu- il 
fdt'Bîbliotheéièf éà»  Vlilicàn.  Auffilfe  trouvé-t-il  /dans 
rk  Co^mtihnâîoii' dé  R'ët^fe  ,*  ùil  bâfiliombre  d'Auteurs 


4è  phiéi ,  qdi  ïàï  VéÂdétit  é^s  èémôignages  ifvatitagdix 
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ineacement  do  iêizieme  Siècle ,  entre  antres  doges  loi 
donne  celui  d'avoir  été  éloigné  du  menlbnge.  Marc 
Anfûine  Sahellims ,  Hiftorien  du  même  temps ,  fait  pro- 
fbflîon  de  iuivre  Platine ,  fur  tout  dans  THiftoire  des 
Papes.  Paul  Jove  lui  donne  la  plus  grande  louange 
qu'on  puifTe  cbnner  à  un  Hiftorieii ,  c  eft  d'être  incor^ 
ruptible.  Je  n'ai  plus  qu'un  avis  à  donner  fur  le  fujec 
de  ?  latine ,  c'eft  qu'il  ne  âut  pas  fê  fier  à  toutes  les 
Editions  de  fès  Vies  des  Papes*  Les  plus  anciennes  font 
les  plus  fidèles ,  &  fur  tout  la  première  qui  parat  à  Co- 
logne en  1479*  Il  y  a  kxig  temps  que  Du^kffis  Mor» 
mi  a  remarqué  o^Onupbre ,  quia  continué  les  Vies  des 
Papes  depuis  Pj^/ //.  où  Platine  finit,  jufqu'à  C4r- 
mentVIL  inclufivement|- a,  retranché  beaucoup  de 
choies  de  ce  dernier.  J'en  donnerai  ici  un  exemple. 
Platine^  dans  (à première  Edition  >  avoit  rapporté  le  mot 
â'JEneas  SjilvkêS ,  qqi  fût  depuis  Pie  II.  Que  fi  m  avah 
eu  des  rayons  p$ur  4ter  le  Mariage  aux  Prêtres  on  en 
avdt  de  plus  grmdes  de  le  leur  reflituer.  Onuphre  ne 
jugeant  pas  à  propos  ,que  le  monde  fut  qu'un  tel  mot 
^oit  lorti  de  la  bouche  de  Wracle,  l'a  retranché  de 
l'Edition  qu'il  en  a  donnée,  &  il  ne  fè  trouve  plus  dans 
celles  qui  fè  font  laites  depuis. 

A  la  refèrve  des  attefbttions  des  Cardinaux  Efpa- 
gnols  rapportées  dans  les  Notes  de  Baluze ,  je  n'avois 
pu  confùlter  d'abord  fiir  le  fèntiment  des  Êipagnols  , 
à  l'égard  du  Schisme ,  d'Hiftoriens  plus  anciens  que 
yerme  Surifa^  5ecr€;taire  de  l'Inquifition ,  8c  Jean 
Mariana}.diàx&y^vs  deux  Efpagnols  célèbtës,  fnr  la  fin 
<iu  16,  Siede  1  xloBt  l'un  a  écrit  VHifloire  d' Arragpn 
en  Efpagnol,  l'autre  l'HiflcHre  d'Efpagne,  en  Latia. 
Ces  deux  Hiâ^eos  cocivie^w^ot)  ^  pendant  deux 
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m  trois  ims ,  l'Eipagoe  incatame-Iiir  la  validité  de 

ïék€tio^iâç&GiWcmr€tf&^ét<3k>âaBBatée  neiiae,  en 

^^nitotiiliL'jàémùmusÈiaiûiB^Ëfsiy  dan&  m  Cotidle 

Génial)  mais i|ii'ap0Qs  )astoifsaD.^t  Hemi^Ksn  de  Câf- 

tfi)fi>  ,Jeatf:(<ixi  êk  s'iéfiott  jdedaré  pour  Clément  VIL 

^ja  follidtatioo  des  £dinçiGâs{,:.â&.parJes  fortes  iû(l 

j^nç^  ^p  Cd»iiDal  <f icmu»  ah  £}mei,  ixfà  focceda-  à 

^egifffizKiii  ifoosiif  iMitemdi  ^^x^  Jf/21;.  Depuis 

Ù^  efa-des  :excmitii  lartr^qx^fiâs' des  Conciles  d'£lpà- 

gg^.y  fublii?»  à^Hoine  .jeu   1694.  par  k  Cardinal 

.^liiligwre,  . J'cnjdois.bk  eonrannication  è  l!abligeant 

yifvS^h^  .tt(bîîbgne.B^ftfè^uà'Xeipfig  ,  li^rquà. je 

fs,i)e^^lQ^.«j|M}iir  fat  phaire,;^  de  Ton  mcthis- 
^fx^  pour  Ips'.^MefilatttreSi.  Il  y  a  peu  dercho^  dans 

rap(K>i^^Hci»tie  t^uètjl)fî  ai  rcsioontoé;  làè  jftttii  ^rû 
cuUer.  £q'  i^^St  \le-  «G^isial  Ptfb:tf\^'i;A»r,,  .alors 
A^hevi(|n^.4e  S^Oiagi^âr,  Âi&fDl:|fabiin.Gonciie  dans 
oectç  Ca^i^^  p!^-,ié<S)  Eïiêcpitt-ïieidckrtireiDOQt  pooc 
Cf^H^fiiaoïhii  «êfl«6  fîidioàlr  itfémy  adanoéc 
faivante  un  autre  Synodo'ènSamigoâe:  où  cette  >Viile 
&t  dec)ac^ MeijtjropolilMÛMyi^En;;!  y^:.¥ierre  Temrio 
allemi^la  Qn^Ç.OHôW  Natl^niill  à  GèfT^Msi^  >  on  autres 

cE^fémie  iioi^i#fi}oa  ies-£y[à]|m'  i)2%^  éh  OaMlë 
en  prd^nqB  de  â?^'  I^^  CaftiUe ,  oÀ  il  are  dé* 
claré,\/quc  éli»9H|fi«  l'^9<^ion;  àVkkmVL  eût.  été 
%c;^q  Ti'iCç  .4^(1(1  Vfétféit  irép«é'.parlitiii»minité 

ÏOM.  I.       "  d  au- 
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autre  Affemblée  d'Evéc|ues,tenac  la  même  année  par 
ordre  du  Roi ,  à  Tolède ,  on  s'en  tint  à  (a  neutralité , 
malgré  les  inftances  des  Légats  àHJrba'm  VI.  &  des 
Ambafladeurs  de  France ,  qui  avoient  époufè  le  parti 
de  Cietnènt  VIL    On  trouve  encore  ici  une  Anem- 
biée  d'Evéques  en  ce  même  temps ,  par  ordre  de  Hen- 
ri y  pour  confuUer  (îu*  l'affaire  du  Schisme  un  Fran- 
ciicain ,  nommé  Pierre  dArragon ,  qui  étoit  du  Sang 
Royal ,  &  que  Ton  regardoit  comme  un  Prophète.  Sa 
réponfe  fut  favorable  à  Téleâion  d'Urbaf»  VI.   Maïs 
il  ne  paroît  pas  que  (ur  ce  &it,  te  Cardinal  êîAgttir- 
re  allègue  d'autre  autorité  que  celle  de  Raynaud  mo- 
derne &  partial  pour  Urbain.     Le  même  Cardinal 
àiAgtdrre  rapporte ,  for  l'autorité  de  Mariana ,  qu'en 
«380.  il  y  eut  fur  la  même  affaire,  une  AfTemblée  à 
Médina  del  Campi ,  oà  les  Légats  des  Concurrens  fê 
trouvèrent.    On  y  réiblut  d'attendre  la  décifîon  d'un 
Concile  General.     Il  n'en  fiit  pas  de  même  l'année 
fnivante  du  Concile  tenu  à  Salamanque  ,  après  la 
mort  du  Roi  Henri ,  &  où  prefidoit  le  Cardjinal  Pier^ 
re  de  Lam.  On  s'y  déclara  pour  (élément  VU-  dont 
ce  Cardinal  étoit  Légat.  Ce  fait  eft  rapporté  iùr  l'au- 
torité de  Surita ,  qui ,  félon  le  témoignage  du  Car- 
din<d  ^Aguirre  >  l'avoit  tiré  des  Ades  Originaux  de 
cette  AfTemblée.   Depuis  toute  la  Caftille  fe  déclara 
pour  ce  Pape ,  pendant  qu'on  chanceloit  encore  en 
Arragon.   On  trouve  ici  deux  Conciles  qui  pronon- 
cent en  fiiyeur  de  Cieme0 ,  l'un  à  Barcelone ,  l'autre 
dans  quelque  -endroit  de  la  Navarre ,  (  Apnd  Navar- 
ram.^  En  138^^.  Pierre  d&  Liiii9e  C^xàit^i  Légat,  4 
ta  fbllicitation  de  ^ean  RaI  de  Camille ,  afïèmbla  uq 
Coacik  à  Pakmiéky  dans  le  ^^aumoe  de  Léon ,  pour 
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Ift  Réfbrmation  da  Clergé.  Entre  les  réglemens  de  ce 
Concile  il  y  en  a  qui  naericent  attention* 

I.  U  paroît  par  le  premier  quil  y  a  voit  alors  en 
Efpagne  des  EccleHaftiques  mariez ,  puis  qu'il  eft  or- 
*  donné  de  châtier  les  Eccleiîaftiques  qui  tomberont 
en  quelque  faute ,  fôit  qu'ils  {oient  mariez ,  ou  non  » 
&  que  l'on  prefcrit  aux  Clercs  mariez  la  forme  de 
leurs  habits ,  la  manière  &  le  modèle  de  leur  tonlii- 
re ,  s'ils  veulent  jouir  du  privilège  accordé  par  Innih 
cent  IL  de  n'être  point  jugez  par  des  Séculiers.  Com- 
me l'article  eft  curieux ,  je  le  donnerai  ici  tout  en- 
tier ,  d'auunt  plus  volontiers ,  qu'il  appartient  à 
l'Hilloire  de  Bemt  XIIL .  Citm  in  Jure  ftatutum  , 
exiftafy  quod  Clerk't  CMJugatiy  qui  cum  unieis^  & 
virginibus  eonfraxerunt  y  fi  twifuram  &  veftes  defe* 
ranf,  cléricales  y' privilegium  ohineant  Canonis  ab  In- 
nocentio  Papa  //.  edifi  in  favorem^  totius  Ordinis  cle^ 
ricalis  y&procommillts  ab  eis  exceffibus  vel  déliais  y  no» 
poffint  a  Sacularihus  Judicibusperfonaliter ,  aut  etiam 
pecanialiter  condentnari ,  &  nonnuUi  ex  pradiâis  Cle- 
ricis  coryu^atis ,  ut  fide  dignorum  relatione  percepi- 
nms  y  tonfiram ,  aut  veftes  déférant  honeftati  Ordinis 
clericalis  nfinime  congruentes ,  ideo  fiatuimus ,  quod 
Clericus  totyugatus ,  qui  gaudere  vçluerit  privilégia 
jfupradiâo ,  tonfiram ,  Jeu  clericam  quantitatis  ittfe- 
riusfcripta  déférât ,  vel  mmorem ,  &  veftem  /upe^ 
riorem  non  virgatam ,  aut  bipartitam  ,  qua  tamen 
ufque  ad  medietatem  tibi^ ,  vel  ultra ,  in  longitudi- 
vent  protendatur. 

Tonfirte  autem  formant  y  ad  omne  ambiguifatis  toi- 
Jfendum  dubium ,  bic  feckmts  cirtumfeiribi ,  quam  in 
egdem  menfira  per  fingulos  Pralatos ,  Jeu  eorum  Vica- 
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rios  vel  OfficiakSy  jubemus  mprimhcoy  utique  pu^ 
blico  &  patenù ,  in  vahis  Ecckjiarum  Cathedratiutn 
&  aliarum  tnajorum  Ecckjiarum  locorum  injtgnium 
Diœcejum  earumdem. 

1.  On  voit  là ,  que  le  Concubinage  des  Prêtre» 
étoit  fort  gênerai ,  &  fort  enraciné  dans  ce  païs ,  & 
qu  un  autre  Légat  du  Siège  de  Rome  avoit  ait  contre 
ce  desordre ,  une  Constitution  qui  n  avoit  produit 
nul  efFet.  Le  Règlement  là-dcffus  eft  fort  fevere ,  &  fort 
circonftancié.  3.  Le  V.  Règlement  regarde  les  Juifs, 
&  les  Mahometans  appeliez  Sarazins»  On  ordonne 
de  leur  aflîgner  certains  lieux  pour  y  faire  leur  de- 
.  meure ,  &  on  défend  aux  Chrétiens  d'habiter  ces 
lieux-là ,  non  par  horreur  pour  eux ,  mais  afin  d'évi- 
ter la  feduâion ,  le  fcandale ,  &  d'autres  inconve- 
niens.  4.  On  ordonne  dans  le  fîxieme  aux  Magiftrats 
Chrétiens ,  d'empêcher  les  Infidelles ,  d'exercer  leur 
négoce ,  &  leurs  profeflions  le  Dimanche ,  &  les 
jours  de  Fêtes. 

VIIL  La  France  n'a  pas  moins  fourni  d'Hifto- 
riens,  &  d'autres  Auteurs  célèbres,  de  ces  Siècles - 
là,  que  les  autres  Nations.  Entfe  ceux-ci,  il  y  en 
a  trois  qui  non  feulement  ont  été  témoins  Se  du  Schis- 
me, &  de  toutes  les  Négociations,  foit  pour  le  ter- 
miner ,  (oit  pour  l'entretenir ,  mais  qui  ont  eu  même 
tant  de  part  dans  cette  grande  aâaire,  qu'on  peut  re- 
garder  leurs  Traitez  là-deflus  comme  des  Aâes  ori- 
ginaux. Il  feut  mettre  à  leur  tête  Pierre  itAi/U  Car- 
dinal de  Cambrai  >  non  feulement  comme  le  plus  an- 
cien ,  mais  comme  le  plus  illuflre ,  &  l'un  des  prin- 
cipaux Aâeurs  de  la  Scène.  Ce  Prélat  étant  né  en 
13  jo,  pouvoic  avoir  environ  ly.  9bs  quand  k  Schis- 
me 
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me  arriva.    Quelques  années  après  il  fut  envoyé  par 
la  Faculté  Théologique  à  Clément  VIL  contre  le  Do- 
minicain Jean  de  Montejon ,  Avrzgonois ,  qui  nioic  la 
conception  immaculée  de  la  Vierge.    Pierre  d'AU/i 
défendit  (î  bien  la  cauiè  de  la  Faculté ,  que  le  Pape 
confirma  fa  Sentence ,  contre  le  Dominicain  qui  fe, 
retira  dans  (à  Patrie.    Cet  heureux  fuccès  mçna  Pier- 
re dAilli  à  de  plus  grands  honneurs  qu'à  celui  de 
Doâeur, qu'il  avoir  acquis  en  1380.  Il  fut  faitChan- 
celicr  de  rUniverfité,&  en  même  temps  Confeflcur 
&  Aumônier  de  Charles  VL  Benoit  XIII  ayant  fuc- 
cedé  à  Clément  VIL  en  1394.  Pierre  d'Ami  lui  ftit 
envoyé  à  Avignon  où  ce  Pape  lui  donna  de  fi  belles 
paroles  qu'à  fon  retour  il  fut  reconnu  en  France, 
pour  Pape  légitime,  comme  on. le  verra  dans  cette 
Hiftoire.  Benoit ,  pour  s'affurer  davantage  un  hom- 
me de  ce  poids ,  le  fit  Evêque  du  Pu)f  en  Velay ,  Sç 
enluite  de  Cambrai.   Cependant  le  crédit  de  ce  Pré- 
lat n'empêcha  ^  que  la  France  ne  fe  retirât   de 
robedience  dcÈenoit  en  139S.  Mais  il  eut  le  plaifir 
de  la  lui  voir  reftituer  quatre  ans  après ,  6c  même  de 
publier  cette  reftitution.     Cette  làtisfaâion  fut  de 
courte  durée.  Benoit  refiilànt  toujours  de  tenir  le  Ser- 
ment qu'il  avoir  ùit  de  céder ,  la  Souftraâion  fut  re- 
noQvelîée  deux  ans  après  en  France ,  non  fans  que 
l'Evêque  de  Cambrai  s'expoûtt  à  de  grands  dangers, 
pour  loûtenir  ce  Pape  opiniâtre.    Enfin  Pierre  a  Ail' 
li  qui  avoit  toujours  prdTé  la  convocation  d'ua  Coo- 
cile  General ,  fe  trouva  à  celui  de  Pifè ,  où  il  donna 
fbn  fuffrage ,  à  la  depofltion  des  deux  Concurrens  & 
à  l'éleâion  àî Alexandre  V,    Ayant  abandonné  Be- 
noit il  adhcra  aa  nouveau  Pape  >  &  à  Jça»  XXIIL 
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Ton  SucceiTeur ,  qai  le  fit  Cardinal ,  &  l'employa 
efi  diverfes  Négociations  ,  jufcjaau  Concile  de 
Conftance  ,  où  on  le  verra.  Eni  attendant  ce  Con- 
cile il  fit  divers  Traitez,  touchant  l'union  &  la  ré- 
formation, dont  on  s'cft  heureufemcnt  fervi,  pour 
compofer  cette  Hiftoirc. 

On  n* a  pas  moins  tiré  de  lumières ,  des  Oeuvres  de 
jfean  Gerjin  IbnDifciple,  ProfelTeur  en  Théologie,  à 
Paris,  &  Chancelier  de  cette  Univcrfité.  Etant  né  en 
1363.  ce  Doâ:eur  pouvoir  avoir  ly.  ans ,  lorsqu'il  vie 
naître  le  Schisme.  1 1  fat  un  des  plus  ardents  (blliciceurs 
de  la  voye  de  la  Ceffîon ,  pour  rendre  la  paix  à  l'Egliiè, 
&  même  lôn  zèle  i  cet  égard  lui  attira  des  disgrâces  c(Mi« 
(îdcrables ,  de  la  part  de  Ckmm  VIL  &  de  Benoit  XHL 
Comme  il  ne  le  fatfeit  rien  en  France  d'important, 
for  tout  par  rapport  à  l'Eglife ,  (ans  confolter  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  c'étoit  preique  toujours  for  la  tête  da 
Chancelier  que  rouloit  l  afiaire  de  l'Union.     Les  dé- 
mêlez qui  regnoient  alors  entre  les  Grands  du  Royau« 
me ,  for  tout  entre  le  Duc  àiOrleam  &  le  Duc  de 
Bourgogne ,  lui  rendoient  cette  atfaire  fi  onerenfè , 
qu'il  penfa  plus  d'une  fois  à  quitter  fon  pofte ,  pour 
vivre  dans  la  retraite  qu'il  s'étoit  propolée  à  Bruges. 
Il  auroit  même  exécuté  ce  deffein ,  s'il  n'eût  été  re- 
tenu par  le  Duc  de  Bourgogne, à  qui  il  étoit  d'autant 
plus  dangereux  de  defoDcïr ,  qu'il  lui  avoir  les  der- 
nières obligations.   Il  fot  envoyé  plufieurs  fois  inuti- 
lement ,  tantôt  à  Benoit ,   tantôt  à  Grégoire  ,   fon 
Concurrent ,  pour  les  engager  à  une  Conférence ,  où 
ils   convinrent  des  moyens  d'éteindre  le  Schisme. 
Pendant  qall  travailloit  à  cette  affiure  générale ,  il 
'    en  arriva  une  particulière  <jui  le  jetta  dans  de  nou» 
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veauK  embarras,  &<]ans  des  -pttih  qnil  n'évita  aa'à 
grand'  peine  par  la  fuice  &  enBn  par  uû  exil  voloncai-* 
re,  parce  que  la  V idiion Bâurguignone  ne  poavoic  Ini 
pardonner  le  zèle  avec  lecpiel  il  pourfuivit  l'Avocat 
du  Duc  de  Bourgogne  y  comme  fà  Charge  Fy  enga-' 
geok.  C'eft  l'alïaffinat  du  Duc  à^Orkans  commis  pat 
ordre  du  Duc  de  Bourgogne-,  Se  défendu  par  le  Doc- 
teur yf<i«Pf//>,  Collègue  de  Gerjo».  Le  Schisme 
n'ayant  fait  qu'augmenter  par  le  Concile  de  Pile , 
Gerfin  compolà  julquau  Concile  de  Confiance  di-» 
vers  Traitez  qui,  comme  les  precedens  ,  ont.  été 
les  principaux  matériaux  de  cette  Hiftoire. 

Le  troifîeme  Auteur  François  contemporain ,  c'eft  le 
Dodeur  'Nicolas  C/emangh ,  Difeiple ,  &  Compatrioca 
de  Gerfin.  Après  avoit  rak  fes  études  ydlaos  rUaiTerr 
iké  de]  Paris ,  il  en  fiât  Rêveur  >  &  Secrétaire.    EÀ 
cette  qualité  il  écrivit  au  nomderi/niverHté  uneE^et* 
tre  très-forte ,  à  Charles  Vl.  jpour  l'exhorter  à  tra» 
vailter  à  la  Réformation  de  l'EgUfe.    Il  en-écrivin 
une  l'année  (ùivante ,  dians  k  même  Sale ,  &  dans,  io 
même  defTein ,  à  Benotf  XIIL  nouvellement  élu  Pape. 
Quelques  années  après  il  fit  (on  Ouvrage  â,meux , 
touchant  h  Corruption  t  ou  la  Ruine  deTEgUiè,  don» 
on  a  donné  le  précis  dans  cette  H$Ao|re.    Ckmottgis 
s'écant  fait  connoitre  par  divers  Ouvrages,  en  pvoie, 
&  en  vers ,  on  s'emprelTa  de  toutes  parts  à  lier  corn» 
merce  de  t-çttres  avec  lui.    Il  çqt  entre  autres ,  de 
très-grandes  lmCqn$  avec  Galeot  de  Petra  Mala  Car- 
dinal Diacre  de  St.  George  y  à  la  recommandation 
duquel ,   il  fa^  Secrétaire  de  Benoit  XIIL   Comme 
on  n'a  parlé  qu'en  pafiànc  de  ce  Gardioal  (»),  CUt  (a)L.i, 

fnangii  nous  aonfMfa  eccaiioa  de  le  fmR  mi«ux  con*  ^'  '^' 
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noitrc.  Il  fut  d'abord  dans  l'Obcdicncc  dVrbaitt  VI^ 
mais  en  ayant  été  extrêmement  maltraité,  comme 
plufieurs  de  les .  Collègues ,  il  fe  retira  en  1387.  avec 
le  Cardinal  P//(P  Duprat,^.  Avignon,  auprès  de  Ci^- 
ment  VIL  qui  les  rétablit  dans  leurs  Dignitez.  Pefra 
Mala  demeura  conftammcnt  attaché  à  Clément  VII, 

•  _ 

&  à  Benoit  XIII .  (bn  SuccefTeur  jufqu à  la  mort,  au 
lieu  que  Pik  Duprat  quitta  ce  parti  pour  prendre  ce- 
lui de  Boniface  IX.  SuçcelTeur  dVrhain.  Les  Hifto^ 
riens  ont  loué  &  blâmé  Tune  &  l'autre  conduite,  fé- 
lon leurs  préventions ,  tant  la  réputation  dépend  des 
paffions  des  hommes  !  Après  la  mort  àcClement ,  Ga- 
ieot  donna  fa  voix  à  l'éledion  de  Benoit  XI IL  &  mê- 
me il  écrivit  une  Lettre  très-forte  aux  Citoyens  de 
Rome,  où  il  leur  reproche,  d'avoir  été  les  Auteurs 
du  Schisme ,  &  les  exhorte  à  reconnoître  Benoit» 
Cependant  lorfque  la  Ceffion  eut  été  rélbluë ,  en 
France ,  il  approuva  cette  voye ,  ^  déclara  aux  Ducs 
de  France ,  que  Benoit  étoit  obligé  en  confcience  de 
céder ,  fi  Ion  Concurrent  le  faifbit. 

Ce  Cardinal  mourut  de  la  Pierre^  à  Vienne  en 
Daupbiné  y  comme  cela  paroît  par  une  Lettre  de 
ÇkmangiSy  écrite  d'Avignon  ,  fans  date,  où  l'on 
trouve  cette  £{ntaphe  qu'il  fit  de  Ton  Patron.  Elle 
roule  toute  (m  k  mot  Pierre  que  portoic  ce  Car- 
dinal. 

Cui  Mala  Petra  deJit  nomen^  Petra  morhida  letum, 
Nunc  Petra  dat  tumulum  :  Da  Petra  Cbrifte  polum. 

«Oemang.  Pout  revenir  à  Ckmangis ,  depuis  qu'il  fiit  Sccrc- 
tairç  4e  Benoît  XIII,  il  loucitit  toujours  avec  cha- 
leur les  intérêts  de  ce  Pontife     ^^^  ^  ^^^^^  ^^^^  ^^" 

^  mé. 
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ipaé.  Quand  la  Souftradion  fut  refoluè"  en  France,  il 
blâma  hautement  cette  voye,  ne  la  jugeant  pas  pro- 
pre à  donner  la  paix  à  l'Eglifê.     Il  écrivit  même  au 
Roi  de  France ,  une  Lettre  très-forte ,  &  très-libre , 
pour  lui  en  faire  voir  les  inconveniens ,  pour  l'enga- 
ger, à  reftituer  l'Obédience  à  fon  Maître.   11  fut  allez 
agréablement  à  la  Cour  du  Pape ,  pendant  tout  le 
temps  que  la  France  reconnut  Benoit.    Mais  la  Souf> 
traétion  lui  (îiicita  de  grands  ennemis ,  parce  qu'en 
qualité  de  François ,  il  étoit  iufpeâ:  à  Benoit  &  qu'en 
qualité  de  fon  Secrétaire  ill'étoit  à  la  France.     On 
Taccufa  même  d'avoir  écrit  la  Bulle  violente ,  que  ce 
Pape  fulmina  contre  le  Roi ,  &  tout  le  Royaume. 
Mais  il  s'en  défend  fortement  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  là-deiTus^à  l'Univerfité  de  Paris ,  &  à  pluHeurs 
perfonnes.   Non  content  de  prendre  Dieu  à  témoin ,    ' 
de  jurer  par  tous  les  $aints  du  Paradis ,  &  par  la  part 
qu'il  y  prétend ,  il  allègue  plufieurs  raiibns  qui  doivent 
convaincre  qu'il  n'y  avoir  pas  eu  la  moindre  part ,  8c 
entre  autres  celle-ci ,  c'ed  qu'il  n'étoit  point  admis , 
non  plus  que  les  autres  Secrétaires  François ,  aux  af- 
faires fecretes,Tur  tout  à  celles  où  la  France  étoit. in- 
terefTée.  ^croi,  dit-il,  qu'on  auroit  plutôt  fait  ve- 
nir un  Secrétaire  de.  la  Mer  rouge  y  ou  des  Indes  ^  que 
de  confier  une  telle  affaire  a  un  François  (a).   Il  y  (,)  ,^;^ 
avoit  déjà  longtemps ,  qu'il  rouloit  dans  fon  efprit  le  ^^'^ 
defTein  de  .fe  mettre  à  couvert,  de  ces  bourrasques, 
par  une  honnête  retraite.    L'Edit  par  lequel  Charles 
VI.  défend  à  tous  les  François  d'avoir  aucune  rela- 
tion avec  Benoit ,  lui  en  fournit  une  occafion  fort  na- 
turelle.    11  renonça  donc  non  feulement  au  fèrvice  j 
mais  à  l'Obédience  d'un  Pape  qui  avoit  excommunié 
ToM.  I.  c 
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fa  Patrie,  &  fe  retira  à  Langres  Ville  Fpifcopale  de 
la  Champagne,  où  il  fut  Chanoine  &  Threforier  de 
l'Eglifc  Càtnedrale ,  ne  trouvant  pas  à  propos  de  s'ex- 
poler  au  tumulte  de  Paris ,  ni  de  fe  livrer  à  fes  ennc» 
mis  qui  vouloieot  qu'on  le  traitât  en  criminel  d'Etat, 
fur  la  fuppofition  qu'il  avoit  trempé  dans  la  Bulle  de 
Benoit.   Ses  ennemis  ne  le  laiifant  pas  jouir  en  repos 
de  ce  Bénéfice ,  il  fe  refiigia  chez  les  Chartreux  de 
Vuifonds^cKL^èoh  Fmteàme,  "  Ce  fut  dam  cette  re- 
„  traite,  dit  Mr.  Dupmy  qu'il  compofa  la  plupart 
„  de  les  Traitez ,  &  de  les  Lettres ,  lans  avoir  voula 
„  retourner  à  la.  Cour  du  Pape  Bemk ,  quoi  qu'il 
„  l'en  eût  fait  ibiliciter  fortement.  Ayant  obtenu  ià 
„  grâce  du  Roi,  il  revint  à  Langres ,  où  il  fît  un 
„  long  fejour.    Il  fot  depuis  Chantre  de  l'Eglifc  de 
„  Bayeux ,  &  enfin  il  fe  retira  i^r  la  fin  de  fà  vie  dans 
„  le  Collège  de  Navarre ,  où  il  mourut  avant  l'an 
„  1440.  „  Quoiqu'il  ne  paroifTe  pas  qu'il  ait  été  ni  au 
Concile  de  Pifè ,  ni  à  celai  de  Conftance ,  il  ne  demea- 
rapouîtant  pas  dans  l'inadtion  à  leur  égard ,  comme  il 
parohparuneConference  qu'il  eut ,  là-delïus ,  par  écrit 
«vec  quelque  Théologien  de  Paris ,  où  l'on  voit  qu'il 
«avoit  pas  grande  opinion  du  Concile  de  Pife ,  par 
fon  Traité  de  la  Corruption  de  rEglife,par  fa  Lettre 
lau  Concile  de  Confiance ,  dont  il  n'augaroit  pas  trop 
bien  non  plus,  6c  par  plufleurs  autres  Pièces.  A  l'é^ 
gard  du  Concile  dé  Bafle ,  il  pût  en  être  témoin , 
au  moins  en  grande  partie  fi ,  comme  le  prétendent 
Mrs.  Dupin&Wartûn yW  vécut  jufqu'en  1440.  dequoi 
\t\>oSte,ixtVonder  Hurdt  douce  fort,  il  auroit  eu  en  ce 
cas  plus  de  80  ans.    Je  me  fuis  un  peu  étendu  fut 
ces  trois  Doâeors ,  &  fnr  to^t  fur  le  dernier ,  parce 

qu'il 
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a  il  y  a  fur  leur  fujet  des  particularicez  peribnaelles, 
rt  contiderables ,  qui  ne  pouvoient  gueres  entrer  com-^ 
modément  dans  l'Hiftoire  générale ,  quoi  qu'elles  lui 
appartiennent  de  droit. 

Outre  les  Lettres  Se  les  Traitez  de  ces  trois  Doc- 
teurs François ,  la  France  a  produit  en  ce  teraps-U 
plufieurs  bons  Hifloriens.  Le  premier ,  c  eft  Jean 
Froiffard ,  dont  ÏHifkoixc  finit  à  Tan  1400.  c  eft-à-dire , 
environ  vingt-trois  ans  après  le  Schisme ,  8c  neuf  ans 
avant  le  Concile  déPiiè.  Le  {ècond  eft  l'Auteur  Ano- 
nyme  de  l'Hiftoire  de  Charles  VL  que  Mr.  Le  Lahur 
reuY ,  qui  Ta  traduite  en  François ,  croit  être  BenoH  Gen- 
tien  y  Tun  des  plus  célèbres  Religieux  de  T  Abbaye  de 
St.  DetTjiiy  en  ce  temps-là.  On  en  peut  jjuger  par  la 
figure  avantageulè  qu'il  fit  au  Concile  de  Conilance 
&  dans  toute  l'aâiaire  du  Schisme.  Cette  Hiffoire  eft 
pouffée  depuis  138 1.  juiqu'à  1418.  On  ne  fera  pa& 
fôché  de  voir  ici  l'éloge ,  qu'en  fait  Mr.  Le  Laboureur^ 
Prieur  âc^uvigttéy  Concilier,  &  Aumosier  duRcM, 
^  Hifloricgraphe  de  France,  j,  Quoi  qu'il  en  £oit,ce 
„  célèbre  Anonyme  étoit  uiTtiomme  d'un  fingu^ 
)>  lier  mérite,  pour  un  temps  où  il  n'y  avoit  de  Cvea" 
„  plicité  que  dans  le  ftyle ,  &  oii  le$  mœurs  étoient 
),  fort  corrompues.  Il  avoit  toutes  le$  qualités  d'un 
j,  excellent  Hillorien ,  &  l'on  verra  c^ii  e(l  admira- 
„  blement  inftruit  èes  Secrets  du  Cabinet  de  France  y 
yy  des  intrigues  de  la  Cour  Romaine,  d'Avignon > 
„  des  intcréts  des  particuliers  ,  8c  généralement 
),  de  toutes  les  aâàires  de  ibn  temps  ,  qu'il  traite 
2,  fideUement ,  6c  Gins  faire  paroître  de  paffion ,  que 
yy  pour  le  bien  de  la  Patrie.    En  efiet,  il  blàoie,  ^ 

»  loue  en  chacun  de  fes  fiijets ,  tout  es  qu'ils  oot  p^ 
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>,  faire  en  divers  tems  de  louable  ou  de  blâmable  "^ 
7)  fans  tenir  d'autre  parti ,  Ibus  un  Règne  fi  partagé 
„  de  fufFrages ,  &  d'inclination ,  que  celui  de  la  Jufti- 
'„  tice ,  &  de  la  Vérité.  Quand  il  parle  des  exadions 
„  du  Duc  d'Orléans,  on  diroit  qu'il  eft  Bourguignon: 
„  quand  il  donne  le  détail  des  pratiques ,  &  des  fu- 
„  neftes  intelligences  du  Duc  de  Bourgogne,  avec 
„  des  infâmes  alTaffins ,  &  avec  la  canaille  de  Paris , 
j,  on  croiroit  qu'il  eft  Orleanois ,  tant  il  eft  jufte  dans 
„  le  récit ,  auffi  bien  que  dans  l'ordre  ,  &  dans 
„  Toeconomie  de  fbn  Hiftoire }  tant  il  eft  ferme  dans 
„  fa  Morale  &  dans  la  Politique.  Pour  moi ,  je  Tel- 
„  time  le  premier  des  François ,  qui  a  commencé  de 
„  donner  une  Hiftoire  accomplie ,  &  je  vois  fi  peu 
5, .  dé  modernes  à  lui  comparer ,  que  je  le  croi  encore 
5,  capable  d'être  propolé  pour  exemple  à  tous  nos 
„  Ecrivains  de  l'avenir. 

Le  troifieme  Hiftorien  François ,  de  ce  temps-là ,  eft 
JeanJuvenal  de  sU  RSiN  s  ,Coff/èi//er  y  &  A^aù 
tre  des  Requêtes  </i?/'//«^/</ip  Charles  Dauphin,  depuis 
feptieme  du  mm.  Roi  de  France ,  après ,  fin  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  transféré  'à  Poiâiers ,  &  enfuite 
Evêque  de  Beauvais ,  puis  de  Laon ,  é'  finalement 
Archevêque  de  Rheims ,  tejpace  de  vingt-quatre  ans; 
Son  Hiftoire  dt  Charles  VI.  commence  à  1380.  &  .fîJ 
nit  en  1411.  Denys  Godefroy ,  CoYï{6[\Qt ,  &Hifto- 
riographe  du  Roi,  qui  la  publia  en  16^^.  en  a  porté 
Ce  jugements  Vra'tfimhlfiblement  il  ne  dit  tien  pour 
ta  plupart  fans  bon  Mémoire  y  &  qu'il  fiait  vu ,  ou 
pu  apprendre ,  de  ceux  qui  et  oient  prejents  es  a  fai- 
tes, qui/e  paffoknt.  Et  nommément  en  a  pu  favoif 
une  hnne  partie  de  fin  père ,  Q  (///^«e/  //  parle  fiuvent") 

qui 
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qui  fut  un  longtemps  Garde  de  la  Prevofté ,  des  Mar^ 
cbands  de  Paris ,  &  depuis  Advocat  du  Roi ,  au  Par- 
lement ,  &  Chancelier  du  Dauphin.  Avec  cela  la  ve^ 
rite  y  efi  exaâement  objervée  \  &  ce  qui  concerne  la 
dignité ,  &  majejié ,  (&  les  droits  de  nos  Rois ,  en  di- 
vers points  y  y  efi  non  moins  fidèlement  recité.  Et  com- 
me  Froiflart  &  Monftrelet  encline  du  côté  des  Botir' 
guignons ,  taifant  ce  qui  condamne  leur  faâion ,  cette 
Hiftoire  montre  au  contraire ,  ce  qui  fait  pour  la  dé- 
fenfe  &jufie  querelle  de  ceux  quan  appelloît  Orlea- 
nois  &  Armagnacs. 

Le  quatrième   Auteur  Prançois  ,    eft  E  n  G  u  e- 
RANT  deMoKstrelet,  Gouvemcur  de  Cam- 
brai ,  dont  la  Chronique  commence  à  1460.  où  finit: 
Froiffard  y   8c  va  jufquà  1/^67»  Voici  le  jugement 
qu'en   a  porté  le  P.  le  Long  y  Prêtre  de  l'Oratoire, 
dans  fa  Bibliothèque  Hifiorique  de  la  France.     On 
peut  porter  le  même  jugement  des  ■  Editions  de  ce  Li- 
vre y  que  de  celles  de  Froiffard ,  dont  Monftrelet  eft 
une  cont'mmtion.   Il  n  écrit  pas  mieux  que  lui  é*  nefl 
pas  plus  judicieux ,  mais  il  efi  un  peu  plus  véritable  y 
&  moins  pajjtonné  y  ilpanche  cependant  comme  lui  dû 
côté  des  Bourguignons-     Il  efi  fi  diffus  qtiil  ne  rap- 
porte qut  tHifioire  de  foixante  &  fèpt  années ,  dans 
deux  QU'trm'pohmes  in  foliO'  iUfi  vrai  quily  infère 
tes  Eâiis ,  Harangues ,  Plifidoym ,  Défis ,  Traitez , 
^ui  lui  fervent   de  preuve  jufiificatives ,    de  fon 
Hifioirey   &  qui  la  rendent  même  plus  eftimable, 
Ceft  de  là  qu'a  été  tiî?ée  la  Juftification  du  Duc  de 
Bourgogne ,  par  le  Etofteur  Jean  PE't  1 T ,  laquel- 
le nous  avons  mi'fe  à  la  fin  de  cette  Hiftoire ,  parce  que 
c'eft  une  Pièce  rare  &  fînguliere  dans  fon  cfpece. 

6  3  D'ail- 
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D'ailleurs  il  en  efl:  fi  fouvent  parlé  dans  cette  Hiftôi-^. 
re ,  &  dans  celle  du  Concile  de  Confliance  que  j'ai 
crû  faire  plai(ir  au  public ,  de  la  donner ,  parce  que 
tout  le  monde  n  eft  pas  à  portée  de  la  chercher  dans 
Monprelet ,  dont  les  Editions  ne  fi>nt  pas  communes. 
J'aurois  pu  y  joindre  le  iPlaidoyer  tout  entier  de  GuiU 
hume  Coufrnof ,  en  faveur  de  la  Veuve  de  Louis  Duc 
d'Orléans  &  de  fes  Fils ,  demandant  Juftice  de  ïzC» 
fàdînat  de  ce  Duc ,  contre  Jean  Duc  de  Bourgogne , 
par  ordre  duquel  il  avoir  été  aifadîné-     Mais  outre 
que  j'ai  craint  de  groffir  le  volume  ,  j'ai  cru  d'ail- 
leurs qu'il  n'y  avoir  rien  que  dans  l'ordre ,  &  dans  le 
Droit  Naturel,  qu'une  veuve,  8e  des  enfàns  deman- 
dent Juftice ,  de  l'alTa^at  d'un  époux  >  ât  d'un  père. 
11  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Juftifîc%tion  du  Duc  de 
Bourgogne.   Il  eft  fort  eittraordinaire ,  &  peut-être 
fans  exemple ,  de  voir  un  aa(G  horrible  affamnat ,  & 
commis  dans  des  circooftances  qui  le  rendent  infini- 
ment criminel ,  de  le  voir  >  dis-je,  juftifié  publique- 
ment, &  (butenu  par  une  cabale  fi  puiilànte,  qu'on 
ne  put  mênae  en  obtenir  qa'en  trè»-petite  p^utie  h 
condamnation  ,   au  Concile  de  Conftance  ,  malgré 
les  inftantes  follicitattons  du  Roi  de  France ,  &  de 
rUniverfîté  de  Paris*     (e  me  ^is  donc  contenté  de 
renvoyer  le  Lc^ctir  aux  Hiftoriens  »  qui  ont  donné 
l'abrégé  du  Ptaidoyer  ,  pour  le  Duc  d'Orléans  tels 

5ae  font  le  Moine  de  St.  Deftys ,  Juvenal  des  Urjlm , 
^u  Boulai  y  dans  ïonHiftoite  de  Wtnverfité  de  Paris  > 
donc  je  parlerai  touCrà-l'heoçe.  Je  remarquerai  feu- 
lement ici  en  padaiu ,  qu'il  y  a  de  la  variation ,  en- 
tre les  Hiftociens  for  l'Antem  de  ce  Plaidoyer,  pont 

le  Duc  de  Bourgogne.    Le  Moine  de  St,  Dettys  ac^ 

tri- 


r 


X 


PREFACE.  xxxiit 

tribuc  ce  Discours  àun  Révérend  Abbé  quq  Mr.  Le  La- 
boureur croit  être  Philippe  de  Vilette ,  Abbé  de  St,  De^ 
«yi ,  &  les  Conclufions  à  l'Avocat  de  la  Ducheffe  d'Or- 
léans ,  lequel  il  ne  nomme  pas.  Jtfvenal  attribue  le  Plai- 
doyer à  l'Abbé  àcSeriJi  &  les  Conclufions  à  Guillaume 
Coufinoty  Avocat  en  Parlement.  Monftrelet  ait  que  la 
Ducbeffe  d Orléans  fit  lire  ^par  tAbbé  de  St.  Fiacre ,  de 
t Ordre  de  St.  Benoit ,  les  chofes  contenues  en  un  Livre  ^ 
efcript  en  François ,  a  It^  baillé ,  -en  fa  main ,  devant 
tous  qui  la  efiotent ,  &  qiienfiite  les  Conclufions  fur£nt 
pri/es  par  Maitre  Guillaume  Coufinot, 

Quoique  Cefar  E^afie  du  Boulay ,  Dodeur  & 
Greffier  de  l'Univeruté  de  Paris.,  lî'ait  publie'  l'Hif^ 
toire  qu'il  z  ûite  de  cette  linivejrfité  »  que  bien  a- 
vant  dans  le  dix-ièptieme  fiecle  ^  on  peut  pourtant  en 
mettre  le  4.  &  le  j"'  Tome  entre  les  ouvrages  du 
XIV.  &  XV"*  fiecle,  parceque  Du  Boulay  l'a  tirée 
des  Auteurs  contemporains,  dont  on  a  piirlé,  des 
Regiftres  de  l'Univcrfité^  &  de  plufieurs  autres  Ac- 
tes ,  &  Documens  originaux.  On  verra  plus  d'une 
fois ,  dans  notre  Hiftotre ,  de  quel  poids  .etoient  les 
avis ,  &  les  délibérations  de  l'Univeritté  de  Paris , 
fîir  les  attires  de  l'Eglifè ,  &  de  l'Etat ,  les  plus  im- 
portantes, &  fbn  influence,  non  feulement  fîir  les 
autres  Unlverfitez  de  France,  mais  même  fur  toutes 
celles  de  rBnrope ,  oil  on  la  coniîdcoit  de  toutes 
parts. 

Pendant  que  je  travailbis  à  CQtte  Hiftoire ,  il  m'eft 
venu  encore  un  ikcours  bien  conûderable ,  dans  les 
Anecdotes  recueillies  df^nis  peu  avec  de  grandes  re- 
cherches par  les  P  P.  Benediâins  Dom  martene,  de 

Dom  Durant^  où  il  s'eft  rencontré  plufieurs  Pièces 

et 
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eflentielles  à  l'Hiftoire  du  Schifine,  du  Concile  de 
Pife.  Entre  autres  Pièces  on  y  en  voit  une  toute  nou- 
velle. C'eft  une  longue  invedive  de  Boniface  Fefriery 
Chartreux,  frère  du  (âiaçuK  Vmcem  Ferrier ,  contre 
le  Concile  de  Pile.  On  ne  fauroit  lire  les  empor- 
temens  de  cet  homme  tout  confit  en  dévotion  làns 
s'écrier, 

Tant  de  fiel  entre-t-il,  dans  Pâme  des  dévots. 

Cependant  au  milieu  de  ces  épanchemens  de  bile 
il  y  a  bien  des  particularitez  qui  ne  iè  trouvent  point 
ailleurs. 

Il  avoir  eu  part  à  toutes  les  négotiations  qui  s'é- 
toient  faites  pour  lunion,  tant  en  Efpagne,  qu'en 
France  &  en  Italie.  H  fut  au  Concile  de  Benoit  y  à 
.  Perpignan ,  &  à  celui  de  Pife  de  la  part  de  ce  Pape , 
qui  en  1401.  l'avoit  fait  General  des  Chartreux ,  ou 
Prieur  de  la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné.  Mais 
comme  cette  Chartreufe  avoir  deux  Prieurs ,  l'un  du 
parti  de  Grégoire  XIL  favoir  Eftienne  Macofr,  l'au- 
tre du  parti  de  Benoit ,  ils  quittèrent  tous  deux  cette 
charge ,  pour  tâcher  de  rétablir  l'union  dans  la  Com- 
munauté. Benoit  confus  &  irrité  d'un  exemple 
qu'il  auroit  dû  donner,  ordonna  à  Boniface  de  re- 
prendre fà  Prélature.  C'eft  ce  qui  paroit  par  une 
Bulle  de  Benoit  y  datée  de  Barcelonne  en  14 10.  où 
cet  Antipape  créa  de  nouveau  Boniface  Prieqr ,  &  où 
il  déclara  nulle  réleâ:ion  qu'on  avoir  faite  d'un  au- 
tre Prieur,  après  le  Concile  de  Pife  (a).  Ayant  xt-- 
pris  là  charge ,  ^«'«(/à'f^  a(rembla,par  ordre  âc  Benoit  y 
le  Chapitre  gênerai  des  Chartreux  ïSegorbe  dans  le 

Royau- 

(a)  Theftur.  novor.  Anccdot.  Mmin  &  purgnA  '^'^^'  ^'  *^^^- 
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Koyaume  de  Valence,  parce  que  la  France  ayant 
reconnu  Alexandre  V,  n  auroit  pas  pu  l'aflcmbler 
en  Dauphiné.  Il  ibatint  le  parti  de  Benoit  avec 
chaleur ,  jufqu  au  Concile  de  Confiance ,  auquel  il  k 
fournit. 

On  peut  auffi  mettre  dans  le  même  rang ,  le  Re- 
cuçil  des  preuves  que  Mr.  Bourgeois  de  Cbaftenet  a 
données  de  là  Nouvelle  Hiftoire  du  Concile  de  Conflan- 
ce  y  comme  il  a  jugé  à  propos  de  l'appeller.  Il  eft 
vrai  que  la  plupart  des  Pièces  de  ce  Recueil  avoient 
déjà  été  imprimées  depuis  longtemps ,  en  divers  Ou* 
vrages,  comme  dans  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris, dans  le  VI.  Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc 
dAcberi ,  dans  les  Preuves  des  Ltbertez  de  tEgli/e 
Gallicane  y  dans  Theodorie  de  Niem,  dans  les  HiC- 
toires  de  Charles  VL  dans  les  Vies  des  Papes  d'Avi- 
;non ,  dans  la  Collection  des  Conciles  du  P»  Lab- 
fey  dans  le  grand  Recueil  des  Â6tes  du  Concile  de 
Conftance ,  par  le  Dodeur  Vonder  Hardt ,  &c.  Mais 
comme  il  y  a  pourtant  quelques  Pièces  nouvelles ,  ou , 
anmoins  qui  ne  m'étoient  pas  connues,  &  d'autres 
pins  complètes ,  qu  elles  n'avoient  paru  ailleurs  ,  je 
m'en  fuis  fervi  utilement  &  on  doit  fàyoir  bon  gré  à 
l'Auteur  de  les  avoir  alTemblées. 

IX.  O  N  A  fùffifàmment  indiqué  dans  la  Préface  de 
Y  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance ,  &  dans  le  Corps  de 
l'Ouvrage  même,  les  Hiftoriens  d'Allemagne  du  qua- 
torzième &  du  quinzième  Siècle ,  y  compris  la  Bo- 
hême ,  la  Hongrie ,  la  Pologne  &  les  Païs  du  Nord. 
On  a  eu  particulièrement  occafîon  plus  d'une. fois  de 
donner  le  caradere  de  Theodorie  de  Niem ,  qui  eft  le 
ièul  Hiftorien  Allemand  qui  ait  écrit  en  ce  temps -là 
ToM.  I.  f  une 
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une.  HiftcMf e  fuivie  du  Schisme ,  &  du  CoQcile  de  ^i* 
fe.     On  a  même  ^té  obligé  de  faire  Ton  Apologie 
contre  ceux  oui  l'ont  accufé  de  partialité.   On  s'e(t 
encore  (ervi  tort  avantageufcment  d'un  autre  Hifto- 
rien  dont  plufieurs  ont  afFeété  de  rendi'e  la  fidélité  ' 
iufpeâe,  parce  que,  comme  Tbeodoric  de  Niem  8c 
V latine ,  il  a  parlé  avec  beaucoup  de  liberté  des  de-* 
reglcmens  de  la  Cour  de  Rome  &  des  Papes  d'alors^ 
C'cft  Jean  Avenùn  connu  par  (es  Annales  de  Bavie« 
re ,  qui  ne  contiennent  pas  feulement  l'Hiiloire  de  cet-^ 
te  Province  > mais  de  toute  l'Allemagne.  C'étoitle  ju- 
gement qu'en  faiibit  le  dodte  Boeder  rapporté  par  le 
celçbre  Nicolas  Jérôme  Gundiing  Doâeur  en  Droit  ,^^ 
Conièiller  Ecclefiaûique  de  fâ  Majefté  Prulfîenne  & 
ProfeiTeur  en  Eloquence  &  en  AntiquitjgzàHall,dans 
ia  nouvelle  Edition  d! Avenùn  y  duquel  il  a  fait  en  mê- 
me temps  l'apologie  par  une  très-favante  Préface , 
où  il  ne  diffimule  pas   non  plus  les  défauts  de  cet 
Hiftorieth    Mr.  Bayle  a  dit  dans  fon  Diâ:ionaire  que 
perfônne  n  avoit  jamais  iù  la  rai/bn  pourquoi  pn  le 
tira  du  Logis  de  (à  Sœur  pour  le  mettre  en  prilbn. 
Mais  Mr.  Gundiing  a  découvert  ce  myftere  dans  une 
Lettre  de  Pirckbeimer  à  Reatus  Rhenanus ,  où  il  eft 
dit  (\uAventin  fût  mis  en.  prifon  àcaufe  des(bupçon$ 
d'héréfie  que  les  Ecclefiaftiques ,  qui  étoient  fès  plus 
grands  ennemis ,  répandoient  contre  lui.     Quoi  qu'il: 
en  (bit,  aucun  HiftOTien  ne  fit  Hifloire  avec  plus  de 
îoin  <\uAventiny  ayant  fouillé  dans  toutes  les  Archi- 
ves non  feulement  de  la  Bavière ,  mais  de  l' Allema- 
gne.  Il  naquit  en  1466.  &  mourut  en  1534. 
.  X.  L' A  H  G  L  E  T  E  R  R  E  n'a  pa«  été  moins  fertile  eo. 
Hiûorieos  dam  ces  Siecles-Ià^   Pauni  le$  Hiftoriens 
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Anglois  recueillispar  Gmllaume  Cambdetii  on  trouve  les 
hiïAoïtcs  dcTbwias Walfingham.  Cet  Auteur  a  écrit 
deux  Hiftoires  cf  Angleterre ,  Tune  plus  courte  depuis 
1173.  jufquà  1411.  L'autre  plus  étendue  depuis 
106^.  julquà  14 17.  Il  avoit  auffi  écrit  une  Continua- 
tion de  la  grande  Chronique  de  Ranulpbe  de  Hiden 
appelle  Ceftrienjis  depuis  1341.  julqu'à  1417.  Je  luis 
iûrpris  que  cette  Continuation  n'ait  point  été  impri- 
Q^ ,  pais  que ,  lèlon  Baleus ,  on  y  trouve  des  Hijioi" 
res  très-rares  &  qui  ri  ont  été  écrites  par  perfirme. 
Henri  Wartdn ,  Continuateur  de  l'Hiftoire  littéraire  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  de  Giullaume  Cave ,  témoi- 
gne en  avoir  vu  un  Exemplaire  manuscrit  dans  là  Bi- 
bliothèque de  GofFuille,  Entre  ces  Auteurs  Anglois , 
il  y  en  eut  qui  fe  fignalerent  par  leurs  écrits  contre 
le  Schisme.  Tel  fut  Paul  t  Anglois  Doéfcenr  en  D  roit, 
connu  par  fon  Traité  intitulé  Le  Miroir  dor  du  Pape, 
de  fa  Cour  y  des  Prélats  &  du  refte  du  Clergé,  L'Au- 
teur témoigne  qu'il  a  écrit  Tan  i  y.  du  Pontificat  de 
Boniface  IX,  c'eft-à-dire  dans  le  temps  que  le  Schisl- 
me ,  &  la  Simonie  faifôient  le  plus  de  ravage  dans  la 
Chrétienté.  On  peut  voir  dans  le  i.  Tome  des  Ac- 
tes du  Concile  de  Confiance  recueillis  par  Mr.  le  Doc- 
teur Vonder  Hardt  un  fort  bon  précis  de  ce  Traité. 
On  ne  trouvera  nulle  (^rt  les  désordre^  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  fiir  tout  la  Simonie  &  la  vénalité  des 
Bénéfices  jauffi  bien  que  les  ufurpations  des  Papes,  re- 
prélêntez  plus  vivement  &  dans  un  plus  grand  détail 
que  dans  cette  Pièce ,  qui  eft  addreifée  aux  Cardinaux , 
à  tous  les  Che&  du  Clergé  &  à  tous  les  Minières  de 
la  Cour  de  Rome.  „  On  ne  fauroit  ermrc,  dit  l'Au- 
),  teury  combien  la  vénalité  des  Charges  a  fait  de 

f  1  maux 
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j,  dans  rEglife.  De  là  font  lôrtis  des  Evêques  inuti» 
„  les ,  ignorans,  fcandalcux ,  ambitieux-,  &  violens. 
„  On  donne  ks  autres  Bénéfices  t  toute  forte  de- 
„  perfonnes  indifFeremment ,  il  des  Maquereaux ,  à  de» 
„  Cuifiniers ,  à  des  Palfreniers ,  &  à  des  Enfans.  Les 
„  Bénéfices  ne  fè  vendent  pas  moins  publi<juement 
„  à  Rome  que  les  marchandifês  dans  un  Marché. 
TanP  pour  lajtgnature  du  Pape ,  tant  pour  une  Di/pen*' 
Je ,  ou  une  permtlJton  de  poffeder  des  Bénéfices  incom^ 
patib/èSy  tant  pour  un  Induit  ^  tant  pour  lever  une" 
Excommunication ,  tant  pour  telles  ou  tel/es  Indulgences, 
Ce  fiit  audî  à  peu  près  en  ce  même  temps  qu'un* 
Garme   Anglois ,.  nommé  Gau/tier  Djife ,  écrivit  en-- 
vers  Latins,  fur  la  matière  du. Schisme,.  &  en  profè 
contre  ksWickfites.  Ce  Moine ,  au  rapport.  d'^»/<7/w 
Poffèviwyfat  envoyé  ^2X, Bontface IX'  en  France,  en^ 
£(pagne,  en  Portugal  pour  y.  prêcher  la  Croifade, 
contre  les  Infidèles.    On  donnera  ici  un  échantillon* 
de  ce  Poëme ,  pour  faire  voir  que  les  meilleurs  amis; 
des  Papes  ,   &  de  TEglifè  Rojuaine.  ne  les  épar«- 
gnoient  pasv 

/»  frimis  Pontifices  £3*  PraJàtos  notOy^ 

Nam  ifte  Grex  bomittum,  canone  remotv,* 

Tôt  us  ejl  in  poculis,  4otus  lueri  vota  J. 

JEftuat^  t^  vitdtiisconvenitorâine  toto. 

Heu  quam  nugatorik  PrafuUs  vuderni.  ■ 

Dici  debent  potiui  Prafides  Averm, 

f^el  S  fret  ores  melius  Judict  aterm, 

Potores  iibuUmedia.de  noSéptaJerni. 

Die  Papa ,  die  Pontifex ,  /pes  fpnfi ,  fponfa  dosi . 

C«r  fis  ptjor  ,  peffimus  badorum  inttr  bados  ? 

Cbr  mores  tedarguis ,  ta  fermons  frdn 

hur  Soeratitoi  mtiJSma  fojp»  ry «  <( J«> . 

^  Oh 
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Oh  a  parlé  en  paffant ,  dans  Y  Hiftoire  du  Concile  de' 
Conftance ,  de  l'Ouvrage  que  Richard  UUerJion  Pto- 
fcfleur  en  Théologie  à  Oxford ,  coaipofa  fur  la  Ré- 
formation de  l'Eglilè,  en  1408.  peu  de  tems  avant  le' 
Concile  de  Pile ,  où  ce  Doâreur  (è  trouva.  Il  fit  cet- 
te Pièce,  à  la  foUici ration  de  Robert  Halam,  Evê- 
que  de  Salisbury  qui  mourut  à-  Conftance,  pendant 
le  Concile.  Elle  étoit  demeurée  manufcrite ,  à  Cam- 
bridge ,  au  grand  regret  de  Henri  Warton ,  comme  il 
le  témoigne  dans  fon  A^endice  de  Cave.  Mais  Mr: 
de  Leibnitz ,  layant  demandée ,  de  la-  part  de  Ko- 
dolphe  Attgujle-,  Duc  de  Brunswic,  au  Dodeur^ar- 
netj  alors  Evêque  dé  Salisburi,  ce  Prélat  la  commu- 
niqua ,  &  elle  fut  imprimée  dans  le  gros  Recueil  de' 
Vander  Hardt.  Elle  confifte  en  feize  Demandes^ 
pour  la  Réformafim  de  lEglife  militafite.  Chacune 
de  ces  Demandés  repréfènte  un  abus  à-  corriger.  LaT* 
Pièce  eft  forte ,  quoique  d'un'  ftile  moins  mordant 
que  la  plupart  des  précédentes.  Outre  l'Ecrimre  Sain* 
te ,  les  Pères ,  &  les  Canons ,  l'Auteur  allègue  foû- 
vent,  des  paflages  entiers  du  célèbre  Robert  Gros^ 
tbeadt  Evêque  de  Lincoln,  qui,  vers  le  milieu  dir 
treizième  Siècle,  attaqua  fi  vigoureufèraent  dans  Ro^ 
me  même ,  les  abus  du  Siège  Romain ,  qu'Innocent 
IV.  l'auroit  excommunié,  fi  les  Cardinaux  n'avoient 
arrêté  la  foudre ,  en'parlant  au  Pape ,  en  ces  termes  r 
Bnefi pas  à  propos,  que  nom  décernions  rien  de  rude 
contre  cet'Evêque.  A  parler  ingénument,  Une  dit  rien; 
que  de  veritabk.  Nous  ne  pouvons  pas  lé  condamner; 
a  eft  Catholique,  &mêtnc  c'eff  un  trts-Jaint  bomme"y 
plus  religieux,  plus  JaitiP,  é''dune  meilleure  vie  que 
nom.  Et  ceft  l'opinion  générale  qu'Un  y  a  pas  dans  là^ 
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Chrétienté  un  au  fi  grand  Prélat  que  lui  (a).  Pour  re- 
venir à  Richard  UUerJlm^  voici  comme  il  finit  fbn 
Traité.  Les chojès ^ainji  mifes  dans  leur  ordre  naturel^ 
é*  tous  ces  abus  retranchez ,  le  Pape  s'occupera  ^Jelon  k 
devoir  de  fa  charge ,  ^  procurer  la  Paix  entre  ks 
Chrétiens ,  a  prêcher  lui-même  (Evangile ,  &  a  en- 
voyer par  .tout  de  bons  Prédicateurs  ,  qui^  par  leur 
parole  &  par  leur  exempte ,  enjèignent  aux  Princes , 
&  aux  Peuples ,  leurs  differens  devoirs ,  &  qui  fajfem 
umfainte  guerre  auxpaJ]îom ,  lesquelles , félon  St.  Jac- 
'  oues ,  foftt  la  four  ce  des  guerres ,  ■&•  des  divijtons  de 
l'Eg^/e  &  de  lEtat. 

£nâa  j'ai  trouvé  une  très-keureufe  relTource  dans 

le  Vil.  &  dans  le  VII L  Tome  des  Aétes  publics 

d'Angleterre  que  Mr.  Thomas  Rymer ,  Hiftoriogra- 

-  phe  de  la  feue  Reîne  Anne ,  a  mis  au  jour  par  ordre 

jit  cette  Reine.   O.n  en  trouve  des  Extraits  fidèles  & 

eiaffcs  en  plufiears  volumes  des  Bibliothèques  Cboifie 

^  Ancienne  &  Moderne  àt  Mr.  Le  Clerc ,  &  depuis  peu 

ils  ont  été  ralTemblez  en  un  volume  par  ordre  de  l'IUutlre 

Mr.  Fagel,  Comme  les  Exemplaires  de  cet  ample  Re* 

cueil  iont'rares ,  j'aurois  eu  peine  à  en  avoir  communica^ 

tion  fans  la  générofité  de  Mr.  Mencken  célébré  ProfeP* 

ieurenDroitàLeipfig.  Je  ne  dois  pas  dilHmuler  non 

Çlus  l'obligation  particulière  que  j'ai  à  Mr.  de  Rapin 
"hoyras  de  in'avoir  fait  la  grâce  de  me  fournir  des 
Pièces  entières  de  cette  riche  CoUeâion.  Mais  il  ne 
borne  pas  la  générofité  à  des  particuliers ,  il  va  l'exer- 
cer envers  tout  le  Public  par  (on  Hiftoire  d'Angle- 
terre dont  il  vient  de  donner  un  Plan  bien  propre  à 
exciter  l'impatience ,  ^  la  catiofité  de  tout  le  m«a* 

.  de 

Xa)  M0k.  Paris,  apud  Cave. 
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4e  (a)»  Mr.  Le  Ckre  a  très-biétijugé  de  ce  Re- 
cueil (b).  „  On  trouvera  ici ,  dit-il ,  des  matériaux 
„  trcs-confiderablcs ,  pour  i  embeliifïement ,  &  pour 
„  réclaircilïemcnt  de  l'Hiftoire  d'Angleterre ,  des 
„  Etats  voifins,  &  en  général  de  tous  ceux,  avec 
„  qui  elle  a  eu  quelque  chofe  à  traiter  depuis  le  corn- 
„  mencement  du  douzième  Hécle.  On  découvrir» 
},  par  là  quantité  de 'fautes  des  Hiftoriens,  qui  one 
„  écrit  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  ce  temps-là ,  &  pour 
„  le*  hits ,  &  pour  les  dates  j  on  fùppîéra  des  vuides- 
ft  confidérables  par  le  moyen  des  Ââ:es  iècrets ,  que 
n  l'on  n'avoit  pas  encore  publiez ,  &  qui  tt'étoiçnc 
r,  pas  venus  à  la  connoiilànce  des  Hiftoriens  contem- 
„  poraifls,  ni  même  des  fiécles  fuivansj  enfin  on. 
n  établira  tout  fur  des  Aâ:es  Authentiques  des  temp» 
„  mêmes ,  &  for  des  Originata  dignes  de  foi. 

Parmi  ces  Adcs  d'Angleterre ,  il  y  en  a  quelques- . 
uns  qui  regardent  cette  Hiftoire  auxquels  on  n'avoir 
pas  ^it  attention^  parce  qu'on  ne  les  avoit  pas^  tou« 
pvai  à  temps  pour  les  rapporter.  Comme  ces  parti- 
cularitez  méritent  bien  de  trouver  place  ici ,  f  abré- 
gerai ce  qui  s'en  trouve  dans  la  première  Partie  du» 
XXVI.  Yome  de  la  Bibliotbeqne  C^oijie.  ImiDédia?-^ 
tcment  avant  le  Schisme  Richard  IL  Roi  d'Angleter-^ 
fe  avoit  avec  là  Cour  de  Rome  des  démêlez  fur  le- 
fujet  des  Bénéfices  qui  ne  forent  terminez  qu'en  ap-» 
parence  fous  Grégoire  XL  Prédécelïeur  ^Urbain  VL^ 
parce  que  le  Roi  ne  tenoit  pas  la  main  à  rcxccu*^ 

tloti: 

(B)  Les  dear premiers  Volumes  de  cette  Hiftbire  viennent  {IHctmt',  tjii.)  diac 
paioitié ,  &  les  Tomes  III.  U IV.  ^  fimt  foui  piefle  paxoîCtoU  dam  le  tMapt-ttacr 
^né-dans  le  Plan. 

QO  ^tiothuMtChriftt,  T.  XVÏ.  p.  i.  J,- 
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tion  des  Ârrécs  du  Parlement  là-dedus.  //  accordoit 
même  des  licences  de  filliciter  des  provifions ,  &  des 
expeâatives  "à  la  Cour  de  Rome  de  Je  mettre  enpoP 
feffion  des  Bénéfices  que  le  Vape  conferoit  7i  des  étran^ 
gers  contre  les  Droits  de  la  Nation,  On  trouve  ici  à 
l'an  1381.  une  Croifade  cpVC/rbain  VI.  publia  contre 
Clément  VIL  Ibn  Concurrent ,  &  une  pernûflîon  du 
Roi  accordée  à  l'Evêque  de  Norwicb  d'accepter  la 
charge  ^e  Général  de  cette  Croifade  ,au{Iî  bien  que  di- 
vers ordres  pour  faire  reconnoître  Urbain  VI.  en 
Guienne ,  dont  les  Anglois  étoient  alors  en  po^edîon. 
Quoique  ce  Pape  fût  reconnu  de  l'Angleterre  «  & 
que  même  il  y  eût  ordre  de  fè  iàifir  en  (à  faveur 
des  Bénéfices  jippartenans  aux  Cardinaux  de  Clément , 
elle  n  en  eut  pas  moins  à  (buârir  des  entreprifês  de  la 
Cour  de  Rome ,  comme  cela  paroît  par  uœ  Lettre 
91e  le  Roi  écrivit  à  Urbain  VI.  pour  lui  reprocher 
qu'il  violoit  le  Traijté  fait  avec  Grégoire  XL  ton  Pré- 
déceffeur.  Le  Pape  s'excufa  par  un  Bref  fur  l'igno- 
rance de  ce  Txaité ,  3c  fè  maintint  dans  la  poiTeffion 
de  conférer  les  Bénéfices ,  .comme  on  s'en  plaint  eti 
iiermes  très-forts  dans  une  autre  Lettre  écrite  au  Pa- 
pe en  1 390.  par  le  Roi ,  Se  par  les  Seigneurs: 

C'efl  à  peu  près  le  fond  dont  on  a  tiré  les  mate^ 
ûaux  de  cette  Hifloire.  A  l'égard  des  Aâes  mêmes 
du  Concile  de  Pifè ,  il  n'en  avoir  point  paru  de  plus 
complets  que  -ceux  que  le  célèbre  D.  Luc  dAcbery , 
Benedidin  de  la  Congrégation  de  St,  Maur ,  fit  im- 
primer en  16*^4.  dans  le  VI.  Tome  de  fon  Spicilege 
dont  j'ai  déjà  parlé,  &  qui  furent  inférez  en  1671. 
dans  le  Tome  XI.  des.  Conciles  des  Pères  Labbe^  Se 
Coffart.  D.  Luc  dAcbery  nous  apprend  dans  la  Pré-- 

fa. 
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Ê^cc  de  ce  Tome.  i.  Qa'il  QfXit^Us  Adesiî  ôç  les 
Lettres  concernant  J'e  Schisme,  &  le  Concile  de  Pi•^ 
fe  alTemblé  pour  le  terminer ,  de  trois  Manufcrits  de 
tAbbaye  de  Jumieges en  Normandie,,  ^de  l'Hiftoirc 
manufcritc  dcÇfiaries  VL  par  le  Moine  de,  5"/,  DmySy 
témoin  oculaire^  de  1^  plûpart_,45ïg  ftts. ,  i.  <Jue;  Ic^ 
'Concile  de  Pife  avoitété  impriipé  à  Paris  en  i6ii. 
&  enfuite  mis  dans  la  Coileâion  des  Conciles  Gjéné- 
raux ,  mais  fort  abrégé ,  &  fort  imparfait ,  &  qu'il  l'a 
rétabli ,  autant  qu'il  a  pu ,  fur  c^sMC  &  fftr  cette -Bit-l 
tojre.  3 .  Qu'il  a  mis  à  la  tête  de  Qç^  Ai5tes  Que^naroa- -, 
tion  hiftoriquc,  &  une  elpece  de  Journal  du  Concile 
de  Pilé ,  juiqu'à  l'éleâion  d'Alexandre  V.  oà.  finit  la 
relation  ciu  Moine  de  St.DefVjjS ,  pour  revenir  à  ce  qui 
fe  palïà  enfiiiteen  France;.  A  [to^jit  çelî^  p.  Lite  (fA-^ 
chery  a  ajouté  une  lifte,  des  Men^re$  dy  Concile  de 
Pife  tirée  auffi  du  Manufcrit  de  l'Abbaye  dejumieges. 
On  verra  ici  cette  lifte  avec  des  éclaircilTemens  qu'on 
y  a  ajoutez ,  autant  qu'on  a  pu ,  pour  la  fatisfââion  du 
Public,  On  a  auîlipris,  loin  de  marquer  le^  djfiFérencei 
qu'il  y  a  entre  cette  lifte ,  &  celle  de  Rome  dont  s'eft 
lervi  Raynaldus y ida  qu'on  puifTe. corriger,  ou  éclair- 
cir  l'une  par  l'autre.  Outre  ces  A  êtes  qui  (ont,  com- 
me on  l'a  dit ,  les  plus  entiers  qu'on  eut  eu  de  ce  Con> 
cile^dn  a  trouvé  biçn  des.éclajB'ciijfenaens,  ^  d^s  par- 
ticùla^itez  dans  les  AâeSjdu  mlm^  Concile ,  tirez  des 
Manufcrits  de  Vienne  ,  de  Woljfenbutel ,  de  Cellf 
à' He/mftadf  ,&imipximcz  en  1697.  par  ordre  du  Duc, 
dont  on  a  déjà  parlé,  &  par  les  foins  de. M.  le  Dpç- 
teur  Vonder  fer^//. ,  Qn  n'^  past^ariqué  d'obferyer  ,;eii 
foh  lieu ,  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  ces  Aétes.  ' 
Enfin  je  dois  reconnoître  que  je  iuis  redevable  des 
ToM.  I.  g  lèu- 
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fèule«  P}ec«9  manu(cnees  4ofit  je  me  fais  Cent  dans 
cette  Hidoire  à  la  gënérofifeé  de  Mr.  le  DcxJtear 
Conrad  dV  pfenbach  Sënateur  de  Francfort 
for  le  Mein.  Cet  ilbftre  Savant,  né  pour  laTantage 
de  la  République  des  Lettres  tant  par  ion  propre  S- 
voir,  que.  par  fà  belle  Bibliothèque  enrichie  de  Ma- 
nufcrits  très-rares,  neut  pas  plutôt  appris  par  une 
Lettre  que  je  me  donnai  l'honnettr  de  lui  écrire ,  que 
j*avois  befbki  de  quelques  Pièces  manufcrites  touchaot 
le  Concile  de  Pile  lesquelles  il  avoit  dans  fon  Cabi- 
net,  co^me  je  l'av^  appris  par  fbn  Catalogue ,' 
qu'il  m'en  offrit  le  pfus  obligeamment  du  monde  iine 
copie  bien  celiationnée.  Comme  elle  ne  m  ef^  pas 
arriv^^  aflez  à  temps,  pour  placer  ces  Pièces  précifè-p^ 
xastA  en  leur  fiea,  je  les  ai  infèrées  à  la  Hn  dti  troi« 
fiéae  livre ,  oà  elfe»  feront  un  fort  bon  effet,  &  j'ea 
ai  rçadu  un  compte  exaâ. 

y^éc  ramalfô  autant  que  f  ai  j>u;  les  Portraits  des  Per- 
ibanage<  illuftrcs  qui  panoiffent  avec  le  plus  d'écfaÊ 
dans-  cette-  H*ftoire.  /avois  marqué  dans  cellç  du 
CoHcilfe  de  Conftanee ,  que  j'aurois  bieç  voulu  ayoiiç 
eel»i  de  5ww«  JTj?//!  qu'on  trouvera  ici.  Le  Pubfic 
en  eft  redevable  à  l'empreflement  obligeant  d'un  <îe 
y^l\^^'t&^  amis  (a)  de  Berlin,  qutTa  fait  venir  de  Perpî- 
N^ant  <iegBa$  par  k  moyen  de  fes  correlpondans  en  cette  Vil- 
le-là. J'avois  aulfi  Ibuhaité  le  portrait  de  Çun-« 
lAUME'  FiLt ASTRE  dfe  la- Province  du  Maine* 
Doyeft  de  Rheims ,  pois  Archevêque  àtj4jx  en  Pror 
vence,  &  enfin  Cardinal  de  5"/.  Marc.x  parce  qu'it 
etXr  grande  parfe  aux  afi^ires  du  Schisme ,  commq  oi^ 
le  voit  dans  cette  FM(Wire ,  •  &  dans  celle  du  Concile 
dis  Gooftance.    On  a  l'obligation  à  un  4cs  Premiers 

Ma- 
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MâtgiAtat»  du  ^réfidial  <la  Maai  (a)  y  de  l'âVoir  „(>)  ^^ 
fourni  à  Mr.  Hmnbert  (b)  >  tel  que  Cet  obligeant  Do^en la**" 
ami  l'a  tiré  d'une  vitre  de  l'Êglife  du  Mails ,  ou  dé  S"*  •*" 
k  voûte  que  ce  Cardifiai  fit  élever  à  fes  dépens  du  JÀmito!" 
côté  do  TÊvéché/    Mr.  Trocbon  a  eu  encore  la  boh-  ^^  *>"!!"" 

/•«/••i  fi  t  prime  cette 

te  d  ajouter  lur  le  lujet  de  ce  Prélat  quelques  pai!-  Hifloite. 
ticularitei  tirées  de  THiftoire  des  Evêques  du  Mans 
par  Antoine  le  Courvaifier  de  Caurtetlks  >  Lieutenant 
Criminel  au  Siège  Préiîdiai  do  Mans.  Je  les  rappor-  , 
terai  ici ,  parce  que  j'appTens  que  cette  Hiftoirc  eft 
très^rare*  Le  Catdindl  Guillaume  Fillaé- 
f  R  E ,  dit  cet  HiftoTien  «  étoit  de  la  Province  du 
Maine  y  il  favoit  les  Mathématiquei  y  &  la  Jartf- 
pfudence.  Lan  i^6*  il  fit  trois  Harangues  trh'bar- 
dies  enpréfence  de  Charles  '^té'  des  Seigneurs  ;  ee 
efui  le  fit  Jortir  de  la  France.  JeanXXILouXXilI.i^ 
fit  Cardinal  en  1411.  Il  fut  au  Concile  de  Confiance 
iiw^Cramaitt:  Archevêque  de  Rbeimf,  Il  fut  fort  enc^ 
«à  t amour  des  femmes ,  &  accujé  de  iêtre  trop  emporté 
h  la  tentation  y  &  danjoir  vécu  dans  une  incontinence 
Jcanâaleufè,  j'ai  quelques  remarques  àfairefur  cerécit. 
z.  L'Hiftofrede  rUniverfité  de  Paris  ne  park  qœ  de 
deux  Hairangoes  de  Ftllafire ,  à  menus  qu'on  ne  comp- 
te pour  la  tr4)ifiéffie,  le  Difccurs  qu'il  fit  pour  de- 
staaodcr  parddn  au  Rot^  z;  Il  (èmble  que  cet  Htfto- 
nen  ait  été  mal  informé  ^opand  il  aF  dit  que  le  Doyen 
de  Rbeims  ibrtic  de  Fraode^  pour  avoir  parlé  trop 
liarcbmeot  au  %oï  en  faveur  de  Benoit ,  puis  qu'il  ot^* 
tant  Çxi  pafdon  da  Hoi  dam  la  ttéa»  AfTemblée  de 
140e.  ont  il  tint  ce  diibouis^y  cdmtaê  le  témoigne  fbf^ 
œcUeinent  ^ean  JievettaldesUrfins  Ancearcoutempô- 
i»a,^kpoui9oittf<^oir  âppfttf  de  (bn  l^âfft^ qui  étoit 

g  X  pré- 
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préfetit  à  cette  Affembléc  eq  qualité  d'Avocat  du  Roi. 
Ce  que  j'ai  dit  dans  la  PréÊice  de  ÏHtfloire  du 
Concile  de  Confiance  fur  ks  longs  Extraits  que  j'y  ai 
donnez  de  quelques  Pièces  fufSroit  pour  faire  mon 
Apologie  à  l'égard  de  celle-ci,  lîir  le  mônne  fùjefi. 
Si  on  tr<»!ire  que  ces  longs  Extraits  (bnt.nn  dé&utt, 
j'avoue  que  je  ne  m'en  (iiis  pas  corrigé.  J'approuve 
fort  le  jugement  qu'a  fait  le  Père  le  Long  de  la  mé- 
thode àEnguerrand  de  Monftrelet.  Il  eft  vrai ,  dit-il- , 
^uilyinfere  les  EditSy  Harangues,  y  Plaidoyefi  y  Dé- 
jSsy  Traitez  y  qui  lui. fervent  de  preuves  jujl^catives 
de  fin  Hijloire  &  qm  la  rendent  plus  efiimable.  Si, 
comme  on  le  dit,  la  Géographie,  &  la  Chronolo- 
gie font  les  yeux  de  FHiftoire ,  les  Pièces  originales 
en  font  le  Coi*ps ,  &  le  fonds,  a-  qui  l'Hiftorien  doit 
donnef  l'ame  par  fa  manière  d'écrire.  L'Hiftorien 
n'y  doit  rien  mettre  du  lien ,  que  l'ordre ,  l'arrange- 
ment, le  tour,  le  ftile,  l'exaétitude ,  &  la  fidélité. 
UncHiftoire  n'eft  pas  fimplement  le  récit  des  événe- 
•  mens  )  c'eft  auflî  l'Hiftoire  du-  goût ,  du  .caraâ:er«Vdés 
mœurs,  delà  Doétrine,  des  tt%es,.  des  coûtiimesi, 
&  mênie  du  langage  des  fiécles  j  où  les  évenemens 
fè  font  paiïez.  Il  faut  pour  cela  des  Pièces  originales. 
S'il  fè  trouve  des  Lecteurs  que  cette  méthode  ennuyé, 
H  ne'  tient  qu'à  eux' de  pafleir.  ces  endroits,  «iais  le 
plus  grand  nombce  aimera  mieux  qu'<>n.  les  trànfpdp- 
te ,  pour  ainft  dire ,  fur  les  lieux ,  &  dans  les  temps, 
oîi  ce  qu'on  raconte  cft  arrivé  y  &  qu'on  leur  donné 
le  plaifir  de- voir  U&  gens  tels  qu'ils  étoient.  1  ly  a  j  par 
exemple,  peu'^BLeâi^ursqsi  rie  foient;bicn.âifès  de 
hsfovr les  progrès  dés  Langues > ifc'des Sciences , com- 
ment on  parloit  ^cdinmeat. op.raif<>nnoit,  il  y.  a  trob. 

■"  cens. 
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cens  ans.  C'cft  pour  cela  qu'il  fe  trouvera  plufîeure 
morceaux  de  Gaulois,  dont  ôfn  i  pourtant  pris  loin 
d'expliquer  les  mots  les  plus  difficiles. 

De  quelque  oeil  qu'on  envifâge  ^ean  Hus ,  ou  comme 
un  Héréfiarque ,  ou  comme  un  Précur/èur  de  la  Réfor- 
mationyfXiné  fauroit  étre.'indiff<çréritfiirce.qi>il2k:pe6i 
Ci  y  &  fur  la  manière  dont  il  a  exprimé  fes  penjfées. 
J'ai  donc  crû  faire  d'autant  plus  de  plaifîr  de  donner 
des  Extraits  des  Ouvrages  qu'il  a.  compofé  dans  les 
temps,  dont  j'ai  écrit  THiftoire,  que  jufqu'ici  je 
n  ai  pas  remarqué  qu'on  ait  pris  foin  d'en  inftruire  le 
Public  dans  un  détail,  &  dans  un  degré  fuffiiànt  - 
pour  fàtisfaire  fa  curiofîté. 

1 1  en  eft  de  même  de  la  Conférence  avec  les  Juifs  que  * 
j^ai  rapportée  fort  au  long.  Il  étoit  beaucoup  plus  ordi* 
naire  de  les  perfécuter ,  &  d'inventer  des  prétextes  pour 
en  tirer  de  l'argent,  que  de  prehdre  foin  de  les  inftruire. 
Cette  difpute  eft  d'autant  plus  intereifante ,  qu'elle  eft 
tout  eiifemble  ,&  régulière,  &  fblemnelle,  par  lapré« 
fêaçe  d'un  Pape ,  &  des  plus  habrles  Doâieurs ,  tant 
Chrétiens  que  Juifs ,  qu'il  y  eût  alors  en  Efpagrie. 
Je  n'ai  donc  point  regret  à  la  peine  que  m'a  donnée 
ce  morceau  d'Hiftoire ,  puis  que  de  cent  Ledeurs , 
il  n'y  en  auroit  peut-être  pas  dix ,  qui  vouluftent 
l'aller  chercher  dans  la  BwUothéque  des  Pères  ^  ou. 
dans  Surita,  C'eft  de  quoi  j'ai  crû  devoir  donner 
avis  au  Public,  fans  pourtant  vouloir  entreprendre 
de  faire  une  Apologie ,  qui ,  aufond ,  feroit  fort  inutile;. 

Un  jtuteur  à  genoux,  dans  une  bumbk  Préface  y 
■  jîu  LedtettTy  qu-il  ennuyé,  a  beau  demander  ffaeei> 
Il  ne  gagnera  rien  fur  ce  Juge  irrité  ' 

§tù  lui  fait  ftn  $roch  defkine  auttrité, 
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•  Première  erigine  des  Scbifmes^dans  Us  entreprifes  des  Papes.  II.  Gré- 
goire Vn.  fondateur  de  la  Monarchie  univerfelle  de  rEglife  Romai" 
ne.  ïll.  Difcorde  de  V Empire  6f  de  TEglife  au  fujet  des  Inveftitu* 
res.  IV.  Rejîdence  des  Papes  à  Avignon.  V.  Origine  du  grand 
Schifine  ^Occident.  VI.  EkSion  ^Urbain  VI.  6f  de  Clcmcnt  VIL 
VII.  Témoignages  des  Hifioriens  Fnançois.  VIII.  Sermens  des  Car-- 
dinaux  (^  des  Prélats  fur  r  EleSlion  d'VAyTânVl.  IX.  Témoignages 
des  Efpagnols.  X.  Témoignages  des  jfllemans.  XI.  Témoignages  les 
Italiens.  XII.  Témoignages  des  Cardinaux.  XIII.  Les  Cardinaux 
excommunient  Urbain  VI.  XIV.  Mauvaife  coTtduite  ^Urbain  VL 
XV.  Eleaion  de  Clcmcnt  VII.  XVI.  Urbain  s'en  retourne  à  Ro- 
me.  XVII.  Qcmcnt  VII.  eft  reconnu  en  France.  -Mauvaife  conduis 
te  de  ce  Pape.  XVIII.  Témoignage  du  Moine  de  S.  Denis  fur  les 
Exaetions  de  Clcmcnt  VTI.  XIX.  Mort  de  Ctarles  V.  G?  Régence 
de  Louis  d'Anjou.  XX.  bifcujfion  fur  VAmhaffade  du  Roi  de  Caf 
tille  en  France.  XXI.  Louis  d'Anjou  va  en  Italie.  XXII.  Urixun 
va  au  Royaume  de  Naples.  XXIII.  Le  Roi  fait  arrêter  le  Pape  à 
Aver/à ,  puis  à  Naples.  XXIV.  Le  Roi  &?  le  Pape  Je  réconcilient 
&  fi  hrouîHent  auffi-tôt  après.  XXV.  Charles 7^  met  en  campagne 
contre  Louis  d'Amou.  JDCVI.  Mor*  de  Louis  d'Anjou.  XXVIL 
Châties  revient  a  Napks(^  fi  broiHlk  dé  nouveau  avec  Urbain. 

-  XXVIIf.  fonction  contre  Vxhsdn.''  XXIX'.  Urbain /i//  êxami- 

^nerfiicdefés  Cardinaux  dent  il  foupçonnoit  la  fidélité.    XXX*  Difi 
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\  dfltattx  »é  à.  la  fi^ien.  &XJkl.i>  Qardinal  èfMiZiAc.  YTYjy 
,  '  Im  Cardit^l  Donit^-  xkxfi^.  Chyles  attft'm  o^Srtmm  Ur- 
'tain.  !SKXV.  n  affiegeNecera.  XXXVI.  tîrfïam/srtVff  JVtf- 
cera.  XXXVII.  Urbain  ftkt  mom-ir  ttKf  4e  fes  Cardinaux. 
XXXVIII.  CaraSlere  du  Cardinal  Pflc  de  Prat.  XXXIX.  Mort 
de  Charles  de  Duras.  XL.  Loujis  4*''^'>jou  &)',Ladiflas  élms^mimt 
tcms  J^is  de  N^es.  XX^I.  Unyaitx  Hermite  v4  trouvée  Ui^>ain  â 
Qfms.'-  XLlt,jA!  parti  de  Clemmu /e  fortip-  XLin.JÊtûrtd* 
Pierre  de  Luxembourg.  XLIV.  Maux  £^  remèdes  du  Schifme. 
.  XUV.  traité  de  Heimàc  HeSh  fia;  UAhi/w.  XLVl.  traiié  dt 
Conrad  de  Gerîenhufcn  fur  le  Scbifme.  XL  Vil.  Mort  rf'Ufbain 
&  éltSi<MJe^oiàÇux.\X.  XLVIII.  Mtrt-de  Hctfri  Roi  de  Caf- 
tille.  XLIX.  Négociations  pour  la  paix  de  VEdife.  L.  Lettre  de 
9tsvRSi.xxlX.-au  RùJêi:\Nmce.  Lî.  ClteKnt^^.  ^  n»^7m- 
ner  tes  Chartreux.,  ^\\.  Charle^  VI.  tomke  en  deTw^ce.,  LUI.  Les 
Cbartnux  vtf  'tauStnce  !àii  Bm.  '  LIV.  Qeinsit  eémpêfe  tàt  O^c* 
pour  la  paix.  LV.  Affemblét  de  FUniverfité  de  Paris  pour  la  paix 
■de  TEgUfe.  LVI.  Lettres  réciproques  des  Univerfitvz  de  Paris  cf  de 
Cologne.  LVII.  Mort  de  Clepient  VII.  6?  EleSlion  de  Benoît  XIII. 
LVIII.  Lettre  de  Ocmaftgis  à  Benoît  XIIÏ.  LlX.  Traité  de  Cle- 
maogis  de  rEtat  (nrrompa  de  VEgîife.  Ufage  primitif  des  biens  de 
tE^ifes  Vfurpations  des  Papes  fur  les  Bénéfices  ;  Cbatmbre  Ap<^9- 
lique  i  Grâces  expeBatives^  Jnnatesi  Procurations  pour  te$  tn^esi 
Colleàeurs  du  Pape  pour  tirer  V argent  des  Procurations  %  Règles  de  la 
Chancelerie,  Des  Cardinaux.  Des  Eviques  (S  des  autres  Pré- 
lats. Des  Promoteurs  des  Èvêques.  Des  Chanoines.  Des  Moines 
y  des  Religieux.  IX.  iMt're  de  Çenwd  Alamand  an  Rai  ta  an 
Pape. 

L  Y  AvoiT  déjà  flofieors  ficclçs ,  que  les  Evé- 
'  ques  ^  Rooie  avoienc  uTurpé  dans  r'EglUè  âc  dans 
le  Monde  une  autorifé.  imiipportaliie  »  toute  la 
Chrétienté.  Les  coB3iï]en««mens~cp  fiirent  d'abord 
impercepiibles^  mais  fta  fucceffion  de  temps  elle 
s'accrût,  d'une  maoiere  procligieufe,  à  U  Êi^'oir  de 
l'ignoïance  &  de  la  fuperfïitioii^  pieut-étre  pTéme  par  la  &uflè  Ptditi- 
que  des  Empereurs,  des  Rois  ,2c  des  Princes,  qui  pour  gagoer  les  Eccle- 
£  rendîrçnt  eniîn  les  elHava.     Com- 

n  tc  appi^ée  que  Çir  cïes  prétextes  Se 

4J1  Èc)e  «otatré  n'auroienç  mérite,  que  de 

I*  lliit' inventa  une  aouyidlp  Ju^nt- 

d  PP<^  à'iancienoe  Pî&ipl^j  £c 

(^1  Tëcà  couronnées,  3c  ditôs-une  en- 

ti  i)chusùin< 

U.  (iyoï. 


H.  OyoTQ^vs  lés  xi$trpziAàM éth Gbor  île  Rome  euffittt  com*  Gmsîioi- 
méùcé  arant  GnEOoiRii  Vll.quîficgcarurîi'fîn  del'ofhwémefiè- *^^ 
ck  9  on  Ta  pourtant  regardé  généralement  comme  le  fondateur  de  û  AtJtwMt 
TEmpire  Papal  &  Tarclntcâe  de  ce  monftrueux  édi&e  (a).  Il  eft  vrai  VkheffiUêJk 
àu*Ai-EXAN0KE  IL  fon  ftédeceflcur  avoît  eu  Taudacc  de  citer '^^'î'* *»* 
rèmpercur  HfiNRï  IV.  dc^-ant  fon  Tribunal,  pour  y  répondre  aux  '"(ÎTatm- 
accuâtions  de  Simonie ,  que  ks  Satons  avoiént  pcdtées  contre  lui.  tim.  Atm. 
On  préttad  même,  qu'il  Kvoit  excommunié ,  mais  la  mort  de  ce  ««•rw».  l; 
Rpe  Tempécha  de  pouflfer  plus  loin  une  cntrepriiffe  fi  hardie  (b).  L^exe-  ^IqIau 
cution  en  étoit  bienduëàHiLDSBRANDfon  fucceflcur.  Cétoit  lui  qui  (b)  FAAiie. 
fous  les  Papes  précédents  avoit  commencé  à  jetter  les  fondemens  de  r  agi,  Bmr. 
h  Monarchie  univeifclk  de  PEçlife  Romaine.  Si^^ÎL 

•  Ene0fetilnefiitpasplutôcdédaréPape5(é)fousknom  de  Gr^^/- p.  408.  ' 
re  VIL ,  qu'il  pourfiiivit  fon  ouvrage  avec  une  hauteur  jjuiqu'alors  Te)  PAGi.«lf 
inouïe.    Non  feulement  il  excommunia  TEmpcieur,  mais  il  le  dépo-  A?^*'P»434* 
fit  par  deux  fois,  dégagea  fes  Su)ets  de  leur  femient  de  fidélité,  &  mit  ^'^* 
RoD  o  L.  FHE  en  fa  place.    Il  dépofi  auffi  k  Roî  de  Polûgne^  à  la  ve« 
rite  fous  le  prétexte  aun  meorrre,  commis  par  ce  Prince, dans  h  per* 
fonne  de  t'Èréotie  de  Craeoviej  mes  dans  k  fond,  pour  profiter  de 
I^cafioB,  de  nire  valoir  rautorité,  qu'il  s'attribuoit  for  les  Roîsfit 
fat  kurs  Royaumes.    H  traita  comme  fes  Vafi&ux  les  autres  Rois  du 
^rd.    Il  menaça  de  dépofitfon  ceux  de  France  Se  d^Angleterre,  8e 
tous  les  Potentats  de  TEurope,  s'ils  ne  lui  afibjettiflbient  kurs  Etats^ 
8c  s'ils  ne  lui  cédoieitt  Tlnveftiture  des  Evécheï ,  des  Abbayes,  de 
tous  les  Bénéfices,  8c  méitne  du  temporel  des  EgHfes.    A  Texempk 
(}e  Grégoire  y  ks  P^^  fo  mirent  en  pofleffion,  de  fiàre  &  de  depofer 
ks  {!.mpereurs  8ç  k»  Roi^  à  kur  fontaifie,  8c  s^emparerent  des  InvefU^ 


turcs  comme  d'un  Droit  inséparablement  attaché  au  Si^  de  Rome. 

III.  Cette  difoorde  fkmeufe  entre  l'Empire  8c  TJ^life  fiit  pen-   j^mêê  A 
dant  longtems  une  fourçc  perpetueHe  de  Guerres ,  de  Schifoies,  8c  ^f^f^'Z?^ 
d*horribles  confofions  dans  toute  l'Europe.    H  eft  vrai  qu'elle  parut  çJJ^^^ 
en  quelque  forte  affoupk,  par  k  Traité  fidt  en  1 222.  entre  TEmpe-  v^i^utru. 
le^rHBNRt  V.  8clePapeCALi.»sTE  IL  Mais  cet  accord,  qui  au 
fond  n'aboutifibit  qu'à  quelques  formatez ,  ne  fot  pas  longtems  ob* 
iervé.    Les  Papes  renouvelkrent  leurs  prétendons  for  fc  temporel  de^ 
Rois  ,   8c  on  fait  juiqu'à  c^uel  point  d'arrogance  Bonif  a  es  VIII. 
ks  pouflâ  contre  ^«ilipfe  k  Belj  qui  de  fon  côté  défendit  fes 
Droits  avec  une  fermeté  vraiment  Royale. 

Si.  les  entreprifes  de  U  Cour  de  Rome  étbient  à  charge,  aufii  bicQ 
tii]|*injtuieufes  aux  Souventips,  elles  ne  fiirent  pas  moins  ntales  à  plu** 
uçurs  Papes.    Redoutabks  8c  odieux  à  tout  k  «onde,  ils  ne  jouïT'  '  ' 
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--  trûteà ptefieurs  d'entre  eux»  comme  à  P4SCHAL  II.  i  Gela« 
SB  li.  &  à  Innocent  II.9  enfin  ib  y  établirent  leur  Siège  » 
pendant  près  d'un  fièclc. 
Mâfiékncê  dis     IV.  Ce  changement  commençi  par  Clément  V.  en  cette  ma« 
p^u  À  Avi-  niere.  Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  Benoit  XI.  (iiccefleur  de  Bonifa^ 
^\        ^^  /^///.  étoit  mort,  fans  qu'on  eût  pu  convenir  de  réleÛion  drun 
'        .  autre  Pape,  parce  que  les  deux  partis  des  Cardinaux,  dont  les  lûis  é« 
toient  pour  la  France,  &  les  autres  pour  Tltalie  ,  ^  ne  pouvoient  con-» 
venir  enianble  dHm  iujet  Pofobk.  Enfin  le  Cardinal  Du  PRAT,Che£ 
du  parti  François, 8c  le  Cardinal  CAjETAN,Chef  de  celui  des  Italiens, 
s'étant  abouchez,  Cajetan  fit  cette  ouverture  à  Du  fraf*^  Que  le  par* 
ti  Italien  nommeroit  trois  Archevêques  François,  entre  lesquels  l'au- 
tre parti  enxhoifîroit  un  pour  en  fiure  un  Pape.    Cajetan  en  nomma 
trois  dont  le  premier  étoit  Bertrand  é^Agoifi  Archevêque  de  Bi^rr 
deaiM^  de  la  création  de  Bwifac$  VIIL^  Sc  ennemi  du  Roi  de  Fran- 
ce.   Du  Prat  ne  laiflà  pas  de  jetter  les  yeux  fur  lui,  &  d'en  donner 
avis  à  PbiUppe  k  Belj  afin  de  mettre  cet  Archevêque  dans  les  intérêts 
de  la  France  par  l'eTperance  du  Pontificat.    L'afntre  réiiilit  comme 
i)/;^Pra/ie  l'etoit.propofé^  l'Archevêque  accepta  l'offre  du  Pontifi* 
cat,  &  promit  à  Philippe  k  Bel  tout  ce  qu'il  lui  demanda,  pouryA 
qu'il  devmt  Pape.    L'Hiftoire  rapporte  que  ce  Monarque  cxigça  de 
hii  Û7Ç  chofès,  cinq  desquelles  il  lui  déclara,  reiervant  à  s'expliquer  en 
tems  &  lieu  fur  la  fîxième.  Quoi  qu'aucun  Hiftorien  ne  fe  {oit  ouvert 
{ux  cet  article  iecret,  il  n'eft  pas  mal  aifé  de  juger  qu'il  confiftoit,  à 
engager  l'Archevêque  à  étabUr  fon  Siège  en  France,  où  le  Roi  e(pe« 
roit  de  venir  mieux  à  bout  des  Papes,  qu'il  ne  l'avoit  pu  faire  de  Bo^ 
_  niface  FIII^  ic  de  fon  Succeljeur  a  Rome  (i ) .    Quoi  qu'il  en  foit,.il 
Rit  élu  Pape  à  Perouiè,  fous  le  nom  de  Clément  V.  &  il  réiîda  à 
Avifl;non. 
eripm  du        V.  L'A  M  B I  t  I  o  N  démefurée  des  Papes  &  leurs  ufurpations  énor- 
grëmdsclnfim  mes,  avoient  déjà,  comme  on  l'a  dit,  donné  occafîon  à  divers  Schii^ 
^ouident.     jjfjgg^    L^uj.  rcfidcnce  à  Avignon  fiit  celle  du  Schifine  connu  (bus  le 
nom  de  grand  Schifine  d*Oaidentj  qui  donna  Ueu  aux  Conciles  de  Piji 
&  de  Confiance.    Il  efi:  certain  qu'en  Qualité  d']&vêques  de  Rome,  les 
Pontifes  Romains  étoient  obligez  â  refider  dans  cette  Métropole  de 
leur  Dipceib,  ou  au  moins  à  ne  s'en  pas  tant  éloigner."   Pendant  leur 
abiênce  elle  fiit  réduite  à  une  afireuie  defblation,  par  les  fàéHons  des 
Guelphes  &  des  Gibelins^  le  prétçndu  Patrimoine  de  S.  Pierre  fut  en* 
tierement  pillé,  ôc  toute  l'Italie  fiit  en  proye  au  premier  occupant ^ 
ibus  le  Pontificat  de  neuf  Papes  {%) .    Ç'ed  ce  qui  détermina  Gr^joiV 
£ft  1377.     re  XL  à  aller  rétablir  le  Siège  Pontifical  à  Rome 

L'Hif- 

(1)  D*autrcs  prétendent  ^ue  cet  artide  feaet  confifioît  à  demander  h  nâne  de  l'Or* 
dre  des  TimfUtrs^  qui  arriva  en  effet  fous  ce  Pape. 

(i)  Sayoïr  Ckmêm  V.  Jmh  XZIL  BêtMt  XIL  Ckmeut  VU  lunnem  VL  ïJrkmm  V. 
QufWÊXl.  Ckmm  VU,  Mmrit  XiU.  Voy,  Iti  Viu  des,  refefijbàcêentmr  B^vau» 


z 


Médailles  oûj&»rtij\Artrjtia  J**  papes  d'Avignon  utm  Ju.  Ca^inec- 
''       ^  lEAN  Foi  Vaillant  ^yinà^ua*^ 


DE  Clément  .v. 


SE    lEAir.XXH. 


DE   BENOlST.Xn. 


DE  Clément  .VI. 


D'  Innocent. VI. 


d'Vkbain.v. 


DE   GaE&OIHE  .XI. 


DE   CLESIENT.Vn. 


DE    BeNOIST.XIII. 


DE    P  IS  E.    Lit.  I.  f 

L^ï&ftxMie  dit  qu'il  fut  porté  à  cette  réfolotion  malné  Pavis  de  Ces 
^mig  8c  de  la  plupart  de  les  Cardinaux)  par  les  conleils  de  pluiieurs 
peribnnes  de  dîflferent  caraâcre^  comme  ^  le  Jurifconfulte  Bal.du% 
qui  ayoit  été  fbn  Précepteur ,  pur  un  Èvêque  à  qui  ce  Pape  repro* 
choit  qu'il  neréfidoitpasoansfbnEyéché»  par  Pierre  d'Arragon(i))^ 
8c  enfin  par  deux  femmes  vifionaaires  8c  fanatiques)  connues ,  Tune 
fous  le  nom  de  S'^  Catherine  ir  Sipmfey  Tautre,  fous  le  nom  de 
S^.Brigitte  Suedoï/è.    lifaut eatcndrelà-deflus  Jean  Ger- 
SON  (a)  célèbre  Doâeur  de  Paris.  Parlant  dans  (on  Traité  de  P  Examen  (ajVoy.GM* 
des  Domines  ^  du  danger  qu'il  y  a  de  donner  légèrement  dans  les  vi-  l'^^^'^-T* 
£ons  dont  quelques  peribnnes  fe  vantent^  Grégoire  XL,  dit-il,  no^êderAb^ 
Meftunbtm  tinmn^  mais  il  le  recmmUtrop  tard.    Etant  au  lit  delà  béDy  Put 
mort  (i),  ^  tenant  entre  [es  mains  lejacré  Corps  deJ.C.^  il  exhorta  furçctea- 
tous  ceux  qui  itoimt  prifents^  à  fi  denner  de  garde  de  certaines  perfonnes^      ^* 
/Ut  hommes  fiit  femmes  j  qui  fins  prétexte  de  Religion  débitent  les  vifions 
de  leur  cerveau  s  que  féduit  par  de  telles  perfinnes^  contre  le  confeil  des 
fiens  ,  il  alkit  donner  lieu  à  un  Scbi/me  après  fa  mort  y  fi  le  Seigftem'  n^y 
mettoit  la  main.  (3) 

Ce  qu'il  avoit  prédit  arriva.  De  feize  Cardinaux  qui  étoient  a- 
lors  à  Rome,  il  n'y  en  avoit  que  quatre  Italiens,  tous  les  autres  étoient 
Franç<MS  ou  Limoufins,  à  la  réferve  de  Pierre  de  Luncy  qui  étoitd'Ar* 
rsigon.  S'étant  enfermez  dans  le  Conclave,  auili-tôt  après  les  obie- 
ques  de  Grégoire  ,  pour  élire  un  Pape,  ils  furent  longtems  (ans  pouvoir 
s'accorder,  parce  que  chaque  parti  eût  voulu  avoir  un  Pape  de  &  Na« 
non. 

VI.  On  me  permettra  de  faire  ici  un  peu  amplement,  THiiloire   gkokm 
de  l'éleftion  d'URBAiN  VI.  &  de  Clément  VII.  tous  deux  ^U&baxn 
Concurrents  au  Pontificat ,  apciès  la  mort  de  Grégoire  X/.,  afin  de  ^*  ^  ^ 
mieux  mettre  le  Lefteur  en  état  déjuger  de  Torigine  du  Sclufîne,.  fie  vif*"^ 
du  fondement  des  Conciles  dont  il  s'agit  ici.   On  fiiivra  moins  les  Au- 
teurs modernes,  que  les  relations  faites  dans  le  tems  même,  telles  que 

M.  Baluze  les  a  tirées  des  Manufaits  de  France  &  du  Vatican,  8c  les 
Hifloriens  contemporains  de  divers  pays,  8c  par  confequcnt  de  diver- 
fes  obédiences.    Nous  commencerons  par  les  François. 

VII.  Il  efl  fusprenant  que  Jean  Froissard,  Hiflorien  de   rhmipu^ 
France  8c  Auteur  contemporain  ,  ait  raconté  Tclcâion  ^Urbain  KL  d$s  Hifime^o 
avec  tant  de  confufion  8c  tout  autrement  qu'elle  n'efl  arrivée^à  la  vio-  ^nuffêêu 
lence  prés  qu'il  décrit  avec  beaucoup  de  force  8c  de  naïveté,     i .  Il 

fuppofe  dans  Rome.deux  éleâicos  efie^ives,  l!une  après  l'autre,  fà^ 
"voirpremieltmcnt  celle  du  Cardinal  de  St.  Pi  ERRE,  Se  enfuitc  cel* 

le 

(A  Saint,  monirépar  rEslife  Romaine^ 
(i)  Il  motinit  m  mo«t  de  Mats  1 378.! 

h)  Le  Dac  d'Anjou  l'avoit  prédit  à  Qrkmr$  XL  avant  Ton  depait  dT  Avignon    ,»  Les 
\,  Rommatns  qui  font  merveilfeeià  SctuyEres  feront  Scigpears  Se  Maiftres  de  tous  les 

^  CacdiiMia»  5c  leiont  Pa^  de  fom  à  Ici»  volomé.  Ffv^A 
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le  de  rArchevdque  de  B  a  r  i .  il  dl  pourtant  cert»i0  mr  tx^VH^  les 
Relations ,  qu'il  n^  en  eut  qu^ime ,  qui  pût  pafier  pour  v  wt^lc..  Q^ 
du  Cardinal  de  St.  Pierre  fut  feinte,  &  il  ne  l'a£cq>ea  poim.  x.  \\  fk 
trompe  quand  il  dit  que  le  Cardinal  de  St.  Pierre  ne  vécut  que  t^m 
jours  depuis  fbn  éleftion^  puis- qu'il  eft  conflaat  qu'il  ne  mourut  qu'oih 
viron  fir  mois  aprcs  à  Tivcili  ^  ob  il  étoît  avec  Uri^in^  qu'il  rccoannc 
toujours  pour  vrai  Pape,  comme  on  le  verra  dans  k  fuite.  J.  La  cw(î 
qu'a  alloue  de  &  mort  eft  une  pime  invention.  Voici  comc^  cet  Hi(r 

Tr^gâri.  torien  la  raconte.  Les  Rommaim  [qui  defireunt  à  avoir  $m  Pape  Remenaèi^ 
'  ®^*'  ^'  ^'  furent  fi  réjouis  de  ce  Pape^  qu'ils  prirent  hpreuà-btmme  (jwi  Ue»  aimt 
cent  ans)  (^  le  montèrent  fur  une  Uanck  weàk  :  (^  b  menereia  ii  k 
fourmenerent  tant  parmi  Romme ,  en  exaltant  but  memvaifiHéy  (^  em 
montrant  fuHls  âvoient  vaincu  Us  Cardinaux  ^  moud  ils  asuoient  Hn  P^ 
Rommain^  fuUlfut  tant  travaillé  de  ta  peine  ^  du  travaU  fu'ileutyfm 
au  tiers  jour  il  s'aliRa  (^  mourut.  Il  eft  bien  vsaî  que  le  Caidioal  de 
St.  Pierre  penâ  être  étouffé  par  le  peuple  9  cpû  le  voukôt  faire  Pape 
par  force,  mais  il  n'en  mourut  pas.  4.  Il  s'abufe  aoD  feulement  en 
diânt  que  l'Archevêque  de  Bari  ne  fut  élu  qu'après  la  mort  du  Cardir 
tial  de  St.  Pierre  y  mais  auffi  en  luppofânv,  conuae  il  fkk,  me  ce  Pre*- 
lat  n'étoit  pas  i  Rome  lors  de  fbn  éleâiçn,  puis  qu'il  eft  tceehcoafiant 
qu'il  y  étoit  (i) .  A  l'é^d  de  la  manieic  dont  fe  fit  cetie  élec- 
tion ,  ce  que  cet  Ififtonen  en  dit  s'accorde  afièz  avec  les  Rekitiocw 

lAifi^rk.    des  François.    Voici  comme  il  s'en  explique.    Lors  fe  mirent  en 
Conclave  bs  Cardinaux  "en  plus  grand  péril  fue  devant.    Car  bs  Ren^ 
mains  s^ affembbrent  tous  au  bourg  St.  Pierre  devant  b  Conclave  :  (^ 
^  monftrerent  par  femblanty  qtfib  veuMent  tout  rompre  &  occire  :  s'ils 

n^eflifoient  à  leur  volonté  :'  y  difoienl  aux  Card'maux  9  en  efcri4nf  pêf 
dehors  b  Conclave.  „  Advifefe-vous,  advifn,  Seigneuis  Caidimusi^  : 
„  âc  fi  nous  baillez  un  Pape  Rommain,  qui  nous  demeure  :  ou  autre- 

y  que  voi  cluioeaux  ne 


•n,  powr 
qu'il  nç  fmt  pas  toujours  fè  fier  au  récit  des  Auteurs  même 
contemporains.    Il  faut  les  confronter  enfanhk  9  &  s'en,  rapporter 

1>lus  à  ceuTç  qui  ont  vu ,  qu'à  ceux  qui  ne  fâvont  que  par  ouï  dire.  P^ 
bns  donc  aux  Relations  des  François  9  qqi  étokat  à  RoiBO,  pendant 
l'éleftion  9  Sç  donnons  le  précis  de  la  fwemieic. 

Grégoire  XI.  ne  fût  pas  plutôt  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mou* 
g)  ivw».  r^.  rut  (a) ,  que  les  principaux  d'entre  ks  Romain&9  s'aflemUeient  dîver- 
J^i^m.  *  ^  ^^  ^^^  plufieurs  Prélats  Italiens  (1)  9  pour  proodre  de  fi  hofuicp 
T.l.  P.44Î.  mefiires  entre  eux9  que  ddbrmiis  ks  PkÉpes sefidafiont  à  IÛUM9  ou  a|i 

vÉx  (0  ^  ^  ftirpreiniit  que  Diuys  Séuvm  Wàmmia  HfOri  H*  «#  % 4qmi«  ans  ^. 

*^'  ^^*  tioa  de  TrnJlârà  revue.  &  conigée  à  Paris  zn4  »  ^^  P^  rM«vi(Qa  Autçiir  (Ur  ces 

éuts  dans  fci  annâtdtnmf. 

(i)  La  Relation  porte  qne  qqclrm>iM  4t  coft^g^^  hnmf»m.^Q»cmat  k  Pon- 
tificat dau»  cm  affemUéei. 
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nZ    Pî  SE.    Lif.  t  f 

«Mite^ns  4|tidi|iie  eocfedtiiitttalK.    Gattune  ik  m  ttbnroieat  pciritit 

dé(pto  i&r/DBoyea  pour  y  rouflii-,  <(ue  dVtvoir  un  P^  Rom»»  ou  //^« 

Ij^,  ils  tdblurent  umnimcment  ds  plier  les  Catdiiiftfiit^  d'en  âim  un 

^  fut  de  cette  Vilk,  ou  de  octte  Nadon,  ou  de  les  y  contmitîdm 

ptr  quelque  rofctpcot  £Siz.    II  y  a  des  Aeiaiions  qui  porcmt,  -qoâ 

dès  <|ae  GroFoire  fiit  mort  fes  Cardinaux  firent  jurer  les  Sénateurs  Se 

ks  «otics  Qmciers  de  Rome ,  d'obfeiTer  la  Conftitmion  Uéi  ft9tùu^ 

bany  vas  lacnielle  ils  étoioat  obligez  d'empêcher  toiUe  violence  dsiis 

VéiaBaon.    il  pnroitra  imr  la  fuite  qu'ils  obferverent  mal  leur  ièrment; 

lis  nièrent  à  b  Torité  d'abord  Ic^  Cardinaux  d^élire  un  *Pape  J^omaîti      '  ' 

pu  Italien.    Mais  en  même  teim  ils  leur  repféfentoient,  joue  slls  ne  le 

ikiibient  pas,  il  étoit  i  oraîndre  oœ  le  peu^te  ne  les  iqaflacrât  les  uns 

&  Itt  autres^  tant  il  étoit  irrité  de  fe  Toir  depuis  fi  ioi^ems  privé  de 

laprâènœ  dé  ib  Biûeuzs.    Ils  firent  les  mém^  prierefir  6c  les  mêmes 

meciaces  à  dbaque  Cardinat  en  particulier  dM»  &  maifon.    Les  Gardi^ 

aaoK  répondirent  qu^  ne  pouvcéent  dâlfc(erer  là-^deffiis  que  dins  te 

Ckmdave,  où  ils  ne  manquéroâent  pas  de  -faire  TékéHdn  en  bonne 

csRifcienoe,  &  fins  aucune  partialité  $  mais  qu'au  reftè  fi  on  leur  M^ 

toà  qad^oe  vioknoe,  l'éleftbn  feroit  nulle)  puKque  cdiii  qu'ils  cboi- 

firoJent  «mfî  par  contrainte  ,  ne  iêmit  point  P^pe,  muis  un  ÉfUrus.  Oe* 

pendant  coiMffis  les  Cfaefe  d^  Romains  înfiiioient  toujours  auprès  >des 

Gnrdinaux,  &ns  en  pouvoir  tirer- nne  paille  pôfidve^  ils  pment  les 

isicâiTcs  les  rius  viiod^teS)  pour  les  obliger  à  leur  promettre  ce  qu'ils 

enj^îent  d^eax.    i .  lU  fe  (âifirerit  de  toutes  les  cléft  de  la  Vilte)  qui 

étoient  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Elfe,    i.  Ils  filent  Ibrttr  de  Le  17.  Mais 

k  Ville  t^ut  ce  quMl  v  avoit  de  Nobkflè  &  de  gens  en  état  de  (bûte^  i}?^! 

nir  la  Hbeité  de  l'EteaJon^  tÈnA^é  les  iniknces  que  leur  fidfbient  lefe 

Qndinaux  de  les  ^  laiâer  ^  tt  ils  y  inttoduifirent  en  foule  des  Monta'* 

g^ds  ou  Cvntmdmsy  gens  fiirieific  &  indompt^>les  ^  i  qui  ils  fbomi- 

nntdesasiMS,  pour  insknkler  les  Elefteurs.    3.  £.nfuite  ayant  îét 

fermer  toutes  les  portes  &  tous  les  pafiâges  de  la  Vflte^  tant  par  eau 

que  par  terre,  ik  mirent  des  gardes  par  tout,  afin  oue  les  Cardînamt 

n'en  fortifient  point  dandeftinement,  pour  s'afièmbier  dans  un  lieu  li«- 

ke.    4.  Les  GaidiikKix  avoient  deftmé  ht»t  peifennet,  tant  Pfékcs 

que  Seigneur^ Seet^âiv^,  p<Mc  la  garde  &  là  iîi^eté  du  Conclave,  mais 

otk  leur  aflbcia  des  gisri»  4e  i4enineaptMes6élndij^s^^}et  emploi^ 

flt  qui  ne  poufroient  qùé  le«ir  être  fort!  M^^Ba».   L^heure  d'entnef  dans 

le  Qinclave(i)  étant  arrivée,  tes  Cardin^  y  lurent  (ùivis  d^n  grand 

âottèiede  gens  armez,  qui  erioiènt  «rec  fui^eur,  Un^Pape  Ramaimy 

m  au  moins  Italien^  au  la  mort.    On  entendoit  les  mêmes  cris  Se  les 

Buêmes  menaces  tout  autcAir  duOmdave^qut  de  toutes  paats  était  ob- 

fiBdè  de  gem  t^i  fe  dédhubîeilt  «oirt  ptiSts  i 

lloficurs  aueftations.  r\$.  Pé^  Avith  p*  5^98» 


(a)  Baiux. 

JteMMl.  Fit. 
Grttpru  XL 
T.  1.  p.  456. 
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dîittux^  û  i'Ëkâion  ne  réuffiflbit  pas  au  gré  des  Romains.  LeOoiiP 
chve  fe  ferma  néanmoins  ^  autant  qu'il  fe.pounroit  dans  une  fi  grande 
çonfufion^  car  la  porte  ne  fut  pas  murée  comme  à  l'ordmaire,  Se  il 
étoit  aiie  de  Tenfoncer.  Tous  les  Htftoriens  conviennent  unanime- 
ment que  lorlque  les  Cardinaux  entraient  dans  le  Conclave,  le  tonner- 
re y  tomba  (a) .  Qiant  à  ce  que  qudques*uns  diiènt  que  h  foudre 
tomtn  précifinient  uir  les  cellules  de  Robert  it  Ge$teve  Se  de  Piem  de 
iMmy  qui  furent  depuis  Antipapes,  auffi-bien  que  fur  les  armes  de 
Gr^oire  XL  à  Tcndroit  où  les  cle&  (e  joignent,  on  croit  avec  aflcz  de 
vrs&mblance.,  que  c*eft  une  fiftion  après  coup  des  ptrd&ns  d!Urbain^ 
&  des  ennemis  de  Cknunt  FIL  8c  de  Bimit  XIIL  Quoi  qu'il  en  fbit, 
on  ne  manoua  pas  d'en  tirer  divers  préfages,  fbit  finifbes,  fi>it  avanta- 
:ux.  Les  Cardinaux  étant  dans  leurs  cdlidcs,  les  douze  Bannerets(i) 
Je  la  Ville  entrèrent  par  force  dans  le  Palais  Epifcopal,  oii  étoit  le 
Conclave ,  8c  '  demandèrent  à  parler  à  tous  les  Cardinaux  ei^mble^ 
afin  de  leur  renouveller  la  prétenti<MQ  des  Romains.  Ils  s'aflèmblerenc 
donc  tout  tremblants  dans  la  Chapelle  où  iê*  ctevcût  faire  râéâkion. 
Les  Bannerets  leur  addreflèrent  ce  clKcours  :  Nous  vous  avons  dija  ro* 
fuis  plujîeurs  fris  de  la  pari  du  Peuple  d*élir€  u»  Pape  qui  fait  de  Rome  y 
ou  au  moins  d'Italie^  /ans  que  jufyuHci  vous  nous  ayox  epcpUqui  claire^ 
ment  votre  intention*.  Nous  vousfaifans  donc  encore  la  mémr  requifition^ 
mais  nous  voulons  une  réponfa pofitive ^  afin  de  la  porter  au  Peuple^  qsii 
nous  a  envoyez  ici.  Les  Cardinaux  répondirent  à  peu  près  comme  ils 
avoient  &itd*aboid ,  qu'ils  en  aHoicnt  délibérer  mûrement ,  8c  qu'ils  dbe-> 
roient  &ire  un  fi  bon  choix, que  tout  le  monde  en  feroit  content.  Cet- 
te répoi^  vague  ne  (atisfit  ras  les  Bannerets.  Us  firent  de  grandes  me- 
naces de  la  part  du  Peuple  Romain,  proteflant,  qu'il  étoit  dîfpofé  à 
€n  venir  aux  dernières  extremitez,  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  fâtisfaâion. 
Nous  voyons^  dirent  les  Cardinaux,  par  des  paroles  fi  menaçantes  ^  que 
le  Peuple  médite  des  dejfeins  violents  contre  notfs  ;  mais  nous  déclarons 
ejtprejfement  y  que  fi  on  attente  contre  nos  perfannes  £5?  contre  nos 
wos  fy  (^  que  par  ces  attentats  nous  fayons  forcez  à  faire  Féle^on 
au  gré  du  Ptupky  vous  croirez  avoir  un  Pipe ,  £^  vous  n*en  aurez 
point ,  parce  que  celui  qui  fera  élu  de  cette  manière  ne  fera  poinê 
Pape.  i\près  quoi  les  Bannerets  fe  retirèrent.  Cependant  celui  qui  te^ 
noit  la  place  du  Cardinal  Gamerier  (s.), à  qui, félon  la  coutume,  la  di- 
lêâion  du  Conclave  appartenoit,  ordonna  qu'on  fermât  bien  touteis 
les  portes  du  Palais,  8c  celle  du  Conclave,  afin  d'éviter  toute  violen- 
ce 8c  toute  irrégularité.    Mais  les  Officiers  Romains  n'ayant  point 

permis 

(i)  Rome  écdt  ptttagée  en  4oiae  A^ons*  oaQmftîcrs,dont  dacimavoit  ibli 
aef ,  qu'on  appellok  Sémm/m,  psroo  que  diaqoe  Quartier  avoU  fa  Benmèn,  S  4  a  1  xrt 
Lie.  EnHêdd.  IX. 9. p.  8ii. 

(1)  Ce  Caidinal  s'étoit  retiré  de  fraveor  au  Château  St.  Ange,  Se  a  voit  confié  la  dî- 
leétton  du  <k>i|ç]4YG  l.fjnm^nm  4e  VfuH  ËvÊqae  4a.  UuAilk.  Fk.  Pef.  jtmm. 
p«  ii07«  '    '^  ...  ; 
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permis  qu'on  fermât  les  portes  du  Palkis,  elles  furent  ouvertes  tout  le, 
jour,  &  celle  du  Conclave  ne  fat  fermée  que  vers  la  nuit ,  &  encore' 
fort  mal ,  dcfortc  qu'on  ne  fàilbit  qu'entrer  &  fortir  avec  un  tumulte 
épouvantable.  Le  jour  fe  pafla  dans  ce  trouble  Se  dans  cette  confa- 
fion.  La  nuit  ne  fat  pas  plus  tranquille.  On  n'entendit  autre  chofe 
que  ces  cris  farieux ,  Un  Pape  de  Rome  ^  au  moins  d'Italie^  ou  la 
mwt.  Ceux  qui  étoient  au  deflbus  du  Conclave  y  ne  ceflerent  de  heur* 
ter  contre  le  plancher  à  grands  coups  de  piques  &  de  halebardes.  Il  y 
eut  même  des  gens  qui  amaiferent  des  monceaux  de  farment  ôc  de  ro- 
feaux  fecs,  afin  de  mettre  le  feu  au  Vatican  en  cas  de  befoin. 
.  La  foreur  augmenta  encore  le  lendemain  au  matin.  Les  Cardinaux  Le  8.  ArriL 
s- étoient  aflèmblez  pour  célébrer  la  Meflc  appellce  du  St.  Efprit^  & 
pour  procéder  eniiiite  à  l'Eleftion.  Mais  ils  ne  purent  en  venir  à  bout, 
tant  le  tumulte  étoit  eflroyable.  Et  comme  fi  le  peuple  n'eût  pas  été 
afiez  animé,  on  s'aviiâ  de  (bnner  le  tocfîn  (i),  de  toutes  les  cloches  . 
de  la  Ville ,  &  fiir  tout  de  St.  Pierre  &  du  Capitole.  A  ce  bruit  on 
accourut  en  foule  de  tous  les  endroits  de  Rome ,  on  força  les  portes 
du  Palais,  Se  celle  du  Conclave,  Se  on  demanda  de  nouveau  à  parler 
aux  Cardinaux.  Ils  en  députèrent  trois  des  principaux  d'entre  eux  (i), 
pour  parler  à  ces  farieux  ,  dont  ils  ne  purent  tirer  que  la  menace  de 
mettre  en  pièces  (  3  )  les  Cardinaux  fur  le  chan^p ,  s'ils  n'élifoient  un 
Pape  Romain  ou  Italien.  Ayant  fait  leur  l'apport  à  leurs  Collègues , 
on  les  renvoya  encore  pour  tâcher  d'appailcr  la  populace ,  ou  pour 
leur  promettre  que  le  lendemain  ils  aurpicnt  un  Pape  tel  qu'ils  le  àc* 
mandoient ,  Se  pour  les  prier  de  fe  retirer.  Non ,  Non ,  dirent-ils , 
Nous  le  voulons  tout  à  r heure ,  ou  nous  allons  vous  mettre  en  pièces  (4) . 
Les  Cardinaux  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  milieu  ,  Se  qu'il  fàlloit 
on  fe  refeudre  à  être  maflacrez,  ou  contenter  le  Peuple ,  après  avoir 

fjrotefté,  far  tout  les  François ,  contre  la  violence  (a) ,  jctterent  enfin  (^)  Voyci  h 
esyeux  far  Barthelemi  de  Prign  a  no.  Archevêque  de -Sijî-  dn^c^dînir 
ri  y  originaire  de  Naplcs ,  6e  le  déclarèrent  Pape  far  le  champ  8c  fort  Gl  andeye. 
tumultueufement.     Il  étoit  en  réputation  d'humilité  8c  de  defintercf-  Baiuz.  not. 
fement.  D'ailleurs  en  qualité  de  Dodeur  en  Droit  Canon ,  il  ne  pou-  ^^^^*  p^' 
voit  pas  ignorer  qu'une  telle  éleûion  n'étoic  pas  légitime,  pui (qu'il  10^6.1115. 
avoit  été  témoin  de  la  violacé  6e  de  la  tyrannie ,  avec  laquelle  elle 
s'étoit  feitc.     Aiofi  ils  ne  doutoient  point  qu'il  n'y  renonçât ,  dès  que 
la  liberté  &  la  tranquillité  feroient  rétablies.    La  Relation  dit  même 
qu'ils  en  étoient  convenus  entre  eux.    Henri  de  Sponde  rapporte  Ut 

deflitt 

(i)  Les  femmes  Romaines  furent  fiallarméesdecetocfin»  qu'elles  couiûient  dans 
les  rues  maudUTant  avec  des  plears  6c  des  cris  pitoyables  leurs  maris  «  de  forcer,  comme 
ils  faifoicnt ,  les  Cardinaux.  B  a l  u  x.  ubi  fûpra.  /•  i i  1 3- 

(iyPiERs.B  Ds  CoKsE  OU  DB  Crqs,  Cardinal  Evêque,  G  pi  l  l  AU  MB 
D^AiG^BEFBuiiiB'  Cardinal  Prêtre,  Ja^uésdes  ÎJrsins,  Cardiïial  Diaac.  '^ 

(3)  Pirfêîun^  iîvefnifta. 

(4)  No^  molo  voUmOt  mh, 

ToM.  I.  B 
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ddfiis  une  particularité  confîdcnd>le^  qu'il  dit  avoir  tirée  des  Mémoi- 
res de  Simon  de  Cri*«r/M«/, Patriarche  d'Alexandrie,  c'eft  qu'avant  que 
ks  Cardinaux  entraflcnt  dans  le  Conclave,  l'Archevêque  de  £arf^ 
voyant  la  violence  du  Paiple ,  déclara  à  un  de  (es  amis,  que  celui, 
quiferoit  élu  dans  ce  tumulte,  ne  ièroit  ooint  Pape,  &  qu'il  ne  le 
voudroit  jamais  reconnoitre.  Cependant  il  fut  mis  fur  le  thrône« 
Quelques  jours  après  ils  furent  forcez  de  le  couronner,  &  de  le  recon» 
ffoître  pour  Pape ,  fous  le  nom  d'UR bain  VI. 

L'Auteur  de  cette  Relation  déclare,  qu'il  étoit  alors  à  Rome, qu'il 
a  vu  la  plupart  des  choies  qu'il  raconte,  8c  qu'à  l'égard  de  ce  qui  Ce 
paflà  dans  le  Conclave,  il  en  fiit  bien  informé  par  les  Cardinaux.     Il 
Élut  feulement  faire  ici  une  Remarque  importante ,  c'eft  que  cette  Re- 
lation eft  d'un  François,  qui  paroît  même  aflez  paflionné  contre  les 
Romains. 
Stcftndd  Vtta      11  y  a  encore  parmi  les  Fies  des  Papes  éC  Avignon  une  Relation  de 
Grêgoru  XL   réioétion  àiUrbain  VL  feitc  par  un  François,  où  l'on  trouve  quelques 
ap.  Baluz.  circonfhnces,  omifes  dans  celle  dont  on  vient  de  donner  le  précis.  Je 
'>/''«•      les  marquerai ,  parce  qu'elles  fervent  auflî  à  carafterifer  l'élcaion  d'C/r- 
hain  VL    La  première  circonflance ,  qui  n'eft  pas  dans  l'autre  Rela- 
tion, c'eft  que  le  tonnerre  tomba  dans  le  Conclave  des  que  les  Cardi- 
naux y  furent  entrez,  &  y  fit  aflêz  de  fracas.    La  féconde,  c'eft  que 
ceux  d'entre  les  Romains  qui  étoient^  entrez  en  armes  dans  le  Concla- 
ve avec  les  Cardinaux,  cherchèrent  par  tout  jufques  fous  les  lits  & 
dans  les  lieux  les  plus  fecrets  ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  perfbnne  de  ca- 
ché,^ ou  s'il  n'y  avoit  point  quelque  ouverture  dérobée  pour  entrer  & 
fortir.    La  troifième  circonfbtnce ,  c'eft  qu'au  lieu  que  dans  l'autre 


:pofa  au  long  les  raifons  qu'avoient  les  Romains  de  vouloir  un  Papi 
(a)  tijmmà  Roni^in,  ou  au  moins  Italien  (a) .  La  quatrième,  c'eft  que  les  Car- 
If  vùkmo  ê  dinaux  entendant  les  menaces  qu'on  fàifoit  de  les  tuer  tous  (i),  mais 
Mlmémcoita-  fùr  tout  les  Ultramontains,  c'eft-à-dire,  les  François,  envoyèrent  le 
***^'  Cardinal  de  S.  Pierre  qui  étoit  Romain,  promettre  que  le  Peuple  al- 

loit  être  fatisfàit.  La  cinquième  circonuance  c'eft  -que  dés  que  ce 
Cardinal  parut  à  la  fenêtre  du  Conclave,  ceux  qui  étoient  éloignez 
ayant  demandé  ce  que  c'étoit ,  on  leur  répondit,  c'eft  le  Cardinal  de 
S.  Pierre.  Là-deflus  le  Peuple  s'imaginant  qu'on  avoit  dit  qtie  ce  Car- 
dinal étoit  élu,  s'écria  d'une  commune  voix  par  toute  la  Ville,  Nous 
avons  le  Cardinal  de  S.  Pierre  pour  Pape  ^  &,  Five  S.  Pierre.  Cette 
erreur  donna  quelques  momens  de  répit  aux  Cardinaux.  Mais  les  Ro- 
mains voyant  qu'on  n'ouvroit  point  le  Conclave,  allèrent  en  furie  en 

rom- 

(i)  si  in  iiff9ttù  dï  Chrifio  9 fer  Us  claviUâtas  dau  nonïaviremo  Rûmanâ  o  alménçf 
Itâliano  ^  KS^  Je  nonk  funno ,  tutti  quoMti  fmfii  Çêrdimii  Cr  Franeefi  faraimt  taïUati  s 

(i)  Va  9  çht  tu^iâ  méikdtttP. 
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rompre  les  portes.    Pendant  qu^ils  étoient  occupez  à  ce  violMt  czecf 
cice  quelques-uns  des  Cardinaux  firent  un  trou  pour  s'échapper  ^  mais 
ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Rx>mains9  qui  penièrent  les  afibm^ 
iner.    On  les  ramena  de  force  au  Conclave,  vous  ne  fortirez pas  d^ia^ 
leur  difoit-on,  que  vous  ne  nous  ayez  donné  un  Pape  Romain  êu  Ifaliem. 
N'avez-vous  pas  le  Cardinal  de  S.  Pierre  ?  leur  répondit-on.    Au  m6«   Vojei  k$ 
me  infiant  les  Romains  poferent  ce  Cardinal  llir  l'Autel  y  &  Tadorereat  ^^^^  ^ 
comme  Pape.  Mais  ce  Prélat  avant  déclaré  nettement  plus  d'une  fois^  Çutksviêsdif 
qu'il  n'étoit  point  Pape ,  ils  l'abandonnèrent  en  lui  difant  des  iiaju-  Pé^  SAvi- 
res(i).    CependaïQt  les  Cardinaux  fe  retirèrent  en  defbrdre,  c];iaaioX"^*-P*i^^* 
de  (on  côté ,  pourfuivis  des  Romains  qui  leur  faifoient  mille  mauvais 
traitemens.    Enfin  ils  fe  retirèrent,  les  uns  au  Château  S.  Ange,  k^ 
autres  dans  leurs  maifons,  &  les  autres  hors  de  la  Ville.    Ceux  qui  é- 
toient  reftez  dans  la  Ville  fe  ralTemblerent  le  p.  Août  &  élurent  l'Ar*' 
chevéque  de  Mariait  proclamèrent  Pape  ,  &  chantèrent  le  Te  Deum^ 
fort  triftement. 

VIII.  O  H  peut  ajouter  à  ces  Relations  les  témoignages  Se  les  $er«    Sirmênt  sUt 
mens  de  plufieurs  Cardinaux,  de  quantité  de  Prélats  &  de  Doâeurs  CérdiMuxcf 
du  parti  de  la  France,  dont  les  uns  etoient  à  Rome,  les  autres  dans  le  ^'  r^^f 
Conclave  même,  lors  de  l'élcéUon,  &  qui  fiircnt  ouïs,  en  France, en  ^u^i^yl 
Efpagne  &  en  d'autres  lieux,  lors  qu'on  y  entra. dans  la  difeuilion  des 
droits  des  deux  concurrents.    A  quelques  circonftances  près,  ils  té- 
moignèrent tous  unanimement,  de  la  violence  &  de  l'irreeularité  de 
réleâion.    La  feule  Relation  Fnmçoife  qui  lui  (bit  fiivorable,  eft  cel- 
le d'un  Gentilhomme  Provençal  nommé  Jaques  de  Sbve  (i).  Il 
embi^afià  d'abord  le  parti  d'Urbain  VL  qui  l'envoya  à  Charles  k.  Roi 
de  France,  pour  (bûtenir  (bn  éleâion,  mais  ayant  été  arrêté  prifen*' 
nier  en  France ,  il  addreflk  Ton  Faâum  (4).  à  l'Univerfité  de  Paris. 
Quand  il  fut  (brti  de  pri(bn,  il  s'en  alla  en  Provence  où  il  prit  le  par- 
ti de  Ckment  FIL  &  rentra  en  grâce  avec  cC;  Pape,  par  l'interceflion 
de  l'Ëvéque  de  Chartres  ^  qui  en  parle  ainfî  :  Meffire  jaques  de  Sève 
me  pria  que  je  voulfijji  eftrejon  intercejfeur  devers  noftre  S.  Peroj  que  il' 
levouljift  oir.  Me  jura  par  fa  foi  que  oncquesn'avoit  fait  efcripture  pour 
Berthelemi  in  materia  fehifmatis*  Dit  que  par  infirument  ^  il  avoit 
renondé  à  la  part  de  Berthelemi.     L'Evique  de  Civile  intercedoit  fort 
pour  li.    Cependant  étant  rentré  de  nouveau  dans  l'obédience  d'C/r** 
iainj  (es  biens  furent  confifquez.  Se  il  fut  déclaré  rebelle  par  Clément 
VIL    Je  ne  (ai,  fi  l'on  doit  aîoûter  beaucoup  de  foi  au  témoignage 
d'un  homme  auifi  inconftant^  C'eft  dommage,  qu'on  n'ait  pas  Finfiru* 

mentj 

(3)  UËvêque  de  Feytncêf  qui  rivoit  en  ce  tems-Ià  ;  appelle  ^equis  di  Sive^  un 
très-vaillant  Dodeor  Se  Soldat ,  Avocat  de  la  Cour  de  Rome. 

(4)  M.  Baluze  a  prétendu  prouver  par  quelque  Manufait  de  la  Bibliothèque  de  S. 
Viâor  »  que  ce  Faâum  n'eft  pas  de  Jaqua  di  Stw,  mais  de  Jum  dt  Ugmmc.  uki  fup. 
loS], 
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fnenP^  ou  VAGtt  par  lequel  il  renonça  à  la  pari  de  Barfhekmi  ^  on 
y  verroit  lâns  douté  TéleÊtion  d'Urbain  racontée  tout  autrement,  qu'el- 
le ne  Peft  dans  le  Faétutn.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  fi  Ton  en  croit  cette 
Pièce  5  6n  trouvera  i .  Que  le  Conclave  fut  bien  gardé  &  bien  fermé 
jufques  après  Téleétion ,  (ans  qu'il  y  eût  aucune  ombre  de  violence,  ni 

\  d'irruption,  z.  Que  quoique  d'abord  il  y  eût  eu  de  grandes  contefla- 
tions  dans  le  Conclave,  chacun  des  partis  voulant  un  Pape  de  (on 
.  pays ,  ils  s'accordèrent  néanmoins  tous  à  éfire  l'Archevêque  de  Bari , 
à  la  réfcrve  du  Cardinal  de  Florence^  qui  pourtant  y  adhéra  au(îî-tôt, 
&  du  Cardinal  des  Urftns^  qui  ne  voulut  point  nommer,  di(ànt  qu'il 
iàloit  faire  femblant  de  choihr  quelque  Moine  Romain,  pour  le  pré- 
(ènter  au  Peuple  ,  parce  qu'il  demandoit  hautement  un  Papç  de  Ro- 
me (i).  3.  Que  l'éleârion  fut  libre ,^  tranquille,  réelle,  non  fimu- 
lée,  &  unanime.  4.  Qu'ils  convinrent  de  ne  la  publier  que  quelques 
heures  après,  tant,  parcequc  l'élu  n'étant  pas  préfent,  on  craignoit, 
comme  il  n'étoit  pas  Romain,  que  le  Peuple  ne  lui  fît  quelque  via- 

^  lence,  qu'afîn  d'avoir  du  tems  pour  tranfporter  leur  argenterie  &  leurs 
autres  effets  (i) .  f.  Que  l'Archevêque  étant  arrivé,  ils  relurent  en- 
core unanimement,  librement,  purement,  fîmplement  &  dans  le  def^ 
(êin  d'en  fkîrè  un  Pape  légitime  (3) .  6.  Que  quelques  Romains  ayant 
appris  que  Téleâion  étoit  faite ,  &  ne  (achant  fur  qui  elle  étbit  tom- 
bée, allèrent  le  demander  à  grands  cris,  &  que  le  Garde  du  Conclave 
leur  avoit  répondu  (4) ,  qu'ik  âlla(îent  à  S.  Pierre^  &  qu'ils  le  (au- 
Toient,  mais  que  le  Peuple  ayant  cru  fur  un  mal-entendu  qu'on  avoit 
élu  le  Cardinal  dé  S.  Pierre  Romain ,  ils  allèrent  les  uns  piller  (ôTi  hô- 
tel, les  autres  au  Palais. pour  (è  réjouir  de  (on  éleéfcion.  7.  Que  les 
Cardinaux  craignant  la  violence  du  Peuple  qui  avoit  ouvert  une  Poite 
du  Conclave,  quand  il  verroit  que  ce  n'étoit  pas  le  Cardinal  de  S. 
Pierre  qui  étoit  élu ,  perfuadercnt  ce  dernier  de  faire  femblant  de  l'ê- 
tre, &  que  comme  tel  il  avoit  été  adoré  de  ceux  du  Peuple  qui  avoient 
forcé  le  Conclave  (f  ) .  8.  Que  pendant  ce  temps-là  les  Cardinaux  (e 
retirèrent  pai(îblement  &  en  fureté,  accompagnez  honorablement (d). 
Apres  quoi  le  Cardinal  de  S.  Pierre ,  qui  étoit  refl:é  (cnl ,  dit  publi- 
quement 5  Je  ne  fuis  point  Pape^  (^  je  ne  veux  pas  être  Anîi-Pape^  il 
y  en  a  un  meilleur  que  moi  félu^  c" efi  V Archevêqtie  de  Bari.  p.  Que  ce 
qui  fit  (bnner  le  toc(în  (7) ,  c'eft  que  comme  le  Cardinal  dc^Lune  (c  ré- 
tif oit  entouré  d'un  bon  nombre  de  Romains ,  qui  l'accompagnoient , 
ceux  qui  étoient  au  Château  croyant  qu'on  l'emmenoit  pri(onnier,  & 
voulant  le  défendre,  lancèrent  des  flèches  &  jetterent  des  pierres  avec 

des 

(i)  Ces  deux  particularitez  démentent  le  refte  de  la  Relation  »  6e  fuppofent  ma&ifefte- 
ment  la  contrainte. 

(x)  Deux  autres  particularitex  encore  qui  fe  trouvent  dans  les  autres  Râations,  8c 
qui  ne  reffentent  rien  moins  que  la  liberté. 

(3)  Si  h  première  éleétion  avoit  été  libre,  pourquoi  la  réïtercr  ? 

r4)  Si  Téleâion  eût  été  libre»  pourquoi  la  dimaittler  »  puis  que  l'Archevêque  étoîc 
airiTé  dans  l'EgUTe  de  S.  Pierre  ? 


r 


D  E     P  I  s  E.    Liv.   I. .  13 

des  machines  propres  à  cela,  ce  qui  donna  lieu  au  Peuple  de  Ibnner 
Fallarmc.  10.  Que  le  lendemain  de  l'éleftion  elle  fut  publiée  au  grand 
contentement  des  Romains,  &  que  comme  rArchevêquc  de  Bari  fài- 
foie  difficulté  d'accepter  le  Pontificat ,  il  y  fut  comme  forcé  par  cinq 
d*entre  les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  au  Vatican.  1 1 .  Que  les 
fîx  Cardinaux  qui  s*étoient  retirez  au  Château  S.  Ange,  8c  qui  n'a- 
voient  pas  ofé  aller  trouver  le  Pape  à  St.  Pierre,  parce  qu'il  n'étoit  pas 
Romain,  y  allèrent  enfin  raflîirez  par  le  Sénateur  &  les  Officiers  Ro- 
mains, &  le  mirent  fiir  le  Thrône  d'un  commun  confentement ,  & 
avec  de  grandes  démonflrations  de  joye.  Que  les  jours  fuivans  les 
Cardinaux  qui  étoient  Ibrtis  de  la  Ville ,  entre  lelquels  étoit  le  Cardi- 
nal des  Urfins ,  y  rentrèrent  &  le  reconnurent  de  bonne  grâce.  Que 
pendant  tous  les  autres  jours  Urbain  fit  folennellement  &  avec  l'agré- 
ment de  tout  le  monde,  tout  ce  que  les  Papes  neuvellement  créez  ont 
accoutumé  de  faire, jufqu'à  fbn  Couronnement,  qui  fe  fit  avec  les  céré- 
monies ordinaires.  1 1 .  Que  dans  la  fuite  le  Pape  (è  conduifit  avec  les  Car- 
dinaux d'une  manière  fort  gracieufe,  leur  accorda  prefque  tout  ce  qu'ils 
demandeient,  &  qu'entre  autres,  il  donna  au  CardinaldeGAf^i/rrf  l'Evê- 
ché  d'Oftie  &  de  Velitre,  le  lailànt  par  confcquent  Doyen  des  Cardi- 
naux. 1 5 .  Que  dans  la  fuite  Urbain  juftcment  irrité  de  plufieurs  cntrc- 
prifes  des  Cardinaux  &  de  quelques  Seigneurs  Séculiers,  fut  obligé  d'en 
venir  aux  menaces,  &  même  à  des  voyes  de  fait.  Le  Cardinal  Pierre  de 
CroSj  par  exemple.  Archevêque  d'jîrks  Se  CamericrduPape^  avoit 
emporté  clandcuinementàAnajgnie  des  omemens  &  des  joyaux  de  Grr- 
goire  XL ,  ce  qui  avoit  engage  Urbain  à  faire  arrêter  (Ô)  ce  Cardinal. 
Le  Gouverneur  du  Château  St.  Ange,  fbûtenu  par  le  Cardinal  de 
Marmoutierj  lui  ayant  refufé  de  lui  remettre  ce  Château,  il  l'avoit 
condamné  comme  un  rebelle,  menaçant  aufli  le  Cardinal  de  Marmou' 
tier  de  le  traiter  de  même.  François  Vico,  Gouverneur  de  Vitcrbe 
Ville  de  l'Etat  Ecclefiaflique,  ayant  étél'equis  par  le  Pape,  de  lui  rendre 
cette  Ville,  il  l'avoit  auffi  refbfe,  appuyé  dans  ce  refus  par  le  Cardi- 
nal d! Amiens^  ce  qui  avoit  obligé  le  Fape  à  menacer  ce  Cardinal  de 
l'en  punir.  Le  Cardinal  de  S.  Euftache  avoit  fait  plufieurs  menées 
contre  lui,  dont  il  avoit  été  informé.  Ce  Cardinal ,  dilbit  le  Pape , 
ayant  reçu  de  lui  de  l'argent  pour  diflribuer  aux  troupes  Bretonnes , 
afin  de  les  œgager  dans  le  parti  à'Urbain^  il  avoit  employé  cette  fom- 
me  à  les  gagner  contre  lut.  Le  même  Prélat  avoit  auffi  reçu  de  l'ar- 
gent du  Pape,  pour  négocier  la  reftitution  du  Château  S.  Ange,  mais 

il 

(5)  Peut-on  dire  qu'une  éledion  eft  libre,  quand  fl  feut  la  cacher ,  &  en  fuppofcr 
une  autre  ? 

(6)  Les  autres  Relations  portent  qtfib  penfcrent  trxit  afTomiiic/.. 

(7)  Les  autres  Relations  poitent  <)uq  le  tocfin  fonna  pœdanr  qu'on  étoit  dans  It 
Conclave. 

(8)  Les  autres  Relations  portent  que  les  Cardinaux  d'Aiagnic  ïcfuferent  d'arrêter  Pm*^ 
r#  ir  Crw,  &  de  rcndrclcs  joyaux,  '  --.--- 
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il  Tav^it  retenu  fans  s*acquitter  de  fa  commiffîon.    Le  Pape  avoit  au(& 
été  informé  par  des  Lettres  interceptées,  que  les  Cardinaux  François 
s'entendoient  avec  ceux  à^Atniens  &  de  S.  Euftacbe  pour  le  trahit. 
Qu'enfin  ils  ne  Tavoient  abandonné,  que  parce  qu'ils  n*ayoient  pas  ju- 
gé à  propos  de  leur  accorder  plufieurs  demandes  injuftes,  fie  qu'il  leur 
avoit  quelquefois  reproché  leur  importunité.     14.  Enfuite  Jaques  di 
Sève  repond  aux  objeékions,  qu'on  fàifbit  contre  Téleékion.    Ces  ré- 
poiifcs  font  ambiguës,  Sc  portent  un  caraâere  d'aigreur,  qui  les  réml 
fort  fufpeâes.    Elles  fe  reduifènt  à  fbûtenir  que  les  délibérations  des 
Romains  avant  l'entrée  du  Conclave,  pour  avoir  un  Pape  Romain  ou 
Italien,étoient  juftes  fit  neceflàires  dans  les  conjonâxires  prefentes^  à 
nier  qu'il  y  eût  eu  aucune  violence  avant  qu'on  eût  élu  le  Pape,  l'ir- 
fupdon  du  Peuple  n'ayant  été  cauiee,  que  parce  qu'on  tenoit  l'élec- 
tion iccittte.    Il  foûtient  enfin  que  fi  les  Cardinaux  euflent  été  moins 
lâches ,  ils  ne  fe  fèroient  point  allarmez  des  cris  du  Peuple,  Se  que  leurs 
terreurs  n'avoient  été  que  des  terreurs  paniques. 
Timngndgê       IX.  Ox  n'a  point  là-deflîis  de  Relations  entières  des  Efpagnols, 
^-^*^       mais  il  paroît  jpar  les  dépofîtions  de  plufieurs  d'entre  eux,  qu'il  ne  fc 
peut  rien  ajouter  à  la  violence  qui  s'exerça  dans  cette  conjonélure. 
Pag.  999.      Ces  témoignages  font .  rapportez  en  ailèz  grand  nombre  par  fou  Mr. 
în?  11^7*    ^^^^^  ^^ï^  ^  ^^^^  ^"^  ^^  Vies  des  Papes  d'Avignon.     Quoique 
MaÎliana    l'Hiftorien  M  a  ri  a  n  a  femble  pancher  pour  le  parti  d'Urbain  j  il  ne 
dé  reB.  Hiff.    difoouvient  pas  néanmoins  que  fon  éleéfcion  n'eut   été  entièrement 
L.XVII.C.1.  forcée. 

Voilà  ce  que  les  François  &  les  Efpagnols  ont  raconté  de  cette 
ékâion ,  voyons  ce  qu'en  ont  dit  les  AUemans  &  les  Italiens  en  ce 
tems-là. 
TimêiffMgê      X.  Il  faut  mettre  à  la  tête  des  Allemands  Thboooric  de 
éêsAUê-        N I B  M,  célèbre  Hiftorien,  Evêque  de  Verden^  qui  avoit  été  Secre- 
menas.         ^^^  d'Urbain  VL  &  qui  étoit  prefent  à  l'éleâion  dont  il  î^agit.  Voi- 
(a)  Thsod.  ci  comme  il  la  raconte  (a),     i .  Il  commence  par  donner  le  caraârere 
DE  NisM.^  à'Urbain  VL  pendant  qu'il  fut  Archevêque  àiOtrante^  &  puis  de  B^ 
sMjm.  L.i.  ^^    ji  iç  repréiente  non-feulement  comme  un  fort  habile  homme,* 
mais  comme  un  homme  humble ,  dévot,  desinterefle,  vigilant,  labo- 
rieux, ennemi  de  la  Simonie  &:  des  Simoniaques ,  amateur  des  Savans 
&  des  gens  de  bien,  réglé,  même  auftère  dans  fes  mœucs  &  fort  zé- 
lé pour  la  juflice.    H  dit  d'ailleurs  que  c'étoit  un  Prélat  fort  pauvre, 
peu  connu  dans  Ronie,  où  il  n'avoit  pas  même  une  maifon  à  lui.    Il 
ne  lui  trouve  en  un  mot  point  d'autre  défaut,  (jue  d'avoir  eu  trop 
bonne  opinion  de  (à  capacité  ,  d'avoir  aimé  les  loiianges ,   &  d'avoir 
donné  trop  d'accès  aux  flateurs,  ce  qui  ne  s'accorde  guéres  avec  l'hu- 
milité qu'il  lui  attribue.     2.  Il  dit,  que  ce  Prélat  étant  avec  les  Car- 
dinaux dans  le  Palais  Epifeopal,  avant  qu'ils  entraient  dans  le  Con- 
clave ,  pria  inftammcnt  chacun  d'eux  en  particulier,  de  n'avoir  devant 
les  yeux  que  la  gloire  de  Dieu,  &  la  juftice  dans  leur  élcÛion,  &  de 
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dépouUkr  toute  accq>tion  de  peribxuie,  ce  que  THiftorien  dit  avoir 
vu  8c  entendu  lui-même.  Il  ajoute  que  pendant  TEkâion  le  pieux 
Archevêque  difoit  tous  les  jours  la  Mcâe  dans  Jar  Bafîlique,  pour  de- 
mander à  Dieu  qu'il  in(pii:ât  les  Cardinaux.  3 .  Que  Téleâion  étant 
tombée  fur  lui  d'une  voix  unanime,  on  Tenvoya  chercher  avec  quel- 
ques autres  Prélats,  &  qu'il  avoit  eu  la  précaution,  avant  que  de  par- 
tir, de  faire  mettre  en  fureté  Ces  Livres  Scfcs  autres  eâèts,  depeiu: 
3ue,  fi*  le  bruit  de  Con  éleârion  (è  répandoit,  les  Romains  ne  pillaflent 
on  hôtel  félon  leur  coutume.  4.  Que  dès  que  ces  Prélats,  qui  avoient 
été  mandez  au  Conclave,  y  furent  arrivez,  on  publia  par  toute  la  Ville 

Îue  réleâdon  étoit  faite,  &  que  le  Peuple  s'étant  attroupé  autour  du 
^alaîs  Ëpifcopal,  pour  favoir  qui  étoic  élu,  on  cria  que  le  Barrois  é- 
toit  Pape.  Que  là-deflus  les  Romains  s'imaginant  que  c'étoit  un  Fran- 
çois ou  un  Limoufîn,  nommé  Jean  de  Barre,  il  s'écoit  excité  un 
mécontentement  général  &  un  ^-and  tumulte  dans  la  Ville,  parce  que 
cet  homme  s'étoit  rendu  fort.o£eux  aux  Romains  &  à  tous  les  Offi- 
ciers du  Pape,  pendant  qu'il  avoit  été  Camerier  de  Grégoire  XL 
f.  Qu'il  fe  répandit  en  même  tems  un  autre  bruit,  qui  n'y  avoit  pas 
caufé  moins  de  tumulte,  mais  d'une  autre  nature.  C'eft  que  comme 
entre  les  Prélats  qui  avoient  été  appeliez  au  Conclave ,  il  y  en  avoit  de 
Romains ,  chacun  s'imaginant  que  fon  parent  étqit  élu ,  il  y  eut  pen- 
dant presque  tout  le  jour, un  û  grand  concours  de  gens  achevai,  qu'il 
fellut,  pour  calmer  l'orage  &  ramener  la  tranquillité,  ufer  de  cet  arti- 
fice. Ce  fut  de  faire  dire  au  Peuple  qu'on  avoit  élu  le  Cardinal  de  S. 
Pierre ,  qui  étoit  Romain.  6.  Çluc  les  amis  de  ce  Cardinal  étant  en- 
trez dans  le  Palais,  l'avoient  enlevé,  &  l'avoient  mis  comme  Pape  fur 
le  grand  Autel  dans  la  Bafilique,  mais  que  ce  Prélat  déclara  conflam* 


ment  qu'il  n'étoit  point  Pape,  &  que  c'etoit  l'Archevêque  de  Bari^ 
auquel  il  avoit  lui-même  donné  u  voix  avec  les  autres  Cardinaux. 
7.  Que  pendant  le  tumulte  qui  fë  fit  après  l'éleâion  quatre  ou  cinq 
Cardinaux,  entre  lefquels  ctoit  y^^irrj  Cardinal  des  UrJinSj  fortirent 
de  la  Ville,  &  que  quelaues  autres  fë  retirèrent  au  Château  S.  Ange, 
mais  oiie  le  lendemain  s'étant  ralTemblez  tous  au  Palais  Ëpifcopal,  où 
étoit  l'Archevêque  de  Sari  y  ils  le  mirent  fur  le  thrône  Pontincal,  & 
en  reçurent  la  bènédiâion  en  pré(ence  d'un  grand  nombre  de  Prélats, 
Se  d'une  grande  foule  de  Peuple,  qui  s'étoit  appaifé,  lors  qu'il  fut  que 
ce  n'étoit  pas  Jean  de  Barre  qui  avoit  été  élu. 

Il  faut  remarquer  ici  quelques  différences,  qui  (e  trouvent  entre  ce 


dernier  récit  i&  les  précédents.  La  première,  c'eft  que  Niem  ne  parle 
d'aucune  violence  ni  d'aucun  tumulte  avant  Téleétion.  Il  dit  (eule- 
n^ent  que  lorfque  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  les  Ro- 
mains les  prièrent  d'une  commune  voix  d'élire  un  Pape  Romain  ou 
Italien.  Il  ajoute  même  là-deflus  une  particularité,  c'efl  qu'il  avoit 
ouï  dire  à  beaucoup  de  gens,  que  cet  ahcurtement  des  Romains  à  avoir 

un  Pape  de  leur  Ville,  ou  pour  le  moins  de  leur  pays,  venoit  de  la 

fàâion 
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faâioa  du  Cardinal  des  Urfins  ^  trcs-puiflànt  à  Rome,  &quIauroit 
bien  voulu,  queTéleâion  tombât  fur  lui.  La  féconde  difibrence,  c'eft 
qu'à  entendre  Niemy  il  ièmble  que  cette  éleâion  ait  été  unanime,  au 
lieu,  qu'il  paroît  par  les  autres  Relations,  qu^elle  fiit  très-conteftéc 
D  u  p  I M ,    dans  le  Conclave  même.    „  Cette  éleâion ,  dit  un  Auteur  célèbre ,  ne 
Girfoniana.    „  plut  pas  à  pluficurs ,  parce  qu'elle  étoit  forcée.    Le  Cardinal  des 
Lib.  !•  p.  1 1.  ^^  Urfim  propofâ  de  la  diflEèrcr ,  &  d'habiller  quelque  Moine  en  Pap^ 
'*'  „  afin  d'amufei-  le  Peuple,  &  de  pouvoir  fe  retirer  dans  un  lieu  libre; 

„  Le  Cardinal  de  Florence  propoià  le  Cardinal'  de  S.  Pierre  qui  ctoit 
„  Romain.  Le  Cardinal  de  Limoges  s'y  oppofà,  diiànt  que  c'étoit 
„  avoir  trop  de  complaifance  pour  les  Romains  ,  &  que  d'ailleurs  ce 
„  Prélat  étoit  trop  vieux  &  trop  infirme.  Il  rejetta  les  trois  autres 
„  Italiens ,  celui  de  Florence  &  celui  de  Milan ,  parce  que  ces  Etats 
„  étoient  ennemis  de  Rome,  &  le  Cardinal  des  Urfins ^^zrct  que  c'é- 
„  toit  un  homme  âétieux,  &:  que  d'ailleurs  il  étoit  trop  Jeune.  Ainfi 
„  les  Cardinaux  Italiens  déchus  de  l'eTperance  du  Pontincat,  &  n'o- 
„  Tant  pas  nommer  un  Cardinal  François,  la  plupart  donnereàt  leurs 
„  voix  à  l'Archevêque  de  Bari^  mais  il  y  en  eut  qui  s'y  oppbferent, 
„  d'autres  dirent  que  réle£tion  icroit  nulle,  &  tous  généralement  en 
„  gémiffoient  ".  La  troifîcmc  différence  n'eft  pas  moins  confîderablc, 
c'dl  que  Niem  a  regardé  l'éleftion  de  l'Archevêque  de  Bari ,  com* 
me  une  ékâion  fincere  Se  (èrieufe,  au  lieu  qu^il  paroît  par  les  Ré* 
lations  précédentes  qu'elle  étoit  émulée,  &:  feulement  provifion* 
nelle. 

GoBEL.  IN  Persona,  G^zxiomt  àt  Bilfeld ^  &  Officiai  de  P^* 
derborn^  Compatriote  5c  contemporain  de  Tbeodoric  de  Niem^  a  auifi 
donné  une  Hilloire  aflcz  circonftanciée  de  l'élcâiion  d'Urbain  VIL 
(a)  Cofin.  «t.  dans  fori  Hiftoire  intitulée  Cofmodrome  (a) .  Voici  à  quoi  fc  réduit  (z 
Yl.  /.  lyj.  relation.  Apres  la  mort  de  Grégaire  XL  les  Cardinaux,  qui  étoient  par- 
tagez en  deux  fàékions ,  dont  l'une  vouloit  un  Italien  &  l'autre  un 
François  pour  Pape  ,  n'ayant  pu  convenir  de  l'éleftion  de  perfonne 
d'entre  eux ,  parce  qu'aucun  des  deux  partis  n'avoit  les  deux  tiers  des 
voixj  réfolurcnt  eh  fecret ,  avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave,  de 
choifir  un  Prélat  qui  ne  fût  pas  de  leur  Collège.  Comme  l'Archevê- 
que de  Bari  étoit  un  homme,  en  réputation  de  &inteté,.  &  verfé  dans 

la 

•  ■ 

(  r)  11  femble,  félon  la  aarration,  quMl  y  tvoît  quelques  Cardinaux  abfents,  quand  on 
lit  ce  choix,  Se  qu'ils  ne  le  furent  qu'après  »  foit  hors  du  Conclave  »  foit  dans  le  Con« 
clave,  car  le  récit  n  cft  pas  bien  clair  ici. 

(i)  N#»  tamtn  cUmâkant  hdc  verhis  commtnator'iis ,  fid  rûgat»rns  ^ifithus, 
(3>  11  femble,  félon  la  narration  ,  que  le  Cardinal  de  Limoge ^  &  celui  de  Lum^  é- 
toicnt  de  ceux  qui  n'avoicnt  pas  été  avec  les  autres,  la  première  fois  qu'on îetta les  yeux 
fur  l'Archevêque  de  Barï .  &  qu'ils  s'y  rangèrent  alors  avec  quelques  autres. 
(4)  sin$  aliiiHa  imprejftom.  Ceci  néanmoins  fe  contredit  avec  la  fuite  de  la  narradon*  ^ 
(ç).  Il  y  a  id  une  fingularitc  ,  car  c'eft  l'ordre  que  les  Cardinaux  demeurent  dan^  le 
Condave,  jufqu'à  ce  que  l'éleâion  foit  faite  &  déclarée. 
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U  pmkpie  de  la  Chancellerie^  &  dans  le  ftUe  de  la  Cour  Romaine^ 
dcratiletoit  Vice^Chancdier,  ils  jetcerent  les  yeux  fiir  lui  pour  di 
fidie  un  Pape  (i) .  Etant  entiez  dans  le  Conclave,  le  Mecredi  feptiè* 
me  d'Avril,  les  Romains. iè  mirent  à  crier,  mais  d'une  voix  fuppdian- 
tc(r).  Nous  voulons  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Le  lendemain  les 
Ountinaux  &  promenant  .dans  le  Conclave,  &  s'ennetcnant  ijji  Véieo- 
tion^  convinieoc  de  nouveau-  unanimemait ,  de  faire  tomber  Téleûion 
fur  r Archevêque  de  Bari  (3) .  Ayant  donc  pris  leurs  places,  ils  élu- 
rent ce  Prékt  (4)  très-librement  ôc  d'une  commune  voix,  ôc  le  dirent 
même  le  foir  à  Toreille  de  leurs  amis,  au  fbrtir  du  Conclave  (f  ) .  Ce- 
pendant comme  ils  craignoient  que  le  Peuple  ne  fût  pas  content  de 
cette  éleûion ,  ils  né  jugèrent  pas  à  propos  de  la  publier  d'abord.  Ils 
mandèrent  donc  à  quatre  Prélats  (6)<fû  étoient  alors  dans  Romc^  & 
entre  lesquels  étoitrArohevéque  de  Bari^  de  venir  'mceOSmmeùt^  les 
trouver  pour  une  afËiire  importante  (7) .  Ils  y  vinrent  désie  matiln  6c 
y.dînereùt  dans  une  chambre  à  part ,  chaque  Cardinal  mangeant  .feul 
dans  (à  cellule.  Après^dîiier  comme^le  Peuple  Romain  ^oit  difeon* 
tinué  {es  clameurs,  le  Gardinal  de  S.  Pierre  dit  aux  autrfcs  ^  .„  Puif- 
„  que  le  Peuple  ne  crie  plus,  prenons  nos  places  ,.  &  élilbns  de  nou- 
„  veau  l'Archevêque  de  Bari ,  a£ln  qu'on  ne  dife  pas  que  l'éle&ion  a 
„  été  forcée  (&)  "5  ce  qui  fut  exécuté.  Le  ^ir  les  C^ltdmmx  étant 
iortisdu  Conclave,  jîgapei' de. Colonne^  Evêque  àcLisbùeme ^  àûtii  nh 
Caçdinal,  qà*on  étoit  fort  €0  peine  de  (avoirJ'ékâiott.qu'ils  avoietft 
£ûte.  Ce  Cardinal  lui  répondit, en  ces  termes:  „  Si  vous  voulez  dé- 
^,  liwer  l'Egliiè  de  Dieu,  comme  vous  êtes  fort  puiilànt  dans  Rome, 
„  allez  au  V  atican  efcorté  de  vos  sens  Se  de  vos  parens  ,  &  y  gardesE 
^  bien  rArchevêquè>de  Bati^  €?m  kii  qui  1^  le  vrai  Pape,  quoii]ue 
„  le  Peuple  croye  que  c'cft  le  Caçdinal  de  St.  Pierre  (p)  •  Éti  effet 
dans  cette  penfée  le  Peuple  felon  iâ  equtûme  étoit  allé  piller  la  maifbn 
de  ce  Cardinal,  quoîl[]u'il  eûtproteflé  plus  d'une  fois  qu'il  n^étoît  point 
Pape.  Cependant  Apxfet  de  Colonne  alla  garder  l'Archevêque  de  Ba^ 
ri  (16).  Le  lendemain  qui  étoit  le  Ven£edi ,  l'Archevêque  de  iïm 
manda  tous  les  Caidînaux,  tant  ceux- qui  étoient  dans  Rome  que  ceux 
qui  en  étoknt  fbrtis  (1 1),  ffxxir  venir  au  Palais  le  niettre  fur  le  thrônp 
Pontifical.  Y  étant  arrivez^  l'Archevêque  les  pria,  au  nom  de  Diçu^ 

'    .'       .  ■  -i  •         '    r  .•■:  •.  rdc 

(6)  L'Archevêque  de  Pi/#,  cdui  de  Bâti,  rÉvêquc  de  Nûurâ  &  YAhhéà^Moin 
Cajpn. 

(7)  Ib  prirent  cette  précaurioûtl'eii  ûire  venir  pluficors.  enlre  lefi^uels  il  y  avoit^et 
RojDaios»  afin  aoe  le  Peuple  ne  k  doutât  point  de  Téledion  de  l'Archevêque  de  Bari. 

(8^  Ceci  ne  s  accorde  guéres  avec  la  liberté  dont  il  a  été  parlé  ci-defTus. 

(9)  Une  éledion  ne  peut  pas  ^fièr  pour  kixe»  qoaod  ii  oa  fiiat,  fuppofer  une  autre 
pour  k^  cachet. 

(10)  La  narration  dit  que  dans  le  même  tems  le  Cardinal  de  G«mv#  ,  qui  depuis  fut 
élu  6m  le  nom  de  CUfmttf  VU.  le  retira  à  Za^aolo,  Bourg  de  l'Etat  de  rÊ^îTe  à  quel- 
ques milles  de  Rome.    Ce  qui  ne  témoigne  pas  que  Véledion  fût  fort  unanime* 

(11)  Cette  difpetfion  ne  fent  n»  moins  qu'une  ékâion  libse. 
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de  dire  en  confcience,  s*ik  Tavoient  éks  par  forte  ou  (i)  libtement* 
Ils  répondirent  tous 9  qu'ils  Taroient  é^i  très-librement,  £ins  aucœie 
violence,  Se  cju'aprés  celle  de  S.  Pierre ^  il  n*y  avoit  jamais  eu  d*élec« 
tion  plus  légttmie  &  plus  Canonique.  Cette  déclaration  £ûte,  il  fût 
itubnmifé.  Qiiand  cette  cérémonie  fut  achevée,  Télu  voulut  £die  un 
difcours,  qui  commençoit  par  ces  paroles ,  la  frayeur  &  le  tre$nble* 
ment  nfentfaifi^  f3c.  comme  s'il  eût  voulu  iè  défendre  d'accepter  le 
Pontificat  (i) ,  mais  on  Tinterrompit  pour  le  revêtir  des  omemens 
Pontificaux,  on  l'adora  comme  Pape,  il  fut  nommé  Urbain  VL 
&  au  même  inftant  pieiênté  au  Peuple.  Quelques  jours  après  il  fin; 
couronné. 

C'eft  un  problème  entre  les  Savans ,  fi  Theodoric  Vrie, 
Hermite  de  S.  Auffuftin,étoit  Erpagnol,ou  Allemand.  Ce  dernier  eft 
le  plus  vraiiemblable,  puis  qu'il  avoit  été  Profcflêur  en  Théologie  à 
Paderbom.  Quoiqu'il  en  foit,  il  florifibit  à  la  fin  du  quatorzième  fié* 
de,  6c:au  commencement  du  fuivant.  Il  compofa  en  profe  &  en  veis 
une  Hiftoire  du  Concile  de  Confbmce,  dédiée  à  l'Empereur  Sipsmond. 
Dans  cette  Hiiloire  il  parle  aflêz  au  long  de  l'éleâion  à^Urbain  FI. 
Il  s'accorde  dans  le  fonds  avec  la  plupart  des  auties,  par  rapport  à  la 
plus  grsmde  violence,  dont  THiftoire  ait  jamais  parle  dans  une  éiec<- 


tioni  mais  il  marque  quelques  particularitez,  qui  méritent  attention. 
'  Theod.      il  dit^  par  exemple,  que,  de  k  propre  confêâion,  l'Archevêque  de 


Vkie.  ^.     ^^i  s'étoit  trouvé  dans  le  Confeil  des  Romains  avant  l'éleâion  ,  & 

Hardt!t.I.  ^'^^  s'étoit  recommandé  hii-méme  aux  Bannerets  (3) .    De  la  manie* 

p.  40.  &  N#r!  re  dont  il  parle  des  fiiites  de  l'éleétion ,  elles  ne  fuient  pas  moins  fbn- 

sdvit.Paf.    Jiics  que  l'éleâion  même.    „  Dès  qu'il  fut  élu,  dit- il ^  il  manda  aux 

noa!  ^*       ^  Cardinaux  qui  s'étoient  retirez  dans  la  Ville,  de  le  venir  trouver  inr 

.    „  cefiâmment  pour  plus  grande  fureté.  Ces  Prélats  refuierent  d'abord 

„  d'y  aller.     Mais  importunez  par  fis  fréquentes  re<|uifîtions,  ils  en» 

^,  voyerent  aux  Guidinaux,  ^  étoient  dans  le  Palais  un  écrit  fiené 

„  de  leur  main ,  par  lequel  ik  leur  promettoient  de  mettre  l' Arrae* 

„  Téque  de  Bari  fiir  le  throne.    Celui-ci  ne  trouvant  pas  que  cela  fdt 

„  fiifh&it,  ni  aflèz  authentique,  fit  prier  les  Bannerets  d'engager  les 

„  Cardinaux  oui  étoient  dans  le  Château  S.  Ange  à  venir  au  Palais 

„  pour  l'inthronifer.    Ces  Prélats  intimidez  par  le  péril  qu'ik  avoient 

„  a  craindre,  nefe  trouvant  pas  d'ailleurs  en  fureté  dans  le  Château 

„  S.  Angc^  &  craignant  d'y  être  affamez,  vinrent  enfin  au  Palais  Se 

„  mirent  Urbain  Fl.  fiir  le  Throne  Pontifical.    Les  Cardinaux  qui 

„  étoient  Ibrtis  de  la  Ville  en  ayant  eu  avis, y  revinrent  quelques  jours 

„  après, 

f  1)  Une  tdie  fommation  rend  l'â^on  ibit  Aifpeâe. 

(i)  Cette  grimace  ne  s'accorde  point  avec  l'impatience  qu'il  avoit  eue  de  fe  fidre  in* 
thtonifer. 
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„  de  tnarqaer  un  endroit  (ur  pour  faire  une  élcétion  libre  ".  Je  remar*» 
QUCiai  eh  paflànt,  que  de  toutes  les  Relations  fur  ce  point  d'Hiftoîre, 
il  ne  m'en  a  point  paru  de  plus  nette,  &  qui  portât  plus  de  caraâeres 
de  vraifèmblance  6c  d'impartialité  que  celle-ci. 

Cette  ékââon  cft  racontée  tout  autrement  par  an  célèbre  Hifto- 
ricn  (i)  Polonois,  qui  floriflbit  au  quinzième  fièclc  ,  &  qui  pouvoit 
avoir  été  inftniit  de  toute  Tafiàire  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome, 
où  il  étoit  envoyé  par  le  Roi  de  Pologne.    Voici  en  abrégé  comme  il    ^n^^^"w* 
raconte  cette  élection.    Après  la  mort  de  Grégoire  XL  les  Cardinaux  ^^'  41.41/ 
qui  étoient  tous  Ultramonraîns  (a) ,  à  la  refcrve  de  quatre  Italiens  (b) ,    {a)  Ccft-à- 
s'étant  aflèmblez  pour  élire  un  P^e,  le  Conclave  fot  aflîegé  par  le  ^*{f'^^T''' 
Peuple  Romain ,  qui  menaçoit  de  les  tuer  tous ,  s'ils  n'élifoient  un  Pa*  ^^^J^deUé- 
pe  Romain  (f).     llsavoient  élu  d'abord,  dit-il,  unanimement  Ro-  »#  Arrago*^ 
SERT  Cardinal  de  Genève ,  &  lui  avoient  donné  le  ncmi  de  G  l  e-^  nois, 
MENT  VU.    Mais  voyant  les  Romains  continuer  leurs  foreurs,  & 
eue  par  confequent  leur  moit  étoit  inévitable ,  fi  cette  élcârion  étoit 
déclarée,  ils  s'aviferent  de  cet  artifice.     Il  y  avoit  alors  à  Rome  un 
Prélat  fort  connu  des  Cardinaux,  &  qui  par  fes  dehors  afïè&ez  s'étoit 
acquis  la  réputation  d'une  iàinteté  extraordinaire  :  c*étoit  B  a  r  t  m  £• 
t.  E  M I  Archevêque  de  BarL  Les  Cardinaux  le  firent  appeller ,  le  prie*» 
rcnt  inftamment,  de  vouloir  bien  foufirîr,  qu'on  fit  Semblant  qu'il  a-' 
voit  été  élu  Pape ,  pour  1«  tirer  d'un  danger  émtnent.    Ils  lui  promi- 
rent en  même  tems  de  le  faire  ibrtir  avec  eux  fain  &  (àuf ,  lors  qu*ik 
accompaeneroient  Ckment  FIL  hors  de  la  Ville.  L'Archevêque  ayant 
accepté  k  propofition,  &  juré  qu'il  ne  feregarderoit  point  comme 
Pape,  les  Cardinaux  déclarei^nt  publiquement,  qu'ils  avoient  élu  l'Ar* 
chevêque  de  Bari  (bus  le  nom  d'URB  ain  VI.    Le  Peuple  appaifé 
par  cette  feinte  éleétion,  les  Cardinaux  (brtirent  de  la  Ville ,  &  ame« 
nerent  Clément  FIL  à  Vitcrbc ,  où  ayant  déclare  qu'il  étoit  le  vrai  Pa- 
pe, &  que  l'éleétion  à^JJrbain  avoit  été  fitnulée^ils  fommcrent  ce  der- 
nier de  U  démettre  du  Pœitificat  félon  le  ferment,  qu'il  en  avoit  fait. 

Urbain  ne  s'y  trouva  nullement  dii^fé.  Il  mit  dans  fès  intérêts  les 
Cardinaux  des  Urfim^  de  Milan  Se  de  Florence  ^  &  retourna  avec  eux 
i  Rome^  où  il  fut  déclaré  Pape.  Ayant  été  enfuite  abandonné  de  fes 
Cardinaux, il  en  créa  vingt-fîx  (6)  de  diverfès  Nations  en  un  feul  jour, 
afin  d'avoir  des  partifâns  par  toute  l'Europe.    Cependant  le  Château 

S.  An- 

(4)  DtvGo  s  t, autrement,  L  oh,6x  h.  Chanoine  de  Cr4£^tf  >'Mini{lred*Etat  de 
C  A  s  I M  EU  Roi  de  P#i^»«  8c  fon  Ariiliafladcur  en  divers  RoyaumeSr 
^5)  Cet  Auteur  ne  met  point  l'alternattye»  de  Ibmain^  OMÏtâlm. 
(6)  U  ne  le  fit  ^ue  uois  ou  quatre  mois  après  fon  âedtion. 
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S.  Ange  étoit  occupé  par  les  gens  de  Ckment  FIL  (i),  qui  né  ceA 
foîent  de  batuie  le  Palais  Epifcop^l  avec  .des  machines  en  ij^e  en  ce 
tems-là.  C'cft  ce  qui  obUgeji  Urbai»  à  fe  retincr  à  Ste,  Mark  au  delà 
du  Tibre ,  où  il  demeura  un  an  aitier.  Pendant  ce  tems-là  ceux  qui 
fputenoient  Clément  VIL  ayant  remporte  pour  lui  une  viâoire  fcrt 
ianglante  à  Rom&,  ils  fortirent  de  la  Ville  &  emmenèrent  ce  Pape  à 
Avimon,  ne  le  trouvant  pas  en  (ûreté  en  Italie. 
:  VoUà^cp  gros  le  récit  de  Dlugofs.  Il  faut  y  remarquer  une  par- 
ticularité confîderablc,  qui  ne  fc  trouve  point  aiileûre,  c'cft  que  les 
Cardinaux  avoicnt  élu  Robert  de  Genève  àsms  le  Conclave  même.  Ce 
tait  feroit  aflez  vraifemblaWe,  parce  que  les  François  étoient  les  plus 
forts  dans  le  Conclave,  &  il  ferviroit  beaucoup  auffi  à  faire  connoîtrc  la 
nifon  des  fureurs  du  I^euple  Romain,  auffi-bien  que  celle  de  l'ékaion ' 
feinte  de  rArchevêque  de  Bar^y&d'muxs  Relations  ne  portoienf , que 
les  François  avgnt  que  d'entrqr  dans  k  .Conclave,  avoient  i^folu  entre 
eux,.d'clire  le  Cardinal  de  Po^/Vr^Limouûn^ou  le  Cardinal  de  Viviers^ 
de  Cahors  en  Querci. 

Naucler,  Hiftorien  fbrteftimé  dans  le  même  fîccle,  fortifie 
néanmoins  la  narration  de  Dlugofs ,  quand  il  dit  que  le  Caixlinal  des 
Urfmscxvà,  tout  haut,  qu'oo  ayoit^élu  un  François ,  afin  d*ammer  les 
Romains  qui  en  effet  fc  mirent  en  fureur  à  cette  nouvelie.  Car  quelle 
apparence  que  ce  Cardinal  eût  ofé  avancer  un  pareil  menfbnge  aux  dé- 
pens de  la  vie  de  fes  Collègues,  fî  ctût  été  un  Napolitain  qui  eût  été 
élu  d'abord. 

Nous  avons  entendu  ks  François ,  les  Efpagnols ,  &  les  Allemands» 
écoutons  les  Italiens, 

XI,  Un  des  premiers  Hiftoricnsdlialic  qui  ait  parié  de  cette  élec- 
tion c'cft  le  célèbre,  L  e on  ar x>  . A  rx t i  n  (z).  H  pouvoit  en  avoir 
été  témoin,  puis  qu'au  .commencement  dufiécle  fiiivant  il  fut  Secré- 
taire ai  Innocent  FIL  &  de  quelques-uns  de  fb  Succeflèurs.  Voici  i 
quoi  fe  réduit  ce  qu'il  nous  en  apprend,  i.  Qu'auffi-tôt  après  les  fu- 
nérailles de  Grégoire  X/.,  les  Cardinaux, étant  entrez  dans  le  Concla- 
ve, pour  lui  donnçr  un  S^cceflcur,  le  Peuple  Romain  de  fon  propie 
mouvement  &  iàns.  y;  être  pouffé  par  pcrfonnci  fe  mit  à  crier  qu'il  fel- 
loit  un  Pape.de  Rome  ou;d'Italici  que  ks  Fnuiçois  avoient  affez  i«- 
gné,  &  qu'on  dcvoit  reftitucr  auit  RMMÎns  un.  hcmneùr  qui  leur  a 
partenoit  de  droit,  z.  C^ue  cette  demande  ayant  paru  riutonnab 
Peuple  s'étoit  attroupé  en  fî  g^rande  foule  autour  du  Vatican  U  ^^^ 
me  autour  du  Conclave,  en  criant  toujours  fur  le  même  ton  ]  que  îcs 
Eercs  intimidez  par  des  clameurs,  &  par  un  tumulte  qui  ne  dilconti- 
nuoicntpoint,élurent  l'Archevêque  de  B  A  RI,  Napolitain.     2.  Qyc 

(0  clemtnt  riL  ne  fyt&u  ^u'au  lùois  de. Septembre,  mais  3  cft  vrai  ooe  ks  Fiia- 
çois  étoient  Maîtres  du  Château  S.  Ange.*  .  H«««riwi- 

(i)  LioNARD  Brvno  Akbtin  ovid' Afitt»  Chanccfiet  &  Hiftorien  de  U  Répn- 
Kiquc  de  lhrm$.  U  mourat  vcit  le  milieu  du  qutoiimc  fièdc.   On  voit  à  Flotokcc 

foa 
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ks  jours  Ibivam,  lorique  toute  cncbtie  eut  cefTé,'  ils  continuèrent  à  le 
icconnoîtrc  pour  Pajie.*  » 

Ici  fimt  k  recft  de  Lanutrà  touchaat  Téleftion  à^Urbain^  H  y  a 
une  partiadarité  qui  n'eft  gueres  vraifemblable,  c'eft  que  le  Peuple  ie 
poru  de  lui-même  à  demander  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Il  paroit 
par  les  autits  Relations,  t.  Que  pendant  la  m^adie  du  Pape  les^o- 
mainjt  tinrent  phifieurs  Coniêils  li*4d[iiis,  x.  Que  le  tumulte  fut  cxn 
dtc  par  la  faflfen  des  C^^j.  .        *     ' 

Antonin  Archevtéque  de  i%rf;i^^  a  rapporté  mot  pour  mot  le  ^îtxxn. 
récit  àiAretin.    Mais  en  même  tems  il<raconte  lui*méme  la  choie  tout  c}&vîn^6 
autremçnt,fur  les  Mémoires  d'un  nommé  Bonenseigne  Florentin  qui 
vivoitencetems-'là^au  rapport  de  Henri  de  Sponde.  99  Avant   ^fnà.txài. 
^  réleâion,  ^^  Ammn^  les  Cardinaux  ayant  appris  par  leurs  do-  i378.p.59'- 
^  meftiques,  que  le  Peuple  ne  ceflbit  de  crier  dans  les  rues  avec  ^«- 
^  leur.  Un  Pape  Romain  au  Italien^  craignirent  pour  leurs  vies^  fi 
3^  on  ne  trouvoit  qudque  moyen  de  rappaiièr.    Ils  en  donnèrent  la 
^  commiffion  au  Cardinal  de  Iiim;;g^x, comme  au  plus  intriguant  d*<!n- 
9,  tre*eux.  t!}d[ui-<;i5 qui  avoit de j^andes  liaifbns avec Barthele* 
9,  Ml  Archevêque  de  Bari^  confoa  avec  ce  Prélat  dont  il  connoiflbit 
),  la  prudence,  iîir  les  moyens  d'appaifer  fe  Peuple ,  8c  de'  rétablir 
y^  néamhoins  le  Sî^e  de  Rome  en  France.    L' Archevéoue  répondit 
y^  qu'il  nevoyoit  qu'un  expedienti  prendre,  qui  étoit  de  faire  deux 
„  eieâions,  runepmvifîoimdle  6c  £mulée,  Tautre  réelle,  quineië- 
„  roit  declsurée,  que  quand  il  n'y  auroit  plus  de  danger.    L'avis  ayant 
„  plu  au  Caidinat,  en  entra  dans  le  Conclave.  Comme  les  Cardinaux 
„  délibcroient  enfemble  d'élire  l'Archevêque  de  Bari  en  attendant 
„  qu'on  pût  en  choifir  un  autre  en  lieu  de  fineté,  (a)  un  d'entre-eux  (^^LeCardi- 
„  qui  avoit  eQ)eré  la  tiare,  fit  pid>lier  hors  du  Conclave,  qu'on  avoit  ^^Xm^^^ 
„  élu  un  Ultramantain^  c'eft-à-dire,  un  Frangins.  Làrdeflus  le  Peuple  &  ^adqocs  ' 
„  en  fureur  enfonça  la  porte  du  Conclave,  pour  fe  jetter  fur  les  élec-  anaennes 
„  teurs,  mais  il  s'appaila  vo)rant  qu'on  avoit  élu  l'Archevêque  dtBari.  ^^^^^s. 

'  La  mémoire  de  cette  éleâion  oevoit  être  encore  aflez  récente, lori^ 
oneFLAVio  Blondo,  HiAorien d'Italie, écrivit  fès^D/^ii^^r^, qu'il 
4édia  à  Enge$ie  IF.  dont  il  étoit  Secrétaire,  .avant  le  milieu  du  quin« 
zième  Siède.    On  peut  juger  du  poids  de  cet  Auteur  par  le  cas  qu'en 
a  fait  TËNBAs   Sylvius,  depuis  Pis  IL,   qui  n'a  pas  dédai- 
gné d'abréger  (on  Hiftoire  (b).    Voici  ce  qu'on  trouve  dans  cet 
Abrégé.    „  Apres  la  mort  de  Grégoire^  les  Cardinaux  ^entrèrent  0>)  Flav. 
„  dans  le  Conclave  pour  élire  un  Pape  en  £1  place.    Mais  com-  \b^^  ?•  ^ 
„  me  les  Romains  crioient  qu'il  en  âlbit  un  qui  fut  Romain  ou  p.is'^'  * 
„  ItaHen,  il  y  eut  de  la  diviibn  entre' les  Cardjoamx.  > ,  Les  François 

d'un 

fon  Epitaphe  en  cet  mots  :  2X^«ii  U  tHèrt  4$  LioMtv  f^fiêhn  tfi  tn  deuU,  fâUqnén- 
a  tfi  mmt9^  &  un  dit  qm  les  Mmfis  GruqHêsiT  iMînu  tient  fn  iemftflnr  d$  hfnunr» 
Mabiilon.  M»f.  ltéd,r^ûX.  L  p.  165. 


iz  HISTOIRE    DU    CONCILE 

„  d'un  c&téjqni  étoient  au  nombre  de  13*^  voiik>ient(i) avoir  wi  Pa« 
„  pe  de  leur  corps.  De  l'autre,  les  Italiens  (bûtenoient  bbiigue  du 
3,  Cardinal  des  Urjins.  Il  ie  seoconora  même  que  les  Lindoiifins  gc  les 
yy  autres  François  entrèrent  en  conteftation  entre  eux  à  ce  iujet.  Pen« 
99  dant  que  les  Papes  fîcgeoient  à.  Avignon,  il  y  en  a  voit  eu  trois  Li- 

(a)  chment  ,,  moufins  (a),  ce  que  les  autres  François  ne  voulamt  plus  foufirir,  la 
VLïmuKmt  ^^  prétention  deS'  Lamoufxns  les  engagea  à  s'accorder  avec  les  Ita* 
r^  ng0$r4    ^  |j^^  ^^^  ^  p^^^  ^^^^  l'Archevêque  de  Bari  j  originaire  de  Naples, 

yy  Cependuft  avant  que  de  fortir  du  Conclave,  les  François  fe  mirent 

(b)  Blo^d  ,  „  à  décrier  (b)  cette  éleâion  comme  faite  par  force ,  &  en  même 
uviUari ,  ^^  xjcxû&  ils  (ë  retirèrent  les  uns  au  Château  St.  Ange ,  le»  autres  hora 
hmnWh  ^^  w  ^  ^*  V\\\c.    Cette  diicorde  &  cette  précipitation  &iânt  efperer  au 

„  Cardinal  des  UrfinSy  qu'il  pourxoit  parvenir  à  ion  but,  il  iè  retira 
„  aufli  en  attendant  qu'il  arrivât  quelque  changement.  Mais  tous.  Içs 
yy  Cardinau3t  étant  reveiuis  à  Rome  peu  de  tems  après,  y  reconnurent 
„  Urbain ,  8c  lui  obéïimt  pendant  trois  mois  comme  au  vrai  Pape. 

Le  récit  de  Platine,  aufii  Auteur  du  quit^ième  fiècle  ,  e&  il 
conforme  à  celui  de  Blond  y  qu'il  femble  que  l'un  ait  été  fait  fur  l'au- 
tre. Ce  qiie  Platine  a  de  particulier  c'eA,  qu'au  lieu  que  les  autres 
Relations  ne  pailent  que  des  Romains  en  générâl,  il  joint  le  Clergé  aii 
Peuple  R6main  pour  prier  les  Cardin;u]X  de  leur  donner  un  P^qpe  d'I* 
ralie  (ans  mettre  l'alternative  de  Rome  oud'Italie;  11  ajoute  que  mal- 
gré les  inftances  des  Romains,  l'af&ire  alloit  être  décidée  à  l'avantage 
des  François,  (ans  la  diflenfion  qui  furvint  entre  eux,  les  uns  voulant 
im  Pape  Limoufin,  les  autres  xm  Pape  d'une  autre  Province  de  Fran- 
ce, ce  qui  fît  que. plutôt  que  de  céder  leurs,  prétentions  réciproques^ 
ils  fe  réunirent  avec  les  Italiens  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Bëri.  Ils 
prorcftercnt  néanmoins  avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave,  que  cet- 
te éleftion  étoit  frauduleuiè  &  forcée. 

On  a  vu  juCju'ici  le  témoignage  d'Hiftoricns  de  quatre  Natiôas,  de 

celles  qui  ne  reconiK)iflbient  pas  Urbain  VL  &  de  celles  qui  le  recon-r 

nurent.     Quoique  ces  Hifloriens  différent  en  quelques  circonftances, 

&  qu'ils  s'expriment  avec  plus  oa  moins  de  force  ou  de  clarté,  (èlon 

le  parti  qu'ils  avoicnt  pris,  ds  conviennent  pourtant  quant  au  fonds  i 

donner  à  l'élôâion  à^Urbain  VL  ces  deiix  caraâaxs,  l'un  d'avoh*  été 

forcée,  l'autre  de  n'avoir  été  que  proviConnelle. 

Timûi^Miis      XIL  Ecoutons  en  dernier  lieu, -ce  qu'en  difent  les  16.  Cardi- 

disCardh      naux  qui  firent  l'éleâion.    Voici  mot  à  mot  la  Lettre  qu'ils  écrivirent 

•****'  auffi-tôt  après ,  à  ceux  des  Cardinaux  qui  étoient  reflez  à  Avignon^ 

.  lorfque  Grégoire  XL  s'en  retira^ 

„  Trbs*Reveren2>s  P:eii£S  b^t  S&tGK&VRs.    .Commc 

„  la 

(  I  )  n  y  a  dans  mon  éièmpihdre  eéfUbtnê ,  t{)|^emtnent  pour  u^ant.  Si  c*dl  le 
premier .  cela  s'accorde  avec  la  Relation  de  G^Mm  Ptrfina  ^  qui  dit  que  k  Ou-duial  de 
emvi  m  élu  pat  les  François  dans  le  Condavet 
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yy  U  retK>mQiee  eft  fiijette  à  répandre  dc9  nuages  &  de  iâiiâ<^  coûleun 
^  fur  la  vérité)  fur  tout  dam  des  conjonâui»  délicates  &  difficiles, 

nous  ayons  jugé  à  propos  de  vous  faire  (avoir  par  cet  écrity  qui  con- 
^  tient  la  vérité  toute  pure ,  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  peu  de  jours  dans 

TËgliTe  Romaine,  dont  vous  êtes  avec  nous  les  honorables  mem« 
yy  bres  ,  &  les  rid>lin)es  colomnes ,  afin  que  vous  n'ajoutiez  point 
,,  de  foi ,  à  ceux  qui  vous  auront  raconté  ou  écrit  h  cbofe  autre^ 
yj  ment  y  &  qu*éunt  bien  éclaircis  (a)  de  la  venté  par  notre  préfeate  {^)vtmntu 
„  déclaration,  que  nous  vous  feifom  avec  une  parfaite  tranquillité,  vous  ^J-Jj^*  **J_ 
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min  de  toute  chair  le  zj.Mars^  &  eft  allé  recevoir  la  recompenfe  m  tow#« 
de  les  travaux  ainfi  aue  nous  refperons  de  la  miicricorde  de  Dieu,  quiêjcaw. 
Après  avoir  &it  les  Ooilèaues  d*un  fî  Grand  Père,  felon  le  devoir  8c 
la  coutume,  le  6.  d'Avril}  nous  primes,  felon  les  anciens  Canons, 
la  rcTolution  d'entrer  le  lendemain  dans  le  Conclave  du  Palais  Apoi^ 

^^  tolicpie,  d'où  notre  dit  Seigneur  étoit  paru  (b),  pour  ne  pas  dire,  (b)  Ahitrât. 

„  qu'il  y  étoit  mort.    Nous  y  entrâmes  donc  le  feptième  d'Avril,  a-  «.^^««^'^ 

Eres  avoir  impl<»é  la  gnux  du  S.  Eiprit,  afin  de  délibérer  (iir  l'é*  '  ^^"^ 
:£rion  d'un  autre  Pape.    Le  iour  (uivant,  édairez  ,  comme  nous 
le  croyons  pieufement ,  par  les  rayons  de  ce  Soleil  (c) ,  qui  ne  ië  (^l  ^^'f^'^ 
„  couche  jamais,  environ  l'heiue  que  le  S.  Efprit  Faracktey  defcen*-  ^p^*  ^' 
„  dit  dans  le  cœur  des  Apotics ,  ayant  tous  dirigé  unanimement  8c 
librement  nos  voeux  fur  la  peribnne  de  Trcs-Reverend  Père  8c  Sei* 

fneur  en  Chrift ,  Barthblbmi  Archevêque  de  Sari ,  homme 
'ua  mérite  reconnu  à  tous  égards,  8c  diftingué  par  des  vertus  écla- 
tantes, nous  l'élûmes  Pape  d'une  commune  voix,  8c  comme  tel 
nous  l'annonçâmes  à  une  mukitude  incroyable  du  Peuple  Chrétien. 
Le  neuvième  du  mois  avant  été  phcé  fur  le  thrône  Apoftolique  en 
préfcnce  des  Fidèles,  il  prit  le  nom  ^Urbain  VL  Enlûite  le  jour 
de  la  Réfurreâion  de  notre  Seigneur,  il  fut  couronné  (blennelle- 
ment  fbbn  la  coutume  dans  la  BafiUaue  du  Prince  des  Apôtres,  avec 
les  acclamations  d'un  nombre  ixmombraUe  de  peuple  8cc. 
Cette  Lettre  eft  (ignée  de  tous  ks  Cardinaux  qui  étoient  alors  à 
Kome,  Italiens,  François,  Limoufins,  8c  du  feul  Eipaenol  ^ui  s'y 
trouva,  8c  elle  eu  fcellee  du  Iceau  des  Cardinaux  Dpyens  <tes  trois  Or- 
drcs  (d),  favoir  d'un  Cardinal  Evêque,  d'un  Caixiinal  Prêtre,  8c  d'un  (i)CârMHà. 
Canlinal  Diacre.  ^J^u^î£^ 

Si  l'on  vouloit  juger  de  la  vérité  du  fait,  par  la  Lettre  des  Cardi-  êhthunimm 
naux ,  il  en  fàudroit  conclure  que  tous  les  Hiiloriens  de  ce  tems-là  ont  >*  ^dtnjkm 
pris  plaiffi:  à  tromper  k  PubUc  ,  8c  à  calomnier  C/ir^^»  f^I.  par  des  ^'**^''* 

men- 

(%)  n  y  a  des  Râations  qm  fortCBtque  ce  toent  les  LirnooTins  qui  s'accordèrent  avec 
les  Italiens.  


Cirfiniênê. 
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menibnges  maniftftes.  Sdon  ces  Hifloriens  ^  râêârion  fat  extèrquée 
par  les  cris  8c  les  menaccsi'kles  Romains.  Sélph  la  Lettre  des  Cardn 
nauX)  elle  fut  parfaitement  libre,  2c  il  n'y  eut  pas  la  moindre  ombir 
de  violence.  Selon  les  Hifloriens,  il  y  eut  beaucoup  de  diflènfiondans 
le  Conclave ,  Se  les  trois  fà£tions  ne  s'accordèrent  que  pour  amufër  le 
monde,  &  pour  fè  traveiio;  l'une  Pâiotre.  Selon^les  Cardinaux,  on  ne 
vit  jamais  plus  d'unanimité.  Sdon  la  plupart  des  Hiflôriehs ,-  Téleétion 
à!Urbain  ne  fut  qu'une  feinte.  Selon  les  Cardinaux,  elle  fut  trés^fè^ 
rieufè  &C  très-fincere.  £n  un  mot,  à  en  juger  par  l'Hiftoire,  jamais  é^ 
kâion  ne  fut  plus  ineguliere  ,  fie  à  en  juger  par  k  Lettre  des  Can* 
dinaux ,  jamais  éleâion  ne  fiit  plus  canonique.  Mais  nous  allons 
voir  l'Apologie  de  l'Hifloire ,  dans  la  retratUtion  des  Cardinaux , 
ou  au  moins  de  treize  d'entre  ceux  qui  avoimt  iigné  la  Lettre  prec6' 
dente. 

H  ne  s'agit  pas  encore  de  rechercher  le»  moti&  de  ce  changemenr, 
qui  arriva  environ  trois  mois  après  leur  préttmduë  éleâibi^  unanime^ 
On  en  pourra  parler  daiis  la  fuite.  Il  s'agit  feulement  de  faire  voir  que 
les  Cardinaux  ayant  fbufflé  d'une  même  bouche  le  chaud  &  le  froxà'j 
leui:  témoignage  ne  mérite  aucune  confideration.  Tout  ce  qu'on  peut 
feiiTB  eo  leur  faveur,  c'eft d'ajouter  plus  de  foi  à  ce  qti'ils  ont  écrit  cft 
liberté  à  ^nagniey  oii  à  FomU^ .  qu'à  ce  qu'ils  ont  écri€  à  Rome,  d'où 
p.  iV.  ^  envoyèrent  ileur  première  Lettre.    En  cftt  îl  y  eut  quclqucs-un» 

(t)  Ce  fut    (a)  d'enu:e  eux ,  qui  ccxi+irent  au  Roi  de  ^Fyancej  de  ne  fàihe  aucun 
^^  J^rdpal    fond  fur  ce  qu'écriroient  les  Qirdinauif  pendant  qu'ils  feroient  à  Ro* 
cAigrtfiu^   me,  parce'  qU'ik  y  étbicnt  dans  une  entière  contrainte  de  la  part  dit 
Peuple  Romain.    Par.  cette  voyc  on  reconciKera  les  Cardinaux  avec 
THiftoire,  mais  on  ne  fiuivera  pas  leur  bonne  foi.  ^ 

UsCârdî'  XIII,  Etant  donc  à  Anagnie,  où  ils  eurent  permifHon  d'aller 
tufux  ixc^m-  fous  prétexte  d'éviter  les  grandes  chdeurs  de  Rome,  ils  écrivirent  une 
mtnt  Urbain  Lettre  à  Urbain  VL  lui-même,  où,  bien  loin  de  lui  donner  le  titrede 
Pape,  comme  ils  fàifoiênt  auparavant,  ils  le  traitent  d'-^<?/?^/,  d'^x» 
communié^  à! AnU-^Cbrifi ^  àiUfurpateur ^  &  de  deftruSleur  de  la  Chré^ 
tienté.  Ils  lui  déclarèrent ,  i.  Que  le  danger  d-étre  mafîacrez  par  le 
Peuple,  qui  obièdoitle  Conclave  en  dedans  8c  en  dehors  ,  &  qui  le» 
menaçoît  âc  les  mettre  en  pièces,  s'ils  n'élifbient  un  Romain  ou  un 
Italien,  les  avoit  forcez- à  l'élire  précipitamment , contre  leur  gré, con- 
tre leur  intention,  &  uniquement  pour  éviter  la  morti  comme  ils  Ta- 
voient  proteflé  entre  eux  &  en  public.  1.  Qu*ils  ne  Tavoient  fkit^ 
que  parce  qu'ils  croyoient,  que  cette  horrible  &  criminelle  violence 
lui  étant  connue, comme  à  tout  leQergé  8c  à  tout  le  Peuple,  il  n*au- 
roit  p^  la  confciencc  aflèz  mauvaife  poor  ajwiouveF  8c  pour  accepter 
une  pareille  éleâion.  •  j.  Que  ccjJendant'fculijnt  aux  pfeds  toute  reK- 

g 'on,  8c  fbn  propre  fklut,  8c  tranfporté  d'ambition,  il  Tavoit  non- 
iilement  acceptée,  mais  qu'il  avoit  ibrcé  ce^ qu'il  y  avtet  de  Cardi- 
naux dons  Rome,  à  le  mettre  fur  le  thrône,  8c  qu'emiiitc  s'étant  fait 

cou- 
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couronner  de  la  même  manière ,  il  avoit  ofé  fe  porter  pour  vrai  Pape. 
4.  Qu'à  ces  caules,  ils  le  déclarent  infrus  &  anatbematifé .  r.  Que  ce* 
pendant  ils  l'exhortent  &  le  prient  par  les  entrailles  de  la  miiericorde  de 
J.  C.  dont  il  a  enlevé  TEpoufe,  de  rentrer  en  lui-même,  de  penièr  i 
ùi  fin  pour  fè  mettre  en  état  de  ûlut,  de  laiflèr  libre  &  vacant  un  Siè- 
ge, qu'il  occupe  uns  aucun  titre,  de  quitter  les  habits  &  toutes  les 
autres  marques  du  Pontificat,  &  de  s'abltenir  de  toute  fbnâion  de  cet* 
te  Dignité  ,  tant  par  rapport  au  (pirituel ,  que  par  rapport  au  tem- 
porel. 

Ils  publièrent  enfiiite  unManifèfte  où  ils  expolbient  en  détail,  tout  %,  Août 
ce  qui  s'étoit  pafle  pendant  Téleâion,  afin  d'en  démontrer  la  violen-  J^achik; 
ce.    Ce  Manifefie  fiit  envoyé  par  les  Cardinaux  François  aux  quatre  p^'^^^  r Ay^* 
Italiens,  pour  le  communiquer  à  Urbain^  qui  étoit  avec  eux  à  Tivo-  ç§ntîn.  Ba-  ' 
li.    Us  les  invitoient  en  méme^tems  à  venir  les  joindre  à  Anagnie.    Ils  kon.T.xvii^ 
firent  (avoir  la  même  chofe  à  toutes  les  Puifiànces  de  l'Europe,  wx^^'378. 
Univerfîtez,  &  entre  autres  à  celle  de  Paris ^  à  qui  ils  écrivirent  une  divans  t! 
Lettre  (a) ,  dont  voici  le  précis.  IV.  p.  468. 

„  Nous  vous  avons  fait  iàvoir  les  fiireurs  horribles, la  cruelle  tyran-  p^^V^^^* 
„  nie,  les  entreprilès  audacieuiês.  Se  Oicrileges  du  Peuple  Romain  & '];^^ip^^*. 
„  de  ifes  Gouverneurs  contre  nos  biens  &  contre  nos  perfbnnes,  lorf-  ra)  Eik  eft* 
„  que  nous  étions  occupez  à  Téloétion  d'un  Pape,  pour  nous  forcer  à  «>t^  du  n: 
„  en  créer  un  à  leur  fàntaifie.    C'cft  par  cette  mauce  efirenée  que  le  ^^"^ 
„  Siège  de  St.  Pierre  eft  occupé  par  un  Apoftat  (b),  qui  répand  des  dog-  (U)jjahetPêtn 
„  mes  erronez,  &  qui  foule  aux  pieds  toute  vérité.    Nous  ne  l'avons  sedesftffortm 
„  point  par  une  éleâion  canonique,  le  S.  Efprit  ne  Ta  point  appelle,  Apofiêticum. 
„  ce  n'eft  point  le  confentement  unanime  qui  l'a  établi ,  &  il  ne  Ta 
„  été  que  par  la  plus  cruelle  rage  d'une  part,  &  par  les  plus  mortelles 
„  ùzyoïrs  de  l'autre.  C^eft  ce  qui  nous  a  obligez  à  faire  une  protefh- 
„  tion  publique,  contre  cet  intrus  que  Tambition  a  livré  à  un  fens  re- 
„  prouvé ,  de  peur  que  les  fidèles  ne  fbient  (èduits  par  fès  artifices. 

XIV.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent  afTcz  que  les  Cardinaux  Mâuymfi 
auroient  pu  continuer  à  reconnoitre  Urbain ,  s'il  eût  eu  plus  de  corn-  ^^^jjïj^n  VI 
plaifànce  pour  eux,  &  plus  de  modération  dans  toute  ia  conduite  au      '  - 

commencement  de  (bn  Pontificat.    Et  même  fa  (éventé  à  plufieurs 
éeards  n'avoit  rien  que  d'ApoftoUque,  fi  elle  eût  été  accompagnée  de 
plus  de  douceur,  fie  s'il  eût  mieux  pris  Ibn  temps  pour  l'exercer.    Il 
reprochoit  aux  Evéques  de  Cour  de  ne  pas  refider  dans  leurs  Dioce-  MeprAfinu, 
les,  il  ceniiiroit  les  Cardinaux  de  leur  pompe  &  de  leur  luxe,  il  leur  ^^  wi«w,qui 
défendoit*  à  tous  quelque  forte  de  Simonie  &  de  corruption  que  ce  ^^sch^m. 
fut^  mais  il  le  fiôfoit  avec  tant  de  hauteur,  &  d'un  ton  fi  menaçant,  L.i.  c.4. 
qu'on  voyoit  bien  qu'il  fc  (bucioit  peu  d'être  haï ,  pourvu  qu'il  fût 
craint,  fdon  la  remarque  de  Léonard  Aretin.     Au  lieu  d'at- 
tendre qu'il  fut  afiermi,il  prit  ce  ton  dès  le  lendemain  de  fon  Couron- 
nement.   Quelques  jours  après  dans  fon  premier  Confiftoire  public  «  il 
reprocha  à  quelques-uns  d'entre-eux,  qui  avoicnt  été  envoyez  en  plu- 

ToM.  L  •    D  fieurs 
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iicars  cndroks  de  rEuropc  pour  en  pacifier  les  troubles ,  qu^ik  s'é* 
coJent  kiflèz  corrompre  par  ai^mc,  &  y  avoient  entretenu  le  feu  au 
lieu  de  Téteindre,  (àcrifiant  le  bien  public  à  leur  avarice.  Comme  ce 
reproche  touchoic  particulièrement  le  Cardinal  à! Amiens ,  qui  avoit 
été  envoyé  en  France ,  en  Angleterre ,  &:  en  divers  endroits  dlulie 
pour  y  traiter  de  la  paix ,  ce  Prélat  dit  au  Pape  en  plein  Confiftoirc, 
&  avec  un  geile  menaçant ,  Comme  Archevêque  de  Bari ,  tu  en  as 
menti. 

Une  autre  entreprifê  le  rendit  extrêmement  (lifpeél:  aux  Cardinaux. 
Pour  s'afiurer  du  (Jhâtcau  St.  Ange  ,  &  y  mettre  quelqu^un  à  fà  dé- 
votion, il  en  voulut  chailèr  un  François  à  qui  Grégoire  XL  en  avoit 
confié  la  garde  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Marmoutier.  Ce  Gou- 
verneur lui  en  ayant refiifé  les  Cleâ,  il  lui  fit  (on  procès  comme  à  un 
rebelle ,  &  menaça  le  Cardinal  de  le  traiter  de  même,  s'il  continuoit 
à  le  protéger. 

Il  y  a  parmi  les  Vies  des  Papes  d'Avignon  une  Lettre  curieufe  6c 
peu  connue ,  que  ce  Gouverneur  écrivit  iur  cette  affaire ,  aux  Cardi- 
(a)  Ëft/I^U   n^^nc  qui  étoient  reftez  dans  cette  Ville-là  (a) .     Il  leur  dit,  que  Gre- 
PçTRi  Pos-  goire  XL  étant  au  lit  de  la  mort,  lui  avoit  commandé  trcs-exprcfTc- 
^^^'^F^^âi  °^^™^ï  ^  l'avoit  même  fait  jurer,  de  ne  remettre  le  Château  S.  Ange 
^AfiMaT     *  9f^  ^^^  ^  ^*^  ^^  monde,  fans  en  avoir  leur  confcntement,  parce 
Cardinales     qu'il  prévoyoit  bien  qu'après  fa  mort ,  les  Romains  ufèroient  de  vio« 
qui  erant  4-    lence  pour  avoir  un  Pape  à  leur  gré,  &  que  par  cette  raifon  il  n'avoit 
(!l^^«  pas  voulu  remettre  ledit  Château  à  celui  qui  fe  dit  Urbain  VL  jufqu'à 
mortis  Gie-    ce  qu  il  eut  un  ordre  exprès  de  leur  part.    L  eleâion  y  eft  au  refte  m- 
eorii  XI.  T.   contée  de  la  même  manière  que  dans  les  autres  Réhtions  qui  font  en 
Up.813.81s.  fort  grand  nombre.     On  trouve  dans  le  même  Recueil  la  réponfe  (i) 
des  Cardinaux  datée  du  5.  Juillet  1578-  par  laquelle  ils  ordonnent  au 
Gouverneur  de  reftituer  le  Château  à  Urbain ,  qu'ils  reconnoîflent  for- 
mellement pour  Pape  légitime. 

Non  content  de  maltraiter  les  Cardinaux,  il  s'attira  l'inimitié  de 
plufîeurs  Seigneurs  Séculiers,  comme  de  Je  an  ne  Reine  de  Nazies 
8c  de  Sicik^  qu'il  menaça  de  déthrôner,  comme  en  efièt  il  le  fit  de- 
puis, &  d'OTHON  Duc  de  Brunfwig  fbn  Epoux,  deCAjETAN 
Comte  de  Fondi ,  qu'il  voulut  dépouiller  de  fon  Gouvernement  de  la 
Campagne  de  Rome ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  d'Italie.  En  un 
mot  comme  il  agifibit  en  toutes  chofès  avec  la  violence  &  la  témérité 
d'un  homme  qui  ne  fè  connoît  &  ne  fè  poficde  pas,  on  difbit  tout  com- 
munément ,  que  la  tête  lui  avoit  tourné  (1) . 

Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  juger  de  Téleétion  à^  Urbain  VL 
paflbns  à  celle  de  Clément  VIL 
TûOlkn  de       XV.  U  N  E  hauteur  fi  prématurée  fit  prendre  aux  Cardinaux  la  ré- 

yiL  foi"- 

fi}  Cependant  quelque  tems  apris  ils  fe  dcchrcrcnt  contrt  Urkm  VL  mime  ayant 
racÔion  de  CUmm  VJJ,  Gtrfinianê.  p.  4. 
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Ibtetioii  (ecitfee  d'élire  un  autre  Pape.  Ils  en  avoient  un  prétexte  fort 
fpccieux  dans  la  violence  qu'ils  avoient  foufierte  pendant  Téleâiion 
à'Urhain  FL  &  dans  les  proteftations  qu'ib  avoient  faites  de  cette  via- 


reuglé  de  fa  fortune,    ils  le  retirèrent  donc  les  uns  après  «^  ««^iw  avant  que 
vers  le  mois  de  Juin  (b)  à  Anagnie,  Ville  fde  l'Etat  EcclcfiafHque,  non  dcntrcr  dans 
£his  courir  riique  de  la  vie  en  chemin.     Mais  il  eut  bientôt  occafion,  le  Conclave* 
d'av(Mr  contre  eux  des  foupçons  trcs-violents,  par  Tévafîon  clandefti-  ^/^\f'^^ 
ne  du  Cardinal  D$  Crûs  Camerlingue,  qui  emporta  la  tiare  &  les  au-  816. 
trcs  omemens  Pontificaux  qu'il  avoit  fous  la  garde;  &  par  le  refus  que  (b)Quelqucs- 
les  autres  firent  de  lui  remettre  ce  Prélat  avec  ce  qu'il  avoit  enlevé.  ^^H  ^-^ 
C'eft  ans  doute  ce  qui  engagea  Urbain  à  aller  avec  (es  Cardmaux  à 
Tivoli^  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Romeentre  cette  Capitale  Se 
Anagnie,  fous  prétexte  auffi  de  prendre  l'air,  mais  dans  le  fonds  pour 
éclairer  de  plus  près  les  Cardinaux  François ,  dans  la  vue  ou  de  les  ra- 
mener, ou  d'être  plus  à  portée  de  les  traverfcr.     Mais  ils  étoient  trop 
refblus  à  une  nouvelle  éloSèion,  &  ils  avoient  d'ailleurs  trop  bien  pris 
leurs  mefiires ,  pour  qu'il  pût  réuflir  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.     Ils  te« 
noient  encore  à  Rome  le  Château  S.  Ang^,  &  ils  y  étoient  appuyez 
par  la  Faâion  puiflânte  des  Vrfins.    Us  avoient  même  gagné  les  trou- 

rs  du  Pape  pour  le  fbûtenir  en  cas  de  befoin,  &  ils  étoient  afHirez  de 
proteâion  du  Comte  de  7^7^/,  que  le  Pape  avoit  maltraité,  corn* 
me  on  l'a  dit. 

Tout  fc  paflà  pendant  quelque  tems  avec  afl«  de  douceur  &  d'hon- 
nêteté, au  moins  en  apparence.  Il  y  eut  diverfcs  Conférences  tant  à 
Tivoli  qu'à  Anagnie,  pour  tâcher  d'en  venir  à  un  accommodement. 
Le  Pape  'députa  trois  de  les  Cardinaux  Italiens  aux  Cardinaux  Fran- 
çois pour  les  engager  à  le  venir  rejoindre,  &  ceux-ci  de  leur  côté  ne 
demandant  pas  mieux  aue  de  le  mettre  dans  fon  tort ,  lui  envoyèrent 
trois  des  plus  confîdersroles  de  leur  Corps  pour  le  prier  de  renoncer  à 
une  élcâion ,  qu'il  n'ignoroit  pas  avoir  été  forcée. 

Quoique  O t h o n.  Duc  de  Bnmjkvig^dont  on  a  déjà  parlé, 8c  dont  (c)  Niem.  de 
les  Hifloriens  ont  vanté  le  rare  mérite  &  les  qualitez  héroïques  (d),  n'eût  y  M^fj V^^* 
pas  lieu  d'être  fort  fàtisfait  d'Urbain ,  il  ne  laiflà  pas  de  tenter  la  re-  (^j^  voy.  fon 
conciliation  avec  les  Cardinaux.    Tout  cela  inutilement.  Le  P^  ne  éloge,  Baluï. 
voulut  point  entendre  à  renoncer  à  une  dignité  qu'il  fbûtenoit  avoir  **^-  «»  ^«^* 
acqùife  légitimement,  &  tout  ce  qu'on  put  tirer  de  lui,  c'eft  qu'il  ^'{f^*^' 
s'en  rcmettroit  à  k  dédfîon  d'un  Concile  Oecuménique.     On  parla 
beaucoup  dès  lors  en  France,  en  !&(pagne  Se  en  Italie  de  la  convoca- 
tion d'un  Concile  OccumeniqDey  mais  l'embarras  étoit  de  fàvoir  par 
qui  &  dans  quel  lieu  il  fcroit  aflcmblé.    Les  uns  vouloient  que  ce.  fut 
L^r^^//^  lui-même  qui  le  convoquât.  Les  autres,  qui  prétendoient  que 

D  z  le 

'  (i)  Frpifard^t,  qu'à  étoit  fttmiUXp  <c  mdancfaolieox.  Vol.  Il  p.  47* 
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le  Siège  étoit  vacant  9  foûtenoicn.t  qq*en  ce  cas  c'étoit  aux  Cardinaux 

à  aflèmbler  le  Concile,  il  y  en  avoit  qui  croy oient  que  c'étoit  à  l'Em* 

«  pereur  &:  aux  autres  Princes  >  quelques-uns  piême  eflimoient  que  k$ 

Patriarches  &  les  Archevêques  pouvoient  le  faire.    Comme  il  n'y  a- 

*^^J?^  iT^*  voit  pas  moins  de  difficulté  pour  le  lieu,  cette  voye  fut  pour  Ion  pref- 

T?ï.  p^no?.  ^^^  unanimement  rejettée. 

Les  Cardinaux  qui  voyoient  bien  qu'il  ne  fàifoit  une  proportion 
auffi  illufbire  que  Tetoit  celle  d'un  Concile  en  de  pareilles  conjocâu* 
res,  que  pour  gagner  du  tems  9  prirent  enfin  leur  parti.  Ils  envoyèrent, 
au  Pape  TËcrit  fatal ,  &  dans  toute  l'Europe  les  protefbtîons  dont  on 
a  parlé,  &  le  firent  citer  dans  toutes  les  formes.  D'autre  côté  trois 
des  Cardinaux  Italiens  voyant  Tobllination  d'Uriain^  l'abandonnèrent 
8c  fe  retirèrent  dans  un  endroit  où  ils  puflent  s'aboucher  avec  les  Fran- 
çois, pour  prendre  enfemble  les  mefures  les  plus  convenables  au  bien 
général  de  TEglife  dans  les  conjon^res  préfentes.  Ils  convinrent  en 
eflèt  de  (e  rendre  à  Fondi  dans  le  Royaume  de  Naples,  pour  y  pouvoir 
élire  un  autr^  Pape  avec  plus  de  liberté  fous  la  proteâion  de  Jeanne 
Reine  de  Naples. 

Personne  n'avoit  témoigné  plus  de  joye  que  cette  Reine  de  l'exalta- 
tion  d'Uriain.  Elle  &  le  Duc  Otbo»  fbn  Epoux  avoient  été  des  pre- 
miers à  l'en  féliciter,  &  à  le  régaler  des  prefens  les  plus  magnifiques. 
Cependant  il  fut  aflèz  ingrat,  Se  afiez  imprudent  pour  (c  brouiller  a- 
vec  eux,  lorfqu'il  auroit  eu  le  plus  de  befoin  de  leur  appui.  Jeanne  de 
Naples  avoit  négocié  avec  la  Noblefie  de  Sicile  le  mariage  du  Marquis 
de  Mont  ferrât  parent  du  Duc  Othon ,  avec  Marie  fille  de  F  r  i  d  e- 
ji  1  c  IV.  Roi  àiArragm  &  de  Skile^  Se  il  ne  manquoit  plus  que  l'a- 
grément d'Urbain  pour  conclure  ce  mariage.  Mais  ce  Pape  ambi- 
tieux le  refufa,  s'étant  mis  dans  l'elprit  de  faire  tomber  le  Royaume 
ide  Sicile  fur  François  Pignano  fbn  neveu,  homme  de  mau- 
vaifes  mœurs  &  fans  nul  mérite. 

Dès  que  les  Cardinaux  furent  arrivez  à  Fondi^  ils  prirent  des  mefîi- 
res  pour  y  attirer  les  troi$  Italiens  (i),  qui  étoient  refiez  auprès  de 
PaleArine  dans  la  Campagne  de  Rome.  Pour  y  réufiir,  ils  s'aviferent 
de  cette  fourberie.    Ce  fut  d'écrire  à  chacun  des  trois  Cardinaux  en 

NiEM. li^yS^  particulier  8c  de  lui  promettre  le  Pontificat,  recommandant  au  refte 

fr^  CIX.     très^expreflement  le  iecret  à  chacun  d'eux,  afin  de  mieux  cacher  leur 

Î'eu.     U  n'en  fàlut  pas  davantage  Dour  déterminer  ces  ambitieux  à  al- 
cr  iifcefTamment  trouver  leurs  Collègues  à  FondL    C'étoit  une  aflcz 


agréable  Comcdie  de  les  voir  tous  trois  triompher  en  fëcret ,  Se  iè  croi^ 
re  la  dupe  l'un  de  l'autre  pendant  qu'ils  l'étoient  en  effet  des  François. 

Peu 

(i)  Lei  Cardinaux  de  fforviM»,  de  àlSkn  &  iêt  Vijms.  Le  Cardinal  de  St.  Pkm  é-; 
toit  mort  dans  l'Obédience  d^Urbêm. 

.(1)  Voy.  les  Vies  des,  16.  Cardinaui  qui  élurent  tant  Urbain  Vl.  que  Ckment  VIU 
dans  les  notes  de  Balux4  fnr  les  vUs  d$s  Papes  SJnnfjMn. 

(3)  11  s'appdloit ,  U  CurJM  de  G$niv$  »  parce  qu'il  ét^t  frcre  00  neyea  SAmàkê 
:  "  Comte 
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'  Peu  de  jours  après  leur  arrivée  à  Fondi^  les  i6.  Cardinaux  entre- 
rcnt  dans  le  Conclave  pour  procéder  à  Téleâion  par  la  voye  du  Scru- 
tin. Dès  le  premier  Scrutin» les  trois  Italiens,  dont  chacun  avoit  efpe^ 
ré  le  Pontificat ,  furent  bien  mortifiez  de  fe  voir  fi-uftrez  de  leur  at- 
tente ,  la  pluralité  des  voix  (z)  étant  tombée  furRoBERT(3)5  Car-  Le  lo.  Sept. 
dinal  Prêtre,  fous  le  titre  des  DouTie  Apôtres^  âgé  de  trente-fix  ans  '378. 
feulement.  11  fut  nommé  Clément  VII.  iV/ViK^  (a)  nous  apprend  (a)  N i e m 

3[ue  les  Cardinaux  François  &  Limoufîns  étoient  convenus  eniemble  ^  ^^^'^^^ 
e  cette  éleâion  avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave.  Ils  avoicnt  eu  '  '  '^^ 
de  fort  bonnes  raiibns  de  &ire  ce  choix.  Robert  n'étant  ni  François  ni 
Italien ,  n'étoit  point  fuQ)eû  aux  deux  paitis.  D'autre  côté  comme 
il  avoit  toujours  été  dans  celui  des  François,  ils  pou  voient  en  efperer 
de  la  faveur.  Enfin  outre  iès  talents  du  côté  de  l'elprit  &:  du  favoir, 
c'étoit  un  homme  de  cœur  6c  de  reiblution,  allié  d'ailleurs  avec  les 
meilleures  Maifbns  de  l'Europe,  &  par  confequant  plus  en  état  qu'au- 
cun autre  de  fe  foûtenir  contre  fon  Concurrent.  Le  même  Auteur  a- 
joûte  que  les  Italiens  en  furent  fi  indignez,  qu'ils  retournèrent  aufiî- 
tôt  dans  le  Château  où  ils  s'étoient  retirez  (4) .  Quelques  Relations 
Fnmçoifes  portent  néanmoins,  qu'à  la  vérité  ils  ne  donnèrent  point 
leur  voix  à  Robert^  mais  qu'ils  ne  contredirent  pas  non  plus  fcii  élec- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  quelques  années  après  l'un  d'en- 
tre eux,  &voir  le  Cardinal  de  Miian^  déclara  au  lit  de  la  mort,  en  Dachek.^ 
prefence  des  Cardinaux  de  Florence^  de  St.  Ange  &  de  plufieurs  autres  ^^'  '^*  ^^* 
rrélats,  que  l'éleétion  ai  Urbain  VI i  avoit  été  violente,  &  celle  de*^*^^' 
Clément  FIL  très-Canonique.  C'eft  auffî  le  fentiment  de  T  h  e od  o^ 
Ric  DE  Vrie,  Auteur  Allemand,  à  ce  qu'on  croit.  Ileftbien 
confiant  qu'à  ne  confîdererque  les  apparences  cette  éleâion  avoit  tout 
l'air  d'une  éleâion  libre  &  juridioue.  Mais  fi  l'on  fait  reflexion  fur  la 
brieue  des  Cardinaux  François,  oc  iur  la  fiipercherie  qu'ils  firent  aux 
ItaUens^  on  ne  (àuroit  contefter  qu'elle  ne  fût  fiauduleufe.  Quoiqu'il 
en  (bit ,  elle  fut  d'abord  publiée  dans  toute  l'Europe ,  tant  par  des 
Lettres  &  des  Manifeftes,  que  pai*  les  Légats  que  Clément  y  envoya. 
Comme  il  ne  fe  trou  voit  pas  en  fureté  dans  le  Royaume  de  Naples, 
malgré  la  proteétion  de  la  Reine,  parce  qiCUrbain  y  avoit  un  puiflant 
parti,  ni  dans  aucun  autre  endrcât  de  l'Italie,  il  prit  le  parti  d'aller  à 
Avignon ,  où  il  fut  couronné  par  les  Cardinaux  que  Gregeire  XL  y 
avoit  laiflez. 

XVI.  Cependant  Urbain  VL  abandonné  de  fes  Cardinaux  Urbain /#» 
s'en  retourna  fort  defelé  (f)  à  Rome,  vers  la  fin  de  l'année.    Comme  rttourm  k 
les  François  y  tenoient  encore  le  Château  St.  Ange,  d'où  ils  inquiet-  ^^^* 

toicnt 

Comte  de  Genève  »  qui,  à  ce  qu'on  prétend  9  a  dté  le  detniir  des  Comte»  de  ce  nom.. 

<4)  Ce  Château  appartcnoit  au  Carctinal  in  Vrfins^  qui  7  mourut  bientôt  après,  fans 
qu'on  puifle  fiivoir  dans  hqueUe  des  deux  Obédiences. 

U)  Hiim  témoigne  Tavoir  vu  ^qs  d'une  fois  pleurer  à  chaudes  larmes  de  fit 
Kwfimatioiu  ' 
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toient  extrêmement  ks  Rotiiaim^  il  fiit  obligé  de  fe  retirer  cbms 
D'autres  di-  TEglife  de  Ste.  Marie  au  delà  du  Tibre ,  où  il  créa  2p.  Caidi- 
feni  26.  Q^ii^f  ^  diveifês  Nations,  afin  de  les  retenir  toutes  dans  (es  intérêts» 
Il  avoit  en  effet  encore  toute  TEurope  dans  (on  parti,  à  h  referyc 
de  quelques  endroits  de  la  Sicile,  de  quelques  endroits  du  Royaume  de 
Naples,  &  d*Avignon. 

il  étoit  reconnu  en  AUem^^e,  en  Hongrie,  en  Angleterre,  en 
Bc^eme,  en  Pologne,  en  Danemarc,  en  Suéde,. en  Prude, en Nor* 
wege,  en  Hollande,  en  Tolcane,  en  Lombardie,  dans  le  Duché  de 
Milan,  &  prefque  ckns  toute  ritalie.     L'Efpagne  même  tenoic  enco- 
re pour  lui ,  &  n'avoit  reçu  Pierre  de  Lune ,  que  comme  Eipagnol , 
jBc  non  ccMnme  Légat  de  Clément  FIL    11  s'étoit  tenu  en  1 27p.  en  E{^ 
pagne  divers  Conciles  fur  le  fujet  des  deux  Concurrents,  ^  ou  Ton  avoit 
jugé  à  propos  de  laiflêr  la  queftion  indéciiè  en  attendant  un  Concile 
En  1387,    Oecuménique.    Ce  ne  fut  qu'en  1 587.  que  Clément  VIL  fut  reconnu 
dans  un  Concile  tenu  à  Salamanque  où  prefîdoit  Pierre  de  Lune  (on 
Légat.     Il  fut  reconnu  encore  plus  tard  dans  l' Arragon  &  dans  la  Nst- 
varre.  La  France  n'avoit  point  encore  pris  parti.  La  neutralité  y  avoit 
été  réfoluë  dans  un  Concile  National,  que  Charles  F.  Roi  de  France 
En  1379.    àvoit  tenu  à  Paris.     Cet  exemple  fut  imité  par  TEfpagne  à  la  (bllicita« 
tîon  de  Pierre  Roi  dijfrragpn^  qui  étoit  irrité  contre  Urbain  FL  à  cet- 
te occaiîon.  Ce  Prince,  qui  croyoit  avoir  des  prétentions  légitimes  fiir 
le  Royaume  de  Sicile,  en  demanda  l'Inveftiture  à  Urbain  après  qu*il 
en  eut  dépouillé  Jeanne.    Mais  toujours  entêté  du  projet  d'en  dijpo- 
fër  en  faveur  de  Ton  indigne  neveu  ,  non-(êulement  il  refuËi  au  Roi 
Sfoni  ad    ai  Arragon  (à  demande,  mais  il  le  menaça  de  lui  ôter  Tes  Etats, s'il  per- 
tnn,  1378.     fîftoit  dans  fes  prétentions.     C'eft  ainh  que  des  qu'il  fe  iêntoit  dans 
quelque  profpenté,  il  s'attiroit  des  ennemis  &  refroidiflbit  (es  amis  par 
fon  arrogance  &  fes  vaftes  projets. 
acmentVII.     XVII.  Comme  c'étoit  alors  un  principe  affcz  généralement  rc- 
#jf  ruonnu  en  connu ,  Que  l'Eglife  UniverfeUc  ne  pouvoit  fe  pafler  Œun  Chef  viiible, 
v!ii!^ftiiM?»v#  '^  neutralité  étoit  elle-même  un  état  violent,  qui  ne  pouvoit  fiibfifler. 
^uPMfi!'  '  Le  Roi  de  France  avoit  donné  quatre  mois  aux  Prélats  &  aux  Univcr- 
fitez  pour  examiner  le  pour  &  le  contre  en  toute  liberté.     Clément  Se 
Urbain  eurent  leurs  Avocats  dans  les  Aflembtées ,  qui  fe  tinrent  là- 
defllis.    La  queftion  y  fut  agitée  avec  tout  le  (bin  &  toute  la  vivacité 
que  demandoit  une  anàire  auffi  intereflante.     Enfin  les  avis  fe  réùni- 
iur  la  fin  du  rent  en  fiiveur  de  Clément  FIL     Urbain  FL  fut  généralement  déclaré 
mois  de  Mai  intrus.    Plufieurs  Nations  (uivirent  le  même  exeinple,  comme  TEf* 
'379*  pagne,  la  Caftillc,  TArragon ,  la  Navarre,  TEcofle  ,  la  Savoye ,  h 

Lorraine. 

Clément  n^ufbit  pas  de  plus  de  prudence  qvî'Uriain  pour  fe  mainte^ 
nîr.  Pendant  qu'il  étoit  encore  a  Fondi  avec  fes  Cardinaux,  l'Empe- 
reur JFeneeJlas  &C  Leuïs  Roi  de  Hongrie  lui  avoient  envoyé  des  AmbaA 
iàdeurs  pour  le  prier  de  reconnoîtrc  Urbain  FL ,  qui  étoit  regardé 

comme 
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comme  le  Pape  légiume  par  toute  l*£gli(ê.  Se  auquel  il  avok  Jai-mé-   Nie  m  (h 
ine  4onné  ùl  voix ,  afin  de  ne  pas  îbmcjoccr  un  5chifine  ^i  commcn-  ^^^'M  ^»  ^; 
çoit  dcji.     Au  lieu  d'écouter  ces  AmbaflàdcuiSj  il  les  fit  maltraiter^' 
cruellement^  Se  les  retint  long  teins  en  priiôn  comme  des  maUàiteurs. 
Cette  conduite  violente  attacha  plus  que  jamais  ces  Prinoes  au  parti 
à^Urhain.    Ils  lui  donnèrent  du  fëcours  contre  Ckmettt.  L'Arméaque 
ce  dernier  avoit  en  Italie  fut  batuë  par  les  fecours  ^'on  avoir  fournis  â 
Urbain.    Les  Clementins  en  &rent  <jiaflez.  .  Uriaiu  d^pofa  &  mit  en 
prifon  les  Cardinaux  de  (on  Compétiteur  à  Napjes ,  où  ils  furent  trai* 
tez  fort  durement.    Il  efl  certain  que  CkmentViéicàx,  rien  moins  que 
ce  que  fignifie  ce  nom ,  qu'il  voulut  prendre  à  (on  éleâion.  Baluze  a 
fait  ce  qu'il  a  pu  pour  le  iâire  pafièr  pour  un  P<rQbt  d'une  gçmde  dou- 
ceur >  mais  il  paroît  par  VHifioire  Fkr^im  4e  P<^€^  que  pendant  fa 
Légation  en  Italie  fous  Grégpirc  XL  il  (c  conduisit  moins  en  Cardinal 
&  en  Légat  du  Pape  qu'en  brigand  &  en  bourreau. 

Ce  fut  encore  une  grande  imprudence  à  Un,  d'exiger,  comme  il 
fit,  des  fommes  exorbitantes  fur  les  revenus  des  Ëgliiès  &  des  Bénéfices  ^'*^:S*c,  sext: 
de  France ,  pour  en  enrichir  fes  jtf.  Carctinaux  &  fcs  autres  Créatures.  J^"*^- ^^'V- 
On  prétend  même  qu'il  fut  Tinventeur  des  Grâces  expeâatives,  des 
Reièrvations,  des  Annates,âc  de  toutes  ces  impofitions  onereufes,.qvii 
cauferent  tant  de  defordrcs  dans  la  fuite.    Au  moins  eâ*il  certain  qu'il 
pouflà  les  chofês  plus  loin  à  cet  égard ,  que  n'avoieat  fait  Bomface 
Fin.  &  Jean  XXIL     Ceft  fùrquoi  il  fera  bon  d'entendre  le  Moine  W  Hift.  de 
de  St.  Dtnys  (a) .  ^'}f  VI- 

XVIII.  „  On  iouïfibit  paifiblement  fous.  Urbain  du  pouvoir  de   iim$igHégê 
^,  l'Ele&ion  pour  la  promotion  des  Sujets  capables  des  premières  Di-  du  Mâm  dg 
yj  gnitez  de  l'Etat  EccléfiafUquc,  &  le  Droit  de  Préfentatioo,  &  de  J- ^«"ys/*"- 
y^  Collation  étoit  confervé  aux  Patrons,  &  aux  Ônjinaires  des  Dioce-  /^  ciemau 
,,  fcs  dans  l'occafion  des  Vacances  de  toutes  fortes  de  Bénéfice^  :  mais  vu. 
^  fous  Ckmem  c'étoit  tout  au  contraire  au  grand  préjudice,  &  audom-  ^"°^  ^380, 
„  mage  d'une  infinité  de  perfonnes  de  mérite.    Il  renverfoit  par  la     ^^^x. 
yj  foufirance  du  Roi,  &  des  Grands  du  Conieil,  toutes  les  Libertez, 
„  &  Tufâçe  ancien  des  Egliiès  du  Royaume,  il  accabloit  leurs  revenus 
9,  de  Décimes  continuelles,  &  ce  qu'elles  avoient  de  relie  ne  fervoit 
„  qu'à  combler  les  Thréfors,  &  à  groilir  ks  Monnoyes  de  la  Cham- 
j,  brc  Apoftolique,  &  du  Çk>ll€|ge  d'Avignon.    Les  trente^fix  Qrdi- 
«i  naux  qui  le  compofoient  lavoient  des  Procureurs  par  tout  eamis  de 
„  Bulles  expeâatives ,  qui  étoient  en  embufcade  de  tous  cotez  pour 
9,  découvrir  s'il  vaqueroit  quelques  gros  Bénéfices  dans  les  Eglifès  Ca* 
9,  thédrales,  ou  Collégiales,  quelques.  Prierez  Conventuels,  ou  quel* 
9>  ques  Offices  Claufb^aux,  dans  les  Abbayes.,  ou  bien  quelques Gpm- 
jy  ,man4ie;ries  de  la  dépendance  des  Maiibns  Hofpitaliéres  9  quifuifènt 
^  de  queloue  confidération  ,  pour  en  prendre  auffi-tôt  poOèflion  au 
„  npm  de  fcurs  Maîtres,  fans  s'eoquçirii:  d'autre  cbofe  que  de  ce  qu'ils 
f)  pourvoient  valoir  portez  en  Avignon. 

-•  Pour 
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,,  Pour  niieox  autorifèr  cet  abus,  le  Pape  lui-même,  au  mépris  des 
,,  Décrets  des  Saints  Percs ,  ou  bien  fans  y  avoir  égard,  retcnoit  în- 
„  différemment  à  (à  difpofition  toutes  les  plus  grandes  Dignitez  des 
„  Chapitres  après  les  Epifcopales.  Il  ne  conudéroit  pas  que  leur  revenu 
„  étoit  afièâe  à  la  nourriture,  tant  corporelle,que  (pirituelle  du  Trou- 
„  peau  du  Seigneur,&  à  rentretien  de  la  Hiérarchie  Ëccledaftique,  qu'il  ' 
„  ne  lui  appavtenoit  point,  &  qu'il  lui  étoit  encore  moins  permis  d'at- 
„  tirer,  &  de  convertir  à  l'utilité  feule,  &  au  profit  de  fes  Cardinaux, 
„  ce  qui  étoit  afligné  pour  le  bien  commun ,  &  pour  l^ntretien  de 
„  tout  le  Clergé.  Ces  Cardinaux  pofledants  par  ce  moyen  tout  ce 
,>  qu'il  y  avoit  de  riches  Bénéfices  dans  toute  l'étendue  du  Royaume 
„  Qont  on  ne  fauroit  nombrer  le  revenu,  il* arrivoit  encore  que  l'un 
9,  fuccedoit  à  l'autre  dans  la  vacance  ^  fi  bien  que  tous  les  titres  Ec- 
),  cléfiaftiques  aurôient  été  (ans  aucune  fbnétion ,  confondus  fur  peu 
,)  de  têtes,  fi,  pour  s'exempter  de  la  honte  d'un  fi  jufte  reproche, ils 
),  ne  fe  fiifiènt  avifet^  de  les  rëflufeiter  en  fantôme,  c'efl  que  pour  ca- 
99  cher  le  nombre  des  Bénéfices  qu'ils  tenoient ,  ils  les  donnoient  à 
99  penfion,  mais  on  fe  fcrviroit  plus  proprement  du  mot  de  ferme, 
99  puis  que  le  plus  fouvent  elle  excedoit  les  fruits ,  &  que  ces  lâches 
,9  &  malheureux  fermiers  étoient  le  plus  fouvent  contraints  d'aban* 
99  donner  le  Bénéfice,  &  l'Office  Divin  tout  enfemble ,  pour  aller 
99  chercher  leur  vie  hors  de  leur  profeffion.^ 

„  S'il  mouroit  quelque  Evêque  on  ne  voyoit  autre  chofe  en 
„  campagne  que  CoUeâeurs ,  ou  Sous  -  CoUefteurs  de  la  Chambre 
„  Apoflolique,  pour  fe  fàifîr  de  ce  qu'ils  avoient  acquis  en  meubles, 
„  quoi  qu'ils  dufTent  vnd*-(èmblablement  appartenir  à  leurs  héritiers, 
„  ou  en  tout  cas  à  leurs  exécuteurs  teftamentaires,  &  il  n'étoit  pas 
„  même  permis  de  les  employer  aux  réparations  les  plus  neceflâires 
„  de  leurs  maifons.  Et  afin  qu'il  n*y  eût  point  d'Etat ,  où  Ton  pût 
„  être  à  couvert  de  leur  rapine ,  ces  Officien  de  ht  Chambre  inven- 
„  toient  de  nouveaux  prétextes  pour  tirer  fous  un  nom  ce  qui  man- 
„  quoit  à  un  autre.  Ils  recherchoient  les  devoirs,  &  les  arrérages  non 
„  payez,  &  après  avoir  mis  les  perfbnnes  fous  le  prefibir,  ils  fâifi^ 
„  toient  encore  la  temporalité  des  Monafleres  après  la  mort  des  Ab« 
„  bez,'  ceux  qui  fûccedoient  ne  pouvoient  fubvenir  à  la  fubfîflance  de 
„  leurs  Religieux  du  peu  qui  leur  refloit,  &  il  fàlloit  vendre,  ou  en- 
„  gager  pour  peu  d'argent  les  omemens,  &  l'ftrgenterie  de  leurs  Egli- 
9,  tes,  pour  fe  tirer  de  la  mendicité. 

„  C^  mêmes  Colleâeurs  prenoient  encore  les  fruits  de  la  première 
„  année  de  tous  les  Bénéfices  de  France  vacans  par  refignation ,  par 
„  permutation,  ou  autrement,  foit  qu'ils  fliffent  en  Regale,  &  qu'ils 
^  appartinffent  au  Roi,  ou  à  quelque  Patron  particulier  :  Se  de  ces 
„  nouveautez  il  arrivoit  des  inconveniens  trcs-confidérables,  car  Tin- 
5^  tention  des  Rois,  &  des  Fondateurs  étoit  fruflrée ,  le  fervice  de  Dieu 
n  i3t%Ug^  P^  tout,  la  dévotion  refi:oidie,  le  Royaume  épuifêd'ar- 

5»  gcnt, 
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9>  gent)  Se  plufîeurs  Ex:clefîailiques  faute  de  fubiîftance  contraints 
^  d'abandonner  les  Lieux  de  leur  refidence,  &  de  &  rendre  vagabons 
,,  par  le  inonde.  D'autre  part  les  Ecoles  du  Royaume  auparavant  fi 
„  jfloriflantes,  &  fi  fouvent  remplies  de  peiibnnes  lUuftres  qu^on  ap- 
„  pelloitau  Gouvernement  de  l'Etat ,  étoient  delaiflees  comme  inu- 
jy  iAcsy  &  à  la  réputation,  Se  à  la  fortune  des  Gens  de  Lettres, Se  de 
,,  vertu. 

„  L'Univerfité  de  Paris ,  cette  excellente  nourrice  de  tous  les  Arts  . 
jj  Libéraux,  n'avoit  que  des  larmes  au  lieu  de  lait  pour  Tes  enfàns.  Se 
„  elle  avoit  encore  le  regret  de  voir  ceux  qu'elle  avoit  élevez  avec 
yy  tant  d'efperance,  contraints  de  changer  de  Patrie  faute  d'un  bon  père 
„  qui  prît  foin  de  les  afiifter,  Se  d'aller  chez  les  Etrangers  déplorer  le 
„  malheur,  Se  la  honte  de  leur  Nation. 

Il  faut  finir  cet  article  par  la  defcription  que  Nicolas  Cleman- 
GIS  nous  fait  de  la  conduite.  Se  du  caraâere  de  Clément  FIL  „  Qu'y 
„  a-t-il  eu  de  plus  miférable  que  notre  Clément  ^  pendant  qu'il  a  vécu? 
„  Il  s'étoit  tellement  rendu  le  Serviteur  des  Serviteurs  des  Princes  de 
„  France ,  qu'à  peine  un  vil  efclave  auroit-il  fouffert  les  indignitez 
„  qu'il  fbuâroit  tous  les  jours  des  Courtiiàns.  Il  cédoit  à  la  fureur, 
„  au  tems ,  à  Timportunité  des  Solliciteurs  3  il  feignoit ,  il  difiimu- 
„  loit,  il  promettoic  largement ,  il  poufibit  le  tems  avec  l'épaule,  il 
„  donnoit  aux  uns  des  Bénéfices ,  aux  autres  des  paroles.  Il  fàifbit  fâ 
„  cour  aux  flateurs ,  Se  aux  boufons  de  la  Cour,  pour  gagner  les 
^  Princes,  Se  les  Grands.  Il  donnoit  les  Evéchez,  Se  les  principales 
,,  Di&;nitez  à  de  jeunes  Damoifeaux  dont  il  aimoit  fort  la  Compagnie. 
„  Il  &i{bit  de  grands  préfèns  pour  acquérir,  maintenir.  Se  augmenter 
yy  Ton  crédit  auprès  d'eux ,  Se  leur  accordoit  (ur  le  Clergé  toutes  les 
„  exaâions  qu'ils  demandoient,  leur  en  ofiroit  même  ^  de  gayetéde 
„  cœur  i  Par  là  il  afiujettiflbit  tellement  tout  le  Clergé  aux  Madftrats  W  ^  "- 
„  Séculiers,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne  fût  auflî  Pape  que  lui  (a) .  Ecd^p.m.-^. 

XIX.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems-là  (b)  que  mourut  Char-    Mûrtdê 
LES  V.  Roi  de  France  j    dit  le  Sage.-  Comme  Charlks  VL  Charles V. 
fon  Succeflèur  étoit  encore  mineur  (i)^  la  Régence  fut  donnée  à  Louîf^»- 
L  o  u  ï s  Duc  d'jfnjou  fon  Oncle,  Se  le  gouvernement  du  jeune  Prin-  joté. 
ce  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne  Se  a  Louis  Duc  de  Bourbon.  (b)Aui6.dc 
Cette  mort  caufa  beaucoup  de  troubles  dans  le  Royaume,  par  la  divi-  ^^P^  *3^' 
fion  Se  la  jaloufic  qui  fe  mit  entre  les  Princes,  Se  par  les  plaintes  pu- 
bliques qu'on  faifoit  du  Régent.     Elle  retarda  aufïï  extrêmement  l'af- 
faire de  l'IJnion.  Le  Régent  gagné  par  les  grandes  conceflîons  que  lui 
fà\£oit  Clément  ViLic  par  les  efperances  qu'il  lui  donnoit  fur  le  Royau- 
me de  Naplcs,  prenoit  fes  intérêts  avec  chaleur,  Se  n'écoutoit  pas  les 
plaintes  que  les  Députez  de  l'Univerfité  de  Paris  lui  faifoient  des  cx- 

aâions 

(i)  charUt  V.  avoit  réglé  que  les  Rois  de  France  fcroieût  dédarcz  Majeurs  à  Vâge 
de  14.  ans. 

ToM,  L  E 
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aâions  de  ce  Pape.  Il  fit  même  mettre  en  prifon  un  des  Orateurs (i) 
de  cette  Umvcrfitc,  pour  en  avoir  parlé  trop  fortement  en  préfencc 
du  Roi.  Ce  Doâeur  ne  fut  pas  plutôt  élargi  qu'il  alla  à  Rome,  pren- 
dre le  parti  à* Urbain  VL  Le  Reékeur  en^fit  de  même,  craignant  d'ê- 
tre puni  pour  avoir  lu  publiquement  une  Lettre  d'I/rJ^^/Vr  à  Tinfû  du 
Régent.  Cet  exemple  de  defertion  fiit  fuivi  d'un  grand  nombre  de- 
mécontents  ,  qui  fe  plaignoient  hautement  que  le  Régent  s'entcndoit 
•  avec  le  Pape,  pour  ruiner  la  France. 

Les  Ambafladeurs  étrangers  n'étoient  gueres  mieux  reçus,  que  lesr 
Députez  de  l'Univerfité.  On  prétend  qu'il  en  vint  en  ce  tems-là  de 
Cainlle  &:  de  Hongrie ,  pour  engager  le  Roi  8c  le  Régent  à  renoncer 
à  Clément  FIL  &  à  embraflèr  le  parti  àiUrbain.  Ils  menaçoient  même 
de  la  part  de  leurs  Maîtres  de  renoncer  à  tous  Traitez  avec  la  France, 
pour  obeïr  aux  Décrets  des  Saints  Pères,  qui  défendent  toute  forte 

M/f^c!&4r-  d'intelligence  avec  les  Schifmatiques.    Voici  quelle  fut  la  réponfc  du 

Ut  VL  L.  I.'  Régent. 

p.  lo.  ^  „  Si  le  mérite  d'aucune  Nation  le  peut  encore  relever  par  la  confî- 

,,  dération  de  fà  Noblefiè,  &  du  rang  qu'elle  tientvCn  terre,  les  Hif^ 
„  toires  vous  doivent  avoir  appris  que  la  Françoiie  a  cet  avantage  fur 
„  toutes  les  autres,  de  qu^encore  qu'elle  ne.fùbfifle  que  par  fâ  propre 
„  puifStnce ,  elle  n'en  efl  pas  moins  curieufè  de  conterver  l'amitié  de 
„  k»  Alliez  par  le  fèul  intérêt  de  maintenir  &  réputation ,  Se  de  gais 
„  der  fâ  parole.  Ç!t&,  pour  cette  raifbn-là  principalement  phiflofl  que 
„  par  aucun  befbin ,  que  le  Roi  Nkmfêigneur  prétend  confcnrcr  avec 
„  vos  Rots  les  alliances  contraâées  entre  le  Roi  fi>n  Père,  &  eux^ 
„  tant  qtt^ils  feront  foigneux  de  garder  la  mefîne  conduite  à  fon  ^rd, 
„  £c  de  lui  continuer  la  mefine  afiêétion.  Pour  ce  qui  efl  des  a&ires 
„  dfe  TEglife^,  vous  devez  lavoir  qu'il  ne  travaille  pas  avec  moins  de 
„  pafHon ,  &  de  charité  que  fes  Prédeceflcurs  à  détruire  cet  horrible 
„  Scbifme,  qui  la  tient  en  divifion,  au'il  en  a  tousjours  eflé  très*affli'» 
,9  gé ,  &  qu'il  n'igiiore  pas  qu'il  efl  la  caufe  de  tous  les  malheurs  du 
„  monde  mî'il  tient  abrlmé  dans  la  malice.  Il  eft  vrai  que  depuis  ce 
„  temp-la ,  it  paroilt  tout  aflûjetd  au  malin  efjprit ,  iju'il  n'a  plus 
„  d'incKnation  qu'au  mal,  qu'il  efl  &ns  refpeéb  pour  Dieu ,  comme 
„  fkns  charité  pour  le  prochain ,  &  qu'enfin  il  eft  plein  d'aflfcéhon 
„  pour  le  vice.  Se  de  mefpris  pour  le  fàhit.  On  demeure  facilement 
„  d'accord  de  la  caufe  de  ce  defbrdre,  mais  la  difficulté  eflant  dere- 
„  connoiftre  de  quelle  part  eft  Terreur,  le  feu  Roi  Charles  nofhe  Sei- 
„  gneur.  Se  Frère,  n'a  rien  obmis  pour  en  cftre  informé,  8c  vous  re- 
„  marquerez  à  ce  finet  qu'eftant  dans  un  doute  judicieux  du  parti  qu'il 
,)  devoit  prendre ,  il  ne  pouvoir  mieux  fàh'e  en  recevant  les  trois  <Jar- 
„  dinaux  que  le  Pzpc  Clément  lui  envoya,  que  de  leur  donner  une  Au* 
I,  dîence  publique  en  préfence  des  Prélats,  des  Barons,  Se  des  plus 

„  nota- 
Ci)  Jban  Roccb  ou  Rouifii  Uifi.iêtUnh.i$Fms.  T,IV*p.583.s84, 
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notablies  pcrfonncs  de  l'Univerfîtc  de  Paris.    Ils  firent  le  récit  tout 
au  Ibng  de  rEleâioh  à^Urbain^  ik  fouftinrent  qu'ils  y  avoient  efté 
contraints  par  Toppreffion  du  Peuple  Romain ,  &  protefterent  par 
ferment  qu'elle  ne  pouvoit  être  cenfée  ni  julte  ni  l^itime  par  la 
violence  faite  à  la  liberté  des  fufihiges,  &  pour  avoir  eltc  extorquée 
par  la  feule  crainte  de  Fa  mort.  C'étoit  allez  pour  fatisfaire  à  la  Re^ 
ligion  du  Roi,  &  de  tous  ceux  de  TAflèmblée^  mais  comme  Taf^ 
faire  étoit  de  la  dernière  coniequence  pour  fbn  honneur,  &  pour 
fbn  falut,  il  affigna  encore  une  autre  tournée  pour  la  convocation 
du  Cleigé,  &  des  Prélats  de  France,  il  leur  donna  toute  liberté  de 
donner  leur  avis,  &  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  jurât  en  confcience 
'^  WL^Urbain  ne  fuit  intrus ,  &  que  Ckmetit  n'eufl  efté  légitimement ,  8c 
„  Canoniquement  éleu ,  fi  ce  que  les  Cardinaux  avoient  protefté  eftoit 
„  véritable.    Alors  feulement  le  Roi  confèntit  à  ce  parti ,  Se  je  m'en 
rapporte  à  vous,  s*il  a  deub  croire  que  des  pcrfbnnes  de  cette  quali- 
té qui  ont  tant  d'interefl  à  l'union  de  l'Eglife  auroient  efté  capables 
de  prétexter  une  fâufle  violence  pour  détruire  leur  ouvmge,  &  pour 
bazarder  le  vaiflèau  de  rEglifè  dans  Forage  d'une  fi  periUeufè  dif^ 
,,  coide.    Seroit*il  poffible  qu'un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux  fe  ^ 

fiifient  fi  fort  oubliez  de  leur  honneur,  &  de  leur  fâlut,  que  de  for- 
mer une  fàâion  fi  confidénd>le ,  &  que  dans  la  néceflité  de  la  fbuf^ 
tenir  auffi  publiquement  qu'ils  y  font  obligez,  ils  n'employaflènt 
„  que  des  menfbncà,  fbus  l'afleurance  d'un  caraétere  qui  ne  leur  per« 
„  met  pa&d'ofiènfer  la  Vérité  dans  les  moindres  occafions?  Après  ce* 
„  laïque  pouvoit  faire  le  Roi  après  une  délibération  fi  fblemnelle,  & 
„  que*  pourrions-nous  faire  nous-mêmes  que  d'adhérer  fans,  aucun  fcru- 
„  pule  de  fchifine,  ou  d'erreur  à  celui  dont  l'éleétion  nous  paroift,  & 
„  plus  libre,  &  plus  Canonique? 

XX.  Cette  Ambaflade  du  Roi  de  C^lle  en  France,  en  faveur  j^^^m^  /j^ 
d'Urbain  VL  mente  quelque  difcuffion.    EÎÏè^  eft  atteftée  par  deux  tAn^ffJiê 
Hiftoriens,  qui  floriflbient  en  ce  tems-là,  &  qui  avoient  beaucoup  de  ^K#i  ucûf- 
part  aux  afiàires.    Le  premier  eft  le  Moine  anonyme  de  St.  Denysj  qui  ^  **  ^''^^ 
écrivit  l'Hiftoire de  Charles  VL  par  ordre  de  Gui  de  Monceaux,  *** 
Abbé  de  ^/.  D^j^j  :  l'autre  eft  Jean  Juvekal  des  Ursins,  jeanjuv.des 
Archevêque  de  Rbeims^  qui  a  écrit  dans  le  même  fiècle,  l'Hiftoire  du  btûns^Hifi. 
même  Monarque.   Henri  de  Sponde  allègue  encore  d'autres  Auteurs  de  ^cbârUsVi. 
ce  fiècle-là ,  qui  dépofent  le  même  fait.     Il  eft  auffi  rapporté  dans  %^x^±  ad 
VHiftoire  de  VÛniverfité  de  Paris  ^  fur  la  foi  des  Annales  de  France.  Ce-  mk  138a  p. 

Endant  les  Hiftoriens  d'Efpagne,  8c  les  Aâres  des  Conciles  de  ces  5^ 
oyaumes  fêmblent  dire  tout  le  contraire.    M  a  r  i  a  n  a  témoigne  UânémA  L; 
qu'en  1 380.  il  y  eut  un  Concile  National  aflemblé  à  Médina  del  Cam-  XVIL  c  4* 
^ ,  où  la  déduon  de  l'affiâre  du  Schifine  &  des  droits  des  concurrens 
fut  renvoyée  à  un  Concile  Oecuménique  ;  mais  que  dès  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante  on  aflèmbla  un  Concile  à  Sakmanfue^  où  il 
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fat  prononcé  en  faveur  de  Clément  FIL  contre  Urbain  FL   II  eft  vrai 

juc  Louis  Ma  IMBOURG  Jcfuiïc  raconte  tout  autrement  ce  qui 

(e  pafla  dans  T  Aflèmblee  de  Médina  dcl  Campo.     i .  Il  nous  apprend , 

(a)  Il  mou-  qu'après  la  mort  de  Henri  (a)  Roi  de  Callille,  Jean  fon  fils  aflcmbla 

j"^M  ^^^^    ^^  Prélats,  les  Seigneurs  &  les  Doéfceurs  de  Ion  Royaume  à  Burgosj 

**i379-  gç  qy>jj  y  £yç  Tcfolu  d'cuvoycr  à  Rome  &  à  Avignon  pour  s'informer 

1380.     de  la  vérité  des  faits.     1.  Qu'au  retour  de  (es  AmbaÂàdeurs  7^f?if  ^f- 

fèmbla  un  Concile  National  à  Mcdina  del  Campo  y  Ville  du  Diocefe 

de  Salamanque ,  où  l'on  nomma  des  Commiflaires  pour  examiner  les 

informations,  &  en  faire  leur  rapport.     3.  Que  ces  Commiilàires  pre- 

p.  ij6.     fénterent  au  Roi  leurs  avis  en  ces  termes  :     ,,  Fu  les  Informations 

yj  qu'on  avoit  faites  à  Rome  y  à  Avignon  6?  en  Efpagne ,  6?  après  avoir 

y^  lu  Csf  ouï  y  ce  que  les  Douleurs  avoient  propofé  par  écrit  y  iâ  de  vive 

,,  'voix  en  cette  conteflationy  ils  concluoient  que  Berthelemi  avoit  été  élu 

„  par  la  violence  toute  notoire  que  les  Romains  avaient  faite  aux  Cardi- 

,,  nauxy  £5?  telle  qu'il  n^y  avoit  pas  lieu  de  douter  y  qu^elle  nefujflt  pour 

yy  faire  naître  la  crainte  d'une  mort  préfente  y  dans  Pâme  des  plus  fermes 

„  (^  des  plus  affûrez..     ^e  ce  qu^on  alleguoit  en  faveur  du  premier  élu  y 

y^  OU  étoit  manifeflement  détruit  par  des  preuves  incontefiables ,  ou  »'/- 

,y  tant  pas  contraire  à  la  violence  qu'on  avoit  faite  y  ne  luipouvoit  acque^ 

,,  rir  aucun  nouveau  droit  y  ou  fe  pouvant  interpréter  en  faveur  de  l'un 

yj  OU  de  r autre  parti  y  n'avait  rien  de  certain.  *  ^ainft  on  devoit  le 

yy  laiffèry  fs?  s'arrêter  uniquement  à  la  violence  y  laquelle  était  indubita^ 

99  blcy  fj  de  notoriété  publique.    C'efi  pourquoi  y  que  Sa  Majejfé  devoit 

'  9,  tenir  pour  un  intrus  celui  qui  s'appelloit  UAain  VI.  6?  tenir  pour  vrai 

,1  Pape  Clément  VIL,  qui  avoit  été  librement  à?  Canoniquement  élu". 

4.  Que  là*de{}us  le  Roi  ayant  refolu  de  Tuivre  leur  avis ,  iè  tranipoita 

à  Salamanque ,  où  il  fit  lire  dans  la  grande  Eglile  Çx  Déclaration  en  ùr 

veur  de  Glement  FIL  &  contre  Urbain  FL     On  doit  ajouter  d'autant 

p.  138.  P^"^  ^^  ^^^  ^  ^^  ^^^*^  ^^  ^aimbourgy  qu*il  Tavoit  tiré  d'un  Manufcrit,. 
qui  contient  le  ,^  Procès  Verbal  de  tout  ce  quifepajfa  dans  la  grande  Af^ 
„  femblée  de  Médina  del  Campo^  en  préfence  de  Jean  L  Roi  de  Caftillcy. 
„  &f  de  Léon  y  au  lujet  du  Scbifmc^  touchant  les  deux  éleârions 
„•  à'Urbain  &  de  Clément.  Toutes  les  pièces  y  font  décrites  tout  au 
n  ^^"S>  collationnées  à  l'original ,  Se  paraphées  à  chaque  page^  par 
„  Pierre  Fernande z  Archidiacre  de  Carion y  dans l'Eglifc 
„  de  Palentia,  Notaire  Apoilolique,  &  qui  fut  prefcnt  à  tout  en  cet- 
„  te  Aflèmblée.  Ce  fut  le  Cardinal  d'An-agon  Pierre  de  Lune ,  Le- 
^,  gat  de  Clément  y  qui  fit  faire  cette  Copie  li  authentique ,  que  le  Cai*^ 
14x6.  „  dinal  de  Foixy  Légat  de  Martin  F.  trouva  dans  le  Château  de  Pa- 
„  nifcole^  lorfqu'il  y  fut  après  l'entiçre  abolition  du  Schifme,  pour 
„  fe  fàifir  4e  tous  les  Regiflres  &  de  toutes  les  pièces  qui  apparter 
^  noient  à  l'Eglife  Romaine,,  que  Pierre  de  Lune  y  dit  Benoit  XUL  en 

„  fon 

(i)  Voyex  TAâe  de  cette  donatioB»  Martine  AmU^  T. Lp.  1 1%.  II  eft  de  nSo* 

Cette: 
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^y  Ibn  obédience  ,  quand  il  fut  Pape  y  avoit  fait  tranfporter  d'A- 
91  vignon. 

Il  ett  donc  clair,  qu'on  ne  Ciuroit  accorder  l'Ambaflade  du  Roi  de 
Cafiille  en  France  Tan  1 381.  avec  cette  Déclaration  du  même  Roi  la 
même  année.  On  peut  pourtant  conjcélurer  trois  chofes  là-defTus  en 
faveur  du  témoignage  unanime  des  Hiftoriens  François,  i .  Il  fe  peut 
que  cette  Ambaflade  cft  réelle,  mais  qu'elle  étoit  fiiufle  &  pratiquée 
lecretement  par  Urbain  VL  pour  furprendre  le  jeune  Roi.  C'eft  la 
conjeéture  de  Henri  de  Sponde.  z»  Peut-être  aufîi  que  Pierre  de  Lu- 
ne^ qui  avoit  fait  faire  ce  Procès  Verbal,  y  fourra  ce  qu'il  voulut, 
quand  il  fut  Pape  (bus  le  nom  de  Benoit  XIIi.  pour  foùtenir  fon  droit. 
3.  Enfin,  cequi  eftleplus  vraifcmblable,  c'eft  que  le  Moine  de  Sf. 
Denysy  qui  étoit  alors  en  Angleterre  pour  les  affiiires  de  fou  Abbaïe, 
a  confondu  les  tems.  Il  eft  certain  que  l'année  précédente  Henri  Roi 
de  C^y?///^  avoit  envoyé  Dom  RoD  RIO  u  ES  Bernardi,  avec  le 
Doéieur  Pierre  Fernandez  à  Charles  ^.pour  le  prier  de  demeurer  neu- 
tre, jufqu'à  ce  qu'ils  fuflcnt  bien  informez,  &  que  Charles  répondit 
qu'il  rétoit  fufîîfamment,  &  qu'il  vouloit  adhérer  à  Œ;/;^;// ,  ne  pou- 
vant douter  au'il  n'eût  été  canoniquement  élu ,  &  (\\x'Urbain  ne  fut 
intrus.  A  l'égard  de  Juvenal  des  Urfins  il  peut  avoir  été  trompé  par 
les  Mémoires  du  Moine  de  St.  i)f»yj, qu'il  copie  prefque  toujours  de- 
puis I  }8o.  jufqu'à  1416 ,  félon  la  remarque  de  Mr.  Le  Laboureur  (a).     W  Pr^ficc. 

XXI.  Pendant  ce  temps  Louis  ^ Anjou  fè  mit  en  chemin  pour   Uuis  iAn- 
prendre  poflêffion  du  Royaume  de  Naples ,  que  la  Reine  Jeanne  lui  ^î*^  '^^  "*  ^^^ 
avoit  donné  (i)  après  l'avoir  adoj)té,  &  que  Clément^  lui  avoit  adjugé    ''g,  ^,g^^ 
comme  Urbain  VL  l'avoit  donne  à  Charles  de  Duras.    Ce  Pape  le  re- 
çut à  Avignon  avec  des  honneurs  extraordinaires,  lui  donna  l'Invefti- 
ture  dti  Royaume  de  Naples  (â  de  Sicile ,  &  le  fît  Gonfalonnier  de    u  tâh. 
PEglife  contre  Urbain  VL.  y  cfoerant  qu'il  pourroit  fe  rendre  maître  LU.  Chs^. 
de  Rome,  &  en  chaflcr  fon  Concurrent.    Mais  au  lieu  d'aller  droit  ^^^^' 
en  Italie  délivrer  Jeanne  fa  bienfaitrice,  que  Charles  tenoit  prifonnie- 
rcy  audl-bien  que  le  Duc  Otton  (on  Epoux,  il  perdit  le  tems  à  entre- 
prendre inutilement  la  conquête  de  la  Provence ,  qui  n'auroît  pas  pu 
lui  manquer,  comme  à  l'héritier  de  Jeanne^  s'il  eut  été  bien  affermi 
dans  cette  qualité.     Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  Charles  de  Duras 
fît  perfidement  maflacrcr  Jeanne  ^  lors  qu'elle  étoit  aux  pieds  de  l'Au- 
tel a  foire  fes  dévotions.    Cette  nouvelle  reveilla  l'ardeur  de  Louis  à   Niiw  ^ 
aller  fe  mettre  en  poflcflion  d'un  fi  bel  héritage  ,  &  vanger  en  même  sekifm.  1 15» 
tems  l'aflâflinat  de  Jeanne.    Après  avoir  ravagé  la  Provence  fans  y  rien 
faire  que  fè  rendre  odieux  par  fes  cruautez  ^  fes  pilleries,  il  entra  en 
Italie  avec  une  Armée  de  plus  de  fbixante  mille  hommes,  âc  chargé 
des  richeffes  qu'il  avoit  amauées  pendant  fa  Régence.  Il  pénétra,  non 

fans 

Cette  grande  8c  reaUieiirefife  Princeffe  fut  cradlement  mafTaaéc  par  le&  oxdrcs  de  CÂ«r^ 
Us  de  Duras  Compctîteur  de  Lptéis  iAnjêu  ea  1382. 
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fans  beaucoup  deài&cvkcz  &  de  perces,  le  Royaume  de  Naples  par  la 
Province  de  TAbnizzc,  où  il  fut  proclamé  Roi  de  Naples^  de  Sicile ^ 
de  Jérufalem^  &  Comte  àc  Provence.  Il  envoya  delà  un  Héraut  d'Ar- 
mes à  Charles  de  Duras  lui  reprocher  fà  perfidie  &  fa  cruauté,  &  Tap- 
peller  en  duel  à  la  tête  de  leurs  deux  Armées ,  pour  vanger  raflàilînat 
àc  Jeanne  y  commis  par  (es  ordres.  Charles  ^  qui  ne  jugeoit  pas  à  pro- 
pos de  hazarder  fa  vie  dans  un  combat  fîngulier,  lui  envoya  fous  le 
nom  de  Hcraut-d' Armes  un  empoiibnneur ,  qui  cxpedioit  les  gens  a- 
vec  une  javeline,  où  il  y  avoit  au  bout  un  poifbn  fi  fubtil,  qu'il  pene- 
troit  jufqu'au  cœur  pour  peu  qu'on  la  touchât,  ou  même  qu'on  la  re- 
gardât fixement.  Mais  le  Comte  dePoxENxiANE,  Seigneur  Na- 
politain qui  connoiiToit  ce  fcelerat,  le  fit  arrêter.    Il  confeflà  Ton  ciîr 
NifM.  ^«     me  &  fut  décapité  ou  brûlé,  comme  quelques  Hiftoriens  l'écrivent. 
scbifm.  L  14-  Cependant  Charles  aimant  mieux  afiàmer  l'Armée  de  Louis  ^  &  la  fii- 
u'^s  hV    ^^guc^  P^"^  ^^  courfcs  8c  des  efcarmouches,  que  de  bazarder  une  ba- 
dêCharUsvi,  taille,  fe  relira  à  Naples,  content  d'avoir  bien  fortifié  &  muni  les 
p.  23.  places.    Louis  ainfi  Maître  du  terrain,  remporta  plufieurs  avantages 

cette  année-là,  ne  doutant  pas  que  la  fuivante,  il  ne  pût  entrer  dans 
le  cœur  du  Royaume ,  &  forcer  Charles  jufques  dans  Naples. 
Urbain  vd        XXII.  Ces  premiers  progrés  donnoient  des  inquiétudes  mortelles 
Mé  Rifyaumê   ^  Urbain  VL ,  qui  craignoit  avec  raifon  que.  fi  Charles  venoit  à  fuc- 
^t^         comber ,  Louis  ^  contre  lequel  il  avoit  lance  tant  d'anathcmcs,  &  mê- 
I383*      me  publié  une  Croifade,  ne  vînt  l'attaquer  dans  fa  Capitale.    Il  prit 
N I E  M  ^    donc  la  refblutlon  d'aller  lui-même  au  Royaume  de  Naples,  tant  pour 
Schtfm.  L  18.  foûtenir  Charles  par  (à  préfènce,  que  pour  l'obliger  à  donner  à  fon  ne- 
^^'  .  veu,  les  domaines  qu'il  lui  avoit  promis,  en  le  fx&uxx.  Roi  de  Naples. 

La  plupart  de  (es  Cardinaux,  qui  prcvoyoient  le  danger  d'une  entrepri- 
(c  au(fi  téméraire,  firent  tous  leurs  efibrts,  pour  l'en  détourner^  mais 
inutilement.  Il  déclara  qu'il  rcgarderoit  comme  fcs  ennemis  &  com- 
me des  lâches,  ceux  qui  lui  donneroicnt  de  pareils  conièils,  &  les  for- 
ça de  (le  fuivre.  Après  avoir  paflë  une  partie  de  l'Eté  dans  la 
Campagne  de  Rome,  avec  beaucoup  d'incommodité,  il  s'avança  juf- 
qu'à  Ferento ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  même  Provin- 
ce. Ce  fut  delà  qu'il  manda  ceux  d'entre  les  Cardinaux  qui  étoient 
reftez  à  Rome.  Comme  ils  s'excuferent  de  l'aller  trouver,  en  partie 
fur  leur  pauvreté ,  &  en  partie  fur  le  danger  évident  qu'il  y  avoit  à 
courir,  parce  qu'il  falloir  paflër  par  des  enaroits,où  il  y  avoit  de  bon- 
nes gamifbns  Clémentines^  il  fit  de  grands  Procès  Verbaux  contre  eux, 
&  menaça  de  les  dépofer.  Maigre  les  avis  qu'on  lui  donnoit  de  tou- 
tes parts  de  ne  pas  avancer,  de  peur  de  ne  pouvoir  fc  retirer,  fi  les 
cholb  tournoient  mal,  il  ne  laiflâ  pas  de  pounuivre  fa  toute,  jufques 

au 

(c)  Mifréftnti,  Niem»  ub.fup. 
t  (i)  InÂMim  nigrù  viJHkms  ,  me  ter  rêâlum  iler  »  fid  fer  viniât  eqmtauJe.  ub.  fup« 
GoB.  PsasoNA  Cofmodr.7A.Vt  c.  77. 


DE     PISE.     Liv.  I.  3p 

au  Bourg  de  St.  Germain  du  Mant-Caffin^  &  delà  à  Sueffa  Ville  de  la 
Province  de  Labour,  où  il  demeura  longtems  ^uvengoâter  le  bon  air 
6?  les  vins  délicieux  (a) .  Enfin  vers  le  mois  d'Oftobre  il  vint  à  Aver-  ^\^^^^^^ 
fa  entre  Naples  &  Capouë,  à  huit  milles  de  la  dernière.  Avant  que  '^^  " 
d'entrer  dans  cette  Ville  on  rencontre  une  Chapelle ,  où  Urbain  def- 
cendit  de  cheval  pour  prendre  fes  habits  Pontificaux ,  fâchant  appa- 
remmenc  que  le  Roi  Charles  venoit  au  devant  de  lui.  Theodoric  de 
Niemj  qui  y  ctoit  pT€lcnt(i),  dit,  que  ce  Prince  vint  trouver  le  Pape 
en  habit  noir  y  ôc,  £uis  doute  par  refpeâ,  par  des  chemins  détour- 
nez {z) .  En  aborda»  le  Pape  il  le  falua  humblement ,  &  à  fa  fuite 
une  troupe  de  payfans  viiurent  baiièr  les  pieds  au  Pontife  ,  après  avoir 
baifé  la  terre  par  aois  fois.  Enfoite  le  Roi  marcha  devant  lui ,  tenant 
fbn  cheval  par  la  biide  comme  ibn  Ecuier. 

XXIII.  Itr  n'y  eut  rien  de  phis  riant  que  Tcntrée  du  Pape  dans    u  Roi  fait 
cette  Ville.  Tous  les  Cavaliers,  toutes  les  Dames  parurent  en  public  ^J^i^'^I^J^ 
avec  leurs  plus  beaux  atours  &  leurs  plus  précieux  joyaux ,  demandant  pjij^  safUsl 
au  Pape  ùl  benedîâîon ,  dont  il  ne  fut  point  avare.  Le  Roi ,  (bus  pré*. 

texte  de  hii  finrc  plus  d^honneur ,  voulût  le  conduire  dans  le  Châ- 
teau (j)j  mais  il  aima  mieux  aller  loger  à  TEvéché,  craignant  d*étre 
arrêté  9  comme  en  effet  îl  le  fut  dans  la  fuite.  On  ferma  fi  bien  tou- 
tes les  portes  de  la  Ville,  que  Tbeodoric  de  Niem ,  qui  raconte  cette 
Hiftoire,  ayant  été  aflbmmé  de  coup»  par  les  bandits,  pût  à  peine  obtenir 
la  permiflion  d*en  fbrtir  pour  aller  fe  faire  panfer  à  Naples.  Il  trouva 
i3^Urbainj  éxoii  attendu  a^ec  de  grancfe  préparatifs.  On  avoit  tendu  des 
tapifferies,  Sc  drefie  des  tentes  (bperbes  dans  les  rues  où  il  devoir  paffer. 
h&m  dès  le  lendemain  les  Officiers  du  Roi  ôtérent  toutes  ces  tentures , 
&  ordonnèrent  que  chacun  les  emportât  chez  (bi,s^il  ne  vouloit  pas  les 

ënrdre.  Le  Roi  àc  le  Pape  fbupérent  ce  jour-là  enfemble  dans  le  Palais 
pifcopal  de  la  meilleure  amitié  du  monde  en  apparence.  Mais  le  len-» 
demain  au  (bir  le  Roi  fit  amener  Urbain  par  force  au  Château ,  où  il 
demeura  quelques  jours  fans  voir  peribnne  ni  de  là  Cour  ni  de  (es  Car- 
dinaux^ ^i  pourtant  jouïffeient  d'une  entière  liberté  dans  la  Ville. 

D*AveHâ  il  fût  conduit  à  Naples,  où  le  Roi  leneçut  honorable- 
ment. Mais  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  loger  au  Palais  Archi- 
épifcopal,  comme  il  l'avoit  demandé.  Il  le  fit  mener  dans  la  Porte- 
ra appellée  le  Châteauneuf,  où  logeoit  auffi  le  Roi.  Quoi  qu*ï7r- 
bain  n'eût  pas  la  liberté  d'en  fortir,  il  n'y  étoit  pas  tout  à  rait  prifon- 
nier,  &  il  y  donnoit  même  (es  audiences. 

XXI V.  Cependant  les  Cardinaux  travailloient  à  reconcilier  p^^^^Jl^ 
\c  Pape  avec  le  Roi,  &  même  ils  y  réiiffirent  au  moins  pour  cjuelque  eiUutt^Z^ê 
tcros,  ju(quc6-là  que  le  Roi  demanda  pardon  au  Pape  la  larme  a  l'œil,  hrtmUkntMf', 
&  s'excuia  comme  il  put  de  l'avoir  arrêté.    On  prétend  qu'une  des  fi'*^^  ^^^* 

con- 

<3)  On  croyoit  commuDément  qnt  ce  fiipeibe  C3iâteau  avoit  été  Mti  par  iPrêiim  IL 
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conditions  de  la  Paix  fut,  qw^Urbain  ne  fe  méleroit  plus  des  afEûres 
du  Royaume  de  Naples,  &  (|uc  le  Roi  donneroit  à  fon  neveu  Bu<* 
TiLLo  Prignano,  la  Principauté  de  Capouc ,  dont  il  fut  privé 
bientôt  après,  pour  avoir  violé  une  Religieule  de  Ste.  Claire,  dans  le 
Monaftere  de  St  Sauveur.    Cette  aâion  honteufè  brouilla  de  nouveau 
le  Roi  &  le  Pape.     Ce  dernier  prit  avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti 
de  (on  infâme  neveu ,  qui  pafToit  les  jours  &  les  nuits  dans  la  crapule 
&  dans  la  luxure.     Ce  Pontife  contre  les  conventions  foûtenoit,  qu'il 
etoit  Souverain  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  que  pendant  qu*îl  y 
lupno.'x'Kt     ^^^^^  préfcnt,  il  n'étoit  pas  permis  à  Charles  de  condamner  à  mort  les 
Grands  du  Royaume.  Cependant  les  Cardinaux  firent  ià  Paix.  Le  Roi 
lui  pardonna  fon  incefte  (  i  )  j  il  lui  donna  même  la  Ville  de  Nocera  (z) 
&  fes  appartenances  avec  une  penfîon  confiderable,  parce  qu'il  nepou^ 
voit  jouïr  des  revenus  de  ce  pays'pendant  la  guerre.  C'eft-Ià  que  fe  re- 
tira le  Pape  quand  il  eut  fiât  ime  féconde  fois  la  Paix  avec  Charles. 
Charles yi        XXV.  Ce  Prince  après  avoir  pacifié  les  troubles  du  Royaume, ré- 
Zlmco^JT  folut  enfin  d'aUer  attaquer  Louts  d'Anjou^  qui  étoit  à  Tarente ,  & 
Louis  d'An-  dont  T Armée  étoit  extrêmement  afFoibUe  par  les  maladies,  &  par  di- 
jou.    '         vers  échecs  qu'elle  avoit  eus.  Il  commença  d'abord  à  défier  à  fon  tour 
ï3^4'     Louis  d* Anjou  en  duel.     Mais  entre  Rois  ces  défis  font  pour  l'ordinai- 
re des  efpéces  de  rodomontades ,  dont  on  fait  bien  empêcher  l'eflèt, 
C'étoit  en  tout  cas  le  moindre  effort  que  pût  faire  Charles ,  que  de  dé- 
fier une  fois  Louis  après  l'avoir  été  dix,  tant  par  Hérauts  que  par  Let- 
(a)  Moine  de  très ,  félon  le  témoignage  du  Moine  de  St.  Denys  (a) .    Les  François 
ivf  r^d!  ^  fatiguez  de  tant  de  mifercs,  ne  rcfpiroicnt  qu'un  combat  décifif,  in- 
difrercnts  même  pour  la  viftoire  ou  pour  la  défaite ,  pourvu  qu'ils 
trouvafîcnt  une  mort  digne  de  leur  courage.     C^étoit ,  dit  le  Moine  de 
St.  Denys,  une  pitié  de  voir  la  plus  haute  Noblejfe  £5?  la  plus  haute  Che^ 
Valérie  les  uns  à  piedj  les  autres  fur  des  ânes  ou  fur  de  méchantes  mazet^ 
tesj  non  plus  avec  des  cottes  d* armes  tiffues  dor^mais  avec  des  armes  tou^ 
tes  rouillées.     La  pauvreté  y  étoit  fi  grande  que  le  Roi  même  n^ avoit  fur 
fes  armes  qtCune  fimple  toile  peinte  femée  de  fleurs  de  lys.     Charles  ne 
laifTa  pas  de  redouter  cette  Armée,  quoi  qu'elle  fut  dans  un  fi  grand 
dé&rroi,  jugeant  bien  qu'elle  fe  battroit  en  defcfperée.     Quand  les 
Armées  furent  en  préfence  auprès. de  Barlette  (}),  où  Charles  avoit 
une  partie  de  la  fienne,  il  délibéra  s'il  hazarderoit  le  combat.     Il  ap- 

n8r'n*i°'  ^^^  ^^^  ^^"  Gonfcil  Otton  Duc  de  Brunfwig^  qu'il  tenoit  prifonnier. 
Ce  Prince,  qui  n'étoit  pas  moins  prudent  que  cousageux  &  expéri- 
menté, fut  d'avis  d'éviter  le  combat,  avec  des  gens  que  le.  defefpoir 
rendroit  invincibles,  &  de  continuer, comme  on  avoit  faitjufqu'alors, 
à  harceler  l'Armée,  &  à  lui  couper  les  vivres  &  les  paflages,  afin  d'a- 
chever de  la  faire  périr  de  mifere.     Otton  fut  redevable  de  fa  liberté  à 

un 

(0  Ceftainfi  qu'on  appelle  dans  FEglife  Romaine  le  viol  d'une  Religieafe. 
(i)  Autrement»  Luçtrd  d^lU  Pagani  ^  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Capita- 

nate. 
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110  confdl  fi  fidutaire,  &  en  même  tems  fi  au  goût  de  Charles.    Oe- 


autre.  fi^^*  P*  44« 

XXVI.  Louis  en  conçut  un  tel  dépit,  qu'il  en  tomba  malade,  mm  de 
de  la  maladie  dont  il  mourut  (ur  la  fin  de  cette  antlée.  Enfuite  tous  les  Louïs  d*Aii» 
Nobles  6?  ks  Chevaliers  de  fon  Armée ^  qui  itoient  venus  avec  fi^^^ 
grand  équipage  6?   tant  iP argent  6?  de  beaux  chevaux^  fe  retirèrent 
en  deforiire^  qui  çà  qui  /à,  comme  des  brebis  fans  Pafieur  ^  avec  de 
méchants  habits  Ù  k  bâton  à  la  main  demandons  f  aumône  par  les 
chemins ,  pour  fervir  f  exemple  à   la  pofterité  du  peu  de  durée  des 
grandeurs  de  la  terre  ^  6?  de  la  vanité  de  ceux  qui  fe  fient  à  lapuif- 
fance  des  Princes^  dit  le  Moine  de  St.  Dcny«.     Et  ce  fut  bel  £xem^    vUfifl 
pie  à  Princes  de  ne  faire  telles  entreprifes  fi  on  ne  fçait  bien  com^  ,     j   tt-t 

*  1"       T  T  TT  JUV.  dCSUIu 

ment^  dit  Jean  Juvbnal  i>es  Ursins.  ubfupr. 

XX VIL  Charles  devenu  viâorieux ,  fans  coup  férir,  par  la  Charles  r#- 
mort  de  fon  ennemi ,  retourna  à  Naples,  où  il  avoit  laifle  un  pouvoir  '^^'^f^^^. 
abfolu  pendant  fon  abiènce  à  la  Reine  Marguerite  fon  Epoufc. ^^ro^j. 
Quoiqu'il  (è  fût  reconcilié  avec  Urbain  avant  fon  départ  pour  TAr*  nouveau  ovh 
pée ,  il  n'avoit  pas  oublié  Tentreprife  de  ce  Pape  d'être  venu  malgré  Urbaiiu 
)ui  dans  fon  Royaume,  èc  d'y  avoir  voulu  faire  le  Maître.  Il  trou  voit 
d'ailleurs  ibrt  mauvais  que  contre  le  gré  de  la  Reine,  il  eût  quitté  Na- 
ples pour  .iê  retirer  dans  un  lieu,  où  il  ne  pouvoit  pas  être  éclairé  de 
fi  près.     Urbain  j  qui  de  fon  côté  confèrvoit  toujours  du  refièntiment 
de  fâ  double  détention ,  nourriflbit  des  projets  de  vangeance,  auxquels 
il  fe  trouvoît  encore  provoqué  par  le  mauvais  traitement  que  Margue-   Nicm  dg 
rite  avoit  fait  à  ik  Cour  &  a  fes  Cardinaux ,  en  leur  ôtant,  autant  qu'il  ^^^fn^  L,.  V 
dépendoit  d'elle,  tous  les  moyens  d'avoir  des  vivres  &  les  autres  cho-  ^*  ^      * 
fcs  neceflaires  à  la  vie, 

A  fon  arrivée  à  Naples,  CA^r/(f5,  (ans  nul  ménagement  pour  Urbain^ 
le  fit  prier  d'y  revenir  incefiamment  fous  prétexte  de  q\ielques  affaires 
importantes  qu'il  avoit  à  lui  communiquer.    Le  Pape  irrite  de  ce  pro-   ^ûnâ.  aon: 
cédé,  répondit,  que  c'étoit  aux  Rois  &  aux  Princes  Chrétiens  à  ve-  1384.  «-VL. 
nir  aux  pieds  du  Pape,  &  ^on  aux  Papes  à  les  prévenir,  &  que  s'il  ^^^^ 
vouloit  avoir  fon  amitié,  il  devoit  abolir  les  impats,  qu'il  avoit  mis  n.  4. 
fiir  un  Royaume  feudataire  de  l'Eglife.     Il  n'en  fellut  pas  davantage  à 
Charles  pour  faire  éclater  le  deflcin  de  peidrc  Urbain^  qui  avoit  déjà 
été  tramé  avec  Marguerite  par  quelques-uns  de  lès  Cardinaux ,  &  en-  ^ 

tre  autres  par  Petro  Tartaro,  Cardinal  de  Rieti^  Abbé  du 
Mont'Caffin  &  Chancelier  du  Roi.  Ce  Cardinal,  qui  n'aimoit  pas 
Urbain  y  avoit  fait  (èmer  dans  le  Public  certaines  j^>?Â^0j ,  où,  entre 

autres, 

oate.    Voycz-cn  une  charmante  dcfaiption.  N  i  e  m  i#  Schifm.  L.  i.  c.  40. 
(3)  ViUc  du  Rqfaum.c  4e  Naples  dans  b  icnc  de  Bari ,.  fur  le  Golpke  de  Vcnifc.      . 
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autres,  on  demaûdoit ,  s*il  n*était  pas  permis  de  donner  des  Curateurs^ 
à  un  Pape  ou  trop  négligent,  ou  trop  opiniâtre,.  &  qui  (àm  le  Con* 
feil  des  Cardinaux  voudroit  tout  faire  à  ia  tête  au  préjudice  de  i'Egli-» 
fe)  &  même  de  le  punir,  de  le  dq>ofer  &  d'en  élire  un  autre.    L'af* 
firmative  étoit  appuyée  d*un  graïid  nombre  de  Do&eurs  ,  Se  plufieur»^ 
Cardinaux  y  avoient  donné  les  mains. 
çmjurdthn     XXVIlL  L  B  Ripe  ayant  eu  avis  de  cette  efpecc  de  conjuration 
^^^    ^"    par  le  Cardinal  des  l/r/î»j,aflcmbla  IbnConfîftoire  pour  y  reprclènter  le 
danger  où  il  fc  trouvoit  expofé  ,  &  au  ibrtir  de  là,  il  fit  arrêter  fix 
d'entre  les  Cardinaux  qu'il  croyoit  y  avoir  le  plus  de  part,  ôc  lies  fit 
mettre  chargez  de  chaînes  dans  de  noirs  cachots  ,  feparez  les  uns  dea^ 
autres.    Tous  les  Hiftoriens  témoignent  que  la  plupart  de  ces  Cardi- 
naux étoient  des  perfonnages  d'un,  très^grand  mérite.     Comme  leur 
emprifonnement ,,  la  mort  de  quelques-uns  &  la  retraite  de  quelques, 
autres  à  Naples  auprès  de  Charles ,  faifoient  un  grand  vuidé  dans  (bn& 
Collège,  il  aflcmbla  un  autre  Confiftoîre  où  il  créa  dix-fept  nouveaux 
Cardinaux ,  ou'il  choifit  Allemands  Se  Napolitains ,  comme  ayant  be- 
foin  d'appui  dans  l'une  Se  dans  l'autre  Nation.   Les  Allemands  étoient 
les  trois  Archevêques  Eleâeurs,.  TEvêque  àc  Liège  ^  celui  de  Brejlau. 
&  Pierre  de  Rofenberg  Ecclefîaftique  de  Bohême, d'une  noble  fimillc.. 
Ils  ne  voulurent  point  accepter  cette  Dignité ,  quoi-qu'ils  reconnu!^ 
fent  Urbain^  Se  que  même  il  leur  laiflat  l'àdminiftration  de  leurs  Egli-^ 
ics  tant  pour  le  (pirituel  que  pour  le  tcmporeL    Les  Napolitains  ne* 
refuférent  pas,,  mais  ils  n'olbient  l'accepter  ouvertement  de  peur  d'of- 
fenfer  le  Roi,  Se  Urbain  lui-même,  par  une  raifon  à  peu  près  fembla- 
ble,  ne  publia  pas  cette  création,  qull  ne  fût  hors  du  Royaume  de.* 
Naples. 
Dïbain/tf/V      XXIX.  Cependant  î7r^^/»,voulantfeirc  examiner  (es  Cardi-^^ 
^iT^T  "^^^  prifonniers,  nomma  fix  Commiflaires ,  entre  lefquels  étoit  l^eoda- 
»m!x  dont  il  ^i^  ^^  Niem ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  ce  Schifine.     L'Evêque  d'^-- 
foup^onmit  Ia  quila  (a)  ayant  été  mis  à  la  queftion,  les  avoit  extrêmement  chargez 
^^^^i\...      pour  la  plupart  au  milieu  des  tourment    Les  Commiflaires  néanmoins. 

I  a  1  Ville       ^  x«i  •  Nf  ••• 

Caw^ate  de    *^  trouvèrent  rien  de  convamcant  contre  eux,  après  les  avou*  mterro- 
VAbrittifti     géz.     Ils  retournèrent  en  effet  au  Pape  plus  morts  que  vifs.  Se  péné- 
trez d'horreur  de  l'état  où  ils  avoient  trouvé  les  Cardinaux,  dans  des. 
foflcs  puantes  Se  fi  étroites,  qu'ils  ne  pouvoient  même  étendre  leurs 
jambes. 
I>ifc0urs  g9r     XXX.  Qu  A  ND  ils  curcût  feit  leur  rapport ,  Theodùric  dé  Niem' 
mrtux  de      parla  ainfî  au  Pape  en  particulier  :  TrèsrSaint  Père  y  Pmrquoi  faut-it 
Itl^mln  i^^  ^^^^^  Clémence fe  reduife  elle-mime  avecfes  amis  é?  fes  ferviteurs  à 
P4/#.  ^fi  afreufes  extremitez  ?  Jl'n^y  a  plus  ameun  lieu  aux  environs  ^  oh  w 

tre  Cour  déjà  ruinée  fans  reffource^  ptdjji  ni  fubjifter  ni  demeurer  enfâ^ 
reté.  jlyez  pitié  de  vous-même  6?  nefouffrex  pas  que  tombant  entre  les 
mains  de  nos  ennemis  y  n§us  en /oyons  le  jouet  6?  la^  viSime.  Faites  gra^ 
ce  y  je  vousfuppliey  à  ces  Cardinaux  prifonniers  y  ou  y  sHlsfont  coupableSy, 

car 
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<ar  à  qui  eft^ce  qu'il  n'arrive  pas  de  tomber  dans  quelque  faute?  attendez 
un  temps  plus  faverable ,  pour  en  faire  juftice.  Il  arrive  fouvent  que  d*un 
ennemi^  onfe  fait  un  ami  incerruptiile  en  le  traitant  avec  clémence.     La 
tendrejje  ta  la  mifericorde  font  les  caraSeres  d'un  Souverain  Pontife. 
Cefi  le  propre  d'un  grand  courage  defurmonter  le  mal  par  le  bien.     Mais 
fur  tout  FEglife  ne  doit  jamais  fermer /on  fein  à  celui  qui  retourne  à  elle,  ^^^^^if  l 
Ce  Difcours  fut  inutile.     Plus  Tbeodoric  parloit  &  plus  on  voyoit  la  c,  45. 
bile  à*Urbain  s'cnflanuner.     Il  avoit  la  voix  enroiiée^  fa  gorge  étoit  fi 
tnflée  qu'ail  fujfoquoit^  ^  fes  yeux  étaient  étincelants.  comme  des  éclairs. 
Cependant  il  répondit  à  Niem  qu'il  étoit  mal  informé ,  &  fit  venir  à 
Pinftant  un  Secrétaire,  à  qui  il  demanda  la  confeflion  que  TEvéque 
à^jiquila  avoit  faite  dans  les  tourmens.    Niem^  après  Tavoir  lue,  dit 
tout  tremblant  à  Urbain  ,f  qu^une  confeffion  ainfi  extorquée  ne  devoit  point 
porter  préjudice  aux  Cardinaux^  parce  qu'il  étoit  fouvent  arrivé^  que  des 
gens  sétoient  faufj'ement  actufkz  eux-mêmes  dans  les  douleurs  de  la  tortu- 
re^ afin  de  Je  racheter  déplus  horribles  tùurmetts.  Mais  ne  pouvant  ritn^km  c.  47^^' 
gagner  fur  cet  efprit  inflexible,  il  prit  enfin  le  parti  d'aller  à  Naples  4^*  49* 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  Cour  d'Urbain ^non  (ans  courir  les  der- 
niers dangers  à  cauie  des  Bandits  &  des  Pirates. 

XXXL  Co  MME  Urbain  étoit  menacé  tous  les  jours  d'être  afiiegé  j^s  Cêrii^ 
dans  Nocera,  il  prit  enfin  la  refblution  de  s'en  tirer.    Il  fit  venir  pour  nahx  misa 
cela  Raimond  de  Baucio  des  Urfins  fils  du  Comte  de  Nole^  &  partilan  ^*  v^fi^^n* 
de  Clément  VIL ,  qu'il  avoit  engagé  dans  (on  parti  depuis  peu ,  &  qui 
lui  amena  un  bon  corps  de  troupes.     Mais  avant  que  de  quitter,  il 
voulut  entendre  lui-même  (es  Cardinaux  dans  un  Confifloire.     Les 
Cardinaux  arrivez,  il  leur  promit  tout,  s'ils  vouloient  tout  confeflêr. 
Mais  comme  ils  n'avouèrent  rien,  il  les  renvoya  dans  leurs  prifons, 
malgré  leurs  inâaoces  avec  le(quelles  ils  demandoient  grâce ,  quoi- 
<}u'ils  ne  (b  reconnufient  point  coupables.    On  prétend  que  quand  mê-  ïiUm  c.  5«; 
me  ils  fe  feroient  reconnus  pour  tels,  il  avoit  rdblu  de  les  dégrader, & 
de  les  livrer  à  la  merci  des  troupes  de  Raimond.  En  effet  il  parut  bien 
par  fâ  conduite  inhumaine  envers  eux ,  qu'il  n'y  avoit  à  attendre  de  lui 
ue  les  dernières  rigueurs.    Il  voulut  les  fiiire  examiner  encore  une 
bis,  mais  d'une  façon  bien  plus  terrible,  puis  qu'il  ordonna  de  les 
mettre  à  la  queftioo. 

XXXII.  Le  premier  qui  fiit  amené,  fiit  Gentil  de  San-  uceràmàl 
GRE,  créé  par  CTr^ai»  en  1378.     Il  l'avoic  envoyé  Légat  à  Naples  ^<  Sangrc, 
auprès  de  Charles  après  la  mort  de  Jeanne.    Ce  Prélat  exerça  des 
cruautez  inouïes  envers  les  Prélats  attachez  à  Clément  VIL  &  envers 
tout  le  parti  de  la  finie  Reine.     Depuis  le  Pape  s'étant  brouillé  avec 
Charles^  comme  on  l'a  vu,  on  prétend,  qye  ce  Cardinal  s'entendit  a- 
vec  le  Roi  pour  perdre  Urbain^  &  ce  fiit  la  cau(c  de  fa  détention. 
Quoi-qu'il  en  foir,  Sangre  fiit  amené  chargé  de  chaînes,  dans  le  lieu 
du  Château  où  fe  devoit  donner  la  torture.     On  l'enleva  nud  avec  des  . 
cordes,  n'ayant  que  (à  chemife  Oc  les  calleçons,  &  on  le  garrotta  pour 

F  A  Tap- 
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(a)  n  ftlloit  ;Vapplk}ufer  à  lia  qucftion.  Niem^  qui  y  étoit  préfent  (a),  en  qualité 
toimié"àNo-  ^^  Greffier,  rappone  que  le  neveu  àWrbain  rioit  à  gorge  déployée  en 
ccnu  regardant  ce  fpeâacle,  pendant  que  de  Ton  côté  Niem  exhôrtoit  tout 

.bas  le  patient,  à  £iire  quelque  foite  d'aveu  pour  fe  délivrer  des  tour^ 
mens.  Je  tCai  rien  à  dire  ,  lui  répondit  le  Cardinal.  Comme  on  re« 
douUoit  la  torture,  Niem  arrêta  les  bourreaux  en  leur  di(ânt,  que  le 
Cardinal  lui  en  avoit  allez  avoiié ,  &  qu'il  altoit  écrire  fà  confèflion; 
Fendant  ce  tems-là  on  le  traîna  à  la  porte ,  pour  prendre  Pair.  Quand 
on  l'eût  l'amené  à  fa  place,  il  tfcit  ce  Difcours.  Fousfavez^  mesfré^ 
r«,  à  quel  point  de  grandeur  ts  de  profpérité  mondaine  je  me  fuis  va 
éievé.  jtujourdhui  mon  état  eftji  mijirable^  que  je  ne  demander  ois  pour 
toute  grâce  ^  que  d'avoir  la  liberté  de  mandier  mon  pain  déporte  en  pwte\ 
Mais  j'adore  la  Jufiice  divine  qui  me  punit  iP avoir  traité  Ji  cruellement 
pendant  ma  Légation^  jfrcbeviquesy  EvéqueSy  jibbez  6?  autres  Ecclé\ 
fiaftiquesypour  plaire  à  JJi^m.  •   * 

ts Cardinal  XXXIII.  Le  lendemain  Loui's  Donato,  Cardinal  àt^eni^ 
Donato.  yj^  ^^^  ^^^:^  ^té  Général  des  Frères  Mineure  &  Inquifiteur  de  la  Foi 
à  Venife,  fiit  mis  fur  le  chevalet.  Urbain  l'avoit  envoyé  avec  deux 
autres  Cardinaux  à  Charles  de  Duras  ^  pour  y  ibûtenir  les  intérêts  dt 
Butillo  (on  neveu.  Mais  étant  devenu  fufpeâ:  de  trahifbn  comme  (es 
confrères,  il  (ut  arrêté  à  Nocera  avec  eux.  Ce  vieillard  débile  &  caf-^ 
fé  foûtint  la  queftion  depuis  le  matin  juTqu'à  l'heure  du  dîner*  avec  de 
l«wffii.c  51.  (j  horribles  tourmens,  que  le  Pape  pouvoit  entendre  fes  cris  d'un  jar- 
din oùJl  (e  promenoit,  lilant  l'Office  à- haute  voix,  pour  encourages 
ks  bourreaux  à  bien  (aire  leur  devoir.  Donato  dans  les  tourmens  ne 
prononça  jamais  que  ces  paroles  y  Jefus^Chrift  a  fouffert  pour  nous^  il 
efi  jufte  que  nous  fouffrions  pour  lui.  Niem  ne  pouvant  foûtenir  un  ù 
trifte  fpoâacle  feignit  un  mal  de  tête,  &  obtint  permi(non  de  (c.reti- 
rer  pour  une  heure.    Comme  il  ne  revint  pas,  il  ne  rapporte  point  ce 

Iui  (è  pafla  dans  la  queftion  des  autres  Cardinaux,  qui  étoient,  Adam 
s  TON,  Evêque  de  Londres^  Cardinal  de  Ste.  Cécile^  Barthë* 
I.EMI  DE  CucuRNE,  OU  de  .Cotburnc  Archevêque  de  G^ir^j ,  6c 
Cardinal  du  titre  de  St.  Laurent ^  Jean  de  Capoùe,  Archevê-* 
<mc  de  Corfouj  Martn  de  Juge,  ATchcvéaixe  de  Jarentej  Car^ 
ainal  Prêtre  de  Ste.  Pudentiane.    On  verra  leur  (ort  dans  la  fuite. 

Un  Hiftorien,  qui  étoit  à  la  Cour  de  Rome  (i),  mais  qui  n'ayant 
pas  été  pré(ênt  alors,  n'a  raconté'les  chofes  que  par  ouï  dire,  rend  les 
Cardinaux  beaucoup  plus  coupables  que  Theodoric  de  Niem  témoin 
oculaire.    Il  dit  que  ces  Cardinaux  etoient  convenus  en(èmblc  d'a- 

Jiofter  douze  Officiers  de  la  Cour,  qui  cacheroient  des  armes  fous 
eurs  robes  pour  (è  (àiiîr  d'Urbain^  pendant  qu'il  tiendroit  Con** 
.£ftoire,  &  l'emmener  dans  une  £gli(e  qui  étoit  aux  pieds- du  Châ- 
teau, que  là  il  (eroit  interrogé  fur  certains  £iits,  que  s'il  les  nioit 

on 

(0  Vnâi  âd,m  notkia  hmusfaSH  vmf^  quia  dé  fumitià  Cém$rà  AfofkUu  tune  êxfif. 
^«  G  o  B».  Pb  &  s  o  N  A  Coimodi;  aet.  VI.  caf.  78. 
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on  îftnx>it  de  fiiiix  témoins  tout  prêts  pour,  les  {bûtenir^'  &que  de 
mamcrc  ou  d'autre  ^  il  (eroit  puni  comme  ho-étique,  &  condamné  ^^ 

au  feu  par  une  fentence  jtorteepar  les  Cardinaux  eux-mêmes.  Le  mê- 
me Hiftoricn  iàjoûtc  qu'ayant  été  mis  à  la  queftioii,ils  nicrcar d'abord, 
mais  qu'enfin  ils.avoiiferâit  cette <conibiration. 

XXXIV.  P  E  N  D  A  N  :r  que; ces  chofe  fe  paflbient ,  Urbain  tcûoxxr    CJiarIcs  étt^ 
Tclla  ics  cxcdnimunieations  contre  Clément  FIL  &  fes  adhérents,  fiil»-  taqut ouverte 
mina  contre  les  fîx  Cardinaux,  mit  k  Royaume  de  Naples  àl'intcr^  ^"^  Urbain^ 
ait  j  déclara  Charles  èc  Marguerite  dépouillez  du  Royaume,  &  excom- 
muniez, r  11  né  pou  voit  pas  feire  ua  plus  grand  plaifir  à  Charles-^  que 
de  lui  donner  un  fi  jufte  (ujet  d'éclater  contre  lui,  &  de  le  pourfuivïc 
à  toute  outrance.     Il  avoit  déja.commencé  ibs^  hoftilitez  par  de  cruel- 
les reprélkilles,  en  mettant  auffi  à  k  torture  les  Ëcclefîaftiques  de  l'o- 
bcdienced't^r^^/Vf.     Il  en  fit  même  noyer  quelques-uns  ,  &  tint  les  (a)  (^b.    . 
autres  dans  de  dures  priions.    Il  commanda  en  même  tcms  à  tous  les  ^^^^-  «^•7*?''- 
Ecclefiaftiques  de  faire  l'Office  divin  dans  fon  Royaume,  fans  avoir  ^'^^^^ 
aucun  égard  à  l'interdit  du  Pape.  La  plupart  obéirent,  &  fiir  tout  les 
Moines,  ce  que  lliifloire  n'a 'pas  manqué  de  remarquer. 

XXXV".  Ensuite  pour  répondre,,  comme  il  ledifbiten  riant,  ilaffiégr 
a  la  citation  d'Uriàin  (a)  il  coqiparut  devant  Nocera  avec  une  grofic  -Nw#r«. 
Armée,  dont  il  ne  pouvoit  mieux  confier  le  conoi^nandcment  qu'au  4*^^^^^^^ 
Cardinal  de  Rieti,  grand  ennemi  d'Uriain.    Pendant  xjue  les  aftogez  cad.  II.  Lit 
peu  aguerris  (ë  défèndoient  mollement  contre  une  attaque  vigoureufè ,  P*  ^48*        ^ 
Urbain  té  fervoit  des  armes  Cpirituelles  avec  un  zèle  proix)rtionné  à  fà 
peur.     Il  excommunioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fènécre  l'Ar? 
mée  Ennemie  avec  une  cloche  &  un  cierge  à. la  main.     Il  publia  une 
Bulle,  où  il  promettoit  à  ceux  qui  viendroient  à  fon  fecours  les  mê- 
mes Indulgences  qu'on  accordoit  à  ceux  qui  âlloient  à  la  conquête  de 
la  Terre  Sainte,  &  domioit  l'abfblutionà'.  tous  les  Ekrclcfîaftiques  qui 
tueroient  ou  qui  eflropieroient  quelqu'un  de  fês  ennemis.  On  le  voyoit 
Êns  cdle  en  prières  avec  un  certaia  Moine  nommé  Nicolas ,  qui  lui 
relevoit  fe  courage-,  par  l'efpeiance  d'un  prompt  fècours.    Mais  pous 
ne  pas  négliger  les  moyens  humains,  il  traita  tecretement  avec  les  Gé- 
nois, pour  lui  envoyer  dix  Galères, 3c  les  correfpondances  ne  lui  ipan<*  -    * 
quoient  pas  pour  avoir  du  fècours  jJar  terre-  Tout  cela  ne  pouvoit  s'exé- 
cuter que  fort  lentemcnt.La.  Ville  priie  8c  kForterefiè  prefTée  vivement 
{^ar  dehors  &  affamée  en  dedans,I7r^^;»  alloit  être  livré  à  Cbarles^dont 
e  defièin  étoit  de  le  dépofèr  pour  faire  élire  un  autre  Pape  qui  lui  fût 
favorable  contre  les  prétentions  de  Louis  IL  Duc  d'jinfouiX]ae  Ckment 
VIL  avoit  élu  Succefièur  de  ion  père  au  Royaume  de  Naples.    Mais  \ 
Urbain  fortit  de  cet  embarras  par  une  entreprilè  des  plus  hardies. 

X>CXVI.  O  N  a  vu  comment  Raimond  des  Urfins  étoit  entré  dans   Urbain  yJr^; 
Nocera  pour  en  tirer  le  Pape.    Le'  monde  que  ce  Seigneur  avoit  ame-  ^  ^^^^^^ 
né  avec  lui,s'étant  laifTé  gagner  par  argent  l'avoit  abandonné,  de  forte 
que  fe  trouvant  feul  avec  Urbain  ^  il  prit  le  parti  d'en  fbrtir  pour  lui 
'     ^  F  j  menar 
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(a)Gob.Pcrf.  ménager  des  (ècours  (a) .     Il  fit  fi  bien  en  cflFct  par  lès  intrigues  qu'il 

Ce/». p. 301.  engagea  Thomas  de  St.  Severin,  Chet  du  parti  qui  reltoic 

à  JLouts d*y1njau^&c  Lothaire  de  Suabe  Officier  AÎleniiind, à 

joindre  leurs  troupes  cnfemble  pour  tenter  la  délivrance  du  Pape  dans 

la  vue  de  fufciter  des  affaires  à  Charles.  Mais  tous  les  pafiages  étoient  fi 

bien  gardez  par  les 'gens  de  Charles  j  qu'il  n'y  aurok  pas  eu  moyen  d'y 

pénétrer,  s'ils  n'a  voient  gagné  les  Montagnards  à  fi>rce  d'argent  &  de 

promeflcs.    Ayant  donc  tait  couper  un  chemin  détourné  dans  la  forêt, 

ils  s'avancèrent  jufqu'au  Camp  des  affiégeants,  en  taillèrent  les  uns  cù 

pièces,  mirent  en  fuite  les  autres^  &  entrèrent  dans  la  Ville, puis  dans 

le  Château ,  qui  ne  pouvoit  plus  tenir.    Ils  enlevèrent  Urbai»  avec  fcs 

Cardinaux ,  &  le  relie  de  fes  gens ,  &  le  conduifirent  au  travers  de 

(b)Gob.Pcrr.  mille  périls  dans  un  port  entre  Mariette  &  Trani  (b)  ,  où  étoient  les 

P-  307-         Galères  de  Gcncs.     Ainfi  il  fc  trouva  que  les  CJementins  pour  traver- 

fer  Charles  j  furent  les  Libérateurs  (MUrbain  VL 
Urbain /4ir       XXX  VII.  Pendant  que  le  Pape  fut  en  chemin  pour  gagner 

ITfuc^h  ^^  P^"^^  \  "^  ^^^^^^  toujours  traîner  avec  lui  fes  fix  Cardinaux  ,  qu'il 
iMicx.  gardoit  à  vue,  de  peur  qu'ils  ne  lui  èchapaflènt.     On  prétend  même 

qu'il  eut  la  cruauté  de  faire  afibmmer  en  fa  préfênce  TËvéque  d^Aqm^ 
la^  parce  qu'ayant  un  méchant  cheval,  &  qu'étant  d'ailleurs  efbopié 
de  la  torture,  qu'il  avoit  foufFerte,  il  ne  marchoit  pas  aflëz  vite  à  Ion 
&l//^^^L  1^  ?^  ^^  '    ^  ^^°  arrivée  à  Gênés  tout  le  monde  s'intereflà  pour  la  dé- 
c  56?    '  *   livrance  des  Cardinaux.     Cette  République  &  le  Duc  de  Milan  inter- 
cédèrent inutilement  pour  eux.    Après  les  avoir  longtems  temis  dans 
les  fers ,  las  de  les  traîner  avec  lui ,  par  tout  où  il  alloit ,  il  les  fit  en- 
fin mourir  cruellement.   On  a  parle  diverfëment  du  genre  de  leur  fup- 
plice.     Quelques-uns  difènt  qu'ils  furent  décapitez ,  d'autres  qu'on  les 
étrangla.    Pour  les  autres,  il  les  fit  enterrer  dans  fbn  Ecurie  avec  de 
la  chaux  vive.     Un  Hiftorien  de  Florence  témoigne  qu'il  fit  encore 
mourir  &  enterrer  au  même  endroit,  plufieurs  Prélats  de  grande  dLP 
tinâion.    Tous  conviennent  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  qu'il  fit  jetter 
(d)  BUnd.     dans  la  mer  (d);     On  doutoit  alors  avec  beaucoup  de  raifbn  qu'il  fût 
Dccad.IL  L.  permis  à  un  Pape  de  feirc  mourir  des  Cardinaux,  ni  même  qui  que  ce 
^'  *^  *     toit ,  fans  nulle  forme  de  procès.  ♦  Mais  tous  les  fiècles  trouveront  é- 
trange,  qu'un  Pape  fugitif  ait  ofè  faire  de  telles  exécutions  dans  le  lieu 
de  fon  afyle.     Il  n'y  eut  que  le  feul  Evéque  Anglois  que  l'interceffion 
de  Richard  arracha  au  dernier  fupplice.    Cette  conduite  à'Urbam  alie- 
noit  de  lui  fes  plus  affidez.    Le  Cardinal  Pile    de  Prat  Ar* 
(c)Gob.Perf.  chevéque  à€  Ravenne  &  Gouverneur  de  Citmeto ,  &  le  Cardinal  G  a- 
9ih. fufr,. loi,  1^:2.0 T  Tarlat  db  Pietra  Mala  l'abandonnèrent  alors, 

pour  aller  joindre  Clément  à  Avignon. 

CàraUtre  iu      XXXVlII.  L  B  premier  de  ces  Cardinaux  eft  renommé  dans  l'Hif^ 

Cardinal  Piic  toire  par  fon  inconfiance,  fbn  infidélité  &  fbn,  avarice  in&ciable.    Il 

'^'        avoit  été  Légat  en  Allemagne  &  en  Angleterre  ^  où,  fans  oublier  fês 

propres  intérêts ,  il  avoit  rendu  de  grainds  favices  à  Urbain  en  rete- 

nant 
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cumt  ces  Rovaumcs  dans  (on  obcdicnce.  Mais  il  abandonna  lâchement 

(on  Maîtse  dans  fa  di^raee.    Quand  il  fût  qu'il  étoit  affiegé  à  Noce- 

ra,  il  alla  faire  fa  cour  à  Charles  tout  excommunié  qu'il  étoît,  fous 

prétexte  de  s'entremettre  pour  réconcilier  le  Roi  &  le  P^.  En  effet 

dans  cette  vue  feinte  où  veritaUe  ^  il  voulut  aller  trouver  Urbain  à 

Nocera.  Mais  ce  Pontife  qui  ibupçonnoit  (à  fidélité,  lui  ayant  refufé 

un  £uifconduit  pour  lui  &  pour  ibn  efcorte  qui  étoit  fort  nombreufe, 

il  fc  retira  fiuxs  avoir  pu  lui  parier  (a) .     Après  Tévaiion  ai  Urbain  ce  (aj  Gob.  ?cp. 

Cardinal  intimidé  par  ùl  mauvaife  confcience,  &  par  les  cruautés  que^P*'*^*^*'^'^. 

ce  Pape  exerçoit  à  Gènes  contre  fes  Cardinaux  ,  l'abandonna,  &  raé-  ^  '^^*  ^*  ^* 

me  pour  le  £ure  avec  plus  d'éclat,  il  brûla  dans  Pavie  eh  préfence  de 

Jean  Galeaffe  Duc  de  Milan  le  chapeau  rouge,  qu'il  avoit  reçu  d'î/r- 

bain^    Clément  le  lui  rendit  avec  le  titre  de  Cardinal  de  Ste.  Prifque^  Se 

l'envoya  Lccat  en  Italie.     Voici  la  Reflexion  que  fait  le  Moine  de  ^^/^  ^^^^^ 

St.  Denys  ,  mr  la  défertioa  de  ce  Cardinak    „  Tout  le  monde  en  fut  Vtnys.  L. 

„  iûrpris,  je  ne  pus  pas  m'empefeher  moi-m^îne  de  demander  à.  divers  ^U*  P*  ^4i* 

„  Omciers  du  Pape  quel  pouvoit  eûre  le  motif  de  (a  deiêrtion ,.  Se 

^  tous  m'avouèrent  franchement  que  c'eftoit  un  tour  de  Renard  par 

„  un  avare  uns  honneur,  qui  vouloit  profiter  des  deux  cotez ,  8c  dont 

„  les  grands  biens  qu'il  avoit  amaflèz  dans  (à  Legature  ,  avoient  pluff- 

„  toft  irrité  que  Citisfàit  k  fbif  iniàti^le  des  richefies  qui  le  tourmen- 

y^  toit.  Ccfl  ce  que  la  fuite  fit  bientoft  paroiilre  aux  dépens  des  Car- 

y^  dinaux  d'Avignon ,  oui  apprirent  en  cette  occafion ,  qu'il  ne  fe  faut 

,9  pas  trop^  fier  a  (es  boites.    La  joya  de  le  voir  dans  leur  parti  le  fit 

^  recevoir  d'eux  avec  de  grands  honneurs,  ils  le  menèrent  au  Pape  ,> 

„  &  le  fuppliérent  très^humblement  &  très-inftamment  de  l'abibudre 

„  du  paffe  &  de  l'admettre  auxDignitez  &  au  profit  de  leur  Collège, 

39  mais  l'an  fut  à  peine  révolu,  que  le  gal^ind comblé  de  dons,^s'en  al- 

„  la  fans  dire]  adieu,  &  rentra  d^ns  le  parti  d*Urbain  avec  autant  de 

„  gloire,  d'avoir  ainfi  joiié  celui  de  Clément^  que  s'il  eufl  fkit  l'aétion 

,,  de  ion  fiècle  la  plus  néroïque  " .    D'autres  Hifloriens  difent  néan-^ 

aïoins  qu'il  ne  quitta  Ckment  qu'après  la  mort  à'Urbain  VL  &:  l'ékx> 

rion  de  Baniface  IX.  qui  le  créa  de  nouveau  Cardinal ,  ce  qui  le  fit  ap-- 

peller  k  Cardinal  aux  trais  chapeaux^    A  l'égard  de  l'autre  Cardinal,  A'o  ^^'^  ' 

û  demeura  conftamment  atuché  à  Clément.    L'Hiftoire  en  parle  com-  cifi.  t.  I;. 

me  d'un  homme  d'eiprit,  &  qui  avoit  de  Belles  Lettres.  Ceft  ce  qui  p.  54^.  ' 

parok  par  deux  Lettres  de  Nicolas  de  Cïemangis  (i),  qui  roulent  nir 

des  points  de  Literatmv. 

XXXIX.  Urbain  VL  fiit  délivré  cette  année.d'unpuiflànt  en-  Mon  dê^ 
ncmi  par  la  mort  de  Charles  de  Duras  y  qui  fut  aflaffiné  en  Hongrie  a-^^'^^*  ^^ 
près  y  avoir  reçu  k  Cauconne,  que  les  GracKi^  Im  donnèrent  au  pré-     ,386. 
judice  de  Marie  fiUc  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  &  pour  en  éloigner 
Ji^ê/*»«^^  qui  <J^<>^t  époufer  atte  Princefic. 

(1)  QnelcuB  ayant  tvaBcé  qu'il  n'y  avoit  point  de  bons  Foêtei  lûO^-àt  l'Ilâlie»  Cte 
me»!^  lui  prouve  le  conuaiic  Clskano.  Bfifi.  IV.  tsf  v.^ 
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liooïs  d'An-  XL.  C  L  E  M  E  N  T  de  fon  côté  ne  s'ôublioit  pas.  Il  ne  négUgcoit  ft! 
las"  Si  enmé^  violcncc  ni  artifice  pour  fe  foûtenir.  Dès  qu'il  eut  appris  la  mort  de 
me  tems  Rois  CbarkSj  il  cnvoya  à-Naplcs  O^hon  Duc  dc^  Brunjffvig  qui  Tétoit  allé 
dé  iiafUs.      trouvera  Avignon.  Comme  ce  Prince  étoit  fort  chéri  des  Grands  &dc 


avoit  fait  proclamer  Roi  en.  même  tems  que  la  Reine  Marguerite  a  voit 
fait  la  même  choie  à  l'égard  dé  Ladijlas  ou  Lancelot  (on  fils,  âgé  de 
dix  ans.     Ce  dernier  eût  pu  s*y  foûtenir.  fi  Urbain' ^nt  voulu  lui  don-' 
ner  les  fecours  que  la  Reine  lui.  demaridoit  avec  de  grandes  inftances, 
Niem  de     aufli-bien^que  les  Florentins  &  quantité  de  Villes  d'Italie  qui  s'intereG- 
sMfm.  L.  I.  foient  fortement  pour  elle.     Cette  Princeflè,  pour  le  fléchir,  rendit 
^  /**     *     même  la  liberté  à  fon  neveu  Butillo^  qui  étoit  en  prifon,  &  le  lui  en- 
voya en  Ambaflade.     Mais  ce  Pontife  étoit  fi  animé,  qu'il  ne  voulut 
pas  même  qu'on  donnât  la  fépulture  à  Charles.    Il  rcdoubloit  (ans  ce(^ 
fe  fes  anathêmes  contre  la  mémoire  du  Père,  contre  la  Reine,  contre, 
ie  fils  Ôc  contre  toute  ià  race.     U  aima  mieux  laifler  ce  Royaume  en 
Jîjim.  L.  L  proye  au  parti  Angevin^  à  qui  la  mort  de  Duras  avoit  donné  le  deflùs,* 
c  6^.  65.      que  de  fecourir  une  famiUe  qui  lui  étoit  fi  odieufe.     Cependant  cofti-* 
me  il  prétendoit  que  le  Royaume  de  Naples  étoit  dévolu  à  l'Eglife: 
Romaine  par  l'excommunication  de  Charles  ^  il  fe  mit  en  devoir  d'en 
lUyif.ann.   chafler  &  Louis  4* Anjou  &  Ladijlas  j  pour  s'en  mettre  lui-même  en 
il%6.  n.  1.    polfeiSon.     C'eft  ce  qui  paroit  par  fa  Crcâfade  publiée  à  Luques  au 
mois  d'Août  de  cette  année.     Mais  il  s'y  prit  trop  tard.    L'Armée 
ù'Othon  &  de  St.  Severin  étoit  de  beaucoup  fuperieure  à  la  ficnnc»  Les 
Napolitains  s'étant  déclarez  pour  eux ,  avoient  cbaiTé  les  Urbanijles  £c 
reconnu  Clément. 
vnféMx  Her-      XLI.  P  E  ND  A  NT  cpfVrioin  étoit  à  Gmes,  Clément  s'aviia  de  ce 
ffiiteva  trou^  ûratagêm©  au  rapport  de  Gibelin  Perfona  (a) .     Il  envoya  à  Gènes  un 
vfr  Urbain  à  certain  François  qui  fous  Thabit  d'Hermitc  contrefàifoit  le  Propheffc. 
^00  Gob.      Cet  homme  qu'une  longue  barbe  &'  un  grand  air  d'humilité  rendoit 
VttLCofmùd.  vénérable,  fut  préfentéà  Urbain  ea  préfence  de  plufieurs  Prélats,  & 
p.  308.      «   loi  tint  ce  Di(cours  en  François,  protcftant  qu'il  ne  favoit  pas  le  La- 
tin. Seigneur^  je  viens  à  vous  y  four  vous  déclarer  ce  que  Dieu  vfa  rivé'- 
U  touchant  vtff^ion  de  rEglife.  Il  y  avait  quinze' ans  ^ue  j'étois  en  midi^ 
tjation  dans  un  Deferty  lorfque  j\appris  par  une  Révélation  célefte  que 
Notre  Saint  Père  Clément  étoit  le  vrai  Pape  6?  le  Ficaire  de  Jefus^ 
Chrifty  £5?  que  vous  étiez  un  faux  Pontife.  '  Ceji  pourquoi  je  vous  adjure 
4e  renoncer  au  Pontificat  pour  rendre  la  Paix  à  F Eglife  (^  pour  votre' 
propre  falut.    Urbain  lui  aiant  demandé  comment  il  ûvoit  que  cette 
Révélation  éfoit  divine,  il  rt'cn  put  donner  aucune  preuve,  mais  il 
oflFrît  fon  corps  à  la  torture^  s'il  fe  trouvoit  qu'il  fût  un  I^lpoflelB:«r' 
Pendant  qu'il  parloit  Urbain  apperçut ,  qu'il  portoit  au  doigt  une  ba* 
^up  PU  étoit  CQchaflcc  une  pierre  precieiue,Sc  s'ima^nant  que  ce  poix- 

voît 
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voit  être  une  dpcce  d'Urim  &  de  Thummim,  C^  n'ejlpas  la  coutume  y 
dit-il  au  ftint  Hermitc ,  que  les  Hermites  portent  dès  bagues.  D'où  vous 
vient  ceUe^ti?  CV/,  dit-U,  unprifentj  ^ue  m*a  fait  le  très-Saint  Père 
Qement.  Urbain  s'ctant  fait  donner  cette  bague  ,  la  mit  entre  les 
mains  d'un  homme  qui  fe  piquoit  de  Nécromancie.  Cependant  l'Her- 
mite  &  fcs  gens  furent  mis  en  prifon,  &  puis  à  la  queltion,  où  il  a- 
voiia,  que  ià  prétendue  Révélation  étoit  une  (uggeftion  du  Diable. 
II  lui  en  auroit  coûté  la  vie  ,  (ans  Tinterceffion  dé  quelques  Frçlats 
François  dans  les  intérêts  à^Urbain^c^xi  lui  repréfentérent  qu'on  pour- 
roit  bien  ulcr  en  France  de  repréCdlles  contre  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir 
de  parti&nS)  parce  qu'ils  iâvoient  bien  que  c'étoit  un  homme  de  dil^ 
tkâdon,8c  appuyé  du  Roi  de  France.  Il  en  fut  donc  quitte.pour  per-. 
dre  la  barbe  i  8c  pour  (c  retraiter  publiquement  &  recônrioître  qu'(7r- 
bain  étoit  le  (èul  râpe  lé^ime.  Après  quoi  on  lui  rendit  la  Uberté  £c. 
fil' bague.  Le  Pape  confoitit  même  qu'il  s'en  retournât  en  France  tra- 
vailler à  Wnion. 

XLII.  L^  maflâcre  des  Cardinaux  avoit  rendu  Urbain  fort  odieux   zg  parti  iU 

l'exemple  d( 

^ •gi'and  poids, 

re  6t  d' Arragon ,  quijiifqu^alôrsavoient  été  neutres,  prirent' le  même 
parti.  C/f;»CT7/ voulut  profiter  de,  cette  défertîon.*  Il  envoya  le  Car^ 
ainûd* j4igre-feuille  en  Allemagne  pour  détacher,  s'il  (c  pouvoit,  les 
Allemands  de  l'Obédience  à^Urbain^&C  pour  leur  propofer  la  voye  d^un 
Concile  général  pour  terminer  le  Schifme.  En  efTet  pendant  qu^(7r- 
bain  étoit  à  Lucques,  il  lui  vint  une  AmbafTade  de  Princes  Se  de  Pré- 
lats d'Allemagne  te  prier  de  s'unir  avec  Clément  pour  l'union  de  TE-^ 
fliïc.  Mais  Urbain  toujours  inflexible  fbûtint  qu'il  étoit  le  vrai  Pape,  . 
[  qu'il  ne  vôuloit  point  mettre  fbn  droit  en  compromis.  Cette  obfti- 
nation  ne  contribua  pas  peu  à  refroidir  en  Allemagne  pluileurs  de  iès 
Parti&ns,  qui  croyoient  que  Clément  étoit  mieux  intentionné  pour  la 
Paix.  .  '  ' 

XLIII.  Il  arriva,  alors  Ufi  evérfement  fort  favorable  à  Clément  y  um  d§ 
c*cftlamortde  Pierre  de  Luxembourg^  Evêque de y^(?/J, Kcrre  de 
&  Cardinal  de  la  création  de  Clément.    Comme  il' mourut  en  =  grande  ^"^^^^°** 
odeur  de  faîntcté,  quoi-qu'il  n'eût  gùè  dixhuît  ans,  l'Hiftoirc  rappor-   j^^^  l^  j^ 
te  bonnement,  qu'il  fe  fit  une  infinité  de  miracles  à  fon  fépulchre,  &  c.  66. 
qu'entre  autres  on  y  vit  rcflïifciter  quarante-deux  morts.    Lé  Peuple 
crédule  ne  pouvoit  s'imagiqcr  qu'un,  fi  faint  homme,  &  ppur  lequel        ,   .      i 
Dieu  fe  déciaroit  avec  tant  d'éclat,  ffir  un  eux  iCardinàl,  ni ^ que  p^ . 
conféquent  Clément  y  qui  Tavoît  créé^  fût!  un  feux  Pape.  On  prétend       / 
même  que  plufîeurs  Partions  d'Urbain  cri  furent  ébranlez.'    Il'  y  avoit 
pourtant  dès  lors  beaucoup  de  gens,  qui  cohteftoient  la  vérité  de  ces 
miracles,  comme  cek  paroh  par  uii  Difcours  que  Pierre  d*Jilli  tint  à  ^^-^  y^ 
Clément  FIL  pour  l'engager  à  canonifer  Pierre  de  Luxembourg.    Il  y  paHf.  T.  IV. 
ToM.  L  G  répond  Sec.  VL 


j-o  HISTOIRE    DU    CONCILE 

répond  aux  objeâions  de  ces  incrédules,  mais  d'une  manière  peu  pro^ 
pre  à  convaincre  la  poilerité ,  qui  en  peut  juger  £ms  pa£Gon  èc  ùpi^ 
mtcrêt.     Quoiqu'il  en  foît ,  Pierre  de Luxefftbburgnc fut  pas canoniic 
alors,  il  ne  le  fut  que  (bus  un  autre  Clément  F^L  dans  le  feiziçme 
fiècle. 
Mariana  de      H  y  eut  cette  année  à  Barcelonne  une  Aflpmblée  générale  d«  Pré- 
r9bm  ififpan.  lats  &  dcs  Grands  d'Efpagne  touchant  le  Schifine.    Il  y  fiit  conclu 
L.  XVUl.  c.  qyç  l'Eleftion  de  Clément  à  Fondi  étoit  la  feule  légitime.    En  eSèt  ce 
'**  Pape,  à  la  foUicitation  de  Jean  Roi  de  Caûiîle^  tint  à  Palencia  dam  le 

Royaume  de  Léon  un  Concile,  où  préfîda  Pierre  de  Lune  fon  Légat, 
il  s'y  prit  divers  rcglemens  fur  la  Dîfcipline  &  fur  les  Mœurs. 
Jiaux  &  XLI V.  Il  ETOIT  ip[ippflîble  que  les  chofes  demeuraflènt  long- 
sTr*' ^^  temps  dans  une  fituation  fi  violente.  Jamais  Schifme  ne  produifit plus. 
^  v^*  dç  fureurs  reciproaucs.  Les  Concurrents ,  non  contents  de  fe  pour<« 
fuivre  par  des  anatnémes  réitérez,  delbloient  l'Europe  Se  fur  tout  l'Ita- 
lie avec  leurs  Armées,  &  celles  de  leurs  partifâns.  Ce  n'étoit  par  tout 
que  trahifbns,  qu'empoifbnnemens,  que  maflàcres',  qu'aflaflinats,  que 
combats  furieux,  que  brijeindages  &  pirateries.  Cette. divifîon  avoit 
allumé  des  guerres  inteitines  dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté. 
Car  dans  ceux  où  l'un  des  Concurrents  étoit  le  plus  généralement  re- 
connu, il  y  avoit  toujours  quelque  Ville,  ou  quelque  Communauté^ 
qui  tenoit  pour  l'autre,  &  ibuvent  on  étoit  partagé  dans  une  même 
Ville,  &  dans  une  même  maifbn.  De  forte  que  perfonne  ne  pouvoit 
trouver  de  repos  &  de  fureté  nulle  part.  D'ailleurs  les  confciences  é- 
toient  troublées  par  l'incertitude  où  l'on  étoit  fur  le  vrai  Chef  de 
lT.gUfè,  &  de  quel  côté  on  rendoit  à  Dieu  un  culte  légitime.  La  fu- 
reur avoit  éteint  les  fentimens  de  la  pieté.  Mais  la  grande  diffijculté 
étoit  de  trouver  des  remèdes  ià  ces  maux  extrêmes.  On  s'empreflbit  à 
les  chercher  dans  toute  l'Europe,  &  les  Papes  étoient  ceux  qui  y  pen- 
Ibient  le  moins.  Il  n'y  avoit  alors  que  trois  voyes  de  procurer  la  paix 
à  rËglife.  Cétoit  ou  que  l'un  cedat  à  l'autre,  ou  qu'on  entrât  dans 
la  diicufCon  du  droit,  pour  prononcer  en  faveur  de  celui  qui  paroî- 
troit  avoir  la  juflice  de  fbn  côté,  ou  qu'enfin  ils  cedaffent  tous  deux 
pour  en  élire  un  troifîème.  L'Univerfité  de  Paris  fe  déclara  pour  ce 
dernier  expédient ,  &  le  fit  propofèr  aux  deux  Papes.  Clément  répon- 
dit qu'il  fe  fbûmettroit  à  l'autorité  d'un  Concile  Oecuménique  ,  ic 
même  qu'il  cederoit  fi  l'Eglife  le  jugeoit  à  propos.  Urbain  n'y  vou- 
lut point  entendre,  quelques  infiances  qu'on  lui  en  fît  de  toutes 
parts. 
T^Mft  de  XLV.  Il  y  avoit  alors plufieursDoâeurs,  qui  crcv^oieot  que 
H^ff"/^  .  le  Schifme  ne  pouvoit  être  terminé,  que  dans  un  Concile  Oecumeni- 
s^jm!^      que.    De  ce  nombre  étoit  Henri  de  Hesss  de  Lanokns- 

tein, 

(i)  n  étoit  Profefleur  en  Eloquence  dans  ITJniveifitéde  Parii»  fl  ai  avoii:  6é  Rec- 
teur 8c  Secrétaire, 
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TEi  N,  Doélèur  de  Paris  ^  Chanoine  de  fPormes ,  Vice -Chancelier 
de  VUniverfîté  de  Paris ,  &  depuis  appelle  à  Vicqne  par  rÈmpéreur 
Albert  pour  profcflcr  k  Théologie.  Ce  Doéteur  fe  fîgdala  par 
divers  Traitez  en  faveur  de  la  paix  de  TEglife.  Il  y  a  un  Manufcrit 
fur  cette  matière  dans  la  Bibliothèque  de  St.  Viétor,  dont  le  Doûeur 
Du  BotTLAi  (i)  a  donné  l'idée  dans  la  belle  Hiftôirc  de  l'Uni  vcr- 
jfité  de  Paris  (a) .  Henri  de  ffeffè  y  introduit  un  partifân  de  Clément  y  W  T*  IV.  p: 
fous  le  nom  de  Clémentine  &  un  adhérant  d'Urbain  fous  le  nom  d't/r-  ^^^*  *^  • 
tonifie.  Après  avoir  dilcuté  enfcmble  le  pour  &  le  contre  fur  l'élec- 
tion des  deux  Concurrents,  le  Clementin  conclut  à  la  neceffité  de  con« 
.yoquer  un  Concile  général  »  (ans  l'autorité  duquel,  quelque  parti  qu'on 
prît,  il  refteroit  toujours  des  fcrupules  dans  les  confciences  &  des  di- 
vifions  dans  TEglife.  Il  s'eft  trouvé  parmi  les  beaux  Manufcrits  de 
Bafle,  un  Traité  du  même  Auteur  touchant  le  Schifme.  Apres  l'a- 
voir lu  tout  entier.  J'ai  trouvé  qu'à  la  méthode  &  à  l'ordre  près,  c'é- 
toit  le  même  qui  a  été  imprimé  à  Leipzig  en  i6p7,  fur  tm  Manufcrit 
de  la  célèbre  Bibliothèque  de  Wolfènbutel,  fous  le  titre  de,  Confeil 
de  Paix  touchant  FUnion  6?  la  Reformation  de  rEglip  dans  un  Concile 
Général.  On  peut  faire  trois  Parties  de  cette  importante  Pièce.  Dans 
la  première  il  regarde  le  Schiime,  comme  une  occafion  de  réformer 
ri^life ,  qu'il  ne  faut  pas  laifler  échapper.  Cette  Réformation  fe  doit 
faire,  félon  lui,  dans  un  Concile  Général ,  que  les  Princes  doivent 
aflêmbler  à  l'exemple  de  leurs  Prédeceffeurs  (z) .  Il  exhorte  les  Pa^ 
triarches,  les  Cardinaux  (3),  les  Archevêque,  les  Doéceurs  &  les 
Prélats  à  s'y  trouver,  pour  travailler  ferieufement  à  leur  propre  réfor- 
mation, auifi-bien  qu'a  celle  de  toute  l'Eglife.  La  féconde  Partie  efl 
emplovée  à  établir  la  néceflité  d'un  Concile  général  ^  &  le  droit  qu'a 
l'Eglite  univerfeUe  de  l'aflèmbler  fans  le  Pape  en  certains  cas,  à  lever 
les  mconvenients  qui  s'y  pouvoient  rencontrer ,  à  régler  la  manière  d'y 
procéder,  &  à  répondre  aux  objeétions  de  ceux,  qm  rejettoient  cette 
voye.    On  en  rapportera  ici  les  principales  avec  les  réponfès. 

La  première  objeétion  eil,  qu'on  en  doit  croire  les  Lettres  &  les 
afiirmadons  des  Cardinaux,  qui  afiurent  unanimement ^  que  l'un  des 
Concurrents  efl  le  vrai  Pâp6,  &  que  l'éloftion  à'UrbainFL  a  été 
fimulée  Se  forcée ,  qu'ainu  il  n'en:  pas  befoin  d'un  Concile  pour 
décider  la  queftion.  On  répond  à  cela ,  que  dans  le  cas  prefent 
on  ne  fàuroit  en  croire  les  Cardinaux,  parce  qu'ik  fb  font  contre- 
dits, &  qu'après  avoir  élu ,  comomà  Urbain  FI.  après  être  demeu- 
rez trois  mois  avec  lui,  lui  rendant  les  honneurs  dûs  au.  Pape,  & 
en  recevant  des  Bénéfices  &  dâs  Dignitez; ,  te  avoir  écrit  8t  pro-. 
tefté  par  toute  l'Europe ,  qu'ils  avoient  élu  un  laint  homme  9  ils 
proteftent  tous  à  prefent,  à  ta  réiêrve  de  deux  ou  trois,  qu'il  n'efl: 

point 

(1)  11  en  allègue  plofîears  exemples  des  £mpdreu»>des  Rm  de  Prtnoe  8e  d'B^w^e; 
(3)  Je  fois  l'ordre  de  r  Auteur. 

G  z 
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point  Pape,  &  <ju*il  a  été  élu  par  feinte  &  par  force.  Ceft  utifi  cbûfi 
étrange^  dit-il,  qu^iî  y  ait  des  flatteurs  ,  qui  voudraient  déifier  les  Car* 
dinaux^  les  faire  pajfer  pour  impeccables^  iâ  qui  ofent  dire^  qu^l  faut 
les  crpire  en  tout  fans  exception.  Sont-ils  donc  plus  faints  que  «S/..  Au- 
gustin, que  St.  Jérôme,  qui  fè  font  quelquefois  contredits j  fjf 
que  St.  Pierre  lui-même  à  qui  St.  Paul  rejifia  ,ep  face?  Ne^ 
voit-on  pas  tous  les  Jours  dans  les  Conclaves .  un.  Cardinal  coptfedir'e^^ 
T autre  ?  Il  faut  qUe  Tun  des  3eux  foit  dans  Terreur  ^  ou  qu'ils  ^yent 
ajfez  d'autorité  pour  rendre  véritables  en  même  temps  deux  propçfl' 
fions  contradictoires  (i).  Si  pendant  trois  ans  les  deux  Cardinaux  qui  ont 
été  envoyez  en  Allemagne  ,  rfont  pu  venir  à  bout  d* attirer  une  feule  . 
Comté  au  parti  de  Clément ,  //  leur  faudra  bien  cent  ans^  pour  ra^ 
mener  neuf  ok  dix  Royaumes^  qui  adhèrent  à  ^ Urbain.      ,  ,.  , . 

La  féconde  objeétîon  étoit ,  que  félon  les  Canons ,  il  p'y  a 
que  le  Pape  qui  puiflc  aOcrabler  un  Concile  Oecuménique,  & 
que  les  Eveques  qui  fe  troureroieht  dans  un  tel  Concile^  n'au- 
roient  d'autorité  que  fur  leurs  Sujets,  &  non  fur  l'Eclife  uni- 
verfelle.  *  On  allègue  pour  le  prouver ,  les  Dccretalcs  des  Papes 
Pelage ,  Marcel ,  Jules  I.  Damafe ,  PeTage  II  (2) .  On  répond  y 
qu'il  eftvrai  que  communément  &  régulièrement  on  ne  doit  point 
aflçmbkr  de  Concile  Oecuménique  Tans  l'autorité  du  Pape,  mais 

Ïi'il  y  a  des  cas  de  néceïfîté ,  qyi  dif^èniènt  de  la  règle  générale» 
'Auteur  en  pdfe  trois,  i .  Si  le  Pape  étant  tombé  dans  l'héréfie  y 
perfîfte  opiniâtrement ,  &  que  lui  oc  fes  Cardinaux  refufent  d'aflèm- 
blcr  un  Concile,  i.  Si  après  la  mort  du  Pape  il  arrivoit  que  tous  les 
Cardinaux  fuflent  tuez  (3) ,  il  faudroit  aflemblcr  un  Concile  pour  en 
élire  un  autre.  3.  Si  pendtot  la  vacance  du  Siege^  les  Cardinaux  en 
difcorde  ne  peu\^ent  convenir  de  Pcleétibn ,  ou  que  malicieufemçnt  ijs 
refufent  d'aflembler  un  Concile.  Il  conclut  fa  réponfe  par  dire  qu'il 
n'eft  pas  eflentiel  à  un  Concile  d'être  aflemblé  par. un  Pape,  que  ce 
n'eft  qu'une  condition  accidentelle,  &  que  les  Evêques  aflèmblez  en. 
Concile  rcpréfentant  l'Eglife  univerfelle  ont  autorite  fur  tous  les  Fi- 
dèles. 

La  troifîcmeobje£Kon  porte,  qu'aucun  des  deux  Concurrents  a'c- 
tant  recoiinu  de  toute  la  Chrétienté,  ils  ne  pouvoient  ni  l'un  ni  l'au- 
tre préfîder  à  un  Concile  Oecuménique.    On  répond  que  les  Cardi- . 
naux  réunis  peuvent  aflcmbler  le  Concile,  qu'en  ce  cas  Jésus- 
Christ  le  vrai  Chef  de  l'Eglife, dont  le  Pape  n'eft  que  le  Chef  fé- . 

con- 

(i)  Dans  le  MS«  de  BaOe  TAatear  foû^'eDt,  qub  Dkn  ne  le  peat  pas,  8r  que  ce 
qui  cfiyéli^pe  cpntrâdidion  n'eft  pas  Tobjct  de  h  Toute-Puiffancc. 

(ly  Les  trois  prêtniets  font  du  quatnème  fiècle,  le  dernier  eft  du  fixième.  Au  refte 
k  Decrotale  dç  MtLtul  eft  £«iffe  de  Taveu  du  P;  P^f.    ^  ;  - 

(3)  ,Ccft  ce  qui  penfa  aniver  à  Téleétion  A*Urbam  VL 

(4)  ^udicûte  fi  tanta  hnoffnsnn  gt*  ftHurarum  m  Eceltfiis  vârietas  exfidiatt  &  4nfbh 
ru  fy^ikis  fmmfêm^Ham  m  êU^i^m  idokUtrUm  ferv0r)éU. 


«^* 


DE      PI  SE.      Liv.    I.  f^ 

côndaire,  y  préfidcra,  que  TEglife  ainfi  conduite  par  Tefprit  de  J.  C. 
çSi  au-dcflus  du  Pape ,  &  au'enfin  quand  le  Concile  fera  convenu  d'un 
vrai  Pape ,  il  y  pourra  préudcr . 

Dans  la  troifième  Partie,  il  &it  une  peinture  affreuiè  des  déborde- 
mens  du  Clergé,  gu'il  regarde  comme  la  çaufè  de  la  corruption  de 
tout  le  Peuple  Chrétien,  &  de  l'endurciflèment  des  Infidèles.  Apres 
avoir  parlé  de  l'ignoranee,  de  la  Simonie,  du  fafte,  &  du  libertinage 
du  Pape,  des  Cardinaux  ôc  des  Prélats,  il  pafTe  au  dêfbrdre  du  bas 
Cierge.  Là  il  trouve  des  Prêtres  concubinaires,  ici  des  Moines  dé- 
bauchez, des  Cathédrales  devenues  des  cavernes  de  brigand,  des  Mo- 
naftères  érigez  en  cabarets  &  en  liçux  de  proftitution.  Il  touche  mê- 
me plufieurs  abus  qui  concernoient  le  Culte  divin  &  la  Religion.  Car  il 
fe  plaint  du  grand  nombre  d'Images  &  de  peintures  qui  font  dans  les 
Eglifes  (4) , ,  &  qui  peuvent  porter  le  Peuple  à  l'Idolâtrie  j  de  la  gran- 
de "Hiverfité  de  nouveaux  Ordres  religieux,  de  la  multiplication  des 
Saints  Se  des  Fêtes.  11  blâme  entre  autres  la  canonifàtion  de  Bri- 
gitte, 6c  de  Charles  Duc  de  Bretagne,  11  fc  plaint  encore 
de  Vintrodùftion  de  certaines  Ecritures  apocryphes  (f  ) ,  auffi-bien  que 
de  celle  de  quelques  Hymnes  &  Prières  au  détriment  de  la  Foi.  Il  ex- 
horte les  Eccleuaftiques  à  s'abftenir  de  di(jputes  inutiles,  telle  qu'é«  r. 
toit. celle  de  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge  (6).  Cettçqueuion 
faifoit  beaucoup  de  bruit  -alors  entre  les  Dominicains,  qui  impugnoient  . 
la  Conception  immaculée  de  la  Vierge,  &  les  Scotiftes  qui  la  (bûte- 
noiènt.  Il  leur  reproche  de  pafler  la  Mefle  de  Minuit  à  joiier  aux  dez, 
au  lieu  de  célébrer  les  faints  myfteres.  .  Il  pofe  en  fait  qu'en  Livonic 
on  ne  donne  l'Euchariftie  à  aucun  Payfan  (7) ,  Se  que  la  Polygamie  y 
cil:  toute  commune.  Enfin  il  conclut  par  la*néceffité  d'un  Concile 
général ,  &  des  Conciles  Provinciaux. 

XL VI.  Entre  les  Manufcrits  de  Bafle  on  trouve  un  autre  Trai-    xrétk  i§ 
té  de  ce  même  temps  fur  la  néceflîté  d'un  .Concile  Général,  fous  le  Conrad  de 
titre  de.  Lettre  de  Concorde  au  Roi  de  France  y  par  Coijk  ad  ^^f^^^^^^ïr^ 
Gerlenhusen,  nommé  à  r Evicbé  de  PTormeSy  comme  il  eft  ap-  ^.     ^  ''* 
pcllé  dans  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris.    Ayant  parcouru  ce  Ma- 
nufcrit  j'y  ai  trouvé  tous  les  mêmes  raifbnnemens  que  dans  celui  de 
Henride Hejfe y  dont  on  vient  de  donner  le  précis.     Ce  qu'il  y  a  de 
particulier,  c'eft  la  conclu fion  qui  efl  une  apoflrophe  au  Roi  Charles 
FL  pour  Pei^ger  à  donner  la  paix  à  l'Ëglifè ,  par  la  convocation 
d'un  Concile  Général,  &  à  ufcr  de  fon  autorité  contre  les  ennemis  de 
cette  paix.  XL VII.       /  . 

'^^  <5^  Sinfuirhe  fi  ^ m4  Scnftttr^  êfocryfluk  «M  Bjmm  vei  Oratiûm$  fmeeffit  temporh  - 
ftùb  V9lw»or4intUMd$trùmttt»mfiditfnfrûdH^4fim.  '      ' 

'  (6)  La  Fête  de  U  Conception  immaculée  de  la  Vierge  fut  inftituée  au  commence*, 
ident  du  14.  ûèaë. 

(p)  Kênm  in  Uvçnia  ,  confiutudô  in^UvU^  utnM  rufikorum  Sacramenfum  Emhét" 
rifiu  dftMr  i  ^onnê  ibidm  nfmtHTt  ft^d  vk  dum  fêxpns  vîvax  hab$4t ,  ^  mnltir  fUt-. 
nsmarnosi 

9i  ■       '■■. 
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Mort  dVr-      XL VII.  Les  chofe  demcui^rciit  dans  cet  état,  jufqii'à  la  mort 

^^éUc-  d'Urbain  VL  arrivée  fur  la^  fin  de  i  38p.  à  Rome  où  il  s'étoit  retiré^ 

fecc  1X.°°^'  dcfefpcrant  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs.    Niem^  qui  étoit 

1389.      alors  auprès  de  lui,  témoigne  que  beaucoup  de  gens  (bupçonnoient 

qu'il  avoit  été  empoifonné  (i) .      Cette  mort  répandit  une  joie  preP» 

que  univerièlle,  Se  eUe  ne  fbt  guère  pleurée  que  des  parens  8c  des 

créatures  du  Pape,  mais  fur  tout  de  (on  neveu  Prignano^ctai  périt  mi*' 

(èrablement  dans  la  fuite.    On  conçut  alors  de  grandes  emerances  de 

voir  finir  le  Schifine.    C*eft  ce  qui  n'auroit  pas  manqué  d'arriver,  fi 

les  Cardinaux  des  deux  Obédiences  euflènt  pu  (è  reiinir ,  ou  pour 

confirmer  Clément  y  ou  pour  faire  une  autre  éleftion.    Les  Cardinaux 

d'Avignon  engagèrent  le  Roi  de  France  à  écrire  à  TEmpereur  &  aux 

autres  Princes  du  parti  d'Urbain  pour  empêcher  que  les  Cardinaux 

d'Italie  ne  fe  hâtaflènt  d'élire  un  autre  Pape  &  à  agir  de  concert  avec 

eux.    Mais  ce  fiit  inutilement.  Les  Cardinaux  Italiens,  dont  chacun 

eût  bien  voulu  être  Pape ,  &  qui  craîgnoient  d'en  avoir  un  Fran- 

çois,  a  voient  élu  des  le  mois  de  Novembre  Pierre  de  Tho- 

MACELLi,  Cardinal  de  Naples ,  {buslenomde  Bontface  IX. 

(a)  r>w,Lib.  Un  Auteur  (a)  de  ce  Siècle -là  a  marqué  le  fécond  âge  du  grand 

lll.Dift.VII.  Schifine  d'Occident,  à  l'éleétion  de  ce  Pape.    Le  fécond  âge  de  ce 

^v^ndir^*  f  ^^¥f^^9  dit-il,  a  commencé  fous  Bonifece ,  mais  ce  fécond  âge  a  été  fi^ 

Hardi.  T.  I.  ^^5  P^^^  dépravé  y  (^  plus  fcelerat  que  le  premier.    Ceft  fousfon  Ponts-; 

ficat  qu'on  vitfleut'ir^  £5?  croître  la  Simonie^  6f  que  et  autres  maux  plus 

grands  encore  acquirent  des  forces  toutes  nouvelles. 

Ainfi  la  mort  diUrbain  FL^  non  plus  que  celle  de  Louis  d^ Anjou ^^ 

celle  de  i>/^r^j,concurrcnts  au  Rovaume  de  Naples,  ne  produifit  aucun 

fruit ,  tant  par  rapport  à  la  paix  Ecclefiaftique ,  que  par  rapport  à  la 

paix  Civile.    Le  Schifme  recommença  avec  autant  de  fiireur  que  ja- 

1390.     mais.  D'ailleurs  la  concurrence  de  Louis  é^Anjou^  nommé  par  Clément 

X39I*     pour  fiicceder  à  (on  père  au  Royaume  de  Naples,  &  àtLadiJlas  de  Hon* 

grie^  fils  de  Charles  de  Duras  y  &  choifi  par  Boniface  IX.  mit  en  fini 

toute  l'Italie ,  &  une  bonne  partie  de  l'Europe.    La  viâroirc  demeura 

à  LadifUsy  ce  qui  fiit  un  échec  pour  Clément  ^  &  un  avantage  confi- 

derable  pour  Boniface  ^  parce  que  Louis  ê^ Anjou  n'eût  pas  manqué  de 

Tinquiefer  beaucoup,  s'il  eût  été  Roi  de  Naples. 

uwtdê}Asxk'      XL VIII.  Pendant  que  les  Princes  étaient  ainfi  occupez  à 

^[^^^^^'  leurs  propres  afFakes,  ils  penfoient  moins  à  éteindre  le  Schifme,  qu'à 

^  Là  Léihâ»-   Tentretenir,  (cbn  que  leur  intérêt  le  pouvoit  demander.    C'étoit  mé- 

rmr.  L.  X.    me  udc  efpece  de  crime  que  de  leur  parler  d'Union.  Il  arriva  en  CaC- 

^•^*  tHlc  une  avanture,  que  je  rapporterai  fin*  la  foi  de  mon  Auteur,  ùos 

'^^^'   prétendre  la  carentir.  On  avoit  (buvent  foUicité  inutilement  Henri  XL 

Roi  de  Càfiilk  à  donner  fes  foins  à  la  paix  de  l'Eglife.    Un  Hermite, 

nomme 

(i)  SumM  vihittâ.    Cette  expreifion  eft  équivcipie.    H  femble  qu'eHe  yenille  dire 
qtt*C^M»  s  étoit  empoifonné  luhmfime. 
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nonuné  A  k  d  r  £',  en  odeur  de  fa^ntet^  par  une  retraite  de  plufieux^ 
années,  l'en  ayant  prcfl'é  plus  fortcraem  que  ncrionne,  il  le  fit  mettre 
en  prifon.  Les  Grands  d'Éfpagne,  indigner  oe  cette  violence,  deman- 
dèrent la  liberté  du  pieux  Solitaire.  Mais  ils  ne  l'obtinrent  qu*à  cbn-* 
dition  qu'il  jureroit  en  préfence  du  Roi,  de  ne  plus  parler  des  affaires 
du  Schifme.  Lejorn*  marqué  pour  faire  ion  ferment,  T Anachorète^ 
comme  s'il  eût  été  infpiré  de  l'efprit  prophétique,  déclara  au  Roi, que 
dès  lots  le  pmvoir  lui  était  6té  6?  de  le  délivrer  é?  de  r>ef^ndre.  On  crut 
d.'abord  que  ce  Moine  étoit  devenu  fou.  Mais  dès  le  lendemain  le  Roi 
s^empwrtafi  chaudement  à  la  pour  fuite  d^un  lièvre^  que  fin  cheval  le  jetta 
par  terre  ^  là  qw  le  pommeau  de  la  /elle  lui  caffa  la  tête  fur  le  champs 
Quoique  ce  trifte  accident  pût  n'être  point  arrivé  en  conféquence  de 
la  prédiâion ,  comme  il  la  fuivit  de  près,  on  en  fut  fi^ppé  non-feule- 
ment en  £(pagne,  mais  en  France.  Jean  Succeileur  de  Hem^  y  en» 
voya  aufli-tôt  après  Ton  Couronnement ,  pour  confirmer  une  alliance 
ofrenfive  &  défenfîve  entre  les  deux  Couronnes,  afin  de  pouvoir  join- 
dre leurs  foins  &  leurs  e£R>rts  pour  l'union-de  l'Egliiè. 

Cependant  l'Uni verfité  de  Paris  incommodée  des  exaétions  de  Cle*   139e.  1391. 
ment^  n'oublioit  rien  pour  porter  le  Roi  à  y  mettre  ordre.    Elle  lui 
envoyoit  dans  cette  vue  Députez  (ur  Députez.    Mais  les  conjonâures 
ne  leur  étoient  pas  favorables.    Clément  tenoit  dans  fon  parti  le  Roi  &   «ift.  xjmv. 
les  Graids  par  les  prcfens  dont  il  les  combloit  tous  les 'jours.  D'ailleurs  ^^'  "^l  ^* 
la  guerre  que  fe  faifoient  les  François  &  les  Anglois  étoient  un  prétex-  ^  K^'HijKiê 
tç  Ipécieux  pour  ne  point  entendre  parler  d'autres  affaires.    Les  deux  charks  vl 
Concurrents  fàiibient  même  de  leur  mieux  pour  entretenir  cette  guer-  ^-X-p.  108. 
re,  de  peur  que  la  réiinion  de  ces  deux  Puiffances  ne  leur  devînt  fà-  ^^* 
tak. 

XLIX.  O  N  V I T  pourtant  dans  la  fîiite  quelques  difpofitions  à  la   ^w^^^ww 
réiinion  Ecclefiaftique  par  l'entremife  de  deux  Gnartreux  (i)  que  leur  ^*/'^0* 
zèle ,  2c  leur  pieté  nt  aller  à  Rome  pour  odiorter  Boniface  IX.  a  don-     1392 .  ' 
ner  la  Paix  à  la  Chrétienté.    Us  tirèrent  en  effet  de  ce  Pape  une  Let-  (a)L.XIT.c. 
tre  très-forte  au  Roi  de  France  à  ce  fujet.    La  voici  telle  que  M.  le  Jr^J^f  pj*' 
laboureur  l'a  tirée  du  Moine  de  St.  Denys  (  a  ) .  Xir.  T.  VI. 

„  L.  Boniface  Evéque,Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  A  noftre  p.  54- 
„  très-cher  Fils  en  Jefus-Chrifl,  Charles  illufbe  Roi  des  François  j  g^'''/'e*ix 
„  Salut.  Vofbe  prudence  Royalle  voit ,  &  nous  avons  mefines  appris  au^li^d^    * 
„  par  plufîeurs  fois  de  perfbnnes  dignes  de  fby,  que  ce  n'eft  pas  (ans  Igr-  France, 
„  mes,  ny  fans  affliârion,  qu'elle  déplore  le  miférable  eflat  où  Dieu  a 
„  permis  pour  nos  péchez  que  le  Schifme  ait  réduit  ion  Eglife.    Son 
,^  intention  a  tousjours*  eile  en  donnant  des  Souverains  aux  Peuples 
^j  qui  la  compofent ,  qu'ils  entrepriflènt,  qu'ils  veillaflent,  ôc  qu'ils 

„  tra* 

(1)  L'un  s'appelloit  Dom  Pibukb,  Prieur  de  h  Chaitrcufc  iiAftê.  L'autre  Dom 
B^UTHBiBitii  DB  Ravennb,  PrieuT  de  r  Jjl$  de  Gorgàntie  t  fur  la  mer  de  Geces. 
M  AIM.  Biji.  du  grand.  Sihifm.  i'Oc^.Patt.L  p.  X53*X54. 
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fy  tmvailiaflent  à  entretenir  Ton  union  ^  mais  c*ef{  aujourd%uy  le 
^  moindre  de  leurs  foins,  &  quoy  que  le  malheur  qui  re^ne  (bit  auifi 
99  pernicieux  pour  le  temporel  des  États  9  que  pour  le  iaiut  des  âmes 
99  des  particuliers,  la  pluQ>artJdes  Princes  fe  font  £dt  une  habitude  a* 
9,  vec  le  mal ,  &  n'en  ont  aucune  compaflion.     Il  n*y  a  que  vous  qui 
99  le  reilèntiez  par  un  mouvement  focret  de  la  grâce-,  &  de  la  nature  9 
99  &  nous  ne  fçaurions  que  bien  eljperer  de  voftre  entremifo,  quand 
9,  nous  confîderons  que  vous  defoendez ,  Se  que  vous  eftes  aujoura*huy 
„  en  la  place  de  tant  de  fameux  Monarques,  qui  ont  joint  à  Thon- 
„  néur  dl^^eftre  les  plus  illuftres,  &  les  plus  puiflàns  Roys,  le  glorieux 
„  titre  de  Tres-Chreftiens,  tant  par  rintcgritc  de  leur  foy,  que  par 
„  le  mérite  de  tant  de  travaux  infatigables,  où  ils  ont  employé  toute' 
„  leur  puiflànce,  jufques  à  prodiguer  leur  propre  (àng  pour  le  forvice' 
„  de  la  Religion,  8c  pour  le  repos  de  la  Republique  Chreftîenne.' 
9,  Autant  de  fois  qu'ils  Tont  veu  flotter  avec  péril  au  gré  de  quelque' 
99  nouvelle  tempefte,  ils  ont  dompté  les  flots,  8c  les  orages  pour  la 
9,  ramener  au  Port,  &  cela  a  fait  entre  TEglife,  &  eux  une  union 
„  indiflbluble,  elle  les  a  confiderez  comme  (es  plus  chers  enfans,  Se 
„  cette  alliance  n'a  pas  efté  ingrate  à  quelques-uns  de  vos  Ancefl:res,' 
9,  qui  ont  receu  des  marques  aflèz  récentes  de  ù.  reconnoHI&nce  dont 
9,  vous  jouiflez.    Mais  ce  que  nous  en  eftimons  davantage,  8c  ce  que 
„  toutes  les  Hiftaires  confirment,  c'eft  que  TEglife  n'a  rien  entrepris 
„  de  grand  ions  leur  aflîflance ,  8c  c'eft  que  jamais ,  ou  rarement ,  ont* 
99  ils  rait  quelque  grand  deflêin,  (ans  le  concours  d'iJne  fi  bonne  Me- 
9,  re.    Toutes  ces  confiderations  nous  obligent  de  vous  regarder  com-  * 
9,  meleiëul9  qui  doit,  8c  auquel  appartient  le  glorieux  avantagé  d'a^- 
voir  exterminé  le  monftre  qui  la  diviiè.     Vous  le  pouvez  fi  vous  le 
voulez ,  Se  nous  fopplions  le  Créateur  qu'il  ne  vous  en  ofte  pas  la 
volonté,  puis  qu'il  vous  en  a  donné  tous  les  moyens,  avec  toutes '^ 
les  qualitez  de  l'efprit,  Scducorpsquiy  font  necefiàires,  que  vous 
eftes  dans  un  aage  capable  des  grands  defiëins,  que  vous  avez  un 

,,  bon,  8c  (âge  Confeil  pour  les  régler, 8c  pour  les' exécuter, 8c qu'en-* 
9,  fin  vouis  avez  les  Richeflês,  la  Puiflànce,  le  Crédit,  8c  toute  la  re* 
99  putation.  Se  Tefthne  qu'on  peut  defirer  pour  une  entreprife.  Se  fi 
„  ^lutaire ,  8c  £i  héroïque.  C'eft  pourquoy  nous  requérons  voftrc 
„  Serenité,nousradmoneftons  paternellement,  nous  la  prions ,  nous 
„  l'exhortons.  Se  la  conjurons  par  les  entrailles  de  la  miforicorde  de 
99  Jefus-Chrift9  par  voflie  Êkit  iqui  vous  eft  fi  cher,  par  la  récompen- 
99  fo  de  l'Eternité  9  par  l'enriere  profperité  de  la  gloire ,  de  l'une  8c 
„  de  l'autre  vie;  8c  enfin  par  la  joye,  Darl'efperance,  8c  par  la  fatis- 
faébion  qu'on  a  de  foy  mefine,  qusmd  on  fait  queloue  belle  aéHon, 
nous  vous  invitons  à  la  gloire  de  prendre  en  voure  proteétion  la 
caoiè  de  Dieu,  8c  de  fonlSglifo.  Mais  pourfoivez-k  d'un  courage 
ferme,  8c  confiant,  montrez-vous  digne,  en  imitant  vos  Auguffes 
9,  Ayeux,  d'eftre  auffi  l'exemple  de  tous  vos  Sucoeflèuis,  8c  ne  refil- 
iez 


99 
99 

99 
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,  ^  fex  pas  une  occafion  qui  vous  r^fkt  avec  Vbonneor  de  k  réunion  de 
\,,  VEglife^  le  rétabliflèmeot  de  toutes  les  vertus  Chreiliennes,  &  le 
y^  lepoi  de  toute  la  Ghreftienté.  La  charité  y  eft  fi  rdroidie ,  qu'd 
y^  n*y  a  plus  d'amour ,  ny  de  Communion  entre  les  Fidèles,  on^ft 
y^  mefine  en  peine  de  ce  nom,  qu'on  ne  fçait  à  qui  attribuer, les  Infi* 
,,  deles  en  font  de  juftes  railleries,  nous  en  foufirons  un  jufte  fcaada- 
,,  le,  &  cependant  le  (àng  Chreftieti  iè  répand,  &  ruiflelle  de  toutes 
,,  parts  pour  Texpiation  de  cet  horrible  delordre,  &  d'un  defordre  que 
^  vous  aurez  d'autant  plus  d'honneur  d'avoir  appaifé,  que  voftre  oas 
^,  aage  vous  exente  du  reproche  d'y  avoir  eu  aucune  part.  Mais 
^  quoyque  vous  n'y  ayez  point  contribué,  vous  ne  laiilèriez  pas  d'en 
^  efbe  coupable  jw|ues  à  paflcr  pour  en  eflre  l'autheur,  parce  qu'il 
„  n'y  a  que  vous  quiypuifliez  remédier  >  tant  parce  que  l'entreprife  e& 
^  erande,  que  parce  qu'il  ny  a  rien  de  plus  honond)le,  ny  de  plus 
^,  honnefte,  rien  de  plus  équitable,  ny  de  plus  juâc^ rien  de  plus  glo* 
^,  riéux,  ny  de  plus  illuftre,  rien  de  plus  à  pn>pos,'ny  de  plus  oppor- 
^  tun,  ny  de  pfais  tiecellàîre,  '&  parce  qu'enfin  on  ne  peut  rien  trou- 
^,  ver  dans  le  temps  prefent  qui  foit  plus  digne  d'un  Prince  Très-  . 
„  Chreftien ,  &  d'une  belle  ame  :  &  peut-eftre  que  l'advenir  ne  pro* 
„  duira  jamais  d'occafion  qui  puiflè  empefcher  que  vous  ne  ibyez  à 
^  vos  Neveux  un.  exemple  étemel  d'une  valeur,  &  d'une  pieté  ini- 
„  mitable.  Reveillez- vous  donc,  noftre  très-cher  Fils,  veillez, agif- 
M  iêz  pour  un  fi  siand  bien,  pouiitiivez-le  iniques  à  fk  dernière  per- 
Z  fea^n,  &  xAu&ret  ^  avec  les  eTpem^a  pubUques,  la  con£n. 
^  ce  particulière  que  nous  avons  de  vofire  heineuiè  entremit ,  lef- 
,1  quelles  nous  conferveions  ju(ques  à  ce  que  vous  nous  ayez  informé 
^,  ae  voftre  réiblution  par  Lettres^  ou  par  Ambaflâdeurs.  Cependant 
„  fbyez  afieuré  que  nous  y  contribuerons  de  noftre  part,  que  nous  y 
„  (àcrifierons  tous  nos  interefis,&:  que  nous  ne  defîrons  rien  avec  tant 
9,  d'imparience,  que  d'avoir  de  vos  nouvelles.    Donné  à  Rome.  Ôcc. 

LI.  BoNi^ACfi  avoit  eu  deflHn  d'abord  d'aflbcier  aux  Char*   dément 
treux  quelque  habile  Juriiconfiilte  pour  (bûtenir,  ou  pour  lepréfenter  ^U*-^*^  f|"" 
fes  Droits.    Mais  ils  l'en  détournèrent  adroitement  dans  la  'çniince  que  ci^^roix. 
fi  Clément  en  fàifoit  autant  la  négocjadon  ne  dégénérât  en  difpute.    Ils 
paflcrent  donc  par  Avignon  pour  tâcher  de  fiûre  mtrer  Clément  FIL 
dans  les  mêmes  Jêntimens.  Le  Duc  4e  Berri^  fort  avant  dans  les  inté- 
rêts de  ce  Pape,  àoit  alors  avec  lui.  La  députation  des  Chartreux  mit 
l'un  Se  l'aum  dans  de  grandes  inquiétudes.    Pour  en  empêcher,  ou 
au  moins,  pour  en  Attendre  Vt&x, ,  on  les  enferma  pri(bnniers  dans  la 
Chartreufe^  où  on  leur  fit  inutilement  mille  violences .  pour  tirer  la 
BuUexle  BwHfaced^txkXxt  leurs  mains.  Dès  que  h  nouvelle  de  leur  dé- 
.  tention  fijt  arrivée  à  Paris  l'Univcifeé  s'empreflà  auprès  du  Roi  pour 
leur  âai^iflèment.    Ce  Monarque  écrivit  i  Clément  pour  fe  plaindre 
de  cette  violation  du  Droit  des  gens  dans  la  perfonne  4c  deux  hommes 
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^ui  lui  étoiefit/amiyœ^  &  pwr  demander  leur  liberté.  Cttmânt  atroic 
trop  moà  befoin  de  Pappui  de  la  France^  pour  désobliger, Ci&ari<fi  pur 
un  refiis  dans  une  auffi  jiwe  demande.  Il  mit  Ids  Cluarcoeax  ea  )ibcr» 
té,  proteftant,  quoique  trè^-fàuflêment^  qu'il  avmtîg^cHFé  leur  Corn* 
mimon.  Il  fit  même  lemblant  de  vodoir  conGouiir  a  VUmon  avec  uS^- 

Moin«de  St.  «ç^r.  AJfeur€%^  leur  dit*il  >  à  leur  départ ,  n^t  tris-^cber  Fils  que 
^^^'^^'fi^'tam  w»5  emphirons  à  bm  efctMni  de  naftre  pétrt  pour  feétenir^  £5?  que 
mws  lui  jurons  que  mus  efitmans  que  ce  ferritji  peu  peur  un  fi  grand  bim 
dêffy,  bazarder  que  la  (jhappe.Fapak^  que  mms  ne  craindrons  pas  mifiue 
d^y  facrifier  la  tefie ^.avec  la  tiare.  Cependant  pour  empêcher  1- effet 
de  cette  Lœatîonyil  fit  marcher  après  axx  un  grand  chicaneur  qu^m 
'oppelhit  le  Jac  (^  le  repefteire  des  Lripc ^  mnPié  peur  FenaUenccy  moi'- 
tiépourrimfortumtédefonfa^eir. 

Charles  yi.     LU.  On  prétaid  que  ceftitcncetems-làqueleRqi  £ut  attaqué 


#M^  #1»  di-  ^g  ^^^^  étrange  maladie,  qm  jutques  à  &  mort  ne  lui  la^  que  quel* 
1391.  -quesbons  intenrales.  l\  y  avoit  déjà  qudque  tems  que  les  Officiels 
qui  Tapprochoient  le  plus  près,  s'étoient  apperçus  de  quelque  deras^ 
fiement  dans  Ton  e(prit,.  &  dans  ûl  ccmduke,  qu'on  avoit  voulu  tenir 
•feccet  juiqu'alors.  Mais  il  éclata  de  la  manière  du  monde  la  plus  tra- 
gique le  f .  d*Aoât  lorfqu'il  marchoit  en  BataiUegoontic  le  Duc  de  Bi^ 
tagne;    Voici  comoie  le  ]?aconte  le  Moine  de.£r.  Henys  qui  en  fut  té- 

Liv.XlT.Ch.*noin  &  fccâatcur.     -    i 

lILp.  219.  „  Ce  nit  là  qu'il  fit  rencontre  d'un  mi£érable  gueux,  capable  de 
$,.  l'efpouvanter  de  ûl  Jbule  mauvaiie  mine,  qui  s'attacha  opiai^eaient 
),  à  le  fiiivre,  quoi  qa*on  fift  pour  le  repouflèr,  &  qu'on  ne  puft  em^ 
„  peTcher  de  crier  d'une  voix  terrible  ^ès  hiy  l'e^ace  de  prez  d'une 
„  demie  heure  :  Ne  paffè  pas  plus  outre  ,  Jiobk  JRjoy^  parce  qu*on  $e 
„  va  trahir.  Son  imagination  déjà  troublée,  receutenooir  aflez  aifé- 
,,  ment,  cette  nouvelle  impreflion,&  il  arriva  malheureufement  pour 
„  Convertir  &  deffituice  en  fiireur,  qu'un  homme  d'armes  qui  eftoit 
„  aflèz  proche  de  luy ,  laifla  tomber  fon  efpée  nue  parmy  k  preflc. 
„  L'efclat  de  cette  lame  luy  éblouît  avec  les  yeux  ce  qui  luy  reftoit  de 
„  RaifcHi,  il  tira  ion  efpée,^  il  tua  d'abord  ce  Cavalier  ,^&  entrant  en, 
^  ;cuf ée  ^  ce  premier  maflâcre,  il  donna  desiéperons  à  ion  cheval^ 
„  qui  l'eoiporta  l'cTpace  de  plus  d'une  heure  par  toâis  les  Corps  ^  où  d 
^,  cherchoit  à  tuer  tout  ce  qu'il  rencontroit  de  fès  meilleurs  Servie 
^  teurs^  criant  eâroyablement,  on  me  va  livrer  à  eues  ennemis.  Le 
„  re^peà  interdifimt  la  défbnfe  à  tous  ceux  qull  attaquoit ,  il  mettoit 
„  tout  en  iuite  devant  luy  comme  un  tonnerre,  &  durant  cette  >fii- 
„  rie,  il  tua.  quatre  hommes  ,^  &  entr'autres  un  noble  Chevalier  de 
„  Guyenne  qu'on  appelloii:  Iç  Mafiard  de  Police.  Enfin  ibn  e^ée 
^>  rcfifba  moins  que  fon  *bpas  au  àcBkin  de  défaire  toute  ion  Armée , 
^  eUe  &  rompit  heureùfemeot  px)ur  ceux  qa'il  continuoit  à  pourfui* 
„  vre^  il  fut  plus  $à£è  i  fes  gens  de.lc.fiûfir^  &  ils  k  lièrent  dans  un 
^  chariot  pour  l^eavfiyer  à  k  Ville    J^ès  cet  accès  il  ^omofimça  à 
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^  fe  feiitk  des  violents  cfibm  de  cette  foHe  échappée ,  il  fut  deux 
),  toun  entiers  dsœs  un  lepos  létaigique,  fam  paiier,  &  &ns  remuer 
^  aucun  de  fes  membres,  &  rôn  n'apperceut  en  luy  que  fort  peu  de 
^  chaleur  9  avec  une  dede  &  l^^ere  pidpitation  de  cœur ,  les  Mede-  - 
y^  dus  eux-mefincs  creurent  qu'il  alloit  mourir. 

LIII.  Cette  maladie  eut  beaucoup  d'influence  dans  Paflfaire  du   ^/  cher-  \ 
Scfaiimey  parce  que  les  inal-intentionncx  fe  prévalôient  de  l'^^cc,^^**"^^ 
ou  des  momens  de  la  foiblefiè  du  Roi  pour  tourner  les  chofes  au  gré*  ^^ 
de  leun  paflions  &  de  leurs  intérêts.    Cet  accident  fut  caufe  que  les* 
Chartreux  ne  purent  avoir  audience  que  dans  le  mois  de  Décembre» 
Us  fuient  reçus  fort  favorablement  du  Roi,  &  des  Princes  à  la  refèrve- 
du  Duc  de  Berri,  qui  fius  âffèSmni  au  parti  de  Clément  qu*à  Tinter it   Mim  de  se: 
de  PEzlife  MPoerfelk  infifia  toAJours  «rV/  ne  fàttoii peint  entendre  à  aw-'^^Ji 


L. 


enm 

beaucoup  de  joye;^ 

fur  le  tour  qa'on  prendroit  pour  &ire  cette  réponie.  Boniface  n'étant 
point  reconnu  en  France ,  on  ne  pouvoir  pas  lui  écrire  comme  au  Pa- 
pe» uns  ofibnfer  Ckmens^  &  d'autre  côté,  Boniface  n'eût  pas  été  con- 
tent non  plus ,  fi  on  lui  eût  écrit  comme  à  un  intrus!  On  prit  donc  le 
psûti  de  ne  point  écrire  )  mais  de  lui  renvoyer  les  dieux  Chartreux  ac-; 
compagnes  de  deux  autres  Religieux  du  même  Ordre,  pour  lui  dire 
verÛemeat  que  fit  BuUe  avoit  plû  au  Roi ,  &  qu'il  étoit  rcfblu  à  con- 
courir avec  lui  de  tout  fon  pouvoir  pous  l'Union  de  l'Eglifè.  Cepen- 
dant toutes  ces  belles  difpofitions  %^cn  allèrent  en  fîimée,  parce  que 
lea  deux  Concurrents  étoient  d'intelligence  à  fbutenir  chacun  (es  droits, 
pendant  ofts*ik  fé  déchiroient  en  public.  Boniface  y  mécontent  du  rap-  1393: 
poit  des  Chartreux ,  les  iienvova  à  Paris  avec  une  Lettre  d'un  tout  au- 
tre flile  que  là  précédente.  Il  tfy  propdbît  point  d'autre  voyc  d'U-  ^f  SSÎJt* 
mon  que  de  le  reconiioîtrei  &:  d'obUger  C/r^wur  à  céder.  ?^. 

.  LIv.  C  LE  MB  Ni*  de  fba  côté  joiioit  la  Comédie  à  Avignon.  Qeilieot 
Q^nd  on  lui  porta  la  pitmiere  Bulle  de  Boniface  ^  pour  en  (avoir  fon  cov^féué 
fèntiment ,  il  répondit  qu'on  n'y  dltwnt  avoir  aucun  égard  eH  ce  que  Bo-  ^  -^  ^ 
niâce,  qui  étoit  intrus  ^  prenoit  qualité  de  Souverain  Pontife:  Cependant   ^^^' 
pour  ménager  le  Roi ,  &  l'Ëglife  Gallicane,  il  fît  fembïtmt'ie  n^aivoir 
pfun  fi^hm  defftin.    11  ordonna  des  ptocelfions  quotidiennes  pour  la 
paix,  à  L'exemple  de  celles  ^'cmi  âitoit  i  Paris.    Il  compofa  même 
avec  fès  Cardinaux  un  Office  nouveau^  avec  ordre  de  le  chanter  dans  fon 
Palaia  Pontifical ,  &  dans  les  Chapelles  des  Cardinaux ,  &  accorda  de 
s  Indulgences  à  tous  ceux  qui  y  affifleroient,  8c  qui  joindroient  ^ 
trières  aux  vdaix  de  l^Eglifc  univerfcllc.    Il  envoya  cet  Ôffi-  «ne  pSc  de 
ce  i  taris  avec  Iqs  ^Indutg^ces  ,  le  vingt-cinquième  de  t'évrier  ,  cet  Office 
„  mais  quoi  qu'il  enfeignftt^  prier  pour  TUnion ,  &  que  fort  intention  ^  ï«  ^'^'^^ 
„  tixÊut  &mté,  la  douce  accoutumance  des  honneurs  du  monde  neL,x*iL*^'* 
„  lui peraiettoit  point  de  gonfler  ,  ny  d'obeî'r aux. moyens  de  cette  133.  fin.  ' 
p  Uniûn,ft;  il  teunoigna  dans  le  mdîne  mois  que  c'eftoit  ce  qu'il  crai- 
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^  gnoit  davanti^ ,  quand  il  apprit  que  TUniverfité  de  Paris  avoiir 
„  conclu  qu'on  ne  la  pouyoit  .efpprer  que  par  la  renonciation  au  Pon* 
^  tificac  des  deux  Cooipeuteurs  qui  entretenoient  le  Schifine.  11  écri- 
^  vit  alors  à  Frère  Jean  Govlain  Profbfleur  en  Théologie, Re- 
^  lijgieux  de  VOrdre  de  Noftre-Dame  du  Mont-Carmel  ^  qu'il  avoit 
,1  airaire  de  luy  pour  trouver  des  raiibns  contre  cette  opinion,  &  pour 
yj  la  réfuter,  &  afin  de  le  rendre  plus  fécond  ^  plus  OTitiné,  &  plus^ 
,,  ardent)  il  luy  envoya  un  moyen  de  s'enrichir,  par  le  pouvoir  d'ab» 
^  (budre  de  tous  cas  reiervez  à  lia  Cour  Romaine.    Aufi]*toft  ce 
,)  Cafiiiile  de  loiiag^  ne  perdit  point  de  temps,  ny  d'occafionde  mon- 
^  ter  en  chaire,  &  il  prêcha  fi  aveuglément,  fie  avec  tant  de  paifion 
„  par  tout,  qu'il  n'y  avoit  point  d'expédient  pour  le  Salut  de  l'EgU- 
„  le>  qu'une  bonne  Ligue  de  tous  les  Princes  Chreftiens  pour  chauer 
„  à  force  d'armes  l'adverËiire  de  Clément  ^  que  l'Univerfîté  (candaliiëe 
9,  de  (es  propofitiqnS)  &  de  (à  corruption,  décréta  qu'il  ne  icroit  plur 
^  admis  aux  délibératiop  de  l'Afièmblée. 
-4^«ipW*#  A     LV.  Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  firent  cette  année  *"une 
p2ÎÎ^/4  ^r^^^>  ^"^  feciliu  beaucoup  la  négociation  de  la  paix  Ecclefiaftique;. 
fmx  SêTb"    L'Univerfité  de  Paris  ne  manqua  pas  de  (e  prévaloir  d!une  occafîon  fi 
ififr^  ^vorable.    Elle  pria  le  Roi  de  permettre  qu'elle  s'afiemUâc  pour  délî» 

*  '393«     berer  fur  les  moyens  de  terminer  le  Schifinle.    Elle  s'afiembla,  &  con-** 
dut  à. l'une  de  ces  trois  voyes,  ou  la  Cefiion  des  deux  Concun^nts^ 
qui  écoit  la  vfye  que  Ton  croyoit  la  plus  propre  à  terminer  l'aflàirey 
ou  le  Compomis  entre  les  mains  d'Arbitres,  ou  un  Concile  'général. 
J^^^^SÇ^  L'Ecrit  qiu  contenojt  les  motifs  de  ces  trois  moyens  fiit  compofé  en 
IV.dcrHift.  fonne  de  Lettre  y  &  prefenté  au  Roi  par  NkoUs  Clemangis  (a),  l'un* 
de  IXJniv.  de  des  plus  fameux  Doâeurs  de  ce  tem&-là.    Il  parla  au  Roi  de  la  Cor-^ 


'rvif'f*^*  ruption  de  Tf^glife  avec  beaucoup  de  force  &  de  liberté.  Le  Roi  le  re- 
mœt cUh'    Ç^^  fo^  ^ic" >  °^^  ^1  ^""^  ^  Députez  de  l'Univerfîté  i un  autre 
ii49^#, Villa*  tems,  par  les  intrigues  du  Duc  de  Bdrri,  oncle  du  Ror  &  intime  ami 
M  wès  de     de  Ckmenty  &  par  celles  du  Cardinal  Pierre  de  Lune^Lt^t  de  ce  Pa- 
^SLSc  pe,  qui  ne  ceflbient  de  traverfer  les  bons  deflcins  de  l'Académie.  Lorl^ 
^^  *  que  les  Députez  préfènterent  (on  Ecrit  au  Duc  de  Berri^  il  les  traita 
n&donent,  &  les  menaça  même  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière.    Le 
Légat  fit  ce  qu'il  put  par  promefles  &  pM*  menaces  pour  engager  cet 
illimre  Corps  à  defifler  de  (on  deflèin.    L'Univerfité  obtint  eirfîn  au- 
dience par  l'entremiië  du  Duc  de  Berri^  qui  s^étoit  rendu  aux  raifbn» 
des  Députez.  L'Ecrit  fut  lu  au  Roi,  il  le  goûti,  mais  il  renvoya  en- 
core à  une  autre  fois  ià  répoofe,  parce  qu'il  vouloir  qu'il  fut  fmduîc 
enTrançois  y  afin  qu'il  pût  être  lu  dans  le  Confett.  Craetxlant  la  Cfh 
baie  du  Duc  de  Berri  &  du  Légat  l'emporta.    Ils  profitèrent  des  ac* 
ces  de  la  maladie  du  Roi  pour  chaqgpr  la  difpofition:de  fon  efprit.  ^ 


fut  dans  quelqu'un  de  ces  fôcheux  momens,  que  le  Roi  fit  reponcke 

par  fbn  Chancelier  aux  Dépntei^  de  l'Univerfîté,  ^u!il  leur  d&Smdoit: 

de  fe  plus  mêler  de  cette  afiktre  |  fie  de  recevoir  IJMefTus  dés  Lettres^* 

'  ~  "  dft 
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de  qui  que  ce  iôic,  fans  les  commumauer  au  Roi.    L'Univerfîté^  qui   ' 
avoit  été  avertie  de  la  reponiè  qu'on  devoit  lui  faire,  donna .char^  ^m^^^'^^ 
&s  Députez  de  déclarer  qu'on  ceflèroit  dans  l'Académie  toutes  les  Le-    * 
çons  publiques,  &  toute  forte  .d'exercices  jufqu'à  ce  qu'on  eût  répon* 
du  fevorablement  à  leurs  demandes.  Ce  qu'ils  firent  avec  beaucoup  de 
fermeté.  L'Univerfité  leçut  de  grands  éloges  de  (on  zèle  &  de  fa  fer- 
meté à  cet  égard,  de  pluiîeurs  Kois,  Princes,  Prélats  &  Univerfî- 
ter  de  l'Europe. 

L VL  £  N  T  R  B  autres  l'Univerfité  de  Cologne  lui  écrivit  une  Let-'  Lmra  nd- 
tre  pour  la  féUciter  de  fcs  diligences  &  de  ceUcs  du  Roi  auprès  de  C/p-  pr^qtiêidêsv^ 
ment  FIL  &  pour  lui  demander  conlèil^  fiir  ce  qu'elle  avoit  à  faire  ^^^^^ 
auprès  de  Bmface^  qu'elle  déclare  pourtant  recomioître  pour  viai  Pa-  CoU^. 
pe.    L'Univerfité  de  Paris  remercia  celle  de  Cologpe  par  une  Lettre  *™- j^'^- 
où  elle  la  prie  de  fê  joindre  aux  Théologiens  de  France,  pour  enrager  n"î^*^^' 
Bmface  à  céder,  2c  d'y  intereflêr  tous  les  Princes  ide  l'Allemagne  Se  de 
l'Empire.    En  même  tems  Pbilifpt  Duc  d'Alençon^  Cardinal  d'O/^  &k  gSS 
//>,  QC  par  confequent  Doyen  des  Cardinaux,  écrivit  de  Rome  à  TU-  par  vrhm», 
niverfite  de  Paris  fiir  le  même  iujet  &  fiir  le  même  pied.    Avant  la  vi*  cpn  lû 
mort  de  Ciment  FIL  Jean  Roi  d' Arragon  avoit  déjà  écrit  à  cette  S^j^^jt^ 
Univerfité  pom-  l'encourager  à  travailler  à  l'Union,  &  pour  la  conful-  b^j^^^^x/ 
ter  fur  les  moyens  qu'il  devoit  y  employer  lui-même.    Dés  qu'il  eut  la  lui  rendit. 
appris  cette  mort,  il  lui  en  récrivit  deux  autres  pour  l'exhorter  à  ne 
pas  laiiler  échapper  cette  occafion  de  donner  la  paix  à  l'Egliie,  en 
s'abflenant  de  mire  une  éleétion.    On  voit  par  là  l'efHme  extraordi- 
naire où  étoit  alon  l'Univerfité  de  Paris.    On  doit  lui  rendre  cette 
{'uflice^  qu'elle  fut  l'ame  de  toutes  les  n^ociations  pour  la  paix  de 
'E^liiè,  &  que  c'eil  à  elle  que  l'Europe  eut  la  principale  obligation 
de  fextinâion  du  Schifine. 

Elle  écrivit  à  Clément  FIL  une  Lettre  tré^vieoureufè,  où  elle  lui    '394* 
notifie  les  trois  voyes  d'accommodement^  lui  £it  des  plaintes  graves 
&  hardies  de  Pierre  de  Lune  (bn  Lé^,  &  le  prie  inihmment  de  ne  y^^^  ^ 
pas  différer  à  choifir  l'une  de  ces  trois  vc^cs.  Le  Pape,  irrité  de  cette  Parbî  Sa^^ 
Lettre,  donna  pour  toute  réponiê  aux  porteurs  :  Cette  Lettre  ejl  fer-^  Scpt.*p.695>. 
nicieufe  &  empoifoméè.    L'Univerfité  avoit  en  même  tems  écrit  aux  7oi« 
Cardinaux  d'Avignon  fiir  le  même  fiijet.    Ils  approuvèrent  unwime- 
ment  la  réfblution  à  la  réfèrve  du  Cardinal  de  Lune.  Le  Pape  en  con- 


putez. 

LVU.  Des  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Clément  FILj  on  s'cm-  [MmdêOt^ 
prelTa  de  toutes  parts  pour  empêcher  les  Cardinaux  d'Avignon  d'élire  »«t  Vil.o» 
un  autre  Pape.  L'Univerfité  de  Paris  fit  au  Roi  une  dépuution,  pour  JSk'm, 
lui  demander  quatre  chofès.  La  première,  d'écrire  aux  Cardinaux  d'A- 
vignon de  ne  mettre  perfbnne  en  la  place  de  Ckmenty  qu'on  n'eût  eu 
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le  tems  de  dâibcrer  à  feods,  fiir  la  mtâeie  de  rUàion.  Laièccmde^de 
jfkirc  une  Âflèmblée  des  Prélats  &  des  Gfands  du  RoTaume,  pour  en 
délibérer.  La  troifième,  d'en  écrire  à  Bmface  fie  à  ceux  de  (bn  parti» 
La  quatrième) d'ordonner  des  prieftsScdes  proceflîons  publioues,pour 
rheureux  fuccès  de  cette  importante  affaire.  Le  Roi  en  effet  écrivit 
deux  Lettres  confecutives  aux  Cardinaux  d'Avign(m9  pour  les  porter 
à  différer  Téleâion  d'un  Pape^  tufqu^à  ce  qu'il  leur  envoyât  une  Am^ 
baflàde  fblemnelle.  L'une  eft  datée  du  22.  l'autre  du  14.  de  Septem^ 
bre.  Le  Roi  d'Arragon  écrivit  fur  le  même  pied  à  ces  CarduMix. 
L'Univerfité  de  Psuis  en  fit  de  même  en  termes  très^ferts  &  tré»-piûP 
lânts.  On  en  fit  autant  en  Allemagne.  Les  Archevêques  de  Mayenp 
ce,  de  Cologne,  &  phifieuis  autres  Prélats  &' grandi  Seigneurs  éorî» 
virent  au  Roi  dé  France  dans  cette  vue.  BwAfacê  IX.  envoya  des  Am« 
baflàdeurs  p<Hir  exhorter  le  Roi,  les  CarfUnaux  ôc  l'Univcrfité  à  pro^ 
fiter  de  cette  occafion  d'éteindre  le  Schifixie.  Tout  cela  fut  inutile. 
Quand  les  Lettres  arrivèrent  les  Cardinaux  étoient  déjà  dans  le  Con« 
clave.  Se  on  ne  voulut  pas  les  ouvrir  que  l'éleâion  ne  tût  fidte.  Le 
choix  tomba  unanimement  fur  Pierre  de  Lune  Cardinal  d'Arragon,  & 
L^t  de  CleffteHt  FIL  enFVance  8c  en  Efpagne.  Il  prit  le  nom  de  Bs- 
no  I T  XIII.»  Mais  avant  que  deproceder  à  l'éleâioii  ils  prirent  h  pr6« 
caution ,  de  faire  jurer  chaque  Cardinal  (i  ) ,  que  s'il  étoit  élu ,  il  em-^ 
ployeroit  fîncerement  &  de  tout  fbn  pouvoir  tous  les  moyens  &  toutes 
les  voyes  d'Union  jufau'à  la  voie  de  la  Ceflion  inclufivement,  fi  la  plua 
pâehir.Sft'  grande  partie  des  Cardinaux  le  jugeoît  neceflidre.  Cet  Aâ:e  fut  figné 
(H.  T.  VI.    par  dix-huit  Cardinaux,  entre  Idquels  étoit  Pierre  de  Lune.    ^ 

On  en  dohnera  ici  la  traduéfcioh  :  „  Nous  tous,  &  chacun  de  noua 
'394*  ^  Cardinaux  de  la  Sainte  E^life  Romaine ,  aflemblez  en  Conclave 
j,  pour  l'éleâion  qui  fè  doit  »ire,  étant  devant  l'Autel,  où  l'on  cé« 
,i  tèbre  la  Mdllè,  nous  promettons,  fie  jurons  fur  les  Saints  Ëvangt*- 
„  les  de  Dieu,  lefqueb  nous  touchons, nous  promettons  pour  le  ferri* 
„  ce  de  Dieu,  pour  l'unité  de  fà  Sainte  Eglife  ,  fie  pour  le  falut  (les 
„  Ames,  que  fiim  fraude,  fans  artifice,- fie  fans  nulle  intrigue,  {tiia^ 
„  chinât ione^)  nous  travaillerons  fidellemcnt, fit  diligemment,  autant 
„  qu'il  dépendra  de  nous,  ii  TUnion  de  l'Eglife  9  fie  à  l'extinétion  de 
„  ce  malheureux  Schifme,  fie  qu'autant  qu'à  nous  il  appartient,  fie 
„  qu'il  appartiendra,  nous  donnerons,  à  notre  P^fleur,  fie  à  celui  des 
'  „  Troupeaux  du  Seigneur,  au  Vicaire  de  J.  C.  qui  fera  notre  Seigneur, 
„  fie  Maître,  fecours,  confèil,  fiefàveur,  fie. que  nous  ne  donnerons 
„  aucun  cotàèil,  ni  faveur,  direâement,  niihdireâement,  publi« 
„  quement,  ni  en  fecret,  pour  empêcher ,  fie  retarder  ladite  Union. 
»  Qyc  pour  arriver  à  cette  fin,  chacun  de  nous  employera  ,  fie  pw)- 

),  curera' 

Çi)  Il  cft  forprensnt.  que  dans  le  fonnnlaire  du  Serment  des  Cardinaux,  il  ne  foit 
point  parlé  de  cette  dâufe,  4i$44ffMk  C^ncwrtm  ctde  étijp;  CQmme  rHifloîre  fup-. 
pofeqa'ellefiitftipQlée. 
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^  curera  fîncerement^  pronapteioent^  &  de  tout  fi>n  pouvoir)  toutes 
^  les  yoyes  utiles  &  C(xivei]wles9  même  ju^ucs  à  la  Ceffion  du  Poi>* 
y^  tifîcat  incluûvementy  fî  les  Cardinaux  qui  foot^  prient  ^  Se  qui  fe«- 
,,  lont  à  ravenir,  ou  la  plus  graade  partie  d^entre  eux^  le  jugent  c»- 
^  pédient  pour  le  bien  de  TEglife  &  de  l'Union. 

11  femble  d'abord  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  engageant  &  de  plus  pré* 
cîs  que  cet  A6te.  Cependant  il  pouyoit  être  (ujet  à  bien  des  excep* 
tionsi  comme  en  efiet  il  le  fut.  i .  La  clauic>  S'il  efi  utik  &  soMVê-> 
nabU  à  rEgfiJe^  pouvoit  accrocher  la  Ceflion,(bus  prétexte  que  oette 
voye  ne  leroit  ni  utile  ni  à  l'Ëglife»  ni  convenable  au  Pape  ^  comme 
Benoit  le  foûtint  aufli-bien  que  Çrfgçirey  à  qui  fes  partifims  difùient^ 
qu'il  ie  damneroit  s'il  renooçoit'au  Pontificat,  z.  Cette  ConditicMi  ^ 
fi  les  Cardinaux  ou  la  plus  grande  partie  d* entre  eux  k  Jugent  expédient  y 
eft  fujette  au  même  inconvénient.  C'eft  ce  qui  paroîtra  par  les  ef- 
forts que  faifbient  les  Concurrents  pour  s'affider  l^irs  Cardinaux^  8c 
par  la  précaution  qu'ils  prenoient  d'en  créer  de  nouveaux  >  quand  ils 
avoient  quelque' lieu  de  (b  deffier  des  anciens. 

Benoit  XIII.  fut  aufli-tot  reconnu  du  Roi  de  France  ^  qui  lui  en* 
voya  des  Ambaflâdeun.  L'Univ^rfité  lui  &  auffi  une  Dépuration  ib* 
lennelle^  dont  Pierre  d^AiUi  étoît  le  Chef,  iDour  l'en  féliciter.  Mais 
en  même  tems  elle  lui  déclaroit  avec  fhmcbiiPr  qu'elle  eût  jugé  plus 
avantî^eux  pour  le  bien  de  l'Union^  de  ne  point  faire  d'éleékion.  * 

L'éieûion  de  Benoit  XIIL  donna  d'abord  de  grandes  eijpciancef. 
Quoi  qu'il  eut  été  paflîonnéjpour  le  parti  de  Clément  FIL  &  qu'il  eût 
combattu  la  voye  de  la  Ceflion^  il  n'avoit  pas  laifle  de  faire  paroitre 
un  defîr  ardent  de  Textinâion  du  Scbifine,  afin  de  ie  frayer  le  che^ 
min  au  Pontificat  par  de  fi  beaux  dehors.  Etant  élu  Pape ,  il  fit  le 
même  Serment,  qu'il  avpit  fiut  comme  0(rdioal,  &  les  mêmes  pro* 
tefiations  dans  toutes  les  Lettres  qu^il  écrivit.en  Europe  pour  notifier 
fi>n  éleâion.  U  envoya  d'abord  des  Légats  au  Roi  de  France  &  i 
rUniverfité  de  Paris  pour  les  exhorter  à  thoifir  la  voye  ^'ils  juge^ 
roicnt  la  plus  propte  a  rendre  la  paix  à  l'Egliie. 

Il  écrivit  auiC  a  Jean  Roi  de  Caftille  une  Lettre  où  il  fêmUe,  qu'A  Aoum^m 

Erît  plaifir  à  faire  par  avance  ifbn  propre  portrait  en  invcétivant  contre  ^^^^T' 
L  malignité  &  la  fureur  de  ceux  qfxi  entretenoient  ie  Schifine.  Uy  fidt  t.  iv. 
une  pemture  affreuie,  mais  très- véritable  ,  des  maux  que  caufbit  ce 
Schiime  dans  toute  la  Chrétienté.  Il  parok  confiis  Sc  humiliede  fbo 
ckâion  au  Pontificat  ^  qu'il  dit  n'avoir  accepté  qu'avec  use  extrême 
rcpc^nance  &  «>ràs  s^en  être  défendu  avec  lanzies  dans  le  intiment  d^ 
fi>n  indignité,  il  regarde  cette  élcâion  comme  VtSct  du  Confeil  nro* 
fbnd  de  la  Sagefie  divine  ^qui  avoît  voulu  que  le  iàlut  de  TE^iiê  ie  fît 
par  fon  foible  organe ,  afin  qu'il  pstf ut  à  toute  k  Tene  ^  que  c'étoit 
rceuvre  de  Dieu  Se  non  des  hon^nQs!  Il  proche  qu'il  n'a  accepté  cet» 
te  vocation  que  par  l'eTperance  d'être  foûtenu.  du  Roi  &  des  autre$. 
Piioces  ChréticQs  daw  le  deilèin  wCH  «  ife  pçocuxcr  la  Paix  à  l'Egliie 

far 
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£2X  toos  les  moyens  poffibles  ans  s^arrétcr  inutilement  aux  autres» 
I  fâifoit  jparoître  dans  les  entretiens  particuliers  les  mêmes  fentimens 
que  dans  les  Ecrits  publics.     Il  proteftoit  qu*il  aimeroit  mieux  (è  con- 
finer dans  un  Cloître  pour  toute  (à  vie,  que  de  retenir  le  Pontificat 
aux  dépens  du  repos  de  la  Chrétienté.     Un  jour  qu'il  s'entretenoit  a- 
vec  les  Députez  de  TUniverfîté  de  Paris,  il  mit  ùl  chappe  fur  la  table, 
en  difànt  qu'il  quitteroit  le  Pontificat  avec  la  même  facilité ,  fi  on  le 
jugeoit  neceflâire  pour  l'Union.    Il  afièâoit  même  de  blâmer  Ibn  Pré- 
decefièur  de  s'être  pris  trop  mollement  &  avec  trop  de  lenteur  à  cet 
ouvrage.  L'événement  va  faire  voir,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  moins  fîja- 
cere,  que  ces  protefktions.  Se  oue  fi  jKf «^// avoit  juré  en  public,  de 
céder  en  cas  de  befoin ,  il  avoit  rait  un  vœu  tacite  de  n*en  jamais  rien 
faire. 
L$ttrê  de        LVIII.  I L  ne  fût  pas  plutôt  élu  que  Nicolas  Clemangis, 
Clcmangis  à  toujours  ardent  zélateur  de  l'Union ,  l'y  (bllicita  par  une  Lettre  ref- 
BcnoitXlIL  pcûucufe,  -mais  pleine  de  force  &  de  liberté  :    „  Je  ne  vous  écris 
„  point  pour  vous  flatter.    Comme  c'eft  un  métier  que  je  ne  fâche 
„  pas  avoir  jamais  fait,  je  ne  commencerai  pas  par  vous,  oc  il  n'y  au- 
„  ra  que  trop  de  gens,  qui  le  feront,  fans  que  je  m'en  mêle.    Je'  ne 
„  vous  dem^e  point  non  plus  de  Bénéfices,  ce  n'eft  point  pour  mon 
„  intérêt,  que  je  parle,  c'eft  pour  le  vôtre,  qui  doit  être  celui  de 
„  toute  l'Eglife  ,  dont  vous  êtes  devenu  l'Epoux.    Il  faut  que  vous 
„  penfiez,  très-Saint  Père,  ^u'à  plufieurs  é^rds  vous  n'êtes  plus  ce 
„  que  vous  étiez.    Vous  n'étiez  que  paranymphe  de  l'Epoux ,  au- 
„  jourdhui  que  vous  avez  PEpoufe,  vous  êtes  ï'Epoqx  vous-même. 
„  Vous  n'étiez  qu'un  Particulier,  ,vous  êtes  au  Public.   Vous  n'étiez 
j,  qu'une  Brebis,  vous  êtes  le  Pafteur,^&  le  Prince  des  Pafburs.  Vous 
I,  n'étiez  qu'Un  fimple  Nautonnier  ,  vous  êtes  à  préfènt  le  Pilote  j 
i,  c'eft  vous  que  regarde  le  foin  de  la  Naflelle  6c  de  tout  ce  qu'elle 
„  porte.    Puis  donc  que  vous  n'êtes  plus  àirous-même,  il  fiiut  vous 
„  dépouiller  de  toutes  afièâions  particulières.    Qui ,  j'ofê  bien  le  di- 
„  re,  vous  êtes  à  moi,  puifque  vous  êtes  mon  Père,  mon  Pafteur,& 
:  ♦  „  même  mon  Serviteur ,  en  qualité  de  Serviteur  des  Serviteurs  de 

„  Dieu. 

„  Comme  Père,  aimez  vos  enfans,  inffauifêz-les, corrigez-les  avec 
„  douceur ,  âevez-tes  à  la  Paix.  Comme  Pafteur ,  veillez  fur  votre 
^  Troupqui,  à  l'exemple  de  ces  Beigers,  qui  à  la  naiflânce  du  Sau- 
„  veur  gardoient  les  veilles  de  la  nuit,  fbngez  à  paître  vos  Brd>is,  & 
„  non  à  vous  repaître  vous-même,  comme  ces  lùauvais  Pafleurs  dont 
„  parle  Ezecbiel.  Que  fi  vous  me  demandez  en  quoi  confifte  cette 
„  pâture,  elle  confifte  dans  la  parole,  dans  l'inffanââon ,  dans  la  con- 
„  duite,  dans  l'exemple.  Il  s^agit  de  protéger  les  bons,  de  corriger 
„  &  de  ramener  les  méchans.  Il  fiiut  avoir  de  bons  chiens,  qui  chaf^ 
„  fènt  les  bêtes  farouches ,  bien  garder  les  parcs,  de  peur  que  les  iin- 
„  pies  &  les  profanes  n'y  fàflènt  irruption,  que  ks  voleurs  oc  les  loups 

„  n'en- 
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\^  n^œtrcQt  dans  k  Bergerie.  Enfin  comme  Semteur,  vous  n'aves 
^  plus  de  droit  fur  vous-même,  vous  appartenez  à  autrui.  Ne  coinp* 
^  tez  dcmc  plus  fur  aucun  loifîr,  fiir  aucune  licence,  ni  iiir  aucune 

„  liberté. 

j^  Le  fardeau  dont  vous  êtes  ch^é ,  eft  d'autant  plus  pe(ânt  que 
^  vous  (i)  &  vos  Prédeceflêurs  vous  êtes  impofé  plufîeurs  charges 
,,  dont  le  Seigneur  &  TEgliie  vous  avoient  exemptez.  En  vous  ren« 
^  dant  les  maîtres  des  Eleûions  aux  Bénéfices ,  des  Collations ,  des 
y^  Difpctifes,  &  de  tout  ce  qui  (è  fidfbit  autrefois  par  les  Ordinaires  Se 
y^  par  les  Patrons,  vous  avez  infiniment  groffi  le  compte,  que  vous 
„  aurez  à  rendre.  Il  eft  vrai  que  fi  vous  vous  acquittez  fidèlement 
„  de  votre  àdminiftration ,  il  n'y  a  point  d'Empire  fur  la  terre,  qui 
„  approche  de  la  gloire  de  votre  Servitude.  Mais  fi  vous  faites  fervir 
„  votre  Dignité  à  votre  propre  profit,  à  la  pompe  j^  au  fàfte,  fi  vous 
„  aimez  mieux  dominer,  que  (èrvir,  vous  deviendrez  en  effet  le  plus 
„  vil  de  tous  les  efclaves.  Vous  ferez  Serviteur,  non  des  Serviteurs 
,,  de  Dieu,  mais  de  la  Cupidité,  de  l'Avarice,  de  rOrgueuil,de  l'Ambi* 
„  non,  qui  font  les  Servantes  du  Diable, en  un  mot  d'autant  de  Maî* 
„  trcs,  qu'il  y  a  de  Vices. 

„  Vous  voyez,  Trè$-Saint  Père,  l'état  déplorable  de  l'Eglife,  ou 
„  plutôt  &  chute  &  fâ  ruine  entière.  H  y  a  déjà  feize  ans  qu'elle  eft 
„  déchirée,  par  le  plus  horrible  &  le  plus  pernicieux  Schifine,  qui 
„  ait  jamais  été.  Il  faut  commencer  par  reparer  fès  pertes  &  fes  bre* 
„  ches,  tant  par  rapport  au  fpirituel ,  que  par  rapport  au  temporel, 
„  &  par  appliquer  un  prompt  remède  aux  maux  pefbns.  Car  fi  on 
„  laitfe  les  chofès  dans  l'état  où  elles  font ,  tout  ira  tous  les  jours  en 
„  empirant.  Il  ne  faut  pas  donner  à  manger  à  un  malade,  quand  k 
„  nourriture  ne  fërt  qu'à  ai^gmenter  fbn  mal.  Ce  n'cft  pas  d'alimens 
,,  qu'il  a  befoin,  c'eit  de  remèdes.  Quand  la  tête  eft  bleuée  mortdie- 
„  ment,  8c  qu'on  n'y  veut  pas  remédier,  c'eft  en  vain  qu'on  prend 
„  foin  des  autres  membres,  qui  font  malades.  C'eft  précifément  le 
„  cas  où  vous  êtes}  Le  mal  de  TEglifè  efti  la  tête  qui  eft  fendue  en 
„  deux.  Si  donc  vous  êtes  fâge,  guerifles  proujiptement  le  mal  de 
„  la  tête.  Comment  pouvoir  ramener  ks  mécfaans  6c  les  rebelles, 
9  quand  il  nV  a  plus  de  Difi:ij>line  dans  l'Eglife,  &  faut*il  s'étonner 
„  que  les  enfans  foient  defobeiflànts,  quand  la  mère  eft  fbible  &  ma- 
„  lade? 

La  JLiettre  finit  par  l'éloge  de  P I E  R  R  E  Dailli,  alors  Reâeur 
de  l'Univerfité  de  Paris  &  Aumônier  du  Roi,  &  connu  depuis  fous  le 
notnde Cardinal  de  Cambrai.  CkmangisconCciÛc.zuFzpeydc  le  (èrvir  des 
avis  de  ce  Doâ:eur,&;  de  lui  donner  toute  fà  confiance.  Une  paro^tpas 
au  refte  que  Be?wit  prit  mal  la  liberté  avec  laquelle  Ckmangis  lui  avoir 
écrit.    Au  contraire  il  le  voulut  avoir  poutfon  Secrétaire,  Se  lui  don-- 

na 
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XA  timtts  fortes  de  marques  de  btc&Tdllance.    Ckma^s  àt  fim  Goté 

demeura  dans  fes  intérêts  jusqu'à  h  derntere  cxtmmsté,.  &  fe  fie  même 

des  af&ires  facheu&s  pour  le  ibûcenir» 

Tnuté  di        LIX.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  tcms ,  qu'il  écrivit  lôa- 

?i/?/S?  '*'  ^^^'^  ^  laJiuim  où  de  FEm  mrùmpu.  ék  PEgÙfe  {i\  Il  en  Eut 

mnfudt  l'E'  ^onncf  le  préds ,  parce  que  ces  fortes  de  pièces  ibat  de&  introduâjoas 

^lifi.  à  la  alite  de  cette  Htânôe,  •&  qu'elles  iervpnt  .ex)tncEM3iient'&  tnftrui* 

Te  de  la  &ce  des  choies.    Ge  Tmité  d'ailleurs  a  d'autant  plus^de 

i|Ue  la  Cour  de  lUmie  l'a  jugé  digne  de  iba  .^«90  £Ar^ 

^disi^^      I.  Il  commence  par  marquer  quelle  »  été  la  pi^eniere  deftimdoa 

%F^il^    des  biens  de  l'E^life.    C'étoît  d'abord  pour  un  entretien  honnête  des 

Miniftrcs  de  la  Religion  »  Ëiospompe  &  (ans  ûfte,  pouries  mrercices 

de  l'aumône  &  de  i'fao(prtalifié ,  pour  l»âtir  Se  repacer  des  Ëgliiës  6c  des 

Monscfteres, en.ua  mot  pour  des^fbndations&  des  cnirmsj^^       O» 

ne  vqyoit  là  iPatOre  tbrrfor^  que^eeUd  des  iofwes  awsres^  .  Jln^  â^oif 

point  de  vafès  d^ar  (^  éPargeief^  m  bitveit  avec^aifir  iëmJtes  t>aiJ^auM 

de  terre.    Tout  ce  grand  attirail  de  chevaux  ^  d'équifoga  ét^it  incvn* 

nu.    Les  bouf ans  (^  ieiJfâtelews  ff y  parêijffiiem  jamais.    Cette -fàutè  de 

jeunes  gens  effeminez  &  "ifétu  d'âne  façon  bizarre  &  ccmifUéy  ^  étoit 

X.  A  mefuretque  ks  vidicflb  s'accrarent^le  laxe^  le  ftAst,  l2  pom-^ 
pe  Se  l'infoleùce  prinent  la^filace  de  l'humilité  &  de  1^  Parité,  '(j)  La 
pauvreté  devînt  un  opprobre^,  i&c  k  finalité  une  -honte.    L'ava« 


rioe  vint  au  iècouos  du  me  pour  le  foÂtfcnir  ,.&  les  Eoclefivftiqaes  def* 

cîaét  à  cKipenièr  les  UeoS'du  Ciel^  ne  s^ccupercnt  qu'à  s'enrichn*  (fe 

ceux  de  la  terce^fc  au'à  enfler  icum  vevenus^  aux  dépens  de^un  ^u» 

ple»^  Se  au  mépris  «s  doroin'de  leois  Charaesw 

vfmfMmt      .^^  Comme  Its  nevetiu&oniintàies  tiefiiflUoient  pas^  pour  ^cR^ntenter 

i^^'Zlr  ^^^  cupidité  in&tiahir^  il  jfidlUt  inventer  de  nou^oanac  ftratagemes. 

ksMiméfues.   jT^  Pàpcs  furent  les  pnrmieS'à'en  donner  rcxemplc.-    I^ej^^nt  que  /f> 

firopt  de  TÈnjéchi  de  Romt^.  i^ rie  Patrimoine  de  St.  Pierre^  fias  smple 

fôunuimju'aucm  Royaume^,  ffuHfmrfUr  leur  né^ence  ils  Payent  heatè^ 

côuplaiJX  dinUnu9ryifjétpimt\fsKJiijS^^  itat^  qu'ils 

frttindêient  porter  $mMffu€ âes>£Mpfrtwrs.^^de$  Roisy^*  detotUet^  Us 

Nattions  du  Mtmdej  il'J^iëut  fe  jttter^ii'telff^ 

ries^  ta ' dépêuHler  ks  Bt^iàstie  loMtfmt^  de Utar laint^i^dt iturlait. 
Us  s'attribuèrent  la. difpofîtion  de  toutes  les  Egliies  du  monde,  qui  Ve« 
noient  à  vaquer^  &  le  droit  kIcs  ^EleSliaàs  &  des  C^Satùms  ^  qui  fe  ^i- 

-  foicfit 

(0  n  fat  imprimé  pour' h  premicre  fbû  en  t^  19  ;  pour  la  fécondé  fois  par  Jtan 
iMartin  lydins  6n  1613^  8c  il  Ta  été  tto  dernier  Mm  dans  le  Rccdeil  itV^mUr  Mords 
T.  I.  PmJiL  p.  f .  tiré  de  la  BttfiiMh€Mé  de  TIRoIffétibatel. 

(i)  MlU  hifinomm  tm^a-frumAîda-^  mdUs  çalamifiratprum  em  ^enmmnmzjam* 
mu»  ccmiiéUus  »  vhrgath  m  monfirifms  hMsibus  futfàlis  »  ty  tirrosmms  difirnmikm  quofi^- 
nt9^horbMric9  indutorum.    l\  entend  apparemment  par  là  les  Pages  Sç  les  Laquais,  p.  4. 

(3}  Luxuii  quiddicias  vmir.foÈnnit  ^kmmf  m^/kermn^Tttimimi^pmdmf 
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foient  autiefois  avec  choix  6c  rdigiçRd  par  ka  Ordinaires,  pour  attirer 
tout  l'or  &  tout  l'argent  à  la  Chambre  JfofiaUque^  qui  eft  un  gouffre  c.  g.  lo. 
mt  ^akjmem  toutes  les  ricbeffes  des  Egfifes  Isf  des  Etats  de  la  Chrétien^  chambre  a- 
té.    On  pourrcit  croire  que  les  Souverains  P-eotifcs  s'étoient  attiré  ces  f^Mî^ 
Ëleâiom  ôc  ces  CoUatiom,^  pour  donner  de  meilleurs  Pafieurs  à  TE- 


glife.    Bien  nioin$  que  cela.    Depuis  ce  tems^  on  choifît  ^  non  ceux 
qui  étoient  le  plitt  c^^ks  d'inilruire.  Se  de  régir  l'Eglife^  mais  ceux 

3ui  étoient  en  état  de  mieux  payera  Ainfi  l'i^liie  fc  trouva  remiplie 
e  Pafteurs  igporam»&  incapides*  Ce  ne  fut  pas  encore  alTex.  Ib 
ôtéttnt  aux  Patrom,  le  piivik^e  de  p^t&oter  les  fujets  qui  dévoient 
avoir  un  Bénéfice  5  &  la  liberté  de  le  conférer^  mentçœe  d'anaihem 
ces  Patron»^  ûyox  une  aiàdaee  téméraire  (4)  ^  Us  estreprenoient  d'éta^ 
blir  qui  qiK  OC  toic^  dms  un  Bénéfice,  tant  qu'il  y  anroit  qudcun  à 
qui  le  Pape  auroit  accofdé  de  fin  autorité  une  Rypflftancc  pour  ce  Bé^ 
néfice.  On  vit  alon;  courir  de  toutes  parts  les  Glaces  Ëiqpeâatîves (f).  Grans^v* 
Ou  ne  tiroit  pas  ks^  Pafteurs  dee  Ecàes  (^  d^  Umverpez^  mais  de  la  feOgfrfm. 
charrue  ^  des  plus  viles  prefejfions.  Ou^n  voyait  qui  nt  famoient  guéres 
f  lus  de  Utiufued'Arake^  quelques-uns  même  m  fmoknt  pas  lire^  fd 
diftinguer  VA  du  B.  Il  n'y  a  sien  de  plus  indigne ,  dit-il  ^  que  de 
voir  un  Pape  ou  quelque  autre  Ecckfie^ique ,  dasu  une  dignité  fi  4^ 
uùuente  »  ne  /anmr  pus  fenkméut  Ure  JEeriiure  Sainte  par  manière 
i acquit  ^  ou  ne  lu.  toucher  jamais  que  par  la^auvertswe,  quoique  dam 
leur  infialtatian^  Us  foieut  abUg^  de  jurer  y  quUls  en  ont  F  intelligent 
ce.  Si  par  bazardai  fi  ^otke  qite^pte  Pafieur  d^ms  autre  caraSte-^ 
re  y  il  eft  enpofé  à  le  raiUerie  ^  s  la  medifanœ  des  autres  ,  t^  on 
ne  le  trouve  ban  qu'à  être  mis  dans  un  Cloùre.  Aitift  V étude  Jk  la 
Parele  Sainte  peffe  pour. une  fimpiiàté.  Ceuu  qui  en  font  profojfiem 
fint  le  jouet  de  tout  le  monde  (â  partictdiettemeut  des  Papes  qui  pré*' 
fereut  leurs  traditiono  susç  eommaudtmem  de  Dieu,  Le  glorieux  (^ 
/àint  emphi  de  prêcher  ^  qui  étolt  autrefois  sm  privilège  particulier 
auu  Evtquesj  eft  tàlemeut  avUiy  qsie»  a  konte  Je  Pexercer. 

L'tgnonmce  étoit  encore  ic  nacôidre  mai.  On  peut  juger  des 
mceurs  de  gens  auffi  mal  âevez.  L* Auteur  en  fait  une  peinture  a^ 
fieufe.  Ce  ii'étott  qu'impudîcttez,  que  débsnicbes ,  que  j^ux ,  que  bat- 
teries &  querelles.  Le  dernier  mépris  étoit  une  fuite  nççefiâin:  d'une 
telle  conduite. 

4«  Outre  ces  cliaq;ies  ik  mîeeol  jCur  les  Eglifea  &  fur  lés  perfQnnQ  jinTums. 
£cclefîaftiques  plufîeurs  fortes  d'impôts .  Us  ordonnèrent  (6)  que  quand 

un 

luêêmm  ^•rtêtmiuqmextefnhéf.  Faftyt  qm  éêmoi  eeu^s^  eefidlaf  turrm^  fatmU^lati- 
eem  çy  éAwÊJëmiffimam  fufelUXkm  vijHmn  eetjfimeemn  »  êqmrmu^fiÊmiimnnmfêms- 


(5)  Les  Grâces 

\é)  SUOrnum  nemqm  »  nf  ^mms  dtyiwf  toork  EcdcAsiflicum  »  ^âomf^  f$rtt 


I   (5)  L«s  Grâces  £xpedUdvesfoi«iitdéfeiKluës aux G<mcfles  de. Coi^^ 


éiffùMe  vel^fondisiÊmpjai  ifla  luce  nàgast  euuin/untp  eutfnmu  munàlHKe  ^toûs  ^m^ 
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an  Ecclefiaftique  de  quelque  dignité  qu*il  fût  viendroit  à  mourir,  ou 
à  permuter  Ton  Bénéfice  avec  un  autre,  le  Pape  auroit  tout  le  revenu 
d'une  année,  revenu  qu'il  ikifbit  monter  à  ùl  fentaiiie,  &  même  fi  le 
produit  de  la  première  année  ne  (uffifoit  pas  pour  fournir  la  fomme,  il 
î'cxigeoit,  la  féconde,  la  troifième  &  la  quatrième.    Ils  s'emparoient 
auffi  des  dépouilles  des  Prélats  qui  venoient  à  mourir.   Ils  levoient  fré- 
quemment des  Décimes  fur  tous  les  Ecclefîaftiques ,  Se  impo(bient  plu- 
fleurs  autres  charges  &  corvées  (i)  fort  onereufes.    De  plus  pour  ga- 
gner les  Princes,  ils  leur  accordoient  de  grofles  exaâions  fur  le  Cler- 
Prûcuratiom  g^.  Comme  c'eft  le  devoir  des  Evéques,  &  des  autres  Paileurs  de  vi- 
uT  cclUc'    "^^^  ^^""  troupeaux,  on  leur  adjugeoit  certaines  fommes,  pour  faire 
tiiîrs  du  pafe  CCS  vifites.  Mais  les  Papes  s'étant  apjH'oprié  ces  procurations,  les  vifi- 
fofir  tirer      tcs  ueic  faifoicut  point.  Ils  établifibient  pour  tirer  l'argent  de  ces  pro- 
^p^^rJï!ns  ^^^^^^  ^^  CoUedcurs  par  toutes  les  Provinces ,  qu'ils  iehoififibient 
entre  les  plus  impitoyables ,  gens  qui  atiroiinf  tiré  de  Var  d*un  caillou  y 
avec  ordre  d'excommunier  même  les  Prélats ,  fi  l'argent  ne  venoit  pas 
au  tems  marqué.    De  là  naiilbient  fur  les  moindres  Tujets,  une  infini- 
té d'excommunications,  qui  ne  fe  knçoient  autrefois  que  fur  les  grands 
coupables.    Les  Eglifes  &  les  Monafteres  périfibient,  parce  que  le 
Pape  ufurpoit  ce  qui  étoit  deiUné  à  leur  réparation.    On  véndoit  les 
croix,  les  calices,  les  omemensles  plus  precieta  des  Eglifes ,  fie  mê- 
me les  reliques  pour  paver  ces  impofitions.    On  refiifoit  la  fepulture 
&  les  fiinerailles  aux  Aobez  Se  aux  Prélats  qui  mouroient  hors  d'état 
RtgUs  de  la  de  payer.     Ils  trouvèrent  encore  dans  les  Regks  &  CMftitutims  de  la 
chéncelUrte.  Chancellerie^  que  chaque  Pape  fàifbit  à  la  fkntaifie  après  fon  éleûion, 
&  qui  étoient  toutes  difièrentes  de  l'ancien  Droit  Can<Mi ,  un  moyen 
afiuré  de  ruiner  les  Parties  en  multipliant  les  procès,  en  les  prolon- 
geant &  en  vendant  la  Juftice. 
^l^^^^^       f .  L'Auteur  paflc  de  là  aux  Cardinaux,  dont  il  fait  ce  portrait. 
Rien^  dit-il,  n*  égale  leur  orguemi^  F  arrogance  de  leurs  difcours  (^  Tin^ 
folence  de  leurs  manières.  Et  fi  un  Peintre  voulait  repréfenter  POrgueuil 
dans  un  Tableau^  il  nepourroit  mieux  réiffir  qiCen  expofant  aux  yeux  du 
public  le  portrait  d'un  Cardinal.    Cependant  il  prétend  qu'ils  avoient 
été  tirez  du  plus  bas  Clei^é  (i),  pour  être  élevez  à  cette  dignité,  & 
que  leur  emploi  étoit  autrefois  d!avoir  foin  de  la  fepulture  é^  mort;. 
ji  préfent^  dit-il,  ils  traitent  de  haut  en  bas  ^  non  feulement  les  Evé^ 
quesy  mais  tes  Patriarches  6f  les  jîrcbeviques  ^  peu  s'en  faut ,  qu'ils  ne 

s'en 

lUcunquê  henifimm  fermutérêf  uths  omms  proventos  prkm  anni  ftattun  »  eertam  ufytu 
éutfummdmfuo  arktrat»  taxatos^  {m  mem^râta  caméra  écchêret.  C.  VIII.  p.  n 

(i)  Angarms.  Sur  la  fignifiatioa  d€  ce  mot,  voy. hiNote  dejBANMAUTXMr 
Ltdxus  ïxiXGAenàtok&CUmâiiÊm*  f>«  13. 

{%)  Ex  fertis  it^ms  eUricoiu  éuhâncêlatiêMm f  tim Sidis  AfûjkUèé pompatus  mcrt- 
mento  fervefierunt.  ^mfpe  q/âbus  oUm  id  eirat  neptn ,  ut  egervndis  monms  ,  fifulpêird' 
qMimandÂndiskfirvirent.  P-  '5* 

(3)  Ckmstiffs,  p.  If.  dit  qulls  en  pofibdoic&t  quelquefois  plus  de  cinq  cens.  Le  Je- 
ruite  Ja^juis  GRBTfiS& TaaccnféU-deffttsd*czaggeration»  mais Xyîtoi le  défend 

-  -       '  fCMt 
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s'enfajfènt  adirer.  Hsfe  mettent  même  de  pair  avec  ks  Rois.  Après  ce- 
h  il  rcpréfènte  leur  in&tiable  avarice,  le  nombre  innombrable  (3)  de 
Bénéfices  incompatibles  qu'ils  poflèdent ,  leurs  énormes  exaétions  pour 
tirer  de  l'argent  de  toutes  parts ,  &  leurs  contrats  Simoniaques.  Tout 
Tw  du  Ttage^  6f  du  Pa&où^  dit-il,  ne  fer  oit  pas  capabk  dajfouvir  leur 
avidité.  C'cft  dans  cette  vue  qu'il  les  accufe  formellement  d'entrete- 
nir le  Schifme  depuis  près  de  vingt-trois  ans  (4) . 

H  dit  qu'il  n'dcroit  raconter  (f  )  leurs  adultères,  leurs  impudicitez, 
non  plus  que  l'impureté,  &  l'obfcenité  de  la  vie  de  leurs  domeftiaues, 
&  de  leurs  créatures.  Mais  il  ne  Ciuroit  diffimuler  les  adultères  (piri- 
tuels  du  Pape  &  des  Cardinaux  avec  les  Princes  Séculiers ,  à  qui  ils  en- 
gagent les  biens  de  TEglife  pour  les  mettre  dans  leurs  intérêts.  Il  (e 
plaint  qu*à  la  recommandation  de  ces  Princes  on  donne  des  Bénéfices, 
a  des  gens  indignes,  à  des  Abbez  de  Cour,  ambitieux  &  flatteurs^ 
plus  propres  à  être  Comédiens,  qu'à  être  Miniftres  de  l'Ëvan^ile,  au 
grand  mépris  de  la  Parole  de  Dieu  &  de  la  Difciplinc  Ecclefuftique, 
qui  eft  foulée  aux  pieds,  8c  tournée  en  raillerie. 

6.  Les  Ëvéques  fie  ks  autres  grands  Prélats  ne  font  pas  plus  épar-  D9$  Evéqms 
gnez.     Clemangis  ne  trouve  pas  (iirprenant,  qu'ils  imitaflent  les  exac-  e^^«'  AiUHB 
tions  des  Papes,  parce  qu'ayant  acheté  bien  cher  leurs  Bénéfices,  il  ^^^^^* 
&ttoit  qu'ils  fe  dedommageaflent  fur  leurs  Brebis.    C'eft  ce  qu'ils  ré^ 
pondoient  franchement ,  quand  on  leur  objeûoit  cette  parole  de  J.  C. 
Vous  Favex  reçu  gratuitement  j  donnez-k  de  mime  (6) .    Ainfi  fi  quel- 
que Ecclefiaftique  étoit  mis  en  prifon,pouF  vol, pour  homicide, pour 
rapt,  pouriacrilege,  ou  pour  quelque  autre  crime  énorme,  ily  de- 
meuroit  au  pain  fie  à  l'eau,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  une  certaine  fom^ 
me  ièlon  fès  fàcultez.  Mais  avoit-il  &tisfàit,  il  en  fortoit  blanc  com- 
me neige,  fie  on  ne  parloît  plus  de  le  punin    Ils  exerçoient  d'ailleur» 
leur  juriidiâion  avec  tant  de  violence,  qu'on  aimoit  mieux  fubir  le  Ju- 
gement des  plus  grands  Tyrans  ,  que  celui  de  l'Eglife.  On  ne  uu- 
roit  exprimer  combien  ils  exerçoient  de  cruautez  fie  d'injuflices  à  la 
campagne  contre  ks  pauvres  Payfims,  par  leurs  Inquifîteurs  appeliez 
Promoteurs.    On  les  citoit  (ans  ccfle  en  juftice,  pour  de  légers  fojets,.  jy^^  Promo* 
ou  pour  des  crimes  fuppc^z.  S'ils  refofoient  de  comparoître^  les  Ex-  t^nn  àe$  b* 
communications  ne  manquoient  pas ,  fie  s'ils  comparoiffoient  on  leur  vlf^^'^r 
fiufoit  des  vexations ,  qu'il  leur  fàîioît  racheter  par  de  Taigent.     Et  i 
regard  des  vrais  coupables  ils  étoient  abfous  par  la  même  voye.  En  ua 

mot 
ibft  hieo  par  Tavett  des  Anteois  de  l^Eglife  Romaine,  6c  entre  autres  de  Gb  a  *o  r. 
(4)  On  peot  jugei  par  là  de  la  date  de  ctc  £cht ,  le  Srhifmc  ayant  commencé  at^ 

5  Kêê  tmwmâtê  vcUtarum  sMiêriâ ,  ftufrm^  formuuiomSfqMibm  Rfimanam  CurUm^ 
9mm mumcmcâJUmi.  Km  nfim  ^èfiœnègimsm  iU9rumfnmlUvkéim;,à  Dominêrum  ta>- 
mm  mmkm.  mliéueims  êèfonémn  p. J9«  &o.  C  XVIL 

(6)  Vnutit  Alixandbr  cltvês,  dtaria^  Cbrifinm^ 
nmvêi  Uk  frués  9  inudmêjuriffif^. 
Ctft  ce  qui  a  àd  dit  iiJkxênin  Vb 
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mot  tout  étoit  vénal  ,t  Grâces  rpirituelles  &  Béflcfices,  ou  s!ii  s!todot>- 
noit  gratis^  c'étoit  à  .leurs  bâtards  &  à  leurs  bouâbos. 

Non  contents  de  ces  excès  ils  en  commettoient  d'autre  nature.  En 
'  plufieurs  Diocefes  les  Ëvéques  contraétoient  avec  leuxs  Curez,  pour 
leur  tenir  des  Concubines.  Je  me  contenterai  de  mettre  en  Latin  à  la 
marge,  Phorrtt>le  débordement  des  Eccleiîaltigues  de  ce  tems-là  (i) . 
Vivant  de  cette  manière,  il  n'eft  pas  furprcnant  que  les  EgliTes  fuflent 
Sx  n^ligées.  Il  y  avoit  tel  Ëvêque,  qui  n'avoÂt  jamais  mis  iepîed 
dans  K>n  Diocefe,  ni  vu  une  de  fes^rebis,  ibus  prétexte  d'être  appel-i 
lez  à  la  Cour  pour  (èrvir  de  Con&il  aux  Princes.  Mais  dans  le  tond 
on  n'ignorait  pas  qu'ils  mendioient  ou  qu'ils  achetoient  bien  cher,  ces 
prétendues  vocations ,  afin  de  vivre  aux  dépens  de  la  Cour^  &  de 
mettre  par  là  en  referve  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  //  efi  bien  vrai^ 
continue  l'Auteur,  que  Vabfence  Jks  Evêques  efiplui  awtfaagevfe  à  kun 
MgUfeSy  que  ne  le  péurrd^t  être  leur  préfeme^  Car  à  quel  pourr4den$  fer^ 
vir  (i)  à  leurs  trtmpeauiy  des  PréUus  teùjows  ùseufez  à  h  picbe  ^  à  la 
.chajfe ,  à  divers  jeux  ^  à  la  pémme ,  ^à  M  dofife  ,  ïImu  des  fifiins  conti-- 
nuels  0vec  des  femmes  j  des  filles  &  de  Jeuues  gens  y  ià  ils  paffoient  les 
nuits  dans  la  crapule  &f  dans  la  débauche  p$ur  aller  delà  le  lendentain  à 
Fjfutei.  Cefi  donc  unfroblime  à  pr&pofer^  lequel  nuit  le  plus  à  une  £« 
jgUfcj  ou  d'un  EvSffue  fui  la  deferte^  &  qui  la  laige  à  la  merd  des  loup^ 
pour  alkrpaffifrfin  temps  awc  des  parajkes  ^  &  des  plai/antj^  au  de  ce* 
Jui  qui  y  reJUant^  la  piJlej  la  négl^e  &  la  corrompt  par  fis  mauvais 
euen^es.  On  peut  juger  quelle  étoit  la  conduite  des  Curex  âc  des  au* 
très  Ëcclefixftiqoes  ibus  des  Ëvéques  qui  ne  refidoient  prdque  jamais, 
xm  dont  la  lefidence  ne  tcandaliiôtt  pas  moins  que  leur  aUènce. 
t>t0  che-  Les  Chanoines  (3)  ne  font  pas  oublies  dans  cette  peinture  de  la  cor«- 
Mewis.  yuptîon  de  l'E^^iife.    ,^  Ils  lefièaibkDt  fort  bîco,  iw-i/,  à  leurs  Ëv£^ 

^,  ques.    Ils  iont  igiiocants,  SimooM^ues,  avares^  ambitieux ^  jaloux, 
„  mediiànts  ,  yvrofi^nes  &  £L  incontinents,  ^'ik  ont  chez -eux  leurs 
„  concubioes  avec  leurs  cnfans.    Peu  attemi&  à  leur  propre  vie,^  mais 
yy  curieux  des  jtffaires  d'autrui,  ils  s'érigent  en  juges  &  en  ceiùèurs. 
„  Comme  ils  prétendent  ne  relever  que  du  Pape,  il  eft  impoffibfe 
9,  d'avoir  aucune  juitice  de  leurs  excès,  parce  qu'ils  ont  dûs  leur 
„  boucfe  une  reffouire  afiurée  au  befoin  *' • 
Dis  Mornes        Les  Moims  fie  les.Monafleres  ouvrent  un  grand  cibamp  aux  plain- 
es 4^^  £«<i-    tes  txmcpKuàc0jtmangis.  ûaâitqu'il  y  a  des  Moines  rentez  &  àcu 
*''^*-  Moines 


(r)  ^  pus  hodiê  difidufiu  êft^  fi  fus  à  Uhêre  éMmfWUf  fi^ukim  tfh 
iernsf  ed  Sattrdùtmm  €ouviku»  iistcfimMl  Mpervmseumsrfà^  firmoêi  kst  cattftfUÊksJUuU 
frtquentant  i  fotanJû,  eêmimffando  y  franfitémào  ,  eœmtandûp  tejferis  tr  fila  ludtmdê^ 
ttmpora  t9ta  confummnt,  CrAsiM  vm  e^  imbrim  fmfjumt ,  démmm^  tmsmdiMâuim  » 
J9«f»«iy  Dbx  o"  SanStentm fisvrwm  fêUmifmis  IMheufeerumwr.  iic^  teudetm  eetufiA* 
fi  y  ex  merifrifum  fuenm  ceffsfkxibm  od  êMemm  jàtme  vemun.  O  XXIV.  ^ 
p.  i6. 

(x)  ft^dnememm  ûre  ilU  frefisnt^  qm  fes^  ékbemê  eum fieam  hu  om  tur  ùstrent  Ec» 
^cUjiam ,  ^m  totos  î»  eucsifh  CP*  vnMtUyin ludis  O'jaUftra  éies  egnut^fà  tu  tem^kuHi m» 
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Moitiés  mendiants;  il  parle  des  uns  &  des  autres.  A  Tegard  des  premiers 
H  leur  reproche  tous  les  mêmes  dercglemcns  qu'aux  autres  Ecclefîafti- 
ques.  En  quoi  il  les  trouve  d*autant  plus  coupables,  que  Pétat  mo- 
Mitique  &  les  vœux  qu'ils  ont  faits  demandent  un  beaucoup  plus^ 
grana  éloigïiemcfit  de  toute  (brte  de  mondanité.  Ils  ont  ^  dit-il,  tel-- 
kment  laiffi  dépérir  ks  Monafteres  y  (^  kurs  Yevenus^far  kurs  dépen^ 
jèsfuferflues  y  leur  négligence  fef  leur  vie  diffipée^  qtCh  peine  peut-on  en-: 
tretenir  oHJûurdbui  dix  perfonnes  ^  où  autrrfois  on  en  faifoit  fubfifter  cent  y 
Hen  à  leur  aifè.  A  Tcgard  des  Moines  mendiants,  il  s'étend  avec  beau« 
coup  de  vivacité  fur  leur  orgueuil,  leur  vanité,  leur  hypocrifie,  8c  il 
les  regarde  comme  les  Pharifîens  de  ion  fîècle.  Comme  la  Synagogue  ^ 
dit-il,  avritfes  PbariJienSy  que  J.  C.  a  attaquez  avec  beaucoup  de  vé- 
hémence^ ainfi  ces  nouveaux  Apitres  quife  font  fourrez  (4)  dans  rEgli- 
fi  y  en  doivent  être  regardez  comme  les  Pbarijîens.  Il  faut  leur  appliquer 
tour  ce  que  J.C.aiit  contre  ceux  d! autrefois^  6?  mime  je  ne  fai  s^ik  ne 
fimt  pas  encore  pires.  En  un  mot  il  leur  applique  tout  ce  que  J.  C.  & 
fes  Apôtres  ont  die  des  Pharifîens,  des  faux  Doétcurs,  des  faux  Pn> 
phetes,  &  il  prétend  que  tous  ces  paflaecs  les  regardent  fonneUe- 
ment  (f  ) .  Il  prouve  au  long  par  des  traits  mrt  £in^ants,  que  les  Moi- 
nes font  les  Loups  raviffants  dont  fl  efl  parlé  dans  l'Evangile.  Sur  le 
iiijet  des  Religieufes  (6)  fldit,  que  par  pudeur  il  aime  mieux  tirer  le 
rideau  for  le»  abominations  qui  le  commettent  dans  leurs  Convents  ,* 
qu^il  appelle  des  bordels  de  Venus  ^  que  de  les^  expofer  en  détail  aux 
yeuxduPuMic.  Il  en  dit  pourtant  a{î«  en  ce  peu  de  mots,  Aujourdbuk 
voiler  unefitte^  c^eji  la  proftituer. 

n  finit,  i'.  par  on  parallèle  de  VEtat  de  TEglife  primitive^  &  de 
celm  de  llSg^ d'atfjottfdhm.  By  a^  dit-il,  autant  de  differerue  entre 
tes  deux  états  ^  qu^entre  for  fef  la  boiie.  Qn  peut  comparer  PE^fe  à 
cette  grande  ftatue  que  Nabudiodonofor  vitenfinge.  Tout  y  ofloiteÉ^ 
dégémrant.  Lattte  éioitd'or.  Le  rejle  étoitd^argentjd^ airain  ^  de  fer 
(#  enfin  de  boue.  Cefl  ce  dernier  état  ^oà  nous  femmes  parvenus,  z .  Par 
des  reflexions  tant  for  la  difficulté  de  la  rérormation ,  vfi  le  mauvais^ 
foccés  Qu'elle  a  eu  après  tant  d'écrits  &  de  négociations  là-deflus ,  que  * 
for  ÙL  ncccBké.  r.  Par  des  prières  ardentes  zuicQdt  par  des  exhor- 
tations à>  tous  les  Chrétiens  à  avancer  l'èuvn^  de  l'Union,  8c  de  la  Re? 
formation  par  leur  repentance, 

mre^finns^  in  f^nfilms  trckorék^  mm  piMv^  ^œmmais  infommririmppxa  noBis  ; 
qm  iu9  tttrfi  tximiU  irtgmn.pÊrdima  fuiptê  tàiuHum  in  fm^mm  trâmmtp-^mm» 


Imîit  âdbue  âdûU/fêUtmif  wxtmmfirMiam  tff^f  ad  fafiôrMt  fnvêlem  eBOgifmi 
CT*  témtttnâim  dêiUê  quantum  de^  nautico  fciunt  cfficio  f  C.  XXVlIf.  p.  t^u 

(3)  Il  y  t  dans  l'étution  de  L'Y  d  i  v  t^  detChaftbfmstr  âws  Chancims.  Suprongbicde^ 
ebéfMns  voyez  la  note  de  Lydkês  fur  cet  endroit  de  Ckmémin.  p.  zi. 

^4)  SuhintroduâH.  p.  j;. 

(5)  Sih^  ^'^"^  aming^n  Mit  iê  Urnmt^Fhêrtfùs  tjftfiripta.  p.  38; 

($).  Vbyei  la  note  de  Ly4ms  fur  cet  endroit  de  Ckn^miiif.  ^  %yx7* 


71  HISTOIRE    DU    CONCILE 


de         LX.  Entre  les  Doâeurs  François  »  qui  (è  figoalcrent  alors  9  par 
^^\  leur  zèle  pour  rexcinâion  du  Schiftne,  on  ne  doit  pas  oublier,  B  er« 


Uttre 
Bernard 

&MPaf9.  NARD  ÀLAMAND9  Evêque  de  C(7;M/^m.  Il  y  âvoit  quelques  an« 
nées  que  Charles  VL  étoit  tombé  dans  une  efpece  de  démence  qui  lui 
kifibit  pourtant  de  bons  intervalles  (i ) .  On  faifbit  par  tout  le  Royau- 
me des  prières  publiques  pour  le  rétabliflêment  de  ià  (ànté.  Ce  fut 
dans  un  de  ces  heureux  intervalles,  qu'il  écrivit  à  TEvêque  de  Condom 
pour  lui  ordonner  de  faire  dans  ion  Diocefe  des  prières  &  des  procef- 
fions  pour  £1  convalefcence.  Le  Prélat  en  prit  occafion  d'écrire  au 
Monarque  pour  l'exhorter  à  donner  plus  de  foins  qu'il  n'avoit  fait  juf- 
qu'alors  à  l'Union  de  l'Eglife.  Il  lui  repréièntoit  même,  que  fk  ma- 
ladie pouvoit  bien  être  un  châtiment  de  Dieu,  à  caufe  de  fâ  négligence 
à  cet  égard.  JS^n^ir^  joignit  à  cette  Lettre,  un  (i)  traité  de  rextinc^ 
tion  du  Scbifme ,  qui  n'a  jamais  été  imprimé  que  l'on  fâche.  ^  Comme 
dans  ce  Traité  il  paroifibit  ne  pas  approuver  l'élcâion  de  Ckment  VIL 
il  écrivit  à  ce  Pontife  moins  pour  lui  en  faire  des  excufes ,  que  pour 
l'exhorter  à  fè  joindre  à  lui  dans  une  fl  fàinte  œuvre ,  &  à  agir  de  con- 
cert avec  Urbain  VL  auquel  il  ofe  bien  donner  des  éloges. 
i^'^'?  V  LXI.  C  E  fut  à  peu  près  en  même  tems,que  Jean  de  Varenkes, 

rcMcs^ï*'   Doéteur  de  Paris,  Curé  de  St.  Let  dans  le  Dioccfc  de  Rheims,  Cha- 
Pape.  pelain  du  Pape,  &  Auditeur  de  Rote,  écrivit  une  Lettre  à  Benott  fur 

Gcrf.  T.  IL  fon  éleâion;  On  peut  juger  que  ce  Doéfceur  étoit  un  homme  de  poi^ 
App.  ^  841.  8c  de  probité,  non  feulement  par  l'éloge  qu'en  font  Froiffard  &  Hen- 
ri de  Sponde^  mais  aufïî  par  la  Lettre  que  lui  écrivit  Charles  VL  pour 
lui  demander  fon  ièntiment  ftir  l'éleâion  prématurée  de  Benott  XIIL 
Varennes  n'ayant  pas  voulu  répondre  au  Roi ,  fans  lavoir  quelles  é- 
toient  les  diipofidons  du  Pape,  il  écrivit  à  ce  dernier  la  Lettre  dont 
il  s'agit.  Helas^  dit-il,  Très-Saint  Père ^  quepuis-je  répondre  au  Rai ^ 
fi  je  ffai  pas  votre  fuffrage  ?  jipprenez-moi  donc  i^e  que  je  dois  répondre. 
Si  vous  êtes  à  préfent  aujfi  porté  pour  TUnion  que  vous  Tétiez  pendant 
votre  Légation  à  Paris ,  j'' écrirai  en  toute  confiance.  Criez  en  ce  cas 
pour  la  paix  à  plein  gofier^  6?  je  bégayera.  Mais  fi  votre  Dignité  a 
changé  vos  moeurs^  non  feulement  je  ne  paroitrai  pas  devant  un  Roi  de  la 
terre  ^  mais  je  me  cacherai  de  devant  le  Roi  des  Rois,  y  ai  depenfé  tout 
mon  bien  àfiMiciter  la  paix  ^  mon  zeU  m^a  expofé  aux  railleries  des  mal 
intentionnex^j  il  ne  me  refie  plus  qu'à  expofer  ma  tête ^  trop  heureux  de^ 
pouvoir  mériter  la  couronne  du  martyre  pour  une  œuvre  fi  fainte. 

Le  Pape  répondit  à  cette  Lettre,     i.  par  des  remercimens  qu'il 


folu  de  le  faire  par  toutes  les  yoycs  poffibles  j  fans  s^ arrêter  aux  autres. 

3.  Que 

(i)  Il  fut  attaqué  de  ce  nul  en  1391*  J»am  Jvv.  dis  U&s.  Bîft.  di  cbar^ 
Us  VU  p.9U 
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^  Que  c*eft.{)our  cela  qu*il  a  envoyé  des  AmbaOâdes  iôlemnelles  jpac 
toute  TËurope.  4.  Que  quoique  ibn  éieâion  paroiflè  prématurée  à 
auelqiies-unS',  elle  ne  «*eft  àite  qu'après  longue  &  mûre  délibeiatioii. 

Cependuit  le  Pape  ne  parloit  point  dans  cette  Lettre  de  tenir  (à  pa- 
role. Se  d*€xecuter  la  voye  de  la  Ceffion.  Il  n'y  a  voit  rien  de  plus 
vague  que  &  promefle  d'employer  toutes  les  voyespoffiHeSj  parce  que 
la  Cdfion  pouvoit  bien  lui  paroître  une  de  ces  voyes  impoffîbles,  aux- 
quelles il  difoit,  qu'il  nefalloitpas  s* arrêter.  D'ailleurs  il  couroit  des 
bruits  &>rt  defavantageux  de  £1  mauvaiiè  volonté,  .&  le  mondç  étoit 
fort  irrité  de  le  voir  reculer  après  tant  de  proteftatipns.  Ces  bruits  en« 
sagq:ent  Varwnès  à  lui  écrire  une  féconde  Lettre,  poiir  lui  reprocher 
k  changement  de  â  conduite  à  l'égard  de  (on  abdication,  &  pour 
l'exhorter  à  embiaflèr  cette  voye  iàns  délai,  &  (ans  écouter  les  con- 
lëils  de  l'Ambition  &  de  l'Avarice.  Il  y  a  dans  cette  Lettre  des  traits 
cxnemement  hardis  &  même  fort  menaçants.  Autrefois  les  Papes 
ifafpinnent  au  Pontificat^  que  pour  rempcrter  la  palme  du  martyre^  au" 
jourdbui  ils  tty  afpirent  fue  pour  vivre  dans  la  pompe  ,  dans  le  fafte ,  dans 
le  luxoj  pour  élever  leurs  créatures ,  opprimer  les  autres  ta  ruiner  FEgli" 
fi  par  les  conceffions  ^u'Hsfont  aux  Princes  à  fis  dépens .  ...  Si  quelcun 
d'entre  vous  met  obftacîe  à  VUnion^  je  firai  Je  premier  à  Vappeller  publia 
quementj  kfilsdeSathan,  l'AnteGhrift,  l'homme  de  perdition,  l'A* 
poftat  de  la  foi,  (^je  ne  cejferài  de  crier ^  qu^'û  faut  renoncer  àfim  Obe^ 
jHence^  quand  mon  zèle  me  devroit  coûter  la  vie.  ^*y  auroit-sl  de  plus 
fiandaUux^  Of  en  mime  temps  déplus  extravagant  que  ce  langage^  fi  vous 
Je  teniez  ious  deux^  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifi.  Donnons-nous  du  bon 
tems.  Nous  avons  de  quoi  foutenir  notre  état.  Demeurez  dans  yo« 
tre  Obédience,  Çc  moi  dans  la  mienne.  Il  faudroit  reprimer  un  tel  lari^ 
^age  (^)Tépée  à  la  main^  i^je  confiiUerois  à  tout  Chrétien  ^^  de  vendre  (a)  îMtpuh 
fin  manteau  pour  en  acheter  une^  à  cet  ufige.  zmm. 

A  cette  Lettre  Varennes  joignit  un  Gonicil,  qui  rouloit  (urces 
4:hefs.  I .  Que  Benoit  aflembleroit  un  Concile  à  Lyon ,  où  il  invite- 
roit  les  Rois  Se  les  Prélats  de  fon  Obédience,  z.  Que  ce  Concile 
..commenceroit  par  la  réformation  dans  fon  Chef  &  dans  fes  membres, 
&  qu'enfoite  il  txavailleroit  à  l'Union.  }•  Que  Benoît  y  abdiqueroit 
il  tô  Concile  le  iugeoit  i  propos.  4.  Que  â  Benoit  donnoit  les  mains  de 
bonne  grâce  à  ia  Ueflîoa,  il  foroit  rétabli  dans  le  Pontificat.  Au  refte 
toute  cette  négociation  n'eut  point  de  lieu,  comme  on  le  verra  dans 
le  Livre  fuivant. 

(i)  VHiflûhrê  de  TUmverSti  de  Périt  CQ  £ttt  meotion»  X.  ZK»  p.  68o.  Je  l'ai  va  Mt- 
nuïcrit  à  HdmftaA. 

Rn  du  Prtmier  Livre, 


ToM.  L  K  HIS- 
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€€  des jimbaffadeurs  de  France. avec  ks Légats  de  Gr^oii^. LXXXV, 
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kur  Négociation.    C.  Benoît yj  rend  à  Savonne^  (^  Grégoire propO'^ 
fe  un  autre  lieu  pour  la  Conférence,    CI.  Riponfe  de  Benoît  aux  Am- 
baffadeurs de  Caftille.    CIL  Collufion  entre  Benoît  fsf  Gre^irepour 
m  point  f  aboucher.    CIII.  Reflexion  fur  le  témoimage  de  'l'hcodoric 
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à  Grégoire.    CY.  Artifices  de  Grégoire  pour  éluder  d'aller  à  Savone. 
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Léonard  Aretinjfir  ce  fujet.  CVIIL  Grégoire/»//  une  nouvelle  pro^ 
motion  de  Cardinaux.    CIX.  CaraBere  defcsji  Dominic  Cardinal  de 
Ragufe.    ex.  Appel  des  Cardinaux  de  Grégoire  au  Concile^   CXL 
Reponfe  de  Grégoire  à  T Appel  des  Cardinaux.    Il  les  excommunie^ 
CXIL  Placard  des  Cardinaux  £5?  des  Officiers  de  la  Cour  de  Grégoi- 
re ^(>»/r^  ii^i.   CXlll.  Bulle  de  Benoît  contre  la  France,  CXlV.Af 
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pignan.    CXVIII.  Lettre  de  ce  Pape  à  Grégoire.  CXIX.  Reponfe 
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^ritZP^^  L  JWSFCIN  crut  en  France, qu'il  étoit  tems  de  profiter  d'une  fî  bel- 
d€  Frencefur  KhSIb  i^pp^^cc.  C  eft  ce  qtti  porta  le  Roi  a  ailembler  un 
iunion.  wMSÊR  Concile  National  à  Paris  dans  (on  Palais,  pour  délibérer 

L«e  1. de  Fe-     ig^^^^P  fur  les  moyens  d'éteindre  le  Schifme.  S i  m  o  n  d  k.  C  r  a* 
«»«  i39j^   M  AU  IX,  Patriarche  d'^/fXM^nV ,.  y  préiîdoit,  &  Arnaud  de 

Cor- 

(r)  On  les  peut  yoir  c&  détail  dans  THifirin  dé  Cbarks  VU  do  Moine  de  st.  Dwyt^ 
T.  L  p.  n8. 181. 
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Co  11  B I B ,  Chancelier  de  France ,  y  écoit  préiènt.  Cette  Aflembléef 
étoit  compofée  de  cinquante  Prélats ,  tant  Archevêques  qu'Eve- 
ouçs ,  d'un  grand  nombre  d'Abbez  y  de  Doâeurs  &  de  Députes^ 
ce  rUniverfité.  Apres  avoir  mûrement  examiné  TafFaire  pendant 
plufîeurs  jours ,  on  y  conclut  pour  la  voye  de  la  Ceffion  des  deux 
Concurrents,  comme  la  plus  prompte  y  la  plus  fîire  &  la  plus  com- 
mode. 

II.  Le  Roi  le  fit  auflî-tôt  notifier  à  Benoif  par  une  Ambaflâde  des  Ambaffiuk 
plus  Iblemnelles.    Elle  étoit  compofée  des  principaux  de  fon  Confcil ,  fiUmneUg  m 
de  plufieurs  Prélats,  &  des  Députez  de  TUnivcrfité,  &  ils  avoicnt  à  ^^J^^ 
leur  tête  Jean  Duc  de  Berriy  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  oncles  du  d^^^ 
Roi ,  &  Louis  Duc  d'Orléans  fon  frère. 

III.  Voici  en  gros  quelles  étoient  leurs  Inftruftions  (r) .    Ils  de-    infiruHiêns^ 
voient  remercier  Benoit  &  fes  Cardinaux  ,  des  bonnes  intentions  qu'il  f^^f^r  Us  Am- 
avoit  fait  paroître  par  une  Bulle  &  par  une  Dcputation  au  Roi,  &  ^^/*'**"* 
l'aflurer  en  même  lems  de  l'empreflcment  du  Roi  à  féconder  &  à  hâ- 
ter de  toutes  fes  forces  l'exécution  d'une  œuvre  auffi  importante,  auffi 
généralement  £c  aufii  ardemment  defirée.     Enfuite  ils  dévoient  repré- 

ienter^  que  c'eft  dans  cette  vue  que  le  Roi  avoit  convoqué  une  gran-» 
de  Aflèmblée  de  Prélats  &  de  perfonnes  notables  avec  l'Univcrfité 
-  pour  en  avoir  leurs  avis  5  Que  cette  Aflèmblée  générale  avoit  été  pré- 
cédée de  plufîeurs  autres,  pour  y  préparer  la  matière,  &  pour  y  pou** 
voir  délibérer  plus  mûrement.  Ils  parleront  des  OraifonSy  Mejfes^  Pro^ 
ceffions  {%)  y  Prédications  6?  autres  bonnes  œuvres  faites  au  dejfein  de  cet* 
te  jfjfembliey  qui  en  attend  le  fuccis  de  ta  Cour  Romaine.  Enfuite  ils  a«* 
voient  ordre  de  remettre  au  Pape  &  (x  propre  Bulle  adreflec  au  Roi , 
&  leurs  Lettres  de  créance. 

2.  Après  cette  démarche  publique,  leur  CommifHon  portoit  qu'ils 
demanderoient  une  audience  fecrete,  où  ils  repréfènteroient  à  Benott 
avec  un  très-grand  rcfoeÛ  j  Que  de  toutes  les  voyes  de  procurer  l'U-» 
nion,  celle  <£  la  Ceflion  pure  Se  fîmple  avoit  été  jugée  par  la  plurali- 
té des  fufïrages  la  plus  propre  à  tous  égards.  Que  la  voye  de  fait  avoit 
été  unanimement  rcjettée,  parce  fue  c'eftoit  s' expofer  fiiemmeut  auxpe-- 
rils  d'une  longue  I5  cruelle  guerre  entre  les  Princes  Chreftiens ,  (Toà  il 
pourroit  arriver  que  celui  qui  auroit  le  plus  de  droit  au  Pontificat  fuc^ 
comberoit  à  la  force  y  &?  qu^  encore  que  Pun  des  partis  Temportaji^le  Schif^ 
me  bienkind'eftre  defiruity  en  fer oif  d'autant  plus  reflabli^  (^  fortifiéy 
que  le  vaincu  foufttendroit  toujours  ,  qu'il  auroit  efté  plus  malheureux: 
qWityufte  dans  la  deffenfe  de  fon  opinion  y  en  laquelle  il  ne  demeurer  oit  que 
plus  obfiiné.    Qu'il  ièmbloit  à  la  vaîté  que  la  voye  du  Concile  Géné- 
ral,. 

(i)  Je  n'aurois  pas  remarqué  cette  particularité  fi  ce  n'cff  que  diuis  la^  Lettre,  dont 
on  a  donné  le  preds,  Jean  de  Vartnms  reproche  à  Bênok^  qu'il  n*avoit  jamais  ordon» 
oé  n>  Prières  publiques ,  ni  MciTes  ^  ni  ProceSions  pour  obtenir  de  Dieu  la  Paix  de 
lEgjife» 

K  j* 
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rai,  fut  k  plus  juridique ,  mais  qu'elle  paroiflbît  pour  lors  impratica* 
blc,  tant  à  cauie  de  la  longueur  de  (on  exécution,  que  parce  que  les 
deux  Concurrents  Se  leurs  partis,  qu'il  y  fàudroit  neccÂkirement  ap« 
peller,  étant  fort  cchauâèz  les  uns  contre  les  autres,  tout  fè  pafleroit 
en  dilputes,  lâns  pouvoir  rien  conclurre,  ou  que^  le  Pontificat  tfioit 
adjugé  à  Punj  le  droit  ne  luy  en  fer  oit  pas  adjugé  pour  cela ,  quHl  là  fe^ 
roit  point  tenu  pour  vray  Pape  par  les  Sujets  de  fin  Compétiteur'^  6?  par^ 
tant  nous  n^ aurions  point  d'Union.  Que  la  voye  de  compromis  n'étoit 
pas  chargée  de  moins  de  difficultez ,  „  auquel  des  deux  que  les  Corn*- 
„  promiflàires  dônnaflent  gain  de  caufc ,  &*il  y  auroit  autant  de  diffi* 
„  culte  au  choix  des  Arbitres,  qu'au  moyen  de  les  aboucher  (i)  .  I! 
„  femble  mefme  qu'une  affaire  toute  fpirituelle  comme  celle-cy,  où 
P.  279.  i8o.  j^  il  s'agit  du  Vicariat  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  de  la  puiflàncc  des  Clefs, 
„  de  l'autorité  de  lier  &  de  délier,  &  de  la  conduitte  &  du  foin  dé 
„  toutes  les  âmes  de  la. Chreftienté,  ne  peut  tomber  en  arbitrage,  ôt 
„  que  quand  Benoift  &  l'Intrus  cederoient  par  compromis ,  des  à 
„  préfent  comme  dès  lors,  telle  CefEon  conclitionnelle  fèroit  invali- 
„  de ,  fî  les  Arbitres  la  moyennoient.  Car  comme  le  confcntement 
„  pour  accepter  le  Pontificat  après  une  éleélion  Canonique,  doit 
yj  eflre  pur  &  fimple  &  fans  aucune  condition  extrinfeque^  de  mefme 
,,  la  renonciation  doit  cftre  pure  &  fîmple  &  fans  condition  principa* 
^,  lement  cxtrinfcque ,  qui  rendroit  l'acre  de  CefEon  nul  :  8c  il  feroit 
^,  injurieux  au  Roy  ,  aux  Prélats  &  au  Confeil ,  d'offrir  un  accom- 
^  modement  à  Benôifi  ôc  à  fon  Collège ,  ou  à  l'Intrus  &  aux  fîens^ 
„  qui  ne  Qifl  pas  raifonnable  ny  fbuflenable  de  dfoit.  Il  efl  mefme  fort 
.,,,  peu  vraifcmblable  que  Benoifl  ny  l'Intrus,  miflent  la  voye  de  Ccf* 
„  fîon  en  compromis,  parce  qu'il  leur  feroit  plus  honorable  de  céder 
9,  hbrement,  que  d'y  eftre  condamnez  par  Sentence  d'Arbitres.  De 
y,  plus  cette  Sentence  ne  donneroit  point  d'aébion  fî  elle  n'efloit  hô* 
yy  mologuée^  fie  pour  cela,,  comme  pour  la  mettre  à  execudon,  il 
yj  faudroit  qu'ils  eufTent  un  Supérieur,  Il  efl  vray  que  plufîeurs  fouf^ 
>,  tiennent  que  cette  voye  de  compromettre  fè  peut  appuyer  de  diver- 
5,  fes  raifbnsj  mais  comme  elles  pourroient  efbe  douteufcs,  &  com* 
^  me  cette  affaire  demande  beaucoup  de  célérité,  il  faut  retrancher 
„  toutes  les  voyes  incertaines ,  bannir  les .  difputcs  8c  les  arguments 
„  problématiques,  &  embrafTa^  un  expédient  clair  &  court,  qui  ne 
„  laiflè  point  de  fcrupule,  qui  appaife  le  Schifme,  qui  tienne  les 
„  deux  partys  dans  l'égalité,  Se  qui  mette  la  paix  dans  les  confcien^ 
„  ces. 

„  Il  efl:  encore  vray  que  fur  ce  fujet,  on  a  ouvert  un  expédient  en 
„  forme  d'avis,  qui  feroit  de  différer  à  rien  refoudre  jufques  à  ce  que 
^  Benoift  eufl  propofede  fbn  chef  aux  Ambafladeurs  du  Koy  quelque 
„  voye  d'accord ,  qui  fufl  plus  agréable  à  fà  Majeflé  &  à  tout  le  mon- 

„  dei 
f  x)  On  copie  tout  cet  enâroiti  parce  qu'il  contient  une  négodation  fort  délicate.    ' 
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^  de^  mais  fauf  corre£tion  du  Pape,  cette  éleétion  d'expédient  meil* 
y^  leur  Se  plus  court,  fans  autrement  le  déterminer,  ne  doit  pas  em« 
„  pdcher  que  le  Roy  ne  prenne  confeil  de  fes  Prélats,  &  qu*il  ne  le 
„  donne  à  J5^»w}î ,  en  la  manière  cy-aprcs  rapportée.  Carpeut-eftrfc 
„  voudroit-il  fçavoir  Pintention  du  Rov  avant  que  de  defcoùvrir  la 
„  ficnnej  d'autre  part  fi  le  conlêîl  donne  au  Roy  s'accordoit  avec  le 
„  deflein  que  prendroit  Benoiji^  ils  en  auroient  tous  deux  beaucoup 
„  d'honneur  &  de  fujet  de  louange,  &  quand  Benoiji  propoferoit  une 
„  voye  beaucoup  meilleure  ou  auffi  bonne ,  ce  feroit  donner  occafion 
„  d'un  grand  retardement,  fi  le  Roy  n'en  avoir  pas  premièrement  dc- 
„  libère,  &  exhorté  ledit  Benoift  à  choifir  le  plus  court  cherpin.  Ce- 
„  la  feroit  tomber  l'affaire  dans  un  grand  circuit,  il  fàudroit  que  les 
„  Ambaflâdeurs  du  Roy  revinrent  devers  luy,  &  comme  faute  d'à* 
„  voir  les  advis  des  Prélats,  il  les  fàudroit  aucmbler  de  nouveau,  il 
„  pourroit  furvenir  dans  ce  long  intervalle ,  des  obilacles  qu'on  ne 
„  peut  prévoir,  &  qu'il  eft  important  de  prévenir. 

3.  Quoi  que  la  voye  de  la  Ceilion  parût  la  plus  propre, ils  dévoient 
pourtant  laiiier  à  Beneit  le  choix  d'un  autre  expédient  &  même  l'ac- 
cepter,  s'ils  y  trouvoient  la  même  fureté  &  la  même  promptitude, 

Sue  JoiXïs  cém  du  Roi,  ce  qui  paroiilbit  afièz  incroyable.  Mais  qu'il 
illoitrefufèr  abiblument  la  voye  du  Concile  général  &  du  Compro- 
mis, en  cas  que  Benoit  .propoftt  l'un  ou  l'autre,  &  que  fi  fbn  e3«)e- 
dient  ne  iè  trouvoit  pas; propre,  &  qu'il  refufat  de  prom^tre  fk  Cef^ 
fiouj  on  devoit  lui  déclarer  que  le  Roi  étoit  refolu  d'en  pourfuivre 
PexécutiM  finale  par  toutes  firUs  de  moyens  raifonnables  (^  bonnites^  &f 
qu'il  s* employer  oit  fortement  envers  Us  RoiSj  Princes^  Sujets  des  deux 
Obédiences^  pour  les  y  faire  r e  foudre  y,  Ji  on  n^en  pouvoit  trouver  une  meil-- 
îeure  6?  plus  brieve. 

4.  En  cas  que  Benoit  acceptât  la  voye  de  la  Ceffion,  voici  les  me- 
fures  que  les  Ambafladeurs  font  chargez  de  prendre  avec  lui  pour  la 
faire  reiifiir.  „  Que  le  Roi  le  fit  fçavoir  à  tous  les  Princes  &  E^ats 
„  deipn  Obédience,  Se  qu'eux  tous  enfemble  joints  avec  luy,  non 
„  pas  ledit  jfff/K'i/,  dont  les  Lettres  pourroient  eftre  mal  reçues,  le 
„  mandaficnt  aux  Roys  &  aux  Princes  du  party  contraire,  mais  il  ne 
I,  iaudroit  pas  que  l'Intrus  en  fufl  fi  tofl  avelty,  que  les  Souverains 
„  qui  le  rcqonnoiflcnt,  pour  luy  ofter  le  temps  de  faire  quelque  ma- 
„  lice  pour  rompre  l'entreprife.  On  ne  fc  défie  que  de  luy  dans  cet- 
„  te  occafîon ,  car  il  n'eft  pas  à  croire  que  les  Princes  &  Prélats  de 
„  (à  fàéKon  ne  défirent  fi  fort  l'Union, qu'ils  feront  leur  poffible  pour 
„  l'y  convier,  &  queTcfuiânt  d'acquiefcer  ils  ne  le  tinflènt  pour  fau- 
„  teur  d'une  caufe  injufle,  qu'ils  ne  rejettafTent  fon  Obédience,  & 
„  qu'ils  ne  donnaflent  les  mains  pour  agir  contre  luy  félon  les  remèdes 

„  dont  les  Princes  conviendroient  enfemble Quand 

„  les  Princes  de  l'autre  party  feront  convenus  de  cette  voye ,  &  quand 
„  ils  y  auront  induit  l'Intrus  &  fes  .Anti-Cardinaux  >  aK>rs  les  deux 
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^  parties  contcndantcs  s'approcheront  en  deux  Villes  limitrophes  de» 
„  deux  Obédiences }  &  la  fe  trouveroient,  tant  pour  la  (cureté  com- 
,,  mune,  que  pour  le  confeil,  quelques  grands  oc  notables  Seigneurs, 
y^  accompagnez  de  Prélats  6c  de  Doâeurs  pris  de  l'un  fie  de  l'autre 
^  cofté ,  avec  lefquels  il  feroit  plus  aifé  de  régler  les  aétes  qui  feroient 
^  à  Biire,  comme  d'abfblutions,  de  di(pen(ès,  de  révocations ,  con- 
^)  firmations,  fie  créations,  entant  que  belbin  lêroit,  pour  les  Cardi- 
,,  naux,  Prélats  ou  Beneficiers,  fie  autres  piocedures,  ôc  mefme  de 
yj  moyenner  une  bonne  6c  entière  pacification,  fie  reconciliation  entre 
jy  les  deux  Compétiteurs  Se  leurs  P^rtifàns.  Cela  fidt,  ils  viendroient 
9,  tous  deux  avec  leurs  Collèges  en  mefme  Ville,  2c  ratifieroient  8c 
„  executeroient  en  perfonne  cet  important  Traitté ,  qui  ne  k  peut  ac-^ 
„  cotnplir  par  Procureur ,  pour  plufîeurs  caufès  fi  notoires ,  qu'il 
„  ièroit  inutile  d'en  faire  aucune  mention. 

„  Pour  tirer  un  fkiit  d'autant  plus  prefent  de  cette  renonciation,  il 
„  faudra  auparavant  qu^elle  s*execute,  convenir  d'une  nouvelle  fbnne 
„  ou  façon  d^élire  le  futur  Pontife  ^  c'eft  à  fçavoir  que  pour  éviter  les 
^,  reftes  d'un  efprit  de  haine  fie  de  divifîon  entre  les  Cardinaux  des 
„  deux  partys,  qui  pourroient  s'opiniallrer  pour  leurs  Chefs ,  que 
„  pour  cette  fois  feulement  elle  fè  fift  iâns  leur  participation ,  pour 
„  eflre  plus  agréables  aux  Peuples.  Pour  ceh  Btnoift  oc  l'Intrus  du 
'„  confentement  de  leurs  Collèges,  devront  convenir  de  huit  ou  neuf 
„  Compromiflâires ,  reconnus  pour  gens  de  bien  fie  non  (iifpefb,  fie 
9,  autres  que  defdits  Collèges,  qui  &ns  préjudice  de  l'advenir  auroient 
9,  pouvoir  d'élire  un  Pape,  fié  après  Serment  fblemnel  de  garder  fide* 
„  lité  à  PEglifè,  il  leur  feroit  permis  de  le  choifîr  ou  non  dans  les 
„  deux  Colusges,  fàas  aucune  paflion  d'amouf  ou  de  haine^  en  telle 
9,  forte  que  celui  qui  auroit  le  plus  de  voix ,  feroit  tenu  pour  fuffifàm* 
^  ment  oc  Canoniquement  éleu.  Que  fi  les  Cardinaux  ne  vouloient 
9,  entendre  à  cette  proportion ,  il  en  fkudroit  prendre  un  nombre  6- 
9,  gai  de  part  fie  d'autre,  ou  pour  mieux  {sûre ,  les  admettre  tous  à 
„  hûre  l'Ëleâion ,  mais  que  pour  cela  ils  feroient  renfermez  en  Con- 
9,  clave^  félon  la  forme  ordinaire,  autant  qu'on -en  pourroit  rafièm- 
9,  Mer. 

„  Il  n'importe  de  dire,  que  par  le  moyen  de  cette  conjonâuon  des 
„  deux  Collèges,  il  fè  trouveroit  plus  grand  nombre  d'Italiens  que 
9,  des  autres  Nations,  fie  qu'ainfî  nous  aurions  un  Pape  Italien,  fie 
9,  que  ces  Ukramontains  tireront  avantage  de  leur  malverâtion,  c'efl- 
9,  à'dire  de  Tintrufion  par  eux  commifë.  Il  n'y  a  point  en  Dieu  d'ac- 
5,  ception  de  perfbnnes ,  fie  il  eft  fans  comparaifon  meilleur  d'avoir 
„  un  lulien,  (Dieu  veuille  qu'il  foit  pourtant  aufiî  faint  que  fï  Dignî- 
5,  té  )  que  de  foufirir  que  l'Eglifè  toit  plus  longtemps  ainfî  dechi- 
y,  ree. 

IV. 
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IV.  Dfe'3  qiielesAtnbaflàdears  furent  arrivez  à  Avignon,  ilsren-    Kigociétkn 
^dirent  à  Benatt  cette  Lettre  de  là  part  du  Roi.     Très-Saint  Pere^  la  ^^*'««^» 
faffim  que  fat  toujours  eue  pour  la  paix  6f  union  de  FEglife  univerfelle^  ^ZsP^L 
(^  pour  r extirpation  du  malheureux  Scbifme  qui  la  divijè  depuis  fi  long-    Le  &i.  Mai 
temps  à  mon  grand  regret  ^  (^  Pintention  d'y  remédier  que  vous  m'avez  i39î» 
plufieurs  fois  témoignée^  tant  par  vos  Ambajfadeurs  que  par  les  Lettres 
qu'ils  m'ont  rendues  de  voftre  part ^m' ont  fait  refoudre  d*em.i7yer  auprès  de 
vousj  mes  très-cbers  Oncles  (^  Frère ^  6?  plufieurs  autres  Notables  de 
mon  Royaume  fur  ce  fujetjdont  ils  font  fuffifamment  informez.  Ceft pourquoi 
je  vousfupplie^  Père  Très-Saint ,  Savoir  créance  6?  d'ajouter  foy  à  ce 
qu'ils  vous  diront^  (^  de  vouloir  traiter  avec  eux  dans  cette  affaire^  comme 
Ji  moy^mefme  j'y  eftois  en  perfonne.    Efcrit  de  noftre  propre  main.  6f r. 

Cette  première  entrevue  fe  paflà  avec  toutes  fortes  de  dcmonftni* 
dons  de  joye  &  d*amitié  réciproque,  mais  il  s'en  fallut  beaucoup  que 
la  fiiite  n'y  répondit.  Quelques  jours  après  les  Ambaflàdeurs  ayant  eu 
audience  dans  un  Confiftoire  public  où  il  y  avoit  vingt  Cardinaux  &  ^ 

Prand  nombre  de  Doâeurs  &  de  Savans,  G 1 L  L  B  s  Des  Champs, 
rofbflèur  en  Théologie  &  grand  Orateur,  porta  la  parole.    Sa  Ha- 
rangue avoit  été  bien  concertée,  avec  les  Princes ,  les  Prélats  &  les 
Doocurs.    On  l'avertit  (iir  tout  de  ne  point  toucher  la  tunique  incon^ 
futile  (i),  ÛLVoiij^ralliance  perpétuelle  de  la  France  avec  FEmpircj  ni 
les  deux  cas  uniques  (i)  hors  lefquels  le  Pape  ne  peut  efire  dipofé.    Après 
qu'il  eut  harangué,  non  (ans  donner  de  grands  éloges  au  Roi  de  Fran- 
ce &  à  Benoît^  il  demanda  pour  l'Ambaflàde  une  Audience  particuliè- 
re.   Le  Pape  répondit  (iir  le  champ  à  ce  Difcours  avec  toute  la  grâce ^ 
toute  la  force  ^  ^  tout  Tordre  d^  une  pece  de  longue  étude.  .  .  .  Sacon^ 
clufionfut^  qu'il  perfever oit  dans  la  mime  réfolution  qu'il  avoit  témoignée 
au  Roij  que  fa  vie  lui  étoit  moins  confiderable^  qu'une  Umonfi  neceffaire^ 
laquelle  il  cbercberoit  par  toutes  fortes  de  voyes  pofftbles  &  honnêtes.    Il 
renvoya  l'audience  au  lendemain.    Ce  jour-là  l'Evéque  de  Senlis  ha- 
rangua le  Pape.  Ce  Prélat  s'étendit  beaucoup  fur  les  louanges  de  l'Ac- 
te que  les  Cardinaux  avoient  fîgné  avant  leur  entrée  au  Conclave^  & 
que  Benoît  avoit  foufcrit  depuis  comme  Pape  après  (on  éleâion.    Ces 
éloges  tendoient  à  engager  Benoît  à  le  communiquer ,  comme  il  l'en 
pria  de  la  part  du  Roi.    Quelques  Relations  portent  (a)  qu'il  nia  d'à-     (a)  Gffii^ 
bord  tout  net  d'avoir  (igné  aucun  Ade  par  leauel  il  s'en^aseât  à  ce-  *»««PoLXl. 
der.    D'autres  di(ënt  avec  plus  de  vrai-(èn^lance ,  qu'il  te  défendit 
long*tems  de  montrer  cet  Ecrit,  &  qu'à  la  fin  il  comentit  à  le  faire 
voir  (êulemeot  aux  Ducs  en  particulier.    Ces  Princes  ayant  répondu 
qu'ils  avoient  ordfie  de  le  faire  montrer  publiquement ,  &  que  (ans  ce- 
la ils  ne  s'expltqueroient  point  (iir  les  intentions  du  Roi ,  il  le  fit  ap- 
porter par  le  Cardinal  de  Pampelune  (on  parent,  Se  fon  zélé  parti(àn, 

qui 

(i)  On  croyoit  qae  le  Pape  ne  pouvoit  6tre  dépofé,  à  moins  qu'A  ne  fût  nirtt\qf»% 
au  sMfmMtiftii  ^y  fauteur  du  Sdàmt. 
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qoi  k  lut  avec  les  AmbalTadeur».  Le  Pape  croyoic  m  étve  mttt  pour 
cela,  mais  il  &  trompoit.  Les  Princes  voukirenc  garder  TEcrity  Bèr 
noU  s'en  plaignît  aigrement  fous  prétexte  fWon  ne  devoit  pas  fans  meure 
deUberatian^  produire  de  la  forte  à  perfmne^  de  qiêeifue  difftité  fu'elle 
pufi  efire  dans  k  monde  ^  les  réfolutions  d'un  Cmclave.  Il  fallut  en^n 
pourtant  en  laifler  prendre  copie  à  un  Secrétaire  du  Rx>i.  Elle  fut  en- 
voyée à  Porisy  &  lue  en  plein  Conièil. 

Dans  une  troiiîeine  Audience,  Benoit  déclara  que  la  voye  la  plus  lai- 
ibnnable,  &  la  plus  propre  à  appai&r  le  Schisme  étoit,qiie  lui  Ç^  rin- 
trus  avec  leurs  Collèges  s^ affemhlaffent  en  quelque  Ueufeur  des  limites  du 
Royaume  de  France  ^  là  fous  la  proteSion  du  Roy  y  ok  F  on  traiter  oit  de 
VUniony  &  ok  F  on  entendroit  les  raifons  départ  &  et  autre  ^  promettant 
f»V/f  ne  fe  fepareroient  point  y  périls  ne  fuffent  et  accord  (i).  Gilles  des 
Champs  réfuta  cette  voye  y  fiir  Timpo^ilicé  de  fbn  exécution  y  vu 
Tendurciflèment  de  Grégoire  oui  ië  vantoit  d'avoir  la  plus  grande  pas- 
tie  de  la  Chrétienté  fous  Ton  Ooedience,  £c  conclut  en  priant  le  Pape, 
les  Cardinaux  Se  toute  rAflèmblée  de  £b  ranger  à  Tavts  du  Roi ,  ce 

2ui  fut  appuyé  par  le  Duc  de  Berri.  Le  Pape  demanda  là-deflus,  en 
dfant  toujours  les  plus  belles  proteflations  du  monde  ^  que  cet  avis  fût 
mis  par  écrit,  avec  la  manière  de  le  pratiquer.  Les  Princes  £b  retirè- 
rent à  récait,  pour  délibérer  fiir  cette  proportion.  Mais  comme  ils 
voyoient  bien,  que  Benoit  ne  la  fâifbit  que  pour  gagner  da  temps,  ôc 
pour  chercher  dans  cet  Ecrit  des  prétextes  de  chicane,  ils  lui  firent 
répondre  par  Gilles  des  Champs  y  qifil  n^étoit  point  neceffaire  de  rédiger 
cette  voye  par  écrit  y  parce  qu'elle  ne  contenait  qu'un  mot  de  deux  fyllabeSy 
Cession.  Le  Pape  fort  troublé  de  cette  fermeté  fit  demander  du 
temps  pour  en  délibérer. 

Cependant  les  Ambaflàdeurs  s^étant  retirez  prièrent  les  Cardinaux  de 
ks  vcnh:  trouver  chez  le  Duc  de  Berri.  Ils  y  vinrent  ayant  â  leur  tête 
k  Cardinal  de  Florence  y  qui  fut  des  premiers  à  fc  déclarer  pour  la  Ccf- 
fion.  De  feize  à  dix-huit  Cardinaux  ^ui  étoient  là,  tous  prirent  ce 

Eard ,  les  uns  pouitant  avec  plus  de  ménagement  &  de  reflriébion  que 
»  autres,  à  la  réferve  du  Cardinal  de  Pampeluney  qui  fit  un  long  dis- 
cours contre  la  voye  de  la  Cefiîon  ,  &  qui  conclut  à  celle  de  fait  par 
l'expulfîon  de  Tlntrus,  comme  à  la  voyç  la  plus  jufle  &  la  plus  cour- 
te. En  même  temps  les  Princes  ordonnèrent  à  im  Notaire  de  rédiger 
par  écrit  toutes  les  opinions  des  Cardinaux. 

La  quatrième  Audience  ne  fut  pas  plus  déçifîve  que  les  précédentes 
Le  Pape  en  fit  Pouverture  par  une  Pièce  d'éloquence  accomplie  en  toutes 
fis  parties.  Après  avoir  loiie  le  Roi,  la  Maifon  Se  les  Grands  de  Fran- 
ce, de  leur  zdc  pour  TUnion,  il  déclara  que  pour  lui  il  foufcriroit 
d^ achever  fis  Jours  dam  une  prifin  perpétuelle  pour  P obtenir  y  (^  qu'il  la 
vouloit  pojirfuivre  jusqu'à  la  mort.    Cependant  il  foûtint  toujours  que 

l'fen- 
(t)  Voyez  cette  propofitioa  dans  toute  foa  éteaduë^  Amcd,  Meruth  T.  II.  col.  1 1 3& 
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rentreviie  des  deux  Goncurreats  étoît  le  moyen  Uplus  raifinnable^  (^ 
le  fgnl  mfnu  fMi  kd  ^  fts  Rrtns  les  Cmdmawc  avaient  jugé  dans  leurs 
daferemes  fu^cn  fût  frati^ter.  Il  paroîflbk  feit  étonné  qu'on  eût 
propofé  k  Toye  de  la  Ceffion^  8c  <]U*on  eût  voutu  arracber  de  M  la.  ce^ 
duk  faite  au  Comlave  ,  &  qu'on  Mât  même  jusqu'à  faire  courir  des 
bruits  y  qu'on  le  dMtflèroit  bientôt  du  Pcoitificat.  Qu'on  n'agiflbit 
ikos  doute  à  fon  égard  avec  tant  de  rigueur  &  fi  peu  de  rcTpeét,  que 


dit  le  Moine  de  St.  Denys,  ^>î»  de  faire  eftudier  des  arguments  pour 
tout  imfugner^  pour  faire  uu  parti  contre  leurs  proportions  ^  6?  pour  en 
quelque  façon  i^wpir  Taffaire  pendant  ^^il  drefferoit  cette  contrebaterie 
de  gens  commandez^  fui  n'ejtoient  pas  libres  de  leurs  opinions. 

Le  Duc  de  Serri  répondit  à  ce  Difcours  par  un  autre  qui  mérite 
d'être  rapporté  tout  entier. 

9)  Je  pécherois  contre  mon  devoir,  &  contre  la  reconnoiflànce  qui  ?.t^4.zç^. 
^  vous  eft  deiie,  Pêne  trésNàint,  fi  je  ne  vous  remerciois  prémiere- 
,1  ment,  de  l'afieétion  que  vous  avez  toujours  eue,  &  que  vous  con- 
„  tinuez  pour  le  Roy  noftre  Sire ,  &  pour  tous  ceux  du  iâng  Royal 
,,  de  France.  Mais  quoyque  notis  n'en  puifiîons  pas  douter,  l'occa- 
„  fion  préfente  m'oblige  de  vous  (uppUer,  &  de  vous  demander, 
„  comme  le  plus  précieux  gage  &  la  ^ius  grande  marque  de  l'amour 
„  de  Voftre  Sainteté,  qu'elle  nous  fade  connoiilre  férieufement  quelle 
„  eft  fà  volonté ,  afin  que  nous  tafchions  de  nous  y  conformer.  • 
„  Âuffi  toft  que  nous  apprifmes  que  MefiSeurs  les  Cardinaux,  tous 
„  d'une  voix  &  d'un  confentement  unanime,  eftoient  convenus 
„  de  voftre  éleftion ,  nous  en  eûmes  beaucoup  de  joye ,  &:  nous 
„  leur  en  fceumes  d'autant  plus  de  gré ,  dans  refperance  qu'ayant 
„  l'occafion  d'exécuter  cet  ardent  defîr  de  l'unité  de  l'Eglife  Ortho- 
„  doxe,  que  vous  avez  toujours  porté  dans  le  cœur.  Dieu  vous  en 
„  envoyant  du  Ciel  tout  le  pouvoir  &  l'authorité,  vous  le  feriez  pa- 
„  roiftre  avec  tout  le  luccez  qu'on  doit  attendre  de  Voftre  Sainteté. 
„  Je  me  (buviens  à  ce  lujet ,  &  je  vous  prie  de  vous  en  reflbuvcnir 
„  pour  noftre  juftification ,  que  pendant  le  voyage  que  vous  fiftes  à 
„  Paris,  il  y  a  qudque  temps,  vous  me  demandâtes  mon  fentimcnt 
„  (iu-  les  moyens  d'Union,  8c  que  je  vous  relbondis  que  je  n'en  voyois 
„  aucun  que  par  la  voye  de  CcQton ,  &  que  u  le  Pape  Clément  de  bon- 
„  ne  mémoire  ne  fe  refolvoit  à  l'accepter,  qu'il  eftoit  en  danger  de 
„  voir  l'Eglife  Gallicane  feuftraitte  de  ion  Obédience.  U  eft  vrai  que 
„  je  remarquai,  que  cela  ne  vous  plaiibit  pas,  que  vous  l'entendiites 
„  avec  impatience,  &  que  vous  diftes  qu'iL  n'y  falloit  pas 
„  procéder  fi  rigoui-eufement  à  fon  égatd.  Et  cela  foit  dit  feulement, 
I,  Trés-fiiint  Pere^,  pour  vous  fidre  connoiftre,  que  la  mefine  conclu* 
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^  (îocrs'eftant  piife  enfuite,  après  grande  &  meure  délibération,  ce 
,,  n*a  point  efté  ny  par  manque  d'aflèâion  ou  par.  haine ,  ny  par  au- 
^  cune  malveillance  contre  voure  Paternité  ^au'on  ait  refolu  une  cho* 
^  fe  qui  avoit  elle  entamée  du  vivant  de  voitre  Predeceflêur.    Nous 
^  avons  pour  vous  les  mefmes  ièntiments  d^amour  &  de  tendrcflè,  il 
^  n*y  a  point  de  rencontre  où  nous  ne  vouluifions  témoigner  la 
,,  paflîon  que  nous  avons  pour  vpftre  fervice^il  n*y  apoint  de  charge^ 
jj  il  pelante  qu'elle  puil  eftre,  que  nous  ne  ixMtamons  pour  Voltrc 
,,  Sainteté ,  il  elle  nous  la  mettoit  fur  k  telle, oc  quelques  oruits  qu*oa 
,,  fàSc  courir  au  contraire,  nous  ferons  voir  que  c*eft  (ans  aucun  fbn-- 
jj  dément  y  quand  elle  ibuhaittera  quelque  cholè  de  noftre  part.  Nous 
„  n'avons  point  choifî  la  vove  de  Cef&on,  elle  a  efté  approuvée  par 
9,  une  A  Semblée  pre(que  Générale  de  toute  TEglife  Gallicane,  &  de. 
„  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  de  bien  &  de  fçavoir  dans  le  Royaume  y 
„  &  nous  ne  nous  perfuadesons  jamais  qu'une  choie  ii  iàinte  puiife 
„  eÂre  contre  les  intereib,.  non  pas  pieune  contre  les  ièntiments  de 
„  Voilre  Sainteté.  Ceilpourquoy,  nous  vous  fupplions  de  mettre  aa 
„  jour  cette  bonne  volonté  depuis  fi  Ion£;-temps  conçeuë ,  8c  par  la- 
„  quelle  vous  avez  promeu  nos  AilèmMées  oc  cette  Ambailàde,  Se 
,,.  nous  vous  conjurons  par  voftre  propre  gloire,  d'accomplir  voilre. 
„  ouvrage  &  de  prévenir  l'honneur  que  recevroit  l'Intrus  ,  s'il  ac- 
„  ceptoit  la  Cei&oh  devant  vous^  puis  qu'auili  bien  il-  vogs  en  fàudroiL 
,^  faire  autant.  Se  que  ce  vous  leroit  autant  de  hoi^e  &  d*af{ront  d'y. 
„  eilre  contraint,  que  vous  mériterez  de  loiiange.  Se  que  vous  aurez. 
3^,  d'avantage,  de  l'y  avoir  forcé  par  voilre  exemple. 

Le  Pape  ne  répondit  qu'en  termes  généraux  à  toutes  ces  indances^ 
2c  il  fallut  ië  féparer  iâns  avoir  riea  conclu.  Cependant  il  envoya  aux. 
Princes  trois  de  ics  Cardinaux,  pour  maiguer  le  jour  qu'il  vouïoit  te- 
nir Coniîiloire,  8c  pour  les  prier  que  l'aflâirc  ne  ie  traitât  pas  troppu^ 
bliquement.  Cette  demande  ne  tcndoit  qu'à  exclure  ceux  d'entre  les. 
Cardinaux  Se  les  Doétcurs  qu'il  cçoyoit  favorables  à  l'Union ,  pour 
n'admettre  que  ceux  quiétoient  dan&iès  intérêts,  comme  le  Cardinal 
de  Pampelune  Se  les  Doéceurs  d'Avignon.  Mais  le  Duc  répondit  qu'il 
ieroit  de  mauvaiiè  grâce.  Se  miême  desavantageux  à  la  Caufe,  que  ' 
tous  les  Cardinaux  n'y  fuilent  pas  préièns,  puis  qu'ils  avoienttous. 
cmbraiTé  la  voye  de  la  Ceflion^,  Se  que  d'ailleurs  il  iembleroit  qu'ils  ne 
fuilènt  pas  bien  unis  entre  eux.  Qu'il  étoit  néceilaire  que  les  Députez 
de  l'Uni verfité  s'y  trouvailènt.  Se  que  le  Pane  n'avoit  pas  beibin  d'au- 
tres Doâeurs  ^  Qu'en  un  mot  s'agiflànt  de  l'intérêt  de  toute  la  Chré- 
tienté, il  falloit  cpe  les  Princes  fuilènt  accompagnez  de  tout  ce  qu'ik 
pourroient  de  pcrionnes  notables. 

Le  Pape  fut  fort  irrité  de  cette  réponie.  Il  trouvoit  étrange  qu'on 
eût  bien  entendu,  les  Cardinaux  iâns  lui.  Se  qu'on  ne  voulût  pas  l'en- 
tendre iàns  eux.  C'eil  ce  qui  l'obligea  à  remettre  fon  Coniîiloire  à 
une  autre  fois  pour  gagner  du  tems.  Enfin  il  le  tint  en  préiènce  de  fe& 
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f^jiffl^r^wr  ^  de  quelqiftes'Uns  de  fes  Officiers  &  des  Ambaââdeius  de 
Fnûce.  Ce  fot  alors  qu'il  donna  une  Bulle  ^  qui  contenoit  ces  cheis.. 
i.Qttc  les  Concurrents,  &  leurs  Cardinaux  fe  trouvcroient  enicm- 
ble  en  lieu  fur  fous  la  proteûion  du  Roi  de  France  ^  pour  conférer  (iir 


les  moyens  de  TUnion.  z.  Qu'il  ne  trouvoit  pas  à  propos  de  s'expli* 
quer  fur  les  voyes  de  cette  Union  avant  Tentrevuë,  de  peur  que  deve- 
nant publiques ,  elles  ne  fqflènt  traverfées  par  les  malintentionnés^ 
3 .  Que  la  voye  de  Ceflion  n'étant  point  oraonnée  de  droit  pour  ap=- 
paifêr  le  Schifnie,  &  n'ayant  point  été  fuivieparles  (aints  Pères,  il 
craignoit  de  fè  rendre  coupable  de  cette  nouveauté  criminelle  ,  qu'il 
avoit  acceptée  ineonjiderément.  4.  Que  néanmoins  il  avoit  requis  les 
Princes  de  lui  expliquer  les  moyens  de  pratiquer  cette  voye,  mais 
qu'ils  avoient  refufé  toute  explication  là-deiTus.  f .  Qu'en  cas  que 
cette  voye  ne  réuflît  pas,  les  Concurrents  remcttroicnt  leurs  droits,! 
entre  les  mains  d'Arbitres,  qui  décideroient  de  leur  fort.  6.  Qu'enfin 
fi  rUnion  ne  iè  pouvoit  faire  par  l'entrevue  ni  par  l'arbitrage,  il  pro- 
poferoit  ou  recevroit  phifieurs  autres  voyes,  qui  (oitnt  raifonnalks j 
%onnites ,  juridiques^  Ù par  lesquelles ^f ans  que  Dieu  yfiit  offenfé^fans 
introduire  quelque  nouvel  exemple  préjudiciable  à  VEglife  Romaine^  {^ 
fans  qu^elle  foit  lezée ,  ta  Us  fidèles  Cbrefiiens  fcandalifez  ,  on  fuijfe 
aboUr  £5?  mettre  fin  au  S-chifine^  £5?  pacifier  PEglife  de  Dieu. 

Après  la  leâure  de  cette  Bulle,  les  Ambaflàdeurs  (e  retirèrent  fort 
indignez.    Ils  eurent  néanmoins  le  régal  d'entendre  le  Cardinal  âCjflte' 
&  le  Cardinal  de  Pampelune^  qui  les  conduifoient,  fê  dire  des  injures 
de  Crocheteur.    Le  premier  reprocha  à  l'autrexju'il  étoit  un  boute* 
feu,  que  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  la  Bulle, qu'il  trompoit  (a  Sainteté  >. 
8c  qu'il  fe  trompoit  lui-même.  La  convcr&tion  fè  termina  par  des  dé- 
mentis de  part  &  d'autre  qui  firent  bien  rire  les  Princes.    Comme 
quelques-uns  s'ennuyoient;  du  long  féjour  des  Ducs,.  &  de  leurs  fré- 
quentes allées  &  venues  de  Fille^neuve  à  Avignon  y  on  brûla  une  nuit 
lie  Pont  de  communication.  Le  Pape  fut  accufé  publiouement  par  les- 
François  d'avoir  joué  ce  tour.    Mais  pour  s'en  difoulper  il  ordonna 
qu'on  reparât  promptement  le  Pont,  en  fit  conf&oire  un  de  batteaux 
en  atfendant,  oc  fit  de  grands^  (èrmens  qu'il  n'avoit  point  de  part  à  ce* 
malicieux  attentat.  Dans  ce  même  tems  un  Dominicain  Anglois, nom- 
mé Jean  Haiton,  déclamoit  hautement  dans  Avignon  contre  le 
Roi  &  le  Royaume  de  France,  réfiitoit  l'Univerfité  de  Paris,  endé- 
fioit  les  Députez ,  8c  combattoit  de  toute  (a  force  la  voye  de  la 
Cciîîon.    On  mépriû  d'abord  ces  déclamations,  mais  comme  il  con- 
tinuoit,.  le  Pape  confentit  à  le  faire  mettre  en  prifon,  à  la  fdllicitation' 
des.Ducs,  &  iès  confrères  les  Dominicains  le  aeiàvoîierent. 

Cependant  les  Ducs  s'aflemblerent  avec  les  Députez  de  l'Uiiiverfité, 
&  tous  les  Cardinaux  à  la  referve  de  trois,  pour  délibérer  (iir  la  Bulle* 
du  Pape.  Comme  on  n'y  trouva  que  nuHitez  &  que  mauvaiiè  foi,  elle^ 
fiit  unanimement  rejettée*    Les  Cardinaux  fe  déclarèrent  une  féconde* 

L  j  *  foisi 


Stf  HISTOIRE    DU    CONCILE 

{(Ms  poQf  k  voyedekCeffîûii,  &  allocnt  prier  le  Pape  à  genoux  <k 
la  vouloir  embraller.  L^arcifideux  Pootife  fie  mine, de  fe  pendre  à  leon 
inftances,  &  demanda  deux  jours  de  terme,  au  bout  desquels  il  e(pe^ 
roit  que  les  Ducs  auroienc  &ci8faâion.  Mais  quand  les  Cardinaux 
retournèrent  le  trouver,  ils  furent  bien  furpris  de  ne  pouvoir  tirer  de 
lui ,  qu^une  Bulle  qui  confirmoit  la  précédente.  C'eft  ce  qui  les  enga-» 
gea  à  rcnouveller  TAéte  par  lequel  ils  s*obligeoient  à  pouriuivre  la 
voye  de  la  Ceflion.  Mais  avant  que  de  le  ligner,  ik  voulurent  encore 
Élire  une  tentative  fiir  Telprit  de  Benoît.  JIs  allèrent  donc  le  prier  à 
mains  jointes  ôc  prdque  tous  k  krme  à  Toeil,  de  ne  plus  réfîfter  à  k 
voye  que  le  Roi  lui  fàilbit  propofer,  tenant  à  la  main  leur  Aâe  pour 
k  lui  préfènter.  Il  ne  parla  jamais  avec  plus  de  hauteur  que  dans  cet* 
te  occafîon.  S  cachez^  leur  dit-il,  que  vous  eftes  mts  Sujets^  ^  que  je 
ne  fuis  pas  feulement  vojlre  Seigneur  ^  mais  que  je  le  fuis  de  tous  les  hom* 
mes^  puis  que  Dieu  ks  afoumis  à  mon  autorité.  Après  cela  leur  ayant 
demandé  leur  Afte,  il  le  lut  avec  indignation,  &  kur  défendit  de  le 
ligner,  fous  peine  de  desobeiffance  (^  de  crime  de  perfidie^  par  une  Bulle 
(i)  qu'il  leur  donna,  au  lieu  de  ceUe  qu'il  a  voit  fîgnée  dans  le  Concla- 
ve &  qu'ils  lui  demandoient.  Mais  en  même  temps  qu'il  maltraitoit 
ainfî  les  Cardinaux,  il  leur  Ëtifoit  les  plus  magnifiques  propofitions  du 
monde,  en  faveur  des  Ducs,  pour  les  amener  à  la  voye  qu'il  avoit 
propofée. 

Ces  Princes  fè  moquèrent  de  fcs  offres ,  &  réfolurent  de  s'aflèmbler 
avec  les  Cardinaux,  &  les  Députez  de  l'Univerfité,pour  prendre  une 
conclufion  finale.  Il  fût  arrêté  dans  cette  Aflèmbléc,  que  le  Pape  fe- 
rait encore  exhorté  à  accepter  la  voye  de  la  Ceflîon,  à  donner  une 
Audience  publique,  à  lever  les  défënfè^  qu'il  avoit  faites  aux  Cardinaux 
de  figner  l'AÛe  de  k  Ceflîon,  &  à  cMer  k  dernière  Bulle  qu'il  leur 
avoit  délivrée,  comme  contraire  à  l'Union  &  au  ferment  fait  entre 
eux  au  Conclave  de  fon  cleftion.  On  lui  députa  quelques  Seigneurs 
François  pour  luifîgnifirr  cette  réfeturion.  Il  promit  Audience  publi- 
que, &  donna  aux  Ducs  une  nouvelle  Déclaration  qui  ne  les  contenta 
pas.  Enfin  fatiguez  de  tant  de  délais  aflfcQrez ,  ils  allèrent  trouver  Be^ 
noit^  pour  faire  un  dernier  effort.  Le  Duc  de  Berri  porta  k  parole. 
H  (upplîa  humblement  \z  Pape,  de  vouloir  mettre  fin  à  cette  grande 
affaire  de  l'Union,  &  de  prendre  l'opinion  des  Cardinaux  qui  étoient  là 
préfens.  11  s'en  défendit  autant  qu'il  put,  mais  enfin  il  fallut  fc  ren- 
dre. Les  Cardinaux  ayant  eu  permiflîon  de  parler,  celai  de  Florence  s'a- 
dreflà  au  Pape  lui-même,  &  lui  fit  le  récit  de  tout! ce  qui  s'étoit  pafTé 
p. 304,  joj.  „  au  Conclave,  &  de  la  manière  dont  on  procéda  pour  faire  k  ccdu- 
„  le^  &  du  ferment  preflé  par  les;  Cardinaux  1  adjonftant  qu'on  euft 
^  pluflofl  laiflë  le  Siège  vacant,  que  d'élire  perionne  qui  n'euftjuré 

„  de 

(0  EneeftdamlcTomeVLdaS/îri^|#dçDACHE&(,  p.  i88.inaismaldttée.  Elle 
eftdu  30.  Juin  1395. 
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^  de  U  ^nkr  (Aon  &  forme  &  teneur.,  &  de  Vûceompik  endére* 
^  mem.  Il  adjoufta  qu'ajprés  l'éleâion  ikiic  de  &  perfonne,  le  Ftipe 
^  liiy«mefiiie  avoit  ordonne  à  tous  les  Cardinaux,  d'advifer  cntr'eux 
^  aux  moyens  de  faire  ceflèr  les  malheurs  du  Schsme,&  que  les  advis 
^  ayant  eue  partirez  entre  la  voye  d'un  Concile  gênerai ,  ou  celles  de 
^  Ceffion,  de  Compromis,  &  de  Confârence*,  ou  de  Convention  en* 
„  tre  les  deux  Compétiteurs^  on  choifit  par  (on  oïdte  dix  Perfbmies 
,,  dans  le  Collège,  pour  de  nouveau  recueillir  &  concilier  toutes  les 
^  opinions ,  qui  rapportèrent  à  ùl  Sainteté  que  la  voye  de  Ceffion  avoit 
„  efté  jugée  la  meilleure  8c  la  fka  expédicnte.  •  Il  remarqua  encore 
^  que  fur  la  nouvdle  de  rAmba&de  de  France,  Se  de  Tanrivée  des 
„  Ducs,  le  Pape  les  ayant  ailèmblez  pour  convenir  entr'eux  id*unc 
„  voye  qui  ks  puft  contenter,  tous  les  Ca»]inaux  à  ta  vérité  conclu- 
„  rent  à  ccUe  de  la  Conférence,  ou  Convention, pourveu  qu'elle  fuft 
„  agréable  à  ces  Princes  ^  mais  qu'agpns  tefinodgaé  qaTito  n'en  efloient 
„  pas  (âtisi^s,  &  en  ayans  domié  pkifiem^  raMbns  fuffi&mes  ^  qu'ils 
„  avoknt  eux-mdfmes  approuvé  celle  de  Ceffion ,  laquelle  ils  e(li«^ 
„  moîent  la  plus  propre  pour  exterminer  cet  horrible  Schifme.  £n- 
„  (bite  de  quoy  il  dit  que  tout  le  Collège,  à  la  ré&rve  du  feul  Cardi* 
„  nal  de  Pampduwj  avoit  par  pluiiem-s  fois  conjuié  (à  Sainte  pout 
„  rhonneur  de  Dieu,  Se  pour  le  rdpeâ  de  la  iâinte  Eglife,  de  don- 
„  ner  cette  sloire  au  bonneur  de  fim  Pontificat  >  d'avoir  efté  \t(oA 
„  moyen  de  b  reftablir  en  paix,  &  d'eflouflèr  un  mal  dont  la  trop  lon^ 
„  gue  durée  d^eneroit  en  hérefie:  comme  aufli  de  leisr  rendre  la  ce- 
„  dule  faite  au  Conclave,  fie  de  vouloir  révoquer  certaines  àttkvS» 
„  à  eux  âites,  cpn  leur  effcoiem  injurieufes,  oc  qui  fàiibient  contre 
„  lew  liberté  en  cela  prindpalemenc  qu'il  leur  commandoit  en  vertu 
„  de  âintse  Obédience  de  l'aider  à  pourfinvre  l'exécution  de  la  voye 
,;  qu'il  avoit  chdfie,  &  qu'il  kur  defïëndoît  de  figner  un  Aâe  qu'ib 
„  avoicnt  accofdé  auxj  Dcîcs.  U  (buftint  à  ce  propos  que  le  CcJtege 
,1  avoit  toujours  eâé  en  droit,  &  (pi'il  y  eftoit  fondé  par  de  bons  Pri^ 
f^  vileges,  de  délibérer  libiement,  fie  en  confcience ,  de  tout  ce  qui 
„  concemoit  l'^life  fie  la  Religion ,  ^Sc  il  le  prouva^  par  lui  Dectiet 
„  avec  lequel  il  finit  fon  diicours. 

„  Les  Princes  fortifiez  d'uniufirage  fi  puifiànt,  continuèrent  de 
„  le  fupplier  avec  inftance,  fie  de  luy  reprefenter  qu'en  s'accommo* 
yy  dant  a  ce  confeil,  il  combleroit  fbn  nom  d'une  gloire  étemelle^ 
„  qu'il  goufleroit  encore  au  Ciel,  mais  ta  défiance  du  prefent,  ni 
„  refperance  de  Tadvenir,  ne  le  purent  esbmrïkr.  Il  demeara  fer* 
„  me,  te  éx  qu'il  avoit  dièz  fAt  connoiftre  fen  intention  ^  par  des 
„  déclarations  qu'il  croyoit  (bflS&ntes  pour  les  contenter,'  &  qu^il  rkr 
„  ooyoit  pas  qu'en  tout  ce  qu'il  avek  ^crky  il  eûft  rien  h\t  qw  dbnf- 
,^  naft  atteinte  à  la  cedule  pafiee  au  Conclave  :  priant  derechef  les 
^  Ducs,  de  délibérer  fur  le  contenu  desdites  déclarations, fans  stucune 
^  préoccupation  >  fie  lèlon  le  zek  qu'ils  dévoient  à  l'ËgHic;    Pour  ce 

»  qui 
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^  qui  eftoit  de  rendre  la  cedule ,  il  s'en  excu& ,  prit  pour  raiioa 
^  qu'eftant  d'opinion  contraire  à  ion  Collège,  il  en  devoit  eftre  le 
p  gardien,  &  a'autant  plus  qu'elle  touchoit  Ui  perfonne,  &  (on  Eftat^ 
,,  mais  il  promit  d'en  donner  en  temps  &  lieu  une  copie  en  forme 
^  authentique.  Quant  aux  deflènfès  qu'on  demandoit  pareillement 
„  qu'il  levaft,  il  dit  que  cela  ne  regardoit  que  les  Cardinaux,  que  s'ils 
„  y  efloient  grevez  en  quelques  choies ,  qu'ils  le  fiflënt  voir  par  escric 
9,  &  qu'il  trouveroit  moyen  de  les  (àtisfàire,  quoy  qu'il  ne  creuft  pas 
„  avoirrienfait  dontilièdeuftdédire  „.  Les  Ducs  mal  (ktisfàits  de  cette 
réponiè  du  Pape^  ne  voulurent  plus  ralleir  trouver  quelque  inftance 

Iu'il  leur  en  fit ,  &  reprirent  à  grandes  journées  le  chemin  de  la  Cour 
e  France. 
Il  y  a  au  refte  parmi  les  Pièces  anecdotes  des  PP.  Benediâins  D. 
jtf4rr«i.  T.    Martene  &  D.  DtitMt  une  Lettre  du  Roi  de  Caftilk  aux  Cardinaux, 
f  X37*  ^       ^^  *'  ^^  plaint  beaucoup  de  ce  que  cette  AmbafQide  folemnelle  s'étoic 
faite  à  (bn  infii.    Cette  Lettre  porte  i .  qu'il  n'y  avoir  aucun  Prince 
qui  eût  plus  travaillé  à  l'Union  de  l'Ëglife,  que  le  Roi  Jean  ibn  Pere^ 
&  qu'il  étoit  bien  furpris  qu'on  l'eut  négligé  dans  cette  occafion. 
Et  appêtt  bien^  dit-il,  que  vous  donnez  à  entendre  que  V  Eglife  ne  fait 
pasgrant  compte  de  moyj  ne  de  mes.  Royalmes  en  ces  faits  en  la  manière 
qu'elk  deuft  de  laquelle  chofe  je  me  deul.  z.  Il  leur  notifie,  qu'il  enver- 
ra bientôt  au  Pape  &  à  eux  l'Evéque  de  Couches  pour  expliquer  plus 
amplement  iès  intentions.     3.  Qu'il  eft  refolu  à  adhérer  à  Clément 
FIL  On  peut  bien  comprendre,  que  cette  Lettre  avoit  été  loUicitée 
par  Benoit  XIIL  pour  accrocher  la  nc^ociatiôn  de  France. 

c; 

avoit 


après 
carfontane.  effrontément  d'avoir  rien  figné  de  pareil  5  mais  on  l'oblige 
^^  ^^  duire  fon  original.  Alors  il  foûtint ,  que  quand  il  l'auroit  feit ,  il  n'é- 
toit  point  tenu  à  ce  ferment,  parce  qu'il  étoit  conditionel,  &  qu'on 
n'avoit  point  tenté  les  autres  voyes,  comme  l'Ecrit  portoit  qu'on  de- 
voit le  h»re^  &  il  défendit  à  (es  Cardinaux  de  lui  jamais  parler  de  cet 
Ecrit  (i) ,  &  d'en  figner  aucun  qui  rengageât  à  ceden  Après  quoi  il 
fit  prdenter  aux  Ambaâadeurs  un  long  Ecrit,  qui  n'aboutiflbit  qu'à 
propoièr  une.  Conférence  avec  (on  Concurrent ,  oc  avec  les  Cardinaux 
des  deux  Obédiences,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  l'Union.  Comme 
cette  proportion  n'étoit  pas  au  gré  des  Ambafladeurs ,  ils  retournèrent 
trouver  le  Pape  pour  lui  repréfenter  encore  une  fois,  qu'on  ne  vien- 
droit  janaais  à  bout  d'upir  l'Eglife  q»cpar  la  voye  deCefliQQ,en  lui  ex- 

Eiânt  les  difScultez  &  même  rimpofl3>iUté  des  autres  moyens.  Benoit 
ir  domnda  là-de(fii$  un  Ecrit,  où  ils  s'expUquafiènt  fur  la  manieie 

d'exe* 

(i)  Tontes  cet  Pièces  fe  tronveitt  eatieres  dâfis  k  quatrième  Tome  de  ri^miéh 
tumv9rf$i  d$  Paris. 
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d*cKeçutQP  :  cette:  CefficMi.  Ils  le  refuiorent  <li{ànt  qu'il  ne  &lk>it  poitit 
4'^3ffdioitic>n,cpUliie.s'^giflbic  que  de  céder  puretnefat-fic  fimplement. 
Enfin  JBfimit  leur  prppoià  de  nonuner  des  Commiflàires-  de  part  & 
d'autre  9  qui  entreroienc  dans  la  diicyffion  des  Droits  des  deux  Com<^ 
petiteurs,  &  qu'on  s'en  tiendroit  à  leur  jugement,  ou  que  fi  cette 
voye  ne  réiiinffiût  p-Js^  il  embraflèroit  toutes  celles  qui  (èroient  hon- 
t)êtes  $c  légitimes  y  iè  refenrant  un  fkux-fb'ant  par  cette  d^erniere  clau- 
f^é  ht»  Aiobailkkurs.  mal  £itisïàits  de  ces  fubterfuges  allèrent  trouvipr 
les  Cardim^ux  pour  les  engager  à  embraflèr  la  voye  de  la  Ceifioh.  Ils 
trouvCTcnt  tous  que  c'était  la' meilleure  &  promirent  de  s'y  tenir  j  & 
même  à  la  requifitiop^es  Âmboflàdeurs  ils  allèrent  le  déclarer  au  Pape. 
Ils  le  trouvèrent  auâi  inflexible  que  jamais.  Enfin  pour  faire  un  der- 
nier efibrt ,  les  Ambaflâdeurs  &  les  Cardinaux  l'allerent  trouver,  &  le 
priefisnt  à  genoux,  au  nom  du  Roi^du  Cleraé  de  France, du  Collège 
des  Cardinaux,  &  de  tous  les  Fiddes  de  iekifler  fléchir  &  d'avoir  com- 

{)aflion.de  l'Ëglife  cruellement  déchirée.  Comme  ils  ne;  purent  tirer  de 
ui  que  des  réponfes  ambiguës, âc  qu'il  n'étoit  clair  que  fur  le  refus  de 
céder,  ils  s'en  retournèrent  à  Paris  iân&  avoir  rien  fait.  . 

V.  C  o  M  M  B  ces  démarches  fe  fiôfbient  fur  les  inftances  de  l'Uni-   -BromUêries 
yerfipé  de  Paris,  .il.  jetta  feu  &-flanime* contre  elle,  &.'la  menaça  des  deVUnivirfitè 
foudres  de  l'Excommuaication.  L'Univerfité ,  pour  prévenir  l'effet  de  ^^*^  Benoit. 
iès  menaces,  appella  du:  jugement  du  Pape  à  un  Pape  reconnu  par  VEr 
glife  univoièlle.  Bendt  fulmina  une  BuUe  contre  cet  Appel ,  qu'il  re« 
irdoit  comme  un  atten^t  contre  la  plénitude  de  fa  puiffance.  Il  y  avoit 
tns  cette  Bulle  ou  CânftitutHm  (i)  plufieurs  chofès  contre  l'honneur 
de  l'Académie.     D'ailleurs  Benoù  y  fbûtenoit  qu'il  n'étoit  pas  permis 
d'appeller  des  jugemens  du  Pape.    C'efl  ce  qui  engagea  l'Univerfîté  à 
intjprjètter  un  ^cond  Appel, 'podr  m^txt  à  couvert  &  réputation,  & 
pour  juilifier  fon  Appel,  doftf  l'Aâe  avoit  été  traité  de  JuibeUe diffa- 
matoire par  Benoit.  Il  y  a  dans  cet  Aâe  d'Appel  de  l'Univerfîté  deux 
chofès  confiderablesJ  La  première,  qu'il  y  avoit  déjà  eu. dix  Papes  dé- 
pofèz  pour  leur  mauvaife' conduite,  quoiqu'ib  euilènt  été  canoliiqùe- 
ment  élus.    Qq  met  dans  ce  rang,  Benoit^  F.  Bemtt  FI.  Beneît.  IX. 
&  Bimiface  FUI.  qui  fe  trouva  plus  d'une  fois  fprt  mal  de  fon  ambi- 
tion dçmefurée.  .  La  fecoade^  que/quand  il  Vagit  de^Schifme  ou  dé  ' 
loupçon  d'héréfîe  il  eft  permis  d'appeller  du  jugeaient  du  fapc  à  un 
Concile  Oecuménique,  ou,  à  fon^fuccefleur.  Qge  'Philippe  le  Bel^  là  ' 

NoblefTe,  les  Prélats,  les  Communautez,  leQergéôc  le  Peuple  de 
Ftance  avoient  appelle  d'une  Conftitution  de  Boniface  FIIL  qui  çn 
eflfet  fut  fuipendue  fous  Benoît  XL  fon  fuccefleur ,  &  tout  à  fait  an- 
nùUée  dans  la  £bice.  L^Univerfité  aioûçoit ,  que  la  Çonditution  par 
laquelle  Benoît  déclare  que  l'Appel  du  jugement 'du'  Pape  étott  nul  ^ 


'  4 


com- 


(i)  Ceft  «afi  qa'eik  eft  appeUée  dans  iBïfinrt  de  tUfmeffté  de  Pmt,  T.  IV.  pv 
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ootottot  éttiDC  cûtitre  le  Draît^  étoit  nidie  ellc*tiiém0,  paice  ^-te 
Pape  s*y  rondoit  Ji^  dans  &  propre  csloSo.  Qu'à  Ja  vente  fi  Ja  Jkmté 
de  S.Pierre  rendoit  ks  Papes  împeoGabks^  il  nefenmpâspenDîsd^tff^ 
pelkr  de  kun  kigeoiem,  matcc  qu*ib  feioiem  iooqKibies  de  ùcaSiàPt 
contre  les  iotcrécs  de  l'Eg^. 

VI.  Lb  Roi  Yoyaût  robfttmtion  de Amo^/ envojra  des  Ambaflâdeuit 
dans  tous  ks  Etats  de  l'Ëurapc  pour  y  n^gptâcr  la  vo^  de  la  Geffiôn* 
Les  uns  Papptx>iiverent&:  Ici  auoesxépûndiimCyqii^  afiètnbld^ieM 
kur  Clergé  pour  en  déUbeicr.  Crâit  à  peu  pvés  en«cr  tempiHli  que  (è 
tint  à  Francfort,  une  Dktr  pour  l'extinâkiii  du  Schâfine.  L*Em'^ 
pereur  ne  s*y  trouva  pas^  quoi  qu^  Tciic  proints.  Pràque  tous  ks 
Princes  d'Alkmagne  s'y  rendirent.  Le  Roi  <k  France  9  le  Roi 
d'Angkterre,  phitteurs  Eton  &c  Priaoes  écnngets  y  avoîeiiokurs  Am* 
baâàdeurS)  &  la.  Uiuve|cfite:&  kui;s  DépotcsK.  On  i^  dédara  'pour  la 
voye  de  laOifion^  6c  on  tdbbt  dtevoyer  dea  AmbaJdtfdeurs  d  Êam^ 
fdcelX., poor  l^engager^ l?accepcer«  Mais  ilsne  Ty  trouvèrent  paâ 
^s  dispofé^  que  ion  Concurrent*  Pendant  (pi'on  écott  aÂemble  à 
Francfort ,  on  rétcât  à  E^uis  fur  la  même  a<&ire.  I>ans  cette  Aflèm« 
Uée  on  propo&  de  fe  foustmire  à  TObédience  de  Bettoft ,  mais  cet 
aris  ne  pofià  pas,  pâtre  que  TUoiVerficé  n^étoic  pas  bieit  unie.  On  Ce 
contenta  d'envoyer  aux  deux  Goncnnents  des  Amb^^iàdeurs  pour  les 
ibinnier  d'abditjuer.  Ils  lefofbent  oonAamment  l'on  ic  haitre,  1 
moins  que  Tvn'  des  deux  ne  commençftt^  ce  qu^racun  nVoit  envk 
de  faire.    C'eft  ainfi  qu'ils  joiîoknt  groffiéffement  la  Ctu'étienté. 

Il  y  eut  enoc)re  à  peu  prà  diuu  kinéme temps  une  AfTemb^ 

où  le  trouva  l'Empereur  tf^mcefias.    On  fft  tout  ce  qu'on  |Hit  en  Al-^ 

knvÉgne  pour  k  extourner  de  cette  entrevue.    Il  y  a  là^^efllis  parmi 

h^^A%  u  ^  ^netdms  des  PP.  D.  Mvnme  flc  D.  Durand  axm  Lettre  de  Ro^ 

P?nîii77.  BBRT,  abis  Elcacnr  ftdadn,  &  decwt  Roi  dea  R<*mains,  à  cet 

'  Empereur.    EUe  mérite  d^aotant  plus  cbt  trouver  place  ici ,  que  je  ne 

crois  pas,  qu'dk  ait  jamais  éoé  publiée. 

utm  i»       VII.  D'ABORD  l'Eleâeur  confdlk  à  tf^encefiai  de  Te  di())enfer^ 

ïEUetim  Péh  s»il  le  peut  avec  honneur  ,,  de  toute  entrevue  avec  k  Roi  de  Fran* 

^^^i^U  *^  P^  ces  raiibns.-   x.  Que  le  Roi  de  France  s'en  prévaudroît  à 

àktfmrntr     foft   préjudice,  âc  qu^M  poimott  fe  vam«  d'afvoir  er^gé  dansiez 

fèntimeiis  )  non  feukmeiit  le  Roi  d'An^^rre ,  mais  rEtupereuî 

kii-métae.    1.  H  le  piend  par  lès  propres  intérêts  5  en  lut  reprefen* 

tant  que  cette  intelligence  donneroit  de  Tombrage  à  Bomface  IX. 

fie  aux  Ëcckfia^ues  qui  fans  cela  feroient  portez  à  lui  accorder 

ce 

(1)  n  étott  commeWtnuOM i!t\k  MsBor t!e  îJmnA0itrg.  B  fiit éb  fc  itionrat  w 
côarnicsceaicBi:  da  14.  fiode»' 

{f^Et  nunc  infrimafèo  ifims  Schsftnstis^  qma  CéurâmâUi  Un  ftcnrênt  Amiféfâm  m  ttini- 
torto  Ùomitis  Fumdintmf  iffi  wnftnmt  frtm  âd  R0gim  FroMcU  ^  fatrtm  iftmst  jm  fumc 
êft  AéMtêrj  ^fHoâ^fi plââàm fiiê ^  MfM  mu  Ukbm  «MfVUif  9^  vèléâm  mm  àègtrt^ 
is  Pêfam*    Et  ftmc  ^ftp  ixfifiins  Péfé^  fQtmffa  fturêfilmm  ItfffiréUorim,  cr  trât^î'^ 


dalUrÀ 
Rheimu 
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d5  qtfîl  pdâîToit»  eïigcir  d^feûx.  5.  <5u'S  étoit  ai(5  de  juger,  que  le 
Roî  de  FVarweîierecfccrchokpas  cette  entrevue  pouH'avant^c  dcf^^'^^^-  le 
}*Empef^cir ,  mais  pour  le  fieti  propre,  &  que  ;^«»r^tfjpourroitbien      "^ 
en  être  la  dupe,  parce  que  Charles  ne  manqueroit  pas  d'amener  avec 


il  fe  dok  ccMiduire ,  dans  cette  entrevue^  en  cas  qu'elle ibkînévitable. 
Le  premier,  c'eft,  de  mener  avec  lui  plus  de  dcny  de  Lettres  qu'il 
n'en  avoît  ^ow.  Le  (econd,  c'eft  de  ne  s'eMpger  à  aucun  rcnou* 
rettement  de  Traité  ou  de  Ligue  ^  parce  qire les  ft^uiçois  n'avoient 
point  d'autre  but ,  que  de  le  fiipphmter ,  &  de  s'approprier  l'Empire 
c^mme  les  Rois  de  France  tvoîent  toujours  voidule  faire  depu^ 
§iem4  VU/ 1  )  fort  tri&ieu!.  Il  y  a  ici  une  nàrdcuferité  iar^  rriWrtifwV^  s 


ctoft  fî  ellfropié  du  bras  gauche ,  qull  n'auroit  pas  pu  célébrer  la  Mef^ 
fe.  L'Elcfteuf  feit  remarquer  à  rEmpcrem-,  que  cette  of&e  ne  (e  fei- 
ftfSr,  que^dans^it  vue  de  tfanlporter  mmpire  ti'ABcîiagnç  en  France 

Enfuite  il  lui  expofe  olufietrrs  griefs ,  qu'il  peut  aH^uer  aux  Fratï-' 
çèîs'  pour  fe  dilpcnftr  de  traiter  avec  eux.  De  ce  nombre  étoiciit 
irruption  de  Lms  étJnpu  dans  les  tertes  de  l'Etopire  «  Italie,  oîï 
il  avoit  feit  battre  monnoye,  &  porté  Pétcndart  de  l'Empire  j  l'inva- 
flcn  de  Savonne  par  le  Maréchal fdcjBo/iw^ïiy/  (2)  ,&  l'ufurpation  de 
l'Etat  de  Geties  (4),  qu'tf  prétendôit  appartenn*  I  l'Empire.  Us  i;ous 
éh^SterofO^^  êk  l'Elafteur,  fu'rf  y  a  hen  d'antres  Seigneurs^  if)  pi 
f^ffèiem  des  tems  dr  ^Empire  en  Italie.  Mais  il  put  leur  répondre 
qu'ils  fe  rec0nnoifent  peur  fes  Fafaux  ^  au  lieu  que  vous  autres  Mef- 
fiewrs  François^  fans  nul  égard  à  mes  Droits  fif  à  mon  Empire ^  vous 
faites  les  Maîtres  dans  k  pats  d^autrui.  Fous  pouvez  ajouter^  fi  vous 
kjuge%  à  propos^  dit-il  à  rEmpcreur,  M)  fe  ^eu:4  bien  que  vous  fa- 
tbiez  avet  tout  te  moHâi^  que  je  ite  prétends  pîtfs  négliger  les  droits  de 
r Empire^  comme f ai  fait  JufquUci .  t^  que  fi  par  le  paffé  je  rke fuis  mon- 
tré erfant ,  k  veux  àffohnais  paroftrt  homme. 

De  là  Pfelcâreur  naift  à  la  matière  de  l'Union^  &  donne  là-defliis 
fts  confeib  à  JFencejfas.  Il  <lit  que  fî  on  lui  propofe  de  fe  joindre  avec 
te  Ror  de  Prance^^ttr  l'Unibn  de  PEgîife,  il  peut  répondre  que  le 

ftrrt  hnttrîum  ât  AUmAnnta  m  TrancUm^  qtnd  (p' faâiitm  faifif  ^nifi  quidRgx  ha  Ufsêf 
erjÊiinhraccinoRmftrf^  fuûd  milh  modo  potmOèt  cglâlrarel   p,il7k  ' 

^4)  Gencs  s'étoit  donnée  à  la  France  en  1384, 

(5;  Cet  Empereur  avdt  engagé  le  Milanois  an  Duc  de  Milan ,  ce  qui  fat  une  des 
cauies  de  u  dépontion.  ^ 

(6)  <:eta^  oc^^ltatw  jQiio«te  titepîq»^ 

1  M  z 
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Schiftne  n'étant  point  venu  de  lui,  puis  qu'il  avok  conftaoïfnœc  ad- 
héré à  celui,  que  les  Cardinaux  lavoieitt  afluré,.  par  leMrs  Lettres  ^ 
par  leurs  Envoyez ,  être  le  vrai  Pape ,  c'étoit  aux  Auteurs  du  SchiTme^ 
a  chercher  les  moyens  de  l'éteindre ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  point  de 
meilleur  qne  de  reconnoître  Boniface  &  qe  renoncer  à  Clément.  Il 
l'exhorte  fur  tout  à  fe  donner  bien  garde  de  renoncer  à  l'Obédience  du 
Pape,  qui  avoit  confirmé  fon  éleaion  à  l'Empire,  de  peur  quc;fês 
propres  Sujets  n'en  priflent  prétexte  de  fe  rebeller,  contre  lui,  cdm* 
me  ayant  été  inal.confinnc.     .  ^  ^ 

Conduite  '       VIIL  Boniface  IX.  écrivit  aufli  à  JVenceJlas  fur  le  même  pied. 
^lansHa^^n'  ^^^  ^  n'y  eut  pas  moyen  de  le  détourner  de  ce  voyage.    Il  eût  pour-* 
finncê  de      tant  mieux  valu  pour  fon  propre  honnem*  &  pour  celui  de  l'Empire, 
Khe'ms.        qu^il  n'y  eût  pas  été,  puis^qu'il  ne  fit  que  confirmer  par  fa  .prétençe^ 
Moin,  de  ce  qu'on  (avoit.  déjà  de  fon  intempérance.'  :  Les  Ducs  de  Berri,  ^  de 
s.  Denys,  L.    Bourbon  furetif  poar  k  cendre  chez  lui^  13  pf^wr  V amener  diner  etvec 
XVII.  c.  6    pi^^  d'honneur.  .  Mais  ils  eurent  la  honte  ^  le  déflaifir  de  venir  dire  au 
Roi  y  que  ce  gros  vilain  et  oit  déjà  yvre^  £îf  qu^  il  dormoit  pour  cUver  fou 
vin.    Il  fallut  remettre  le  repas  au  lendemain.    Au  fortir  de  table, 
on  entra  dans  une  Con&rence,  où  il  eit  aifé  déjuger,  qu'on  eut  bon 
marché  de  W^^cejUs^    Il  approuva  la  voye  de  la  Ceflîon,  âc  proixtft 
d'aflembler  là-dcâus  fes  Prélats  à  fon  retour. 

*  '  • 

Quand  on  eut  pris  en  France  la  réfolution  de  renoncer  à  l'Obédien- 
ce de  Benoit  ^Charles  VI.  ne  manqua  pas  d'en  donner  avis. à  IVencefia^^ 
pour  l'engager  à  faire  la  même  chofe  a  l'égard  de  Boniface  ^  &  à  te- 
nir la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  Rheims.  Comme  on  avoit  déjà  chan- 
gé la  aifpodtion  de  (on  e(prit  à  fon  é^rd,  il  demanda,  du  délai,  iuf^ 
qu'à  ce  qu'il  eût  reçu  répon(e  de  Boniface  y  &  qu'il  eût  aÛemblê  à 
Brcflau,  les  Députez  des  Kois  de  Hongrie, de  Pologne,  &  des  Prin- 
ces de  l'Empire, 
On  ff  veut      IX.  Toutes  ces  Négociations  intriguoient  extrêmement  Benoit, 
pas  rtcevcir  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  ré(blution  d'envoyer  en  Fnmçe  le  Cardinal 
CéJdin!ddg   ^^  Pampelune^Cju  parent,  Tqn  des  grands  Canoniftes  de  (bn  temps, 
PMn^Ume*   pour  tâcher  d'en  arrêter  le  cours.    Mais  dès  que  le  Roi  de  France  en 
Moin.  de  S.  eut  avis,  il  écrivit  à  Benoit ^  qu'il  n'envoyât  point  ce  Légat,  s'il  ne 
xvi/i  ^'      youloit  pas  qu'il  eût  l'affront  de  n'être  pomt  écouté.  Benoit  s'en  plai- 
'^'  '*   gnit  amèrement  comme  d^une  cho(è  jufqu'alors  inouïe,  dans  des  Let- 
tres qu'il  écrivit  à  Charles  &  au  Duc  de  Berri  (bn  neveu.     Il  y  avoit 
dans  cette  Lettre  de  grandes  plaintes,  contre  Cramaudj  Patriarche 
à^  Alexandrie  y  &  l'Abbé  de  S.  Michel ^zdcz  partifins  de  la  voye  de  la 
Cedîon.     Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  ces  plaintes ,  $c  on  paila  outre^ 
comhie  on  va  le  voir.  ... 

SiCûndcon-     X.  L  E  R  o  1  de  France  afTembla  de  nouveau  un  Concile  National , 

ùU  National  '      .  poUr 

i)  PiE&RB  DB  Juis»  Gentilhomme  du  Païs  de  Dombes. 
1)  Ce  plaidoyer  eft  en  grande  partie  dans  ÏBifiêir$  de  tVmverfiti  d$  Pârie ,  T.  IV. 

p.  8*9. 
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pour  dél&erer  iur  la  matiém  de  la  Souûraétion.    Le  Roj  &  trouvant  ^^  ^rmMfut 
malade,  le*  Ducs  de  Am,  de  Bâurg^ne^à'OrUans^  Ciarhs  Roi  (k^-^f^^^^ 
Navarre  j  le  Duc  de  Bourbon  j  AmAnd  de  Corbie  Chancelier  du  Ro-  ÏTJup/md^ 
yaume  »   iSi»e»  de  Cramaui ,   Patriarche  à!  Alexandrie  &  Prefident ,  iW  wy*  dt  u 
quatre  Archevêques,  plus  de  trcnte  Evéques,  quantité d'Abbez  &  ^**A^<^i*». 
d'auti^s  Prélats,  ks  Procureurs  des  Chapitres,  les  Reâ^eurs  &  les  Do*  ^^  *j^^-  '^ 
yens  éc  rUAiveriké  de  Paris:^  les  Députez  des  Uniyerûtcz  d'Orléans, 
d* Anjou ,  de  MontpeSer  &  de.  Touloufè  ,  fe  trouvèrent  à  cette  Aflèm*     Y^y»  la 
blce.     La  plus  glande  partie  de  TËutope  s'étoit  dçckrée  pour  la  voye  ^^1^^"^  ^ 
de  la  Ccflion,  coirnnc  la  Hongrie,  la  Bohême,  TAngleterife,  l'Ar-  donnée °p^ 
ragon,  TEfpagne,  la  Navarre,  la  Sicile.  .Et  même  Charles  III.  Roi  Jes  Rois  de 
de  Navarre  qui  étoit  à  cette  Aflcmblée,  auffi  bien  que  les  Ambaflà-  ^^^  ^ 
dtws  de  Caftîller  pnoit  inftammcnt  qu^oii  en  bâtât  l'exécution,  Jl  ne  V!^?''" 
s*i^iflbit  donc  plus  que  dfe  chercher  les  moyens  de  le  faire.  ^        Aiiccdot.  T. 

Oramand  fit  Vouverture  de  ce  Concile  par  une  Harangue,  qui  finif-  ^^*  P-  "se- 
foit  en  CCS  termes.    Enfin  après  avoir  déduif  bien  au  long  tontes  les  Moiadc  S 
cir confiances ,  comme  cette  voye  a  été  élue  iâ  embraffée  de  tant  de  puiffans  Dinys.L.  ' 
Monarques ,  le  Rot  en  eft  d'autant  plus  réfalu  à  U  pourfuivre ,  pour  par--  XVIll.  C.  1 1 
vemr  ^  rUnion^  mais  il  veut  confulter  avec  nous  les  moyens  d'y  procéder , 
fitr  Ufquels  il  vous  mmdera  une  autre^ fois  fa  volonté.    CqmoK  £enott 
avoft  envoyé  l'Evéqne  de JliiAfOii  (i)  pour  feûtenir  fes  intoréc^  dans 
l^Aflemblée^  dès  que  le  Prefident  eut  achevé  de  parler,  ce  Prélat  de- 
manda d'étrè  entendu. .  On  le  lui  accorda,  &. même,  afin  que  la  par- 
tie fut  égale,  on  choifît  de  part  &  d'autre  fix  Avocats,  pour  plaider 
pour  &  cotiixt  Benoit.    L'Archevêque  de  Tours  &  j'Evéque  de  Ma- 


rappoit  aux  Collations  &  au  temporel  de  l'Ëglite,  parce  que  tout  l'ar- 
gent que  jB^iio/^  droit  de  France,  Scies  Bénéfices,  qu'il  y  avoit  à  fâ 
difi>oDtion,  neièrvoient,  qu'à  lui  fiûre  des.  Créatures.  De  trois  cens 
VOIX  il  y  en  eut  deux  cens  quanuite-ièpt,  :qui.  ppinerent  pour  la  Souf-  «  voyez  cet 
traâion  totale.    Seize  CanlioauK  ,lè  déck^frelit  pour  la- même  voye.  Edit,  Ame- 
Le  Roi  prononça  pour  la  pluralité.des  fi2$îiages,&;*r]^.it  de  la  SouC-  ^^-  M^r- 
traftion  fut  publié, le.  z8.  de  Juillet  Çc  enreg^ftré  au  Parlement  le  ip.  "^p  ^^^* 
Août.     Ce  fut  dans  cette  Aflemblcc,&  par  cet  Aôe,  que  furent  re-  &  DACHii. 
nouvellées  &.confiwnées,  cequ'^m  appellç^  les  lÀbertet.  de  TEglife  spiciLT.Wu 
GaOkane^  do^it  les  Rois  de  France  avoien»^tç  fi  jaloux.  £//i^/  cçnclu^  P-  '54- 
dit  Ju vénal  des  Urfins,  que.  FEg^ife'de,  I\ri^ncfferfiit' r£^mte/4^s ancien -J^y-  des  Urf. 
nef  libériez.  6?  frambifes:   J^^aî  etéiiulprJA  fiuceile,.  de  ne.  poiiit  trou-  '^'fi-f^char- 


ï  f     '>  ■"  '  -"  -  ,  ver 


p.8x9.  Mr.DHBoutayYzYoit  tiré  de  h  Bibliothèque  deS.Viébr.  Mt,ieÔHrpoU  duChÂ" 
tinet  Ta  donné  plus  complet  de  la  Bibliothèque  de  Mr. le  Premier  Preûdent  de  l^hit 
^Q&  rOuvrage  qu'il  iaticuki  JtJpuvflh  Hifi^ire  du  Comik  de  Çonjjfançt, 

•  *    M  2  '  *        ■"  *' 
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c:ctEftt  fe    ver  cet  Aâe«  non  plus  que  TEdic  de  CbétrksiWJLi  à  ce.  A^^  pwm 
?^^V^*  les  Edksdes  Roiis  de  France  ^ue  M.PiÈboM  a  raonfifei  dao»  foit  Ro? 

La  Souftraâîon  devint  enfuite  prefquc  générale  dons  coûte  TEwo* 

pe.    On  trouve  dans  rHiftoire  de  PUniveriitç  de  Pam  T  Aûe  de  celle 

jaji.  uw.    de  Jean  be  Ravîbii&i  Ëvéqœ  de  Uegtytcào^  phiâtti]:s^Princea^  &  Sein 

piWYf.  T.IV.  gneurs  de  fon  Diocefe^  lecjiKl  pnt  aum  le  mémb  parti  -  U  jr^ut  auj£ 

^^^         en  pluikuti»  endroits  quantité  de  partifàns.  de  j8«i^^^  qtii  rmoiice^, 

i^ent  à  ion  Obédience.    Cependant  on  pdt  pour  lcjg9Uvo»e;nient  de 

rEglife  de  Plraoce  pendant  la  Souftraâàon  les  nefiiTCs  fiiîvantos.    Jt 

T.IV.  p.i54«  les  donnerai  dam  les  tntoies^  termes  qu'ils  ibnt.  coucher  <kQs  VHiftm^ 

ih  rUniTêrfifé  êh  Paris.  .       , 

,9  Sur  hs  imofPuiHiem  fui  pourrênt  avenir  à  mufa  ât  l»  Sméfir^flii^ 

„  deFobeyJffafM  Malt ,  Mt  tfié  àif^z  iar  Pravij/iêm  &  ripmAs  ffti 

yy  s*ân/irteMf. 

,,  Premièrement  quant  aux  ibitences  &  procès  qudconqu^  quQ 

jj  pourroît  faire  le  Piape^  a  efté  dit  partout)  que  pour  cramte  des^. 

'    9,  dite»  ientences  St  procès  on  ne  devnMC  defiiier  de  aire  la  ^Hibftrac- 

,)  tion  Stqiie  tebfenttnees  &  proeés  foientde  nuleffcK&cfe  vakw^ 

yj  quoi  que  par  confequent  il  ne  lait  mil  btfUng  d'apeUer.  ^ 

,)  Neantmoii*  il  a  eftë  dk  d'iabondaat^&'piM^r  appaifierkaCoo^ 
yj  ciences  d*aueuw  fcmpulettx^dMbCMSiCHÏ  il  ne&ut. point  doubttt» 
jj  que  on  potnra  provoquer  bu  appéiiêr  en  «ant  quc;bàbîng  entft. 

,,  lum^  quant  aux  ambltttiofls  éc  feocences  des  pccfaéa  re&rvex  au 
yj  Pape  ^  il  a  efté  dit  qu'il  y  eftaflëx  pourveu  de  drok^Ceft  afiav^oirque 
(a)Peniten-  ^y  le(a)Penantier  dnPenamiers  deO>urdeRomedriquêlarOi6 
^'  ^y  pcrpctwéij  £t  feiq^aelsfe  Collège  des  Ca^ 

,,  fe  aucuns  en  failloîent  ou  cas  que  le  dit  P«nantier  &  ksÇafdiofiux;  (b 
,,  départiront  dur P^atpe en jpcumi abfoudre^  dcûnony  l'£vefqoe Dtih 
„  celain  en  enjoignant  à  cehiy  qui  ainfî  fera  abfixibx  y  que  il  toft  que  il 
yy  arraPapepai{£le;)}l  voie  devers  luy.  Et  cecy  eft  expreâcment  four'? 
,,  me  de  droit.  Et  fe  on  difeit  que  il  y  a  aucuns  cas  dsaqufkc  le  Per^ 
yy  nantier  ne  puet  abfeudm  &  que  ibm  exprdfement  sefervoe  è  b  per** 
yy  fenne  du  Pape.  KtfipcitAi  qiie  de  ooas  ces  cas  POrdinéôre  piiet  abr 
yy  (budre  en  la  fouraiie  ci«de(9bs  dîte. 

,5  Bemy  quant  aux  di^)en(àti<Mis  de  ^feriage^  SCd  a  efté  dit,  que 
^  s*il  en  avenoit  aucuns  cas  de  très*  grand  &  évident  pîou«< 
yj  fift  ou  de  neceâité  urgente^  comme  pour  la  paix  dcdeuxgmods 
9,  Princes ,  &c.  que  TO^cfinaire  y  pourroît  dàffcàStt  y  ou  eipoir.  te 
,^  Collège  des  Cardinaux  )  tbutdHm  accorda     .  , 

,,  ii^fi9»,  quant  aux  Iiin^mM qm  ont  fait  leur  psDcâs^  a  eâ^ 
y^  dus,  que  ils  ne  joiiiront  qu'en  quelque  manière  de  leur  grâce,  fe 
„  elle  ne  avoienk  à  plainaujour  de  la  Soubftraâion  totale  k>rti  leur 

yy    enCt.-  yyJtCfffy 

«)  On  les  a  rimprimées  ï  Paris  en  1715:  avec  le  Q)mtttentaite  4e  Mr.  Ptiftty  9e 
otes  de  Mr.  I* Abb^  Léutglet  du  ^rifiwy. 


^  /«HP,  t  efté^it  qpc  feRd  &; r%Ufe de  FVttëfe ne fculftifletit 
^  4eferinf|is  que  le  Fa]»  ^fitrpiift<y  cottfoiviîft  ne^enet^fiA  «i^  da 
^  touci  comme  il  a  fidtidepuis  ^Nioin  tt»ip$iu  ooiflifilce  &  autciricé 
„  des  Prélats  de  l'Eglifc  de  France  quant  à  la  CoHation  &  dilpolîtioa 
^  des  Beftefices^laqudte  cboTe  a  ellie  Êûœ  contite  toute  raîfon  ^Pauto- 
^  jité  destines  CQdèU&&  Canons,  leben  de  hi  Polkc  EcdeTiafti- 
i,:que&  queTËgiîiê  de  Ebmice  f uft  rMMii6e  i;)oanc  i  ëfc  àfes*  libettés 
^  APii&^andensj  /  - 

,,  item^  quant  à  cens  <]cii  icm,  obligieî  au  Ptoe  p^  fètanem  2( 
^  fur  peine  de  Ëscommuoiement  à  par^^  &e.  ti^ftê  dk^^  me  la  ce(^ 
^  iàtio0  de  obeyiQmce ,  la  dite  obligation  eft  fo(penduë  et  que  par 
I,  nonpaiant,  ils  n'encourront  ne  parjure ,  œièiitence. 

Il  Itani^  a efté  dit  oucre^  que  le  R/oy  devf oit  ;|>oiinroîr  que  delbr^ 
,1  mais  peipetoeUement  coûtes  tettes  ettaftions^  ixmtnt  de  vacationi^ 
^  pioeurations  îSc  tooces  autres  iemblAbtes  ceflàflent  pour  caufe  des 
^  deiftroâions  des  SglKbs  &  outils  trda  mmds  inconvehiefis  qui  en 
^  avicsmeot  par  chacun  jour,  &  wffi  ce  font  choies  vokmtatranent 
I,  &  de  nouvel  impoféesi  &  fè  le  Pape  ièfoit  fen  detoir  ^  ilaToitbe^ 
Il  fei^gion  poorroit  Inen  anisr  autre  loaniare  de  poutveoir  à  ion  efb|t 
I,  appcUez  cniz  qui  ibiM€.àappeUer.  i    :    . 

.  ,1  liem^  quaoc  auxappeHaiMM  qui  feientl  interpoSeï  au  Fi^,  :3 
^  aeitécKt,  que  toutcefoJt  dèlaiflï  à  la  dî%(^tibn  de  droit  commun^ 
)i  eomme  quand  le  Papat  vacque  p9a  Mioit  'mdfinement  quci  fe  Dieu 
1^  plaift,  il  fera  briefvement  pouiveu  de  Pape  à  TE^Ufe.  Oè  cepren* 
n  dra  que  ara  befeing  de  appelleTi  àppclleni  de  Tl^^efque  àrAtrhe^ 
^  ve<que  &de  r^rcfacfdqueau  Godefl  Pro^indd  qui  le  tendra  cha*^ 
^  cm  an  une  &m. 

yj  Item  y  quant  à  ceux  qui  auroient  icrupule  de  confciencéde  bbc^ 
^  à  lu  fiteâ£kian^  il  a  efté  dit  qif  ite  font  temx^de  eux  eonfbmoèr  à  la 
n  detenoînatkin  du  Roy  êcdb  depofer  leur  icmputeifitiê  ils  ne  le  votl^ 
Il  knent  faite,  k.Roy  y  ponmnc  £c  dev^rott  pourv^oir,  fekmce  que 
Il  auciefbis  fittdtt  pnbli^eflMnti&parmonSdgfleur  leGhincelier; 

Il  Et  pofé  ^ue  ily  en  aot  ouciinB  qui  ne  veulent  detK>fer  Xtat  fcrti^^ 
n  iéi  toutefois  en  y  a  fitfis  cofnptraoKbn  plusi  que iàtrve confdence 
Il  ne  pourrment  obèïr  i  cdui  que  ce  it^mentfeMunatlque,  fauteur  ^ 
1^  Hourriccur  deSdûiiie  Ac  einpdbliMt  V%3^h  d^l^E^Iifêi  inefme^ 
n  ment^ue  obdifance  que  on  kiy  feroit  ^  lèityît  norifratient  de  fort 
I,  nechéy  &  cà  ce  fiô&nt  ils  en  (feroîsnt  ck&^  pattidperoient  avec 
Il  tuy  ou  âii  &  crime  àam^^  fc  <m  doit  f)oi!n;ieoir  de  rsiifbh  atl 

n  çcnfclns  xfjtt  dln  &  ârom^t  le^Ot^Rftûrés  ^/Mat'  ce^qdeHs  balHè^ 
91  rpnt  Lettres  que  pour  le  temps  à  venir  8c  ne  porte  préjudice  auxdi- 
n  tes  exemptions^  &  auxi  auront  les  Ejcempts  ijettre^ou  infiniment 
,1  iqtie  TEgafe  dé  France  à  Paris  auembîéc  a  cecy  ordonné  |  &  voûkfc 
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,,  cxprd|emen&^ii6'rOfâii)atre  pour  le  temps  à  venir  ne  puiflè  eecy 

,9  U;^]^àa^cunc€9Ilfeqttoocc9  ne  Ëitre  par  ci  aiicon  prc^dke  ^uh 

),  Exemptions.  Et  par  cette  manière  .fè  a  confermé  paf  l^Evtifque  di 

„  Paris  l'Eûcu  de  S.Dcnys." 

Bcneît  Xlll.      XI.  E  N  m<me  temps  le  Rw  de  France  envoya  Pierre  Daitli  Eve- 

fnfêmMr  k  gijç  dç  Cambrai  ÔQ  le;  Mtréxk^à^Bmiiicautà  Bettêff^  l'un  pour  iepei?* 

^^^j^^**}, /^  iyader  d*abd^^         l'autre  pour,  l*y  comaraiiidrc  de.  vive  force.»    Ib 

frifon.  avoient  ordre  auffi  de  prier  les  Cardinaux  de  faire  tous  leurs  eâeri» 

pour. le  porter  à.coqfçotir  à  fdri  abdication,  comme  le  Roi^  lui-même 

les  en  prioit  par  une  Lettre.  If  es  Cardinaux  lui.prefèntéiientenefletrAc<« 

te  de  Içur^  Spuftradiion. qui  le  mit  en  une  telle  fureur,  que  déjà  irritez 

de   (on   obfiination  ,    &  intimidez   par    les   troupes  Arragpnoilc», 

cp^fydrigu€  de  Ln^e  ion  frère  lui  avoit  amenées^  ils  iè  retinerent  tous 

à  f^Hlir^Neuve,  à  quelques  Heués  ^u  delà  du  ptmt  d'Avignon  -fur  les 

terres  de  France,,  à  la  reièryc  de  deux, ,  (avoir  k  Caidinal  de  Pamp^ 

lune  &  ,celui  (ièT^rrû^oHe yCfdi  aimofcnt  mieux  partager  6m  fort,  que 

de  l'abandonner.    En  effet  l'un  des  deux,  périt  enpriibn,  l'autre  fe 

racheta  par  de  l'argent. 

C'eft  de  là  que  les  Cardinaux  députèrent  en  France  le  Ca^imal 
de  Poitiers^  le  Cardinal  de  Saluffk^\$c  celui  de  2i/rr  pour  Ibllicittçr  le 
^v.  des  urf.  j^çi  à  ensagcr  tou^  les  Princes  à  la  Soufbdâioo,  à  afieoabler  un  Cen- 
p.  134-         cilé  Général  ppur  rij[lÛQn,;âc  à  fe  ûifîr  dek perfenne de  JBenott\yCom^ 
me  d'un  Hérétique  &  d'un  Schifmatique  >  ce  qu'ils  prétendirent  prou- 
ver par  de  longs  Ecrits  (i)  Le  CbanceUer  répondit  de  la  part  du  Roi, 
que  quûmt  à  remprifonnetueta  du  Pape^  puisque  c^ était  pour  eaufe  d'hère^ 
^^] ^^'   fi^9  ^y^^^?  ^^ff^f  V^i  n'ét9it^05  deM  cwnotffance  du  Roiy  que  pour  le 
xvfll.c  10.  rcfte  il  en  feroit  plus  amplement  délibéré  avec  eux  &  avec  les  Prâats 

de  France.    .  ,      .. 

Benoît  affiné .  XII.  C  B  PB  NO  A  NT  JSeuckout  s'étoit  emparé  de  la  Vilfe:  d'Avî* 
iansAv^  giion  aidé  à  cela  par  les  habitaos,  à  qui  la  tyrannie  de\A^if^/j^  devenoit 
mfupportable.  Le  Pape  «'étott.  retire  dans  le  Château  avec  Tes  Arra« 
gonois  qui  auroient  pu . l'y  défendre,  fims  la  famine  qui  les  réduifbit 
aux  dernières  extrémités.  Bene(t  ne  pouvoit  manquer  d'être  pris,  fi 
Boucicuut  n'eût  eu  «ordre. de  ne  le  pretier  pas  davantage,  &  de  chan* 
ger  le  fiège  en  blpcus ,  pour,  (feaner  Ëeu  à  une  néffociacion.  Il 
obtint  cette  eTpece  d'élargi^ment  à  'la  fblUdutidn  or.  Leaii*  Duc 
d'Orléans  j  qui  prenoit  toujours  le  cobtrepîed  des  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Berriy  &  par  l'interceffion  de  M0rtin  Roi  à'^rragotu  Quoi* 
que  ce  dernier  fut  bien  intst^oi^ié  pour  la  paix,  il  confervoit  pour- 
tant toujours  de  Tinchnation  pour  Pierre  de  Ijune ,  '  qui ,  fekm  quel» 
ques  HiÂoriensi  étpit  fon  ptiuint;LeRo^idcFfaiiccIiii  ai^it  envoyé  le 
même  Abbé  ,de.S.  îj^ichet^.çp^  a^oÂç  fi.henrasfement  plaidé  en  Anglcr 

(r)  Voyez  ceux  des  Ctrdifiaax  dç  TUri  8c  i'AixrifhûUt ,  ^.  Rayneld.  an.  139?. 
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tmepourk  Souâriâicin)  mais  â  ne  trauvtt  pas  les  «éines  dHpofî- 


ttoaseiiAnBgoni»  AA/tfrxmat^méœceov^^  Flore  pour  déûvrer 
Memit.  Mais  cette  Flote  n^ayant  pu  aborder  à  Avi ff)onj  îl  ftNut  ten« 
ter  fa  déliviance  par  la  voyc  de  la  n^ocistion.  En  ^lèt  Martin  en- 
voya des  Andïafiàdeurs  au  Roi  de  Frasce^  pour  fe  joindre  avec  le  Duc 


fiwtir  la  JKamiibn  du  Palais,  ne  fe  rétèrvant  que  cent  hommes  pour  ùl  ^^xyu 
garde,  &  de  fe  trouver  avec  ce  nombre  d*faommes  au  Concile,  s'il  c.  la 
s'en  aflembbit  un.    A  ces  conditi<m  le  Roi  de  France  le  prit  fous  & 
prdteâion,  2c  le  kdfla  en  liberté  da|is  fim.  Palais,  content  ày  mettre 
bonne  g^rde,  de  peur  qu'il  n'en  fortit,  ou  qu'il  n'en  fit  emporter  lei 
;hr^>rs  de  rEglife. 

.  Pendant  que  JSfiw&écoitprîibmiierdansfonPalais  il  s'écrivit  diver** 
fes  Lettres  pour  &  contre  lui.  Comme  la  Sôuftraâion  des  deux  Obé-.^'A-  ^*f^:« 
dtences  facuitoit  beaucoup  la  voye  du  Concile  Oecuménique,  on  p^a^V  8S4.' 
penchoit  aflèz  générakment  de  ce  oôté^là.    Mais  c'eft  ce  que  crai* 
gnoienties  partiiànsxle  J^^/r  dans  cette  éonjôilâure,  Parce  que  dans 
h  iituation  où  il  étoit^  il  auroît  fallu ,  qu'il  en  eût  patte  par  tout  ce 
qu'auroit  voulu  le  Concile;  C*eft  ce  qui  oi)l^ea  l'Evâquê  de  S.  P 9ns  de 
émiires  à  écrire  au  Cardinal  de  S.Jlnge  pour  lui  marquer  les  inconve* 
niensde  cette  va^e  jpendantla  détention  du  Pape.  Le  Qndinal  i^ndit 
que  le  Concile  etoit  plus  néceflaire  que  jamais,  &  qu'on  auroit  évité 
bien  des  fcandales,fion  l'avoit  tenu  plu  tôt  ,au  lieu  de  )'empêcher,comme 
on  avoit  fiât  fort  mal  à  propos,  que  jBM0/irn'etoitpomtprifbnnier,qu^on 
feroit  même  Jiavi  qu'il  lortit,i'à  vouloit  le  faire  fous  certaines  conditions, 
que  la  garde  étoit  peur  la  fureté  de  la  ville  attaquée  au  dedans  par  la 
g^mtibn  du  Psdais,  &  menacée  au  dehors  par  des  troupes  étrangères. 
.   XIIL  Dr  fon  côté  jS^m»//  écrivit  au  Roi  de  France  la  Lettre  du     i^tn  de 
monde  la  plus  touchante  &  la  plus  pathétique.    Elle  commence  par  ^^^^^^  ^^* 
une  apoflrophe  plaintive  à  l^Ë^Kfe  fa  çhcre  Epoufe,  fur  Pétat  détAo-  ^h^Tr^d$^ 
rable  où  eUe  fe  trouve^  &  fur  (on  propre  état,    l^fuite  il  fe  p^int  MQnJn^t. 
amcfiementidcsicalomniesde  fes  ennemis,  &  des  fîniftite  iWrpret^ 

avoir 

,  ,  ^  maux 

que  je  joufre^  que  et  n'eft  paspar^  opiniMmé  que  je  veux  cmferver  un 
éM  oMffi  malheureux. qu'efi  le  mien^  J^farw  le  pUts  miferahle  &  le  plus 
ùffef^é  de  fçus.  les  hommes  J»  rechercher  dans  ce  mmdà  une  mifere  cmai^ 

GjentilboQime  nommé  TigMiM 
av^  ordre  dé  ne  rendre  point 

ToM.  I.  N 
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ne  9  au  bazâri  fm  fuJbmr  Htrmi  d$nâ  Fnutn,  U  ne  coateflft  pduiv 
tant  pas,  f^^il  a'aît  piilui  «my^  de  &iie  quokpie  fiute  par  ignonn^ 
œ.  Jemme  fins^  dit-Uaprài3»PAmu,  cûi^kdsriem^  maisjem 
fuispasjufiiJiépûÊÊrceia.  U  {WOd  némiiioins  Dieu  à  témoûa,  qu'il  n'a 
rien&it  contre  l'IJoioD  p^ar  oitlice,  par.  fniiide,  &par  ambîiioa.11  s'a- 
drdTe  aprcs  cela,  au  Roi  de  Fnmce^  &  )a  pieod  i  temoia  de-  uxxoo$ 
ics  ofircs ,  £(  ^  celle  qu'il  %  fiûte  de  cracr  en  dernier  tien.  ^  £s« 
^i&4iK/  ^^i  ^^y^i,  €Wi^^  V9m  ksfinvez^  wêb  tràs^her Bis yje  nefuUaf* 
fez  m'étmm  demevek  diffamé  ^  indigmmem  mfirifminéi:i  ^  jk^'^m^ 
pu  mériter  votre  ficeurs  pmr  ma  liberté,  il  Uu  pcôpolè^poiir.  k  f^iquer 
d'honneur, l'exemple  de  fo  Prédeceâbm^  qui  arncnt;  todjour»  été. 
l'azile  des  Papes  opprimée^  ou  lugkift,  2c  l'inceréc  de  û  pcopi^ré^ 
piftation  de  de  ceiîc  du  RojfMioieBe  Fiance.  Le  Pape  condutenfin 
par  demander  fe  liberté. 

Il  n'y  a  pas  tant  de  Rhétorique  dans  la  Réponfe  du  Rdi  de  Fiuctty 
mais  il  y  a  des  raifimncmens  bi<Â  forts  fie  bien  folides,  &  ils  fimc  pio* 
poièz  avçc  beaucoup  de  douceur  &  d'adreflè.  Le  Roi  eshoite  le 
Saint  Père  (Pater  SaaSU)  i  pçendre  garde  que  l'amour  propre^  £c 
les  flateurs  ne  fiaprainent  iès  lumières ,  &  ne  lui  dérobent  la  Tcrité. 
U  parle  enfiûcedçs  grmdes  efoerances  que  la  âînceté  de  fes  mceura , 
&  fa  conduite  hrEcpoobable  diss  &  jeuneflê  avoieoc  fidt  conœvoîr  de 
lui  pour  l'exanâ^QA  du  SchifiM»  •  "Ce$  efptraiices  fiucnt  tdksmenr 
„  con&rméesp^r  vos  démarches  &  vos  protdhtiom 
„  pouvoir  mettre  le  Poittificat  en  de  metlleuces  nudns  pour  parvenir 
yy  4une  fin  fi  defimble.  En efiet  qui  n'en auroit  cru  defibdles  ap-^ 
^  pareoces,  ibûtcnuës  par  le  iènxant  iolemnel,  que  vuv  fanes,  de 
^  1^  ]:efii(ar  aucune  voye  prapie  à  donner  la  paix  à  V^E^^iSt^  mèant 
39  julqueB  à  ced^  le  Pontificat.  Si  alors  voo  pMteâaaons  étoiencât* 
y^  ccies,  &  fi  vous  witHL  le  coeur  fiu:  vos  lenes  &:  fiv  votre,  ^nc^ 
„  pudonnez,  Saint  Père,  fi  j'c^  vous  demander ,  qui  peut  dépoîa 
„  vous  avoir  tellement  fàfciné  les  yeux,  qu'ànotfegnmdetomiement, 
„  vous  voyiez  à  préfent  les  chofes  d'un  tout  autre  coi,  que  vous  ne 
9,  Itt  ^viftgiesi  akm  ?  C'eft  ,  .direK^vous,  parce  91e  vos  t^ujets 
„  m'ont  voulu  forcer  i  une  démarche  oui  devoit  être  volontaire.  S'il 
„  yaeudelavioIence,eHeaété  cauiàe  par  vsotre  oerlbtnœoe  à  m 
„  pas  accomplir  votre  ferment,  &  cUea  été  précédée  par  lesipriems 
„  ks  plus  inttantes  &  les  pkisicdoahlees  de  gens  qui  ibnt  en  droit  de 
M  commander  les  autres,  &  qu'on  a  accoutumé  de  prier.  Je  voua 
9  en  ai  prié  mc^Hoiéme  avec  toute  i'£^^  Gallicane,  &  je  vous  en 
yy  ai  iàit  prier  par  mes  Ondes  &  par  mon  propre  Fiere.„  Ënfoite 
le  Roi  FqpQud  fort  fôUdement  â  toums  les  ckci&s  que  le  Pape  pou-- 
voit  allouer  de  (à  conduite,  comme,  les  (bupçons  &  les  ombrages 

3u'on  lui  donnoit  des  mauvais  defleins  de  l'autre  pani,  ladiificiuré 
'exécuter  la  voye  de  la  Celfion  d'une  manière  avantageulê  à  l'Union, 
la  juflice  Scia  facilité  de  celle  du  Compromis  &  d'une  Entrevue  &c. 

^   XÏV. 
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XIV.  QjJoiQjDPE  h  Souftra6kiôn  eût  été  réfblue  en  France  dans  ^^ÊCâmvMms 
tm  Gbficilc  Nâfioial  ,  il  y  avoit  pourtant  quantifié -de.  0ens ,  qui  nc^^"'**^ 
Tapprouvoient  pas.    On  rcmarquoit  quVlIc  ne  prodttifait  pas  Tcfifet 
qu'on  en  avoir  efoeré,  par  rapport  à  la  diftrtbutkm  des  Bénéfices,  èc     - 
aux  impofîcions  irer  feClergé.  Sous  ptétcxte  des  grands  €ràis  que  lé  Roi 
de  France  avoir  ftits,  ^  qu'il  ^ivoit  encore  a  ftire  pour l'UniondePE-  Mùm.i9S. 
giac  par  dh^Hês  Ainbaflades  ,  (Tn^wn^/f  Patriarche  étjfkxamkie  &  ^«-^.XIX. 
ion  Châtlcdier  aflemfcfe  le  Gletgépour  definander  aux  Eedefiaffiqucs  ^'*' 
un  fccours  cfiargcht.  Cette  propofition  en  Ibùfcva  fa  plupart,  &  TAf- 
(êmblée  finit  fins  rien  conclure.    On  en  convoqua  une  autre  compo- 
sée de  gens //isrj  commadeSy  oèonréfblut  une  Ixdmt  qui  Ce  feroit  au 


<iSr  Chef  dtmeuri  expofée  à'Ja  i/exatim  mt  iras  fecuîier.    D'autre  côté  c.  r. 
•PUrttverfité  de  Paris,  tniiavoit  conftîflé  deic  îoa&mxc  à  Bemtt  &  J^^^^W- 
de  laîflcr  h  dîQ)ofitîon  des  Bénéfices  aux  Ordinaires,  %'y  trotfra  elle-  '^*  ^^'^' 
même  fort  mccomntée.  On  accuibir  les'Evéques  de  dcmner  les  B^é- 
ficcs  i  leurs  vafets  ot  à  leurs  créarurcs,  &  de  n'en  feire  qu'une  mame 
part  aux  Mcmbrcar  de  cctre  Académie.    EHe  en  for  fi  mitée  qu'aie 
(fifôontinoa  fts  leçons,  &  les  exercices  de  dévotîdii,  ju<^*à  ce  que 
te  Roi  lui  eut  promis  fitîsfeétîon  là-dcfihs.  '      ' 

XV.  L'Uni  VERS  TTE  de  Tooloufe  par  d'autres  raifons  fe  dé-  uttrféUtu^ 
chaîna  ouvertement  contre  la  Souiti'àcrion  dans  une  Lettre  qu'elle  ç-  mverfité  de 
cnvtt  au  Roi.    Voici  les  principales  raîfbns  de  ce  Corps,  i .  Que  félon  T^t^de^fi 
les  Canons  îl  rfeftpas  pennis  d'affcmWer  fans  Pautonté  du  Pape  un  ^^ra^on. 
Goncile  Oecuménique^  ni  même  un  Concile  parricuHer  où  il  s'agit 
de  l'Etat  général  de  l^EgHe.  i.  Qac\t  Concile  n'avoit  pu,fins  la  Ptos  fi^y 
haute  tnjuftice  &  même  fins  impieté,  contraiftdre  IW  Fidèles  à  fe  lout  imt/ 
traire  de  Pobetflance  de  leur  légitime  Pafteur,  quand  même  cette  Souf* 
traâdon  dcvroit  être  (uivie  de  l'Union  de  l*Eglife,  parce  qu'A  n'cft 
pas  permis  de  fiire  du  mal,  afin  qu'il  en  arrive  du  bien.    En  exa* 
gcranr  les  droits  illimîtcz  8t  le  plein  pouvpir  des  Papes  on  n*oubKcpas 
CCS  paroles  de  S.  BERWARDrr  Le' Pape  efi  k  Grand  Frétre  j  leSou^ 
verain  Pomîfe^  k  Prmce  des  Eviâues  y  théritier  des  ApûtreL    Ceft 
Abel  far  fa  Principauté  y  Noé  parjoH  Gouvernement^  Abraham  par/on 
' Patriartêat ^  Melchifcdec  par  fin  Ordre ^  Azxonparfa  Dignité^  Moy- 
{cparjon  jtutaritéy  Samuel  p4tryi  Judicature^  riccttpar  fa  Puîffanr 
ce^  6?  &  C^Ti&parfim  Ondlion.  }.  On  feit  une  longue  &  tragique  é- 
numération  des  maux  enfentcî::  par  la  Souftraâion.    Mais  ii  faut  a- 
vodcr  que  cette  Kffc  cte  maux  doit  être  moins  imputée  à  la  Sôuftrac- 
tîon ,  qtfsiu  Schifine  même ,  auquel  onjprétendbît  remédier  par  h 
SouftracHdn.  4.  On  fiât  dans  cette  Lettre  rapolojgie  &  ?éfoge  <te  .Se- 
'mit  Xin.     f.  Otïjr  condut  à  lid  reftituer  mceffamment  l'Obé- 
dience, tfautant  plus  qu*!?  a  offert  la  voye  de  h  Ceffion,  quoi 
qu^>n  la  lui  demandât  injuftement.     On  verra  dans  la  fiiite  la  Ré- 

N  z  pon- 
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po^fe'  des  Doâeun  de  Paris  à  cettef  Lettre. 
MfohftCk-     XVL  jQuoi^uE  Nicolas  Cknmngis  dcfîrâc  ardooment  rexdflCH 
*ÏÏ5  iTT  ^^"^  **"  Scbifinc  ,  &  qu'il  en  eût  même  écrit  fortement  à  Charles  VI. 
f^rMin.   &  ^  Benott  XIIL  aufli*tôt  après  ion  éleâion ,  il  n'avoit  pourtant  ja- 
mais approuvé  la  voye  de  la  Soufttaâion.    Quelques-uns  ont  crû  ^ 
qu'il  avoit  été  gagné  par  les  careflês  Se  les  liberalitez  de  Benoit  ^  dp- 
puis  qu'il  fut  fon  Secrétaire»    Mais  il  y  a  plus  d'équité  à  crpire,  qu'il 
jugeoit  cette  voye  mal  propre  à  pioquet  l'Unioa  de  l'Egliië*    C-eft 
en  eflet  ce  qui  paroîc  par  tes  Lettres  au  Pape  &;  au  Etoi.de  Fiance,  il 
y  avoit  bien  d'autres  Doâeurs  habiles  fie  fort  bien  intentionnex ,  qui 
n'approuvoicnt  pas  la  voye  de  la  Souftraâion.  Jeaf$  Ger/in,  étoit  de  œ 
ncMtiore.    Il  s'y  ibumit  à  la  vérité,  quand  elle  fut  réfbluë  en  Fnmce, 
mais  il  augura  fort  bien  qu'elle  ne  réiiflirojit  pas. 
DiBtrâ^      XVII.  Cependant  ontenoit  divers  Con(èiIs  fur  l'Union  Âc 
imn  fur  k     pEgUIe.    Pierts  ï>ailU^  T  Abbé  de  S.  Mcl^^  Gilles  Des  Cbamj^fré- 
M^ûnd^it    choient  publiquement  pour  la  Soufbaâion,  dont  ils.avoientéte  les 
fein  À  Be-    (blliciteurs.  Qiielques^uns  étpient  d'avis  d'aflembler  un  Concile  de  l'O- 
noît.  bédience  de  Benoit^  ou  pour  l'y  dépofcr,  ou  pour  le  rétablir  dans 

Gerfamenâ.    le  Pontificat.     D'autres  o-oypient,  que  fans  autre  fbrmp  on  pouvoit 
F.  XV.        lui  Eure  fbn  procès ,  fie  employer  le  orasfêculier  contre  lui,  comme 
contre  un  Herétioue  Se  un  Schifbatique.  Gerfon  le  plus  modeié  n'ap^ 
prouvoit  aucune  de  ces  voyes.    Il  trouvoit  qii'un  Concile  d',une  ^lè 
<)bédience  ne  fêroit  qu'augmenter  leSchifme.  Il  reoardoit  d'ailleurs  la 
Girf.Of.  T.  dépofîtion  de  Benoit  comme  une  cruauté  fcandaki&,  qui  ne  pouvoit 
II.p.t.i.&5,  QYQ^  que  de  très-fâcfaeufès  fuites.    Il  protcfki  même  publiquement 
contre  cet  avis.    Le  flen  étoit  de  reftituer  l'Obédience  à  Benoit  bm 
ces  conditions,     i .  Qu'on  ne  lui  rendroit  point  l'Obédience  par  rap^ 
portauxColktionsdesBénéfices.ficautemfôrelderËglife.     x.  Que 
les  procédures  de  part  Se  d'autre  demeureroient  dans  leur  entier.     ^. 
Que  le  Pape  2c  les  Cardinaux  fê  reconcilieroient  fie  fë  réuniroient. 
Au  refle  l'intention  de  Gerfon  étoit,  que  cette  reftitution  fût  feuler 
ment  provifîonnélle,  afin  aue  la  paix  fie  la  reunion  étant  faite  9  on  pût* 
agir  auprès  de  l'autre  Obédience  pour  l'èktinâioa  du  Schifine,  (bit 
par  la  voye  d'un  Concile  général  9  fbit  par  une  autre  voye. 
SffMw  iê     XVIII.  Bo  N ijp  A c E  iX.  n'étoit  {mu  moins  incommode  dans  fen 
Bonifice  IX.  Obédience»  que  Benott  XIIL  dans  la  fienne.    Il  n'avoit  exercé  ydr 
jTffftr  Sffaifin,  Sp'jdors  la  Simonie  que  clandeflinement,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le 
L.IL  C  7.    ôoUege  des  Cardinaux  aflêz  de  gens  de  bien  9  pour  s'y  oppoièr.  Mais 
il  ne  garda  plus  de  mefiires  dès  qu'il  fe  vit  en  liboté  par  la  mort 
de  la  plupart  d'entre  eux.    II  allqg^oit  pour  .prétjexte  de   fes  é- 
normes  exaâions  ,  les  dépenlès  extraordinaires  qu'il  lui  fàlbit  faire 
pour  fe  foûcenir  contre  fês  ennemis  fie  pour  ouvailler  à  l'Union  de 
l'Ëgliie ,  comme  Jean  XXII.  avoit  allégué  le  prétexte  du  voyi^ 
d'outre  mer.    On  prétend  que  ce  fut  Boniface^^.  qui  inventa  les  Jii^ 

nates 


DE    PISE.    LiTi  H.  ïoi 

tMes  (i)  perpecocUes:)  comme  ua  Droit  iniêparablement  attaché  au 
Sîèg^  de  Rome  9  au  lieu  que  iès  prédeceilèurs  ae  Tavoient  exi^é  que 
pour  un  temps,  fous  divers  prétextes  &;  comme  un  don  gratuit.    Il 
.  n'y  avoit  point  d'Archevêques,  d'Evéques,  d'Âbbez,  qui  ne  fuITent 
obliKX  de  donner  la  moitié  de  h  première  année  du  revenu  de  leurs 
Bénéfices,  quand  méfne  ils  n'en  ieroient  jamais  entrez  en  pofleffion. 
'  On  dit  même  que  Eumfêee  diibit  fouvent  en  vendant  les  Bénéfioes ,     vAm.iix 
.qu'il  aurait  voulu  me  celui  à  qui  il  le  con^roit,n'en  pût  jamais  avoir  ^"^^ 
la  poilêflion^  afin  de  le  vendre  à  un  autre.    On  ne  voyoit  autre  choie  ^Mi».ibt(L 
par  toute  l'Italie,  que  Couriers  du  Pape  ,qui  alloient  s'informant,  s'il  ^  ^* 
n'y  avoît  point  «lelque  bon  Bénéficier  mabde,  pour  aller  négocier 
ibn  Bénénce  à  Rome ,  félon  le  récit  de  Ni€m  qui  en  étoit  témoin. 
On  peut  voir  dans  le  même  Auteur  les  abus  incroyables  •  qui  fe  com« 
imettoienf  par  les  Grâces  ExfeBairveSj  les  Difpeufisy  lesSignatttreSj 
)gs^  In4ulgm$s  &c.  Gotelin  Perfoua  aufiî  fpe&iteur  de  ce; trafic^  &  Cùfm,9ftXï. 
même  dans  les  intérêts  du  Pape  ,  ne  l'a  pas  plus  épargné  là-deffîjs.        ^*  LXXXIV. 
XIX.  Si  ^ow/if^f  donnoit  beaucoup  d'exercice  dans  fon  Obédien-   c^njpirâtkm 
ce^  il  n'en  manquent  pas  de  fon  côté.    Le  prétendu  Patrimoine  de  S.  ft^n^"*" 
^Pierre  étoit  au  pillage.    D'un  côté  Homré  Cajetan  Comte  de  Fondi  , 
qui.avoit  été  ennemi  d'Urbain  VI.  &  parti£m  de  CUjj^  V}1.  &  qui 
rétoit  encore  de  Btmit  XIILlui  avoit  enlevé  plufieurs  Villes  de  l'Etat 
.deTEghiè,  &  exerf  oit  de$  brigandages  jutques  aux  portes  de  Rome, 
n  s'entendoit  avec  les  Romains  pour  les  rendre  maîtres  du  gouverne- 
ment, pour  y  rétablir  les  Bannerets &  pourcnchafler  J^n^/^e^  C'eft       ^      ., 
ce  qui  paroît  par  la  BuUe  d'excommunication,  que.  le  Pape  lança  cet-  anli^.  n. 
te  année  contre  ce  Seigneur.  .L'Uiftoire.rappQrte  oue  Nicolas  Àe  C<h  14.15.16.17. 
hnne  étoît  le  principal,  auteur  de  ces  mouvemcns  ces  Romains,    Ce 
.Sei^eur  entra  même  une  nuit  dans  la  Ville  jufques  au  Capitple*    . 
Mais  n'y  ayant  pas  trouvé  la  correfpondance  dont  il  s'étoit  flatté,  il 
fiit  obligé  de  prendre  la  fiiite  avec  (on  monde.  On  en  prit  environ  tren- 
te,  qui  fiirent  auffi-tôt  exécutez.    Il  arriva  alors  un  Ipeâacle  bien 
trifte.    Comme  les  Juges  n'avoient  point  de  bourreau  ,  ils  ordonné-  KUm.  L.  IL 
rent  à  un  jeune  homme  de  la  troupe  de  (aire  cette  exécution,  en  lui  ^*  ^7- 
promettant  de  lui  donner  la  vie.    Après  avoir  balancé  il  fit  enfin  l'of- 
fice de  bourreau,  &  pendit,  les  larmes  aux  yeux,  (on  père  &  fen  frère  qui 
étoient  parmi  les  pnfonniers.  Malgré  la  parole,  qui  lui  avoit  été  don- 
née, on  lui  auroit  aufiî  ôté  la  vie,  j&ns  i'intercefùon  du  peuple,  qui 
étoit  la.    D'autre  côté  Jean  Gakajffi  Duc  de  Milan  avoit  enlevé  au 
Pape  Peroufe  &  tout  le  Perpufin  à  la  faveur  des  exilez  de  cette  Ville. 
C'eft  ce  qui  avoit  obligé  Èoniface  i  quitter  Rome  pour  aller  à  Aflîfè  ' 
dans  le  deflein  de  pacifier  ces  troubles.    Il  fut  néanmo^ps  rappelle  à 
Rome,  à  l'occafion  qu'on  va  dire. 

XX. 
(i)  Od  a  parK  ao^kmctt  4ci  Aimâtes  dans  l'JBsfl.  il»  C#9^ 
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Boniace IX.'     XX.QuoîQUÏt-  ne  fôt  point  aimé  âsm  cette  Gipitale,  ks 

y!^^'   Romatmjiœérentàjpropos  de  le  prier  cTy  revenir,  de  peur  qtften 

jMu!        ^n  ab(encc  le  JiMe,  qui  devait  ffy  célébrer  Tannée  (tiivante)  ne  fut 

moins  felemnd  6c  moins  fréquenté,  œ  qui  auroit  été  pour  eux  une 

perte  confîderable.  Il  feignit  d*tbord  de  n^  vouloir  point  aller,  quoi- 

qu'à  eûtjgraode  envie  de  s*y  voir  reconnu  de  la  plus  grande  partie  ch 

^  '      Af on^  <Jhrétîcn  dans  tme  conjonéture  auffi  firfenmeHe.    Le  prétexte 

de  fbn  reftis  étoit,  qu'on  ne  faifbit  aucun  cas  du  Fbpe  à  Rome  &  que 

les  Bannercts  y  étdent  les  Maîtres.  Pour  lui  donner  fatîsfiiétion,  ils 

cafietent  lesBannetets,  reçurent  pour  Sénateur  le  fils  dd  Général /'«i;!- 

iotpbe  MaUnefta ,  quTS  leur  avoit  recommandé ,  2c  kii  fournirent  de  Far* 

KUm.  L.1L   gent  pour  faire  fon  entrée  i  Rome.  Bof^aee  entra  donc  dans  Rome 

^'  '^  fort  content',  &h>ours*y  affermir  il  fît  fortifier  le  Château  S.  Ange, 

Cêk^Pêrfi.      ^^  Capkold,  8c  les  ponts  de  la  Ville.  L'Hîfloire  rapporte,  que  juf^ 

JBjÙ  Vt  *C  quViIors  il  rfy  avoit  point  eu  de  Pape,  qui  eut  exerce  une  auffigrande 

LX3DCV1.    puiilance  dans  IcPïtrimoine  de  S.  Pierre. 

MZtAf         XXI.  On  mec  à  cette  année  Pirruption  de  la  Se^  des  Blancs 
BlMitm         (i)  en  Italie.    Cinq  Auteun  contemporains ,  Sc  qm  en  ont  étr  au 
tnoins  fxiur  la  plupart  ^eâatems,  nous  ont  fait  rfiilloire  de  ces  Fana- 
tiques.   Ib  s*accordent  aflb:  fiir  la  bizarrerie  Se  Tirr^larité  de  lems 
pratiques  fie  de  teun  dévotions,  &  fiir  les  a;rands  progrès  orffis  firent 
d*abord$  mais  ils  jngent  diflferemment  de  teurori^tne,  &<ie leurs mo- 
ti&.    (^Iques-uns  les  font  venir  d'Efpa^e ,  d^autres  de  France  & 
d*Ang^etcrre.    Tous  conviennent  que  des  Alpes  ib  paflerent  dans  les 
TStats  âc  Savoyc,  Se  de  là  en  ItaKe.    A  Têtard  die  leurs  motifi  îb  n*en 
jintpn.      ju^t  pas  tous  de  la  même  manière,  ^iv/^^/»^  Archevêque  db  Fhrencè^ 
_jron.P.IIl.  qui  témoigne  avoir  vu  la  chofc  de  {es  propres  yeux,  prétend  que  c*6- 
Tiuix.  C3.    jqJ|.  jg^  œwvrefecrete  de  Dieu,  fiedieric  de  Niem  cnjugc  tout  autre* 
Niim  de     Oïcnt. ••L'an dixième  dfe  Bomface ^  dit-il,  il  vint  d^coft  en  Italie 
Sdifti^  LJL  »  certains  Impofleurs  (Jrufatores)  qui  portoicnt  dçs  Croix  fartes  dé 
c  16.         *  „  briques  fort  artîftemcnt  arrangées  ,  d'où  ik  exutîmoient  du  fâng-, 
„  quTls  y  avoient  adroitement  fiit  entrer.    En  Eté  ib  fâifbient  f&er 
ces  Croix  avec  de  Thuile  dont  ils  les  frottoient  en  dedans.    Hs  ^ 
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„  (bient  que  l'un  d'entre  eux  étoit  Elie  le  Prophète,  tju'îl  étort  rcvo- 
„  nu  du  Paradii,  8c  que  le  Monde  afloit  bien-tôt  périr  par  im  trem- 
„  blement  de  terre.  Ils  parcoururent  prefque  toute  l'Italie,  Ro- 
„  me  8t  fâ  Gampa^e,  où  ils  (éduifîrent  une  mfinité  de  monde.  Ce 
„  n*étoit  pas  feulement  le  Peuples  les  EccIe&fHaues  eux-mêmes  fe 
(t)  JXAsU'  »  ^revêtirent  comme  eux  de  lacs  ou  de  chemifes  bwnche?  (a),  &  al- 
mufiiu  ^  loient  par  les  Villes  en  proceflîon  chantant  de  nouveaux  Cantiques 

„  en  forme  de  Litanies.  Cfcs  pèlerinages  duroient  environ  treizejour^ 

„aprÈ5 

(i)  Il  en  eft  farté  dans  l'Abrcgé  de  THiftoire  de  Florence  du  Pw^na  »  p.  58.  Cette 
SeéteétastànebrMidiedeededei  KàpOêmi^dMcàét^ÊMmÊfliak^ 
du  Oi$dk  êlê  Conftêmi» 


i. 
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^  apYtbt  quoj  ils  rcfiounioient  4w^  kii»;  ttràQte.  Pendiat  kar  rernK . 
,^  ikcôucfa^icatdwsks  £g)i^)  àam  Im  MoÊU&an^  éa»  les  G** 
^  metieres  ^  fàifant du  dégâtâc  4e  l'aràire  par  touc^  où  ils;  s'arrê* 
9,  toient.  Dînant  Icuis  ProcdfioDS  &  ktm  Scattom  il  &  coonDectoit 
yy  degraodcs  irrégiUaritiez  (a).  Jeunes,  vieux,  lemmes,  ûlU&^&tgfir^{t)MiUts 
„  çons,  tout  coochoit  pèle  méje  datas  un  mècachfsay  ûa»  qn'ony fecu)*  fimêU. 
M  çonoât  rien  de  mauvais.    Mais  Un  dd  ces  faux  Frophétes  ayant  été  ^ . 
„  arrêté  <W^  8ç  mis  à  la  qucftîan,  conftflà  fcn  crime  «ciuthrôlé.      £iJi,f^' 
P/^/Âv^  <c)  ^  revoit  appris  de  £>ii  Pc»,  isn  aimread  que  ce  (c)Vit.i#»/y: 
fiit  Boniface  ï^  fit  brûkr  ce  Fanatique,  lauis  ii  ii'olè  dédder  <uie  ce  IX. 
fut  un  impoâeur.    Voici  comme  il  en  paiie.^  Apcès  la  oioit  de  iTa^ 
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Jubilé  il  étoit  venu  des  Âipes  en  Italie,  un  certain  Pmre  vâm  de 
di^  blanc  avec  une  grande  multitude  de  gens.  U  ayoit  un  fi  grand 
air  de  modeftie  fiir  ion  viiàge  &  dans  iès  dilcours,  <fiè  tout  le 
monde  le  rqjardant  comme  unSaint,  il  attira  en  peu  de  temps  une 
^pande  foule  de  monde  en  Italie,  tant  hommes  que  femmes.  Ils  é^ 
toient  tout  envelcf^ez  dans  des  linges  Uaocs,  &  ouand^  k  nuit  les 
Âirprenoit ,  ils  couchoient  par  tout  comme  les  Mtes.  Ils  maa-^ 
g^oîent  puUi^ement  dans  la  nië,  où  chacun  le  fiufoit  vbcï  devoir 
4e  rel^^on  de  leur  apporter  deq^  viwe.  Le  Prêtre  portoît  ua 
Cruciu  f  qu'il  difoit  pleurer  ks  péchez  des  hommes.  Toutoa 
_  les  fois  que  k  Crucifix  pkurait,  ils  aemandoient  paidm  à  Dieu  à 
^  haute  voix,  en  chantant  ks  louanges  de  la  Vierge.  De  la  Gaub 
„  Cifalpiwe  ûs  paffirent  dans  la  Romagne,  dam  la  TofcsDe,  dans  k 
„  Msiche  d'i^ncone ,  répandant  Podeur  de  leur  fiiîaceté  non  feulement 
„  parmi  k  peufde,  mais  aufii  parmi  ks  Gouids,  U  ks  Prélats»  Un 
„  jour  que  le  Prêtre  étoit  fatigué  il  s'arrêta  à  Viterhe  avec  fil  troupe 
^  dans  k  defiein  d'aller  a  llome.  Mais  BmàffM  ibufcoanànt  |^11  y 
9  avoitde  la  fupercherie,  &t)ue  ce  Prdsre  pounoit  bteo  avoir  de^> 
„  fein  de  k  fi]{^[>fam$er  à  k  fiiveur  de  fonmcaide,  Tenvo^  prendtte  6c 
9  le  fit  amener  à  RcMne.  U  y  ena  qui  difeat  que  An  impofturei'  ftt 
„  découverte  dans  k  queition  ,  fit  qu'il  ai  porta  ia  pone  du  fou^ 
„  D'autres  prétendent  qu'on  ne  le  put  convaincre  d'aucune  ihuide  , 
„  mais  qœ  le  Psme  fit  répandre  ce  bruit  a&i  qu^on  ne  crût  pas  qu'il 
„  l'avoit  ftttiMiiler  iur  de  mîns  foupçoos.  Dieu  &ît  ce  qui  enefti^^ 

Lnm^rd  4^fm^  P^e^  m  j#»/0Mnr  ne  parlent  point  de  cd  Prêtre. 
Ces  trois  Auteurs  s'accordent  afla  fin*  k  camftère&ks  OKesRrsde  cH^ 
te  Scâe*  Voici  k  description  qu'en  fiût  Poggê  dans  ibà  HiJMrê-  Fk* 
re^ffwe.'*  En  ce  temps*là,  die-il,  s'élcifa  une  dbeûe  de  nouvelle  Re^ 
„  h^oB,  qui  contnbua  beaucoup  à  pacifier  ks  peuples.  £lk  ve- 
9  noit de  k  Savoye*    Les hcBnmoficies  fimmes  dç  tout  ftge^  mar« 

„  choient 
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yy  choient  en  robes  bknches  £c  pied$  nuds  pendtot  neuf  jours  hors  de 
^  leurs  demeum,  meodianc  leur  pain  &  vaquant  au  jeûnelBcà  lapric- 
,,  re.    Ils  coachoient  en  plein  air  pendant  ce  temps-là >  &  it  "ne  leur 
jy  étoit  pas  permis  de  repolêr  (bus  un  toit.     Avant  que  de  prendre  ces 
yy  habits ,  Ils  confèflbient  leurs  péchez  à  leurs  Prêtres  ,   &  téraoi- 
,y  enoient  un  grand  repentir  de  leur  vie  paflee.    Chacun  patxlonnoit  > 
,9  a  foo  prochain  &  mettoit  fous  les  piods  toutes  ks  offenfes  paflSes. 
,,  Les  Luquots  lurent  les  premien  qui  vinrent  en  cet  équipage  à 
,)  Florence  au  nombre. de  ouatre  mille ^  fàiiânt  marcher  devant  eux 
9,  un  Crucifix.    On  leur  âiioit  donner  à  manger  en  public*    £n(ui* 
(t)  VOleda  ^  te  vinrent  ceux  de  P(/7^  &  de  Pm^^  (a)  &os  la  même  dévotion* 
Fbrentiiu     ^  £^  Florentins  à  leur  imitation  prirent  auffi  Thabit  blanc,  &  em« 
,1  brailêrent  cette  nouvelle  Religion  avec  tant  de  ferveur,  qu^on  ne  - 
y^  pouvoit  en  témoigner  du  mépris  lâns  être  montré  au  doigt.    On 
,,  vit  alors  nmltiplier  les. bonnes  ceuvres  avec  une  émulation  admira* 
,,  ble,  les  haines  les  plus  irréconciliables  aflbupies.  C*ôtoit  unerecprï^ 
yy  ciUation  û  générale,  qu'on  n*entendoit  plus  parler  d'embûches , 
yy  ni  d'ailaifînats,  ni  d'întngues  contre  le  prochain.  Sec. 

Voici  ce  que  j'ai  trouvé  au  iisfet  de  ces  Blancs  dans  le  troifieme 
Toa^àcVHiftme  du  Ckrgé  SécuUer  &  Régulier  y  imprimée  i  Am* 
<b)  p.i4i.    âorcfauaea  iji6.  (b)„  Les  Frères  Blancs  parurent  dans  la  Prufle  au 
„  commencement  .du  quatorzième  Siècle.  On  leur  donna  ce  nom  parce 
„  qu'ibjportoient  des  manteaux  blancs,  où  il  y  avoit  une  Croix  de  S. 
„  Àndbv  verte.  C'étx>it.une  Société  d'hommes  qui  difi>ient  av<Mr  des 
„  révélations  particulières  pour  aller  recouvrer  la  Terre  Sainte,  &  la 
„  retirer  d'entre  les  mains  des  Infidelles.  Ils  fe  repandirent  dans  les  païs 
„  voifins,  fit  principalement  en  Allemagne,  où  ils  préchoient  Stfôdui* 
„  foient  le  peuple  tropcredule.  Leurvienerépondanc pointa  leutsdiif' 
„  cours  on  reconnut  enfin  leur  Impoftnre,  fie  ils  perdirent  fi  fort  leur 
„  crédit,  que  peu  de  temps  après  cet  Ordre  difparqt  fie  cefla  entié* 
„  cernent.'^ 
'hàU.         XXII  Cbttb  année  commença  par  le  grand  Jubilé.  Bomface  VlII. 
140e*      ^voit  été  rinftituteur  ou  le  Reftaumteur  de  cette  (brre  de  vénalité  du 
:i;^.  ad  aiL  jKiidon  des  pédies ,  fi  biciadve  pcw  fe  Si^  d^  pour  les  Pa* 

1300.11.10.  p^^  fie  pour  les  Romains.    Celui-ci  conférant,  que  la  Conquête 
de  la  ^erre  Sâinfiy  à  laquelle  iês  PrédéceOèuis  avoient  attaché  k  re- 
mifiion  des  péchez,  étoit  une  voye  trop  pénible,  fie  fiir  tout  impra- 
La  BaUe  ticable  à  la  [dûpart  des  Chrétiens,  en  voulut  ouvrir  une  plus  fiicile, 
cftde  rta     en  accoidant  à  tous  ceux  qui  iraient  tous  les  cent  ans  à  Rome  vifi» 
'3^  ter  les  BâfiUfuesikS.Pwri  (^  de  S.  Pasêlklcs  autres  Cathédrales  de 

_  Rome,  les  niémes  indulgences  qu*on  accordoit  aux  pèlerins  de  Ter- 


LXXXI.      P^  UrkmH  VI.  qui  le  réduifît  à  trente*trois  ans,  felon  le  nond>re  des 
^.jii.  an* 
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«nnécs  de  la  vie  du  Sauveur.    Ce  qui  fut  approuve  &  confirmé  par      j^^^^ 
Bmface  IX. ^  qui  le  célébra  ranoce  ûùysa^fçi  ^  Técheance des  32^      ^^^ 
•nsy  au  graudiMX>fit  .de.fès  cpfiEbes.    Il  eft  Ikhi  d'entendre  làndeflus 
JieoJork  deNiem.  y^  LesPekrms,  dit^l^  firentdegrandes  libérsditez, 
n  dont  on  repara  quelques  Ëglifes.    Mais  Boniface  IX.  &  quelques 
^  autres  prontérent  de  la  plus  grande  partie  deceslibérditez,  qui 
^  faiibient  de  très-grandes  tommes.    £Ues  ne  furent  pourtant  pas  ca- 
^  pdbles  de  contenter  ï'in&tiable  avarice  (a)  de  Boniface.    Il  envoya  (a)  im/ktiM-^ 
^  en  divers  Royaumes  des  ^ueJUurs^  offrir  des  Indulgences  à  pro-  ^  'vêraif. 
^  portion  des  fraix  qu'on  feroit  pour  aller  à  Rome  au  Jubilé.    Com* 
^  me  pour  de  Targent  ils  pardonnoient  toute  forte  de  péchez  £ms 
^  nulle  pénitence  pourvu  feulement  qu'on  s'en  confèilat,  ils  extor*     • 
19  quoient  des  fommes  qui  que}c|pie£bi$  ,nv>n£oientjufqu'^  plus  de  cent 
^  mille  florins  dans  un  Rovaunie ,  ^  même  dans  une  ièule  Province. 
^  Pour  mieux  abufer  de  k  fimplicité,  &  de  lagroffiertsté  des  Peu^ 
^  plés  ils  fe  vantoîént  d'avoir  la  même  pufflaiicç  que  J.  C.  avoit  don- 
\^  née  à  S.  P/We  délier  &  de   délier  enterre.  Par  ces  impoftu- 
^  res  9  ces  (  i)  Quefteurs  s'en  nstoumerent  à  Rome,  gros  &  grasj 
I,  bien  montez,  &  bien  eicortez.  Mais  cooune  ils  ne  rendirent  pas 
Il  fi^rt  bon  compte  de  leur  Colleâe,lePapc  en  fit  mettre  quelques- 
n  uns  en  prifbn|OÙ  ils  moururent.  D'autres  k  donnèrent  la  mort,  8c 
n  plufleurs  furent  mis  en  pièces  par  le  Peuple. 

Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  fiijet  du  Jubilé  de  1400  ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  que  dix  ans ,  que  Boniface  en  avoit  célébré  un,  &  qu'il  y 
en  avoit  iplus  de  cincpunte  depuis  que  Ckment  avoit  réduit  le  Jubilé  au 
nombre  ce  cinquante  ans.  Maïs  la  difficulté  eft  levée  fi  l'on  (uppofe,  que 
bien  que  le  tenpe  des  Jubilez  eut  été  abrégé  ^Clément  &  par  Urbain^ 
on  ne  laiilbit  pas  d'en  célébrer  un  ix>us  les  cent  ans.  Se  peut-être  tous 
les  cinquante.  Ce  qu'il  eft  d'autant  plus  naturel  de  vag^  q^e  ces  deux 
(c   trouvèrent   rétmîs   en    1400.     On  peut  aifement   croire  que 
Boniface  ne   s'y   oppoiâ  pas,  &  que  même  il  le  célébra  de  tout 
ion  cœur)  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir  reconnu  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Chrétienté  dans   une  occafîon  fi  folemnelle.    Le 
Roi  de  France  avoit  fait  défenfes  publiques  à  lès  Sujets  d'aller  à  Rome 
cette  année-là, tant  afin  t^ Boniface  ne  s'inu^ât  pas  qu'on  le  recon-  (^)<juv,  4es 
noifibit,  que  pour  éviter,  une  ffande  évacnatim  de  pecunes  (a) ,  dans  ur^ms.  p  142. 
le  Royaume,  qui  étoit  déjà  ifort  appauvri.    Mais  ces  défiaifes  n'em-  ^#  ^^* 
péchèrent  pas  <jue  les  François,  hommes  &  femmes,  de  tout  ordre,  &  ^Sw^Iii 
de  toute  qualité,  n'y  allaflènt  en  foule.    Un  Auteur  (b)  qui  a  voulu  An.  1400. 
louer  leur  piété  à  cet  ^rd,  auroit  mieux  (ait  de  les  blâmer  de  leur  n.  x. 
desobeïilance  &  de  leur  fuperftition.    Ils  en  furent  fi  bien  punis, 
qu'avant  que  de  pouvoir  entrer  dans  Rome,  les  unsiiirent  pillex,  les 
autres  aflaffinez^  plufieiu-s  femmes  de  qualité  furent  violées,  &;  il  en 

mou- 

(t)  Imfrsg^i^dilatéiHihigHjfmifmmmfMs^ftÊkris^fùSf  & dtuuHfamiiA^  Nien. 
p  m.  55- 
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,45^^  mourut  une  quantité  pnxii^;ieuftf  de  h  peftc,  qui  cmpoitort  dors  à 
Rcimc  Jjulqtfà  fix  à  huit  <rèm  perfbimes  par  jour,  (i) 
Viydgê  &  n-  XXÏil.  1 1.  arriva  ctttc  aimée  deux  érenemcns  memoràbks  qu^'il 
iiptUn  de  nç  (^  pas  omettre,  parce  quMb  ont  beaucoupde  rapport  auSchitoc. 
diC^^  Le  premier  fut  rentrée  d'EM  A  NU  EL  (i)  Em^pemxv  de  Confiântinâ^ 
t'mêplê  tn  fie  à  Paris,  où  il  étoit  irenu  roffîcitctf  du  fecQurs  contre  Tamerîan.  Je 
Frama.  rapporterai  ici  dans  les  termes  du  Moine  de  St,  Denys^  la  réception  qui 
(a)  Lîv.  XX,  lui  ftit  faite,  (a)  ,,  Il  y  avoit  longtemps  que  IcRoy  attendoît  l'arrivée  de 
^'^-  »•  „  rEmpèreur  cfe  OonftantinopTe ,  avec  d'autant  plus  de  joye  6c  d'envie 

„  de  le  bien  r^ler,  qu'il  croyoitque  c'étoit  un  mcident  tout  extraor* 
„  dinaire,-  pour  la  gloire  de  ton  règne  &  pour  l'honneur  de  notre  Na- 
„  don,  que  le  Prince  d'un  fiffrand  Empire,  eût  xecours  à  lui  de  (i 
„  loin,  fur  le  récit/ de  (à  puilmnce  &  de  fon  nom.  Pour  lendre  k 
„  chofe  plus  felemnélle ,  il  etivcsya  un  nombre  de  &  plus  confîde* 
„  rablcNcbleflè,  jufques furies  frentîeres  afin  qu'il  fut  receù  dan) 
,',  les  Villes  aveic  toute  la  magnificence  imperiile,  &  pour  avoir  feiii 
„  de  le  faire  tnutter ,  &  défrayer  fplendidement,  8c  comme  il  té- 
„  moigna  qu'il  ne  voulait  rien  oublier  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  in- 
„  venter  d'honnéuTS  pour  le  jour  de  fbn  entrée ,  il  fiit  confèillé  d'or- 
„  donner  à  la  Ville  de  Paris,  qui  en  eut  ordre,'  le  troifieme  de-Jiiîit 
„  fin*  les  neuf  heures  du  matin ,  de  fiûre  un  gro^  de  deux  mille  Bout* 
„  Kois,  leftes  &  bien  montez,  nour  l'aller  rencontrer  au  pont  de 
„  &iarenton ,  Se  pour  tenir  les  deux  cotez  du  chemin  ,  aujÊÊi-tôt 
„  qu'ils  lui  auroîent  rendu  leurs  devoirs.  Après  avoir  traverlé  cette 
„  première  haye  de  la  milice  de  Paris,  il  appeirçut  à  un  trait  d'arc  de 
„  là,  le  Chancelier  de  France,  les  Préfiaens,  Ôc  la  C3ompagnîe  en-f 
„  tiere  de  la  Chambre  du  Parlement  avec  une  fuîtte  de  cinq  cens  hom- 
„  mes,  tous  de  leurs  Domeftiques, Scieur  compliment  fut  ftivydu  fâlat 
,,  des  trois  Cardinaux.  Peu  après ,  pamt  fe  Roy ,  *  à  h  tête  d'un 
„  gros,  toutcompofé  de  Ducs,  de  Comtes,  8c  de  Barons,  qui  a- 
„  vançoit  au  (on  des  trompettes, des  clairons, &  de  toutes  fbrtesd'inP- 
„  truments  de  Mufique,  8c  Sa  ^fajefté  ayant  avalé  fbn  chappcron, 
„  auffi-tôt  qu'il  l'eut  reconnu j  l'Empereur,  qui  rfcn  avoir  point, 
^  ofta  fon  chapeau  dans  le  mefme  inftant ,  tous  deux  coururent  pour 
„  s'embralîcr  &  ils  fc  rendirent  de  part  8c  d'autre,  tant  de  mine  que 
„  de  parole,  tous  les  témoignages  pcrfSblés  d'eftîmc,  d'amitié,  8c  de 
w  j^y^  ^^  s'entrevoir. 

„  Après  leurs  compliments,  Afo»tfrf  vêtu  d'un  habit  Impérial  de 
„  foye  blanche,  monta  fur  nn  cheval  blanc,  qui  lui  avoit  été  préfèu'. 
„  té  en  chemin  de  la  part  du  Roy,  ou,  pour  mieux  dire^  3  y  fâuta, 
j,  car  on  ne  vit  jamais  une  plui  gr^de  arfité.  Auflî  étoit-ce  lin 
„  Prince  très-bien  fait,  ôc  comme  il  attira  nirïui  les  yeux  de  tout  le 

„  mon- 

<i)  ^wmfijft.  \m.  FloN  Lib>IV.  tpttd  ^miimim  8c  B0^ 
(i)  D'autres  l'appellent  ManuêL 


«  4 


•/ 


i4oo; 


»9 


J    B:E    PIS?E.    Lit.  BT.         <-  {of 

),  mon^^ioaoïqiie  ià  taâfe  ^ft  ncdiocte  i  h  vérité,  die  èllèitae-^ 
y^  ^xMnpagnœ  avec  piopoiticm^ d'une  poitriiie robufte,^  de  meç^ire» 
19  fones  &  v^owen,  £c  1»  grâce  de  fen  Tifiige,  décoré  d^unegn». 
^  d&  baxbe,  &  d'une  chevelure  venerablement  chenue,  donna  tant 
f^  de  xefpeft  pour  (a  jperfenne  que  toute  h  Cour  &  la  multitude  jugé<« 
^  jtcaty  qoenoii'iajlemait  il  avok  le  caraâere  tout  entier,  mm  toii- 
^  tealc»i|uali«szJnéoefl9dre9  |x>ur  la  domination  d^Un  Empire.  Le. 
)i  R07  marcfamt-à  côté  dc'tui  d\in  pas  égal ,  le  conduifit  à  Paris ,  '& 
^  derriore  eux  liiivîrent  tous  ceux  du  iang  de  France,  qui  ^prèsltkfi 
„  tiàRcyalaui  futfàîeau  Palais,  raccompagnèrent  au  château  da 
fj  JLoiivie,  on  fon  logement  eftoit  préparé.  Tant  qu'il  demeura  dans 
„  le  Royaume,  le  Kov  prit  un  loin  particulier  de  lui  faire  rendre  les 
„  domieisàoimears,  pcde  6  pan,  ilépuifii  «nvers  hii  toute  la  civili* 
„.té^  &h'mamificeneequil^iffto4en^natal«Hts,  ordonnant  fur  le 
„  %ads  de  fon  £^gnertoût  ce  doi  fmiV^it  «fbe  ifiéceiRR'epourren* 
„  tictim  de  &n  efhc  ftlon  (à  «aiîté.  On  luiHlcnaa  fouvent  le  plaifir 
,^  de  la  chaflë^  on  hn  fit  voiries  Ëjgliiês  où  il  témoigna  beaucoup  de 
dévotion,  &  il  eut  divers  entretiens  aveo  kRoy,  tant-fecrets,  que 
pid>fics^  en  j»âence  des  Gnmds  de  k  Cour  touchant  lefujet deloa 
vojnge.  Il  JCCBOPtiu  les  neocgtcz  de  iba  Ern^^  èCSon  Inter*- 
prttc  les  feprefçfûai  fi  pathétiquement,  que  le  Roy  hii  promit  de 
Faififter  9  &  cependant  il  4in  fit  &  à  ceux  de  h  fiiitte  de  très-riches 
„  ptéfims,  tint  en  odr^ en  pierreries,  &  en  joyaux,  qu^endiverfcsfbr* 
„  tes  d*ctoffisi  dont  l^irt  &  la  richefie  n'étoient  pas  moins,  horsd'ef- 
tîme,  que  les  bberalitez  de  fa  Majeflé.  furent  &ns  borne  fie  fans 
mcTure.''  Les  p^flàots  befoins  de  TEglife  Grecque  étoient  un 
grand^motifà  âeindie  te  âdûfine  eh  Occident  pour  la  fècourir,  & 
00  ne  manquott  pas  dVdlej^uer  ce  moti^^  mails  fort  inutilement.  L'Eu- 
rope déchirée  par  ce  Sçbifioe'  6c  en  confèquence  par  dés  guerres  in* 
teftiœs ,  avoit  befbin  die  lès  mroores  forces  pour  fe  foutenir.  Auffi  ce 
voy^  de  TEmpereur  hii  fut-u  moins  avantageux  à  lui*même  par 
lappoct  à  fes  vues,  qu'à  plufieurs  Etats  de  TEurope,  fie  fur  tout  à  TI- 
twe,  ottJesScraDs'qira^y  amena  avec  hii,  reportèrent  k  goût  des 
hdks  Litres  Grecques -fi^LatiMs  (3).  « 

.XXIV.  L'AtJTKft  événement  fut  la  dépofîtion  de  l'Empereur    lyipofiftùn 
IVenceJlas  fils  aîné  de  Charles  î  V ,  8c  fi*ere  de  SigUmmd  qui  fiit  depuis  ^^^^^^^ 
Empecâni;    L^Hifixnre  nous  reprâmte  ce  Prince  comme  un  monftre       "^^^ 
d'avarice,  demoleflê,  d'impcmcité,  de  cruauté,  d'intempérance,  & 
de  tontes  fortes  de  vices.  Il  négligpoit  également  les  affaires  de  l'Egli- 
£b  &*  de  l'Entre ^  &  ^amtèmoit  fbn  propre  Roj^aume  en  Tyran ,  ou 
plutôt  en  Bourreau.    JLé»'4irua(]te2^  qu'il  exerçoir  f)ar  lui-même,  fie 
parle  mîinftne  du^JlourrMB  qu*il  menok  toujours  avec  liii  fie  qu'il  . 
appelait  ioBk  nmpiife  \  oMi|^e«eat  enfin  les^Granos  de  Bohême  à  le  £ii- 

(3)  Voyei  là-4eirus  le  P^ggMha^  ViedePogge.  p.  3. 
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fc  mettre  daos  une  prifi>u,  où.il  fîit  trais  ou  auatre  tnois  d«m  f ordu* 
te  &  dans  la  puanteur,  mais  s^nt  obtenu  du  Magiftcat  la  paini(> 
(ion  d'en  fortir  pour  aller  fe  nettoyer  dans  un  bain  public  fur  k  Mol* 
dave^  la  haigneufe  qui  le  (èrvoit  le  paf&  dans  un.  petit  bateau  cm  (^ 
trouva  là  par  haaard.  Ils  entrèrent  tous  deux  tout  nuds  dans  la  Ville 
par  des  chemins  détournez.  Sa  libératrice  fut  fort  bien  reoompenieef 
il  la  reçut  à  (à  table  &  dans  fon  lit,  &,  il  ne  failoît  rien  que  par  fes 
conlèils.  Comme  (à  première  disgrâce  ne  k  rencfit  pis  metUeu/,  il 
fut  emprifbnné  .une  féconde  fois  a  la  ibUicitarion.  de  .Sigisimml  foo 
f^ere,  oc  transféré  à  Vienne  fous  la  garde  à'Altert  d'Autridie.  Il  en 
forrit  encore  par  le  iecours  d'un  Pécheur  dont  il  fit  enfuke  un  Cfaeva* 
lier.  Cependant  il  reprit  fes  premières  brifeçs,  malgré. les  avis  qu*oo 
lui  donnoit  de  toutes  parts,  &  fe  moqua  des  pieâàntes  Iblticitatioai 
des  Princes  d^Allemagnp,  à  y  venir,  pour  mettre  or^  aux  a&iresde 
TËmpire,  qui  étxHt  en  proyeaux  teeurs  du  Schibfine,  aux  armescon* 
querantes  des  Turcs,  8(.aux  guerres  ioteftinesentrelesPrinces.  Ceft 
ce  qui  fit  picndre  aux'  Ele£teun  la  réibiurion  de  le  dépofer.  Ils  a^ 
(èmolerent  donc  plufieurs  Princes  de  TËmpire  à  Francfort  fur  le  Meiti 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  confervcr  les  droits  de  TEgliiè  8c  de 
r Empire  qui  épmoit  viofez  tous  les  jours,  &  d'empêcher  qu'on  n'en 
aliénât  les  Provinces,  comme  Wenaflës  Tavoit  fidt,  fiir  tout  en  Italie. 
Wencejks  réveillé  de  &  léthargie  à  la  nouvelle  de  cette  Diète,  en  indi« 
quaune  à  Nuremberg, oii  il  nt  inviter  les  Etats  de  TËmpire, promet* 
tant  de  remédier  aux  grieÊ ,  qu'on  avoir  propofez  contré  lui.  Mais 
comme  les  Eleâreurs  ne  s'accommodoicnt  pas  des  conditions  qu*il  pro- 
pofa  pour  tenir  la  Diètes  ils  le  citèrent  à  comparaître  iiLanfiein  (i),& 
réfolurent  de  le  dépofer  au  dé&ut  de  companuon.  ^L'Empereur  n'a« 
yant  pas  voulu  s'y  trouver,  il  fut  déclaré  déchu  de  rEmpire  le 
xo.  Août ,  par  les  trais  Eleâeurs  Ecclefimftiques,  Jean  de  Mayence^ 
Frédéric  de  Cologne^  &  fVernerde  Trêves^  avec  F^ément  de  Bomface  IX. 
qui  avoit  été  coniiilté  là-dedîis.  Ce  fût  rEieâeur  de  Mayence  qui 
(a)  Bft#v.  lût  publiquement  la  fentence  de  dépofîtion  (a)  en  préfènce  des  deux 
ann.  1400.  autres  Eleâreurs  Ecclefialtiques,  2c  de  plufieuis  Princes  Séculiers,  en- 
tre lesquels  étoient  Robert  Duc.  de  M0vi0rey  Frédéric  Duc  de  Bruns» 
wigy  &  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg.  Cette  fenience  roidoit  fur 
ces  points  principaux. 

I .  Que  ÎVenceflas  n'avoit  pris  aucun  fbin  de  PextinâicMi  du  Sciiifin^ 
comme  il  y  étoit  obligé  en  quatité  à^  Avocat  de  TEgUfe. 

z.  Qu'il  avoit  démembré  l'Empire  ,  '  non  feulement  en  phtfieun 
endroits  d' Allemagne,  mais  fur  tout  en  Italie ^  où  il  avoit  vendu  le 
Milanois  à  Jean  Galeaffi^  fous  le  titre  de  Duché. 

3 .  Qu'il  avoit  vendu  à  plufieurs  perioanes ,  4ea  Blaiic*fmnez  mu- 
nis de  fpn  fceau ,  pour  en  dllpoTer  à  km:  fwtaifie  ,  au  grand  détriment 
de  l'Empire.  4.  Qu'il 

(i)  Ceft  une  petite  Ville  dans  k  Diocefc  de  Majcnos* 


n.  III. 
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4.  Qtt'ii  ne  s^étoit  point. mis  en  pane  d'aflmipir  ks  guents  dbnt 
rAUenagoe  étoit  déchirée,  &  qu'u  avoit  tokré  les  bdgand^es,  les 
ixKendies;  8c  tontes  fort»  de  ravages,  tant  dans  TËtat  Ëccleiiaftique 
que  dans  PËtat  Qvil ,  en  fime  qu'il  n'y  avoit  plus  de  {uieté  nul« 
le  part* 

.    f.  (>i'il  avoit  de  &  nropre  tnàny  ou  par  celle  de  (on  bouneau^ 
SMf&cre,  noyé,  brûlé  des  Prélats,  desPrétxes,  des  Ëcçleiïaftiques^ 
&  quantité  d'autres  perfbnnes  de  diftinâion. 
•  6.  Qu'il  avoit  perfifté  avec  obftinacion  dans  ce  mauvais  gouverne* 
ment,  malgré  les  prières,  les  avertiilanens,  les  exhortations,  &  les  ^ 

menaces  des  Princes  2c  des  Etats  de  l'Empire.  Quelaues-uns  ajoutent    ' 
encore  d'autres  motiâ  qui  ne  Ibnt  point  exprimez  dans  la  fentence> 
comme,  de  n'avoir  point  voulu  étoufièr  le   Huffitiffm    dans  fa 
naiflance. 

XXV«  A^re's  la  Dépoiîtion  àcJf^emeflës  ,  la  plupart  avoient     BUâHm  it 
Jette  les  ycmc  fiir  F&bdbslic  Duc  de  Brunsmg  8c  de  Lunebtmrg  à  ^^^J^^ 
qui  l'Hiftoire  donne  de  grands  ék>ges}  mais  ce  Prince  fut  aûàfliné  par  '^En^itT 
le  Comte  de  IFaldek  &  qudques  autres  Seigneurs,  comme  il  s'en  re- 
toumoit  chez  lui.    C'elt  pourquoi  il  n'eft  pas  ordinairement  compté 
parmi  les  Emperems,  pacce  que  l'Empire  n'étoit  pas  encore  regardé 
OMnme  vacant  $  la  Dqpofition  de  tFemeeflas  n'ayant  pas  encore  été  pur 
bliée.    C^nd  elle  le  fiit,  les  Elcâeurs  s'irflèmblérent  à  Bappart  dans 
le  Diocèiè  de  Trêves,  pour  faire  l'Eleâion  d'un  Empereur.    Elle 
tomba  fiir  Robert  III.  Duc  de  JS^D^i^r^.    On  voit  les  Lettres  de 
cette  notification  dam  les  .ii£iir^(i»/«f  des  Pères  D.  iV^/#ff^  &  D.  Du^^ 
rmêt.    Il  y  en  a  une  fort  ibumtfe  de  Robert  lui*méme  &  des  Elec« 
tenis  au  Pape,  fie  une.autre  des  mêmes  Eleâeqrs  à  iës  Cardinaux.   Il 
eil  bon  d'en  donner  oueroues  traits ,  parce  qu'on  ne  fturoit  mieux  jinud.T.L 
ccmm^tre  les  caufes  de  la  dq>ofition  de  fFenceflas  que  par  les  Pièces  où  P*i<^34-i^37* 
elle  eft  notifiée  Se  motivée^  La  Lettre  de  Robert  notifie  fimplement 
au  Pape  ibn  Eleôion  finis  faire  aucune  mention  de  IVeneeJiasy  fie  pro* 
met  une  Ambaflâde  fblemnelle  à  £1  Sainteté  pour  l'informer  plus  par* 
ticulierement  des  circonffamces  de  toute  cette  affiûre.  En  l'attendant 
le  ixMtveatt  Roi  des  R(Hnains  prie  le  Pape  de  ne  point  s'arrêter  aux 
bruits  qui  pourraient  courir  fur  cette  eleâion  ,   non  phis  qu'aux  i 

brigues  8c  aux  fàâions  contraires^  promettant  de  fidre  de  b<xi  ceeur  ' 
tout  ce  qui  pourroit  concerner  U  gloire  de  Dieu^  ^  ravancemem  dm 
Siège  jÊpoftoUfue  &  de  tEtapire.   La  raifbn  de  Cette  précaution  étoit 
que  réfeâion  ne  fixt  pas  auffi  unanime  que  k  (ïfent  les  Eleâ^irs  iasA 
leur  Lettre  à  Bemfscei  quelques  uns  d'tdtre  eux  s'écsmtdéclaiez  pour 
foffe(fy Mariquis àb  Marmm^ iumommé k Barbu^vwvx de  Weneefias^  (2)yôéi^em, 
D'ailleurs  Robert  pouvoit  Ibupçonner  que  Bomfaoe  n'approuveroit  ^^*  ^"^ 
pas  Ion  ékâiôndam  la  crainte  qu'il  ne  prit  des  mefiirea  trop  vi^u- 
reuib  pour  éteindre  le  Scfaifine,.  ^  qu'il  ne  fiûvit.la  yoye  de  JaSouC- 
tniftîonb 
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La  Lettre  des  Elcânns  ml  même  Bape  A;  anx  CaidiiuriDt  con* 
tient  ces  motifs  de  la^  dépofition  ât  IVmcefias.  Qjo  c'ccoit  uH 
Prince  négligent  &  inutile*  Qu'il  étoit  incorrigible  ayut  .'été  averti 


grands  dangers,  &  laiilé  totxAcr  rEmpirc  en  dêcadenoe  par  ion  iiiau« 

vais  gouvernement.  Qu'il  en  avoit  miferabkrment  diflipe  &:  aliéné  ks 

terres  &  les  biens,  &  qu'enfin  il  s^étoit  rend»  indigne  du  diadfiineini» 

perial  par  toute  (brtede  vices,*  par  des  excès  énoimes,  par  ^  aAes 

inhumains ,  6c  par  mille  aiecbancetez. 

Robett4^tf#      XXVI.  Lors oyEjRpI^/ fut -éki-,  il  alla. -(èloa  la>  coâtome  dt 

U^^â^coâtli  ^^  ^^^^  '^  mettre  pendant  fix  femaines  &  trois  joure  le  iiege  deraiit 

^dlcêtim-  P^Mçf^rt  fur  le  Mcin.  N'y  ayant  point  trouvé  de  refiflance  il  y  eatia, 

U  y  four  y   &  y  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  la  plupart  des  villes  du  Rlidn* 

4tr9€9W9nnéy  G'eft  ce  tjue  Robert  notifia  aii  Pape  en  ces  teitnes.  "  (a)  Gomme  nous 

Jtmtîpti^^   5,  ne  doutons  point  qu'en  continuation*  des  bontcA  patOBdtes  de  V.S. 

tiom.  9)  VOUS  ne  vous  intereffiez  en  nos  heureux  fuccès,  vam  avons,  cru 

(t)  Goh.  Pirf.  jj  pouvoir  VOUS  apprendre  avec  une  entière  confiance  que  ptel^iffiftan* 

l^X^'*  ^'     ^  ^^  ^^  très^haiit  nous  avons  tenu  avtc  notre  Noblefib  le  Siège  devant 

5,  Francfort  pendant  fix  (èmaînes  Se  trois  jours,  felcm  la  coûtneie^ 

„  &  qu'y  étant  entrez  (ans  bppofitiof»  le  itf .  d'Ofbobre  nous  y  avons 

„  reçu  rhommage  de  cettr  Ville  &  de  ptufîei»  autres,  fi&iaat  état  d- y 

„  être  couronnez  le  vinst-cinquieme  de  Novembre.  „  Cette.  Lettit 

dl  datée  de  Heidelbeig  du  5^.  I^ovembre  1400 ,  &  /^  premier  de  fim 

Règne.    Il  y  promet  d^envoyer  bien-tôt  une  Ambaflàde  (blennelle.  an 

Papci  II  écrivit  auffi  de  Strasbourg  une  Lettre  circulaire  pour*notifief 

de  même  &  foti  ékétion  6c  fon  entrée  dans  Francfort.  Il  déclaiedans 

cette  Lettre  que  Wemeflas  a  été  depofé  juftement  &  avec  toutes  ks 

fermalitez  requi(ès$  Que  pour  lui  il  n'avoit  accepté  la  couronne  qufa- 

fin  de  travailler  à  l'Union  6c  à  la  RéfcM-madon  de  l'Eglîfe  auffi  bien 

qu*à  relever  TEmpine  de  fa  décadence.  La  Lettre^  eft  du  z±.  deNo^ 

•        vembre. 

Cependant  Wencefta^  avoit  encore   un  gros  parti  tant  en  AU 

lemagne  que  dans  ks  autres  Elats  de  TËurope.  Toute  rOhédiencecte 

Benoît  XIIL  étoît  pour  lui.  La  ptunart  des  Villes  de  Soabe  le  recoiT'^ 

noifibient  encore  aufii  bien  que  quelques  Etats  d'Italie,   comme,  le 

Mantouan,le  Ferrarois,  le  Milands,  &  l'Etat  de  Gènes.  Sipsenend 

lui-même  qui  l'avoit  fait  mettre  en  pnfon  iè  plaignit  aux  Otrdinaœt 

de  Bonifaee^àt  ce  qu'on  avc^t  dépôfe  fon  fivre,  &ns  l'a^mr  entendu. 

Les"  Bohémiens  envoyèrent  des  Anfbaffideors  en  France  pour  feplain»i 

dre  de  la  dépofition  de  Wencefias^  qui  étoît  c»ufin  du  Roi*  de  France^ 

'    &  pour  liii  demander  du  l&ours.-  —  .  : 

D'autre  côté  les  Elefteurs  avôtent  envoyé  au  Roi  de  IPnxtccEtiefH 

ne  Duc  de  Baviere^pcre  àilfaheau  Reine cle France j  pour.prier  ce]Mo-i 

narque  d'agréer  Téleâbion  de  Robert.    Les  Bohémiens  furent  ouïs  les 

;  --  '  '  '  pre- 
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prcnûeis.  JtM  de.Morwie  leur  Onteur  lianmgiia  û  éloquemment  que 
fc  Ducd'Qrilf4Wf5  réfohn:  de  &mr.fon  C$ufim  le  Rgy  de  Bùhme.    11  Mpin.d4S. 
s'étoit  mànc  mis  en  devoir  de  leiàire^  mais  ayant  appris  en  chemin  ^^-  L»'XX» 
que  la  plupart  des  Villes  du  Rhein  avoient  déjà  reçu  Robert^  &  que  ^*  "' 
if^enceflas  Wméme  ne  iè  foudoit  pas  de  ià  depofition ,  il  abandonna 
ccxte  entrqpfftie.     £o  efibt  ÎVenceflas  âifoit  ii  peu  de  cas  de  ft  dignité 
(f  Empereur  que  quand  ceux  de  Nuremberg  lui  offrirent  vingt  mille 
éous .  d'Or  pour  fe  racheter  du  Serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
puécé)  il  reftiâ  leur  argent ,  &  les  dc^aigea  de  leur  ferment  moyen- 
qant  <iuelques  chariots  de  vin  de  Bacbara.  Il  y  a  même  des  Hiftoriens  J/*v.  des 
qui  jMrétendent  qu'il  confeotit  à  (à  dépofiticHi.  W-  P*  '44* 

XXVII.  Ainsi  par  la  féiardije  (i)  de  ce  Prince,  Robert  fut    Robert  ifi 
maintenu  dans  l'Empire^  quoique  non  pas  généralement  reconnu,  ^^''rcnni  à 
comcneon  Va  déjadit,&que  par  cette  raiion  il  n'y  eut  jamais  beaucoup  ^  /f 3/<^JÎlr 
d'autorité.  Ceux  d\j4ix  la  Chapelle  n'ayant  pas  voulu  le  recevcnr  dans  s  y  faire  cm- 
leur  ViUe  pour  y  être  couronné,  iëbn  la  coutume,  i  moins  qu'il  ne  ''^'^''^  ^JP' 
Tafliegeâc  comne  il  avoit  fidt  Francfort, il  Ce  fit  couronner  à  Cologne 
au  commencement  de  140 1  le  jour  de  la  fête  des  Rois.    On  trouve 


parmi  les  ^mr^/ef,  dont  j'ai  déjà  parlé,  une  Lettre  du  Rx>i  d'Airagon  ^^  j 
pour  le  idîcker  deibn  aurenement  a  la  couronne,  6c  l'encourager  à  TU* 
nion  de  l'Eglife.     On  voit  dans  ce  même  Recueil  la  réponfe  de 
Rûhtrt  à  cette  Lettre  6c  les  Inftruâîoiis  de  fon  Ambaffiideur  au  Roi 
HhxmgïBL*  Il  étoît  chargé  entre  autres  cho&s  de  demander  en  cas  de 
belbin  du-fecours  contre  le  Duc  à^Orhans  qui  tenoit  toujours  pour 
Wencejlasy  6c  contre  Jean  Galeajfe  Duc  de  Milan  qui  l'avoit  voulu 
fiûre  empoifi^nnet,  comme  delà  eft  formellement  porté  dans  ces  Inf^ 
tyii6tion9;,  auiH  hmi  que  dans  une  Lettne  que  Robert  en  écrivit  m% 
FlorentiiiSp    C'étoit  le  propie  Médecin  àc  Robert  qui  devoir  être  lé 
Mifiî&ie  de  cettecmeUe  pemdîe^  gagnépar  les  promet duDuc,  côm« 
me  il  le  confeflà  dans  la  prifi>n  à  Suhtà^ack.  Il  y  a  un  autre  Mémoire 
de  Râbert  où  A  demandoit  du  fecoars  aux  Rob  d' Arragon  6c  de  Caf« 
tiÔe  pour  aller  ea  Italie  fè  .faire  couronner  £mpeieur  ce  reprendre  -  les 
Dettaines  de  l'Ëmpke.  <nn  avoient  été  aKenez  dans  te  Milanois.    H 
étok  fintemnt'  foludté  a  ce  voyage  par  tdi^eurs  Villes  d'Italie ,  entre   Voyez  toiK 
autres, par  GcUes  de  MoAne^  de  Vérone ^wPife  ,de  Lufues  ,dé  Vemfi  te  cette  Ne- 
&  de  Fkrmce^  ôc*par  le  Pape  lui-même.    Après  avoir  «négocié  pour  ^^^gcâ^^t^ 
oetteexpeditiondesfêcourstlVugentâcde  troupes  en  Allema^,  en  ten.x'k 
Ë(pagDe,en  Italie,  6c  même  en  France  par  lès  intrigues  du  Duc  de 
làfxxrgognCjRfibert  (t  mit  enmarche  avec  une  atmée  de  quinze  à  vingt 
sûHewmmes  au  oommenceooent  de  iViutomw  de  lai(Si  lef^^ndePËm» 
mcàlauis  de  Bavière S3iA^ 
•  :  3tXVIII.  Des  qjj'il  fut  arrivé  à  Infprucb  il  envoya  un  défi  au  "viftictprû^ 

Duc  V^  de  lErn^ 

.  0)  Ceft  alllfi  q«e^*lârprime  U  lééMnttr  dans  fa  Trftdaftioa  da  Moine  de  s.  De- 
nys.  ' 


Pogg,  Hift. 
Flor.p.  140. 
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Robert  #» 
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Duc  de  Milan  en  ces  teTma.yy  Jean  GoUaffe  Comte  de/^€m^(a),^*il 
„  vous  foit  notoifc  que  la  Providence  nous  ayant  appeliez  à  TËoipire 
„  nous  ;Ulons  en  Itaue  pour  reprendre  poflêflion  cm  Provinces,  ter« 
^  res,  territoires,  diftnâs  &  autres  Inens  qui  nous  appartiennent  âc 
y^  au  iâint  Empire.  Et  comme  vous  occupez,  des  Villes,  des  terres,  des 
territoires,  des  diftriâs  &  autres  biens  ducfit  Eoipire,  oojDS  vous  r^ 
querons  par  les  préfentes,  &  nous  voulons  que  Vous  vous  en  def* 
uififliez  réellement  &  en  efièt,  que  Vous  nous  ks  remettiez  eit« 
tre  ks  mains ,  &  que  Vous  en  obligiez  les  habitans   à  nout 
prêter  la  îoy  &  Thommage  qu'ils  nous  doivent  \  Que  fi  vous  vc« 
fufez  de  le  raire,  fçachez  que  vous  encourrez  l'indignation  de  no- 
tre Majefté  %  que  nous  pourfiiivrons  de  toutes  nos  forces  nos 
droits  &  ceux  de  rEmpîre,  Se  que  nous  vous  forcerons  de  rendre  ks^ 
dites  places/'  GakaJ/e  repondit  à  ce  défi  par  un  autre  défi  en  ces 
mots.  „  A  vous  R  o  B  E  R  T  de  Bavière,  Nous  Jean  GaUaffe  Vkemte  , 
„  Duc  de  Mihn  pu:  la  Gtace  de  Dieu  &  de  Wênceflas  Roi  des  Ro** 
„  mains  ôc  de  Bohême,  Vous  répondons  par  ces  ptdèntes,que  toutes 
„  les  Villes, Châteaux,  Terres, &  Lieux  que  nous  poflèdons  en  Ita« 
„  lie,  nom  les  tenons  de  droit  du  fiisdit  Roi  des  Romains  élu  legiti"* 
„  mement  à  l'Empire,  &  nous  (bmmes  réfblus  de  les  défendre  contre 
„  Vous  qui  ^tes  un  Ufurpateur  de  l'Empire,  2c  fon  ennemi ,  ouffi 
bien  que  cdui  de  Wmcefiai  &  le  nôtre  Se.  c'eft  aii  nom  de  l'Em- 
piie  Se  dudit  Roi  que  nous  Vous  défions  &  Vous  déclarons  b 
^  guerre  fi   vous  entreprenez  d'entrer  dans  les  terres  de  notre  do- 
„  minatioa" 

XXIX.  A  a  o^  arrivée  en  Itatie  iitffoft  campa  dans  k  Breffan  où 
François  de  Carrare  Seigneur  de  P^Auv^k  joignit  avec  troismflkche^ 
viiux  Florentins.  Le  Duc  de  Mikn  voyant  de  fi  grands  préparatifs  le^ 
va  piomptement  une  armée  ife  quinze  milk  hommes, tant  Cavalerie 

3u'Infimterie  dont  il  donna  k  commandement  à  ce  qu'il  y  avoit  alon 
e  bons  Généraux  ea  Italie.  C^ioique  fen  année  fôt  inférieure  à  cel* 
k  des  Allemands  joints  aux  Florentins  elle  fiit  pourtant  viâoriei^dès 
k  premkr  choc.  iLês  Allemands  fiers  de  kur  (cqperiorité  en  nombre, 
&  marchant  fins  ordre  &&isdifcipline  fiirentenvdbpezpar  un  corps  de 
troupes  de  Cavalerie  Milanoifè  &  repouflçz  dans  leur  Gm^avccgia»- 
de  perte.  Un  coup  fi  imprévu  jetta  teUement  l'épouvante  dans  l'année 
Allemande  que  fi  k  Duc  avoit  eu  là  toutes  iês  troupes  il  ne  ferott  pas 
refté  un  Soldat  à  Robert.  Drouia  cette  défaite  on  pesifii  moins  au  com» 
bat  qu'à  la  retraite.  L'Ekâeur  de  Cok^ne  (i),  &  LeopcU  {%)  Due 
d'^i^^riV/p^ qu'il  avoit  menezavec  lui,  abandonnèrent  r£mpereur,non 
iàns  être  foupçonnez  de  trahifon.  L'Empereur  de  ion  coté  fè  voyant 

afî. 

(x)  Cétoit  Vrtàmc  UL  Comte  de  Sarwctde.  AaNOLo.  Exiràt.  HT,  âd  cmur. 
MagM.  Seâ.  m.  %.  13.8CC. 

(i)  Av$mm  dit  que  l'Empereur  avoit  avec  lui  Emm  dç  Bavière  d'Ingo1ftadt»Br- 
mfi  &  Wiràimmâ  Ducs  i*Af$ftmb$. 
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«fioâbli  par  la  défertkm  de  ces  Sogoeiirs  <pû  avoient  emmené  leurs 
ooupesy  aima  mieux  fe  retirer  à  Trente  ^  en  lieu  de  fureté,  oue  de 
s'expofer  avec  (à  Pf^ite  armée  à  la  hcmte  d'une  iêconde  defidte.  Il  re* 
vint  cependant  à  Padoue  à  la  fbllicitadon  de  François  de  Carrare  qui 
y  commandoit  de  &  part.  Mais  il  n'amena  avec  lui  que  cinq  mâle 
nommes  )  paice  au'il  avoit  beibin  du  refte  de  (es  troupes  pour  s'oppo* 
fer  au  parti  de  iVeticeflas  qui  vouloit  profiter  de  Toccafion  pour  fe 
lemettie  fur  k  throne  Impérial.  Le  retour  de  Robert  remit  un  peu  les 
Florentins  des  allarmes  que  leur  donnoit  la  viéboire  du  Duc  de  Milan 
qui  n'auioit  pas  manqué  de  Rmdre  (iir  eux»  Cependant  ils  ne  s'endor^ 
miient  pas.  Us  levèrent  de  la  Cavalerie  &  en  envoyèrent  un  petit 
Gorps  à  Robert  vont  Tcncourager  à  ne  pas  quitter  lltalie.  Mais  les 
dèmancks  exceffives  qu*il  âifoit  aux  Florentins  les  jetterent  dans  de 
nouveaux  embarras.  Uexigeoit  d'eux  des  fommes  au  delà  de  leurs 
jbrces  &  àe  vculoit  point  demeurer  en  Italie  £  le  Pape  &  les  Véni- 
tiens s^entroicnt  dans  la  Confédération.  Les  Florentins  promisent  de 
iaire  tous  leurs  effi;Mrts  pour  exécuter  Tun  &  l'autre,  pourvu  qu'on  leur 
donoât  du  tems,  8c  ils  ofirirent  même  un  nouveau  renfort  de  troupes. 
Cependant  l'Empereur  confient  d'avoir  paflc  l'hyver  à  Padoue  (j)  s'en  1401, 
fetouma  en  AUemag^  au  printems  de  Paimée  uiîvanteïàns  étire  allé  à 
Rome  pour  s'y  £iire  couronner,  comme  il  en  avoit  le  deflêÛL 

Le  chat^gemçxit  qui  arriva  dans  l'Empire  par  la  depofition  d'un 
Empereur  &  l'Eleâion  d'un  autre  en  supporta  aufli  dans  l'affaire  de 
rUnion.  On  s'étoit  flaté  en  France  fur  le  rapport,  aux  ou  véritable, 
àc  Simon  de  CrafMaud  Vztmrchc  d'Alexandrie,  que  l'Allemagne  cm- 
bniflêroit  la  voye  de  la  SouflraéticHi.  Mais  comme  Boni/ace  avoit  con* 
feati  ouvertement  à  la  depofition  de  Wencejlas  8c  tacitement  à  l'éleo* 
tipn  de  Robert  ^ks  Ekûèurs  furent  d'avis  dp  le  ménager  8c  de  chercher 
uneautre  voye  pour  procurer  l'Union  de  l'Egliiè.C'eii;  l'unique  répon- 
fe  qu'en  purent  tirer  les  Ambaflàdeurs  que  la  France  envoya  en  Alle- 
magne pour  folliciter  la  voye  de  la  Ccfiion.  Robert  de  (on  côté ,  qui  a* 
voit  abtblument  bcfoin  de  Bomface  pour  fon  expédition  d'Italie,  lui 
avoit  promis  de  ne  .coniêntir  point  à  çptte  voye.  On  avoit  même  tenu 
une  Diette  à  Francfort  où  les  Mimftres  de  France  l'avoient  inutile- 
ment foUiçité  d'embrafiêr  h  voye  de  Ja  Souftraâion» .  Si  l'éleâion  de 
^bert  fut  fiivoiable  aux  intérêts  de  Bonifa^^  il  perdit  en  même  tems 
la  Bohême  pour  avoir  donné  Ips  mains  i  la  dépofitidn  de  H'encejlasj 
8c  la  Hongrie ,  pour  avoir  fait  couronner  Ladiflas  fils  de  Charles  de 
Duras  au  préjudice  de  Siffsmofid  ^i  avoit  repris  le  defiiis  <buis  ce 
Royausne*.    •  -• 

.'':•..*•..  .  ^  .1   "  .    .'XXX. 

M  I)  écrivit  de  Pràooc  diverres  Lettres  auRoid'Angletetre.&  à  d'autres  Seigneurs 
QUI  fe  trouvent  parmi  les  jinecdot9s  du?.  Afi«rr«ie ,  T . IL  ^.1654.  1690.  Voyez  là- 
oeflus  le  Moine  de  S*  Hms  L.  XX,  chap.  111.  &  Jhv.' desUrJins. 
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Mêftiê  Teui     ^^^*  Jk  AN  G  A  CE  AsiK  ^ca&tiiion:  cetto  année  au  ipiUea  <k 
Galeaffe  W  Uplio  grnde  pmfponté.  dâivm  ITulie  d^un  redoutable  etmemî.  Soi 


di  àiiUm.      Ëôii^  démeoibreE  par  le  partage  ^*fl  en  fie  etitl^  trais  de  fia  fila  dont 

l'ifn  ^CDÎt  b&uod  dcYinrent  la  pmye  du  plus  fort.  Bmifm$  pot  cette 

nœdion  de  recouvrer  plufieure  çlaceS)  comme  Bolocne,  Peroiaiè  2c  une 

boime  psrtte  dit  Milaaois^iàns  (è  mettre  en  pdne  oes  prétentsow  de 

Rohm.    . 

TrouhUtàê       XXXL  Pendant  que  ces  chofc»  fe  pailbieat^  la  France étoit 

U  France  m  fort  agitée  âu  fàjet  de  la  âou(fa»âJon  fà^iiB^H^tScAtùù^cxi'' 

^Ju/ir^ihn    ^^*    Pittfîeurs  en  murmuroient  hautement,  pendant  <|ue  les  âutm 

My  r    ufn.  f^^^^g^j^Q^  q^ç  p^j,^^  ^  l'aum  étoit  légitime.   Les  Ducs  de  B&rri  fie 

éc  Bourgogne  j  la  pk»  grande  paitie  du  Clergé  de  France,  IVnîv^- 
té  de  Paris,  foûtenoient  ce  dernier  parti  avec  cbaknr.  Mais  ks  Ducs 
d'OrJeofÊS  ,  les  Âmbafladeurs  d'Armgon  ,  l^Uhivttfité  de  Toulouie, 
quantité  de  Membres  du  Clérfiô  6c  même  de  rUmverfiti  de  Pari& 
mett0îent  tout  en  oeuvre  pour  ëtire  délivrer  le  ^P^y  &  pour  lui  fiiiie 
rendre  TObédience  (i).  Ces  diâerentâ  partis  cauierent  de  fi^randes  dî« 
viiipns  &  quelauefois  des  querelles  fan  échaïkfëes  entre  Tes  Princes, 
qui  d^ailleurs  n*etoient  pas  trop  d'accord.  Les  Pt^icateurs  le  les  Doc* 
teurs  de  leur  côté  entretenoient  le  fini  par  I^urs  déckmiatiolis  «fit  kurs 
Ecrits  les  uns  contre  les  autres.  L*Umverfiié  de  Paris  (xtGÀt  ptéehér 
publiquement  que  quiconque  blâmoît  k  SouftméBon  ^oit  feuteur  du 
Schim3e(z).  Le  Duc  à^OrUoMs  &  les  Ëfpaenols  avcnent  a«^  leurs 
Orateurs, comme,  pK  exemple ,  Pkm  Jtapsn  Evéque  de  St.  P$0^ 
qui  foutenoit  hautement  que  remprifonnement  du  Pape  Amt  ebofe 
damnée  (^  non  foutenaUe  quêlfue  SêuftrsBlian  fu*ên  lui  tut  faite.  Ce 
Prélat  dedara  même  en  ^ce  aux  Cardinaux  qui  fe  trouvéï^ent  là  que 
fi  le  Pape  venoît  à  mourir  ils  auroîent  perdu  le  dr<Mt  d*cn  élire  un  au* 
tre, parce  qu'en  empriibnnant  kur  Seigneur  ils  avaient  encouru  kcrimé 
de  kzeMajefté.  Le  Peuple  (eloin  fk  coutume  iè  rangedt  du  parti  le  plus 
fort  qui  n'étoit  pas  celui  duDucd'Or^ffx,ni  par  conséquent  àtBemtf. 
'  XXXIL  Cependant  le  Roi  &  le  Duc  d^Orleans  ordonne* 
rent  une  Aflemblée  des  Prélats  6c  des  Grands  du  Royaume  pour  re>* 
mettre  cetre  affaire  &r  k  tapis  Se  pour  délibérer  sll  Mloit  continuer  là 
Souftraftion  ou  reftituer  l^Obédknce.  Le  Duc  d^Orkans  étoit  de  ce 
dernier  fentiment,  mais  -ne  le  ientant  pas  en  état  d^entreprendre  de 
haute  kite  la  délivrance  de  jfe^//,dont  les  Ducs  de  Berri  &  de  Beur* 
gegne  svoknt  depuis  peu  renforcé  la  Garde  Normande, qui  Téclairoit 
de  fort  près  &  dont  il  étoît  fort  maltraité,  râfolut  de  k  Aire  paradref» 
fè.  Il  y  avoit  auprès  d'Avignon  une  petite  Ville  où  un  Gentilhomme 
Normand,  nommé  Roiert  Je  Brafuemonty  commandoit  une  Gamifon 

Fran- 

(  t  )  Comme  le  Duc  de  IBfrri  étoît  Gouvemeiir  in  Languedoc  il  Qt  arrêter  ]cs  &q>ute% 
dé  Touloufe  pour  avoir  foorenu  contre  lui  k  CQ  À  prefence  le  pani  de  ^en$kA 
(i)  C'eft  ce  que  fit  le  Ooâeur  Jtéin  d$  Cpuyn  Cuifi  »  depuis  £T£que  de  Gnuvi. 


1403. 
Evafipn  de 
Benoir. 
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Fnmçoiibr  Goipme  ce  Gcattlbomme  ayoit  l'entrée  Uhre  auprès  de. 
£enoi$f  parce  qiie  les  Nonnancls  ne  fe  défiaient  pas  de  lui,  le  Duc 
àOrkans  le  cmt  propre  à  ocecutcz'  ion  deflèin  &  u  n*y  fut  pas  tioai* 
pé.  Le  Duc  propob  à  JfiraquemMf  d'entreprendre  la  délivianœ  du 
râpe,  &  il  accepta  le  parti,  ira^uemons  alkt  trouver  Béftoù^  &  lui 
raconta  k  commiifion  dont  le  Duc  Taroit  cb»;gé.  Qi^^ique  Tentre- 
piiTe  fut  hazardeuièy  £ef$oit  averti  par  {es  Amis  de  France  qu'il  pou* 
voit  (c  fier  ^  Brdpfemonf^uimzrxdcxai  en  tenter  le  péril  que  de  demeurer 
plus  longtems  prifonnier.  Il  fortit  donc  fur  le  foir  enveloppé  dans  un 
manteau  d'un  des  domeitiques  deBrajumontj  comme  s'il  eût  été  lui* 
même  le  DomeiUque  de  ce  Capitaine, qui  le  conduifit  &ns  nulle  diffi-i 
cuké  dxos  une  m^n  où  il  étoit  attendu  par  des  Gentilhommes  Fran- 
çois qui  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  le  menèrent  à  Châfeau-Raynard 
prpcbe  d'Âvigno^. 

L'Hifixûrerapporte  deux  pardcqlaritez  de  cette  évafîon^  l'une  que 
Benoit  en  fqrtant  duPalais  ne  prit  fur  lui  que  le  Corps  de  nojire  Seigneur 
en  un€  heUe  bouïte  avec  des  Lettres  du  Roi^  far  lesquelks  il  certifioit  fue 
onfques  il  n^mçoit  efii  c^finlMt  pfonfit  SouftraSlion  à  Benott.  (a)  L'au«  (a) Juv«m^# 
tre>  Q^e  f éteint  fait  rafer  afin  arrivée^  ce  qu'il  n^avoit  fas  fait  depuis  i^*  P'  '^f*- 
fa  détention^  il  4enkmd^  4u  Barbiqr  ^  de  quel  P aïs  W  étoft%  le  Barbier 
lui  répondit  q^'il  étoit  Picard.  Je  vois  bien^  dit  Benoît  ^fiir^  lesNor^ 
mands  font  des  menteurs^  c^  ils  avpient  juré  de  me  bien  faire  la  barbe, 
&  ilfe  tronve  que  c'eft  un  Picard  (b).  Il  y  a  là-deflus  une  particularité  Ho)  Mm.  i% 
plus  ^vc  mais  non  moins  curieufe^  c'eil  qu'on  fit  un  crime  à  Benoît  ^  v^l?^^.  j 
d'avoir  laiffé  cfoître  &  Barbe  &  iès  cheveux  contre  les  lâcrez  Canons.  (  3  )    ' 

Dès  quç  le  Pape  fiit  en  liberté  cm  ou  la  g^de  de  devant  le  Palais 
d'Avignon.  Sç^d^u^  Cardinaux  5  &  fesf  0$cier$  le  fuivirent  aufii  bien 
que  les  autres ,,  Cardinaux  du  paru  contraire,  comme  des  gens  accoûtur 
,,  mex  à  xefpeâer  tous  ceux  q^e  la  fortune  carefie.   Ils  firent  tout  ce 
y,  qu'ils  purent  pour  rcblandir  (c)  celui  qu'ils  avoient  offenlé.    Us  lu»  (Ç)  ^^^^^. 
„  ofirirent  une  fidélité  inviolable  pour  l'aveirir.Etla  mefme  inconftan-  f^^u^f^^ 
„  ce  parut  aveclen^efme  intereft  dans  la  conduite  de  nlafîeurs  Evefr  lat^ns. 
ff  (fxs  &  de  certaimSçavantsquitofmpientçontre  lui  durant  fadéten^  (à)M^itMs. 
f^  tionj  &  qui  ployant  au  premier  vent  de  &  prcJperité  furent  plus  f'^'^^^' 
9,  anknts  que  (es  propres  créatures  à  ^la  pourfuite  de  la  r<eftiru!tk>n  sLi(;7.D4(A. 
^  d'obédience."  (d)  T.VI.p.i64. 

XXXIII.  Aussitôt  après  ion  évafîon  Benoit  la  notifiaau  Roi  de    il  la  nûtif$ 
France  par  une  Lettre  dont  voici  la  teneur.  „  Benoît,  &c.  Bien  '»  ^ranc$. 
^^  aimé  Fils,  ayant  efté  auili  long  temps  que  vous  avez  fçû,  détenus 
^  dans  le  Palais  de  noébe  Ville  d'Avignon,  fans  craindre  d'expofer 
„  noftre  pcrfonne  à  divers  dangers?,  poyr  la  dcffcftfe  de  la  Jufticc ,  & 

(3>  inm  ad  gjus  pkJKnathnem  mamfntandam  vîdifur  fatts  'dtfervire  longa  deUth 
p'andis  coma  er  barba  ^  fêam  aUas  h^rrMarunt  fanait  Panes  m  àruMrfis  C^vcHus^  hdc 
Ckricb  frohtbtnut.  AnçccL  N.  .  .  •  r,  A  ^.  /A  %v. 
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,)  pour  les  libertez  de  l'Eglifë.  Comme  nous  iavons  réconnu  que  cet" 
„  te  confbnte  refolution  n*étoit  point  aflèz  efficace  pour  ledeflein 
9)  que  nous  avions  de  relever  Vétat  opprimé  tie  la  Sàintb  Epoufè  de 
9)  Jefus-Chrifl:,  &qu*une  fi  longue  captivité  lervoit  pluftot  d'obfb- 
9,  cle  à  nos  bonnes  intentions;  nous  avons  fait  refolùtioh  de  nous  en 
99  délivrer,  &  pour  ce  liijet,  le  propre  jour  de  la  datte  des  prefênteS9 
jy  après  avoir  dévotement  recommaixié  hoftre  per(bnne9  &  foh  Egli^ 
99  fe  à  la  mifericorde  de  Dieu  9  de  la  caùfe  duquel  il  s'agit  9  nous  fom- 
99  mes  fortis  du  Palais  Se  de  là  Ville  d'Avignon  9  &  femmes  arrivez 
99  fur  Theure  de  Tierce  fains  &  fiufs9  à  Chafteau-Raynard9  qui  eft 
99  dans  le  mefme  Dioce(c$  où  nous  eftimons  que  plus  fiirement  9  6c 
99  plus  honorablement  auffi,  avec  l'aide  de  Dieu  9  &  par  voftre  affif- 
99  tance  9  Se  par  le  confeil  des  autres  fidd  ^  ' 

9,  vre  la  paix  Se  l'Union,  comme  il  eft 
9,  Dieu  Se  de  la  faintc  EgHiè.  C'eft  de  qi 
99  comme  d'une  chofe  qui  vous  doit  beaucoup  resjouïr,  dans  l'efpe- 
99  rance  que  nous  avons  9  que  la  proteâion  divine  n'aura  favorizénof- 
99  tre  retraite  que  pour  fk  gloire  9  Se  pour  le  Wen  de  TEglife  Sçdu 
99  parti  Catholique  9  auffi  bien  quepour  l'honneur  de  voftre  maifbn  9 
99  Se  de  tous  ceux  de  voftre  lang  ^^y^^^  V^^  I^ca  ifçait  que  nous 
99  cheriflbn»  avec  toute  fertc  de  tendreâe9  Se  de  ddlein  de  les  grati* 
99  fier  en  toutes  fortes  de  lieux  9  Se  d'occafioite.  Si  l'on  tafehe  &  di- 
99  vcrtir  voftre  Nobleflc  de  la  créance  qu'elle  doit  avoir  en  cette  fidel- 
99  le  aflurance9  nous  la  prions  Se  l'exhortons  de  n'y  point  ajouftcr  (bi  9 
99  Sedè  vouloir  eftrepeiiiiadée  9  qu^l  n'a  jamais  tenu  9  Se  qu'il  ne  tien-* 
99  dra  en  aucune  Ëiçon  à  nous  9  que  nous  n'accomplirons  ce  que  nous 
99  avons  promis.   Donné  à  Chafteau«R^ynard  '  fous  noftre  iecret9  le 
99  tzMm. 
KéeonciUâtm     XXXIV.  L  E  Pape  fe  fit  prier  pendant  Quelque  temps  pour  nece- 
ies  cardi'     yoir  les  Cardinaux  à  la  paix.  Mais  enfin  après  leur  avoir  feit  bien  des 
té^Mtf^A-  ^^^^^^  ^^^  ^'^^  cpnauite  paiTéC)  Se  des  exhortations  à  n'y  plus  re- 
viffton  avtc   tomber9  il  la  leur  pardonna  à  condition  qu'ils  s'employeroient  à  lui 
li  Péfe.        Mrc  rcftîtuer  fon  Obédience  en  FVance.  Comme  il  avoit  fiilminé con- 
tre eux  une  Bulle  de  dégradation  qui  les  rendoît  incapables  d'éline 
un  Pape  quand  l'occafidn  s'en  prefenteroit9  il  là  révoqua.  Le  Moine 
de  Sf.  Denys  raconte  ici  uneayanture9  que  je  n'ai  point  lue  ailleurs. 
Comme  le  Pape  en  fîgne  de  reconciliation  avoit  inviré  les  Cardinaux 

à 

(i)  Ce  Prélat  acooitoittgnà  Grmk0  xi.  \  Rome»  de  lot  rutl  des  eiecntoon  de  fon 
Teftamcnt.  Dacmbr.  s^^T^Wl.^M'^.  Uauroitcuetanile  paît  au  Pontificat  uns  la 
violence  avec  laqueUe  les  Romains  élurent  Urbain  VL  II  fut  desbremierf  à  quitter  ce 
Pape,  pour  élire  Cktmnt  VIL  qui  Tenvoya  Légat  en  Flandre,  en  Brabant  de  en  Angle- 
terre. I!  einbrafla  la  voye  de  la  Cçffion  à  h  foUicitation  des  Ambafladeurs  de  France  à 
Avignon. 

(i)  Ce  Prélat  fat  élu  Cardinal  par  Ckmint  VIL  en  1378.  H  fe  retira  de  rObédicnce 
de  Bin^s  xiILk  fut  à  l'élcélion  iiAU%ànâr%  r.  au  Concile  de  PUe.  II  fut  Légat  de  :7e«i» 
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à  dîner  avec  loi.  Ce  kur  fut  un  honneur ^  dit-il,  doMilsJifujffintUen 
faffez^  &  Us  payèrent  tien  leur  écotj  par  rapprebenjion/ubite  6f  géné^ 
raie  qui  lesfaifitj  quand  au  lieu  de  Prélats^  &f  autres  Officiers  Ecek" 
fiaftiques  quUls  croyaient  devoir  Jirvir  après  eux  à  table  ^  félon  la  coutu- 
me^ ils  virent  les  places  remplies  par  des  Officiers  de  guerre  ^  6?  toute  la 
Jafe  pleine  de  Gendarmes.    H  n^y  en  eut  pas  un  qui  ne  crût  bientit  rendre 
4m  chapeau  vacquantj  6f  qui  n^ épiât  le  premier  ^gne  comme  lefignal  de 
maffacres  mais  ils  eff  furent  quittes  pour  la  peur  (  &  ils  dévoient  faire 
reflexion  fur  la  conjonSure  du  temps^  qui  fit  fi  bien  croire  au  Pape  qu'il  de- 
voit  veiller  à  la  fureté  de  fa  perfonne^  qu'une  forte  garde  Taccompagmt  à 
-rEglifi  6?  Fenvironnoit  jufques  aux.  Autels.  Benoît  mrdoniu  en  même 
cedaps,  par  rinterceffion  des  Cardinaux ,  à  la  Ville  d'Avignon ,  à 
ccMidition  qu'elle  fèroit  reparer  fbn  Palais  où  il  envoya  une  groÛe 
Gamiibn  d'Amgonois. 

XXXV.  Apre's  cettci  réconciliation  verbale  le  Pape  SclesCardi-  traité  duPa- 
nauxfouftraits  firent  dans  toutes  lesfbrmics  un  Traité ,  où  furent  compris  pê  Atnc  Us 
les  Bourgeois  &  Citoyens  d'Avignon ,  qui  avoient  envoyé  pour  cela  ^^^^^ 
fix  Députer  à  Châtcau-Raynard.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  fe  foit  trouvé  ^^Jy^^ 
•là  plus  de  quatre  de  ces  Cardinaux^  qui  avcMent  procuration  de  ceux 
<fû  étoieat  reliez  à  Avignon.  Le  premier  de  ces  quatrc  étoit  Gui  de 
•Maillesez  y  Limou{în,Evéque  de  Poitiersjmùs  deTaleftrine^Cardinal 
Prêtre  de  Ste.  Croix  de  Jéru&iem  ,  élu  par  Grégoire  XIL  ibh  parent  en 
1374.  &  connu  fous  le  nom  àt  Cardinal  de  Pmtiers  (i).  Lefecond 
Nicolas  de  BrancaSj  Napolitain,  Archevêque  de  Cufa  connu  (bus  le 
nom  de  Cardmal  cPjilbe{z).  LetroifîèmeAMEDEEDESALucBS  Pié^ 
montois  ,  élu  Cardinal-  Diacre  de  S.  Marc  par  Clément  FIL  en 
1384.  &  Archevêque  de  Rouen  éa  1403.(3)  Le  quatrième  P»ex- 
•RE  Cardinal  'de  S.  Ange  (4).  Les  principaux  témoins  de  ce  Trai* 
té,  dont  Louis  d*  Avignon  j  qui  étoit  préient,  fut  Médiateur,  étoient, 
Martin  de  Salves  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Laurent  in  Lucina , 
connu  (bus  le  nom  de  Cardinal  de  Pàmpelune ,  parce  qu'il  étoit  Evé- 
que  de  cette  Capitale  d' Arragon  1  Jaques  du  Prat  Seigneur  Arrajgo- 
nois,  parent  du  Roi  d' Arragon  &  de  l'E^mpereur  Robert  \  les  An&(^ 
.fadeurs  de  ce  Monarque^  ceux  du  Duc  d'Orléans*,  un  Chartreux,  & 
un  Camerier  du  Pape. 

Les  principales  conditions  du  Traité  étoient  :  i .  Que  le  Pape  accor-  ^ 
deioit  une  amniftie  générale  tant  aux  Cardinaux  qu'aux  Citoyens  d'Avi- 
gnon^ 

XXin.1  Naples  poar  ramener  Ladiflas  fous  Ton  obeiflànce,  &  mourut  en  141t. 

(3)  n  tut  du  nombre  des  EleAeurs  de  Benoit  Xlîi.  mais  enfnite  ayant  approuyé  la 
Souilxaâîon  il  fut  envoyé  d'Avignon  en  France  avec  la  Cardinaux  de  Piuiirs  U,  de 
Thwry ,  pour  notifier  au  Roi»  queles  Cardinaur  avoient  ^embralTé  cette  voye.  11  affiAa 
aux  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance ,  U,  fut  envoyé  par  Mm'm  V.  Légat  en  France 
pour  en  padfier  les  troubles. 

.  (4)  Il  faut;  que  ce  foit  Pmrê  BUm  originaire  de  Mindê  dans  le  Gtvdudan ,  fait 
Cardinal  par  Bencit  XIIL  en  1396*  6c  morr  en  1409.  au  retour  du  Concile  de  Pife. 

;  P3 
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gQ0i%8c  mi^ilrétabUioit  toutes  dtofesfurle  toémc  medioù  dloi  ébmait 
avant  la  Souftraâion.  z.  Que  les  Cardinaux  &  lerBoutgeaîs  d*AT> 
gnon  lui  leftitueioient  la  même  Obédience  qtt'aunannrant.  3.  (^ 
tes  Cardinaux  travailleraient  de  tout  leur  pouvoir  à  la  loi  fiait  xai«> 
(a)  Matt  dre  en  Fiance.  4.  Qu'alon  il  aflembletoit  Un  Coadfe  de  toute  fi» 
f^J'  "•  Obédience,  (a)  ^ 

u  ?àf  in-  XXXVI.  ËK  même  temps  le  Pape  envoya  en  France  let  Qudî* 
vôyt  m  Trmh^  naux  de  Pritiers  &  de  Saiuc0S  pour  v  négocier  la  reftitutîoo  de  l'Obéi 
Z/H^T^lti  ^°^^-  ^"^  ?^'^  ^^  ^  France  Tmfion  du  Pape  &  £1  tecondtiation 
f^  dvtc  Us  A^^  1^  Caroinaux,  iès  partilans  en  aimurérent  qu*il  ferait  bientôt 
Cardinaux,  rétabli.  Ik  firent  même  attacher  en  pki&ufs  EgUfes  lon  ix>m  6c  Tan^r 
née  de  (on  éleâdon  au  Gerge  béni  j  comme  c^etoit  la  coûtun^e  à  Pâ* 
^)  ^^     ques.    (b)  Mais  ks  partiians  de  fa  SouftraâîoQ  firent  arracber  ces 

u^r.'p.i;V  ^^^^^  P^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^**  ^  ^^  ^^  CardimuxL^^ats  du  Pape 
'trouvèrent  d'^diord  de  grands  obftaclcs.     Us  eurent  audience  da  Roi 

le  If  .Mai  en  prefence  des  Ducs  de  Berriyàc  Bourgt^^  â!Orl$am^ 

Moin^iê  S.    de  Sùmian  &  d'autres  grands  Seigneurs.  Le  Cardinal  de  Poitiers  ha«> 

v?/iL  ^    l'^^i^g^  1^  ^i  ^  fiiTeur  du  Pape,  &  le  fiipplia  de  lai  rendra  TObé- 

XXiILc.4.  dience.  Qtiandilsfefiireotratiraz,  le  Roi  mit  leur  demande  en  déUi- 

bcration.  Les  fiaatimens  fe  trouvèrent  fort  partagez.    Le  Duc  à^Or^ 

iams  y  Piarre  DaiOiyic  pkifieun  autres  Doâeurs,  les  Univerfim  d'Or- 

kans,  de  MontpeUijer,  de  Touloufe,  étoîent  pour  k  railitntion  de 

rObédience,  d'autasiiy)!»^  <^  £em/t  moit  promis  à  ce  Duc ,  :dc 

ne  point  toucher  à  oe  «lOToit  été  r^^en  Fiance,  pendant  la  Sou& 

trattùm,  8c  de  n^ufer  aiSeim^  exaâion  dans  le  Royaume.     Ils  aU^ 

ffuoieot  encora  pour  ndfi)Jhali^pluficurs  Rojianmes  de  rObedience 

oc  Ben&tt  ne  s'en  étant  point  loâS^ks  ,  c'étoit  un  Schifme  dans  une 

même  Obédience.  En  efièt  Taonèbs^hi^ente  Lottïs  IL  Duc  à'jtm^ 

/0»,Roide5iai^&deiN^il^i,aTQitptibM.m  par  lequel  il 


daroit  que  Méo^îi  de  Bhis  fit  mère avoiteie £)rcée ,  en fôn  abfence, 

(b)  MartetL  &  à  fi>n  infu  à  la  Souftraâioâ  ,  &  qu'il  la  revomok.  (b)  D'autre 

Ama.  Tai.  côté  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgpptty  une  grande  partie  de  l'Uni* 

P-^^<^*        verfîté  de  Paris,  Simm  di  Cramaui  Patriarche  à^AUiënàrie^  Pierre 

de  fhurj  (i)  Cardinal    Prétra  de  Ste.  Sufimmi  qui  avoit  toujours 

été  fort  attaché  aux  intérêts  de  TUniveruté,  &  plufieurs  autras  te- 

noient  fi>rtement  pour  le  refus  de  raftitution*  Mais  le  Duc  ^OrUam 

])rafitant  de  TaUrace  des  Ducs  de  Berri  &:  de  Bourgeme  &  des  Pré- 
ats  du  parti  contraire  à  Benoit ^  ce  Duc,  dis-je,  fit  fi  bien  auprès  du 
Le  18.  Mai.  Roi  \  que  ce  Monarque  promit  avec  ferment  de  reconnoître  defbr* 

mais 

(  I)  Ce  CarcRnal  qui  étoit  Bouigingnoti  eut  grtnde  part  à  tontes  les  afl&ircs  de  ce  teihs- 
là.  11  avoit  été  en  1381.  à  l'Âffemblée  de  Médina  del  Campo  oùTéleétion  de  cUmtnt 
fat  déclarée  Canoniqoe,  6c  il  harangua  fortement  potnrce  Pape.  L'année  fuivante  il 
fut  fiiît  Evêque  de  Maillcfct  en  Poitou.  (Cet  Evèché  a  été  depuis  transféré  à  la  fco- 
i^^t>iCUm%nt  VU,  le  fit  Cardinal  en  t3|8ç.  Ce  fat  lut  qui  en  1390.  accompaj^a  le  jeu- 
ne Unis  ^An]on  au  Royaume  de  Sicfle.  Bi  1394.  il  donna  fa  voix  à  Félmion  de  Bf- 
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msus  le  Fœe,  &  pour  naapqaer  <}u'il  le  fiiifoit  avec  ioye,  il  entonna 
]mrXù6a»lcXe  Vium^  que  toute  la  compagnie  acheva  de  chanter, 
m^êi  éês  fwfm  df  ^iwfiû»  &  dejûysj  qui  provoquèrent  les  larmes  de 
toute  PJ£mhlé^.  Ix^nque  les  I>uci  de  Berri  &  de  Bourgogne  en  fi- 
xent des  rq>rpches  au  Roi,  il  leur  dit  que  le  Pape  avoit  paru  dans  des 
fentimens  fî  raifbnnables ,  &  qu'il  avoit  promis  des  cbofes  fi  avanta*- 
f/s^Si»  à  la  Fiance  qu'il  y^auroit  d&  Tinjumce  a  lut  refulcr  plus  long- 
lemf  rObédiencc.  En  effet  le  Duc  ^'Orléans  s'ctoit  fait  fort  de  lui 
fiûfe  figoor.  les  articles  fiiivaos. 

,,  i .  Monfeigocur  le  Duc  à'OrkMs  fe  fait  fort  d Voir  Bulles  de 
noftre  S.  Père,  de  Tacceptation  de  la  voye  de  Ceflion  en  trois  cas, 
fcavoir  en  cas  de  Ceffion  %  de  mort  ou  de  depofîtion  de  ion  Con- 


99 
9# 


leaos  a  fur  «p.  ^ 

ji^  %.  ./Jm».  que  fiK>ndit  Seigneur  dX:>xle^        &it  fort  comme  def- 


fii6,  d'avoir  Bulles  de  ooftre  %  Perct  par  lesquelles  il  révoquera 
[tes  pioteftatîons,  fi  aucuns  en  a  ^tt  '  ^ 

revoquen  te  timideni  rous  procès, 
oocafîoQ  de  ladite  fiibihaâim 


99 
99 
99 
99 

„  ènavant. 

„  j./iiffi  que  des  aucuns afticks  contenus  ou  (*)  Tr^tédesCar* 
„  dinuix  entant  qu'ils  rwudent  k  Rof  &  fim  Rc^aume ,  mondit 
M' Se^snenr  d'Orieaas  &  mt  fort  dVeir  BuUes,  comme  defliis,afin 
„  que  le  Roy  &  autres  de  fea  Royaume  s'en  purent  aider. 

„  4.  JSfffMT  que  nulle  dtfoufiûo  nqferà  jamais  fiûtede  laSoubftraâbn 
„  en  Concile  eeneral,  ne  autre  part,  &  toutes  injures  qui  ont  tifté 
„  iàiâes  on  di&s  i  cmlè  d'iceUe  oc  empefebemens  doameï  d'une  part 
,^  &d*aatre  foient  «nmsUez  &  pardonnez:  &  mondit  Seigneur  d'Oiv 
„  kans  le  fait  fort  d'avoir  Bulles,  comme  defliis. 


„  veille  modctcr  kt  charges  qui  font  iiir  TEgUlè  de  France:  &  nos* 
„  dits  Sei^;neisR  les  Ducs,  par  k  commandement  <ki  Roy,  ieront 
„  di%enee  de  fe  pourfiiir  par  devers  noftre  S*  Père, 

„  d.  Item  k  Rogr,  ne  TEgUie  de  Fmnce  n'entendent  point  que 
„  aucune  cholë  foit  innovée  ésCdlatkos  &  Promotions  ftites  par  ks 
„  Oïdinahres  pendant  la  Suhftnâaon.  Toute»  fois  fî  aucunes  desdites 
„  CoUations  oc  Promotions  étoient  alléguées,  efbe  nulks,  ou  non 
„  valables,  ou  annidlées  par  (ymome  ou  autre  caufe  raiîbnni^k  fe«* 
„  Ion  droit,  non  touchant  la  Subfoaâion,  k  Pape  en  fera  ou  pour* 

„ra 


mit  xilh  En  T 395.  il  Te  dëdara  pour  h  voye  de  h  CdTion  des  deax  Concurrents,  8c  il 


à  Avignon.  H  s'oppofa 
dinaux  de  Poiikn  &  de  Saittus^  qui  Ibllicitoient  h  rdHtution  de  robédiençe,  mais  il 
t'y  rangea 'eafin.  D  iîit  au  Concile  de  Pife,  On  ne  Tait  pas  bien  l\inn<e  de  fk  mort 
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,,  ra  fàm  ce  quMl  appartient  de  droit ,  juftice  8c  latibn.  Et  auiG  il 
jj  pourra  confirmer  lesdites  Promotions  ou  aucunes  d'kdles,  au 
„  F^^^  ^  ftveur  de  ceux  qui  les  ont  eues  par  lesdits'  Ordinaires. 
^)Ccft-à-^^^  „  Toutes  Yoyes  (a)  aucun  empdchement  nV  fera  mis  pour  guelscon- 
^rc ,  •*  '^-  ^  q^j^  Refervations,  ne  vacation  en  Cour  de  Bénéfices,  qui  ont  va- 
^  que  durant  la  Subftraâion. 

,,  7.  Item  le  Pape  célébrera  un  Concile  gênerai  de  ion  obeyflônce 
yy  dedans  un  an  feion  forme  de  Droit,  le  plutoft  que  fidre  fe  pourra 
,,  ouquel  fera  traitté  &  appointé  de  la  pourfuite  de  TUnion  defliB 
,,  dite  &  des  Reformations  Ce  Libertés  de  rEglife,&  des  fubfîdes  & 
y^  charges  quekconques  qui  font  par  la  Cour  de  Rome  fiu*  TEglife 
,,  de  France.  Et  le  Pape  mettra  a  exécution  ce  qui  fera  appointé  Se 
,,  ordonné  audit  Concile. 

jy  8.  Item  pour  advifer  aucuns  expediensfiir  ladite  nomination  & 
yy  fur  la  pounuite  de  l^nion,  Reformatiôn  8c  bon  r^me  de  TE- 
,,  glife ,  lèront  par  le  Roy  &  TEgl^è  de  France  en  cette  Âflemblée 
,,  commifes  aucunes  bonnes  perfonnes  de  grande  Science  Se  de  bonne 
,,  Confeience ,  afin  que  la  madère  qui  pourroit  être  traittée:  oudit 
yj  Condle  )  foit  aucunement  par  eux  advifée  Se  dîipofee.  Signé 
yy  Charles,  Jean,  Loys,  Pierre. 

On  verra  dans  la  fuite  iî  Mimft  tint  parc^.  Cependffit  il  fettut  Ce 
conformer  au  fentiment  du  Hoi.  Le  'Duc  d*OrUam  gagna  le  Duc  de 
Berri  Sc  oifiiite  celui  de  Êimrgt^ne.  L*U«iiverfité  n*etoit  pas  encore 
tout  à  fait  unanitûe.  Les  Fnnçois  Se  lés  Picards  étoient  pour  la  refti» 
tution  de  robédimce.  Mais  vk  Normands  n^y  vouloient  noint  enten- 
dre. Us  fe  réiinirent  enfin  Se  il  n'y  eut  dans  TUniverfite  que  la  Nar 
tion  Angloife  Se  la  Nadbn  ÂUetôande  qui  demeurèrent  dans  la  Neuf» 
C^)^^-^^-  tralifé.  (b)  Tous  les  avis  étant  à  peu  près  réiinîs,  breftitutibn  fiit 
mJ.  PubUce  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  par  Pierre  DàiUi  Evêquc 

1403.      de  Cambrais 

^fiitutkn  XXX Vil.  Son  Difeours  roula  fur  ces  chefi  principaux,  (c)  i.U 
^M^gnc9 ,  jé^ijij^  qyç  les  promefles^que  Benott  avoit  &îtes  au  Duc  d'Orléans  en 
(c)  Moin,  faveur  de  la  France ,  avoient  porté  le  Roi  à  lui  rendre  TObédience, 
de  s.  Vin.  X.  Que  Ic  Pâpc  aVôit  envoyé  une  BuUe  auDucd*Or/(r^fM',  parla- 
L.XXIII.C.5.  qucfle  il  acceptoit  la  voye  de  la  Ceffion)  en  cas  oue  fon  Compétiteur 
(à)Hift,  de     eedât ,  qu'il  mourut,  ou  qu'il  fût  dépofél  (d)  oc  qu'il  avoit  prômia 


T^  V^'  ^Z'^'  ^^  révoquer  toutes  te  protefiations  qu'il  pcmvmt  avoir  faites  comre 
•  -  P«  4-    ^^^^^  ^^y^  ^  ^^^  1^1^  _  toutes  les  procédures  au  fujet  de  la  Sou£- 

traâion.  Il  ajifut^it ,  éat  le  Moine  de  S.  Denvs,  quHl  Jereit  facik 
d'^j^enir  que  Ton  comprît  parmi  les  conditions  accordées  au  Roi^  les  Trài* 
tcz  faits  par  ks  Cardinaupc  entant  qu'il  y  alloitde  r  honneur  du  Roi  6? 

''.•'•  '    /'    de: 

(0  II  s'appcllolt  Philippe  di  VUku,  &  avoit  fucccdé  \  Gui  IL  de  Moneiau.  Je  ne 
trouve  point  le  nom  de  r  Archidiacre  d'Arras.  Voyez  l'Hiftoire  de  Mleiaion  de  l'Abbé 
de  S.  Dcnys.  Jean  Juv. des  t/r/.  .p.  1 3 3 .  j  34, 
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Je  fm  R^aume.   4.  Qu*on  ne  parkroit  plus  de  la  Sonftmâdon  ni  au 
Condle  général  ni  ailleurs,  &  qu'on  enfevdiroit  dans  un  étemel  ou- 
bli tout  ce  qui  s'étoit  pallé  à  cet  égard,    f.^uepour  ce  qui  regardait 
VEtat  fripent  des  Egfijes  de  France ,  U  Pape  y  travaillerait  avec  les 
Ducs  ,  Oncles  ta  Frère  du  Roi.   6.  L'Evêque  de  Cambrai  afTuroit,    Je  copie 
que  quant  aux  Collations  Ç^  aux  Promotions  faites  far  les  Prélats^  £^  ronhopt- 
mefim  des  Bénéfices  refervez^  lefquels  ils  auraient  conféré  y  le  Pape  ne  ^rfp^Jr.'^ 
permettrait  point  qu^ily  fût  rien  innové  ^  fi  ce  n^eftoit  qu^ auparavant  an 
peut  montrer  que  ceux  qui  en  avaient  efié  pourveus^  les  eujfent  obtenus  in-- 


roity  &  au  plus  tard  dedans  un  an^  célébrerait  un  Concile  général  de 
toute  fon  Obédience  j  qu^il  y  ferait  traitté  de  FUnion  (^  de  la  Réforma- 
tian  (â  des  Libertez  de  F  Eilife^tS  pareillement  desfuhftdes  6?  de  tous  au- 
très  deniers  que  le  Saint  Siège  avait  accoutumé  de  prendre  fur  les  Eglifes 
de  France  y  ta  que  tout  ce  qui  ferait  délibéré  ne  manquerait  pas  d^itre 
auffi'tôt  exécuté  par  les  foins  t3  la  follicitation  du  Duc  d^  Orléans.  Il  dit 
pourtant  en  achevant  (bnDifcours,;i^*i  Tégarddela  modération  desfub-^ 
fides  y  de  la  pourfuite  d'Union  ^  de  la  Réformatian  6f  du  ban  gouverne- 
ment de  rEglifèjquUly  ferait  pourvu  lors  de  ladite  future -Affemblée^par 
le  choix  qu* on  ferait  de  la  part  du  Roi  d'un  certain  nombre  de  gens  debien^ 
defçavoir  &  de  vertu  ^  afin  qu'il  fit  mieux  &f  plus  utilement  délibéré  de 
ce  qui  ferait  à  faire.     L'exemple  de  la  France  fut  auffi*tôt  imité  en 
Caftille  où  Bena/t  eut  d'abord  aflez  de  crédit  pour  faire  donner  TAr- 
chevêche  de  Tolède  à  (bn  neveu  de  même  nom  que  lui. 

On  ne  perdit  pas  de  temps  à  envoyer  une  Ambaflàde  (blemnelle  i 
Benoit  j  pour  l'engager  à  remplir  fes  promefles.  Comme  le  Ducd'Or- 
leans  avoit  commencé  5c  fou  tenu  cette  aflàire,  il  voulut  avoir  l'hon- 
neur de  (a  conclufîon.  (a)  Il  lui  envoya  donc  l'Abbé  de  iS*.  Denys ,   (a^Moin.de 
qui  avoit  été  pourvu  de  cette  Abbaye  pendant  la  Souftraâion  (i),  &  ^-  ^^*^'j 
l'Archidiacre  d'Arras.  Ils  furent  bien  reçus  en  apparence,  mais  mal-  ^'^^^ 
traitez  en  effet.  Benoit  chicana  l'éleâionde  Philippe  deFillete  à  l'Ab- 
baye de  S.  Denys,  le  traita  d'intrus  Se  voulut  ^folument  l'élire  de 
nouveau,  fous  prétexte  que  les  Religieux  de  S.  Denys  étoient  exempts 
(t).  Démarche  entièrement  contraire  à  ce  qu'il  avoit  promis  au  Duc 
à' Orléans^  qui  alla  lui-même  trouver  le  Pape,  pour  le  fommer  de  te- 
nir (â.  parole.  Gerfon  fut  en  même  temps  envoyé  à  Benott  de  la  p-irt 
de  rUniVerfîté  de  Paris,  On  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  ce  Chance- 
lier deux  Difcours  qu'il  prononça  devant  le  Pape,  l'un  à  Marreillc,8c 
l'autre  à  Tarafcon  en  Provence.  Faîfànt  allufîon  au  nom  de  Benoît^  il 
l'exhorta  à  bénir  fon  héritage^  par  lequel  il  cntendoit  l'Eglife  &  l'U- 

ni- 

(x)  Sur  les  Excaptions,  voyez  le  Traité  des  îakirHK  di  fEgliftOdUkem.  T.I.  p. 
167.  i68. 
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nivcrfité.  Les  Paffages  de  l'Ecriture,  des.  Pères ,  des  Scholaftiqiw, 
des  Auteurs  profanes ,  &  fiir  tout <les  Poètes, y  font  allouez  pèle  mê- 
le, iclon  le  goût  de  ce  temps-là.  Le  ftile  en  eft  dur ,  fcholaftiquc  & 
confiis,  mais  il  ne  laiflc  pas  d'y  avoir  de  la  force  &  de  la  délîcateflc 
en  certains  endroits.  Voici, par  exemple,  un  trait  où  il  exprime  bien 
le  caraftcre  de  Benott ,  qui  ne  fe  mcttoit  point  en  peine  de  remplir 
les  conditions  (bus  lesquelles  on  lui  avoit  .reftitué  TObédience  ,  & 
qui  recomtnençoit  fes  exaâions.  Pardimnez-moi^  lui  di(bit-il ,  Ji  fai 
là'diejffus  quelque  inquiétude.  Il  arriva  fouvent  pur  Pinjiigation  de  F  en* 
nemi  de  la  paix  ^  fiit  qu'il  agîp  lui-même  ^/oit  qu'il  le  f^  par  desfla-^ 
feursj  qui  fonf  fis  armes  ^  fis  flèches  y  il  arrive  fiuvent  y  que  tel  qui  a 
iti  patient  y  doux  f3  indulgent  dans  Tadverfité^  cbdnge  entièrement  de 
conduite  dans  la  profperité  y  ce  qui  découvre  que  fa  bontîn^étoit  que  Tef* 
fef  de  fa  foibleffe  y  Ù  non  de  fa  vertu. 

On  apprend  dans  ce  Diicours  deux  faits  qui  meritcpj:  de  trouver 
place  ici.  L'un  eft  que  Gerfon  donne  de  grands  éloges  à  Benott  ^  fur 


afin  que  cette  réiinion  particulière  fut  comme  un  prélude  de  la  réii* 
nion  générale,  &  la  facilitât.  Ils  en  avoient  été  exclus  pour  avoir  vou- 
lu foutenir  quelques  propofitions  d'un  Doâeur  Dominicain,  nommé 
Jean  de  Montefon^  que  lUniverfîté  avoit  condamnées,  (z) 
Sêit  i»  Kri      XXXVIIL  O  N  envoya  encore  à  Benoit  deux  autres  Ambaflàdeurs, 
touchant  Us   (avoir  l'Archcvêquc  d'jitXj  &  l'Evéque  de  Cambrai  y  pour  le  preiler 
f^mdém  ^^  ^^^^^  ^  parole.  Mais  comme  on  ne  1^  trouva  point  difpofé,  &quc 
U  soJêfirêc-^    même  il  prétendoit  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant  la  Souf^ 
^^»%  traâion,  le  Roi  publia  fiir  la  fin  de  l'année  un  Edit,  (})  par  lequel 

il  déclaroit  que  toutes  les  Collations  faites  pendant  la  Souftm.^on 
(ubfifteroient.  L'Edit  eft  conçu  en  ces  termes.  ^CHARLESjiarla 
„  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Fraiice.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
„  très  verront,  fàlqt.  Sçavoîr  fàiibns,  que  comme  à  grande  &  meu- 
„  re  délibération,  8c  par  le  G)nfeil  des  Sei^urs  de  noftrefkng  & 
M  lignage ,  des  Gens  de  noftre  Grand  Confeil ,  les  Prélats  de  S.  E- 
„  gmè,  Univerfîtez  ôc  Qergié  de  noflre  Royaume,  pour  Je  bien  & 
„  avancement  de  l'Union  de  S.Eglife  &  autres  Uaufès  juftes.  &  raifbnna- 
„  blés  qui  à  ce  nous  meuvent.  rTous  &  l'Egliie  de  noffare  Royaume 

(i)  Ib s'appeDent  Demimcmm^  de  DemimcXeat  Fooditeiir.  On  ks  appelle  Jéu$Un$ 
en  France,  parce jqu'ils  logent  dans  la  nië  S.^A(pm  \  Paris.  Lenr  nom  le  plus  ordinai- 
re  elt  celai  de  PréaitatêHn  on  Fnns  Prêcheurs  »  parce  qu'ils  furent  établis  pour  prficber 
rinquifition  contre  les  prétendus  Hérétiques  au  treizième  Siècle. 
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fie  du  Dauphiné ,  oous  foiffiQQS  pieça  (buftxaits  4c  robeyflance  de 
noftrç  S.  Fcrc  le  P^pe  JS^tfediS  8ç  eqifions  ordooiié  que  au  Pape^ 
à  fo  CoUcâeurSf  Prociireuis  Çç  Officiera  quelconques  de  quelque 
efiat  qu'ils  feuflent»  w  ièroic  riea  p^é  de  Finances,  prouffits, 
/émoluments  &  charges  ouel^  qu'ils  feuHent  &  qu'ils  foyloient  pren- 
dre 2c  lever  paravanc.  Et  que  quand  les  Prelaturés,  Dignités  fie 
Bénéfices  Eledtifs  fcroient  vacants,  il  y  fcroit  pourveu  par  ceux 
ausquds  rélc£tion  en  appartiendroit  de  droit  fie  de  couftume.  £t 
que  les  autres  Bénéfices  feroient  conférez  par  les  Ordinaires  ausquels 
la  collation  cri  appartenoit,  fi  comme  il  appert  par  nos  Lettres  fai- 
tes Se  publiées  fur  ladite  fubitra^bion.  Et  acjms  pour  pl^jfîeurs  eau- 
^  fes  ôc  raifcns  qui  font  furvcniies,  fie  principalement  en  dperance 
„  d'avancer  le  fiât  de  TUnion  de  l'EgUfç  :  Nous,  pour  noflxc  dit  Ro- 
„  yauroe  fie  DaupUnc  nyam  rendu  l'obeyflàqce  a  noftre  dit  §•  Père 
,  y^  pour  Iç  temps  lors  advenir.  Et  faifanc  ladite  Reftitution  pour  te- 
^  nir  les  l^liiès  fie  perfcnnes  EcclefiaiU^^  eq  paix  fie  tranquillité, 
„  fut  nofbre  mtcntion  fie  ordomuûncs  entre  autres  provifions  ocfeure- 
,,  tez  que  tout  ce  qui  avoit  eilé  fait  durant  le  temps  de  ladite  (Ubf^ 
y,  traârion  taat  de  promotions  comme  de  provibons  de  Bénéfices  fie 
^  aurrement  félon  la  forme  fie  teocur  de  nosdites  Lettre^,  demourafl 
,,  en  ià  force  fie  vertu  ,  fie  ce  nopobflant  qudconques  Reièrvations 
. ,,  de  Cour  de  RjcM«ie  ^  ijui  puifleat  cftre  au  contraire.  Et  ainfî  le  Gs- 
„  mes  publier  en  plein  Sermoisi  çn  l'Eflife  Nofire  Dame  de  Paris,  le 
„  jour  que  ladite  Keftitution  d'obeyflance  fut  publiée.  Et  il  foit  ain* 
„  fi  qu'U  foit  venu  à  noflre  cognoilTance  que  noftre  dit  S.  Perc,  par 
„  importunité  de  requerans  ou  autrement  s'efibrce  ou  veut  s'efforcer 
„  d'empefchcr  les  Arcbevefoucs^  Evefques,  Abbés,  Prieurs,  Cha- 
^  noines  fie  autres  Gens  cf  ERlife  ou  aucuns  d'icelles  es  Prélatures 
^  Dignitez  fie  Bénéfice;  ausquos  ils  ont  efté  pourveus  fie  qui  leur  fout 
„  confères  par  les  Ordinaires  durant  le  temps  de  ladite  fubftr^ion 
„  mx  vertu  de  nosditcs  l^ettres  fie  Ordonnances,  fie  entend  de  de- 
„  bouter  lesdits  Prélats,  Beneficiers  fie  perfonnes  d'Eglife  ou  aucuns 
„  d'eux  de  leurs  Preïaturcs,  Dignicez  fie  Beneficcj  par  voyes  de  Pri- 
„  varions,  de  Tranflations,  de  ouspenfions  ou  autrement.  En  outre 
„  il  a  envoyé  CoUefteurs  &  Commiflaires  par  les  Provinces  fie  Dio- 
„  cefes  de  nosdits  Royaumes  fie  Dauphiné.  Icaquds  pour  fie  ou  nom 
„  de  luy  fie  de  fa  Chambre,  veulent  exiger  les  fervices  ou  vacans  des 
^  Prélatures,  contreindrc  &  ont  commencé  à  contreindre  les  perfon- 
„  nés  d'E^Ûfe,  t^t  Prélats  comme  autres  par  monitions,  excom- 
„  municauons  fie  autrement  indeuemeat  à  payer  trcs-gnmdes  fir  ex- 

ceffi- 

(i)  Entre  tutre&chofe  il  njoit  h  Conception  immaculée  de  la  Vierge.  Voi.  raîftoire 
dt  CCS  tentiez  Hèft.  à$  tUmv,  de  Fsr.  T.  IV.  p.  6i8,  8tc.  &  GerfonT  o>.  T.  II. 
(3)  CctB*t«ftdfia«r«/».*rMw,*i*iir.T.V,p.<S7.6».^. 


124  HISTOIRE  DU  CONCILE 

,,  cdfives  (ointnes  de  deniers  pour  les  reftes  des  vacdns  ou  iênrices  du 
^  temps  pafle  depyis  40.  ans  ou  plus,  &  auili  pour  les  reftes  des Pro* 
yy  curations  &  dixiesmes  qu*il  demande  pour  le  temps  deflusdit,  & 
yj  mr  efpecial  veute  exiger  les  (enâces  ou  vacans  des  Prelatures , 
yy  Dignitez  ÔC  autre  Bénéfices  qui  ont  raqué  &  ont  efté  conférez  par 
jj  les  Ordinaires,  comme  dit  eft,  le  temps  de  ladite  fubftraétion  du- 
yy  rant  :  &  venant  direûement  contre  la  forme  &  teneur  de  nosdites 
yj  Lettres  de  fubftraâion  d*obeyflance,  ôc  auffi  contre  les  Provifion» 
,,  &  (curetez  par  nous  ordonnées  &  déclarées,  quand  nous  avons  ren* 
„  du  ladite  obeyflance  à  noftre  dit  S.  Père ,  qui  (croit  contre  toute 
„  raifbn  &  contre  Thonneur  de  nous ,  de  ceux  de  noflre  ligna- 
„  ge  &  de  noftre  Cordêil,  &  du  Con(èil  de  noftre  Royaume  fie 
„  Dauphiné  à  tous  ceux  qui  ont  efté  confentans  de  ladite  (îibftrac- 
„  tion  &  (eroit  femer  débats,  divifions  &  haines  entre  nos  fubjeûsy 
„  tant  Clers  comme  Laïs,  &  auffi  par  telles  Exaâions  (croient  vui- 
„  dées  les  finances  dé  nc^ts  Royaume  &  Dauphiné,  &  les  peribn* 
„  nés  d'Egli(ês  mifès  à  telle  pauvreté  &  confùfîon  par  (èntence  d'ex- 
„  communiement  8c  autrement ,  qu'il  fàudroit  que  le  divin  (ervice 
„  cefiat  &  feroit  tout  empefché  le  édt  deflusdit  de  l'Union  de  PEgli* 
„  (è,  &  s'en  pourroienten(uivirplufîeurs  autres  inconvénients.  Pour- 
„  quoy  nous  ces  cho(es  confîderées,  &  que  nous  (bmmes  Gardien  âc 
„  Protefteur  des  Egli(ès  de  nosdits  Royaume  &  Dauphiné,  voulant 
„  obvier  aux  inconvénients  defiusdits  &  carder  les  libôtez,  droits  Se 
„  franchilcs  des  Egli(ès  comme  tenus  y  (ommes^  par  grande  Se  meu- 
„  re  délibération  avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Pre(èntesque 
„  tous  ceux  qui  ont  efté  Dourveus  à  Prelatures  ou  autres  Dignitez,  & 
„  ausquels  aucuns  Benences  ont  efté  conférez  par  les  Ordinaires, 
„  comme  dit  eft ,  ladite  (iib&aâion  durant,  (uppofé  que  lesdrtes 
„  Prelatures,  Dignitez  ou  Bénéfices  feufient  auparavant  re(crvécs, 
„  demeurent  pareillement  en  pofiêflion  &  (àifîne  de  leurs  Prelatures, 
„  Dignitez  &  Bénéfices,  &C  qu'ils  en  jouifient  (ans  empefchement 
„  quelconque,  &  qu'ils  ne  (byent  contrains  à  pajrer  au  Pape ,  ou  à  (es 
„  CoUeâeurs  ou  Commis  ou  autre  quelconque^  aucune  finance  pour 
„  occafion  de  vacans,  de  (èrvices,de  procurations,  dixiesmes  ou  autres 
„  redevances  de  quelconque  temps  que  ce  (bit.  Et  en  outre  que  tou- 
„  tes  autres  Gens  d'EgU(e  de  quelconque  eftat  qu'ils  (byent,  qui  ont 
„  efté  promeus  à  Prelatures,  Dignitez  ou  autres  Bénéfices  quelcoflh 
„  ques  avant  le  temps  de  ladite  (lib(fa:aâ:ion ,  &:  aufii  ceux  qui  ont 
„  efté  promeus  depuis  le  temps  que  nous  avons  rendu  l'obeyfiance  à 
„  noftre  dit  S.  Père,  ne  (byent  tenus  paj^er  aucuns  arrérages  pour  va- 
„  cans,  (èrvices,  procurations,  dixiesmes  ou  autres  charges quelcon- 
„  ques  aux  Colleâeurs,  Commis  ou  autres  Officiers  de  Cour  de  Ro- 
„  me,  de  tout  le  temps  pendant  ladite  reftitudon  d'obeyfiànce  Se 
„  qu'ils  en  demeurent  quittes  &  paifîbles.  Et  (ê  es  poinéb  defiusdits 
„  ou  aucuns  d'iceux  le  Pape, (on  Chambellan,  Ces  Commifiaires,  Ju- 
ges 
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))  ges  déléguez,  fb  G>Uc£fceurs  ou  autres  Officiers  quekconques  de 
^  Cour  de  Rome  du  Pape,  ou  d'autre  voulolent  foire  k  contraii^, 
,,  nous  ne  voulons  que  aucunement  y  (bit  obey  en  nosdits  Royaume 
^  Se  Dauphiné  :  &  commandons  &  deflèndons  eftroittement  à  tous 
^  Archevesques ,  Evesques,  Abbez,  Prieurs,  Chapitres,  Convens 
„  Se  autres  perfonn^  Ecclefîaftiques  ayant  Dignitez  ou  autres  Benefi-^ 
w  ces  ,  qu'ils  n'obdy lient  en  aucune  cnofe  attenter,  déroger  ou  pre- 
„  judicicr  à  nos  prefentes  Ordonnances.  Si  donnons  en  mande** 
„  ment,  &c.  Donné  à  Paris  le  ip.  jour  de  Décembre,  Tan  de  gra- 
,,  ce  1403.*^  Cet  Edît  donna  autant  de  joye  aux  Eccleûaftiques  de 
France,  qu'il  fit  de  dépit  au  Pape. 

Le  Duc  d'Orkans  irrite  de  la  perfidie  de  Beno/f  refolut  d'aller 
lui-même  le  trouver.  L'Hiftoirc  ne  dit  pas  bien  nettement , 
quel  fiit  le  fuccès  de  cette  vifite.  Le  Bruit  couiit  que  le  Duc  avoir 
obtenu  de  Benott  tout  ce  qu'il  avoit  voulu.  Mais  d'autres  prétendent, 

S[u'il  s'en  retourna  au  mois  de  Février  fort  mécontent  d'avoir  trouvé 
e  Pape  aufiî  opiniâtre  que  jamais.] 

XXXIX.  Cependant  afin  de  perfuader  de  fa  bonnes  tnten*       '404* 
rions  pour  la  paix,  il  envoya  une  Ambaflade  (blemnelle(i)  à  Boniface  Jy^^j^l 
IX.  qui  étoit  à  Rome.    Tout  le  monde  crut  d'abord  que  c'étoit  kafade  à 
pour  lui  propofer  de  céder,  parce  qu'il  publioit  par  tout  qu'il  étoit  Boiûémx  IX. 
réfolu  de  le  faire  lui-même.     Et  peut-être  que  ce  fut  en  coûfîde* 
ration  de  cette  démarche,  &  de  quelques  autres  qu'il  avoit  faites  en 
France ,  foit  par  force,  feit  par  mmacé,  que  l'Edit  de  reftitution 
d'Obédience  fut  publié  au  mois  de  Juin.  Mais  fes  Légats  avoient  fëu« 
lement  ordre  de  propofer  à  Bonifaci  une  Conférence  pour  délibérer  lue 
les  moyens  de  l'Union.  Ce  Pape  au  rcfle  ne  voulut  point  les  entendre 
qu'ils  ne  promifient  de  lui  rendre  les  honneurs  Pontificaux.  11  fallut 
en  paflêr  par  là,  pour  ne  pas  mettre  d'obfhcle  à  k  paix.   Ils  prièrent 
donc  inftamment  Boniface  de  convenir  d'un  lieu  fur  pour  terminer  le 
Schifme,  afiurant  que  leur  Maître  y  étoit  tout  difpolé.  En  exagérant 
les  malheurs  ^u  Schîfîne  ils  infînuerent  apparemment  que  Boniface  en 
étoit  la  cauiê,  que  Benott  en  étoit  innocent,6c  il  leur  éch^pa  des  termes    . 
fi  choquants  que  Boniface  irrité  &  de  ces  termes  &  d'une  propofition  ^xxilî. 

2uimettoit  fon  droit  en  compromis,  répondit iqu'il  étoit  le  vrai  Pape, 
1:  que  Benott  étoit  Anti-Pape.  Les  Légats  répliquèrent  que  leurM«- 
tre  n' étoit  point  fimoniaque^  lui  reprochant  indireftemeitt  par  là  qu'il 
l'étoit.  Cette  repartie  le  mit  fi  tort  en  cdere,  qu'il  leur  ordonna  de 
ibrtir  de  la  Ville ,  mais  ils  répondirent  qu'ils  avoient  un  faufconduitde 
lui  &  du  Peuple  Romain  pour  un  certain  terme,  &  qu'ils  prétea- 
doient  en  jou'ir. 
XL.  Aussi-tôt  après  cette  audience  oii  il  y  eut  beaucoup  de  ^^^  dtBo^ 

cha-""^"^^^^  - 

(1)  La  Evtqiaea  de  s.  P$m^  de  Méùttêxm  U  de  Ltridê^  8c  d'autres  Défmtez. 
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chaleur,  il  tomba  malade  &  mourut  (i)  au  bout  de  trois  ioun,  après 
avoir  fiegé  environ  i  f  .ans.  Il  ne  fiit  jpas  plutôt  expiré  que  le  Comman- 
dant du  Château  S.  Ange  <]ui  étoit  Ion  parent^fit  arrêter  les  Lcgats  de 
JBencit^&cles  fit  amener prilonniersdansce Château, malgréleur&ufcon- 
duit,{bus  prétextequ'ilséttHicntcaufede  (àmort.LesCatdinauzindignez 
de  cette  infrsâion  foUidtérent  Pélargillêment  des  Lq^ats,  qui  enfin 
furent  relâchex  après  avoir  payé  une  bonne  rançon  au  Châtelain.  A- 

{>rès  avoit  obtenu  leur  liberté  ils  prièrent  les  Cardinaux  de  diflcrei  Té- 
eâdon,  ju(qu*à  ce  qu'ils  euilènt  des  nouvelles  de  Benott^  parce  que 
cette  éleécion  ne  pouvoitiervir  qu'à  entretenir  le  Schifine.  Mais  comme 
on  doutoit  de  leur*bonne  fbi(z) ,  &  que  d'ailleurs  ils  déclarèrent  que 
Senatt  ne  leur  avoit  point  docuié  de  procuration  d'abdiquer  de  (a  part, 
on  n'y  eut  aucun  égûrd.  C'eft  ainfi  que  le  raconte  Niem.  D'autres 
Hiftoriens  contemponins  auffi,  di(ent  néanmoins,  qu'ils  ne  fiirent  é- 
lu»s  qu'après  l'éleâion  àilnmoM.  VIL 
aLI  D es  qu'on  eut  avis  de  la  mort  de  Baniface  IX.  à  Avignon , 

leur 
déjà 

fl^* .  ^  p.  Éûte,  quand  ces  Lettres  arrivèrent.  Il  y  avoit  alors  neuf  Cardinaux  à 
âwT  \a  '  ï''^^^^  >  (})  (avoir  i.  Jtwgt  ffjicciaioU^  Ëvéque  de  Florence^  puis 
d'Opây  &  Cardinal  Prêtre  du  titre  de ^.  Laurent  in  Darnsfo^  Do- 
yen des  Qirdinanx.  z.  Français  Carbone  ^  Napolitain,  Evéque  de 
NbnopoU ,  au  Royaume  de  Napks ,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Su^ 
fonne.(4)  ; .  Haeri  Mimtêk  Napolitain,Eyéque  de  Frefeati  dans  la  Cam- 
pttne  de  Rome  &  Cardinal  Prêtre  dutitredeiS*.  Anafiafe.  4,  Cofmat 
/  AuHerato  de  Suïmem  au  Royaume  de  Naples ,  Archevêque  de  Ravenne , 

Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Croix  en  Jerufalem  &  Camcrliqgue.  f ,  Cbrijio- 
pble  Marone  Evêque:dc  Sergna  ou  iPI/entia  au  Royaume  de  Naples  îc 
Caniinal  Prêtie  du  titre  de  S.Cyriofue.  6  Antoine  Cajetan  Rcwain, 
Patriarche  à'Aquilée  &  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Cécile.  7.  An- 
ge d'Anna  Napolitain, Evéque  de  Ladi  dans  la  Lombardie,  &  Cardi- 
nal Prêtre  du  titre  de  Sie.  Pudentiane.  8 .  Raynaud  de  Brancas  Cardinal 
Diacre  4u^titre  de  4f/.^#/.(f)  ^  Landoï^e  Maramaur  ^  Napolitain, 
Archevêque  de  Bari  &  C^dinal  Diacre ,  du  titre  de  St.  Nicolas  in 
Carcere  Tulliano. 

XLIL 

(i)  Le  I.  OAok  1404.  )oar  de  la  S.  MemL  On  prétend  que  le  dépit  bii  donna  It 
lièvre»  qui ,  jointe  à  la  gravelle  &  à  d'autres  infirmitez ,  remportèrent  en  peu  de  temps. 
Un  Auteur  Italien  de  ce  5iecle-L\ ,  tflure  aue  les  Médecins  lui  ayant  conjrîllé  d'avoir  la 
compagnie  d'une  femme»  pour  guérir  de  la  gravelle,  il  aima  mieux  mourir  diaftc  que 
de  guérir  aux  dépens  de  fa  chafteté.  A  n  t  o  n  i  m.  Cbrmc  Fart  UL     ^  . 

(x)  Exifiinumtis  qmdhdc  truféuivè  âiurtnt.  N  x  E  M.  de  Schirm.  L.  i. 

(3)  Il  y  en  avoit  deux  abfens»  favoir  Balthafar  Ccffa,  Cardinal  de  S.  Eufiêûn^  Le- 
|at  de  Bolc^e»  qui  fucceda  à  AUxdndr$  K.au  Pontmçat  fous  le  nom  de  Jun  XX lU.^ 
&  VâUntin  Ëvéque  de  Cânq^BgUpn  en  Hongrie. 

(4) 
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XLII.  Aidant  qjte  de fc mettre  à  Pcleftkm,  ib  jurèrent  fo.   '4.ôaobrc. 
lemneUcmeat  iiir  ks  Samts  Evan^ks.     i .  (^  fi  <pielcun  cf  entre  eux  ^^^^^ 
vetioit  à  être  élu  Pispe,  il  emploieroit  inoeflàmment,  £ms  tergiveriâ-  leâihn. 
don,  fims  délai,  de  tout  4bn  cœur  8c  de  tout  (on  pouvoir, toutes  les  ^^2w°' 
voves  les  pins  propres  &  les  phis  efficaces  pour  rendre  la  paix  à  TEgH*  ^  n  i!^*  ilt  ^ 
fe  ptf  l'extirpation  du  Sehifine ,  ums  œ  exclure  rabdication  du  Pon- 
tificat, fi  dk  étoit  neceflâire  pour  arriver  à  cette  fin.  t.  Que  chacun 


d'eux,  (oit  en  pardculio-,  ibit  en  Congregation,  fbit  par  foioméme, 
fcMt  par  autrui,  n'omettreit  rien  de  tout  ce  ou'il  trooveroit  capable  dV 
vancer  &  de  procurer  l'Union,  z.  Que  u  odui  (jui  feroit  clp  farfoit 
une  nowreUe  promotion  de  Gsrainaux  il  exigeroit  où  fèroît  exiger 
d'eux  h  même  pron^cflè  &  le  même  fennent.  4.  Que  fi  l'élcébon 
tomboit  fiir  un  mSsigj  on  le  fiaroit  entrer  dans  le  même  engagement 
par  toutes  les  voyes  pofiiblcs.  f .  Qu'aucun  ne  demanderoit  d'être  dis« 
penië  de  ce  ferment,  ni  n'en  acceptent  la  di(pen(e,  &  que  celui  qui 
feroit  élu  n'en  d%igeroit  perfonne. 

XLIII.  A  p  KEs  cette  précaution  ib  entrèrent  en  Conclave  le  dix*  EUâiion  ^rin- 
feptieme  d'Oâx)bre  te  élurent  d'une  commune  voix  Cosmato  Me-  nocent  VU. 
1.10RAT0  natif  de  Suknane  (6),  Archevêque  de Ravenne,  Cardi- 
nal de  Sfe.  Croht  enJirnJkUm^  connu  (bus  le  nom  de  Cardinal  de  Bou" 
Ugne  par  la  railbn  qu'on  en  dini  tout  à  l'heure.  Ce  Prélar,qui  étoit  (avant 
dans  l'un  &  dans  l'autre  Droit,  avoitpafle  par  tous  les  degrez  de  l'Etat 
Ecclefiaftique.il  avoit  toujours  été  (ort  attaché  à  Urbain  VI.  qui  l'en- 
voya dans  h  Grande  Bretâ^e,  pour  recueillir  ce  qu'on  appeUoit  le 
Dmer  de  Si.  Pierre  (7).  A  (on  retour  il  fût  pourvu  de  l'Archevêché 
(te  Ravenne  &  peu  de  temps  après  de  l'Evêché  de  Boidogne,  qu'il  ne 
poflèda  pourtant  point.i  Les  Bonltmnûis ,  dit  A  xr  b  e  a  y  ,  ne  voulurent  (a)  Aub.  mfi. 
fas  k  recimnùttre^  craiffiant  qu'il  ne  prtt  pluftôt  la  qualité  d"  jîrcbevêque  descardîn. 
de  Ravenne^  que  fEvique  de  Boulogne.  Ils  en  élurent  même  un  autre  J'g  ^^'^^^ 
malgré  le  Pape.    Mais  Cosntat  (c  rrierva  toujours  (es  prércntions  fur   **  * 
cet  Evêché,  &  c'eft  jpour  œla  qu'on  l'appellâ  Cardinal  de  Boulogne  ^ 
lors  qu'en  1389  Bonif ace I^Xm  conféra  cette  dignité.  U  lui  donna 
en(uite  celle  de  Camerlingue ,  &  l'envoya  Légat  en  Italie  avec  un 
grand  pouvoir  pour  en  pacifier  les  troubles. 

XLl V.  S I  l'on  en  croit  THiftoire  on  ne  pouvoît  pas  faire  un  meil-    Caraeiêrw 
leur  choix,  par  rapport  à  la  Science  &  aux  mœurs.  Elfe  nous  rcprefcn-  y!?"^"'** 

^^  CârdinâU . 

(4)  KfVi»  rappeUe  un  MpM  Simmmjm.  L.  I.  c  44. 

(5)  A$ibm  ajOQte  &  Sêm$  M^dtftê,  il  fm  au  Condie  de  Confiaoce  >  5c  congédia 
cette  Affemblée. 

(6)  Petite  Ville  dans  le  Rovaume  de  Naples,  câèbre  pai  la  nuffimcc  SOvidê^  Se  pnr 
cdte  de  ce  Pape.  Elle  a  titre  de  Principauté  &  d'Evéché. 

(7)  Sur  ce  Denier  roycz  une  Diflcnation  très-curienfe  parmi  les  jtmntuz  Théologie 
qms  de  Mr.  l'Abbé  ^io»  Fabrice  célèbre  Prôfcffcur  en  Théologie  ï  Hdmfladt.  On 
adonné  un  Extrait  de  cette  Diflènatioa  dans  le  LVd.  de  la  BiUiothe^uê  Girma»h 
fM»pag.8i. 


(d)  D. 
Sebtfin.  L 
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te  ce  Cardinal  comme  un  homme  con(bmmé  dans  l*un  8c  dans  Ttutre 

îrcu?*#K  ^^^^  >  ^  f^^  v^^  ^^"^  ^^  affaires.  (a)-3ans-^ne  Lettre  où  Ton 
j^]^^  *  notifie  fon  Eleftion  il  eft  appelle  jimateur  de  la  Fertu^  ardeni  emiem 

d%  Vice^  &  en  particulier  au  luxe^  de  Favarice^  &  far  confequem  de  la 
(b)  MtTtén.  Simonie^  en  un  mof^  digne  du  nom  d^bmecent  qtCïl  aiwnt  fris,  (b)  Léo* 
Anea.  TAU  fg^f^j  Aretin{Q)^  qui  étoit  à  Rome  lors  de  fon  Eloftion,  le  reprcfente 
fo  ^Aret.  comme  un  homme  doux,  pacifioue,  &  ennemi  de  toute  (brte  de  vio« 
£ràf.L.I.Vl.  lence.  l'heedoric  de  Niem  (d)  aum  prelënt,  &  qui  n*eft  point  accufë 

d'avoir  trop  fkvorifé  les  Papes,  lui  donne  les  plus  «andsËloges qu'on 
c-39*  puiflê  donner  à  un  Evéque.  Héfoitydit-ûjdouxj  ïeniny  cempatiffanf^ 

Jans  orgueil^  &  fans  fartialitéj  fans  avarice ,  &  grand  ennemi  de  la  Si* 

monie.  Il  donnoit  librement  audience^  figwnt  régulièrement^ les  requêtes^ 

^  tenait  exaSlement  les  Cenjistoires  y  fuMia,  &  farticuliers  ^  aux  Jours 

t?  aux  heures  ordinaires. 
SêâUhn  m       XLV.  Si  fonEleâion  fut  unanime  dans  le  Conclave,  il  n'en  fût 
^^/^^'     pas  de  même  quand  les  Cardinaux  Pannonccrcnt  au  Peuple.    On  a  dé- 
fi»  ikato».    jj^  raconté  comment  les  Romains  avoient  ôté  le  souyemement  de 

la  Ville  aux  Bannerets  pour  le  donner  à  Boniface  IX,  oui  (ans  ce- 
...  la  ne  vouloit  pas  retourner  à  Rome.     C'eft  ce  qui  alluma  dans 

hxtx.tih}iifr.  ^^^^  Capitale  une  &rieufe  diflènfion  (e)$  les  Gibelins  fbûtenus  par 
Niem.  tib.  Jean  &  Nicolas  de  Colonne  voulurent  profiter  de  Toccafion  <ru* 
^r:.5*P-     ne  nouvelle  Eleâion  -  -  -      -  -^ 


:iv. 


pie,  pendant 
a  le  confèrver 


que  les  Guelfbes  appuyez  par  les  Urfins  s'efibrçoient 
au  Pape,  &àrEgliie.  L'Hiftoire  nous  fait  une  peintu- 
i  brigandages,  des  maflàcres.  Se  d'autres  horribles  cri- 
guerre  *" 


perance  de  s'emparer  du  gouvernement,  &  le  Pape  rentra  dans  (on 


avec  grand  (bin.   D'autre  côté  les  Colonnes  qui  avoient  une  bonne  ar- 
mée aux  environs  de  Rome,  ne  négligeoient  rien  pour  y  fomenter 
la  discorde ,  afin  de  s'en  emparer  (bus  le  prétexte  (pécieux  d'y  fkire 
VoY.  ce     entrer  Benott.  D'ailleurs  les  Juges  ou  Gouverneurs,  établis  à  Rome  par 
Rayn  Ov-    -^^î^^^  ^^5  ^^  ^'^^  ^c  Prudents  y  ne  fc  mettoient  point  en  peine  de 
tin.  Ànn.      remplir  ce  titre.  Ils  violoient  tous  les  jours  les  conditions  fbus  lesquel- 
Baroh.  t.  les  on  leur  avoit  donné  le  gouvernement,  &  fkifoient  au  Pape  des  a- 

1404.11.17.  ^^* 

(1)  LederaierPapejFM»  étoit  le XXII. de  cenom. 

(i)  llavoît  inditunCoDcileàRomepourle  premierde Novembre  1404,  saisies  trou- 
bles dont  on  vient  de  parler  en  empêchèrent  la  convocation.  GêkPerjfond.  Cofmodr.  «t.* 
VI.C.S8. 

(3)  Dacher.  SpiciL  T.  VI.  p.  171.  Moin,  de  S.  Dm.  L.XXV,  c.  x.  Hlfi.  de  WmvM 

Paris.  T.  V. 

<4)  Voyei 
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Tanies  xfifuppoitables.  Comme  de  ion  côté  le  Pape  avoit  un  bon  corps 
d'armée  pour  h  garde  du  Château  St.  Ange,  on  voyoit  tous  les  jours 
des  Eicarmouches  fimglantes,  &  des  exécutions  terribles.  Il  eft  bon 
d*en  donner  un  exemple.  Un  jour  que  les  R^ens  ou  Gouverneurs 
accompagnez  de  Quelques  Romains  fe  retiroient  de  chez  le  Pape  où 
ils  étoient  allez  lui  faire  quelques  propofîtions  ,  Louis  MeU&rato 
neveu  du  Pape,  jeune  homme  audacieux  &  cruel  les  fit  arrêter.  Les 
ayant  fait  amener  chez  lui,  il  en  tua  onze  de  &  propre  main  &  les  fit 
jetter  tout  nuds  par  les  fenêtres. 

XLVL  ^    ' 
On  (onna 
de  la  Cour 

tous  les  papiers  de  la  Chancellerie  enlevez  ^  le  Pape  lui-même  eut  bien 
de  la  peine  à<&  làuver  à  Viterbe.  Jean  de  Colonne  ne  manqua  pas  Toc- 
cafion.  Il  entra  dans  Rome,  s*emt>ara  du  Palais  Episcopal, où  il  com* 
mandoit  avec  tant  d'autorité,  qu'on  rappelloit,  par  derifîon  Jean  XXI  11^ 
(i)  comme  s'il  eût  été  P^*    Comme  il  ne  pouvoit  pas  s'y  fbûtenir  ^ 

longtemps,  il  appelk  le  Koi  Ladijlas  qui  y  envoya  une  armée,  ne 
doutant  point  de  pouvoir  le  rendre  Maître  ae  Rome.  Mais  les  Ro- 
mains nnolus  de  fbufirir  les  dernières  extrémitez ,  plutôt  que  fà  domi- 
nation, agirent  avec  tant  d'union  &  de  vigueur,  qu'ils  chaflerent  de 
Rome,  &  les  gens  de  Ladijlas^  fie  les  Colonnes. 

XL  VIL  Cependant  Innocent  VII  avoit  notifié  (on  Eleâion    ^l  notifié  fin 

EUT  toute  TEurojpe ,  en  particulier  à  Benoft  &  en  France,  par  des  ^J^Jf  Jj^^ 
ettres  toutes  pleines  d*un  ardent  defir  pour  la  paix,  (i)  ^^^ 

XL  VIII.  Il  Y  A  quelques  particularitez  à  obierver  dans  celle  qu'il       14c;. 
écrivit  (j)  au  commencement  de  I40f  à  TUniverfité  de  Paris,  en    ^^^^^  ^^' 
réponie  a  deux  que  cet  illuftre  Corps  lui  avoit  écrites  l'année  pré-  ^^^^nivirftti 
cedente.  Il  lui  appiend  i.  Qu'il  a  écrit  (4)  à  tous  les  Rois,  Princes,  d$  Paris. 
Prélats  &  Communautez  de  l'Europe  pour  les  exhorter  à  lui  envoyer 
dans  le  terme  de  la  Toujaihts  des  Amboflades  (blemnelles  afin  de  déli- 
bérer fiiF  les  voyes  de  l'Union.    1.  Que  les  Légats  qui  avoient  été 
envoyez  d'Avignon  ou  d*ailleun  (f  )  à  Boniface  IX  peu  de  jours  avant 
&  mort,  pour  l'extirpation  du  Schifîne,  à  ce  qu'ils  afluroient,  lui  a- 
voient  principalement  propofé  une  entrevue  en  perfbnne,  comme  une 
voyequi  renfermoit  toutes  les  autres^  (^  qui  tCen  excluoit aucune {6)  :  Pro- 
mettant que  fi  Ton  vouloit  convenir  de  cette  voye,  ils  en  viendroient 
à  des  propofîtions  particulières  qui  iëroient  agréables  au  Pape.   3 .  Que 
fes  mortelles  douleuK  l'ayant  empêché  d'accepter  cette  voye,  il  les 

avoit 

• 

U)  Voyez  qoelqaes-tincs  de  ces  Lemes  op.  nayn.  T.  XVI.  dd  éum^  i4p^ 
(0  il  poavoh  y  en  avoir  de  France  puisque  ChêrUt  VI.  folfidta  fortement  leur  é» 
laigiflement  dans  fa  Lettre  aux  Cardinaux ,  dont  on  a  parlé. 

(6)  Je  traduis  ainfi  les  paroles  de  l'Original  qui  font  noanifefteroent  fautives.  Il  y  a 
,Omn$s  vias  intirdufuram  ^  nmlUmqm^  êorum  juaicw ,  indufitram  :  Ceft  une  tranfpofi- 
tion.  Le  Moine  de  S»  Diftys  dit»  fomme  cêUê  qui  tomnmt  m  foi  tout  Us  autres  exfedUnts. 

ToM.  I.  R 
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avoit  prefle?  avçç  iqftmce  4c  lui  j&itf  iX$  I3«iirert{iiipf  paUycsUcndt 
nu*ils  avoient  ofièrtes^  m^  ç^'îi^  s*£0  itoîçQt  ^o^ypiiis  ;aMis  4  c^ 
ae  r^cgyt  rejwic. 
P^rthêfufm      litlK.  Ils  N'y  4  rkn»  pçmr  le  dû'c  fi|  p^MU:^  xjiv  0iQi»f«  iPievK 
kiftoriquê.      rincertiuide  rfc  THiftpire  .à  l'^^^jd  dfi?  âéwb  &  W»  Wgoçwiow  fc» 
çrctes,  que  cette  partiçyij'^ifs,  P'y»  çp^é  fnnçc^nt  FlTy  S^\  èm,^ 
cetije  np^jqciatioij,  ^  mê^c  .4aos  Ig  cpnfifJ/SRCç  de  ^mfi^U  *flurç 
qu'oç  n'pffrip  autre  çhs^e  qu'une  .epfjçvjie,  ^  pg  4crW^ri  4  il  #r: 
me  la  même  chofe  avec  ferment  dans  (^  Jh^^ff  ^  ÔMP  4c  ^erri^ 
f^oln^^'  ^^  (^^  D'autre  côté  Benotf  Coutitnt  .4gns libij  Apologip  qxfïi^  (loppé  pou- 
L.XXV.C.3.  voir  à  fes  Légats  d'oiFrir  toiipes  )e?  yoy^j  cçlfc  de  la  CopferencCy 
cçUe  de  la  Discuflion  &  enfin  ce}]p  <^  ]g  ÇpfSpn.  Lç$  Ayi^p^X^  foytia^ 
rent  la  même  çhofe  au  Concilç  de  P^ri$|  copfmç  on  }e  verra  d^m  la  fui- 
te. Il  y  ^  pourtant  jplps  d'appgri^niGp  qu'il  np  ^iibic  Cfih  qup  pour  s'cx- 
cufer  éc  pour  ^muiof  le  mon.de ,  puiçq^p  daps  Iç  ^ppoft  qqe  firent  eq 
France  lés  Légats,  ils  n,e  parkrpnt  q^p  ^P  l*pn(revuë  fi^'i/i  avoient  de^t 
(b)  Moin,  de   v^andée^  (b)  difoient-ils  9  àfemu^^  Ù  WfiUifim  cof^m^ne  opinion  é^ 
^•^'•y-       /wV,  j'»'//  ^/i  //wV  mort  de  dépft^    Ileft  vii^i  que l'Evêque de  iS.P^w 
"  '  "^'^*        ajouta  en  général  que  V Intrus  (^  fes  jfnfi^C^^r^inwx  n'avaient  pas  vou^ 
lu  ,  non /étalement  choifir  .£5?  prescrira  ^  w^if  epfçif^^pqrUr  ^aucune  w- 
^e  pour  V extirpation  du  Sçififfffeimfà^  H  fff  pjij^  pojnf  çp  la  voyc  de  ^ 
Ceilion  en  particulier.  Il  n'y  e^ti^  ciîèt  que  quelquies  re^ps  des  p^cir 
iâns  de  Benoit  youi  fiirent  la  dupe  de  fbn  Apolqgiei  ou  qui  feignirent 
de  Têtre.  Le  Duc  de  JBerri  pçripaçié  de  la  fidpjité  du  récit  d* Innocent  ^ 
lui  envoya  des  Ambaflàdeurs ,  chargez  de  ^c(^  par  lesquelles,  il  Tin* . 
vitoit  d'une  manière  fort  toucliante  à  trav^llpr  à  l'Union.   Innocent  y 
répondit  de  même,  &  coqfiripa  je  réciç  qu'il  ;^y.oij:  finit  4  l'Uni verfité 
de  Paris  touchant  l'Amb^afT^de  ^P  ^^f^off  ft  fio^ijf^-    4.  Qpe  lc$  Carr 
dinaux  avant  que  d'entrer  dans  Ip  Çpnclavip  ou  il  ftjf  çIh,  avoîcnt  dcr 
mandé  aux  Légats  que  Benoit  XIJI  avoit  envqyp  ^  ^f^ifaçf  peu  dç 
temps  avant  fa  mort,  i;  leur  tnaître  leur  avoit  dpi)pé  pp^yg^r  de  cé- 
der, les  aiTurant ,  ou'ea  ce  cas,  ils  ne  prQQC^eroipnt  poipp  %  une  Ç- 
leétion  j  &  que  ces  Légats  avoipnp  répondM  qu'ils  p'ayoicnt  point  d'or? 
dre  là-deflus.  f.  Que  les  Cardinaux  les  avaient  rpquj^.  typs-infl^înmept 
d'envoyer  Tun  d^entre  eux  à  Benoit  pomr  ep  ot^tppir  Ui^e  pçQCuraùon 
de  céder,  mais  qu'ayant  répondu  qu'on  ne  dpvoit  ps(S  s'attepdre  que 
Benoit  le  fît,  parce  que  cela  étoit  contraire  à  réoqité ,  ijs  avoient 
cru  être  difpentez  ^ar  là  de  difibrer  plus  ipnstempjs  l'Ëleâiop.    6.  Le 
Pape  fait  T Apologie  des  Cardinaux  fur  la  detentiôp  dp^  Lpg^t3  dP  ^i* 
noit ,  Se  en  rejette  toute  la  faute  fur  les  Légats  eux-mêmes ,  8c  fur  le 
Commandant  du  Château  ^près  de  qui  ils  avoiqit  intercédé  txx  vain 
pendant  la  vacance  du  S;egp. 
Lis  'mentions      L.  A  u  caraétere  pacifique  que  tout  le  monde  donnoit  à  Innocent  VIl^ 
^Innocent     jj  ^'y  avoit  perfonne  qui  ne  crût  qu'il  alloit  donner  la  paix  à  TE^life, 

fufpt^s!^     au  moins  autant  qu'il  dependroit  de  lui.  Cettp  efperaucp  eft  exprimée 

en 


DE     PI^Eî     Lifll.  i^ï 

eft  tefnffl  llfe^ft>fft  dMf  ufie  Letfitt  (â>  citctihire  oè  Poi>  fîotiâe  fotf  (a)MartcfL 
éleftion.  Cependant  il  fit  dès  le  commencement  de  (on  Pontificat  cci**  f^^^*  ^. 

firitiesdBtaardliRqiitl^iivMme^e^  i.ir"^^* 

itiM  âlfé  de  jflfef  ^  lé  GtMtrile  quH  v^dultit  aflërx4>)ef  d'Aboi^  à 
RottCi  pbiir  cllrt  cM*  !»  vô/M  4e  tertfiftiei'  fe  Scliififié  i/étfe*  pa^  pf o-^ 
pit  à  paiYeaif  à  ce  BUf  ^  ])al«é  (}Ue  le  ïkli  était  fyÊptêiy  Se  qtte  ce 
n'attttJit  été  d'âHtetlrt  iJifuitCoildlé  é'drte  feute  Gbédiefîce.  De  platf 
etnatue  6n  étoit  édnterfa  par  tcfut  dt  4a  vôj;^  de  k  Gëffion ,  dl  n'étoic 
p}ùs  qudlion  ârtn  cUèitfter  d^^ttfe^.  i.  Li  Batt  (&)  otf il  publia  dès»  W  ^^-  *^ 
la  premiitt*  àArtéè  d*  ftiï  Pdntifidit  tA  feveuf  cte  X^r^x  Roi  de  Na^  n??i,'^^ 
pies  étoit  tncàtt  plUi  dppôfce  aioc  ftic<?è^  dé  lUmon.  B  s'engageoiti 
pir  cette  Btiltie  à  ïie  k  point  coficleire)  tfUt  lottijlas  ne  f&f  reeofmcr 
des  deux  pixiti  mta  Rôi  de  Napfes.  Citoit  ettlt&t  ntMiAStmcnt 
Laàïs  &A0jé0j  et  pAr  etkétqMtît  cofmeésffreii  Bem»XIII.  Effi-i( 
bien  ctôytlbie  tffftttï  gtttti  jtttMûtimltt  Miiiihc  Jhffâtâf^  VU.  pw  étM 
la  dupe  des  atdfiees  (fe  IMiJkffy  qttf  n^exigaf  de  tai  éett^  Balte  quc^ 
dœs  la  crainte  qtie  PUnioia  ne  ffit  Mli  à  Te!^  iiMttrét^,  parce  <]u'un 
autre  Pàpc  eût  tm  dwifter  gaitt  de  datffe  è  feft  Concurrent.  Ce  ^'In^ 
noeent  avoit  à  Mft  dârts  cette  ôccaffon ,  c^éedt  ou?  de  tâcfeer  d'accom- 
moder enfembkf  Id*  conettfrtfis  âû  Rdyafunftc'dc  NKpfcs,  ^tt  de  les  laii^ 
lèf  dédder  leurs  démêler,  fsiiA  préjudice  à  Fextinûion  évt  Schifme. 
t.  n  fe  découvrit  encore  dav^otâgfc  Jorfqne  SeHofi  M  demanda  un  r4of: 
taufbonduit  pour  àHeï»  le  joindre  1  Vicerbe.  Ceft  ce  qtfoiï  va  ra-^ 
conter.  ^ 

LL  É  É  K  o  I-r  pour  fehe  une  ftoirvdle  iHûfibif  à  !a  FVance,  déclara    B^olt  vm 

2 ri!  voulok  aHer  en  Italie  s'aboucher' avee  fen  Cortcurtent.  On  rai-r  ^  ^^*** 
nna  fort  diveHcment  lur  ce  voyage,  les  uns  fe  tfcnrvant  ft«  4  pro-^ 
pos,l^  autres  jugeant  qu'il  y  avoir  jrfus  dé  feKte,ôu  mente  de  grimace 
que  de  ncceflSté.  Quoique  en  foit,u  dbàat  pour  le  fifire  avec  plus  de 
pompe  6c  de  dépcnfe  une  Décime  (c)  (tir  totrt  fe  Oergé  de  rEgfrieW  Moin,  de 
Gallicane ,  Ce  établit  pour  GoUcftcury  dieux  Evèqucs,  l'un  de  Tokde  qui  f^;w^c.^^ 
étoit  fon  neveu,  &  Vautre,  à  ce  qu'on  croit,  de  LeiRoure  cnGaP» 
cogne.  Cette  Impofition  ne  ft t  pourtant  pas  fans  contradîéHon. ,  par*- 
ce  qu'il  n'en  dîfpcnfoit  perlbnne,  non  pas  même  les  cxenwts  ni-  Y\}^ 
nî^erllté  de  Paris, qui  pourtant  s'en  releva.  Etant  arrive  à  ôencs,  qu? 
étoit  alors  fous  la  domination  de  la  France ,  &  qui  s*étoit  foumilc  à 
fon  Obédience  par  Tavis  de  Piko  Marino  (d)  fon  Archevêque ,  il  y  (d)  sponâ. 
lut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  Maréchal  de  Bouchant  &  par  •<*  ann.Mos, 
les  Goîois.  H  y  eut  pourtant  un  chagrin  à  cette  occafîon-ci.  Comme  *^"*' 
il  avoit  fait  entrer  dans  Gènes  un  grand  -  nombre  de  Soldats  qui  in- 
commodcrtcnt  fe  Ville  &  qui  lui  domioient  de  Pombrage,  les  Génois 
trouvèrent  à  propos  de  les  en  tirer  fous  prétexte  d'une  revue ,  &  ne  les 
y  laiflêrent  plus  rentrer.  Quand  le  Pape  fe  plaignit  de  cette  fupcrche- 
rie  ot\  lui  r^ondît  que  UsCita^ns Jaloux  ae  ta  beauté  de  leurs  femmes 
ne  powvwnt  fupporter  les  marques  /incontinence  6?  les  regards  impudi- 

R  z  ques 
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fue   de  cetU  Milice  dwi  ils  avoine  v$uIh  amji  frévemr  ks  mirer 

prifes. 
Innocent  r»-      LU.  Cbpbndant  Bemtt  fit  demander  à  Imêoeem  ^    qui  étoit 
^V^  /^  alors  à  Viteibe,  un  ikufconduit  pour  des  (a)  Légats  au*il  lui  vouloit 
w^^         envoyer  afin  de  traiter  de  TUnion.  Mais  il  le  rcfiiià,  (oit  qu'il  ne  vou- 

(a)  Niem.if  lût  pas  être  ùl  dupe,  (bit  qu'il  ne  fut  pas  d'humeur  d'entrer  en  aucu- 
sMhn.  IL  ne  négociation.  Inmcent  fit  bien  plus,  car  il  fit  faire  une  Confulta* 
^'^  tion  a  Vitcrbe  pour  avoir  s'il  étoit  obligé  de  travailler  à  l'Union, 

c'eft-à-dire ,  d'accomplir  un  ferment  folemnel  qu'il  avoit.  fait  à  (on 
éleâion  ,&  la  parole  pofitive  qu'il  en)  avoit  réitérée  plufieurs  fois  de« 
puis.  Sa  Cour  fut  tellement  fcandalifée  de  cette  démarche  qu'il  fut 
obligé  d'envoyer  fbn  Grand  Pénitencier ,  ion  Vice^Chancelier  ,  & 
d'autres  Cardinaux  pour  appaifer  les  mieux  intentionnel  pour  la  paix 
&  pour  les  engager  à  ne  lui  plus  parler  de  l'affidre  de  l'Union.  On 
peut  fort  bien  conclure  de  toutes  ces  démarches,  comme  fait  l'Hifto- 

(b)  Maim-  rien  du  grand  Schifbae  d'Occident  (a)  qu'I  n  n  o  c  b  n  t  Pape  crut  pou* 
^J^sthicm  ^^^^  difpenfer  le  Cardinal  de  Boulogne  de  garder  le  ferment  fu*il  avait 
i^oct.  L.  ill.  f^ii  ^^^^  ^  Conclave.  Quoiqu'il  en  foit ,  Benoit  ravi  de  ce  refus  ne 
p*  304.  manqua  pas  de  répandre  par  toute  l'Europe  des  Lettres  où  il  accufbit 

ion  Concurrent  de  parjure  &  d'être  fauteur  du  Schifine. 
1406.  LUI.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems  que  la  tranquillité  tant  (bit  peu 

Innocent  r«-  rétablie  à  Rome,(c)/iwf^^^;i^  VII  ^  fut  rapellé  avec  promefle  de  lui  eq 
tùwrm  À       donner  le  gouvernement  abfolu  comme  l'avoit  eu  fon  Prédeceflèur.  Il 

(c)Nicm.ii  y  ^^^^  *^^^  J^y^-  ^*^  comme  il  n'y  avoit  aucune  fureté  pour  lui 
Sckifm.  IL  pendant  que  Ladijlas  appuyé  des  Colonnes  étoit  maître  du  Château 
39.  Arct,  St.  Anse,  il  prit  la  réfolution  d'excommunier  ce  Prince,  la  Colonnes j 
LUI  ^  pluueurs  autres  de  (es  parti(àns,&  notifia  cet  Aâe(i)  dans  toute  la 

Chrétienté.  Ladijlas  efirayé  de  ce  coup  de  foudre  par  lequel  il  couroit 
riique  de  perdre  (on  Rojraume  &  fbn  Gouvernement  de  la  Campagne  de 
Rome,  rechercha  la  ^)aix,  &  l'obtint  par  l'entremiie  de  fon  neveu  Louis 
Meliorato  &  du  Général  Paul  des  Urfins^  à  condition  de  rendre  le 
Château  St.  Ange  Se  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  l'Eglifè.  Ce  fiit  fans 
doute  pendant  ce  calme  qu'il  entreprit  de  réublir  à  Rome  les  Belles 
Lettres  dont  il  étoit  amateur  &  d'y  fonder  une  Univerfité  où  l'on  en- 
feifi;neroit  la  Théologie,  l'un  Se  l'autre  Droit,  la  Médecine,  la  Phi- 
lofophie  Se  les  Humanitez.  Mais  fa  mort  empêcha  l'exécution  de  ce 
projet,  aufli  bien  que  de  celui  de  renouveller  les  procédures  contre 
Ladijlas ,  qu'il  avoit  fait  Gonfalonnier  (i)  ûc  l'Eglifè,  mais  qui  conti- 
nuoit  néanmoins  à  la  perfecuter  dans  la  perfbnne  de  ce  Pontife.  Il 
avoit  auflî  promis  aux  Députez,  que  lui  avoit  envoyé  l'Univerfité  àc 
Paris  depuis  fon  retour  à  Rome,d'airembler  (es  Prâats  pour  travailler 

à 

(0  Voyez  la  Bulle  d'exGonuDQnicatîon  8c  le  Tndté  de  paix»  tinyu.  ami.!ii4c;. 
(i)  Ceft-à-dire  dans  cet  endroit  CefkMm  GMrêl  i%s  Tr9$if§t  d$$  Pofi. 
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i  Textioâic»)  àa  Scbifinc*  Si  ces  piotoeflcs  étoient  de  bonne  foi  c'eft 
ce  que  révcncmcnt  aurçMt  appris. 

LIV.  Co«iM£  on  ^apperçut  en  Fiaiiçjç  que  toutes  ksprotefla-    omfnf9f$ 
rions  &  les  démarches  de  Benoît  n*écoîent  que  comédie  toute  pure,  f|***^|^ 
on  y  réfolut  de  renouvellcr  les  poutfuites  contre  lui.    Ce  ne  fut  pto  cM»Mi^ 
feulement  à  la  follicitation  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  y  eut  des  Puif-  Benoît, 
Tances  étrangères  de  TObédicnce  de  Benott  qui  y  intervinrent.    Des 
Tannée  précédente  Henri  IlL  Roi  de  CaftiUey  avoit  envoyé  des  Am- 
hafiàdeurs  en  France  pour  y  folliciter  k  voye  de  la  Cçffion.  On  trouve 
parmi  les  Anecdotes  (a) de  Dom Marteneuae  Lettre à'Alfonfe  Confet  ^$J^j^t 
feur  du  Monarque  Caftillan,  où  il  propofe  à  Charles  FLà'tmojcx  p.  1178.  '   ' 
des  Ambaflàdeurs  des  deux  Couronnes,  aux  deux  Concurrens  pour 
les  prier  d'accepter  la  voye  de  la  Renonciation. ,,  Ou  ils  accepteront,    Copie  de  It 
jy  ou  ils  rcfuferont  tous  deux,  dit  la  Lettré,  ou  Tun  des  deux  accep-  ^^^• 
„  tera   S'ils  acceptent  tous  deux ,  &  qu'ils  en  donnent  fcurs  Bulles, 
„  ils  s'aflcmbleront  avec  leursCollcgcs  dans  un  lieu  fur,  &  après  avoir 
„  renoncé  publiquement,  les  deux  Collèges  réunis  entreront  enO>n- 
„  clave  pour  élire  un  Pape  inconteftable.  Que  ii  l'un  d'eux  accepte, 
„  &  que  ce  foit  Benoit^  les  deux  Rois  envoyeront  des:  AmbaiTadeurs 
„  aux  Puiflànces  qui  reconnoiflent  l'Antipape  de  Rome,  pour  les  en- 
M  g^ger  à  renoncer  à  (on  Obédience  &  à  reconnoître  Benoit.   Mais  fi 
„  au  contraire  Innocent  accepte  &  que  Benoit  refufe,  il  faudra;  iàns 
„  balancer,  abandonner  ce  (fermer  à  fbn  opiniâtreté,  &  reconnoître 
„  Innocent* 

LV.  Bj^NOÎT  de  retour  en  France,  n*ignoroit  pas  ces  divers  CePéfê  rm* 
mouvemens.    D'ailleurs  le  Concile  National  afiemblé  i  Paris  lui  don-  '^'^  ^* 
noit  des  inquiétudes  mortelles.  C*efl  ce  qui  le  détermina  à  y  envoyer  chabot  m 
^Mtoine  de  Cbalant  Gentilhomme  Savoyard,  &  Cardinal  de  fâ  créar  isramêjonr 
tion  pour  fcs  intérêts.  Ce  Prélat  eut  afiez  de  peine  à  obteniraudience,  fi^^  fi* 
parce  qu'on  voyoit  bien  qu'il  n'avoit  point  d'autre  deflèin  que  d'amu-  ^^  ''* 
ièr  la  France  par  de  beUes  paroles.   L'ayant  enfin  obtenue ,  il  fit  en 
Latin  une  longue  Harangue,  (b)  en  préiènce  des  Ducs,  &  des  Dé-  C>)Moin.  A 
putez  de  l'Univerfité  de  Faris.    Il  y  exalta  Benoît  jufques  aux  nues,  xxvÎ!  c  i. 
prôna  fès  bonnes  intentions,  fès  fervices,  &q  travaux,  &  fiir  tout  la  Jêânjuvi* 
dernière  deiparche  qu'il  avoit  faite  en  aÛant  en  Italie.    Il  fè  da:baina  ^'  ^rf' . 
au  contraire  contre  Innocent  ^  qui  vivoit  encore  i"  Ille  noircit(})  &le  JiJJ^f^f^ 
„  déprima,  autant  qu'il  éleva  le, mérite  &  les  grandes qualitez  de  p^t.T.V. 
„  Benoit.  Après  avoir  adroitement  marchandé  les  coeurs  &  Iss  fu£fra-  P*  1%^ 
„  cqs  de  ceux  qu'il  avoit  interefi:  de  gagner,  il  tomba  dans  ua  mnd 
„  cifcours  ambie;i^,  contre  ceux  qui  blamoient  la  négligence  du  Pape 
„  au  finet  de  l'Union.  Il  ne  les  nomma  point,  pour  avoir  plus  deli- 
y^  berte  de  les  piquer  davantage,  6c  voulut  faire  voir,  par  divers  ar- 

(3)  Ce  fimt  k»  paroles  do  Moine  de  St.  D#m/  »  comme  Ulji9ur$Hr  les  t  tradoi* 
tes.  vbufi^. 
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^  fti]tflfe«^qOec*éeoÉmâefr(t)Gfaâ(^ 

yy  toufirir  d'ouvrir  la  bouche,  contre UfiPôiltillf de tottt  ttitij^s  fihkti 
^  iiftmtiDiuté  pMr  Id  b4&  âel'Eglife^  &  jûfi}«»  li^diMlbovlr  Con- 
^  dufib» ,  qu'il  ne  fô  fût  p»  fotdé  d'accepfef  h  }/ôjfeûc  CdÊohj  Se 
,;  rAétnt  qu'il  l'alubit  kftidiMiiftâiéiit  etUbralfêé ,  S'il  eût  jiigé  qu'il  eh 
,)  eût  été  befbiik.  Il  fihit  enflu  {>9r  lé  fujët  d£  &  Ltpjâoti^  <f^  étok 
,9  de  i^iéf  toute  TAflte^fa^  dt  tttùï  povac  ÉeMtt^  s%  is¥(Attït  deflën 
,^  de  voir  4ffbupir  lé  SMfme. 
rvhiverfiêé     LVI.  CoM  MÉ  rUftivéffieé  étdit  pdrtfdtolteetoenft  iHfcfciKe  à  ce 
^^^^   difcourts,  elle  dciriàtida  perftiiffion  de  parler,  &  ne  l'obtint  qu'avec 
lanT'     *"  beaucoup  de  peine  &  de  délai.  Enfin, le  I  j  de  Mai,  elle  eut  pour  O- 
rtteur  dans  cette  occafion  Maître  ^ean  Petit  Doôear  de  Paris,  Nor- 
.  ittarKi ,  qui  harangUa  en  prefence  desr  Princes.    Apres  avoir  réfuté 
k'Dîicoun  de  Chalant^Ça  concluions  fiitcnt, qne  la  Souftraétion  con^ 
crc  Bénûtt  fut  icnouvellcc  pour  parvenir  à  T  Union  5  Qge  la  Lettre 
(i)  de  Touloufe  contre  cette  voye  Ifût  condamnée  coflude  înjurieudfe 
^VL  Rôi  8c  au  Royaume  \  8c  la  France  délivrée  des  eataftkBisdekCour 
de  Rome.  Comme  Bfnott  fàifoit  part  de  l'argent  qu'il  tiroit  de  Fran- 
ce à  plufieurs perlbnnes,  ily  avoit fês  parrifiim.  C'eft  ce  qui  obligea 
les  Princes  à  renv<^er  Taflaire  au  Pamment  afin^d'en  jtiger  ^ec  plus 
d'knpartialité.  La  caofe  fut  pkidée  de  k  part  de  l'Unîverficé  par  deux 
Avocats  ,dont  l'un  étoit.  Maître -Pwrf  Fiaoul  (}>  Doéteur  de  So»- 
bonne,  &  l'autre  Jean  Petite  dont  on  vient  de  parler.    Le  premio: 
harangua  fortement  contre  la  Lettre  de  Touloufe,  8c  le  fécond  eo» 
xttÈtnùti.  On  ne  conclut  rien  ce  jour-là.  Mais  k  lendemain  7^^^7«« 
nmêaldes  Urjlns  (4),  Avocat  du  Roi,  prononça  que  la  Lettre  dfeTooloofc 
feroit  lacerée,6c  qu'on  fe  retirefoit  àt  l'Obédience  de^^M/^j^areequÎ! 
n'avoit  pas  tenu  la  parole  qcrïl  avoic  donnée  de  céder  quand  ocr  îa  lui  res- 
titua, &  qu'il  ne  faifoitque  tergivcrib-,  &le  moquer  de  toert  le  monde. 
L VII.  C  E  T  T  c  SouftraâJott  n'étoit  pourtant  pas  totale  mœ  feule- 
ment par  rapport  aux  Annates^  aux  Deiimes  ©*  autres  imtofithm  cùtH 
trairesauu  Libériez  èe  PEgUTe  Gallicane.  Après  bien  des  eéfiberaticHis, 
r Arrêt  contre  l'Emtre  de  Touloufc,  fet  enfin  prononcé  au  ncrà  du 
Rôi,  le  17  de  Jumet.  En  voici  le  précia.  „  (a)  Ladîtte  Epitre  appos« 
téc  par  M.  GmfftàHFIamlrin^  foi  dîfànt  Mcflàgerde  Touloufe,  eft 
înjurieufe,  8c  Œflâmae<^ie,  du  Roy,  8cdefàMmefté  Royvle,  8t 
de  ceux  de  ïôn  fâng,  de  fbn  Confcil,  du  Cierge  de  France  8c  de 
l'Umverfité  de  Paris,  8c  comme  telle  fera  dbfbccée  en  pièces  en  la 
Cbur  de  céans,  8c  Ie^femblâd>Ies  à  Touloufe  ce  fur  le  pont  d'Avi- 
y^  gnon.^  ht  Caidinal  L^t  ji^eaht  bien  par  là  que  le  bureau  n'é- 
toit pas  £ivorBi>le  i  fbn  Maître,  falk  retrom^er  au  phis  rite. 

LVIH. 

•  *  • 

(i)  Cela  regardait  particulieraneDt  rUniveriîté. 
*    (i)  B  y  avoit  cixtiron  6.  ans  que  cette  Lettre  avoit  M  compoTée.    On  Favoit  çtt- 
voyée  de  nouveau  au  Roi  par  uaMeffager  nommé  Guenon  Vlandrifk 

(3) 
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JSenoit  '  tn 

partie. 


(a)  jH^.  de 
iunw^  de 
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I^VIU^ V^oiT  4e. Sauftriâiûa  contra  j8^«a&  oe fut  DuUié  c^ue      ^.^ 
l'onzième  ^  Septembre.  £a  voici  en  abrqg^  k  teneur.  ^^JXihxsi  dit  Fii^  if  sûuT- 
^  ^p  obtempérant:  aux  Latre^  Royaux  obrenug  pair  lamcte  Univerfî-  fraahn. 
j,  x^>,  que  ^fwJia  Pape,  fe  fes  Officiers  ceffcronL  au  Royaume  &  ?i5f  *i? 
^  Dauphiné  d'exiger  Ici  premières  années  des  fruits  &  émolomensde  i>^ii.T.v« 
^  Prél^tures  ôc  autrçs  bénéfices  qqdcongues  vaquans^  ou  qui  ont  va-,  p.  i^?. 
M  que  9  ou  vaquercpit  ^nt  pour  les  pi^emieres  années,  &;  aufli  des. 
^  truie;  &  éqiolMmeiu,  q^e  du  temps  de  Souftraâion*  autrefois  fki- 
P  tq  aMdit  Baiediet^  ôt  de  la  vacation  des  Prclaturcs,  Dignitcz,  6c 
,,  aut^^  Bénéfice^,  qui  (èront  échus,  ou  eTchient  en  aucune  manière. 
yy  £t;auffî  ceiTeront  lc$  exaâions  des  procurations  qui  font  deuës  pour 
,,  les  viiicatipi^a  ^  des  arrérages  quelcon^ies  deues  pour  raifbn  des 
,,  choies  4çCu$ditte$ft  ou  d'autres  exa^ions ,  Se  pourront  prendre  les 
y  Prélats ,  ^cbidi4C.res ,  $c  aigres  Ordinaires  icelles  procurations 
,,  quand  iiç  vifiteront.    l^t  ceflèvont  gu^C  les  Cardinaux  &  Cha«bcl- 
yy  lans  de  percevoir,  prendre,  ^exiger  ce  qu'ils  prenoient,  &.  exi- 
„  geoient  devant  ce  prefent  Arrêt  pour  caufe  des  premières  années  & 
„  des  Arrérages  quelconques  deues  pour  l'occafîon  devant  ditte  en 
„  quelque  manière  que  ce  ibit.    Et  (ë  ^uçupe  choie  de  ce  qui  eftoit 
^  levé  pour  occafiqn  deschpfê^  deilijsdittes,  &  de  devers  les  CoUec- 
„  tçiirs  ou  Soiis-C^JilefutçuK  o^  autres  quelconques  ijera  arrefté  (bus  1a 
„  main  du  Roy  ^  fer^  dépendu  ^udKt  Bened^R ,  ne  à  quelqu'autre 
^  n'<n  baillent  pu  dL^vrent  aucune  çhoiês  ^  ^^  fera  deâèndu  au-    • 
„  dit  Benedid  ou  à  la  Chambre  Apoftolique  pi;  aux  Cardinaux  def- 
„  fiisdits  qii'ils  œ  pa,yent  ou  baillent  aucune  çhofe.    Et  ordonne  la 
,9  Cour  quç:  ceux  qui  ppw:  l'occafion.  deÛTusditte  ibnt  excommuniez  ^^ 
y^  fçrçnt  relafchez,  jvtTq^jtK  à  ce  que  autremenp  en  fera  ordonné. 

Il  reftpit  encore  à  Ipvdrc  une  qyeijbop  dont  té  Roi  renvoya  la,  décî- 
iipn  au  Concile  National  qui  iê  devoit  tenij*  à  la  TouHaints  ,^  ou  à  la 
St.  Martin  $  favoir,  s'il  &Uoit  totalement  fe.  retirer  de  l'Obédience 
de  Benoît  comme  on  avoit  fait  l'autre  fois. 

LJX.  Ce  fiit  à  peu,  près  en  ce  temps  que  mourut  Innocent  Fllz  Mm^ltiiko- 
Rome.  On  crojt  communément:  que  ce  Pape  mourut  d'apoplexie.  Il  cent  VIÏ. 
le  répandit  néanmoins  un  brgit  qu'il  avoit  été  enjpçifonné.    Mais 
Léonard  Arnfin^t^ni  à  (â  mort  (bû tient  qu'elle  fut  naturelle.  Voici 
une  Lettre  fort  curieufe,  qu'il  en  écrivit  à  François  Prince  de  C^-. 
tone.  (f  ) 

LX.„  Je  ]^B  fuis  pas  furpris  du  bruit  qui  eft  parvenu  jufqu'à  vous   Littn  de 
^  toucl^t  la  mort  alnnoceht^  puisqu'ici  même,  &  dans  la  propre  Léonard 
„  maifbn  où  il  eft  mort,  on  dé)itc  l^^eflUs  diycriies  çonjeâures,  &  ch^Tiamân 
99  divers  (bupcons.    Comme  cette  Cour  efl  pkâoe.de  liens  mal-inten^  iTinnocent. 


„  tion* 


i 


3)  Voyez  lepréds  de  ces  Difçours.  Moin,  de  S.  Dioys.  L.XXVI.C.|I. 

4)  Ccfi  le  Père  de  l'Hiftorien  de  ce  nom ,  qui  fut  Ardicvêquc  de  Rhcinis. 
(5)  Petite  Ville  dans  la  Tofcanc. 
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,,  tionncï^  ik  Soupçonnent  ailëment  des  crimes  qu^ils  ièroient  eux- 
„  mêmes  capables  de  commettre.  D*autres  par  un  efpnt  de  calomnie 
9,  prennent  plaifir  à  répandre  des  bruits  qu^ils  ne  croyent  pas  eux- 
jy  mêmes.  Pour  moi  autant  que  j*en  puis  juger  par  mes  propres  yeux , 
jj  je  ne  fais  nul  doute  qu*il  ne  ibit  mort,  de  mort  naturelle.  Peut-on 
„  juger  autrement  d*un  homme  qui  avoit  pafle  feixante  &  dix  ans, 
yj  èc  dont  la  fànté  écoit  entièrement  nunée  ?  Il  y  avoit  déjà  long- 
jy  temps  que  C*étoit  un  corps  confi{qué.  Il  étoit  goûteux  s  uijet  de- 
,,  puis  long-temps  à  de  violentes  douleurs  de  côté^.  Se  de  mon  (u, 
yy  il  avoit  eu  deux  atta<ques  d'apoplexie,  Tune  aflcz  légère  à  Rome, 
„  Tautre  plas  tudc  à  Vitcrbej  un  jour  qu'il  donnoit  audience  en  prc- 
„  (ènce  d'une  grande  multipide  de  gens ,  cette  attaque  fut  fî  violen- 
„  te  que  fî  nous  ne  Teuffions  promptement  fecouni,  il  fëroit  tombé 
yy  àcîk  chaife  la  tête  contre  terre.  Nous  le  portâmes  dans  fbn  lit  à 
„  <iemi*mort,  &  la  langue  fî  embarrallëe  qu*il  ne  pouvoit  prefque 
„  parler.  Il  eut  bien  de  h  peine  à  en  échaper  par  les  foins  des  Mede- 
„  cins ,  fi  toutefois  c*eft  échaper  la  mcxrt  que  de  la  différer.  Etant 
9,  retourné  à  Rome  au  mois  de  Mars ,  il  iê  porta  aflèz  bien  pendant 
„  les  chaleurs,  mais  il  retomba  à  rapproche  de  Thyver.  Il  y  eut 
„  pourtant  cette  différence  dans  cette  dernière  rechute ,  c'eft  qu'à 
„  Vitetbe,  il  ne  pouvoit  nen  prononcer  que  d'une  manière  ridicule 
„  {nibil  non  ridicule)  y  Scqu'àXome  il  ne  parut  aucun  empêchement 
'  „  à  (a  langue,  ce  qui  le  rendit  doux  &  facile ,  de  fâcheux  &  difficile 
„  qu'il  avoit  été  à  Viterbe.  Quatre  jours  avant  fâ  mort  je  lui  prâèn- 
„  tai  les  Députez  des  Florentins  qui  lui  apportoient  la  nouvelle  de  la 
„  conquête  qu'ils  avoient  faite  de  1^  Ville  de  Pife.  Il  leur  parla  avec 
„  tant  de  douceur  8c  d'humanité,  &  les  écouta  fi  patiemment,  qu'on 
„  n'eût  pas  dit  qu'il  étoit  malade  i  il  tira  même  un  de  fes  pieds  de 
„  deflbus  la  couverture  de  fbn  lit  pour  le  leur  préfënter  à  baiièr.  Il 
„  eft  mort  à  Rome  dans  la  Bafîlique  du  Vatican,  oii  fbn  corps  a  été 
„  inhumé  avec  pompe. 
2^*  .  LXI.  Cependant  arriva  le  tems  marcpié  pour  l'Aflcmblée  du 
^*^^^^' Clergé  de  France,  &  tous  les  Prélats  s'étoicnt  déjà  rendus  à  Paris. 
*  On  prétend  que  jamais  il  n'y  avoit  eu  en  France  une  plus  nombreuiè 
(a) Maimb.  &  plus  (blemnelle  convocation.  B y  avtnty  ditMAiMBouR6(a), 
*^/  <*»  fiifcante  6?  quatre  Archevêques  6?  Eviquesy  environ  cent  quarante  Ab* 
*^  Part  I  *  *tfz  y  un  nombre  infini  de  Do6leurs  6?  deÙcentiez  de  toutes  les  Univer^ 
Jitez  de  France.  Elle  fe  tint  dans  le  Palais  en  préfènce  du  Roi  quand 
la  fànté  le  lui  permettoit,  du  Dauphin, des  Ducs  de  Berriy  de  Mour'* 
gogne ,  &  de  Bourbon  y  des  Officiers  de  la  Couronne,  Se  de  tout  le 
Parlement.  On  nomma  douze  Doâeurs  pour  plaider  de  part  Se  d'au* 

tre, 

(i)  Meffiears  de  St.  Marthe  prétendent  contre  MûnMet  Bc  les  autres,  qne  fon  nom 
étoit  DE  Maillb',  8c  Aon  de  Breuil.  Voy.Gau.ChriJI.  T.I.  p.78t. 
(i)  La  plupart  de  ces  Harangues  fe  trouvent  en  François  .de  ce  temps-là»  pamsi  les 

Preu* 
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ae ,  fix  pour  rUmvcrfité  contre  Benott ,  &  en  faveur  de  laSouffauc- 

tk>n  totale  9  &  des  Ldbertez  de  rEgliiè  Gallicane  ^  iîx  autres  en  faveur 

de  M$mit  éc  contre  la  Souilraâion.  Les  principaux  tenants  de  rUni- 

veriîté  ^toient  ^Simon  de  CmimiMf, Patriarche  d'Alexandrie, ;P/Vrr^  Re* 

gis  ^oak  JRidj  Abbé  du  Mont  St.  Midiel,  Pierre  aux  Bœufs  (a)  Cor*  (a)  adBovesi 

délier  &  Doâeur  en  Théologie  ^PiVrrf  Phoul^Jean  Petit  Dofteurs 

en  Théologie,  i^^xw^eut,  entr'autres,  pour  Avocats  jftHelie  du  Breuil 

(i)  Archevêque  de  3^ours^  Pierre  ffjlilli^  Evêque  de  Cambrai^  Guillau* 

me  Filhftre^wxs  Doyen  de  RheirnsSc  depuis  Cardinal  de  St.  Marc. 

LXII.  L*ouv£RTURE  dc  TAflemblee  fe  fît  (ur  la  fin  du  mois  de   Difcearsitê 


Novembre  à  la  St.  Martin.   Les  Orateurs  de  TUniverfîtc  furent  en-  ^*®^  **" 
tendus  avant  ceux  de  Benoit. (i)  Le  premier  qui 'parla  fut  le  Cordelier   ^ 
Pierre  aux  Boeufs.  Le  Roi  n'y  étoit  pas  à caufe  de  fon  in« 
diipofioon)  mais  le  Dauphin  &  les  Princes  du  lang  &  tous  les  autres 
Grands  S^oeurt  y  étoîent  prelens.    Il  prit  pour  texte  ces  proies  du 
Livre  des  Juges  XX.  7.  P"&us  voila  tousj  6  enfans  flfrdêl^  {X)voye% 
ce  que  vous  aw^  à  faire.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  Doâeur 
étoit  Affax>rx>me ,  puisque  la  plupart  de  ies  comparaifons  (ont  ti- 
rées de  rAilronomie  ou  de  TÂitrôlogie.  Il  commença  fon  Diicours 
par  la  deicription  du  Halo^  ou  Parhelie^  qui  eft  une  efpece  de  cercle 
ou  de  couronne  <]ui  paroit  quelquefois  autour  du  Soleil  ou  de  quel- 
qu'autre  Aftre^  &  qui,  (èlon  Im,  prmge  une  grande  tempête,  (b)  Je  vous   0>)  ^^  ^^^ 
diray  jUtes  cbers  Seigneurs  jdi>u^  pourquoi  fay  cecymis  en  avant.  Par  ^^«hc^c 
ce  Cercle  nomné  Halo  que  Fon  voit  entour  le  Corps  du  Cbiel  (c),  je  en-  r  Auteur. 
tens  ce  Sci/me  (d)j  car  pour  la  grande  JimiKtude  que  je  voy  qu'ils  ont  Vun   (c)  Ciel. 
à  Foutre  y  (^  en  la  fourme  de  leur  figure  qui  eft  fperique  ta  circulaire.  WScUfmc. 
£nfuite  après  avoir  montré  qu'il  y  a  cette  diflRanence  entre  le  Cercle  & 
les  autres  figures 9  c'eft  qu'on  trouve  l'extrémité  desàutties  figures, au 
lieu  qu'il  n'y  a  point  de  bout  à  un  Cercle.  Helas!  continue-t-il ,  6? 
le  Sctfme  pre font  rCa-t^il  pas  bien  fourme  d'un  Cercle  ou  fon  ne  trouve  ne 
fin  ne  ijfue  ?  Plufiturs  ont  efti  autres  Scifmes ,  mais  ce  ne  furent  que  demi- 
Cercles:  ce  rieftoknt  que  lignes  droittes  ok  on  trouvoit  tantoft  le  bout  y  (^ 
les  mettoit'On  en  leur  c^n.  Mais  en  ce  Scifme  prefent  nous  n^y  trouvons  ne 
fonds  ne  rive.  Paflânt  enfuite  aux  tergiverfations  de  i^^ff^i/,&, comme 
il  parle,  %xr^  tournements  des  deux  Concurrents  $  ^/,  dit-il,  les  parties 
de  la  circonférence  touchoient  au  point  du  milieu^  Cercle  feroitdefpef dé  {€).     (c)  àefttk. 
jlinfi  femble-t-il  des  deux  Seigneurs  desquels  dépend  cette  befogne  (f).    {f)éfmri, 
Trop  bien  demeurent  entour  le  milieu  de  raifon^  entour  le  point  de  Union  ^ 
qui  eft  le  milieu  de  raifon.  ^i  eft  le  point  deUnion?C*  eft  le  point  deCeJfton. 
Ceft  le  moyen  plus  raifonnablej^ùprint  plus  expédient ^our  venir  toftàUt 
nion.  Entour  le  point  trop  bien  tournent^querants  alibi  forains.  11  ne  trouve 
pas  moins  de  rcflèmblance  entrele  Schi(me&le  Halo  par  rapport  à  l'o- 

rigi- 

Pteuves  de  hnemMê  iHJIeirê  du  C9nesU  di  Cenfitma^  publiée  en  1718.  par  Mr.  Botn- 

GBOIS   DU  ChASTBNBT.  .  - 

\  (B)  XMitrmi^  dans  la  Vulgatc.  Je  me  fers  de  h  Verfion  de  Port  Royal. 
ToM.  L  S 
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rigioe  de  rua  Se  de  Vm^9  ?>c  PW  mpport  à  kuc  figtire^jwce  que 
comme  le  Halo  fe  fbnn^e  dea  Vapeani^  k  SchHbe  m  voiudes  Va* 
peurs  de  la  gloire,  de  TaaihkioQ  &  de  k  a^fiàité.   .Amkirion  d$  fré^ 

Chap.  1.19.  fiioty  dit-il,  13  €fmvoiHfe  ék pùfjeifr ^  c^^fikvsMtfiffÊré emjçbi' 

Voici  lia  peinture  qu'il  fait  des  mdUi^tm  effi:o}rables  da  SdliTme. 

Ha  qu'en  faurdtnt  ffievcs  tempes  y  cmt^trbéftiom  dt  Raymmety  brifim 

de  grands  jiJlùmcbes  ^bornes  ^Ure  Natms^dmfipmmirepays,  {^fêiblif- 

femnt  de  Cbrejkienté^  ejifarçmens  desMea'ea9iynmfmtiifd0\mfrrfâyj 

(a)  zmoixi' doutes  en  cas  de  SaarementSy  depouilks  dtfavres  £^^y{%}  ammdrif^ 

driflcmçar.   fij^ent  du  Divin  Service  ^  mangsries  despomet  Cknsy  rspinés  des  Biens 
de  FEgUfe. 

Après  plufîeurs  raifbiuiemeii^  de  cette  naiare  fbct  ragiies  tr  fort 
figurer  il  approche  un  peu  pkv»  du  fomil  dePafi«i£^&:  nammaiit  fer- 
raelleoient  Benoit  XIII.  iaimêem  VU.  il  Icsl  accafc  en  ttraics  très-' 
fbfts  de  très-piquapcs  d'être  les  autcitrs  des  iMUx  don*  îk^^^t  la  def* 
cription.  Il  (fit  que  comme  les  Pkiw^es  ont  denx.mau«i|ieDSyÎH]ii  xjà 
Jefr  entraîne  avec  leFirmament^rautre  q«i  loir  cft.  prop«e,poiir  tempe« 
rcr  fa  rapidité  ,  tout  de  même  kf  CWfiwux  y  les  Ptacriai^faes,  les 
Arcbevâques,  les  Ëvéquei  &  ks  autres  Prélats,  qui  font  les  Planètes 
du  Ciel  de  l'Ëglifib,  fe  doivent  laifi^  cntraintt  àfia.\i€loqBeak>»m*éKr 
ks  font  bien  réglées.  Maisy  dîfi-îL,  n  ne  fient  nier  fnequMd  le  Pape 
par  f es  vemlenfez  bé^ùaes^  6?  deford^m^s  efcandaUfireitPBgUAy  iaiiem* 
droif  en  turbaiiens.y  &  la  mettrek  à  defiru&hn^  V^leepUnmes  def' 
fusdittesy  que  ks  Prélats  deffus  nemme:^  ne  pui^^nt  courir  à^f  encontre  ^ 
6f  fey  cenfiamment  ofpo/er  6?  qu'ils  ne  ajieni  M^orité  de  foy  aJ^iUer  ^ 
Cmfeil  pour  y  pourveoir^  oMer^i&er  ^fintemiat  fc?  défaire 

îinpks 


nûcr  eil  celui  de  Clovis  quî  en  ji  i.  afiemUa  un  Concile  oà  pr^^ 
$t.Melaine  Evéque  de  Rennes  ^  Se  où  To»  fit  plufieurs  legkmens  ton* 
chant  la  difcipltne  &  les  moeurs  qui  fubiiftoîent  encore  du  tems  de  cet 

Oateur(i).  Le  fécond eftrcttm|)kdfi rEmpefcurOftbr»/. qui  affon- 
bla  en  96  y  un  Concile  à  Rente  ou  Jean  XII.  fiit  depoië  pour  &  mau* 
vaife  conduite.  Il  finit  en  Fepréfentant  vivement  qa'il  n'efl  plus  qudP 
tion  de  belles  pacoles,  mats  qu'il  faut  agir  vJgouredèmenc. 
Difcûurs  de  LXIII.  J  E  A  N  P  B  T  iT  (x)  parla  k.  fecood  eocoir  en  Pahfence  du 
jcAnPciii.  Roi,  mais  en  préfence  des  Princes.  Il  prit  pour  terte  ces  paroles. 
Retirez-vous  des  iaiernacles  des  impies  j  &  ne  touchez  point  à  ce  qui  les 
regarde^  de  peur  que  vous  ne  foyez  envelopez  dans  leurs  péchez.  Il  ^j&ît 
d'abord ,  à  l'ordinaire,  des  proteftations  de  defîaterefliment  &  d'im« 
partialité,  de  ne  païki  m  par  affisâionm  par  haine,  fin*  tout  contre 

Benoff. 

(i)  Ce  Coadle.proiroe  bien  que  les  Roit  ont  aaloticid'affemUerdcsGe&dks,  nuà 
il.  ne.  prouvé  pas  ^ull  ait  été  convoqué  contre  le  Pape;  d'ailleurs  il  n'étoit  que  Natio- 
nal. Voyez-en  l'Hiiloire  dans  la  Vie  de  Cknàe  du  Peie  J>amdt  Toid.1.  de  ioaMift.  di 


FrAncif  pag.  51.  de  VEA^éTAmp. 

(x)  Ceft  apparemment  le  même  Doâeut ,  qui  juftifia  rafSkffinat  du  Dac  tOrkens 
commis  par  le  Duc  de  Bourgogne  ^  comme  on  le  vena  dans  la  fuite. 


D1L    PISE,    lïv;  IL  15^ 

SemtL  J4  vmjare ,  (St^il,  iw  ttm  m^fiftèm^y  fUifMmiJeoy  éit^e  Mè 
Pierre  de  la  IjÊBC^fm^  mtmMÊM  Bcncdift,«/frf/  êliumPàpe^  fek 
w  fiMiftiim  s^^  fm^  ^jt  ^\Mfjv  wypt^fiHir  fj?  approuver  là 
voye  tk  Qj^^em0n$  i^^Utfità  Li^  é»  JFrmM.  Cominc  il  fe  prépa* 
mit  à  parler  a^ec  véhaneoce  il  s'ézciife  d'abord  t^n  ces  termes  :  Pour 
Dku^afez-m9j  p9m'  t^tcufi^car  chacun  a  fa  maniert^^^  quant  eft  demoy^ 

p  fuisrude^  ^parkèaftivemmi^cbaMdmentcmmefij'tftoisencoïere. 
Il  entre  entôce  ett  nnciere  eh  cecte  ibite.  Qiîconqùe  empêche  TU- 
xiîoay  entretient  opèttîâtrémeàt  le  Scfaifftie^  fe  parjure  8c  agit  contre 
&sicxnient3%  eit  coupable  de  Schifiàe  âc  d'hereiie.  Or  1^  r^nv  r^^. 


moîm  manifeftedaos.jftiMKiMnr  que  dm»  B^këtt^  qai  avbit  dit  en  cei"- 
taioe  pccafion  étant  Caridind,  qae  ^'il  ^tôlt  Pape,  il àiinerûit  mieux 
fiféurepowè  CûtMierfue  teiHr  fEgUfe^H  tel  Scifike.  LX)rateur  fa- 
<x)tate  encore  lin  autre  trait  pour  aïontref  tout  énfemble  &  la  fburbe- 
j:^  &  Popiniâtitité  de  Bemtt.  Dans  ïe^  Conclave  bù  il  il  fût  élu ,  on 
avait  jeccé  les  veux  fiir  on  autre  Caudinal  qui  allégua  cette  raifon  de 
ion  rcfaj.  Je  fini  iftpjrêfffk^  par  amutire  fueje  ne  pdreje  dejcendre  à 
^eder^  je  ne  i/emcpoim  m'en  meifre  (a)  et»  doute.  Et  lors  repondit  Bene- 
<iia.  Cela  n'è^  riems.  Seleesé  eftiit  à  vefnr.ên  mly^je  y  renoncherote 
Auffi^tefiwimejemed^pettiliereiedemachâppe, 

Voici  encore  une  pamcahrité  au  même  fuJet*  Petit  racènte  que 
ce  Cardinal  dont  oà  vient  de  parier  ayant  refoié,on  penfa  au  Procu- 
lew  de  k  grande  Chardreiiie  (5).  Benoit  s'y  oppoft  dîfent ,  que  ces 
gens  feUuHres fini  andems  fais  éOuiàrtés^  (^  trop  ajgicbiés  en  leur  opt" 
mem^iâ  tr^fempedeUK^tS  vmsàefamt  comment  ilappteuve  cette  voye 
4è  Cetffiwvfor  anem'ure  fu'Um  fè  defmdrèiPjà  à  céder  (4).  C'cft  en 


qu'ailteurs  pour  Tobliger  à  renoncer, 
D  s'eteùd  fur  tx)ut  beaucoup  for  la députatioil  des  Princes  à  Avignon, 
&  parle  vivement  des  £wmi(fions  «traordirtftJfes  nne  <*«  arïinrî/Pnn. 


po»  iulvrè  la  Ceffion  afin  de  parvc- 
mr  a  aomicr  la  paix  a  l'EgUTe  par  râeôion  d'Un  autre  Pape.  Comme 
il  tf  y  a  point  en  tout  cSa  de  particularitcz  importantes  qui  n'ayent 
été  déjà  laicontécs,  on  ne  s'arvêtei^  qu*à  une  qui  regarde  fynqcent  (te 

qui 
^3)  Cétoit  apparemment  Bonifacê  Ferrur,  frcrc  de  Vinant  Firritr^  Confcfleur  de  Senoh: 
(4)  Cependant  Bûmfact  Ferrier  lui-même  céda  Tolontaircment  fa  Dignité  dans  la 
Chamcufe  pour  y  mettre  la  pair.  jfwt.  Matt  T.  II.p.  143c. 

.^?)^^"7^'*''*  ft^fii^  ^  ImiautéinP  Je  rêvennce.comm  ils  âeuffint  foin  an  Dieu  dti 
Ctd:  Jn  ê/Mt  fnfint  f  Ji  m^4n  9rêy. 

S  X 
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qui  confirme  le  caraûere  qu^on  ea  a  doimé.  C'eft  que  1cm  que  ce  Pape 
aflèmbk  à  Rome  le  Conçue  de  Prélats  qu'il  avoit  promis  d*aflembler  à 
la  Touflaints,  il  fit  délibérer  fes  Prélats  par  Chambres  paftkutieremèntj 
(^  nefavait  pas  une  Chambre  la  deliberatie»  de  Poutre^  mais  efteitfaiite 
relation  à  fin  ricechaneelier .  qui  faifiit  de  tout  relation  audit  Intrus.  Et 
pourquoy  ?  demande  là-dcflTus  JeanPbtit.  Par  St.  Mûr  VenJit  ju'il 
favoit  bien  qu'ils  eft oient  de  P opinion  de  céder  ^  (^  quUl  cedafi. 

Jean  Petit  parla  encore  le  jour  fiûvant  fur  le  même  pied  &  fur 
le  même  ton.     Il  y  a  dans  ce  fécond  Difcours  quelques  parttcula* 


f   —  — o — 
Bourgogne  en  préfènce  de  l'Ëvéqued* 

lier  de  ce  Duc,  popr  conférer  de  l'Union,  &  qu'alors  Benoit  dit  au 
Duc,  qu'il  falloit  fbmmer  les  Concurrens  de  céder,  &  que  s'ils  rcfu-^ 
fbient  on  devoit  leur  faire  Souftraâion.  Le  Duc  étant  à  Avignon 
voulût  faire  fouyenir  Ben^tt  de  fb  paroles,  mais  ce  Pape  lui  répondit^ 
Leïffons^  leijfons^  vous  eftes  tropfaiges^  baillez  cba  Us  épiées,  ijt  Duc 
de  Bourgogne  ayant  raconté  cette  particularité  au  Duc  de  Berri^  ce 
dernier  alla  trouver  le  Pape,  pour  lui  renouveller  encore  le  fbuvenir 
des  difcours  qu'il  avoit  tenus  lors  de  fa  Légation  à  Paris.  Le  Pape  ré- 
pondit au  Duc  de  Berri  %  ^  quant  à  de  Bout^^ogne,//  n^en  voldroit 
riens  dire  contre  luy^  mais  fi  PEvefque  d'Arras  le  dtfoity  quHl  mentoit  par 
fa  gorge.  Berri  l'ayant  i:apporté  à  Bourgogne  :  Sauf  F  honneur  de  laj^apa^ 
litéj  dit  ce  dernier  j'c'efioit  il  qui  mentoit  par  fa  gorge.  L'autre  particu- 
larité, c'efl  que  BenediS  avoit  fait  prêcher  jpubliquement  que  le  Roi 
de  France  ne  pourfuivoit  l'Union  de  l'Emile  en  Allemagne,  qu'afin 
d'avoir  un  Pape  de  France,  &  d'uforper  l'Empire  par  ce  moyen. 
L'Avocat  conclut  à  ne  plus  obeïr  à  Benoftj  parce  que  la  reffa'tu- 


promis 

3 .  Il  avoit  promis  de  laiflèr  les  chofês  dans  l'état  où  elles  étoient  pen- 
dant la  Souftraâion,  au  roj^ard  des  promotions,  &  autres  choies  de 
cette  nature.  Cependant,ii  a  ^u  que  les  Prélats  irçuflênt  de  nouvelles 
provifions,6cil  a  réputé  les  Eleâions  nulles  &  Schifinaticpies.  "  Il  fallut 
„  que  ils  fe  depouiHaffent  de  leurs  DignitezSc  promotions,  6c  que  ils  Ce 
„  mci(renti»/»w6f»«irV,&qu'ilscompofafïcnt4feyr«S^ 

ment  d*^^  9>  P^^  (  ^  )»  ^^  "°^  ^  ^^^  ^^^^^  '  ^^  ^^^^^  ^  ^^^ 9  ^^-  Et  quand  ils  eut- 
defiailique  „  doicnt  avoir  tout  fait  envers  le  Threforier  ou  vers  le  Chambellan, 
qu'on  met  ^  pon  leur  demandoit  s'ils  efloîent  reconciliez  à  nofbe  &int  Père ,  à 
diûlifiaMS  n  <^^ufe  ^u  Schifme  contrafté  parlaSoufhaélion,  &c„.  La.  4.Con. 

fe.  IlTx>uloit  dition 

laiflcr  cette 

Chafuble  à  (0  Ce(l-à-dire  des  rtumus  rtfus  fendent  la  vâomm. 

fon  Eglife  a-  (2.)  'Il  fait  là-deflus  une  petite  Hilloire  que  je  rapporterai  en  (es  propres  termes.  Vous 
près  la  mort.    i'trei-J9  une  bonne  cof$  (  chofe  )  ?  //  y  4vw/  un  Cnri^i  evntfms  fm%  une  Cnfmkk  *pêm 

ion' 
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dition  étoit  de  tenir  la  Fnmce  en  Ces  Libertez.  //  Fa  plus  chargée. 
qu'elle  ne  le  fut  jamais.  By  a  ajùuti  douzi  nouvelles  charges.  H  prend 
les  procurations  fans  vifttery  auffi  les  dépouilles  des  morts  ^  {%)  il  a  voulu 
ufurper  Us  vacances  inordinement. 

LXIV.  Lb  troîficmc  Orateur  de  TUniverfitc  fiitle  célèbre  Si-  pifteandt 
MON  DB  Cramaud,  Llmoufin ,  Patriarche  d'^/f^^mfnV,  Ad-^^^^^ 
miniânitear  perpétuel  de  TEglife  de  Carcajbnej  depuis  Evcque  de      *"*"  ' 
Poitiers  j  enraite  Cardinal  de  la  création  de  ^ean  XXIII.  On  a  vu  ce 
Prâat  prelider  à  la  première  Aflèmblée  de  Paris,  où  la  voye  delà 


'Obédience 


3p8  à  rEmpei 
Cramaud  étoit:  affis  le  premier  a  ublej  Wencefias  le  fécond  5,  le  Roi 
de  France  le  troifième  ;  &  le  Roi  de  Navarre  le  Quatrième. 

Il  harangua  la  veille  de  T  Avent  fur  ces  paroles  ciu  Prophète  O  s  e'e  : 
Les  Enfans  de  Juda  &  Us  Enfans  df  Ifraél  Je  font  affembUzpour  s'établir 
un  Cbrf.ll  prouva  i.QuelesP^pes  étant  établis  pour  conièrver  Tunité 
de  TEçliiè,  il  falloir  rgettser  ceux  qui  bien  loin  de  la  procurer  la  trou* 
hient  oc  la  détruifent  ^comme  font  les  deux  Concurrents,  &  que  pour 
leur  faire  Souffatt&ion  fl  alloit  afiêmbler  un  Concile  Oecuménique 
des  deux  Obédiences.  z.U  propoia  les  moyens  de  gouverner  rEgiife 
pendant  la  Souftraâion ,  iâvoir  les  Conciles  Provinciaux ,  Se  les  Ordinal^ 
Tes.  Les  Evéques  appelleront  aux  Archevéques,8cles  Archevêques  aux 
PrioMs.  N^avons-nous  pas  pour  Primats  Us  archevêques  de  Bourges^  de 
Vinme^lS  de  Lyon  fur  Rhône?  Ceferoit^  àk-iljCofeplusconvenabUque  les 
caufes  demorafent  en  ce  Royaume^  que  qu^elUs  allaffènt  en  autres  Pays.  Tou- 
tes voyes  (toutefois)  je  ne  voudroyeriendire  contre  les  libertez  (^  franchi^ 
fes  delafainte  Eglife  de  Rome.  ^.  ATé^d  des  diipenfès^il  trouve  que  fî 
Ton  en  fàifbit  moins,  la  chofe  n'en  iroit  que  mieux.  Les  difpenfations 
qui  fe  font  chacun  jour  ^  ne  fovi-ce  pas  dijjipations.?  Un  Evefque^  un 
Arcbevefque  ne  faura-t-il pas  mieux  modérer  teUes  difpenfations^  que  ne 
feroit  un  Secrétaire  de  Cour  de  Rome  ? 

Il  y  a  par  ci  par  là  dans  ce  Diicours  quelques  maximes  remarqua- 
bles 1  comme.  Le  Pape  ni  les  Prélats  de  F  Egfife  ne  font  pas  Seigneurs 
des  biens  de  P Eglife  y  ils  n'en  font  que  défenfeurs  ^  ^  procureurs  ^mais  Us 
Seigneurs  temporels  en  font  Us  vrais  Seigneurs.  Autre.  Les  droits  ne  font 
point  de  différence  entre  un  Intrus  &  entre  celui  qui  veut  înduiment  rt- 
tenir  ^  &  poffider^  ce  qui  ne.  lui  compete  nulUment^  6f  qu'il  ne  peut,  ré- 
unir. Troifième.  LesDoSeurs  difenty  qu'une  contumace  dans  un  Sou- 

vcrain 


imnm  à  fim  EgUf:  llfimermi  UsU  Uj^mvd^pmnt ,  &  Fm  veJSrenf  i  ttgUfi 
emfi ^i»  SubcêlkOmn  m'éut^êlfmt  (n*cntrepiflènt)  sU{yk)fnndre.  Jh  n'y 
riens fcorlê  SnicelUieur  leur  vmt  drféfttHer  àèvâut  tenté  U  Permit-,  (Paroific  )« 

s  j 
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Papauté  par  bypocfifie^  fi.la^imH(ntnêimrc$ntrifMfirmm. 
z>}fcô»rs  dé  LXV.  QcAND  k  IhKftapohe  d'Jkx0t$dtktm:Aclx^éàcfm\cr^ 
Guillaume  les  Avocats  de  Senoft  furent  ajournez  pour  le  Mocredi  fmvaDC  Gç 
****•  jour-la  comparut  G-xs  1 1 L  a  é  M  «  FitLAst Mt  (i  )  Dojreii  de  Rà^ims  *, 
8c  harangua  avec  véhettience  ^tatBâmitt^  enpfdCnoe  du  Roî  &  de 
Ptinccsy  far  ces  p^tdks^Jmsj^-CHKisT^Ihfietffez  mmB0màiir{t% 
Avant  que  d'entrer  en  maîcicrej  il  ^tt  ^vùoah  protdbtioiiQfiropuiie  t  .de 
ne  rien  avancer  j^arvoye  de  détewnuiatioa)  mais  de  feàtvie  memUm^ 
lui  a  efiéiaitté.  i.Que  s^fl  luJ^afiiW  d'avancer  quelque  chafeurti^  UJè^ 
temination  de  TE^ft  Û?  disfaHat  DoOiOn^  dis  àprefwt  H  k  rééopie^ 
6?  rappdk ,  fâ  fefciumèft  k  J^E^fi  Rêmaim^  } .  Qu'il  ifeniend  adhérer 
ne  donner  fa-oeur  à  mit  h&retifu^  et^fcifnuniiue^  ^  paur  ceqaWl  a.efié 
dit  par  les  Prtrpofknts  de  FUtA^tHlffité  fue  Befiodiâ:uf/  ân/f(^àafi)^  fi  je 
iefavùye^je  ne  le'vmiroyef&ufefêirm  adberâr  à  M  ^^  fie  me  emrewèi^ 
tre  de  cette  prefinte  propùfitièn\maii  il  me  f$mbU  ^fdmte  ^fai  $iia 
leurs  propofttiims ^  qu'ils  mettent} bien  teur  majeure^  fMis  p  n'ai  eikore 
point  dy  pr orner  la  mineure.  4.  Qu'il  ne  précerïd  -  lîàn  dire  êaucm 
(Contre  pttfonile)  IS  p(^  e/peciaiemm  de  AhMam  tUnikxrfiié  (j). 
y.  C^i^â  ^  parle  en  cértc  matière  m\  Italie  fiivêsr ,  lii  bbiigdon'  qu'il 
ait  au  Pape:  cOrt/nc^silnèmefitiÙH'^  f^  suffi  je  ne  fm  ày  pas  M- 
prepi  ^  cotnm^trtts  fd^z^^^  Wê  dompas  fuoibntîers  fans  demander.' 

ïQieiiS'  liç, 
do  pfgR 

de  PHéréCe  &  du  Schiïtec  même:  Je  tr(nm(ften^  cw-ti,  queaatref^ 
fois  le  Roy  de  France  dei&àha^  &  MpeOa  J^igems  ^  iè  Comte  deToà^ 
loufe.  pout  ce  ^unisefloièntiHemiiè^i  mai^fe  He  trou-oe  pas  ^n.eufHk 
comoinancede  la  c^fe'de  nertfie:  Le  foawd  c'cft,  que  tttuoà.  JcsN* 
tioni  enfemblées  (atre!t*lées);iie  poufvaftt  pas  juger,  ni  condaiùncr  te 
Pape,  beaucoup  moins  le  p«*  ifiï  Gttnfeil  (Concile)  fuieft  en  petit 
nombre  quartt  au  rezati  de  to^efEglife^  6?  ?«^  ^ft  P^  ia  fAarte  ^ 
quinte  partie  de  FEglife.  Je  fn^esmmMtte  mùky  «Bt-il-au  Roi ,  &  à 
fon  Confeil,  comment  Pen  vous  requim  de  n)ens  eBargietde^  cette  zM^ 

ra^Cchrc-  fe.'--Je  tne  trahis  commerit gens  facbanfê  {îkvtm\^))n;om fentt^'sre^ 

garde  TUni-  queftes.f^eltfm'nous  posque  poiirce  fuekR^^ 

vcrfîté.  f^i^^  ksfàc^ifices  qui  apparfenoient  a^  Pr^es^  en  Heu  ^KJaimina  aunèa 
que  mettoientles  PrèJMsJhr  htirfade  quand  ils  facrifieiem  ^  tirent  lafd^ 
ce  toute  couverte  de  rneftlUrîe.  (léprc),  . ,  ^   .   /,     ^ 

0e  îà^paflànt  au  fait  dé  SenoH^  il'  acàlte  i .la  n^bieflè  de fcn.^, 

(i)'  On  le  verra  Cardinal  au  Condle  de  Confiance ,  &  auffi  zélé  contre  les  Con- 
curren».^tfU  çft  attjourdhui  Ç^v<>»W«>,?f^'it*;iÂ*U«*Aii*»  iii  f)^^i^  à  T^n  A^^n  -niiî 
étoit d'engager  rAflcmWée  \  détocûiret attachée i  «»*««    lUétimM,  «t^T,  r  bc«- 

niTB,  CrjV  **i   MANfeT*^.  *  (^)AU 
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D  E    PI  s  B.    i4v.  IL  I4J 

1. Sa  piété  k  kB hotïïm «mJWi^^mt  An  C^rdiml^.  2.&s  vis exem« 
pkire  <^pvi$  ^'il  ivtrçy^  de  cctt^.  <^goiti^)  inaismr  tout  taidev 
(^*U  );69iQÎgna  dim  et  pofte  à  pouri^vi^  l'Unkia*  j¥ir  rsmém^il 
p0Sy  dit^U)  /^  A  àifilsmi  Mifs TE^I^me  à  fûi0àjfià$tcâ  det  Ckment? 
iV^  vint  M  pas  en  France  Mi$f9Uf  mm  (4)  (d^  le  defleiii)  d^eàkr 
en  ^9^aff^i  ^»  ^  ^i  fçiinr^tikuar  ?X  pmivpîr  lamener  )  4,  Son  éloi- 
«meRiffnC  de  la  ^sripoM^r  Je  ^oi^  dit4ly.  (^  sroi  hiemy  qu^tî  aprh  des 
fi»^es^  cmmefis  prédei^eurs  ymais  e»  e^^ji  m  le  approuve  pas^  nem 
obfimt  quepi^  aventure  fi^-H^  expédient  pt'iten  enfi  plus  prins.  (f) 

Ayant  a^infi  prévemi  ks  dpiits  en  fàycur  àe  Bemtt^  û  partagea  foi» 
Di(cQDr$  CD  uoîs.  i.I>eefmUmmt,lafSuftraxiom.  z.  Des  faits  dutam 
la  Snjhraxien.  \.  De$  faits  de  la  reftitution^du  iemps  diaprés  (^  du  ump^ 
de  muinf^nt.  S^  lepf^eœkr  pocQC.il  n'y  a  rien  dejparticQlî«i,fî  oen*eft 
wc  Fill(ifire  Qmpsnt.  qw  £eue»t  n'avoît  pas  rc&fe  àbrohnnent  de  cé- 
der y  ouû&'^kmem:  oc  céder  fitot  après  1qd>  cleâioo.  Je  ne  trouve 


riçn  de  rem^quaUr  nm  piiis  dam  le  fcoond  point.   Dans  H  troUîe* 
me    I.  Fillâfire  ii^p<^fàitfement(}ucrObedîcnce&tîefHtâée/^ 


meutxfintpkmeutj/ans  aueuM  tmdhkmk  z.  On  ajpcofcnd  id  cpiit  quand 
Içs  Amb^^ftdftiw  me  &m^£^  avdit  emrc^ez  à  Beniptcempmo^  i  Plo^ 
tp^tq^  ks  ÇwwMUX  a'imient  élu  AnmaM  VU^  ils  doMMdeitm 
un  pa&poft^  pour  idler  le  tlomrer  ^  mais  qu'iUeur  fix^  tsSoSk. 

De  cetce  longue  dédiiâk)»  ^es  faks,  TOniteur  oondut  Que  Benoii 
want  |dtts  {âjÈt.fclon  lui  qu*on  ne  lui  avoit  demande^  il  feœit  d'autant 
]4u$  iin^i0fte  de  fe  fouftiaite  de  fon  Obédience  oib  Fon  k  kii  avoit  reP 
tkuéc  fapç  çonditîpw^  comme  il  le  piétcnd.  IL  tsooye  no»  feulefiient 
qnelaSetiifaiaâie^ieikii^ue^cdbmaqvaîfofe^  nûsaufelte  eft  inu* 
glc^fandaieuferimpoghlc  U.èmffÊXxâts  pance  qu'elle  ne  lui  ôtepas 
h  puiâi^ice  des  Qm*  JW.  prem ^  di^ïy  i»r  acmpb  fêmilier.  Lee 
Bemfffw  de  Paitk  aUeguent  comre  UPrm^epCil  t^  dêmauwifeimmure^ 
^emm  Veu  dit  mainHmamfdâ  notre  Si.  Ptaty  &  dmm  qeiih  ne'  fy  eheït 
rmt  pks,  Aprh  cénfiittoM  fu^ilsi  ne  lui  gnt  pas  e^  toute  fifpuifancê^ 
il  m  ft^t  pendre  l^jufiieier  aucuns  ^  iU  demerene  pondus,  jiinfi^  Né  Sté 
Père  nfius  euquiejm  ^),  aufi  cemme  k  hmrme  deeufire  peftdu ,  auffi  de^  (s>ficcom^; 
tnereoons^nws  eixfuieme$,y  car  nous  ne  if  amtmpas  cfié  ta  puiffance  dee  °^^^* 
Ckfs. 

Le  D^ottrs  finit  en  aflbrant  que  Benoti  a  mandé^  i^n  qa'i)  en  a 
été  lequiffs  les  Pfâatade  fi»  obeâ&nce  poor  tenir  à  k  Penrecâteun 
Condtfi)  où  il  eft  près  d'accepter  fie  de  pnurfiutrre  ûm  dehi  k  vo}«    . 
qui  y  fera  chotfie.  //«i,  difr-il,  fucuet  àeequerempiuiguêitdes  cbàtga 
mifes  fur  TEglift  de  FaanctM  eu  a  desjA  ofté.  deux  y  ^  au  parfitSj  eft 

tout 

(3)  Au  commeticeiiient  de  fon  DiTcont s  ït  Pappelie ,  ma  rr)is*htU$  liamê. 
(4):  Le  Doc  de  Qket/kr  s>  oBfpoft ,  commcr  on  le  vtna  daas  h  foîte. 
(5)  Il  infinuë_par  là  qu'elles  ecpicnt  mal  emplojées.    Ce  qui  taxe  mdjreâeac&t  la 
Muets  à.<i«tkr«pe  JE  dotfVBÎt.  - 
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(a)boycn. 


frefi  d'en  tenir  ,  ce  qui  fera  er donné  suéit  Cenfiil^  &  a  baillé  Bulles  f 
car  ce  ne  fen$  pas  Lettres  controuvées.  Monjiemr  VEvefyae  de  Chalons 
qui  cy  eft  le  vous  afferme  pour  certain  ,  &  Monfeigneur  PArcbeve/que 
<f  Auch,  que  vous  avez  envoyé  par  delà^  ly  en  a  ejcript  la  creame  de  fa 
propre  main,  &  en^  il  fait  ce  que  vous  demandez^. 

Il  aniva  une  chofe  fort  remarquable  à  Poccatkm  de  ce  Difixnirs. 
C*eft  que  le  Roi  ôc  les  Princes  furent  fort  choquez  de  ce  que  FiBafi 
/r^,pour  exalter  Tautorité  du  Pape,  avoit  abaifle  celle  du  Roi -,  même 
de  ce  qu'il  Tavoit  indire£lement  menacé  de  lèpre,  par  Texemple  étO» 
fias.  Outre  cela  il  fèmbloic  avoir  voulu  infînuer  que  le  Roi  de  France 
tenoit  là  couronne  du  Pape  comme  l'Emponeur  en  tenoit  la  lienne. 
U  fot  donc  obligé  d'en  demander  pardon,  (i)  '*Or  (e  lieve  le(à)Deen 
y^  de  Reims, i///  la  relation,  ,,&  commence  m&.Ljoquutus  fumin  Un- 


(b)  Imfru- 
àmmtou 


„  dy  mie  pour  moy  excufer ,  mais  je  le  dy  pour  impetrer  voftrt  ck- 


|c)  Emfite* 


(e)  De  /6«p- 


„  parlé  amplement  je  en  (liy  moult  dephiânt.  Sire ,  je  fki  bien 
„  quevoftreSeignourien'eâ  mie  comme  aux  autres.  L'Impereur  tient 
yy  {on  Imperance  (c)du  Pape,  mais  voftre  Royaume  eft  par  héritage, 
I,  Je  (ai  bien  que  vous  n^occupez  pas  tant  feulement  le  lieu  de  p«^ 
„  homme  {%)  mais  eftés  une  periônne  moyenne  ehtre  fpiritueUe  fie 
I,  temporelle.  Vous  eftes  Tun  de  Regibus  unBis%  de  quibus  Regibus 
„  un^s  (5),  j*en  trouve  trois  qui  ont  efté  anndnchiez  (a)  par  hommes 
„  nafquis  ex  mulieribus  fierilibus  (e).  Premièrement,  I^en  treuve  que  le 
„  Roy  Saul  fut  oint  par  Samuel ,  lequel  Samuel  fut  annunchié  à  & 
y,  Mère,  que  Pen  difbit  flerile,  &  dit  le  texte  que  ils  n'eftoient  que  eux 
,9  deux, Saul  &SamueL  Quand  Saul  fut  oint,&  que  Samuel  en  avoit 
„  .envoyé  fon  varier, &  lors  prînt  {ï)modicum  olei^Scc.  &  dit  Ten  nue 
TAnge  celle  huile  adminiflia.  i.Le  Roy.  de  tous  les  Roys  Jehi5« 
Chrift  fut  oint  par  S.  Jean  Baptifte.  Le  tiers  Roy  que  trouve. 
Sire ,  c'eft  Clovis  vo&tt  predecdlèur  qui  fut  baptife  par  Mon- 
„  feigneur  S.  Remy ,  qui  eftoit  fils  de  mère  fterile ,  &  ly  appor« 
ta  la  onction  l'Ange  du  Giel  ^  fie  cnfî  voftre  Royaume  n*eft  pas 
comme  les  autres.  Il  eft  héréditaire  ,  ne  le  tenez  d'aucun. 
Vous  eftes  Impereur  en  yo&re  Royaume  ,  en  terre  vous  ne  con* 

„nuf- 

(i)  Cette  réparation  ne  fe  fît  qa'apràs  le  Difcoun  de  l'Evêque  de  Cambrait  mais  on 
a  mieux  aimé  raconter  l'affaire  ia  tout  de  fuite. 

(1)  Je  aoi  qvril  y  a  faute  id  »  &  qu'il  faut  mettre  de/«r  hmm^c'^A  à  dire  de  fin- 
fie  laie. 

(3)Ceftidire,de«5Rp/i  mtsXi  y  a  fourent  dans  ces  Difcours  de  grandes  tirades  Latines. 

(4) 


99 
99 
9y 


)9 
99 


„  nafla  Ml  Soovtcniti'  m)  teiiipirèM»tii).  "Bst  pcfur  ce,-  Sire»  jeibp^   (*)  ^^  ^ 


„  ^vife.  Je  feroiccdin!nbfit?St.Pîcn«,  ^m  aprcsr  qu'il -eut  «iliy' «c.  fontdansro- 
„  aoffi    s'il  pkft  Dieu,  je  ferai  plus  fiddleà  votre  Majcfté  Roya-  riginal. 
y^  le  (4) ,  s'il  vous  pleft  avoir  mercy  de  moy .  ** 

LXVL  L' A  R  cHEvêQjjE  de  Tours  eut  audience  le  lendemain  en  j^^f^^l  * 
preiënce  du  Roi,  &  répondit  aux  raifons  des  Avocats  de  rUnivcrfîtc  ^  Toure5*^ 
contre  Benott.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  du  P&lmifte.   JJs  Prin-^ 
ces fe  font  avoec Dieu  jfbrabam  affemblez ^ pour  ce  que  les  Dieux  delà 
terre  Je  font  trop  fortement  élevez,  (f)*  Voici*  les  principaux  pôjûté  de 
ce  DUcours.  Apres  avoir  établi  que  l'élcftion  de  Benott  a  été  canoni- 

21e,  il  examine  quelle  eft  la  puiflance  du  Pape,  il  la  maintient  a]>- 
lue  SCiindependante,  c'eft  pourquoi  il  appelle  le  Pdpc  Seigneur^  Uni-^ 
ver/il:  il  fimcient  à  cette  oecafion,  que  ce  ne  fut  que  par  humilité 
-&  pour  éviter  l'adulation  <jue  Grégoire  /.  reprit  le  Patriarche  dc^  Conf- 
tantinople  de  ce  qu'il  prenoit  H  titre 'de  JPatiiarcbe  Univkrjèi.  Càm^ 
me  Simm  de  Cramaud  Patriarche  A' Alexandrie  avoir  auparavant  parlé 
contre  Benott  &  fort  aixâSë  l'autorité  du  Pape,  T Archevêque  de  Tours 
'lui  détache  ce  trait  en  paflânt.  Mais  vraiementje  crois  qu'il  ne  faudra 
reprendre  Monjieur  le  Patriarche  A' AlCKMàno  qui  eft  ici  ff^ent  ^^^ 
cbié  f  adulation  y  car  Ù  ne  flatte  pas  mftre  St.  Père  Bencdiâ.  H  parb 
bien  à  Uiij  il  bla/bnne  bien /a  perfonne.  L'Archevêque  donnant,  com» 
me  il  fax, ,  un  pouvoir  fi  abibfu  au  Pape ,  â  eft  âifë  de  comprendra 
qu'il  en  conclut  que  le  Pape  ne  peut  être  jagé  de  perfonne,  &  que 
c'eft  à  lui  ièul  d'aflèmbler  les  Conciles  généraux  pour  terminer  lei 
Schifines.  Il  eft  vrai  que  les  raifons^ qu'il  en  aillegue  de  l'Hiftoire  Ex:-) 
clefiaftique  ne  font  gueres  concluantes  8c  que  même  la  plupart  peu*» 
vent  être  rétorquées  contre  &  thefe.  Ces  argumcns  roulent  fur  de^ 
£dts  incertains  ou  fàUx  &  foppo(ez,  de^t^âveu  même  dâs  Parnftns  dâ 
Papes  {6).  Cependant  comme  cfes  pièces  paflbient  albrs  pour  bonnes, 
elles  pouvoient  fournir  des  argumcns  ad  hominem^  mais  c'eft  une  dif» 
cuflion  dans  laquelle  on  ne  peut  entrer  ici.  i.  Il  fait  l'Apologie 
de  Benott  8c  répond  aux  accuiations  intentées  contre  lui.  Il  dit,  en* 
tre  autres  chofes ,  pour  marquer  la  bonne  intention  quç  le  Pape  avait; 
de  céder ,  qu'il  ^'imagine ,  que  c^eft  une  des  confis ,  :  '&  pJ^^  principales^ 
pourquoi  il  a  retenu  fes  Bénéfices  de  quand  il  eftoit  Cardinal^  ^afin  d*9veir 
dequoi  fubfifter  en  cas  qif  il  fer  oit  réduit  à  fon  premier  eftat  de  Cardinatité. 
Au  refte  cpielques  efforts  qu'il  fâfiè  pour  défendre  la  çaufo  de  Benott^ 

a 

t4)~  Je  feray  plas  fîdcle  à  la  Majefté  Royale. 

(5)  Je  fuisla  traduction  de rOrateur.  Parles  Princes  afemhkz  il  entend  le  Roî,  les 
Princes,  &  ks«  Prélats.  Car  le  Dica^lnU^^m  (c'eft  t\nÇY^%^i^  èCBçnU^pku 
iMrabam)  il  entend  X>im  k  Pnfer.  Û  par,lqs  Cm^x  trif  éUv^  il:/99^nd;k6Xlçax 
Côntendants  du  Papat.  ^  -  \ 

..(6)  Paf$irHb.^^0$lAhx^itdre..Fr0nfmPagi.,  ;    .^  ^'  ; 
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et  lai.  Par  escmple  vowaiit  empédier  lu  Sottftnâdon  ildk  <|u*«he  v 

,     Sanrin  qu'à  endurcir  rihtnis ,  &  ^v  pour  Benoit  Uû^tmferâpaswmux. 

Ffusavizvtà^t^ïX^quefêrmfOmenprifin  a  efté^  fnV/  «'4  omques 

volu  faire  autre  cofe  (chofc).  CusJeM^rv^s  mamiinatit  fuand  ilaiadé 

des  Mm  fvY/  ej$  faice  Ja  riem  f  Je  mide  fMe  mmy.     îlefidu  Pats 

»  Amgon.  (a)  des  bannes  nuêksi  funnd  elles  wt  frins  nm  eèemini,.  Fen  les  efiet^ 

therùit  pbiftofi  fue  fen  les  fereiÈ  retonrmr^  qne  elles  ne  fncent  -à  Imt 

ufk. 

Dîfcùttrs  iê     LXVIL  Environ  huit  jours  «près  Pibrre  d' A  i  l  l  i, 

'ierre  d  AilU.  (i)  Doâcur  &  Plofeireur  tQ  ThéoXogc^  Evéque  de  Gamhnii  8c  (fe- 

ptiis  Cardinal, ie  mit  Itir  les  rangs  en  avait  de  Benoit.  Le  Roi  pi^ 

da  à  cette  AflêmUée.  L'Orateur  prit  fen  texte  fin*  les  paroles  de  il/M- 

Jienr  ûànt. Panl^  (comme  il  parle)  aux  Phil^iena.  ^e  la  pain  de 

Dieu  fi^fmrfoffe  tmt  fms  pirde  Vês  ^mrs  &c.  (coeurs).  D'jtilU  s*cx* 

cofe  d*abord  fur  (on  reume^  &  fiir  ibti  peiidt/écende  (éloquence)  fur 

U  hauteur  de  la  matière  coi  teuAe  Fey  &  /  ffotède  perfmme  renoue  la 

per/bnne  dn  Pape^  &  enfin  fiir  le  poi  de  temps  ou'il  a  eu  à  iè /Mnwr 

(préparer).  Eofiiite  il  iafimië  qu*il  auroit  été  \  ibuihaiter  que  cette 

madère  eût  été  traitée  dans  une  AfiemUée  de  tncdm  de  peribomesy  & 

par  Députez»  &  qu^eilk  ne  fut  ia/i  tant  ventilée  (éventée,  agitée). 

Il  déclare  qu'il  ne  pfétend  rien  dire  cond»  k  fMijv  A  C{^    Je^nide^ 


exalte  beaucoup  rUniverfite,  mais  il  taxe  quelques-uns  de  iès  Mem- 
bres d'emportement  dam  leurs  Sermons  ,  fiir  tout  contre  le  Pape.  Je 
df^fne  c^'efl  oofe  bien  atiumunaUe^  dit-jl,  fue  en  cette  matière  Ten  ufe 
de  pareks  k^wienfis^  ii  efpeeialemtnt  contre  Uperfenne  dnPofe^mvant 
fu'il  f0H  jntié  telemnêtr^ry  met /MS.T^kn  ^  ejktdié ks 
Cmfimnc  (Gohdles)  g^mr^ntn^  tsjuek  Cinfeann  n  nmk  de  Pn^ 
d»  finjieurs  crimes  {^  cendemnez%  mais  je  n'aypemt  tresevé  que  ten  y 
tronva/^  de  telles  it^nres.  Imme  (même)  cejUsinfuresqne  fendit  y  a^ 
que  Ten  n  dit  ez  predicatiens  ^  &  libeUes  difamateires  ^  rednnderent  juf- 
qrnsà  vonsy  Sire^  i^  pour  Dien  fuyens4es ^  ^  traiUom  nofire  mntiero 
bonnement  (^  paijlibment. 

.    Après  œapreliminatres  il  réduit  fbn  fentimeitt  êx  Tafiaire  préfeace 
%  CCS  pibpofitions. 

I.  ^*cn  en  devreit  nuparofunni  déUherer  dans  la  Faculté  de  liée-^ 
lope  fiparément^  &  vnxipas  dtms  tonte  FUniverfité.  ^^and^  dit-il, 
ren  traita  de  Terreur  de  Jean  XXII  fur  la  vifion  beatifiqucy  le  Roi  de 

Fran* 

(0  11  ^toft  Qe  CeM^egne.  Dis  Xn^  ijfio.  îl  avoit lui«ii|ràé  en  tmem  i|a  Coih 
€tIeO§aéral  po«r  temiiner leSdMtte.  Sn  v)3^  il  4itClmioei^ef  detTUverfirMePa- 
ris»  puis  Confefleiir  &  Aumônier  de  CherUt  VL  enfiiîte  ThitTorier  de  la  Clu^^dle  da 
Roi.  Ce  Monarque  renveya  en  1394.  \  dtntit  xnu  v^m  tnâter  de  FUaion  de  TE- 

glifc 


DE   riSK.    Lit.  II.  Htr 

FaoêkéxéMM/h^s^^fafpwtlmmfià'^ 

1.  §u$  dim  U  C$fifiil4es  Ptikis  fm  màtmifaê  prmme^r  fitf^  ^s 
maiieresj  for  V0ye  de  i$termmê»imi^  mms  imifimw^ ,  di  peurdetmt^ 
tn  k  Sd»fmt  e§  lafytmrejei  t^iftâÊtt  ditC^ifiUif  tUninmfité. 

éuOrtfm  fai$  SmBraSHmf  &  fm  m  vmulrêmt  f0s  Is  fibre  à  fn* 
fin$.  Ses  m[om  etoîent ,  j^  â»  Seuftra&im  frtcedmt  nf^veit  firvi 
de  rien^  LesjSi^Ms^  ditHl,  s'emmeqwùem^  é^  fu^ni  rem  kur  Mfiit^ 
liCils  amient  d^lU$Mé  leur  Ibf  (a).  Us  difeim^  mette  emm  fehfis^  jf)^rà 
&  que  meus  ammsdt^HmfneJke  Pape.  D'aOkam  coHHne  il  prétmtoit  ^^^^ 
«le  cette  SoirftmâiM  lie  M^  ^gheBoàc  èmm  toute  rObédieiice  ^^' 
êcSem^^ifétok  epgafier  cette  Obedkace  du»  mm  QMBmtj  fc  cm- 
pécher  pai>>lft  to.vove  &  Geffion  fuemems  ovems^^tM^  tent  fipefihiée. 

4.  ^m  la  vûjfe  de  Im  Cejfim  efi  la  meHbmrf%  €faùiqa*û  ne  croye  pas 
qu'U  &i]k  s'y  anéiar  unîqiieoieûr.  Pefif^  dSn^û^  fmehneftre  eufi  ctdi 
far  avemmre^  n^em  fera  jm  riems  Faaere.  It  rfmffert  feimfar  làs  Lettrée 
ptea  ems  de  Mià^lxoiùcaxVll}  Maufeigftemr  de  ïkxrj ^  fm'itemJHt 
emwknté. 

f.  J^V/  efi  mmJSake  fe^emUer  um  CemeUe  de  POèédieme  de  Be-^ 
iKut  afin  ty  prendre  des  mefmes  fwr  mm  ComeUeÂet  deux  OUdkmces^ 
ekrentrae)aiiieroU  àWmimtfi  la  jRefermmrtim  de  FEgUjè^  (f  mom  mm 
Cemcile jfmerai  des  demm  Obédieme$s^  qmame  à  fréfemt.  11  appuyé  cette 
popo^OB  4e  4kvct6»  nîfefiS.  Le  Pofe^  ditril,  t^  aaufit^  ttfaert 
fu'il  fi  t^erge.  Ce  me  fera  pesemU  mmùm  défis  oèmerfiàret.  D'aiUeun 
quand  <m  &  la  refiîiwuosi^  ce  Ait  à  CDoditloo  dSJèmMcr  un  Condle 
de  cette  Obé<jbs)ce»  les  GanUDatar  &:  le  Rm  €y  «ttendoient.  Enfin 
<:e  feroit  ilaas  un  tel  ConcSle  qu'on  poomoît  choifir  la  ^rmt  la  phis 
jMO|m  pour  unir  TEgUlêt  &  qu'il  ferait  plus  aiië  de  voiir  a  bout  dn 
Pape. 

Cofime  IIJmMrfité  avoit  déclaré  ^Bcso/'ASckifinadmie  flr  ¥Jolea»> 
ment  fiiljpeâ;  d'herefie»  &  que  même  le  Patnarcbe  éjâkmamdrie  IV 
voit  appelle  Htrejiarpêe^  il  employé  k  nfle  de  ion  DifocHirs  i  feute- 
nir  "le  contraire ,  par  une  longue  deduAdon  des  ofiei  2c  des  démar- 
ches pailëes  &  prêtes  de  Bemett^  tooraées  i  fixi  avants^,  &  de  là 
il  conc]ut^u*il  oe  fiunpointlui  iàm  Seuftntton^quelques  ratfens  qu'on 
eut  ailqgiifoi  eu&yeur  de  ccœ  Toye.  Je  mu  esmumeWe  mtemlt^  dit-il, 
eemmem  em  efipftrkr  défi  hauts  arfkks fcemnme  de  dire^fme  ie  Pape  /Ht 

her9'- 

riiTe.  Ce  fiit  aa  retour  de  cette  n^odation  qiToti  refiitua  l'Obédience  à  Bm^h.  Il  fut 
Evéqiie  du  Pmf  en  Vêhâ  &  enfuite  de  CamhraL  Jtam  XX lit.  le  fit  CardiD4  en  141 1« 
Onleyena  tm  MQC  gnoule  ^go»  tua  Conciki  4e  Pife  Se  de  Co^ftiAcCi  11  mon- 
xut  en  I4i5« 

T  z 
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iMretifBey.ber^kff^'yiS  ^fméflmm  en  fin^fèhee:  Ggfte  matière 
efi.  béMe.  C#  mputt  eftre  ep^Uquié  en Un^m  Ff-anctUfi ^  ni  devant'  des' 
iMts ^\iâ .n^^^PP^tient  fas  f%  bien  aux  Ji&iftes. qu'aux  Tbèiikgiens.  Mon-' 
feipmr  le  Patriarcbe  atoucbé  que  quand  F  en  aura  fait  Suftraxion  Ten 
avi/èrala  manière  d'obvier  aux  inconvénients.  Ceft  trh^biendit  :  quand 
l»:maifon  jpsrà  arfe,^  t^nferafr&mJîméFeaUe^ 

Après  qifii  eut  piriçi^Je  Cha&celkr  de  fVstocc  s'expliqua  ainfî. 
•  Le  Doyen  Monfi^m  le  Dàen  *(D«mco)  U  Rûf  :a  of  ce  ^  wtfsavez  ditfaiare 
de  Rhcims.  jmtr.  ^aand  vous  parlotes  \  Monfeigneur  de  Beny  fuPpréfent  qui  en  fuf 
treszmal  çot»ptem.  Il  iCeft  cy  (ici)  prefent.  Lundy  Pen  en  ordonnera. 
L*Hiftoire  ne  .die  pas  cotninent  rafiàipe  fe -termina.  Elle  fiit  apparem* 
tfïctkt  afloupie^  puisqu'on  verra  dans  la  fuite  le  même  FiUaftre  parler 
eûçp^  ea^vcurdc  Benott'^^  plus. fortement  qtfil  n'avoit  fkit.  ^ 

jComiâc  le  Difcoun  âe  L'Evéquç  àtCMibrai  roulôit  presque  tout  en- 
tier contre  les  fetttiaacns  de  l'UniverfitédePâi:i3}  elle  s'aflemUa  pour 
prendre  des  réfolûtions  contre  lui.   De  (on  côté  il  en  appella  au  Roi 
HîftJeFVniv.  en  CCS  termes  .'^'ai  entendu  quHlfut  hier  congrégation  de  VUniverfité  pour 
X  v^^**      procéder  contre  moi ,  i^  fut  député  M.  Jean  Petit  pour  parler  encontre 
i.v.p.133.  ^^^^^^^^    ]^ff  C^fi^0^fi^  députez  pour  cette  partie  (du  Pape)  n'ofe- 
ront  plu.s  parler. .  ifo  ont  deUberé  de  moi  pourfuivre.    Je  vous  prie  que  vous 
leur  défendiez  qu^ils  ne  procèdent  encontre  moy  ,  finon  devant  le  Roy  ûf 
en  cas  qu^ils  voudront  procéder  ailleurs  je  fais  proteftation  d'appeller.  Là- 
defTus  Jean  Petit  parla  pour  TUniverfîté.    Il  ne  difconvint  point 
qu'elle  nç  fe  fût  aflcmblce  fur  le  fujet  de  TEvêque  de  Cambrai^  parce 
^e  rhonneur  de,  ce  Coips  avoit  été  commis  dans  (bn  Difcours ,  &  pria 
q^'on  l!ouît  dans  fk  junification  de  1* Académie.    Sur  quoi  Cambrai^ 
dit  yFoife  qu*il  en /Ht  connu  devant  le  R(^.  VUniverftti  ne  demande  pas 
4iutre  cbofe^  dît  Jean^Petit.  Cambrai  repond  5  Siainji  eftf en  fuis  content. 
Difcours  de      LXVIIL  Apbe's  que  trois  des  Avocats  de  Benoft  eurent  parlé, 
fAhbtdit      on  entendit  les  répliques  de  ceux  de  rUniverfîtéj  premièrement  celle 
Mont  d$  s.     de  Pierre  Régis ,  ou  fe  Roy  (i  )  Abbé  du  Mont  S.  Michel ^  qui  prît  pour 
^}^^^-         texte  CCS  paroles  du  Pfalmifte  5  Donne-nous  aide  (^  confolation^  car 
^'^^^^^^^^\s$pus  femmes ^ntribulation.  Le  Roi  préfîdoit  à  cette*  adion.  L'Oia- 
4Cur  :S'étendit  beaucoup  fur  la  fuperiorité  des  Conciles  généraux  par 
deflfus  les  l^pes,  fur  la  Juftice  des  Collations  par  les  Ordinaires,  fur 
les  exaâions  des  Papes  &c.  Pour  diveriSfier  on  tirera  de  (bn  Difcours, 
quelques  maximes  qui  en  pourront  (aire  connoître  re(prit. 

I.  Après  avoir  irpre(ènté  les  maux  du  Schi(tne,  il  dit,  qu'en 
bons  Médecins  pour  oter  la  racine  de  cette  mal^e,  il  faudroit  ôterla 
faculté  de  ihd&urîfer.  S'il  m  y  eufi  pas  tant  de  pompes  6?  de  ricbejfes ,  la 
Papauté  nefujl  mie  tant  convoitée. 

z.  Il  eji  licite i  expédient  ^  £5?  convenable  que  T Eglife  foit  ramenée  à 

,.  •■'  V  difpo- 

(i)  Cet  Abbé  avoit  été  fort  employé  tant  en  Angleterre  au'cn  Caftille  &  en  Fran- 
ce pour  Taffiiire  à%  la  Cef&on  dont  il  étoit  zélé  partifan.  An  refte  le  Mont  S,  Michel 

-      -  -    -  ■  '     doit 
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affûfitioH'  dé  dnnt  commun ,  en  ce  qui  teuebe  la  dijpofition  des  Be* 
heficts"^  EleSiitms  ^  CenfirfMtims  ^  (^c.    Côft-à-dirc  qu'elle  doit  être 


H  ife  Ht  pas  ^  fûuftraiS'kur  leur  nouriffement.  Il  prouve  auffi  iâ  thcfe 
ptr  l'autorité  de  divers  Conciles. 

*  ^.  toutes  fais  &f  fuantes  que  le  Pape  fait  quelque '<boJi  qui  ne  con* 
ment  pas  à  la  fin  pour  laquelle  il  a  été  or  donné j  on  ne  lui  doit  point  obetr^ 
comme  on  n*  obéît  point  à  un  Juge^  s^  il  fait  ou  [entende  aucune  cbofe  ou- 
tre/a Jurisdi&ion. 

4.  Ces  paroles  deJ.C.  Ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre  (^c.  font 
conditionnelles  'y  c^efi  à  dire^  quand  le  Pape  fait  félon  fa  puijfance.  U 
faut  que  le  Pape  fonde  en  raifon  ce  quHlfait^  autrement  ce  quHl  fait  eft 
nul.  Pouvoir  mal  faire  iCefi  pas  puijfance. 

f.On  doit  refifier  aux  Commandements  du.  Pape  hrsquUls  donnent 
occafion  de  Schisme  ^  quand  mime  les  Commandements' d'eux-mêmes  fe^ 
roient  Ucites^parce  que  fa  puiffance  eft  établie  pour  conferverVunim  deVE^ 
glife^  &  non  pour  la  troubler.  Si  Ton  objeâe  qu'il  ne  faut  pas  faire  du 
mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien,  &  que  c'eft  mal  fait  de  deibbeïr  au 
Papes  Je  confeffe  bien^  dit^il,  la  majeure j  mais  je  nie  la  mineure. ^ 
H  ri  y  a  point  ici  dé  mal. 

A  l'égard  des  gmces  expeâatives  que  les  Papes  donnent  fiir  les  Bé- 
néfices qui  viendront  à  vaquer ,  il  les  condamne  abiblument  comme 
contraires  au  Concile  de  Latran,  8c  par  des  raifbns  naturelles  &  mo- 
ndes, ^and  le  Pape ,  dit-il ,  a  donné  ces  expeSlances ,  il  ne  fauroit 
empêcher  que  ceux  à  qui  il  les  a  données  ,  ne  procurent  la  mort  Je  ceux 
à  qui  ils  efperent  de  fucceder  en  Bénéfices.  jUnfi  il  donne  occafien  de 
confpirer  Ù  de  machiner  la  mort  d'autrui. 

6.  Nul  Prélat  ne  doit  pourvoir  d'un  Bénéfice  que  celui  qui  efifuffifant 
en  fcience^  en  moeurs  j  en  âge.  Quelquefois  une  perfonne  feroit  bonne  &  ' 
convenable  dans  un  lieu^  qui  ne  lejeroitpas  dans  un  autre.  Ceft  ce  que  ' 
le  Pape  ne  fauroit  bien  connottre.  LEtat  et  une  EgUfi  doit  être  mieux 
connu  fur  les  lieux  ok  VEgUfe  efifituée.  Beaucoup  de  gens  incapables  €s? 
peu  propres  pourroient  être  pourvus  à  Rome  y  fans  qriil  fe  trouvât  per^ 
fonne  qui  voulût  fe  donner  la  peine  d'y  aller  pour  sy  oppofèrj  &  encore  ne 
fait-on  fi  cette  oppofition  feroit  reçue. 

7.  Le  Pape  en  ufurpant  ainfi  tout  à  luife  donne  trop  de  charge  6?  de 
folUcitude^  dequoi  il  fi  peut  bien  déporter.  On  luipourroit  bien  dire  com- 
me Jetbro  à  Moyfe  (i)  >  Vous  vous  confinftez  vainement.  Cette 
charge  ef^  trop  pdânte  pour  vous,  vous  ne  fauriez  la  porter  ièuL  H 
vaut  mieux  gouverner  y  continue- t-il,  peu  de  chofes  bien  que  d^en  gou^ 

ver- 

• 

doit  être  une  Abbaye  dans  la  Nonnandîe  entre  Aviandies  &  S.  Mala 
(i)  ^xpd.  XXVII.  z8.  Stukû  kbm  confamiris.  Selon  h  Volgate. 
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'usmer  flufiman  difirimmém$ii$.  VOffin^  dit>il»  du  Psp$  ifi  fThui-- 
paiement  de  fricber  (â  feMbarter^  a  fà'il  m  peui  bien  féàrefêrmi  tant^ 
d'empêchements j  (^d'embarras. 

8.  Les  Procmr^km  (i)  mfem  pas  infiUuées  pear  le  profit  hieraiif 
des  Prélats.  Cefipeur  la  CerreSUm  des  Puesy  pemr  la  referma$iom  des 
mmarsj  &  afin  fu'ea  veye  ceameai  les  Saeremem/ûMt  admmfirex.  Cerna 
qui  font  vijlsez  ne  peuvent  pas  être  contraints  de  pajfer^  ils  en  fint  fuit»^ 
tes  pemr  donner  les  alimens.  Si  fen  couful$$  les  Cbrenifnes  &  les  De-» 
crets  aneiens^  en  ne  trouvera  peint  pie  les  Papes  fijint  de  telles  ufierpa^ 
V  tiens  ^  ni  fu^ik  euffem  la  difpefitien  des  Bénéfices,  ^n  contraire  quéind 
ils  recommandaient  quelque  Ecckfiaftique  à  un  Evique^  on  treuwdt  qu*ils 
ebargeoient  fort  les  Eviques.  Encore  ne  le  faifoient^ils  pas  par  comman-^ 
dément  y  mais  par  manière  de  fupplication.    ' 

9*  Le  Pape  n^efi  point  Seiffteur  univerjel  de  PEglife.  Jl  eft  Serviteur 
des  Serviteurs  pourfervir  à  toute  immaine  créature.  Comme  il  n^efi  point 
Seigneur  des  tiens  de  l'Elfe  il  ne  peut  les  aliéner. 

Ajwcs  avoir  écabU;ce8 nûttimes  & d^wtics.de  cette  netuxCy  il  sV 
ditfle  au  Roi  en  ces  tenues!  '*  Ceft  à  vous,  Sire^  à  vous  oppoiêr  à 
9  ces  eKcès.t  U  fa*eft  point  befiua  d'un  Concile  g&iéral  <]ue  le  Pape 
9)  ne  veuc  point  aflèomer.  On  dépouille  VE^k  de  ies  biens,  il  âut 
„  réfiâer  à  rUfiirpateur.  Si  un  lairao  s*eimii£  avec  mon  bien,  ^ 
„  puis  le  prendre  &  arrêter  de  mon  autorités  vous  avez  auflj  puif* 
„  lance  fur  k  Pape  ownd  il  entiedent  opiniâtrement  le  Schiline, 
^  comme  il  fiûc,,  Vunsùcm  Ibutint  de  fdus^jue  le  Roi  n^étoit  poâot 
obligé  au  iciment  de  rtâitiidon , parce <|u'il  éc^t  conditionnel, ISc  <|ue 
Benoit  n'avoit  pas  vempli  le»  conditions.  Enfin  il  dit  ^e  perfbnne  ne 
doit  iè  hiflèr  intimider  par  les  menaces  deTcxcommunication,  parce 
we  non  feidement  on  n'eft  pas  <d>Lîgé  d'oboir  i  un  Pi^  fcfaifinatigue 
oc  hérétique,  mais  que  même  c'eft  on  crime  de  le  fidre. 

Dsftmrs  de      LXlX.  On  entendit  le  lendemain  Pierrb  Plaoul,  Doc- 
r^  D^^  teur  en  Théoloac  U  Gkanoine  de  Notre-Dame  de  Pam,  qui  avoit 

s*    cccmb.  ^j^  plaidé  une  fois  pour  TUaiverfité.  Il  harangua  deux  jours  de  fuite 
csïfKfim:càa1lU^miXticxs^  i.H 

enviiiige  d'abord  k  prêtent  Scfaifme,  comme  h  plus  vioknte  perkcu- 
tkm  que  TE^Ufe  ait  jamais  ibuflote  même  fous  les  Empereurs Payens. 
Entre  ks  caraâeres  de  cette  perlècution  il  en  manque  un  dcmt  les  au- 
tres ne  s'étoient  pas  avilêz>  c'eft  le  retardement  oa/alut  despovres  4S- 
mes  efiant  exPurgatoires.  z.  Il  Ibutieat  que  les  deuK  Concurrents  étant 
les  auteurs  de  cette  petibcatioo,  on  doit  leur  déclarer  la  gueme,  & 
ks  chafler  comttedes  ememis  déclarer  de  VEgj^c.  Et  par  qui^  dit-il, 
les  fairs-t^-en  iouter  horsî  Les  Roy  s  de  pramce  poinàpakment  ont  ton* 
Jours  toute  hors  y  (^  les^  autres  Princes  ^  ks  Scbisenatifues  j  &  héréti- 
ques 


(i)  Les  PraOBBitioiisâwflOtraipBt  qa'on  Ibonuflait  «os  Poâats  pour  vifittr  lents 
Eglifes,  &queksPi^iifiii|i9i(ntfoiivcat»  QosuMit  Semif  k  bi&Àt 
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fêtes Mmkf3 p^rftcmewn  ielaféy.  Il  oompîre  les  deux  Fapesmxtnau* 

*     •     -r^ •  /!--.       AU.  Il      J^  L^ti air^ •.     »      J    * ./•     .^ 


iKNitiâent  qu*à  des  perfecutions.  Il  repréfente  lears  tergiveiiâtion^ 
bus  Pîdée  de  VIMe  ou  A  Diatk  de  Delphes  qui  ne  donnoit  refponfes 
^fdr  fmeks  qui  aveieni  tendis^  (toujours)  deupc  vifages.  3.  Que 
kl  deux  Obédiences  (bnc  aaS  cwfes  de  cette  perfecution ,  quoique 
non  f  as  les  principes,  parce  oue  fi  elles  s'étoient  unies  à  les  aban* 
tlonner  il  nVauroit  point  eude$chifine.4.Que  laSouftraâion  doit  te- 
nir puisque  les  Concurrents  (ont  Sctûfmatiques  opiniâtres ,  &  par  con- 
fequent  Hérétique^  comme  ils  (ont  déclarer  par  TEdit  de  Sou(lrac« 
tion  dont  Plaoul  fit  la  Icâure.  f .  Par  conféquent  que  ceux  qui  con- 
tinuent à  leur  adhérer  (ont  eux-mêmes  SchKSWttiques  fie  (auteurs  de 
Schi(ine  &  A^liétéGc.  6.  Il  répond  à  une  objeftion  que  (âifoient  les 
par^uis  du  Pape.  Cdl  que  bien  loin  tpe  h  Soufiiraftion  précédente 
eût  produit  aucun  bon  effet ,  elle  n'avoit  {êrri  an  contraire  ^u'à  (br- 
û&ct  &  endurcir  Taucre  puti.  i  •  Il  pétend  que  la  Soufbafhon  étoit 
une  bonne  œurre,  parce  qu'en  la  fiufint  on  avoit  obeï  an  Comman* 
dément  de  Dieu  qui  veut  <pi*on  s'éloigne  des  médians  8c  des  Enne- 
mis de  PEgli(e.  z.  Que  par  cet  exemple  on  avoit  engagé  plufieun  de 
Vmcre  parti  à  (è  retirer  de  Vlmrus  de  Reme^  comme  ceux  de  Li^^ 
fÀ  Ù  y  a  quantité  de  Bénéfices  (1) ,  ceux  de  Metz,  ceux  de  Cambrai. 
n  ajoute  que  ceux  d'Italie  efteient  tris^bien  di^ofez  à  efter  VAnffanct  à 
Bonifisoe ,/  la  SeufiraOkn  de  cette  ebeiffiusee  {^)  enfi  an  feu  plus  longue* 
ment  duré.  ) .Bien  loin  eue  la  Sou(lraâion  eût  (bîtifié  Se  endurci  rau- 
tre  parti ,  au  contnûve  die  avoit  (êrvi  k  Pébnnier.  ^uand^  dit-il  y  nous 
uHusmes  à  Meme^par  le  pats  de  Tebeiffamee  par  delà  mus  avions  paffaige 
très  legkrement  (a)  G^  henipiement^  t3  nous  faifiient  mouh  défaveurs  (A^^^ 
6?  ils  difoientj  ils  viennent  pour  PUnion  de  la  Sainte  E^i/èy  fen  ïesdoit  *^'" 
bien  amer  (^)  &C.  Il  dit  qu'ils  fiirent  fort  bien  reçus  Sa  Collée  des(b}^tfv#r; 
O^xliaMix  oui  louoicnt  beaucoupk  Ceffion ,  fie  qui  trouvoient  que 
celte  voyenifeit  honneur^  la  France,  fie  que  c*étoit  à  eux 'une  hon- 
te de  ne  l'avoir  pas  embraflee,  comme  ils  firent  dans  le  Conclave  a- 
iptè&\iTSionàt  Bomface.  Et  même,  continue-t-il,  ils  nous  firent  dire 
par  treisde  leurs  CeOegues  qtfils  avoient  offert  aux  M^apers  de  Boie- 
diâ:,^i?  non  élire  y  mais^Hlsix:)  euffent  puiffance  de  céder  ^  ou  fue  au-^  (c)Pâ$trHt 
cuns  femc  s^en  retoumaffeni  fuerir  pmffance  ^  f^  ks  uns  demoraffint^  £s?  '*** 
enare  m  iemaisdoient  pas  juUls  cedaffènty  mais  feulement  ju^ils^  offrefif 
J^  cette  voye  de  Ceffion. 

6.  Piaeul  fitit  rénumeration  des  droits  tc  des  titres  qui  antorifênt 
le  Roi  de  France  i  dlêmbler  tm  Concile,  fie  à  (ê  (êrvir  de  toutes 
les  voyes  poiEUes  pour  extirper  le  Schifine.  Le  premier  titre  c*efl  la 

ne- 

(1)  Il  en  compte  26000.  II 7  a  appattmment  Aote  aucUfte» 
{ÙDccdkitUemk. 
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néccffité  <pii  force  Içs  Loîx.  //  n^y  faut  pma^  dit-il,  garder  éParin 
de  droit ^car  pendant  qu'on  mployerok  à  garder  Vprdre  du  drmt  le  Peu^ 
fie  Chrétien  deperiroit.  Le  fecond  titre  c'eft  h  Loi  de  Dieu  eUcr 
même  qui  a  commis  aux  Princes  la  confervation  &  la  défenfe  de  VÉr 
glife,  efpeciaUment  au  Roy  de  France  qui  a  efté  doté  avant  tous  les  au^ 
très  Royaumes.  Le  troifieme  ,c'eft  la  charité  qui  fait  plus  que  nefmt  la 
Loy.  Vl  fe  fert  de  l'exemple  de  Moyfe  qui  aimoit  mieux  périr  que  de 
voir  périr  Ton  Peuple.  Helas^  dit-il  parlant  des  Concurrents,  ibne 
veullent  deleiffier  la  prejidençe  pour  fauver  le  peuple  £s?  eux-mefmes.    Le 

Îuacrleme  titre  eft  l'autorité  que  l'Egliiè  UniverfeUe  en  a  donnée  au 
Loi  de  France.  Boni  fa  ce  luy  a  autrefois  efcript  comment  il  Z^- 
(z)TravâU'  bourajl  (a)  à  extirper  le  Scisme^  Q  àla  Foy  foufienir.  Semblablement 
^^'  le  Roy  des  Romains  luy  enfupplioit  auffy  de  y  lahùurer.    Le  Père  de  la 

Reyne  ly  en  a  efcript  (i).  Item  Benediâ  mesme  Peu  a  èfm'té  comment  il 
Q})EtquiL  y  labourafl^  13  comment  (b)  il  luy  envoyaft  hommes  infiruits.  D^ôù  il 
conclut  qu'en  ayant  été  requis  par  les  deux  Obédiences ,  il  agit  avec 
l'autorité  de  l'Ëglife  Univerlelle.  Le  cinquième,  c'efi:  là  propre  au* 
^  torité  oui  bien  loin  de  déroger  à  la  puijjance  Papale  tent  à  luy  donner 
aide  (^  fubfide.  ^uant  efl  de  moy^  dit-il,  je  tiens  que  la  puiffance 
Papale  efi  la  fouveraine^  mais  elle  efi  minifteriale^  mais  la  pmffance 
du  Royeft  autoritative  (3  poteftative.  Et  conjideré  la  dignité  ^  la  no- 
hkffè  6f  lafubli^ité  de  TEgUfe^  nul  n'entji  Seigneur  fors  J.C.  hoire 
Sauveur  qui  en  efi  le  Cbief 

Refte  à  railembler  quelques  maximes  répandues  dans  ces  deux 

Difcours,  pour  connoître  quelle  étoit  dès  lors  la  doébine  de  l'E* 

g^fe  Gallicane  fur  ces  matières.     Si  iS*.  Pierre  l'Apôtre  nous  com? 

mandoit  le  contraire  de  ce  que  Dieu  commande,  nous  ne  lui  de* 

'     vrions  pas  obeïr,  à  plus  -forte  raifbn  ne  doit-on  pas  obeïr  au  Pape 

au  pi^udicê  de  la  Loi  xk  Dieu. 

L'Eglifc  '  eft  priic  le  plus  fouvent  pour  la  Congr^tion  de  tous 

[e)rid€les.     Loyaux  (c)  en  charité.  Le  Pape  peut  errer  ^  peut  pechier  ,  îEglife  efi 

(d)^êianr.  fi  pleine  de  charité  qu'elle  ne  peut  errer  ^  elle  ne  peut  dévier  (d),  ne  com^ 

mettre  pechié. 

Les  Miniftrcs  font  les  Serviteurs  de  Sion.  Le  Pape  eft  Seigneur  des 
Mimftres  &  les  peut  corriger,  s'ik  ne  font  ce  à  qucH  ils  font  eiîablis 
&  ordonnez.  La  Papalité  n' eft  pour  autre  caufi. 

Il  fait  une  comparailbn  de  l'Êglife  avec  l'homme.  Comme  il  y  a 
dans  l'homme  la  partie  fèi>{itive  qui  bataille  la  Raifon^  ainfi  les  biens 
it)Trhm»  temporels  de  PEglifiJont  la  partie  fenfitive  defon  corps  qui  debelknt  (e), 
phentdeluu  ^  luy  font  la  guerre  par  chaque  jour^  13  de  celle  fenfualité  vientknt  (3 
naquiffent  (nsaiTcnt) .  Séisme  &f  divifions.  Ces. deux  Contondants  veu^ 
(0  Cûncum-  lent  charnellement  habiter  avee^elle  {£)  comme  avec  une  epoufe  charnelle,  c 
kerê  cum  ea.       QcR,  mal  fait  de  divifer  pu  fcparer  la  Puiflance  fpirituelle  *&  la  Puii- 

fance 

(i)  Efiiimu  Duc  de  îavUre  ayoit  marié  fa  fille  l/atiêu  avec  Chtrles  Vh 
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fince  temporettc}  11  la  Puiflance  fpirituelle  s'écarte  &  {e  détourne  des 
termes  de  la  Raifea»  Tautre  PuiHànce  viendra  au  iècours,  &  bien  loin 
oue  par  là  elle  déroge  à  la  Puiflance  Q>irituelle,elle  lui  &it  honneur  6f 
jervice.  Je  ne  dis  pas  que  la  Puiffance  temporelle  adminiftre  les  Sacre* 
mensj  ni  fu^elle  s' entremette  de  conférer  Ordres  5  mais  quand  elle  voit  tel 
Scifine^de  quey  il  luy  conviendra  une  fois  rendre  compte ,  pourquoi  ne  fe 
confdlleroit-elle  pour  favoir  quel  remède  y  eft  convenable?  Cefl  très-grarui 
mérite  6?  vertu  au  Prince  temporel  quand  il  fait  ce  que  doit  faire  le  Prin- 
ce e/pirituelj  6?  fait  tris^grand  plaijir  à  la  Puiffance  efpirituelk  ^  pofé 
qtCil  (a)  deplaife  à  celuy  qui  prefide  en  telle  puiffance.  (^9ë^n^. 

L'obliration  à  la  çaix  eft  au  deflus  des  Conftitutions  des  Papes ,  el-  ^^ 
le  eft  de  L>roit  Divin  &  de  Droit  Naturel.  Quand  il  y  a  deux  Loix, 
dont  l'une  prefcrit  un  moyen  pour  avoir  la  paix ,  Se  dont  Tautre  dé- 
truit ce  même  moyen,  la  Loi  favorable  à  la  pabc  doit  l'emporter  fur 
Tàutre.  Selon  les  Conftitutions  Papales  ,  il  n'eft  pas  permis  d'afiem- 
blèr  un  Concile  général  (ans  l'autorité  du  Pape ,  mais  il  y  a  une  Loi 

}>lus  forte,  c'eft  celle  qui  pour  avoir  la  paix  ordonne  de  le  convoquer 
ans  l'entremiic  du  Pape.  D  ne  faut  j a  alléguer  un  grand  moncbeau  de 
Decretales  pour  avoir  paix  ï^  pour  Fimpetrer.  Il  y  a  une  Loi  plus  pro- 
chaine &  plus  naturelle,  c'eft  que  fî  un  homme  doit  donner  (a  vie 
pouf  le  bien  public,  à  plus  forte  raifbn  doit-il  céder  fa  Prefidence.  Cet- 
te obligation  à  la  pabc  eft  fî  fbuveraine  qu'elle  annuUe  toutes  les  alli- 
ances «  les  fermens  qui  pourroient  y  préjudicier.  S'il  fe  trouve  que 
le  ferment  que  le  Roi  a  fait  au  Pape  empêche  de  pourfuivre  la  paix , 
3  ne  faut  pas  le  tenir,  parce  qu'il  ne  devoit  pas  fe  wire. 

On  peut  être  uni  au  Siège  Apofblique  fans  être  uni  à  celui  qui  l'oc- 
cupe. Le  Siège  Apoftolique  ne  peut  errer  j  celui  qui  l'occupe  eft  fu- 
|et  à  Terreur.  C'eft  au  Siège  Apoftolique  qu'il  faut  fê  tenir ,  8c  non  à 
celui  qui  l'occupe  quand  il  s'en  rend  indigne  par  fon  obftination  à  en- 
tretenir le  Schiune,  jice  propos  y  dit  Plaoul,  Monjieur  ^Orlicns  au^ 
trefois  refpondit  très-bien  au  Roy  des  Romains  en  cejle  matière.  Car  pour 
ce  qu^il  luy  toucboit  d'aucunes  cbofes  au  regard  de  T  Intrus  de  Rome  (2) , 
Je  Roy  des  Romains  Jy  dit  qu'il  avoit  juré  ^  fait  ferment  à  Finir  us  ^ 
Monfieur  éf  Orliens  ly  dit  ;  Ne  efies^voùs  pas  obligié  premièrement  £5?  de 
plus  ff^ande  obligation  à  PEglife  6?  au  Siège  Apoftolique  que  vous  ne  ef- 
tes  à  celuy  quiyjiege  ?  Fous  ne  pouvez,  garder  le  ferment]  que  vous  avez 
fait  à  TE^ife  qu'en  y  confervant  FUniti.Doncques  il  ne  faut  point  revo^ 
quer  en  doute  que  vous  ejtesplus  obligé  à  J.  C.  qu^àfon  Ficaire. 

LXX.  L  E  lendemain*  le  Doyen  de  Rbeims  répliqua  &  prit  fon  texte   -^"* .  ^'^" 
fur  ces  paroles  du  Plâlmifte  :  Je  me  fuis  ta  J*ai  gardé  léjîlence  même  dans  ^J^^  ^ 
le  bien  J  parce  que  ma  douleur  s'efttrenouvellée.    Il  fe  propofê  principa-  BMms. 
Jement  d'examiner  cette  queftion  qu'il  exprime  en  ces  termes  :  Savoir ^  *  Lci^-  oa 

(1)  Ceft  que  le  Duc  d'OrUems  avoit  voulu  engager  WenctJUs  à  tenir  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  en  France  d'engager  BomféUê  IX.  à  embraffcr  la  vove  de  la  dffion. 

ToM-  L  V 
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OH  non  t  s'il  efi  expédient  d'oftir  au  Pafe  fa  refiitution  (à  ladiffofitiom 
des  Bénéfices ,  de  quoy  il  doit  foutenir  fin  Efiat  y  four  en  laifer  U  difpofi^ 
tien  aux  Prélats  c?  aux  Patrons.  Les  Avocats  de  IlJmvcrfîté  avoicnc 
été  pour  l'affirmative  y  &  en  particulier  TAbbé  da  Mont  S*  MicbeÙ 
D*abord  le  Doyen  établît  deux  Puiflâncea,  Tune  (piritudle  qu'il  coni* 
pare  au  Soleil ,  &  Tautre  temporelle  qu'il  compare  à  la  Lune.  II  iûp^ 

Soie  que  J.  C.  ayant  eu  Tune  oc  Pautre  donna  auffî  Tune  &  Tautre  i 
'.  Pierre.  D'où  il  conclut  que  le  Pape  a  puifTancc  fur  le  temporel  des 
Rois.  Pour  prouver  (à  the(e,  il  fait  mention  de  quelques  Empereuts 
&  de  quelques  Rois  dépolèz  ou  mis  for  le  throne  &  France  par  le  Pa« 
pe  Zaçbarie  en  la  place  de  Cbilieric  III.  quoicpi^il  ne  difconvienoe  pas 

Iue  quelques-uns  aifbient  que  cela  fè  fît  par  le  Goofetl  de&  Ptioces  SE 
u  confentement  du  Roi. 
Après  avoir  diftin^é  ces  deux  Puiflânceg  il  en  établit  la  jurisdic^ 
tion.  VEglife  ^  dît-J  ,  ne  s*entremet  point  de  crimes  d*exch ,  parce 
qu^elle  ne  verfe  point  de  fàng ,  non  plu6  que  le  Juge  fèculier  qjuand  il 
s  agit  ou  de  Bénéfice  on  de  ùcbijm  6f  de  berefie ,,  (bit  incideutemeut  ^ 
Coït  principalement .  VEglife  n^ appelle  les  has  fieuliers  fu*eu  aide  (S 
en  fi  cour  s  V  ^uand  elle  Us  appelle  ils  y  doivent  entendre  y  nom  mie  pour 
aucune  cofe  entreprendre  de  leur  propre  autarùé.  It  coxurlut  de  là  aue  k 
Roi  ne  Uuroit  aire  Souftraâion  d'obeiiQaace  au  Pape,  pajrce  qu  il  n'a 

i)a$  Tautorité  de  le  juger  ^  que  pour  cela  il  ^t  un  Concile  aflêmblépar 
e  Pape  lui-même  >  oç  auquel  il  préfîd^^fâm  quoi  il  efl  xniL  Dans  ce 
Concile  on  le  remettra  lui-même  à  fon  proj)re  Jugement  (i),  fg^  Us 
Princes  en  exécuteront  yS" il  enefi  befiin»yce  qui  y,  fera  refibt.  Que  s'il  ne 
veut  pas  l'afftmbler  Ven  y  pourveera  très  -bien.  ÏI  prétend  qu*il  »'y  a 
qu'un  tel  Concile  qui  puiiîe  j^u^r  f!  Benoùt  eil  Scluimatiq;iiC  ou  Qoa% 
comme  on^  ten  accufi  fins  V avoir  prow^é  juridiquement  y  que  celui  qui  eit 
afïèmblé  &  devant  lequel  il  parle,,  n'eft  pas  un  vrai  Concile-  Ia  Puif^ 
fance  rpirituelle  y  manque  3^  la  temporelfe  n'y  a  point  de  droit  ^  il  cil 
incomplet  puifqu'il  n'y  a  pas  la  viDgts]uatrieme  partie  de  toute  TEglio 
fe,  &  qu'il  ne  s'y^  trouve  qu'environ  la  quatrième  ou  la  cinquième 
partie  de  cette  Obédience.  ^  n^y  a  cy  enfuiro»  que  IfSvefyueiy  defuegf 
sien  a  en  ce  Royaume  ejeviron  80. 

Delà  l'Orateur  pafS:  à  la  puifTance  du  Pa^pe  au  xefoxà  des  Bénéfi- 
ces que  i'Abbé  de  S.  Michel  avoit  extrememeat  limitée,  pour  ne  pa$ 
dire  qu'il  Tavoit  annullce.  J.  C.^  avoit  dit  l'Abbé>  n'i  pas  dit  à  *$L 
Pierre^  tondez-mes  krebis^  il  lui  dit  y  paijfiz  Us.  Voici  la  réponfê  du 
Doyen  de  Rheims.  ^e  nefiy  ce  que  Penfait  au  paas  de.  Mfinfieur  VAb* 
ki  du  Mont ,  mais  fais  bien  certain  fu^en  THofieldt  mon  père  y  à  tout  k 
{ik)srymiU-  mains  une  fiis  Pan  Ponytond  Us  oeitiesy  autrement  Us  cbardàns,y  le$ 
rm^*  ,  ejfpines  s'y  emmeilUroitnt  (a)  y  qui  o£ciroiont(^  tueroienl  Us  brebis.  Ml* 
Us  lyfint  commifispou^  Uspaiftre  ^pour  Us  tondre.  S'il  Ufiitainjt^  il 
ufi  dkfin  droit.  Et  par  aventure  que  aucunes  y  eii>  a  aucunes  fois^yiue  fi 

âUâS 

(i)  Coniêmna  tuffmn  ,fm  çaupem  tnm  in  finu^  $mi 
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A  acte  ooaupgnufim  il  ajoute  i]i]dqiies  araumeots.   Le  premier  eft 
m  le  £k  cft  obligé  à  ibooîm  fen  pe»  dus  la  n  ktquHl{\i^ 

Pape)  aitmctmf^  il  ofi  tout  ikr^  cm  il  Va  fat  de  Fatre  (a)  de  FEglife  ^W  ^*Jj 
de  fuej  ilp^fijmfkmr  fim  iftët  par  trois  mois.  Le  farond  eft  que,  de  l'Eglife; 
lleloii  S.  Faalj  il  finie  <pie  oeloi  qui  fert  PAutel  vive  de  TAutd. 
H  ffy  a  cy  Evefques^  s'il  a  mtêjfiié^  qui  uepuijffi  fur  fesSukgés^  imn 
feftr  MufiAfide  dkUfhêtif.  Le  troifieme  par  oot^uent  ef^  que  le 
Pitpe  écut  £v£qw  unîverfel  peut  hnpofir  un  fubfide  univcrièl. 
L'Auteur  convient  poqitant  que  fi  le  Pape  encede  à  cet  qgard,  tem 
IfptiÈdin^  ,  Sirê^  reftraigênf^ious.  Auiefte  il  exake  la  puiflancc 
du  Pape  mA  haut  qu*d  iè  peut.  Il  le  met  au  dsifiis  des  Conciles  gène-» 


marnes,  \ 

ment.  DratUeun  îl  kmtîeot  que  les  tJoncilcs  ^neraux  oemiis  f  oo.  «^«o^ 

(b)  ibat4d*aiiffimiMb  autorité  que  ka  plus  anciens.   Faitott  du  Piœe  ^  ^^^ 
un  Moaatque  Vqtveitfel,  U  d^t  mie  oorame  le  Roieft  au  ddfiis  de  tes  i^s  ^ftmd* 
Loip,  lePapeeft  audefliiadesaauies,  qv*il  les  peut  chaîner  oom^  onsdesf^. 
flae  il  lui  pnc,  6c  que  ceqx  qui  fan  desobeïïlêDt  ca  çtcm  ipnt  tx^ 

Sur  CB  qf»  r^ibé  ^  8«  .MSia^^i  avoî^dît  que  les  gtaco  csqioâati* 
vca  du  Pape  étoioïc  ies  occafiens  éù  msebimr  I0  wuurt  d^autruy^  FU^ 
i|^  fépood  jm  ctt  incconffofeB^ 

fittfies  pai*  lci(  Cn^itiW  &  dans  les  CoQvepn.  Il  oonte  là-deflus  THif* 
toôvd'un  ArMumm  (%).  qui  afoît  envie  é^ècrt  Abbé.  L'Abbé  de 
ce  MonaftcM  ayoît  an  Ntvoi  qu'il  ne  tnitpit;  pas  fi  bÂCB  qu'aupa* 
nvanC.  L' Archimaine ae  manqua  pas  PcMCcafinn.  II  va  trouver. le 
Nercu^  Se  lui  donne  pne  certaine  poodie  peoriBeitp'e  dans  le  potage 
éc  ùm  Onde ,  IHiflurane  ^Vnffrtw  il  lemrapoît  çn  grace  avec  lui. 
L^Abb^  mange  Ip  f  otwc ,  en  eieve  ,  Se  fidc  place  à  PArehiniQine) 
qitt  caiH(b  aupiés  de  lui  k  Neveu  9  de  peur  qu'il  n*éventat  k  fecret.  Il 
lut  fit  d^aboiid  aflës  boopç  ebeie»  mais  qnan^  fl  fa!i  plus  accrédité, . 
U  ^e  fii  plus  ffsires  sm^piv  du  firiaud,  LeNeveu  qui  avoît  gardé  de  la 
potidm  en  mît  daqs.k  pédagea^  nouvel  Abbé  pour  voir  fi  die  lui  ie^ 
|xât  reçKHivier  fin  bonnos  gracos.  De  parDieu^  dit  notre  Orateur, 
U  eu  muugemy  le  veutre  fy  fit  mal.  Soupçonnant  k  petit  Moine  il  k 
piei|d  à  part  &  Iqi  demande ,  s*fl  a  encore  de  k  pondre.  Il  répon« 
dit  que  non  &  qu'il  k  lui  avtât  toute  mîlê  au  dîner.  La  poudre  ne 
manqua  pas  fofi  efibt,  TA^  mourut,  ^li  ks  veudroit  raamter^  Peu 
eu  trùftuereit  ufift  de  ieiiks^  dit  Fifyjfire. 

A  régaid  du  ^naent  que  le  Roi  avcdt  fidt  à  Beuoitj  l^Avocat  fini» 
tient  quHl  eft  oblûtt  de  letenir,  parce  ejpc  ks  Rofs  (^  les  Princes fint 
plus  hep  pur  leur  Piff^  qu^  f#  feut  ifuls  autres^  (^  que  Jamais  Peu  ue 

'       s'af- 

(i)  U  entend  par  là  q^aaiieaaJMWaaiaiMriaiia  te  acçnditéd^ 

V  z 
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s'affiiroit  à  m  Sêj  ^  s'il  avait  frm)efié  (fiaodé,  fbunroyé)  fim  fir^. 

ment Et  pefé  que  Fm  tUe  qu'il  eft  bereHfue  ^  de  pur  Dieu  il 

ne  vous  appartient  mie^  ne  ne  pouvez  congneifire  (i)  sHlPefi^  ou  non, 
C'eft  à  peu  près  le  contenu  du  DHcoun  de  FiUaJhe,  On  peut  remar- 
quer ici  que  quoique  dans  le  premier  il  eût  dit  des  choies  qui  avoient 
offenie  le  Roi  &  les  Princes,  &  que  même  il  en  eût  demandé  par« 
don  9  ilparla  encore  avec  plus  de  liberté  dans  celui«pcL 

LXaL  Apre's  ce  Difcours  T Archevêque  de  Rheims  (éleva pour 
repréiènter  au  Roi,  ou'il  étoit  chaigé  de  plufîeurs  Prélats  .de  ion' 
Diocèfe,  qui  étoient  oepuis  lonmemps  à  Paris  pour  cette  afiàire,  fie 

au*il  étoit  neceflaire  d'en  venir  a  une  conclufion.  Il  ne  trouvoit  pas 
'ailleurs  qu'il  fut  bon  d^en  traiter  dans  une  telle  Aflèmblée.  Ven  tou^ 
cbe  le  Pape^  Ten  touche  le  Roy^  Fen parle  de  la  Fay.  H  vamfifi  (van* 
droit  )  mieuic  en  parler  à  F  Ecole. 

LXXII.  Cependant  le  Patriarche  ^jllexandrie  parla  le  len- 
demain pour  rUniverfîté,  fur  ces  paroles,  fi  vous  gardez  mes  corn* 
mandemens  jvous  demeurerez  enmon  amour  y  &  cozïid^tjCj^cBenett  étant 
Schifinatique  &  hérérique,  il  ne  £iUoit  plus  kii  obéir ,  parce  qu'il 
n'étoit  plus  Pape.  On  fe  contentera  de  rapporter  quelques  traits  par- 
ticuliers de  ce  Difcours.  i .  On  a  déjà  dit  ailleurs  que  jBem// étant  Car- 
dinal fut  envoyé  Légat  en  Angleterre  pour  engaeer  ce  Ropuime  dans 
(on  parti.  Mais  on  apprend  ia  que  le  Duc  de  ^locefier  tint  ce  Dii^ 
cours  au  Cardinal  lorfqu'il  paflâ  à  Paris  pour  continuer  ibn  voyage. 
Nous  ne  vous  donnerons  pas paffage  à  venir  en,  jtngleterre^  fe  (fi)  vous 
voulez  venir  pour  nous  reducer  (ramener)  &  ramener  à  voftre.  obeiffan^ 
ce^  car  nous  créons  auffi  fermement  avoir  bon  droit ,  que  vous.  Ne  vous 
en  travaillez  point.  Le  même  Duc  difoit  qu'il  (à)eïroit  volontien  à 
celui  qui  feroit  le  plus  prêt  à  céder.  £•  Sur  ce  que  £e»oft  n'était  pkis 
reconnoifTable,  depuis  qu'il  étoit  devenu  Pape,  le  Patriarche  fait  ce 

Eetit  conte,  (ans  cloute  pour  éjgayer  un  Diiçoun  trop  fèrieux,*  &  on 
;  placera  ici  par  la  même  raiibn.  Uy  avoit  un  Moine  en  un  Mouftier 
(Monaltere)  qui  faif oit  fi  fort  le  Religieux^  que  merveille.  H  jeûnait 
trois  fois  la  femaine  ^  il  n'y  faillit  jamais*^  avhtt  qu'il  fut  efku  Abbé^  il 
ne  jeûna  plus.  Venluy  demanda^  Sire^  vous  fouliez^  (aviez  accouta« 
mé  )  jeûner^  vous  en  avez  toft  oublié  voftre  couftume.  Il  refpondit , 
qu'ilfaifoit  lors  la  Figile  de  la  Fefte  ok  il  e fiait.  3.  Le  Doyen  de  Rbeims 
avoit  alloué  au  Roi  l'exemple  du  Roi  Ofias  frappé  de  lepi^  pour 
avoir  vouui  entreprendre  fur  les  fbnâions  du  Saceraoce.  Le  Patriar* 
che  répond  aihfî  à  cet  exemple.  Cet  exemple^  dit-il,  fait  trop  mal  à 
propos.  Ofias  voulait  chanter  la  Meffe^  &  faire  le  facrifice  qui  apparte-' 
mit  aux  Prefires.  Ainfi  à  ban  droit  il  fut  frappé  de  lèpre.  Si  le  Roy  de 
France  voit  le  Scifme  en  PEglife^  dequoy  il  luy  faudra  rendre  compte  & 
raifon  au  jour  du  Jugement^  qui  le  gardera^  (l'empêchera)  de  y  mettre 

la 
(  1)  Ccft*à-dire ,  m  »*4^  fe$  à  vH$f  dm  cewmhre  &  iTf»  i$ipr. 
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U  main  ^  (â  àe  faire  tout-  ie  ptkwc  ^^H  pourra  ?  Je  croy  ipu  vous  m 
trouv&ez  mie  (pcÂnt)  fu'^il y  ettfi  encfues  Sci/me /edé  (appaifé)  et§ 
Cof^il  (Concile)  gênerai^  s'il n*y  eufi  Meun  Roy  en  préfence  qui  pur-» 
taft  la  hefegue  (qui  (butiot  rallaire)  i^  qui  y  mft  la  tHiain. 
'   LXXIII.  Lbs  deux  Doâéurs  qui  parlèrent  les  derniers ^  Tun  pour  Cmlnfi^B  dé 
le  Papc^  Taotre  pour  TUniverfité,  lurent  TArchievêque  de  Tours  &  ^^u/"n"*** 
j^ean  Petit. . Comme  ils  ne  dirent  rien  de  particulier  ni  de  nouveau ^  avom^L 
£a»  ^*y ^^^^^  ^^  p^ra  au  Difcours  de  Jean  Juvenal  des  luî. 
U1&SINS9  Avocat  Général,  qui  fit  de  la  part  du  Roi  ab&nt  la  ctô-   i^  ^^^  ]>^ 
tu«'e  de  cette  célèbre  Aâèmblée.  On  peut  réduire  (on  Di&ours  à  cer*  cembre. 
taips  chefs,    i.  Il  protefte  dès  rentrée,  que  quoi  qu'il  ait  à  parler  de 
la  Majefté  Royale,  il  ne  prétend  rioi  dire  au  grief  du  Siège  de  Rome^ 
ni  d'aucun  des  Prélats  ^  ni  diminuer  la  jurisdi&ion  de  rEgliJe>  z.lljbu- 
tient 
cile. 

neceffidre 

fe  par  divôfs'  raifonnemens  &  par  les  ôcempres  de  Conjlantin  ,  qui 
prefida  au  Concile  de  Nicée  ,  contre  Arius  ,  de  Tbeodofe^  qui  pré- 
iida  au  Concile  de  Conflantinople  contre  Macedonius  y  &:  psff  plu- 
fieurs  autres.  Il  £rit  voir  par  une  Decretale  de  Nicolas  ,   i .  Que  ce 
Droit  appartient  fiir  tout  aux  Rois^  quand  il  s'agit  de  juger  les  Papes 
&  de  matières  de  foi,  comme  caiiiès  univerfeUes.     I^on  feulement  il 
ace  droit,  mais  il  ne  &unMt  même  y  renoncer,  parce  qu'il  ett  ac- 
quis à  (à  Couronne,  non  à  la  perfenne  de  Pépin  ou  de  Charles ^  mais 
au  Roy  de  France.   A  cette  occafion  il  rdeve  le  Doyen  de  Rbeimsj 
.qui  avoit  voulu  dire  y  que  h  Pape   eft  Sufirain  au  fpirituel  6f  au 
femporeL     B  a  tr^- mal  dit  ,  (^^  s'il  ne  s'en  fuft  révoqué ,  Je  pren-^ 
fiffe  (.j'aurois  pris)  concbtfiûu  contraire  contre  luy.   Il  fbutien^  au  refte 
en  paflànt ,  que  ce  ne  ftit  point  par  l'autorité  du  Pape  que  Pépin  fiic* 
cecb  à  Cbildericj  &  que  ce  fut  ce  dernier  qui  cefeijt'îâfe  demiftypour 
ce  qu'il  n' avoit  mis  enfants  ^  &  entra  en  Religion.   2 .  L'Avocat  du  Roi 
•s'adrefle  aux  Prélats ,  &  les  exhorte  fortement  à  oien  digérer  la  ma* 
riere  d'un  commun  accord ,  Se  à  donner  un  bon  Conteil  au  Roi , 
afin  d'en  venir  à  une  conclufîon  ^iir  feutence.  4.  Il  s'explique  fort  clai- 
rement fiir  la  manière  d'adminifher  les  Bénéfices  par  les  Ordinaires, 
&  contre  .lesRefervations  &  Grâces  Expeâatives.  Meffeigneurs^  vous 
^ftfs  y2g«.  Advifez  que  les  Evefques  ne  foyent  mie  fruftrez  de  leurs 
droitures  ordinaires y&auffi  que  Fen  n'yfaice  mie  telle  diminution  au  Sie^ 
ge  jlpoJloUque  y  qu'il  n'ypuijfe  avoir  dequoy  foufienir  fon  Gouvernement. 
Il  tient  fortement  pour  les  Ëleétions.  Celle  de  l'Evéque  Romain  fe 
Ëiiibit,  diteil^  autrefois  par  les  Ëcclcfiaftiques'&  par  les  Laïques.  Les 
autres  Evéques  font  fès  fieres ,  &  ont  le  même  droit  que  lui  à  l'é- 
kâion.  Et  fur  ce  qu'on  allègue  là-defTus  le  droit  de  S.  Pierre  j  il  dit 
que  le  Siège  jipoftoUque ^  qu'A  appelle  la  Cephalité {Çonvcnijat  autorité) 
fut  premièrement  y  félon  quelques-uns,  en  Jerufodem^  ^  puis  en  An-^ 

V  j  tio- 
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^,  &  puis  à  Rom^  &,  iUfe-îif  fû  fmt  (Jk  pouvoîc)  fairt^  qm 
U  (kfhêlité^  (g  k  Sitgi  jip9fiptifue  ft^  $fin  rmii  (^  rgàtcé  (mm* 
ne)  mfimfrsmUrUen^  €ny$ri^iUm9^^J9cr§yfm^fn  Ual-» 

lègue  deux  exemplei  ém  inoonvenicms  au*ii  xxomt  au  écoit  cpc  le 
Pape  s'arroge  <f  aire  ks  Evéqqes  êc  de  dedaner  miUes  les  éleffîûos  fû- 
tes âflB  fa  partiçtpadim.  L'an  renide  Bernard  éb  Ptrm  EvÀjiie  ds 
Nantes ,  oui  pendant  la  Souroisiâion  afoic  été  âû ,  confinnég 
confiicré,  ce  avcit  joifi  paifiblement  de  (on  Béiiéfioe  pmdvit  quttre 
années.  Mais  on  n'^ut  pis  plutôt  rendu  l'dMsfflànoe  a  JSéiwîr,  qu'il 
annuUa  T^eâionde  ee  Prélat,  dcmna  (on  Bénéfice  à  un  autre,  &  k 
fit  £¥éque  de  Triiuier  vx  Nord  de  k  Bretagne,  o^  il  n^ntencIcHt  pas 
vn  mot  du  iipiga^  du  Païs.  L'aotte  cxempk  r^arde  i' Archevêché 
de  TouJoufej  dont  Pitê^w^  été  pourvu,  &  auqod  Jmts^  avoitTut^ 
tmié  iî^H;^  dans  une  Congrégation  à  Teulçufij  6k  il  fie  cxcomaxa* 
nkr  tous  ceux  qui  tîmdroknt  pour  M.  Vivai.  ,  mi  eft  çy  préjint ^ 
dk  r Avocat  général.  Cêmme  feue  celaj  dit-il ,  u£mie  en  iiÊfure  du 
Roj/j  du  Clerpéj  &  de  feue  le  Royaume^  Mejfiigneurs  ^  peunoeez^y  ^  jt 
veusfupplie. 

3.  Il  demande  au  Concik,  qu'il  détermine,  patr  emmiere  d" jtrreft ^ 
tS  de  frwifiou  ferfeiueJk^Qt  wk  avoit  été  lâipln  an  Phrlemeot  à  h  (blli^ 
cktition  de  l'Univcrfifeéy  Ce  du  Procureur  dû  itoi,  au  fiijet  des  charf- 
geifimpc^Q^  en  Franœparl^EglKè  Romaine,  i?  fCappmtkmpeiaKt^èlûL^ 
à  FEgiiJe  de  Reme  ^de  prendre  le$  vucattcesde  fEgUfe  de  Pmis.Pewrque^ 
Cm^  elle  eji  affiz  Heu  fendie  ^  deiée.  Elle  0  Heu  4Cf^ooo  (i)  àx.  (^ 
dme  un  befoiu  eu  kd  pemrett  faire  fuelfue  fiibfide  carieatif.  .  •  ,  .  Les 
droits  de  tEglififeut  wuus  deslioysf^  des  PfVfcef  tempereU.CotdBamiiik 
detafEgUfede  Rome.  Le  Rey  dé  Ftanctafeudi  S.  Dcnvs  tâc.  àf  eu 
f Ordre  deCluffd  tant  f  Abbayes \dencfueshs  Maysî^  les  Priueesent  km 
imerefi  (i)  &^.  l\  fout&ent  que  les  di^rgpBs  înipo(ées  par  Iqs  PâpBf  ne 
font  été  que  par  fûî§rame  &  fans  préjudice.  Car  le  Rey  a  fouvem  ce 
imerrmpu^  (â  ce  quia  efif  baillé  à  nu^  a  efté  baillé  aucunesfèis  à  deun 
aus^  fans  préjudice^  ou  à  trois  ans.  Une  trou¥ç  pourtant  point  d'inr 
çonivtcittcnt  à  acconkrqudiqacfid>fide  kBfuatt^  cas  qu^l  voulût  codcr^ 
&  qu^l  le  dpo^ndât  e^  Roi.  M^is  jl  ne  voudrok  pas  qu'on  (aolSnt 
ks  ())  Quefteurs  âc  ks  Colloâseins  du  Pape,  Icsquds  il  appeUe  des 
il/4r^ir/x,  |Sc  dont  il  i^x^^^cnjDe  les  excès  an  ces  termes.  lia  (kPttr 
pe)  tant  de  bapçlopîns^  qu'il  ue  ly  eu  vient  peipt  la  moitié ^^X^trir 
boulent^  ik  gafieut^  ils  d^udentj  ils  eucpmffteuienf  9  ilsfetieut  tout. 

4.  il  demande  que  les  Ordinaires  (bient  mfiiitenus  cr^  pqStt^  de 
kur  juriidiâiop,  que  de  l'Eyéque  on  appelk  à  rArcii0rÀue,dr  là  au 
Primat,  &  que  poqr  entrepenir  cette  dÛciplipe  an  aflei^ble  frçquemr 
ment  des  Condks  Provinciaux)  cafiQilco&chitquekQQndleàprér 

:    (Mt 

(i)  Ob  trtk  poinr  fitrant  de  ce  èakol  qa*qn  doaae  td  qa'on  Fa  lYMvé, 
It)  l9  mats  cacorf  idlâs cMbs «d^  qnay^lsf  tw{ra 
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(coc  afleoiblé  fii$(  pour  le  I^dyaume  de  Fnuice,  que  if  Rtgi^  qui  efi 
vrêy  CëiboUqm  i9it  ejhi  cênfiitléfor  kS'  Prélats  de  fm  Royaume  ^  qu'il 
Us  peut  é^mMir  (^  préfidir  enfin  Concile  jOmme  Empereur  enfin  Ro^ 
yoÉÊme^  &  qu'avec  l'Uiûverfité  il  peut  déterminer  dans  ce  qui  appar- 
tient à  la  caufe  publique  en  (bn  RoyauEoe  ^  Q^'aa  refte  â  ne  s^agit 
point  daiaa  cç  Concile  de  ji^r  le  Pape  définkiveioent,  mais  de  pour- 
voir à  l'EgUÎe  de  Fiunce.  L.'£vé(]^  de  Cambn^  &  le  Doyen  ne 
ioat  po»  fort  lûea  traitez  dans  cette  Cooclufù». 

Qoand  TAviMiat  Général  eut  parlé  »  le  Chancelier  de  France  prit 
la  parole  en  ces  termes,  Beaux  Seigneurs^  eêtte  matière  pêurfuey  veus 
avez.  eJU  ey  agemkkz  îi  mandez  «/  grandement  eupverte.  Mejfeignturs 
mê  fonâ  dire  fue  les  Prélais  (^  mm  antres  fiient  demain  céans  ^  Q  que 
nnls  na  départent  jufyn^à  en  qme  ten^aii  cenclu^  &  ne  vàennent  nuls^  fors 
CEUX  quifi^  mandez. 

LXXIV.  JLrBS  I^ki£s  aiyant  &it  Ic»r  rapport  le  lendemain  ils   .Avh  dt 
fe  troavefcnt  tous  uDmâmement  d*av»  d*affcmbler  un  Concile  Gêné-  ^""j^^^  f  ^  ' 
lal  des dei»  Obédimcis  potiirteminaleSchi&ie(a>.II  y  eutdoparta-  ffl^t^e 
ge  fur  le  fujet  de  la  Souf&aâion,  mais  cette  voye  TeBipoffta  pour-  réfoUttiên 
tastt.  £Ue  wua  réfbhie  &:  on  comrint  de  gouverner  l'Eglâc  de  Fiance,  9»^  éine 
&  d'adttkftfircr  tel  Bcnéficca»  cornue  oa  woit  fsk  pendant  la  pfe»  faT^'otfm 
BÛere  Souftraâion^b)  Maisiafiaque censé  réfofaitiQn  fût  fixc^VUimer-  pm-k,  T.v/ 


9» 


fité  de  Paiis  eut  ocâat  de  donner  (b  Coockfiona  au  CoacUe.   Ce  p- 1 34* 
qa*elk  fit  le  j..  de  J«i¥ier  «  fis  artid«w  ©p*^^* 

^  I.  Tout  Prâat^  &fir^  Pape^  eft  obUfié  d'abdiquer  pour  PU-  Bifi^hSm. 
^  mon  de  l'Ëg^  Se  pcwr  Vcaainéâsio  da*  Schifincs  fi  elie  ne. peut  iê  f 4rM.iib.&pr; 
9  fftîreattirciaeaty  quand  nême  il  n'anvoit  paa  jwé  de  céder,  fie  oa 
y^  peut  Yy  caontvmdie» 

^  a.  Un  Pme  qui  ft  ii^-é  de  cod^  poui  rUaî^  VE^ife,  fi  Us 
M  CdÙkgpdes  Ces^rma^j  ou  k pfai^ grwde  partde d^entce euxr  le  jur 

ge  Mccflàire,  eft  oblige  4tvant  Dira  fie  devuot  VR^c  miUtantae  à 

trair  hn  ferment.  Q  «'y  a  peôfli:  d'honmair  qui  puifle;  Vea  dkpear 
^  fer»,  fie  VJÈ^&nieA,  pas  Qt%ée  d'aecefiter  une  autm  voye  parc» 
^  opcj.  C  «  feu  £^ffe  o«  droit  fiir  le  Pape. 

yy  5.  Lcn  qtt'uft  Phpe  a.  joué  de  cèdes  tcHitesfeii» fie  qieuntes  qur'il 
y^  femblcsa.  bon  au  Collegft  ék  Cju-dioauK)  our  à  la.  pluA  grande  partie 
^  d'ettie  eux^  fi  ba  CavdÂaauK  finit  d^  cet,  a^ia  fie.  l!oat  ainfi.  se* 
9P.  fo]tt>  il  eft  (^gé:  ^^  cedcp  3.  ^'il  ^  ref^  expreiimat  il  eA  parjuh 
^  «e»  infidèle  esyeis  Dieu  fie  ks  bommcs^  md  ftoiiant  dé  la*  fb«^ 
y^  fig  coQunef  td  it  fe  rend  ùBpéËc,  d'henefie^  il  peut  e&^étce  aecué^ 
f^  fii  3'il  refufe  MÎmâlstmettt  de^  eedec ,.  ij^  dqit  ^^  declôiré  benstiquir 
S9  piK  l'affinnUee:  cfes  Pvdats^ 

^  4»  Gelut  quii  a  été  étu  Fape  dam  Vinrmtîm  qu^il  cedenoiCy 

quaaé 

(3y  Mendiants  &  Oaeftean  en  vtenx  François. 

(4)  '^iMâm^  «l^oIçÇW  oppieflènt,  tMs^>.iMMa6nti,*d^ÏpaAM; 
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9,  quand  il  en  femit  bdbin,  (ans  quoy  il  n*aUroic  point  étééln^  com- 

^  me  il  appert  par  les  fefméns  des  CaixlinauX)  u  dans  la  fuite  il  s*y 

9»  oppofé  opiniâtrement,  lorsqu'il  en  eft  requis  IblemneUement ,  xlÀ 

jy  lors  il  ne  doit  plus  être  réputé  Pape,  &  on  peut  librement  fe  reti* 

,,  ter  de  fon  obeïï&JQce ,  même  fans  déclaration. 

jy  f.  Un  Pape  qui  amt  notoincment  contre  fon  propre  ferment,  eft 

(z)Crîmmo'\yy  auflt  notoirement  (a)  coupable  du  plus  grand  des  crimes,  &  par 

fuscrtmim     ^^  q^^  même  contumace  &  rebelle.    Auffi  comme  la  coimimàcc  no- 

f9jlim9.         ^^  ^j^^  ^^  ^^  crime  fi  notoire  eft  héréfîe,  il  doit  être  pourfiiivi  & 

w  regardé  comme  un  hérétique. 

„  tf .  Comme  le  parjure  eft  une  irrévérence  ]indireâe  envers  Dieu, 
„  ce  qui  eft  formellement  contraire  à  la  Religion  Chrétienne ,  les 
„  Princes  Séculiers  à  qui  il  appartient  de  pumr  le  parjure,  en  ic  li- 
„  guant  contre  un  tel  Pape,  &  en  le  contraignant  à  céder ,  meri-* 
„  tent  devant  Dieu,  puis  qu*en  cela  ils  ne  font  qu'exécuter  ics  droits 
„  8c  vanger  le  parjure.  La  qualité  de  la  perfbnne  n'y  fait  rien ,  parce 
„  qu'elle  s'eft  rendue  indigne  des  privilèges  Ëcckfiaftiques  éc  de  la 
„  Dignité  Papate. 
BecntâètE-  -  LaXV.  Su r  CCS  propofîtions  l'Eglife  Gallicane  Bt  un^Decret, 
l^fiGMcant  par  lequel  le  Roi  étoit  fupplié   i .  De  défendre  &  fSrc  défendre  à  tous 
U^^L^^^  fe  Sujets  du  Royaume  &  du  Dauphiné  d'impagncr  &  de  condamner 
dirbébement  ou  indireétement  la  yoye  de  k  Cemon,  ou  de  dogmati» 
fer  contre,  auffi.  bien  que  contre  celle  de  k  Souftraftion  ci-devânt 
faite.    %.  Que  tout  ce  qui  ^étoit  fait  &  réglé  dans  le  temps  de  cette 
Soufbaétion  fut  valable  Oc  fubfifbat  invi<^ablement  dans  toute  fà  force.^ 
3.  Que  tout  ce  qui  avoit  pu  fe  faire  au  contraire,  de  quelque  manière 
que  ce  fût,  fut  redrefle  &  rétabli  dans  Ton  premier  étM.  Le  Roi  coup 
fiima  ce  Décret  par  un  Edit  du  7.  Janvier  1407.  Mais  il  m  fut  pu- 
blié qu'au  mois  de  Mars,  par  les  raifbns  qu'on  en  dira  dans  la  fuite. ^ 
On  reçoit  m       LXXVI.  On  reçut  à  Paris  la  nouvelle  de  la  mort  d'/»wr^»/ ^//. 
rraneeUnofi'  pendant  que  le  Concile  National  y  étoit  afiemblé.    Le  Roi  de  Fran- 
**^  ^r*      ^^  ^^  ^'^^^  ^"  Concile  écrivit  (i)  auffi-tôt  aux  quatorze  Cardinaux 
cent VIL^^cT  gui  étoient  à  Rome,  pour  les  prier  de  dificrer  l'élcéfcion <i'un  autre 
enfrtnd'dis    Pape  jufqu'à  nouvel  avis,  (b)  Voici  le  contenu  de  cette  Lettre,    i .  Le 
Tl^^^*^   Roi  leur  notifie  qu'il  y  a  un  Concile  aéhiellement  aflemblé  à  Paris 
m^'iuÊuc.  pour  chercher  les  moyens  de  dohnar  la  paix  à  TEglife,  &  que  pcn- 

É 

aT*"^'    marque  la  joye  extraoramaire  qu'„  

2  cïjS'  la  réfolution  où  ik  étoient  de  ne  point  faire  d'éleôion,  qu'ils  ne  lui 
p.  SOI.       '  euflênt  envoyé  des  AmbaflTadeurs,  pour  favoir  fes  intentions.  Attendu^ 
dit  le  Roi,  qite  Bêrtôît  m  fumant  Je  Mff enfer  Aec^er  ^  cthw^  if  fa 
Juré  y  en  cas  de  mort  de  Jon  Concurrent  ^il  y  a  Ueud'efperer^nefaixfi  long- 
temps 

(i)  La  Lettre  eft  dat^  du  13.  Dec.  x4o$« 
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temps  defirée.  ^e  fi  contre  notre  attente  ilrefufe  ou  diffère /a  Ceffion^ 
nos  Prélats  comnéndront  avec  vous  de  TileEtion  d'un  Pape  indubitable. 
5. Le  Roi  promet  de  leur  envoyer  au  plutôt  une  Ambdiàde  &  il  les 
prie  inftamment  de  fi4>endre  leur  clcaion,  julqu^à  ce  qu'on  eût  re- 
çu des  Ambafladeors  de  part  &  d'autre. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  en  France  qu'on  eût  bien  voulu,  que  les 
Cardinaux  ne  ftflent  point  d'élcftion.  Ce  defir  étoit  prefijue  général. 
^)\ii>i/w»,Hiftorien  de  ce  temps-là,  nous  apprend  que  les  Florentins  W  Amonirw 
«voient  envoyé  aux  Cardinaux  Jean  I)<?i»i»if«f,FrerePrécheur,hdn>-  xxu!c.vl 
me  en  odeur  de  lainteté,  &  en  grande  autorité  par  fon  lavoir  &  par  (brf  é^ 
loquence,  pour  les  prier  de  ne  pas  (è  hâter  d'élire  un  Pape.  Cet  humble 
Ambaflàdeur  arriva  trop  tard  parce  qu'il  voulut  aller  à  pied.  Les  Car- 
dinaux étoient  déjà  dans  le  Conclave,  (b)  Léonard  témoigne  quecon-    (|>)  Léon. 
tre  la  coutume  on  lui  en  ouvrir  la  fenêtre,  afin  mi'il  put  parler  aux  lIu.Ep.Ûl 
éleftcurs.    Il  les  exhorta  avec  beaucoup  de  véhémence  a  forfeoir 
l'éieftion ,  parce  qu^il  croyoit  que  c'étoît  Tunique  moyen  de  terminer 
le  Schifme.   Mais  les  Cardinaux  répondirent  qu'ils  étoient  aflèmbler 
pour  élire  un  Pape,  qu'ils  ne  pou  voient  changer  leur  réfblution,  mais^ 
qu'ils  le  fèroient  de  telle  mamere ,  que  celui  qui  feroit  élû  fe  regarde- 
roit  moins  comme  Pape,  que  comme  Procureur  de  ùl  propre  Ceffion.    r^x  ^^^ 
On  donnera  ailleurs  le  caraCkere  de  Jean  Dominique^  (c)  qui  fut  dc^  Arct.  Epifii 
puis  Archevêque,  &  Cardinal  entièrement  dévoilé  à  Grégoire.  L.II.Ep.XIx:. 

LXXVII  Cette  Lettre  ne  put  avoir  aucun  eflct,  parce  que   EUm^ntU 
quand  elle  arriva  les  Cardinaux  avoient  déjà  élû  (d),  fous  le  nom  de  Grégoire  XIL 
Gre'goire  XII.  (2)  jtngeh  Cùrario^  vieillard  d'environ  quatre-    (<i)Le3o. 
vingts  ans.  Noble  Vénitien^  Patriarche  de  Confbntinople  &  Car-  .^ur'dc*^* 


farti  de  ne  pas  différer  davantage  l'àeéHon  ,  par  ces  deux  raifbns, 
«a  première,  de  peur  que  fî  la  vacance  duroit  trop  longtemps,  it 
n'arrivât  quelque  fedirion  à  Rome,  comme  cela  étoit  arrivé  avant  l'é- 
leétion  à^ Innocent  FIL  La  féconde  fut  la  crainte  que  les  Romains  ne 
s'emparafTent  du  temporel  de  l'Eglife,  dont  les  Cardinaux  avoient  été 
fcs  Maîtres  fous  le  Pape  précédent. 

LXXVIII.  Qjj  o  I  Qu'i  L  en  fbit ,  avant  que  de  procéder  au  choix  ^«rww»/  /^ 
d'un  Pape,  ils  prirent  unanimement  une  précaution  qui  fembloit  de*  ^^^T!^ 
voir  remédier  aux  inconvénients  d'une  démarche  qui  paroiflbit  préci-  cU^.     ^^ 
pîtée  à  plufîeurs ,  vu  les  circonflances  d'alors.    L'Hifloire  dit  que  ce 
fut  jfngelo  Corario  lui-même  qui  fbllicita  cette  précaution.  C'étoit  de 
jurer  tous  Se  chacun  d'eux  en  particulier,  par  confcquent  jfngelo  Co^ 

raria 

(2)  Thêod,  iê  Num.  L.  111.  f.  lOf,  atilîta  de  Gngmuff  l'appelle  prerqoe  toujouiSi 
Mrrorms. 

(3)  Nif«9v  Qb.  bfk  Lfom  jlnh  Epr  L.  JI.  Bfir,  llL  Aîoute^-y  Amm.  ub.  fup.. 

ToM.  L  X 
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(t)Thood.   ^^^^  lui-même.,  (sO  au  mm  de  Dieu  ^  de  la  Vierge  Marie  fa  ffwieufi 
Nicin.L.llL  Mere^  desfaints  Jfktes  &?  de  toute  la  Cour  cékfte  :  „  i.  Que  celui 


^^^i  M  qui  fefoit  élu  renoacerôic  aâuellement  à  Ton  droit,  au  Pontificsit^ 
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91  ^-Quc  fi  réleéfcion  tomboit  fur  un  Cardinal  abient,  ou  fur  qud-f 
^  cun  qui  ne  fut  pas  du  Collège  des  Cardinaux ,  il  s'engage.roitàrem* 
^  plir  les  mêmes  conditions.  3 .  Qi}e  dans  Teibace  d'un  mois  après  ion 
^  couronnement  il  notifieroit  (bn  éleâion  &les  fusdits  engagemensj 
^  à  r Anti-Pape  £c  à  fes  Cardinaux,  au  Roi  des  Romains  y  au  Roi 
^  de  France,  à  tous  les  Rois  ,  Princes  &  Prélats,  Uoiverfite^  & 
yy  Communautez  de  la  Chrétienté  par  des  Lettres  qui* témoignaient 
„  qu'il  étoit  prêt  à  embrafler  la  voye  dfi^  la  Ceflion  Se  toute  autre  vo- 
jj  ye  raifonnatk  (i),  qui  pourroit  amener  à  l'extinâion  du  Scbifme. 
yy  4.  Que  dans  reô>ace  de  trois  mois  depuis  Ton  Couronnement  il  en-* 
jy  voyeroit  des  Plénipotentiaires  à  toutes  ces  Puiflahces  pour  conve* 
yy  nir  d'un  lieu  propre  à  n^cier  l'Union,  f  .Qlic  pendant  cette  né- 
yy  cociation,  il  s'engageroit  à  ne  point  créer  de  nouveaux  Cardinaux, 
„  iï  ce  n'eft  au  cas  que  cela  fut  necedàire  pour  .%der  le  nombre  de 
yy  ceux  de  fon  Concurrent,  ou  que  par  la  nuite  de  ce  dernier  l'Union 
,,  ne  (àt  pas  Êiite  au  bout  d'un  an  après  les  trois  mois.  Se  que  la  mé-- 
^  me  choie  feroit  iniînuée  à  ion  Compétiteur.  6. 0^'a{>rès  fon  élec- 
„  tion  &  avant  fon  couronnement  il  conârmetoît  folennellemem  6g 
„  par  un  écrit  de  ùl  propre  main  tous  ces  enffagemens ,  auffî  bien 
^  que  dans  le  premier  Con£iloire  public  qù'u  tiendrait  après  Ton 
(b)Niem:^.  ^  Couronnement.  "  Chacun  des  (b)  Cardinaux  s'et^agea  iolemneK 
fttfr.  c  lu  }çtneot  à  tenir  la  main  à  l'exécution  de  tons  ces  articles  &  à  pouiîiiivre 
de  bonne  foi  l'afiâire  de  l'Union. 

Audi-tôt  après  ion  élection  Oregoire  ratifia  Ces  vceux  &  fes  fermens 
dans  le  Conclave  même.  Il  prononça  en  même  temps  en  préfence  des 
Caidinaux  Se  devant  toute  ia  Cour  qui  étoit  fort  nombreuiè ,  un  Ser- 
mon fur  ces  paroles.  Préparez,  la  voye  du  Seigneur  Sec.  Comme  il  n'v 
fit  autre  choie  que  d'cxnorter  inibmment  fes  Cardinaux  à  concourir 
cdnilamment  avec  lui  à  la  paix  de  l'Ëgliiè,  tout  le  monde  en  fut 
'   tranfporté  de  joye,  &  on  ne  doutoit  plus  qu'enfin  le  Schifrac  n*aUât 
finir  par  ion  moyen.  On  craignoit  iêulement  que  fon  grand  âge  ne  lui 
(c)Lcon.     permît  pas  d'achever  cet  ouvrs^c.(c)  Il  s'exprimoit  en  eflèt  tà-deifu» 
EpAiliïîcm.  *^^c  ^^"^  ^^  f^^  ^^^  vivacité,  qu'il  étoit  mal  aifé  de  n'être  pas  per- 
di  sMfm.      fuadé  de  la  fincerité  de  ics  protcftations.  En  quelque  lieu  que  fe  fajffh 
P-  "3*         rUniouy  difoit-^l  à  fes  Courtiians,  je  fuis  réfolu  d'y  4^Ur,  Si  je  n'ai  point 

de 

'  (  I).  Cette  dtufir  fitft  toûiovts  an  prétciote  ^Grtfêifê  ic  tm  antres  pour  ne  pas  céder. 

(i)  De  hoc  éiutem,  yéod  BuUafim  imfrtj/ione  nofiri  nûmmis  eft  apptnfa  ,1  fréfflttium 

ntitius  ddMt  itdmkwn  »  n^m  enù  n^tê  çorûnanome  infiffùa  ,  hujmmodi  wfftrj^la 

But' 
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V(^  GaUrêi^  J0  im  mMrêl  fur  utée  èar^ej  C?"  s^ft  fsmf  aller  par  terre  y 
^  qui'U  ne  fê  tnHfW  peint  de  chevaux  ^  firaiftAtit  à  pied  m  bâton  à  loi 
main^  que  de  manquer  è  ma  parole.  L'événement  décidera  du  fonde- 
ment de  ces  eTperance». 

IiXXIX.  I L  E  s  T  certftiii  qu'à  en  juger  par  te  caractère  que  PHiP    Cétra^ere  de 
toiré  a  donné  de  ce  Pjipe,  loriqii'il  n'ctaoïb  que  (a)  Cardinal,  U  fem-  vn^^*'^ 
Wok  qu*il  n'y  eât  alors  perfonne  de  plus  propre  à  terminer  le  Schit    (a)  Aubcri 
me.  Il«y<Htpalfê.avéc  honneur  par  toutes  les .  Dignités;  Ecclè^afti-  BîflMsCârd, 
ques,  depuis  le  degré  de  Doreur,  oîi-  il  ft  fîgnala,  jufqu'aii  Cardi-  T.lLp,  1.3. 
nalat  dont  il  fiit  revêtu  en  I40f .  par  Innocent  FtL  Etant  Evéquc  de 
Venife  Boniface  IX.  l'envoya  Nonce  Extraordinaire  au  Royaume  de  * 
Naplea  pour  ranger  la  Capitale  de  ce  Royaume  fous  l'obeilftnce  de 
Ladiflas.  11  s'acquitta' de  cet  emploie  de  divers  autres  avec  tant  de 
dextérité,  que  le  même  Pape  le  fît  ehfuite  Légat  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Il  paflbit  pour  un  modèle  de  prudence,  de  douceur,  de 
fainreté,(ûr  tout  d'humilité , ^arce qu'il  joignpit  dansfesmoeurs  laum«- 
plidté  des  premiers  fieclesavec  l'aufterite  des  Religions  les  plus  feveres. 

LXXX.  En  EXECUTION  de  &  parole  Gre^hre  avant  fon  Cou-  ^marcht  de 
ronnement  écrivit  à  Cm  rival  oui  étoit  alors  à  Mârfèillç  pour  hiî  don-  ^J^^p^j^'^ 
ner  aviî^  de  fon  éleôion  &  de  feç  engagem.ens  ,  &  pour  l'Jr  foire  en*  Rolde  iranu 
tftt  lui-mémè.  La  fu(cription  de  la[Lèttre eft,  Greqoire  Evéqûe^  im  envoyé  »- 

rt  •*  f^     #» •• *_     T\*l..  V  T>* J^     T    _^^^  T  •».'r>  M«     ^^.Lm^Àm 


lepréfeîltant  les  grands-  maux  qtfa  caùffaz  te  Schifine ,  ôc  te  danger  lH*  c  iV. 
quMl  y  a  dans  le  retardement,  i.  Il  lui  déclare  qu'il  eft  prêt  i  renon- 
cer au  Pontificat ,  felon  fi  promefl^j  à  cooditioii  que  fui  &  fes  pré- 
tendus Cardinaux  en  feront  autant,  8ç  qu'ib  fc  joiniiront  avec  les  fîeqs 
pour  Péleftîon  d'un  Pape  qui  foit  reconnu  de  tout  le  monde.  }.  Il  lui 
promet  une  Ambaflàde  (btennelte,  pour  convenir  d\rn  lieu  propre  à 
s'aOembler.  4.  Il  s'engage  à  ne  point  créer  de  Cardinaux ,  que  (bus 
tes  conditions  &  dans  les  cas  maraucz  ci-deflus.  Grégoire  finit  en 
avertiflint  (i) ,  qu'on  ne  doit  pas  erre  étx)nné  de  ne  voir  point  (on 
nom  imprimé  for  la  Bulle',  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  été  cou- 
ronné. \\  écrivit  à  peu  près  la  même  chofe  aux  Cardinaux  d*Avignon. 
Cette  Lettre  fut  portée  à  Benoit  par  lin  Frère  Convers  de  l'Ordre  des 
Prédicateurs.  Schardius  Editeur  de  fheodoric  de  Niem  a  prétendu 
qu'un  Meflagçr  de  fi  peu  d'importance  ne  marquoit  pas  de  la  part  de 
Grégoire  un  grand  défit  pour  le  (uçcçs  de  l'afifairc. 

Bemîf  ne  tarda  pas  (})  à  répondre  oar  une  Lettre  oîi  il  ne  m^- 
quoit  pas  moins  d'emprefiëment  pour  l'Union^  que  celle  de  (on  Con- 


cur- 


BnUa  ahsqut  ipfius  imfrtffêp$  mmms  hehtnr.  Nicn.  mh^fiifk  c.  4* 
(3)  M9W$  reçut  ki^Uett|€  4«  Qris«r<  te  15,  Janvier  1407.  &  y  répondit  te  13, 


iSFcvr. 
1407. 
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current.  Il  fe  féUcite  de  le  yoir  dam  un  pofte,  où  il  eft  en  écat  d*exe« 
cuter  (es  bonnes  intencioos.  Grégaire  avoit  infinué  dans  &_  Lettre  que 
la  voye  de  la  difcuffion  du  Droit  des  Contendants  n'ayant  pu  réiiffir, 
8c  paroifTant  plps  impraticable  que  jamais,  il  valloit  mieux  que  cha^ 
cun  cédât  Ion  prétendu  Droit  à  l'exemple  de  cette  tendre  mère, qui 
aima  mieux  céder  fbn  en&nt  que  de  le  voir  couper  ca  deux.  Bâ$tott  dé- 
clare  là-deiTus,  qu'il  trouve  la  voye  de  la  diicuflion  jufte,  qu'il  Tatou^ 
jours  demandée  avec  inftance,  qu'étant  auffi  per^adé  qu'il  l'efl  de 
Ton  Droit,  il  ne  reculera  jamais  à  entrer  dans  cette  difcuffion ,  &  que 
il  elle  n'a  pas  réiiili  c'eft  la  faute  des  Prédeceflèurs  de  Grégaire.  Mais 
.  que  cependant  pour  Kâter  l'ouvrage  de  l'Union  il  efl  tout  prêt  auffi 
bien  que  lies  Cardinaux  à  fè  trouver  en  perfbnne  avçc  lui  8c  Ton  préten- 
du Collège,  ou  avec  qui  que  ce  foit  de  fès  Succefleurs,  dans  un  lieu 
propre  pour  y  travailler,  &  que  là  il  renoncera  'à  fbn  Droit  fous  les 
conditions  propofées ,  éc  entrera  à  tous  égards  dans  les  mêmes  enga* 
gemens  que  lui ,  afin  de  pouvoir  donner  la  paix  à  l'Eglifë  par  l'élec-^ 
tion  d'un  Pape.  Il  lui  promet  enfuite  de  bien  recevoir  fès  Légats ,  & 
lui  envoyé  pour  cela  un  fàufconduit.  En  même  temps  les  Cardinaux 
de  Benoit  envoyèrent  au  Duc  de  jBerri  la  Lettre  de  Grégoire  &la  Ré- 
ponfe  de  Benoit^  avec  une  Lettre  de  leur  part.  Ils  le  prioient  dans  cet- 
te Lettre  de  prendre  inceflàmment  des  mefures  pour  une  Conférence 
entre  les  Concurrents,  &  de  ne  permettre  pas  qu'on  fît  rien  en  at- 
tendant, en  faveur  de  Grégoire  au  préjudice  de  Benott,  Les  Cardi- 
naux de  Grégoire  écrivirent  de  leur  côté  par  toute  l'Europe  pour.n€|ti« 
fier  fbn  éleâion.  (i) 

Une  éleâion  de.  fi  bon  augure  engagea  le  Roi  de  France  à  diflèrer 
la  publication  de  Ton  Edit  jufqu'au  mois  de  Mars  pour  faire  une  nou- 
velle tentative  fur  l'efprit  des  deux  Concurrents.  Il  leur  eayoya  donc 
une  AmbafTade  des  plus  fblemnelles.  Elle  avoit  pour  Chef  Simon  de 
Cramaud  Patriarche  d'jikxandrie  j  (1)  8c  elle  étoit  compofée  de 
deux  Archevêques,  entre  lesquels  étoit  l'Archevêque  dcTours^  de  cinq 
£véques,de  cinqAbbez,de  trois  Seigneurs  SecuUers, 8c d'une  vingtai- 
ne de  Doétcurs,  entre  lesquels  étoit  J-^^wG^r/J»,  Chancelier  del'Uni- 
verfité  de  Paris.  Ils  avoient  ordre  d'aller  trouver  Benoit  le  premier  j(8c 
d'exiger  de  lui  une  réponfè  poGtive,  8c  une  Bulle  furie  fujet  de  fâ 
^  Ceflîon.  Ils  dévoient  lui  propofer, auffi  bien  qu'à  Grégoire^  de  fîiirè cet- 
te Ceffion  entre  les  mains  de  fon  Coll^',  pour  épargner  les  len- 
teurs ,  les  frais  8c  les  périls  d'un  voyage.  Que  s'il  refufoit  de  s'expli- 
quer, avant  qu'il  fût  les  intentions  de  fbn  Concurrent,  ils  dévoient 
tirer  de  lui  au  bout  de  dix  jours  une  promefle  qu'il  cederoit ,  fi  Gre^ 
goire  ccdoit  en  même,  forme  que  lui.   Que  fi  l'on  remarquoit  que  Be^ 

noit 

(i)  On  trouve  plufieun  de  ces  Lettres  &  les  Réponfes  dans  le  fécond  Tome  des 
Amcdotis  des  PP.  Dom  Martem  &  Dom  Durand,  Marten.  jtnecd.  T.  II.  p.  I2p3. 
(i)  Voyez- en  la  lifte  dans  Dupai  p.  357*  ^  Gtrfomând,  Fol  XX. 
(3)  Dupui»  Bift.  du  Schifm.  p.  359»  Il  eft  lait  mention  de  deux  £dits  de  CharUs 

...  VU 
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tmft  bîaiût  9  &  qu'il  aflfeââtdcs  longueurs,  ils  dévoient  lui  déclarer 

tKi  bout  de  dtxi  autres  jours  ^  que  le  Roi  de  Tavis  de  Ton  Concile  & 

des  Univeriîtez  de  Paris,  d'Orléans  &  d'Anjou,  le  déciaroit  SchiA 

œatîque,  &  retju&ché  de  l'Ëglife,  &  que  comme  tel  il  (è  retiroit  de 

fon  Obédîeoce.  Ils  ea  de^roieat  ufer  de  même  à  l'égard  des  Cardinaux 

qui  adheferoient  à  (ba  obftination.  Que  fi  tous  les  Cardinaux  de  £€- 

mit  refiiTcnent  la  veye  de  la  Cdlion,  on  iroit  traiter  avec  Grégoire. 

Pour  ceux  qui  fe  rsn^oient  dans  les  fentimens  du  Roi ,  T Ambailade 

avoit  ordre  de  les  réiuiir  avec  l'autre  Collège.   Qu'enfin  fi  les  Con* 

currents  jugeoient  à  propos  de  s'aflèmbler  pour  convenir  de  leur  Cef- 

£on ,  on  pourroit  leur  nommer  Sieme ,  Florence ,  Pi/ij  Gènes  ou, 

Ijicqms.  (a)  5,  On  les  chargea  aufii  de  parler  des  Libertez  de  l'Eglifè    WDuP'ii' 

^,  de  France  tant  au  regard  des  ékâicms  &  collations  des  Bénéfices ,      ^'  ^^^ 

„  .que  des  finances  &  autres  chofes  de  cette  nature.   La  Qn  de  cette 

„  Inftmââôn  portoit,  que  nul  de  ces  Ambafiàdeurs  ne  communique* 

„  ra  avec  le  Pape,  ni  écrira  rien  en  particulier  fans  en  communiquer 

„  aux  autres  $  jureront  qu'ils  ne  prendront  rien  des  deux  Contendants,         , 

„  à  peine  d'encourir  l'indignation  perpétuelle  du  Roi  :  n'auront  étant 

„  pctis  oui  qgard  aux  Lemies  doies  «du  Roî ,  ou  autres,  contraires 

„  a  leur Inûruâion ,  ^procéderont  fiiivant  icclle,  attendu,  porte 

^,  rilifibruiâion,  que  ce  qu'elle  contient,  eft  félon  la  délibération  du 

„  Roi  ^  des  Seigneurs  de  Ton  iàng,  &  de  l'Ëglife  de  France  :  &  eft 

„  défendu  au  Qiancelier,  aux  Cnambellaos,  &  à  tous  les  Secrétaires 

„  qu'ils  ne  feflènt,  ni  ne  feellent  aucunes  Lettre^  au  contraire.  "  Au 

refte  ils  pertoient  avec  eux  l'Ëdit  de  la  Souftra&ion ,  avec  ordre  de 

le  tenîi:  cachée  .s'ils,  teniarauoient  en  Benoit  quelques  bonnes  difpofi- 

tioas^  fnais  de  le  lui  fîgnioer  s'il  fe  montroit  opiniâtre* 

LXXXL  Ce  FUT  dans  ce  même  temps  (fxc  î\it  ^hXié  îe ^rand  f^'^^^f!^^ 
jîrreft  du  Parlement  (3)  ,  par  lequel  les  ^xaStions  du  Siège  de  Rome^  (s  rhpTurLolir 
les 'Annaies  furent  àèàies ^deffenfes  faites  aux  Officiers  du  Pape  de  les  Us  Ann^s. 
exiger^  (â  de  leur  payer  les  procurations  pour  ies  vifites  6?  aux  Cardi* 
naux .  f5?  Cameriers  pour  les  Bénéfices  vacants. 

LXXXII.  P  E  N^D  A  N  T  ce  temps-là  Gregoirt  aiyoya  troi^Legî^ts  à  Ambajfâdt  ék 
BenoitiCfÀétxÀt  à  Marfeille, (avoir  .^T^/MH^^t? il/0/tf  ion neveu,Evêquede  Grcgoirdià 
Boulogne  ^Guillaume  Evêque  de  r^^i,fon  Treforier,Nonnand,&  ^«/wV^  ®^"°^^^     . 
deButrio  de  Boulogne  ^  cckbrc  Doûcur  en  Droit.  Cette  Ambaflade  fijt  desSi^'u 
fort  bien  reçUc  au  moins  enapparence.il  y  eut  néanmoins  pendant  plu-  lll.  c.  13. 
fieurs  jours  des  conteftations  fort  vives  fur  le  lieu  &  fur  la  matière  des  ^^indes.De* 
Conférences.  Il  échappa  .inême  au  neveu  dcGregoire  de  foire  entendre  à  «yj^^XXVL 
Benoit^  que  fi  Ton  entroit  dans  la  difcufiion  du  Droit  des  deux  Con- 
currents ion  onde  auroit  le  defiiis.    Benoit  en  fut  piqué  ju(qu'au  vif, 

& 

VL  là-delTos  dans  Icf  Anecâotês  de  Métrtenê  T. II.  p.  131  x.  &  dans  XHift.  de  Wniv.  de 
Paris  T.  V.  p.  143.  Dans  ces  deux  Ouvrages  on  renvoyé  aux  Preuves  des  Libériez  de 
îEglife  Gdikâne  ,  mais  je  n*ai  pu  trouver  ces  pièces  dans  l'Edition  de  Mr.  Unglet  du 
trtfne^  de  lyij. 
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&  «^étendit  à  (on  ordinaire,  £ut  amplement  âc  avec  beaucouj^  de  cha* 
leur ,  fur  la  validité  de  fes  prétentions.  Gepeiufant  axnme  al  s^igifloit 
de  la  voye  de  la  Ceflion,  oc  non  de  celle  de  la  difcuffion,  Jm^im  de* 
clara,  que  nonobibmt  fen  bon  droit ,  Grigùirê  écoit  tout  pcftt;  à  ce* 
dcr,  Tautre  le  fàifimt,  &  propofa  pour  exécuter  la  Ceffion,  Rime^ 
Fiterhy  Sienne^  Toii^  Fl$ren^^  ouLâUfttés.    Mfmtt  nomma ;<)e  fisA 
coté  Marfiilk ,  Nice  ,  Frejus ,  Gènes  ôc  Savêtnte.    On  convint  de 
nommer  trois  Commiflàires  de  la  part  de  B^neit^  pour*  traiter  da  lie* 
&  du  fojet  de  la  Conférence  avec  left  trois-  Legats^  de  Grégoire.   Benoit 
cboifît  pour  cela  le  Cardina}  de  Tlburry^  TËv^quc  de  LeH4fy  àcF^an* 
fois  de  Jrenda^  Doâeurcn  Droit,  mii  s'accordèrent  à  nomraor  Sa- 
vonne Ville  de  l^Ëcat  de  6ene$  alors  fous  1^,  domination  de  l^  France, 
.à  condition  pourtant  qu'on  choifivoit  un  autisç  endroic  au  «os  qu'il  y 
J7^y]"p  ^^  ^"^  quelque  obftacle  à  s'en  tenir  i  Saxonne.    Le  neveu  de  Qi^ègme  ra- 
570.  Voyez  ^^  de  pouvoir  apprendre  cette  nouvdfe  à  foa  oncle  lui  écrivit  une  Let- 
auffi  Mûrtên.  tre  qu'il  montra  aux  Légats  de  Ben^t  ro  témoignage  <fe  fa  bonne  foi* 
ll^^iy   '^-  On  peut  voir  ce  Traité  à^n&XHifteire  de  Charles  VL  par  leMoine  de 

•P*  314-    ^.  D^njFx  traduite  par  Mr. /^Z^«^r^«r. 
^T*^'*  ^*     LXXXIII.  Cependant  les  Ambal&deure  de  PV^mce  étant  ar^ 
iZn%'      "^*  i  Aix  capitde  de  la  Provence,  à  quelques  tieàcis de MtfidUe, 
i^ranu  k      Ics  Legats  de  Qregcire  àc  de  Benctt  réibluvcnt  d'allé  jt^ques-là  au  devant 
d'eux,afin  de  mitax  marquer  leur  empttsflèment  pour  la  paix.  L'Êvéque 
de  TaJi  s'y  rendit  le  premier  Se  fut  reçu  aufli  honorablement  que  fî  l'on 
eût  reconnu  Grégoire  en  France.    Ce  Prélat  harai^a  fort  éloquem- 
ment  en  faveur  de  Grégoire  y  âc  fit  beaucoup  valoir  fesbcmics  mtea- 
tiom.  On  jugea  néanmoins  quîe  ce  dernier  nVivoit  pas  gmnd  empref- 
fèment  pour  la  paix  fur  la  déclaration  que  fit  ion  Légat  qu'il  n&  pou- 
voit  fc  rendre  à  Savonne  qu'à  la  St.  Micbei^  ou  même  â  la  Touf&ints. 
Le  Cardinal  de  Tburry  arriva  enfuite  de  la  part  de.8Mi9^,dont  il  avoit 
repris  les  intérêts  après  s'être  le  plus  oppofé  à  la  reftitution  de  fon 
Ooédiencc.  Con>me  les  Légats  de  Benoit  avoient  été  fort  bien  reçus, 
ils  ne  firent  pas  difficulté  d'aller  avec  le  Patriarche  à^Aknanérie  au  de- 
vant de  ce  Cardinal  &  même  de  l'embraflër  fort  cordialement!    Ils 
eurent  en  pleine  campagne  une  Conférence  des  plus  amiables.  Le  Pa- 
triarche qui  parla  le  premier  repréfenta  au  Cardinal  pour  le  piquer 
d'honneur  que  comme  François  Se  Confèiller  du  Roi ,  il  avoit  été  le 
premier  aprhfa  Majefti  qui  avoit  plus  fortement  6?  plus  hautement  ap^ 
puïi  î affaire  dont  il  s^agiffhit.  Il  lui  témoigna  aujfi  fu*on  efperoit  heau^ 
coup  de  fes  fuffrages  6?  de  fe s  foins  y  que  le  Jloi^  tous  les  ^mbaffadeurs^ 
^  rUniverfité  avoiént  une  particulière  confiance  en  lui^  (^  que  c^  et  oit 
cette  raifin  qui  leur  avoit  fait  defirer  de  s^ aboucher  avec  lui  comme  coT" 
tains  qu'ils  et  oient  que  fans  doute  il  préférer  oit  FUnion  de  VEglife  à  'tour- 
tes fortes  d'intérêts.  Sur  ce  que  le  Patriarche  dit  au  Cardinal  quHlref- 
toit  encore  quelques  doutes  à  certaines  perfonnes  affez  mal  contentes  du  Pa^ 
pe^  quivouloient  être  par  lui  mieux  informées  de  fa  bonne  voht^é.   Il 

fit 
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fit  un  afltt  \m%  difobun  en  âvi^4«  cePà|>6  dont  il  eitâltolt  fbrt  lâr 


Mcifiqoes  îîitcntioni.  ^11  n*Oublift  b&9  (bn  voyAgê  eil  Itdie  d'où  ^  dit* 
U|  il  A^étoit  ronina  ouc  de  l'àVâ  de  fi»  f^efés  1«  C^in^ux  pour  em- 
pêcher que  le  Gûncue  Nfttionftl  dfe  Fl^hce  ne  fi  firvît  de  mù'oeauk 
moyens  qmfuffmt  outtm  di  HèWOeUêi  difiicuttèZ  pour  tetukr  là  pHik.  Il 
ajouta  que  l'intention  de  BeiO^f  étoît  dé  ttmtnlr  ie  Pàêie  de  CeJ^ôn  (f 
fu'il  êma  vkem  de  iui  f»V/  fii  ^fifé  en  Pa&e  pubtk  p'ôn  Ovoif 
pe^é  à  Marfeille  eftOft  teJ  Légats  dès  deuîc  Cortcurrcdts;  (JU*a« 
tâb^  œ  n'ctoît  point  â  faute  que  Te  ternie  de  la  Conférence  rut  fi  é- 
loigné^  putfiKi'il  a^it  {^ropofé  lui*«éihe  qu'elle  l&pût  fklte  le  if. 

d* Août.  Aftéê  iceh  11  teur  prortiit  toute  forte  de  ftireté ,  ôc  une  bon- 
ite efix)rte  pcfidmc  toute  k  negoeiàtiôn.   Les  L^âcs  de  Crégoire  é- 
toicût  contenm  etKxt  eux  que  ion  Neveu  iroit  en  Fi^ne*  annoncer  la 
iKmvelle  dei  bornes  diTpohtions  de  Ton  Oncle,  tû%\t  le  Cardinal  re- 
prâenm  qu'iMui  femUoit  plu^.à  Wopos  pour  hktttfaccmpîipfneHt 
d'une  chofe  fi  fort  fouhaitéequ'il  allât  à  Rome  pour  rendre  compte  à 
Grégoire^  ce  qui  s'éccnt  pafie«  Mtà^  AHtùine  de  Muta  ,qui  voUloit  al- 
ler téksKMgoer  en  Fmnee  rinclinaËldn  de  fSdû  Onde  pour  la  Maifon 
Rx>vàfe,  rcprcfenta  vifemem  rinutillté  dé  A  dé|5UtatiOn  à  Rome,  vU 
la  UDcerité  £c  r«ixleur  de»  intentions  de  Çôti  Oncle ,  puifou'il  s'en  étok 
découvert  à  lui  .dans  les  termes  le»  plu$  ftyfts.  Il  joignit  a  cda  un  fbit 
bon  avis  fur  k  fujet  de  Benètt^  c'eft  iju'il  k  tvnnàïjjoit  i^ur  Un  homme 
dur  û?  >î«r  qu'il  félkH  épargner  comme  celui  qui  s^échaufiroif  (^  iV«f- 
pÊTtereif  fi  Pm  m  le  memif  par  douceur ,  (jf  que  (fétûif  îe  feul  moyen  par 
lequel  il  efpervit  certainement  qu'on  Upourroit  hien-tât  dijpofir  à  la  paix  ^ 
au  lieu  fu*en  k  mettant  en  colère  il  craignoit  fortquUl  ne  s'y  rendît  in^ 
flexible  .....  qa'au  reftc  on  pôiivoit  jUger  de  fa  ffncerîté  par  cet  aviâ, 
puifque  fon  propre  tmerét  étoh  qn'on  boufllt  Benoît  de  forte  que  le 
Irmtifuft  rompu ^pance  qUe  ceïà  ejlant  les  Français  îuy  feroieht  Soufirac- 
tion^  la  perfecution  (a)  de  het)tà!h  pourroit  terminer  à  f  avantage  de  Grt-  (*)  Po«rf«itc. 
Qfxx^  fin  Onâle  j  tS  tnfikéfa^orlfir  làfirtune  dès  Jtens.    Ceft  en  ef- 
fet  k  caraûerc  que  THiftoire  donne  à  [Antoine  de  Mota  dans  toute  ùl 
conduite  pendant  iDUte  cette  négociation.  Il  alla  à  Paris  avec  TËvé* 
que  de  TWi  aononcer  les  bonnes  intentions  de  Gregpire  &  y  fut  reçu  Nttm.  L.  III. 
avec  de  grandes  acclamations  du  Peuple  &  du  Clergé  à  ce  Pape  que  ch.Xlll.  i>«. 
Ton  regardott  comme  urt  Ange  de  lumière.   Cependant  on  dépêcha  ^Moml^X 
par  terre  à  Rome  on  Mefiager  nomrmé  Jeannet  Hennut,  afin  Dênys,  L. 
que  payant  dans  les  Filles  il  publiât  T arrivée  dès  Ambaffadeurs  de  Fran-  XXVll.  p, 
ce^  le  defir  qu'ils  avoiem  d'èbtenir  lapaix&  la  fincere  affeâfion  du  Roi  pour  ^79* 
rUnion  de  VEglifi  6?  que  par  ce  moyen  il  gagnât  les  cœurs  ^  F  amour  ^y  ta 
bienveUUmee  èes  Rêmains.  ^    . 

neuve  pedte  ViUe 
miere  aficmbl^,  i 

de  Mr.  h  Labmreur.    ^  Fifemiercrtient  comme  il   s'agiflbit  de  la  ^^^^^^ 

,,cau- 
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MotD.  de  ^^  caule  de  Dieu  qui  ne  dépend  point;  des  écrits  des  hommes  &  dbacr 
^  XX^ÎI  »  1^  décifîon  fe  doit  attendre  au  dcm  &  de  la  grâce  de  Dieu  mefme^ 
dûll.  p.57s«  »  ^  ^^^  ^  P^"  ^^  W  demander  la  paix  par  dés  jnieres&mi'à  cette 
$76*    '        ,^  intention  il  foit  demain  dit  une  Me0ë  folemneUe  du  Saint  Èlprit,  a«^ 

fin  Qu'après  avoir  échauffé  les  cœurs  du  feu  de  ibn  amour ,  il  les 
conduite  dans  le  vray  chemin  de  la  paix. 

yy  Afin  qu'une  amire  fi  importance  foit  conduire  avec  plus  de 
confiance  8c  de  fincerité  &  que  Monfeigneur  le  Patriarche  foit 
moins  chargé  d'un  fi  pefànt  fardeau  ,  il  a  fomblé  à  propos  à  tour 
te  la  compagnie  de  le  partager  en  plufieurs  &  de  noauner  qua* 
tre  Peifonnes  notable^  choifies  du  Corps  de  l'Ambai&de  qui  con«* 
fiderant  les  chofes  entre  eux  &  prenant  confeil  des  aucces  for  ce  qui 
foroit  à  rapporter  en^l'Âflemblée ,  iront  fouvent  par  devers  ledit 
Seigneur  Patriarche,  pour  le  foUiciter^  &  luy  donneront  par  ef** 
crit  ce  au'il  faudra  délibérer  fiuis  pour  cela  dimiAuer  en  rien  fon; 
authorite. 

y,  Tous  ont  auflî  unanimement  approuvé  ,  qu'un  chacun  tm^  ' 
vaillât  à  ce  qui  touche  l'honneur  &  le  foccès  de  cette  Ambafla-^ 
de,  comme  li  chaque  particulier  étoit  chargé  de  tout  le  foin£c 
feul  employé  à  la  conduite  des  affaires.    Et  quiconque  s'advifèra» 
de  quelque  chofo  qu'il  yas^  expediente ,  il  la  fera  fâvoir  à  l'un* 
de  CCS.  quatre,,  ou  bien  au  Patriarche  mefme  $.  afin  que  les  coniëils* 
des  particuliers  rapportez  en  l'Afiemblée  tous  les  approuvent,  oui 
réfutent,  ou  reforment >&  que  l'affaire  commune  foit  traktée  d'un^ 
„  commun  concert  de  tous  en  général.    Il  eft  auflî  arrefté  que  ledit 
„  Seigneur  Patriarche  recueillera  les  fofïhges  par  ordre,  en  com- 
,,.  mençant  par  les  anciens  ou  par  les  plus  jeunes  comme  il  voudra,  de 
„  crainte  de  confiifion,  &  d'en  oflfcnfer  beaucoup,,  fi  fiute  d'ordre 
,^  l'on  en  pafibit  &  obmettoit  quelques-uns.    Et  comme  plufi^rs^ 
„  avoient  efté  intimidez  par  leurs  meilleurs  Amis,  &  comme  ce  n'eft 
„  point  la  coutume  à  ceux  qui  fortent  d'un  Royaume  d'entrer  dans 
„  l'Efht  d'aucun  Souverain  fans  luy  faire  fàvoir  fon  arrivée  :  quoy- 
„  que  cette  apprehenfion  femblaft  fans  raifon ,  les  François  n'ayant 
„  jamais  ufé  de  cette  précaution  pour  aller  en  Avignon  >  l'on  crut 
Qu'il  y  avoit  quelque  précaution  a  prendre  dans  cette  conionéhire,. 
foit  par  néceinté  ou  par  manière  d''honneurf  &  pour  cela  ils  trouvè- 
rent à  ptopos  d'envover  le  Lieutenant  da  Senefehal  de  B^aucaire 
vers  le  Gouverneur  du  Palais  Pontifical ,  pour  avoir  paflcport  de 
„  lui,  lequel  le  reçut  fort  bien,  &  diflSpa  cette  crainte  fhvole." 
Dans  le  fécond  Confeil  qu'ils  tinrent  à  Villeneuve  ils  délibérèrent 
Mdti.  dt      liu-  la  conduite  qu'ils  tiendroient  avec  Benoit.    „  Premièrement ,  il 
fu^^nh    5>  faudra  louer  &  remercier  le  Pape  de  ce  qu'il  a.oflfert  au.  Roi  &  à 
P-577.     *    55  ^0^  les  Chrétiens^  &  agréé  par  iès  Bulles ,  lavoye  deCeffion,  le 
„  prier  puifiàmment  de- perfcverer  avec  confiance,  &  de  continuer  à 

99  donner  des  aflurances,  que  fon  intention  eft  de.  fuivte  la  voye  qu'il 
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'g^  a  pTopoTée^  afin  de  lever  le.  doote  qiii  lefte  à  phifieurs^  oui  trou* 
^  vent  quelque  ambiguïté  dans  fès  BmtB.  Non  pas  qu'il  femble  à 
j^  propos  de  rapporter  l'un  après  l'autre ,  ny  de  point  en  point,  ce 
^  qu'u  y  a  d'^uivoque  fujec  i  iclairciflement  i  mais  feulement  le 
^  priera-t-on,  félon  que  portent  les  Inftruâions,  qu'il  £iut  fuivre  par 
^  ordre,  de  déclarer,  en  tmaes  exprès ,  ou'il  rendm  la  paix  à  l'E« 
S9  AlUè,  en  cédant  purement,,  fimpienient  oc  librement  à  Veacclufion 
„  de  toute  autre  voye*  . 

„  Il  ièra  bon  de  iecoi^urer  encore,  qu'en  quelque  Traite  qu'il  &fle, 
^  foit  avec  (es.  Adveriàives,  ou  avec  fes  A(U)emns,il  évite  toute  ambit* 
„  gpité  de  difcours:  &  de  l'aflèurer  de  la  part  du  Roy,  qu'il  eft  tout 
„  preft,  cettfe  Ceifion  faite,  de  pourvoir  félon  fon  pouvoir  &  très» 
„  volontiers  à  &  {curetée  à  tout  ce  qui  luy  pourroit  être  neceflàirei 
„  en  telle  manière  que  Jedit  Pape  luy  même  le  défirent.  A  <juoy  il 
„  ièmblpitqa'onpouvoie  ajouter,  qu'après  fà  reponfe  receuë,  avec 
„  fonconfentement,  l'on  en  feroit  déclaration  en  preiènce  du  Sacré 
„  Collège,  Se  des  autres  qu'il  luy  plairait  d'y  appeUer. 

9,  La  même  Afièmblée  tout  d'une  voix,  n'a  pas  crû  qu'il  fut  à  pro- 
„  pos  de  requérir  un  nouveau  Traitté,  fi  tant  eft  que  les  deux  (Jon«- 
„  tendant  veuillent  renoncer  par  Procureur9,  comme  il  eft  touché 
„  dans  les  Inftruâions,  fînon  qu'auparavant  la  vérité  de  droit  6c  de 
„.  .fait  n'euft  efté  debatuë  entre  quatre  Peribnnes  cboiiies  du  corps  de 
,1  r Aflemblée  dont  on  conviendroit  pour  s!inftruire  du  difierend ,  & 
^.  qu'ayant  été  rapjportée  enfiiite  aux  Ambailâdeurs  ils  euflènt  jugé  fie 
„  ordonné  ce  qui  lerodt  à  faire. 

„  L'on  lut  auffi  à  la  Compagnie  article  par  article,  autant  du  Trait- 
„.  té  fait  entre  Sentit  fie  (on  adverfaiic,  (ur  lequel  on  trouva  bon  de 
•„  s'édaircir  de  quelques  doutes.  Premièrement,  de  fçavoirdesAm* 
I,  bafiàdeurs  Romains,'  s'ils  (çavoient  afleurément  que  ceux  de  Rome 
„  eufiènt  pour  agréable  le  choix  fait  du  lieu  de  Savonne,  fie  fi  l'on 
„  ne  devoit  point  craindre  qu'ils  n'empêcbaflênt  l'arrivée  de  Grégoire 
„  en  une  Ville  fi  éloignée  de  Rcmie,  fie  qui  eftoit  de  notre  Obé- 
„  dience* 

„  Il  fut  dit  auffi  qu'on  h^abr^eroit  point  le  terme  pris  pour  l'en- 
^  treveuc,  fie  fiir  la  difficulté  propofée  pour  ooife  de  retardement  de 
„  Grégoire  par  l'£ve(que  de  Tuderie  ^  pour  ne  pouvoir  en  fi  peu  de 
„  tems  recouvrer  le  nombre  necefiiôie  de  GaleiTS^-  il  fiit  trouve  expe- 
„  dient  d''^  prendre  de  Gennes  fie  d\dlleurs,  à  hi  charge  d'y  mettre 
„  des  Pilotes  fie  des  Patrons  au  gré  dudit  Grégoire  fie  des  fiens.  En 
„  troifième  lieu,  que  (ùivant  la  condition  du  Traitté  ilétoit  bon  dede- 
y,  i^nec  prefèntement  un  certain  lieu  .pourfabouchement ,  au  cas 
^  qu'il  y  eut  empeTchcmeot  pour  Savome.  Qjiaat  à  la  difficulté  par 
„  cyi*devant  faite  par  le  Chancelier,  (ur  la  requifition  d'un  nouveau 
„  Traitté  ,  par  lequel  les  deux  Contendans  veuillent  renoncer  par 
„  Procureurs.  Et  (iir  ce  qu'autrefois  il  fiit  ddiberé  qu'il  e^fàlloit 
i   T  o  M.  I.  .  Y  difpu- 
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,^  bb  pour  plus  gyaode  afloisnce  6C  pour  faire  jokas  léuffir  la  n^o» 
^y  ciatioo^  4^'on  deyoît  tker  è  pact  les  AnAnfTadeinsRoiiBiiisâcs'can 
^  <pcm  d'eox,  3'ils  fçaveot  pomr  certam  que  ku  Seigneur  cediiai 
^  en  ca$  que  B^mê^  manquant  à  haùenkt^  &  Sonftiaâioo  fiôte  de 
yj  noftreObédienec^l'ba  prococbft  (èloa  la  teneur  do  Inâmétiont.  Ec 

91  pflfceqo^ilfafroitàiieaueanTndltéd'eittrekird^ 

^  en  ce  qu'il  n*y  efloit  point  fuffiiàmment  pourvea  de  ot  qô  feroît  à 

y^  âîrccn  caade  mort  deVun  ou  L'aune  à^kmx^  auquel  cas  oc  ft*a- 

^  gii&nt  que  d'une  contention  pedonnelle  ou  d'un  dN>ucliement» 

M  tout  ce  qui  aurok  été  ncgodéderiencboit  inutile»  l'on  ju^  à  pro^^ 

^  pos  lAe  requérir  le  CoUqge  de  Bemtt  de  jpionKttre  par  wnient  ce 

,,  que  ceux  de  l'autre  CoUœe  «raient  pronrâ  pour  la  Geffian  par  co-* 

„  Itty  qui  reiteroîty  &  il  fut  mfoht  qu'il  en  fèroît  parléau  Cardinal 

^y  de  nurey  non  comme  d'une,  chofe  qu'on  eaft  youlu  derenniner, 

yy  mais  par  manière  d'avis  feulement;* 

jharHventi     LXXXV.  ApiLE'sardrpcb  ces  meftircs  IcsÂuibafEKiears  s'ache-^ 

^^f^i^^      minerena  à  MarieiUe.   Le  P^^e  avoic  cnvojé  à  une  ficnë  <fe  clhcmin 

au  devant  d*euz  fi>n  Camctiei  Se  les  Offcieis  de  Hm  Pldais.  Ik  firme 

leur  entrée  (blenndkl&p^Mii  avec  une  comps^nie  de  fix  cens  hoo^ 

mes.  Quoique  Banott  n'eut  pas  lien  d'être  £itisfiût  de  phifieurs  d'en* 

tre  emx  il  prit  le  parti  deleur  bkç  égsdement  à  tous  le  m^leiar  ac* 

cueil  qu'il  Ê  pourrait.  Etant  dépendus  à  l'Abbaye  de  S.  f^iSt^  ils  v 

faluerent  le  V^ft  qui  s'y  étoit  rendu.   U  leur  donna  à  baifer  fes  pieas 

(a)  Ce  dernier  &  fà  bouche  (a),  &  les  accueillit  Ji  amouréufemstft  pi^il  les  mmma  tous 

l'Y^baif^^ê^  ^^^^  ^^""  dbsEM«ft^0tf/  à  cbéKtsn  itux  m  forticnlm  comment  ikfi 

paix.  pmrtaiiHÈ.  Jlpifès  Us  avoir  aiaf  receus  il  Imr  affigna  au  ktukmain  mati» 

ramdUnce  quHls  avoienS  demamUe. 

.jhùntaudm^     LXXXVI.LsDifcouisquefit  ceiouv-làle^atriairiieenpiéiaicede 

a  de  Benoit.  MeuâtfSc  d'une  bès-oombrcuiê  aflanblée^roula  fiir  ces  chcfi  principaux 

^jScx'^ISc  »»quels  ^  P>pe  repondit  pied  k  pied,   i .  Sur  lafréemimuce  Je  PEglifi 

foruUparok.  RomMm  &  du Poutifo  Romoin  que  le  Patriaa:he.rec<»inoîiIbit.r.^«r  Ai 

BM^nfi  de     confideration  de  la  perfinne  de  Benoit.  }.  Sur  la  confideration  du  gouver^ 

^^^'^^^         nement  de  PEgHfi  jui  luy  avoit  été  remis.  Les  trois  aiitEcs  points  qu&iïf* 

mù  traita  de:  points  incidents ,  étdent  i .  lAjoye  qei apportèrent  au  Roy 

les  BuUes^  de  Benoit  touchant  la  Geffion.  i .  Vesâmtationatfwureufe  que 

lui  fai(bit  Sa  Maîefté  à  perfevem.  3.  Veiffre  magnijifue  &  gemreufe 

fu^elle  luifaifait  oe  le  foutenir  en  ce  cas:  à  l'égard  du  premier  point  il 

s'étendît  à  prouver  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine  iur  toutes  ks  £- 


&  que  c'eft  à  lui  eo  cette  qualité  d'avoir  fiiîn  d'entœteuir  la  |}ai«  Ss 
l'unité  de  l'Eglife.  ^ii  axuoitfotmmt  refiedHfm  cette  oiBgateen  que 
c'étodt  pour  cela  que  malgré  &  vieilleflb  il  avait  entr^ris  k  voyagp 
d'Ita)|g>  Que  bien  qu'il  eut  too^ooss  trouvé  que  la  voye  de  diicuffion 

eût 
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9&tétéhi  pliSB  eiyedicate^  il  tmok  pouiftant  été  tout  pr£c  i.  céder 
anffi«tot  afxrès  (bu  etoâaon  s'il  eftt  cru  cette  voje  propre  à.  donner  la 
paix  à  rËgUfey&oie  ii  jusqu'alors  il  n'avoît  pas  jugé  à  propos  de  xVat- 
flifuer  ii  cette  nffeSiên  qtCii  époâit  à  céder ,  faveit  été  la  pur  fue 
fa  partie  adverfe^  quin^y  aimU  amune  difpojition  ^ne  s'en  éloignât  peut^ 
itre  éPamUMt  plus  ^\Ue  ty  verroit  fi  réfolu.  Mais  qu'enfio  Dieu  lui 
ayant  donné  aujourd'hui  un  homme  felon  ion  cœi^r  qai  avoit  defir  de 
réunir  TEglife  par  la  imyedé  Ceffim^h  tems  étçit  wnu  4e  faire parottre 
te  defèin  de  Ceffion  ^tl0oeitfi  Jengtewts  Caché  enfonjime  .  .  &  qu'il 
feroit  dans  cette  diipofîtion  quand  même  il  feroit  à  la  fleur  de  fon  a* 
ge^  non  cfi'û  n'avouât  d'avoir  été  autrefois  tenté  des  grandeurs  du 
Monde  âc  des  paffioa  de  la  âagilité  humaine,  dont  Dieu  lui  avoit  ii 
bien  fait  connoitre  la  vanité  qu'il  ne  mettmt  ni  e%eraoce  ni  cettfiance 
ÉH  kurmant.  A  f^rd  de  la  tendre  exhôrt^ion^que  lui  avoi(  fait  le 
Patriarche  de  la  part  du  Roi^  à  perfeverer  dans  un  fi  bon  deflèin,  il 
4édara  fWil  if  y  c^mt  rien  en  un  Fieillard  proche  de  la  mort  fi  confirmé 
dam  k  mépris  des  bênwmrs  de  la  terre ^  f^ipe^ft  empefcher  cette  perfeve- 
ronce  &  fifildemettrereitferme  en  tout  ce  quHl  avoit Jait  ffaveir  par  fes 
BêêUes^  éf  au  Rei  de  France  &  à  tous  les  Princes  Chrétiens.  En  mê- 
me temps  il  remercia  k  Roi  des  ofires  qu'il  lui  avoit  &ites  de  (bn  (è^ 
cours  &  de  (bn  affiilance. 

LXXXVII.  Il  n't  avoit  tien  de  fi  beau  que  ceDifcours  àt  Benoit  %  ^i  rêfufêdê 
mais  comme  ce  n'étoit  que  des  paroles, les  Ambafladeunré(blurent  en-»  ^^J^ 
iXt  eux  de  toi  demander  le  Icndônain  des  Bulles  qui  portaient  claire*  c^. 
ment  6c  fims  éqpnvoque  tout  ce  qu'il  avoit  dit  de  bouehe.  L'Archevé- 
[ue  de  Tbnrs  nit  cbar^  de  lui  en  faire  la  propofition.  Il  avoit  ordre 
!^  ajouter  cèHe^ci.  C^èft  que  vu  le  gnod  ige  des ^^bux  Concurrents 
Il  feroit  bon  de  prendre  des  mefures,  pour  empêcher  qu'tn  cas  de 
moit  de  l'un  ou  de  l'autre»  àc  même  de  tous  lea^deux,  les  deux  Col« 
leges  ne  continnaffènt  le  Schifine  pur  diuu  Elevons  difereMee.  Le 
moyen  que  les  Ambafladeurs  propolbient  étoit  ^habiliter  les  Cardi^ 
nuupc  du  parti  cmtraire  ^  afin  qu'en  cas  de  mort  les  deux  Gotteges  s'af* 
fenblafTent  pour  finre  TËleébon  d'un  Pontife*  A  l'é^rd  de  la  pre*- 
mîere  propofition  qui  cohfiftojt  à  dcmner  une  Bulle,  cktre  &  nette  de 
ia  Ceilion ,  &  à  écWcnr  fes  Bulles  précédentes ,  il  l'éloigna  par  un  ' 
Difcourspldn  d'artifice.  ^^Il  ajouu,  dit  le  Moine  de  S.  Denys^  qu'en 
^  une  afiaire  de  cette  nature  il  ne  fi^it  pas  trop  d'édairci/Tement,  qu'il 
9,  avoit  à  &ire  avec  des  gens  ru&z  &  fins ,  &  qu'il  fklloit  trop  de 
),  précaution  pour  entrer  en  negotiation  avec  eux,  qu'il  avoit  fou» 
„  vent  été  nuifible  de  chercher  tant  d'explications ,  que  le  Droit  le 
jj  défendoît  en  certains  cas^fic  que  l'coa  n'en  peut  domier  de  fi  claires 
,,  qui  ne  €>ient  fu jettes  à  de  finifber  explications, fi  l'on  n'a  fiance  â 
5,  celui  d'où  eUe  part  :  Qu'un  Pape  qui  voulut  trop  entrer  dans  ces 
5,  voyes  d'éclairciflèment  fit  perdre  par  un  article  la  Grèce  à  l'Eglifc 
y^  Romaine,  &  la  priva  d'an  fi  noble  MemiH'e:  Qu'il  croyoit  demê- 

Y  2  me. 
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9)  me,  8c  qu'il  en  avoit  déjà  entendu  quelqaechofe^ que quclques^um^ 
99  avoîent  pareille  envie  de  lui  demander  une  nouvelle  explication  de 
99  fes  Lettres.  Et  à  quoi  bon  tout  cela  ?  Sinon  pour  £uie  que  Taffiii* 
99  te  commencée  demeurât  vaine  &  làns  efiet9  ^  P^^r  la  Jetter  dans 
99  un  Labyrinthe  d'où  Ton  ne  la  pourroit  jam»s  tirer  ?  Qu'il  favoic 
9,  certainement  9  que  fî  le  Roy  &  ceux  de  fon  Guig,  &  de  fbn  Con- 
99  feil  avoient  été  prefents  à  ce  qu'il  leur  avoit  dit  9  &  à  ce  qu'il  leur 
99  diibit  encore  pré(entement9  qu'ils  feroient  contents  de  fa  réponlc, 
99  qu'ils  n'exigeroient  point  de  nouvelles  Bulles,  &  qu'ils  ne  confen* 
9,  tiroicnt  point  qu'ils  en  vouhiflènt  exiger  9  d'autant  mêmes  que  la 
99  Cour  de  France  avoit  appris  le  Traite  Eût  avec  fon  adverlàire  de- 
99  puis  le  départ  desdits  AmDafladeurs9  &  que  cela  les  obligeoit  d'ac« 
99  commoder>  leur  Inftruâion  à  l'état  des  chofes.  Au  refte  qu'il  n'a* 
99  voit  point  envoyé  des  Bulles  à  des  ïmor^nts^  mais  à  des  peribnnes 
99  allez  intelligentes  pour  n'avoir  que  &ire  d'interprètes  9  &  que  s'il  y 
99  en  avoit  quelques-uns  qui  ne  les  entendiflènt  pas  aflèz,  il  y  avoit 
99  afiez  d'habiles  gens  pour  leur  expliquer  leurs  difficultés  :  Et  tout 
99  cela  confideré  9  qu'il  prioit  le  Roy  fie  les  Ambailàdeurs  de  ic  vouloir 
99  contenter,  de  ce  qu'il  pouvoit  accorder  avec  bienfèance,  âc  quant 

à  l'eilèndel  de  rafhiire9  de  fe  jomdre  avec  lui  de  cœur  &  d'incerét 

peur  parvenir  à  l'Union  de  l'Églife.  " 

Pour  la  féconde  propofition  u  promit  d'y  avifir  avec  fes  fr&es.  les 
Cardinaux,  (^  que  dans  peu  cela  ferait  regli.  L**  Archevêque  le  remer- 
cia d'avoir  acquiefcé  à  la  féconde  propofition  Se  k  pria  humblement) 
mais  en  vain  9  d'accepter  la  premierCà  Tamt  ce  qu'on  en  pût  obtenir  fut^ 
quUl  nommerait  quelques  gens  de  fa  part  pour  leur  faire  favoir  fbn  inten- 
tion 9  quipourroîint  honnêtsement  Se  avec  bienfèance  leur  dire  beau- 
coup de  chofes  qui  fieroient  mal  en  &  bouche.  Sur  cette  dernière 
propofition  9  les  AmbafTadeurs  députèrent  dix  d'entr'eux  pour  entendre 
(^ pour  leur  faire  rapport  de  ce  qu'il  voudroit  dire  déplus, 

La  négociation  6c  les  Harangues  ayant  tourné  en  conver&tion,  Be^ 
nott  entretint  en  particulier  le  Patriarche  8c  les  autres  Ambaflàdeurs 
fur  les  crimes  qui  lui  avoient  été  faujffèment  impofex.  à  Paris  y  &  après 
s'en  itrejuftifié  affez  doucement ,  il  leur  protefta  qu'il  et  oit  un  véritable 
Chrétien,  qu'il  avait  toujours  confervé  enfen  cmur  les  fentimens  iunepu^ 
re  6f  parfaite  foi  qu^il  n-'avoit  ternie  d'aucune  tache  khéréfie.  H  les  r^- 
prit  de  ce  qu'ils  avoient  pu  penfir  au  contraire,  avec  tant  de  modefiie  & 
de  charité  qu'il  fit  pleurer  toute  TAffenAlée.  Le  Patriarche  lui-même  qui 
r avoit  le  plus  offenft  9  fe  trowoa  faifi  d'un  fi  prompt  repentir  9  qu'il 
n'eut  point  de  honte  de  Je  jetter  à  genoux  9  ^  de  lui  demander  pardon. 
Tous  les  autres  en  ayant  fait  autant,  ils  en  furent  quittes  pour  uae 
légère  réprimande  Se  s'ea  retournèrent  fort  fatisfkits  de  cette  reconci- 
^  liation.  Pour  la  mieux  affermir  9  il  les  fit  inviter  à  dioer  pour  le  jour 

1 5^Mai.    ^^  la  Pentecôte. 
ccnftrenci dit     LXXXVIIL  CEPENDANT  ks  AffibafTadeun  priereût  le  Car- 
dinal 
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dinal  de  Pahfirine ,  Doyen  du  CoU^ ,  d'aflembier  ies  Confierss  jÊrniâffadeur} 
pour  leur  faire  quelques  proportions  importantes.  Jea»  Gerfin^  ^'  ^^Mna 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  parla  le  premier  dans  cette  AU-  JJoir^** 
femblée,  2c  eniuite  le  Patriarche  àijilexandrie.  Ils  s*accordoient  tous  naun. 
deux  à  conjurer  les  Cardinaux  i .  de  demeurer  conftamment  unis  avec 
le  Roi.  z.  D'agir  efficacement  &  promptement  auprès  du  Pape  pour 
l'ei^ger  à  fè  (déclarer  nettement  Se  fans  délai  fur  le  fujet  de  la  voyc 
de  Ceffion.  Le  Patriarche  remontra  que  hs  Cardinaux  étaient  un  même 
Cmrps  avec  le  Pape ,  qu^à  cet  égard^là  ils  ne  lui  prêtaient  pas  ferment  de 
fidetiiéj  quHl  fallait  pefer  leurs  fuffr âges  ^  6?  ne  pas  agir  par  de  fimple^ 
'  fupplications  avec  le  Pape^  qui  fans  leurs  avis  ne  pouvait  être  canfderé 
que  comme  un  homme  particulier.  3.  Que  felon  l'avis  du  Roi  ôc  d^ 
Prélats  de  Frani:e  il  falloit  inceilàmment  habiliter  les  Cardinaux  de 
l'autre  Collège ,  afin  que  réiinis  ils  pufient  faire  une  élcâùpn  en  cas  de 
mort  de  l'un  des  deux  Compétiteurs  ou  de  tous  les  deux.  Après  avoir 
fait  ces  proportions  ils  firent  place  aux  Cardinaux  afin  qu'ils  puflçnt 
en  délibérer.  Ayant  été  rappeliez,  le  Cardinal  de  PaUflrine  corn* 
mença  Ion  Di&ours  par  l'Ëlc^e  du  Roi  &  de  Tes  Ancêtres,  qui  eh 
prot^eant  continuellement  ri^liiè  dans  les  plus  grands  troubles  âc 
dans.ks  plus  preflàntes  nécefiitez  vfovexA  jufiemem  acquis  le  titre  dp 
Très'Cbreftiens.  Ënfuite  il  témoigna  l'obligation  particulière  que  les 
Cardinaux  avoient  attlCoi  d'avoir  compofé  une  AnAaffade  fakmnelle  de 
tant  de  grands  perfennages  &  de  gens  de  Lettres  fi  fameux  qu^il  eft  imut 
f$te  jamais  on  ait  vu  pareille  Deputation  fortir  de  France  pour  traiter 
de  la  paix  en  toute  autre  part.  Enfin  il  promit  que  dés  le  jour  même , 
ou  le  lendemain  au  plus  tard  ib  preflèroient  le  Pape,  (ur  l'expédition 
de  fi»  Bulles,  8c  fiir  les  mesures  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  une  éiec* 
tion  en  cas  <fe  mort.  Il  trouvoit  pourtant  quelque  difficulté  à  l'habi- 
litation des  autres  Cardinaux  que  l£  Patriarche  avoit  demandée.  Celfi 
étant  j  dit-il,  ceux  du  parti  contraire  qui  fe  portent  pour  les  Cardinaux 
fir oient  hahiUs  à  PéleStion^  &  nous  ne  le  ferions  pas  à  leur  égard  ^  la 
ebofe  frétant  point  réglée  avec  eux.  On  convint  de  parler  au  Pape  fi|r 
les  moyens  de  lever  cette  difficulté. 
LXaXIX.  Cependant  comme  Benott  refiiToit  obftinement  T-esAm^effa- 


que  quoiqu'ils  lui  fuflènt  obligez  des  bonnes  intentions  qu'il  témoi-  àéUbinnt  Jwr 

S:noit  de  bouche ,  ib  ne  lêroient  pas  contents  s'ils  n'en  obtenoient  pas  Jkum^prm- 
es  Bulles  felon  leurs  Inilniâipns.  Arrivez  à  Aix  ils  délibérèrent  en-  dre* 
tr'eux  s'ils  figiùfieroient  k  Benoit  la  Souftraâion  de  (on  obeïfianoe  ^- 
lon  l'ordre  qu'ils  en  avoient  «n  cas  qu'il  refiifàt  des  Bulles  >  ou  fi  l'on 
attendroit  le  fiiccès  de  l'Ambafiade  a  Grégoire.  L'affaire  fiit  extrême- 
ment débattue^  &  en  effet  il  y  avoit  de  fortes  rai(bns  départ  &  d'au- 
tre.  Ceux  qui  youloient  qu'on  déclarât  la  Soufhaâion  alleguoient 

Y  3  I. leurs 


174  HISTOIRE  DU  CONCILE 

i.Lews (ordres exprcs.  i.(^*<m fe moquèrent d*etiz  à knr rcMtiT)  & 

3u*on  les  blâmeroit  zrec  nufon  de  ne  rapporter  rien  de  certain  ni  de 
éfinitif  au  Roi ,  à  TUniverfite  &  à  tous  les  Ordres  de  France. 
3. Qu'il  paroiflbit  par  les  Difcours  de  Benoit  wCû  n^offinoit  la  Souf*  ' 
traétion  que  par  cotnplaiiànce  ou  par  neceffité ,  oC  qu'il  fe  rendoit  fert 
fufpeffc  en  dilant  qu'il  n'excluoit  point  les  autres  voyes»  4.  Qu'il  ne  les 
xepaiilbit  que  de  paroles  amulântes,  &  qu'il  n'avoit  tenu  aucun  de  fès 
fermens.  f.  Qu'on  tiroit  fort  mauvais  augure  de  ce  qu'il  avoit  ibrd- 
£é  &  mttm  le  Palais  d'Avignon ,  t^  de  ce  quUl  marcboit  cmtimtelkmetfe 
au  milieu  d^ une  grande  efcorte  de  troupes  ^  6?  fu'il  fe  f ai/Ht  fuivre  en  ar-- 
fnesjufques  à  T autel  ^  comme  à  la  guerre^  tout  revitu  qu'il  itoit  des  ome^ 
mens  Pontificaux  :  Enfin  qu^on  ne  pouvoit  nier  qu^il  ne  fe  portât  plus 
mollement  à  la  paix  que  fin  adverfaire^  qui  avoitjuré^  voué  (^  promis  y 
de  céder  \  au  lieu  que  jB^n^/f  s'etoit  contenté  de  dire  feulement  que 
telle  étoit  (on  intention  3  d^oii  ils  concluoient  qu'à  moins  de  lui  figni- 
£er  la  SouAraéUon ,  tout  ce  qu'ils  avoient  iait  avec  tant  de  ibin  ne 
paflêroit  que  pour  une  illufion  &  pour  un  jeu. 

Voici  à  peu  près  lesiaîfbns  de  l'autreparti.  i .  Que  la  délibération  de 
l*Eglife  Gallicane  ne  jparloit  point  de  déclarer  la  Soulh'aâion  à  ^^^//  en 
cas  de  refus  deiès  BuHes^mais  feulement  de  le  (aire  expliquer  clairement. 
2.  Que  les  InffcrnéHonsÀant  ambiguës  il  falloit  les  prendre  au  fèns  le  plus 
favorable  à  BenoH  &  parconCéquent  à  la  paix ^dSI-ce qu'il  étoit  dange- 
reux de  l'irriter  dans  la  conjonâure  préfente.  En  efict  les  InftroftioQs 
portoient  que  fi  Benott  pouvoit  être  d'accord  avec  fbn  advetfâire, 
comme  il  paroiflbit  l'être  alcnrs ,  le  Roi  en  fèroit  content  >  ce  qui  ne 
s'accorde  point  avec  l'ordre  de  fignifier  la  Soufbaâion  qui  fuppoie 
^u'on  ignoroit  le  Traité  des  deux  Q>mpetiteurs.    j .  Que  les  Inflnic- 
jtions  donnant  pouvoir  aux  An!^>afladeurs  de  fe  conduire  félon  les  in- 
cidents, il  paroiflbit  plus  avantageux  à  l'Union  de  diâerer  la  Souftnic- 
tion  de  quelques  mois  que  de  la  précipiter ,  de  peur  de  donner  lieu  aux 
mal  intentioncz  pour  les  François  de  les  accufèrd'avoirrompu  le  Trai- 
té par  leur  hauteur  &  leur  violence  envers  le  Pape,  d'autant  plus  qu'on 
leur  rrorochoit  de  vouloir  lèuls  tout  faire  (^  tout  gouverner.    4.  Que  fi 
Fon  declaroit  Benott  Schifinatique  de  la  part  du  Roi  il  étoit  évident 
4]U*il  refoferoit  de  s'aboucher  dans  un  lieu  de  la  domination  de  ce  Mo» 
narque.  f .  Que  les  Cardinaux  &  les  Légats  de  Grégoire  avoient  eux- 
mêmes  confëiUé  d'ufer  de  modération  envers  Benott  de  filer  doux  fie  de 
faire  trêves  de  pourfuites  jufques  à  Tentrcvue.    6,  Que  fî  l'on  f^i- 
fioitla  Soufiraaion  avant  l'entrevue,  quand  même  Grégoire  en  pa- 
roîtroit  content,  il  poorroit  arriver  que  lès  Eipagnds^ks  Arragonois, 
les  Savoyards,!^  Ecoflbis,  les  Navarrois  &  peut-être  même  ceux  du 
Languedoc  ne  Papprouveroient  pas, ce  qui  im>tt  un SchUine  dans  une 
même  Obédience.  7.  Que  de  fignifier  h  Sonflraâion  c'étoit  agir 
contre  le  deflèin  qu'on  avoit  de  faire  habiliter  les  Cardinaux  de  l'autre 
Collège ,  parce  qu'un  Pape  Schâhiatique  ne  peut  pas  habiliter  des 

Car- 
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Girdiiiata.  Cet  ^yis  remporta.  Il  &t  rcCchi  unanimement  de  fiir- 
feoir  rintimation  de  la  Sou^raSiof^^  &  qu'on  s'en  re&rveroit  feulement 
le  pouvoir  en  cas  de  befbm. 

XC  CxTTE  refolution  prife  TAmbaflàde  Te  partagea  en  trois  ^'^«^«/«^^ 
Corps.    Le  Patriarche  à! jtkxandrie  fut  le  Chef  de  celle  de  Rome.  {* J^^^^' /^ 
Cétoit  la  plus  nombreufe.  L'Archevêque  de  Tùurs  &  TAbbé  de  S.  j^^.^  ^"^^ 
Micbeï  demeuserent  avec  quelques  autres  à  Marfeille  pour  conclure  jy^l  l. 
l'aâatre. de  l'habilitation^  pour  éclairer  les  démarches  du  Pape,  pour  xxvil.c. 
le  jRxrtifier  dans  les  bonnes  intentions  qu'il  ^ifoit  paroître,  pour  don-  1^^  FTZL 
ner  avis^àParis  &  àRome  de  ce  qui  (e  nallbit  à  la  Cour  àt  Benoît  (i)  2C  p.368.^ 
enfin  pour  empêcher  réleâion  en  cas  oe  mort.    L'Abbé  de  S.  Denys 
&  le  Doyen  de  Roue»  avec  le  reûe  de  l'Ambailade  s'en  retournèrent  à 
Paris  rendre  compte  de  leur  négociation.    La  Cour  en  parut  iatisÊiite. 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  quelcpies  Membres  de  TUniverfice 
qui  furent  fort  mecontens  de  ce  que  le  lefiis  des  Bulles  n'avoit  pas  été 
hiivi  de  la  déclaration  de  la  Souûraâion.    Il  y  en  eut  même  de  ce 
Corps  qui  déclamèrent  en  public  contre  les  Ambaââdeurs  comme  con-^ 
tre  des- parjures  &  des  infâmes.    Ces  mécontents  députèrent  au  Roi 
pour  demander  ^u'on  leur  délivrât  les  Lettres  qui  avoient  été  expe* 
diées  pour  ôter  a  Beneff  la  di^fition  des  Bénéfices  du  Royaume  âc 
mensicerent  même  de  diicontmuer  les  Exercices  publics  fi  on  ne  leur 
donnoit  fatis&âion.   Le  Roi  appaiû  ce  tumulte  par  iâ  prudence  6c 
par  iâ  douceur. 

Pendant  ce  temps-là  les  Ambafiàdeurs  de  Grégoire  arrivèrent  à  Paris 
ayant  à  leur  tête  l'Evéque  de  Bauiûgne  (on  neveu.  Us  furent  magni- 
fiquement rcffkz  pendant  tout  leur  fejour ,  &  après  avoir  rendu 
oomote  de  tout  ce  qui  a'étoit  pafie  tant  à  Marfeillc  qu'à  Rome  âc  ai^ 
fyré  le  Roi  des  bonnes  intentions  de  Grégoire  y  ils  s'en  retournèrent  avec 
de  ridies  prefois  ^  &  avec  cette  Lettre  du  Roi  au  Pape  &  à  fes  Car- 
dinaux. 

„  Charlks  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au  Col-  M(Mo.deS. 
^  l^e  de  ceux  qui  fè  dilènt  Cardinaux  à  Rome ,  nos  très-chers  v^ffysT.lh 
^  amis,  (àlut,  &:  de  recueillir  le  fruit  de  l'Union  qui  leur  eft  prcdfan-  ^^^  l^^ 
^  té.  Charles  ,  &ç.  à  l'Homme  d'une  fainte  refolution  &  ef-  ]^.  t^vl 
y^  claire  d'une  fervente  charité,  Angelo  dit  Corrario,  quep.x75* 
9  quelques-uns  dorant  ce  déplorable  Schiime  appellent  Grégoire  deu- 
j^  zieme^  nofbe  très-cher  amy«,  ialut,  &  de  &ire  ce  qui  appartient  à 
„  la  Paix  de  l'Elfe.  Tràs-chcr  amv,  nous  avons  été  connrmex  n'a- 
„  gueres,  par  le  rapport  de  vos  Amoadadeurs,  de  ce  que  nous  avions 
yf  appris  par  vos  I^ecttes  en  phifieurs  rencontres ,  c'eft-à-dire  que 
,,  vous  ave2  conu^encé  d'ag^  très*honarabiement ,  &  que  votre 

nbon- 

(1)  On  pett  vùfe  me  Lettra  écrite  par  ûh  AabdMèaità  Paris  fit  à  Ri^mcdani 
kl  Am€éiûiis  i^p.Mégteue  T»II.  p»i3»o^  U  psrok  par  cotte  Lottic  qu'ib  mao^uoicDi 
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„  bonté  a^t  avec  toute  forte  de  fincerité  ôc  d'un  zdc  trés-parfâit, 
^  dans  le  deflein  de  relever  la  fâinte  ËgUfe  de  Dieu  de  Teftat  milëta* 
„  ble  où  elle  eft  réduite.  Vous  en  eft»  d'autant  plus  digne  d^honncur 
,,  envers  Dieu  Se  envers  les  hommes,  (|ue  quelques-uns  de  vos  Pre- 
,,  decefTeun  s'en  font  monfbtz  plus  éloignez,  tout  le  monde  vous 
y^  loue  des  of&es  que  vous  faites,  Sc  la  joye  en  eft  fi  cxU'ciue  dans  le 
,,  cœur  des  Fidelles  qu'il  n'y  ajpoint  de  paroles  ni  de  termes  qui  h 
„  puiflênt  exprimer.  Par  ces  om«  vous  leur  donnez  comme  par  mi-* 
^,  racle,  en  un  moment ,  d'un  foui  mot  &  d^un  (impie  mouvement 
„  de  bonne  volonté,  ce  qu'ils  ont  cherché  depuis  tant  de  tems,  ce 
„  qu'ils  ont  demandé  à  Dieu  avec  de  fi  fiiequentes  iuppHcations, 
9,  oc  avec  tant  de  vœtpc,  &  ce  qu'ik  tafohoient  d'obtenir  a  force  ^de 
^  foins  &  de  travaux.  Vous  leur  avez  donné,  dis*je.  Homme  de 
„  Dieu ,  car  vous  méritez  ce  titre ,  &  nous  croyons  le  devoir  à  ce« 
„  luy  qui  a  diipofo  ou  plutôt  rendu  facile,  ce  qm  ànoftre  égard  étoit 
^  tout jplein  de  difficulté,  fi  nous  ne  le  difons  tout*à-fait  impoffîble. 
„  Conuderant  en  cela  voftre  candide  afièâion ,  nous  l'approuvons, 
„  nous  la  loiions ,  nous  l'exaltons  au  delà  de  tout  ce  qui  s'en  peut 
„  dire ,  6c  nous  offrons  en  reconnoiflànce  de  cette  generofîté,  tout 
,,  ce  qui  fera  de  noftre  pouvoir  pour  voftre  perfonne^  pour  voftre  eftat 
„  de  l'advenir,  pour  tous  vos  befoins.  Tout  ce  que  vous  pouvez  fai- 
„  \t  à  prefent,  ou  dans  la  fiiite  du  temps  en  noftre  &veur,  c'eft  de 
„  continuer,  car  la  perfoverance  eft  la  feule  de  toutes  les  vertus  qui 
,,  mérite  la  couronne  &  le  prix  de  la  lice.  Nous  vous  y  exhortons 
^,  encore,  6c  quoy  que  nous  n'ayons  plus  rien  à  craindre  après  les  aflèu- 
„  rances  que  vous  nous  donnez  par  eforit  de  la  fermeté  inébranlable  de 
„  voftre  intention  en  ce  qui  regarde  nos  interefts  ,  nous  vous,  en 
„  fopplions  encore.  Vous  connoiftrez  par  le  récit  de  vos  Ambaftà* 
„  deurs,  qu'ils  fe  font  gouvernez  avec  autant  d'honneur  que  deià* 
„  geflè,  c&ns  tout  le  cours  de  cette  aftâire,  6c  je  croy  devoir  ce  te- 
„  moignage  à  leur  diligence  6c  à  leur£ige  conduite,  de  dire  qu'ils 
„  font  dignes  d'eftre  reçus  de  vous  comme  des  perfonnes  d'un  mérite 
„  fingulier.  Conformément  à  cette  Lettre  nous  vous  prions  autant 
„  que  nous  le  pouvons,  nos  très-chen  amis, d'employer  tout  ce  que 
„  voftre  caraâere  vous  doit  donner  de  crédit  6c  de  vertu ,  pour  pourmi» 
^,  vre  la  confommation  d'un  fi  loiiable  deflèin,  que  voftre  Seigneur 
„  a  conceu  pour  le  fait  de  l'Union  fi  faint<e,  fi  pieufe,  6c  fi  neceir 
,,'  iâire  à  la  Religion  Chreftienne.  Il  mérite  certainement  que  vous 
„  y  employiez  tous  vos  foins  6c  tous  vos  fens,6c  vous  devez  ce  pieux 
„  office  à  la  cônfervation  de  la  haute  réputation  que  vous  vous  eftes 
„  acquife  dans  le  progrès  de  cette  affiûre,  pour  ne  pas  fouftrir  qu'il 
,^  efenape  des  mains,  une  fi  belle  6c  fi  prefente  occafion  de  paix  6c  de 
„  concorde  pour  le  troupeau  de  J.  C.  6c  laquelle  de  loogtems,  6c 
„  peut-eftre  jamais  vous  ne  pouniez  r^peller.  " 
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XCI,  Quoiqjd'on  n'eût  pas  notifié  la  Souftraaion  à  Benotty  fl  »^^#*- 
•n*ignofbit  pourtant  ps^  qu'elle  avoit  été  réfbUie.  Ceft  ce  qui  Teiiga*  ^X^Bœolt 
^sà  de  drefler  à  Marfeille  une  (a)  Bulle  d^excommunicatipn  contre  les  eomn  Usfémz 
auteurs  de  cette  rélblution.    i  .11  y  excommunioit  généralement  tous  ^^^  ^  ^ 
ceux  qui  y  avoient  quelque  parcdireâement  ou  indireânnent^dequel-  ^/\l^  , 
que  condition  qu'ils  fimènt , Cardinaux  ^Patriarches  ^  Archevêques,  spui^TyL 
Empereurs^  Rois  &C.Z.I1  déclaroit  que  cette  Sentence  ne  pounoit  é-  p.  1 83.  fiî/(. 
tre  levée  que  par  le  Pape,  ou  à  l'article  de  la  mort,  &  même  qu'en  ^v»'-  ^^^ns. 
ce  dernier  cas,  fi  celui  qui  auroitété  abibus  recouvroit  (à  fanté,  il  fe-  ^*^*  P*  '^^ 
roit  tenu  de  &  préfentermceflâmment  ^u  Siège  Apoftolique  pour  fiiire 
iatisÊâion  ,  2c  demander  ùl  grâce,  fans  quoi  il  demeureroit  excom« 
munie.  ^.(^  fi. dans  le  terme  de  vingt  jours  après  la  publication^  de 
la  Sentence,le8ditsexconimuniezperfiuoient  dans  leur  ré(blution,  les 
£cc]efiailiques  ièroient  dépouillez  de  leurs  dignitez  &  de  leurs  Béné- 
fices, l'Univerfité  mife  à  l'inteidit  acdlî-bien  que  toutes  les  terres  de 
la  domination  des  Seoiliers.  4.  Ud^gageoit  tous  leurs  Vafiàux  de  leur 
ferment  de  fidélité,  confîsquoit  tous  ks  fiefe  &  biens  immeubles  que 
lesdits  Seiepeurs  pouvoient  tenir  de  l'Eglife  Romaine ,   &  reqdoit 
aux  autres  Eglifes  ce  qu'ils  pouvoient  en  tenir  de  biens,    r.  Il  enga* 
geoit  dans  les  mêmes  bens  d'excommunication  &  d'interdiâion,  tou- 
tes perfonnes.  Etats  ,]  Républiques,  Villes,  Châteaux,  Univerfi- 
tez,  GoU^^,  Communautés  &c.  qui  iavoriferoient  direâement  ou 
indireâement  la  Souftraâion  &  prêteroient  Quelque  lècours  aux  fouf- 
traits.  La  Bulle  eft  dattée  du  19.  Mai,  mais  a  l'imitation  du  Roi,  il 
ne  la  publia  que  l'année  fiiivante. 

XCU  Cependant  les  Ambafladeurs  de  France  s'acheminèrent  £#/  Amh€fé- 
à  Rome  à  grandes  journées.  Ils  furent  reçus  à  bras  ouverts  dans  tou-  ^rs  pârtem 
tt  la  route  comme  des  Mefiagq^  de  paix.   Etant  arrivez  à  Gênes  au  ^^^^  ^ 
mois  de  Juin,  le  Maréchal  de  BoudcauS  (i),  qui  en  étoit  Gouver- {»*;^ J^/^'^** 
neur,&  \c»AHciens  de  la  Seiptevrie  (b>  apprenant  d'eux  aue  Grégoire  (b)  AocianL 
paroâbitdifpoféàavancerletermedda Conférence, (c) réfolurent defài-  (^^^ Moio.de 
je  équipper  cinq  Galères  pour  le  conduire  à  Savonne.  En  effi:t  la  Vil-  s.iums'.h. 
le  de  Gènes  &  fon  Gouvernement  avoient  déjà  envoyé  des  Députez  ^XY"'  ^ 
à  Rome  pour  r^lerles  conditions  de  la  conference.  On  trouve  dans  les  ,t:l\^*  '^^ 
^neeikMàcMartene(d)ccjTidxé  endattc  du  ii .  Juin  &  fignédesXI.  SiSïf^^ 
Cardinaux  de  Grégoire  qui  étoient  alors  à  Rome,  &  de  quatre  Depu-  T.  II. 
tez  de  Gênes,  i  .Ils  y  ratifient  le  Traité  de  Marièille.    z.  Ils  promet- 
tent de  la  part  du  Roi  de  France  de  remettit  les  Villes,  Territoires, 
Forts,  Châteaux  de  Gènes  &  de  Savonne  entre  les  mains  (fes  deux  Con- 
currents  avec  une  pleine  autorité  jufiju'à  la  conclufion  de  la  Confé- 
rence.  3. Ils  promettent  à  Grégoire^  a  fon  Collège  ôc  à  iès  gens  tou- 
tes fortesde  furetez ,  de  fecouis  &  d'obeÏÏTance  de  la  part  des  Vadàux  &c 

Sujets, 

(i)  Il  s*appdl(Ht  9mj»  h  Mmgn,  Ceft  le  même  qtd  avoit  afiiegé  Benoit  tQ  Châ-     ^ 
teau  d'Avignon. 

ToM.  I.  .  z 
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Sujets  dt  ces  deux  ViUes  flc  ife  kmm  dépeadanoet,  «uffi^kicn  oïd  de 

b  |ttrt  det  Vonhkni  awc  i{in  îb  dewiœt  tmk  4!£e£kir 

te  cmir  toûj^t»  quotie  ce»  iottuties  fom  la  |;nde  des  Ccmcomncp 

8c  de  lears  OaXkfgjssj  te  de  xt'éaoipper  ni  araier  aucuoe  Ikkie  qat 

deteir^sMftmanaïc,  cxoqitékâiii^  f •  Qfe  ^U  oni* 

ye^pielqiiecoDtnrMackmàceTiai^    la  Gaoudinaiite  •'comm  à  pa« 

jtr  4tax  ctios  milte  âadm  d*Qr  lyptîqaahlci  a  ia  Ghaobrc  Apo£^ 

tolkfue. 

Entrevue  dis     aCIII.  Unk  partie  do  AmbaflUeuis  dr  France  idb  à  Gènes 

dcs'Snscr  f<«»*«  exectttcr  le  Tiaité,  yoaàant  qiK  ks  aottcs  continuèrent 

i/«  Liège  «wc  1^<^  route  à  Rome  par  mm.   Ib  paflerent  à  Ijiioque»  &  à  Floience 

10/  Amhajfa-  où  m  leOT  pnûmît  de  les  appujrer  fetteaaent  du0  u  pourftiite  de  la 

dMarideFran-  y^y^  ^  Ceffion.  Etaot  am?€K  à  Vitefbe  à  quelques  aiilki  de  Rome 

HMVuert^e.  les <^(ii2iaax des C/>y8^ 

vant  d'eux  pour  les  ioAmut  de  Taur  du  bureau  leur  dootictmù  «m 
que  Oregpirâ  wcât  ch$agé  de  ftatiment  à  l'égaid  du  rendea-rous  de 
Savonnei  fuUl  étdiffifrefé  Jans  Rêm^  iS  tmu  de  fi  umpar  La* 
diflas  qui  lui  imandoit  ia  fnfitmaiiom  du  Royaume  de  NapUs^  que  ce^ 
la  peurreit  bien  différer  PUnieu.  j^'cn  sveit  écrit  de  Paris  au  me/me 
Gfcg/Mt^'Ufigardaft  bien  defertir  de  Rem  &  de fe fier  ame  Eeran^ 
gêrs  (i).  ^il  avait  de  plus  iftéfert  émeu  voyant  tes  Lettres  de  Sauf" 

traSHen  ^  ks  Infiruaiensdeieur  jiwAaffade  à  àdarfeiMê^  autres  pièces  ^^  m 
lai  avait  enwjé  de  FrOnce^paree  que  tfiieit  très^udement  arir  avec  Be* 
nok.  J^  peur  aU  il  ccmmençeit  à  meprifer  la  condstienJe  feutreveue 
en  un  lie»  de  Toheïjfance  du  R$i  de  FratM^  (^  ^ik  devaient  s^ajkrer 
ftfil  nt  menterait  point  fur  les  Galères  de  Gennesj  &  qu'enfin  il  em- 
hremlUrait  le  Traité  de  mitb  anMguitiz  pour  f  éluder  s 

ÎÎjT^/     XCIV  1 L  8  arriment  à  Romc^  m  ik  ««ait  fréSàxa  ^  ^--^-- 

^edêtiHn:  P*^  foiï  Camcrier  flc  par  foû  Nevett, 


ConimelePa] 
l'à  i^emporiièr* 


boucher  avec  les  Ambaâàdeurs  de  iib       ^  ^  ^ 

quelque  choie  de  plus  narticulier*  Ces  dànien  les  confiîmcpwt  d^s 
raTÎs  qui  leur  avoit  été  donné  à  Viteibe  le  S.  Juillet.  En  efl^  la  ré* 
poniè  de  Grégoire  à  ces  Ambailadeurs  de  ûm  Concunent  avoit  été^ 
))  Qu'il  n'étoit  pas  poflîble  d'aoconfcr  tous  les  points  qu^ils  <feman* 
^y  doient  %  Que  quant  au  voyage  de  Savonne  il  n'étoit  pas  en  état 
d'etlvoyer  fix  ou  huk  Galères^  tant  pour  la  dépenfe  qui  îkkàt  ne* 
cefliiire,  que  pour  le  peu  de  tems  qu'on  lui  laiflbît  pour  s'y  pi««* 
pareti  Qu'ayant  prié  les  Vénitiens  de  lui  en  envoyer  une,  &  s^ea 
etoient  excufeï  iur  teur  impoffibilité,  &  que  pour  celles  de  Gènes 
9,  il  ne  s'y  pouvoit  fier.  D'aïUeufs  qu'outre.qu'ils  ne  lui  apportoient 
,9  pas  une  lureté  fu^iânte,!!  n^éloit  lfi&  réiblu  dé  ha»uder  ceuxde  foit 

,,  obc* 

(i)  Ces  avis  yenoient  de  UiSU  0jihjtu  qm  cmîgnoit  qae  UMés  ht  le  ttndtt  mai. 
trc  de  Rome. 
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;,  obédience  8c  de  ki  flMtttc  èa  péril.  Ch^'ms^^  il  n'mok  ma  A^ 

^  j^¥]«té  qitt  oe  iûc  Tmttbfey  &  qu'dk  était  fi  cxti^ 

V  Vam^jtr  à  Bm^t  i  <^  tout  le  nMOKie  voyah  comine 

Uoi£  toot  fe p^iiioioifie  dei'JEgltfe^  âcque lico  ne  l*aii« 

^'il  ne  le  nikiit  cDlieraiieiity  &  tp^û  ne  s*empiirit 

coagne  il  le  pounoit  £ûie  fias  grande  pdne  s'il  s'ab* 


^^  lèotoit." 

Tous  les  AmbaflUews  de  Fraàce  s^âant  icjoiots,  ils  euient  au- 
dience de  Gre^re  le  17.  de  JuiUrt.  Le  Fatriarcbe  d'^MeMoudrie^  &  i4^7- 
eofuiie  le  Dcmut  Pierre  Pla9»Iy»prè$  avoir  loué  Grégaire  d'avoir  em- 
braffie b  vo¥e de Ccffim Mr  fes  Bulks^  $c  Kcepté  la  Vilk  de  Sa« 
Yonne^  ik  k  fvrdTerent  de  i'j  rcùàrc»  Le  Patriaidue  dit  entr'aucres 
chàk»^Mtceffé^ritfmtJ'inee$feiM4lm  R»  finr  /j  C«Hr  iK'«uMMf  fiu/. 
1^/  y«»  veritaik  Sie^four  vemr  rtfidtr  à  jimgwn^m  Ss  Majefié  ne 
demaoMtriem^Me  h  fMc  (^  TUmiw^  ^  il  remuiirs  que  U  Irâftce 
avait  refâ  pkt$  de  grêces  des  Papes  qtumdik  iemeetrùiene  à  Ramey  ftte 
depuis  qisek  S»  Siegp  ave^  M  tràmferé  dmu  le  Meyaume.  A  Tégarddes 
farcœz  lei  Ambdiadeuis  oSrçieat  dr  demeuner  en  otage  en  tel  lieu 
4]a'ii  fisàrcàt  à  Gr^fireySc  que  h  Gomcmœr  àcGonefiàoumamt  ext- 
core  de  fa  part  Ibn  Neveu  &  quelques  autres  CbeyaikxK.  (^ant  aux 
Galènes  sk  lui  dîscalt  qw.  fiir  k  pamk  deiba  Ncvea  on  ta  avoît  ar- 
mé aBtaot  (pi-ilco  âUoit  pour  k  conduite  de  deux  mâk  hoomes  qnî 
écoit  tout  ce  qui  étoit  ooccAîre.  Edtn  tb  raflorerent  que  k  Roi 
|x>uiToirait  à  ton  cta( ,  coome  à  oelm  de  Semett.  Grégaire  docbxa 
d'aboid  qu*il  âe  ]Microit  pa$  r^Qodre  a  tout:  parce  ifu^il  o^  étoit  pas 
piépaté^  fMisiien^die  ajfiz  enpeadtmm  &  fm  k  ebâtiÊP  pour  faire 
^air  qa'U  avais  éttsdié  fa  Jepimy  comine  park  fe  Moiae  de  S.  Der§ys.  ^*  ^^j 
I .  Il  De  dxTcofivint  pas  qt^il  ti'eàt  oflbc  k  voye  de  k  Geiknt^  mak  il  <^*  ^^ 
déclaia  en  même  temps  t)u'il  ne  k  trou wît  pas  k  plus  jufte  ,  qu'il 
ne  Tavott  acceptée  tpc  puvœ  fiettfp  emsd^fctndasmj  oâoian^il  fit 
tout  prêt  à  rexemcen  z.<)aant  au  lieu  de  Savodne^  il  tb  ddèodit  de 
s*y  reodfc  parles  mèn^siaiibni  qu'il  aivoiadéja  ailcguéesycomme  k  dé* 
£iut  d'argent  &:  de  fibeté,  k  danger  où  iboit  Rouie,  &  Tétatde  P£- 
ife  en  (bn  ab&nce*  %.  Il  deâvoua  en  quelque  fbrte  ion  Neren  fin*  k 
jet  des  Gakrcs  qu'il  a  voit  demandées  pour  lui  aux  Génois.  4.  Que 
Pavis  de  iês  Ouxlinaux  il  airoit  éoi  cotidtt  x^apparemmesu  il  agirott 
intre  £1  conideoce  en  ({iirittanc  Rone.  f .  Qu'il  ne  rcftifoit  pourtant 
s  de  si'appiocher^de  fianadver&is^  pourvu  qu'oc  kà  £bonnt  de  l'argent 


Le  lendemain  ik  ouncnt  une  antre  andienoe  de  Gr^aire  ^  après 
on'tb  eurent  eonjuié.ks  Gardiinaux  de  Rengager  à  tenir  fa  parole. 
Tout  fe  paflà  en  offitt  de  la  part  des  Aad>anàdeur6)  &:  en  ftiiteS)  en 
-chicaiies,  en  paroleS' ieif;iies  de  la  p«rt  de  Grégoire.  Tantôt  iVs'excu* 
loir  fur  ce  qu'il  n*afVtoit  point  de'  Galeies.    ^dfuefwis  ii  femiims  (fu'il 
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sJlât  entrer  dedans^  mais  tout  à  coup  il  en  reculoit  bien  loin.     Ceft  ce  qui- 
obligea  le  Patriarcbe^pour  trancher  tout  nèt^  (^  pour  rompre  le  fil  de  cet 
arrangement  d'excufes  prétextées ,  de  lui  offrir  de  la  part  du  Roi  de  Fran^ 
ce  (^  de  FEglife  Gallicane  fix  Galères  y  que  le  Roî  fêroit  équiper  à  Ces 
propres  dépens ,  5c  qu'il  entretiendroit  pendant  Gx  mois.    z.  Que 
Grégoire  y  pourroit  mettre  de  fes  gens  pour  (à  plus  grande  fureté. 
ft)  Il  s'appel-  3  •  Q^c  ^^  Général  des  Galères  (a)  lui  ferôit  ferment  de  fidélité  à  lui 
loit  Jean       cc  aux  fîens  du  confèntement  du  Gouverneur  de  Gènes.    En  effet  ce 
SQutnmA'     Général  qui  étoit  là  préfent  lui  promit  de  le  garder  6c  de  le  défendre 
'^'*'        '   envers  tous  &  contre  tous,  oftnt  tous  fes  biens  pour  caution  de  6 
fidélité,  2c  même  de  donner  fes  enfkns  &  fa  femme  en  otage.   4.  Le 
Patriarche  lui  promettoit  encore  pour  otage  un  des  plus  notables  de 
Gènes,  &  cinquante  des  principaux  de  Savonne.    Que  tous  les  Pa* 
trons  des  Galères  lui  préteroient  ferment  de  fîdeUté  fous  caution  de 
tous  leurs  biens,  &  qu'enfin  le  Gouverneur,  pourpleige  (^  caution  de 
fa  parole  lui  livreroit  fon  propre  neveu ,  €^  deux  Chevaliers  fes  coufins 
quand  il  lui  plairoit.   Enfin  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  s'offrirent  eux- 
mêmes  en  otage,  plutôt  que  de  voir  échouer  la  négociation ,  &  de 
remettre  entre  tes  mains  fur  fbn  paflàge,  toutes  les  villes  &  tous  les 
Châteaux,  qui,  comme  à  roroinaire,  fèroient gardez  aux  dépens  de 
la  République  de  Gènes. 
Tirgherfa-       .  XCV.  Gregoirb  k  trouva  conftts-flc  embarafTé  de  tantd'of- 
$icn  éUGre-  fres  engageantes.   Il  ne  pouvpit  les  réfuter  fans  découvrir  tout-à-fidt 
%jêtaê^^^    fa  mauvaifè  volonté.  Il  propofà  donc  pour  les  éluder  de  faire  un  nou- 
vomu.  veau  Traité  différent  de  celui  de  Marfèille.   Les  Ambaflàdeurs  n'a* 

voient  garde  d'écouter  une  propofition  aufli  impraticable.  Us  répon- 
dirent qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  là-defTus,  qu'ils  étoient  venus  pour 
^-  exécuter  le  Traité  de  Marfèille ,  &  non  pour  en  faire  un  autre ,  qu'il 

(b)  Moin,  de  n'était  point  permis  (b^  aux  jÉmbaJàdeurs  d*un  Prince  Laïque  de  rien 

/«/p!^i      ^^^^^^  ^  ^^  9^^  ^^  '^^  ^^^ft^  ^^^  ^^^^  P^P^  ^  ^^^^  f^^  Ambajfa^ 
deurs  de  lui  Grégoire,  munis  d'un  pouvoir  fuffifant.    Grégoire  ne  de* 

meura  pas  court.  Il  prétendit  qu'ils  entroient  eux-mêmes ''dans  un 
nouveau  Traité,  puifque  par  le  premier  on  avoir  exclus  les  Galères 
de  Gènes.  C'étoit  une  pure  chicane,  parce  que,  comme  le  repré- 
fènterent  les  Ambaflàdeurs,  l'article  du  Traité  de  Marfèille,  qui  ex- 
cluoit  toute  autre  Galère  que  celle  de  la  Garde ,  fiippofoit  que  les 
deux  Concurrents  auroient  les  leurs;  que  Benoit  lui-même  avoit  une 
Galère  de  Gènes,  &  que  le  Neveu  de  Grégoire  en  avoir  demandé  une 
de  fàpart  avec  empreflement  pour  le  mettre  en  état  d'aller  à  Savon- 
ne, en  exécution  du  Traité  ae  Marfeille.  Grégoire  forcé  dans  tous  fes 
retranchemens  s'avifà  de  dire  que  toute  fan- Obédience,  çtdntinte- 
refTée  à  ce  Traité  particulier  avec  la  France,  il  ne  pouvoir  y  entrer 
que  de  fbn  confèntement;  mais  que  fauf  rbomtmr  d^icette^  il  etoit  tout 
prefi  de  partir  ^  powr  exécuter  ce  qu^ii  âvoit  promis.  L'on  répliqua  qu*il 
ny  avoit  point  de  deshonneur  pour  fin  Obédience  y  que  le  Roi  de  France^ 
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dont  les  PrideceffeuTA  avtnent  toujours  fervi  PEglife^  lui  offrit  fix  Galères 
ta  qu'en  cas  pareil  ils  n'eftimeroient  pas  quHlfut  injurieux  à  leur  Obé^> 
dienie  ^/Ladiflas,  prétendu  Roi  de  Sicile^  faifoit  la  même  offre  à  Benoît, 
fui  très-volontiers  à  leur  avis  F  accepter  oit ,  quoi  qu'il  ne  fût  pas  de  fin  Obi^ 
dience.  Comme  cette  raifon  étoit  (ans  réplique,  Grégoire  changea  de 
baterie.  Il  ne  diffimula  point  qujc  le  traitement  rigoureux  qu'on  avoit 
&it  à  Benotty  en  lui  fàifânt  Souftraâion,  lui  donnoit  de  grand3  ombra- 
;es,  &  qu'il  avoit  une  extrême  répugnance  à  s'expofèr  dans  un  lieu 
e  la  domination  d'un  Prince  indépendant.  Onlui  fit  entendre  que  l'opi- 
niâtreté de  Benoit  à  garder  le  Pontificat  malgré  fa  promefle  avoit  été  la 
caufe  de  laSouiiraârion,  mais  qu'àprelênt  qu'il  avoit  promis  de  céder, 
cette  Souftraétion  n'avoit  plus  de  lieu.  £nfin  comme  il  s'obflinoit  à 
refufèr  les  Galères,  le  Patriarche  lui  propolk  d'aller  à  Savonne  par 
terre  &  lui  offrît  du  iecours  pour  l'y  conduire.  Il  déclara  ^u' il  n'en^ 
feroit  rien ',  .mais  que  volontiers  il  s' approcher  oit  de  fin  adverjaire  non 
pas  pour  aller  à  BoulogM{i)  ,  comme  ils  avoient  ouï  dire  à  quelques-uns^  (a)Moîn.de 
mais  plutôt,  pour  faire  connoitre  à  tout  le  monde  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  S.Dcnysu^. 
qu'on  n'obtint  cette  Union  fi^defirée  fuivant  les  promeffes  qu'il  en  avoit  fi^^'l^'^^ 
faites.  '       ,  - 

^antum  mutatus  ah  ilh  !  On  a  vu  qu^il  avoit  dit  au  commence- 
ment de  fon  Pontificat  qu'en  quelque  lieu  que  fb  fît  l'entrevue,  s'il 
n'avoit  point  de  Galères,  il  iroit  par  terre,  que  même  s'il  manquait 
àA  monture  il  iroit  à  pied  un  bâton  à  la  main.  £n  dernier  lieu  il  avoit 
fait  dire  qu'il  accepteroit  même  la  Ville  d'Avignon  Refidence  de  (on 
Concurrent,Sc  aujourd'hui  il  ne  veut  aller  à  Savonne  ni  par  mer  ni  par 
terre,  nonobfbmt  tous  les  (ècours  Se  toutes  les  furetez  imaginables.  A- 
près  plufîeurs  autres  pourparlers  inutiles,  les  Ambaffadeurs  lui  déclare-» 
rent  que  n'alléguant  point  de  raifbns  valables  ils  n'avoient  plus  rien  à  fai- 
re qu'à  prendre  congé  de  lui ,  bien  mortifiez  de  la  mauvaifè  réputation 
qu'il  alloit  acquérir  en  France  &  par  tout  le  Monde.  Sa  dernière  ré- 
ponfe  fut  qu'il  en  confcreroit  encore  avec  (on  Collège. . 

XCVI.  L  A  Ville  de  Rome  n'étoit  pas  alors  couvemée  par  le  ^'  Amhûffê* 
Pape,  comme  elle  l'avoit  été  fous  Bonifaee  IX.  &  fous  Innocent  FIL  ^^^7^^ 
(b)SonGouvemement  confîfloit  dans  les  SenateurSydsLOs  lesConfervateurSj  snut  Rpmam: 
dans  les  Capitaines  des  Quartiers ^  ou,  Bannerets^icàms  quelques  au- 
tres des  Principaux  de  la  Ville  repréfentants  le  Sénat  là  le  Peuple  Ro^^  Ot)Moin.de 
main.  Les  Ambaflàdeurs  fc  croyant  obligez  de  faluer  cet  illuflre  Corps  ^•*^]^«^* 
tant^^«r  Tbonneur  de  Fancienne  Rome  que  pour  lefuccès  de  Paffairedont  '^^'^*    ^*. 
il  s^agiffoity  demandèrent  audience  &  l'obtinrent  le  t.  Juillet.  Le  but 
de  cette  Conférence  étoit    i .  D'informer  le  Sénat  de  tout  ce  que  le 
Roi  de  France  avoit  fait  pour  l'Union  de  l'EgUfê,  &  pour  engager 
Grégoire  à  tenir  fâ  parole,  z.de  conjurer  ce  Corps  de  fè  joindre  a  eux  ^ 
par  des  raifons  d'honneur  &  d'intérêt  pour  dilpofer  Grégoire  au  voya- 
ge 

(i)  U  étoit  brouillé  avec  le  Cardinal  de  5.  Enfiache  Légat  de  Bologne. 
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gedcdarcnne.   ^.E2!<McmV>nvklesSeââteii»iddii)er  à  oette  <^^ 
tomàe  I  de  leur  déclarer  de  la  pM  du  Roi  ^u'Um'avoi^aacmdefehfiPi^ 
tfftr  la  Conr  Rtnname  à  Avignon^  &  fu^n  aimer$^  mimui  ia  vûirjie* 
ger  à  Rome  qifen  nulkforfy  tant  parce  que  ce  fut  k  Siège  de  S.  Pierre 
fue  parce  que  lé  Souverain  Pentife  efi  Evesaue  de  Reme  ^  fum  efi  bien 
jeani  à  un  Evefque  de  réjider  enfon  Diecèje.  4.  De  leur  ofinr  de  la  part 
du  Roi  tout  ce  qui  fe  pourrott  faire  pour  le  bien  &  pour  Thonneur 
dclcar  Ville.  ^.De  prier  leScnat  d'écrire  aux  Cardinaux  des  Urftns 
8c  de  UegCy  qui  étoient  à  Viteibc|>de  revenir  à  Romt^cemme  efiant  les 
plus  'caillants  Champions  de  la  caufe  de  Dieu  &f  de  rEgUfe.   Ce  fût  le 
Doâeur  Jean  Petit  qui  harangua  en  prefimce  des  Ambaflâdeurs  de 
France,  des  autres  AitihafTadeurs  6c  du  Capitaine  général  Jean  ctOu^ 
trmarins  ^  qui  appuyèrent  fou  Dïfcours  de  leurs  ntf&ages  &  de  leurs 
raifens.  Après  qu  il  eut  parlé  un  Romain  répondit  pour  tout  le  Corps 
&  remercia  d^abord  de  Pagreable  compliment  du  Roi.    Enfiiite  il  fît 
une  defcription  pathétique  du  lamentrole  eut  de  TEglife,  Se  exhorta 
inftamment  les  Ambafladeurs  à  continuer  leurs  foins  pour  l'Union, 
protefknt  que  de  leur  côté. ils  étoient  tout  prefts  à  y  concourir,  non 
feulement  par  des  ratfbns  communes  à  toute  la  Chrétienté,  mais  par 
rapport  aux  befbins  preflanrs  de  TEglife  &  de  la  Ville  de  Rome.    Il 
repréfenta  que  le  Roi  Ladijlas  ennemi  de  la  Ville  machinoît  ouverte* 
ment  &  perte,  &  qu'il  étoit  hhpoffible  de  lui  refifter  pendant  leSchif^ 
me.  Ik  promirent  même  de  faire  une  députation  de  leur  Goips  pour 
travainer  à  l'Union  conjointement  avec  iesKreheSaàeoxs^ fauve  twtes-' 
fms  &  toâjùurs  r honneur  de  leur  Olrédience  ^  du  Pape  Grégoire.  Us  ac- 
ceptèrent aivec  joye  les  offres  du  Roi,  fur  tout  s/'îl  voukwt  les  fecou** 
tir  contre  Ladiftas  ^dont  les  armes  leur  pendaient  fur  la  tefte.  Cette  au* 
dience  caulà  dans  Rome  une  joye  incroyable,  fîir  tout  la  déclaration 
du  Roi  fîir  le  fîijet  de  Rome  «:  d'Avignon.    Voici  ce  que  rapporte  le 
Moine  de  S.  Dtnys.  Celui  jui  a  efcrit  ce  quifepaffa  en  cette  Affemblie 
affeure  ^uCil  entendit  dire  à  un  honnefte  homme  de  la  Fille j  qu'il  n'efioit  pas 
à  propos^  félon  fonwisj  qtfon  rapportaft  en  Langue  vulgaire  ce  que  les 
Amhafadeurz  avaient  propofé^  de  crainte  que  lajoje  de  ces  nouvelles  »'/- 
meufl  le  peuple  6?  qu^Ù  ne  Je  fft  quelque  inficlte  contre  Grégoire.   H  lui 
mat  dire  encore  que  fi  les  Princes  ne  faifoient  TUnion ,  qt^eux  autres  pau^ 
Vres  gens  la  feraient  bien  faire  j  ïâ  adjoufla  que  desja  fort  fouvent  les  Ro^ 
mains  avaient  eflé fur  le  pint  de  crier  Vive  le  Rot  de  Fraw* 
CE  nostHe  Seigneur. 
ccxfirenci         XCVIÏ.  L  E  S  AmbafTadcurs  de  B^noft  prcffct  de  s'en  ictoumer  & 
^JIh^^f^I^  las  de  fc  voir  amufa  ^  Grégoire^  voulurent  faire  une  nouvelle  tenta- 
clZ^dls  Lt^  tive  par  l'cntremife  des  Ordinauic.  Ils  leur  iîrent  donc  remontrer  par 
laf s deUtnoît  l*Evêquc  de  Digne  en  Provence  qu'ib  avoicnt  jufoues  à  fix  fois  prié 
avicUsCardh  inutilement  Grégoire  d'accomplir  le  Traité  de  Marfeille,  qu'il  y  avoit 
93aux  de  Çrc-  ^  ^^-^^  ^  diffefcr  leur  départ,  parce  qu'ils  favoient  que  Ztf ^{^j  étoit 
fur  le  point  de  fermer  les  embouchures  du  Tibre,  que  pour  Benoit  il 
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ne  tiendroit  jaxnais  à  lui  qu'on  n'en  vknc  à  uoe  hmm»&  cooclufion, 
qu'ainiîil  lc$  prioic  d'agir  encat:e  dès  foejour^-là  même  auprès  de  Gre* 
gùire  pour  en  tîier  une  fiponiè  pqfitive.  ht  Patriarche  d^AUMnèrie 
de  Ibn  côté  repréfenta  ç^  les  Amballkdeuxs  de  Fance  demeure^ 
roittt  inutilement  iijprès  ceux  de  Benoît  ^  qme  ce  derqîer  ne  manque-^ 
nttt  pas  de  publier  par  tout  que  rUniou  «Voit  dépendu  que  de 
fim  adverlâire,  que  le  Roi  en  feroit  autant  auprès  de  tous  les  Prin-- 
ces  de TObédience  de  Grégoire^  ic  que  par  oes  nmonsilsavoient grand 
intérêt  à  ne  les  pas  laiilêr  partir  mécontents.  Il  leur  renouvella  tou« 
tes  les  oiïres  qu'on  avoit  âites  à  Gregoirt  &  fit  voir  le  peu  de  fbnde^ 
ment  de  ies  difficultez  fie  de  Ç^%  défiances.  Les  Cardinaux  ayant  dé« 
libéré  là-defius  prièrent  les  Amhaflàdems  de  refter  encore  à  Rome  juf* 
qu'à  ce  qu'ils  eufiènt  fait  venir  les  Caixlinaux  deZi^  fie  des  Urfins^o^v 
les  foutenir^  fie  promirent  de  prefièr  forcement  Grégoire  de  tenir  (à 
parole,  aflurant  qu'en  cas  de  refus  ilsagiroient  de  telle  ounîere  que 
rout  le  monde  feroit  content  de  leur  procédé.  Sw  cette  promeflè, 
ib  con&ntirent  à  demeurer  encoœ  un  jour. 

XCVJU.  Le  lendemain  les  Cvdin^nx  de  Florme^  àt  Malte  ^ ^^t^fijin^  de 
de  Brancss  préfenteient  cette  réponiè  de  la  part^  Grégoire:  ^  i  -Quc^^^^^ 
„  vu  Que  je  choix  de  la  Ville  de  Savonne  met  la  Ville  de  Rome  t^fn^f. 
)f  l'Egiiiê  Romaine  9  &  fbn  Patrimoine  dans  un  danger  éminent ,  tauf 


9) 


'Obédience 


Grégoire i  à  la  bienfêaDce  des  deux  partis»  fie  où  ils  fôîent  en  plci^ 
jy  ne  ieureté»  attffi  bien  que  rEjglife  Romaine,   z.  Qu'en  cas  que  le 
,)  changement  de  lieu  ne  plaiie  pas  à  Benoit   comme  Grégoire  n'j| 
point  de  Galères,  ni  d'e^'erance  d'en  avoir  en  qui  il  fe  puifl^  fier  5 
il  s'offre  de  fè  rendre  par  terre  à  Savonne,  pourvu  que  Beno/t  y 
aille  de  même,  fie  qu'il  defârme  (es  Galères.     Moyennant  cela 
Grjsgoite  promet  de  fe  rendre  à  Savonne  à  la  Touflâints,  toutWois 
fous  les  conditions  fuivantes.    i.  Qjie  le  Gouverneur  de  Bomâcakt 
fc  retirera  de  Gènes  enFrance  dès  lemois  de  Sqptembre.  i.  C^'il  y 
demeurera  deux  mois  après  la  Condufion  du  Tnité  d'Union  éc 
qu'il  jurera  de  ne  rien  entreprendre  ni  traiter  direâement  ni  indi- 
reâement  contre  Greg/dre  ce  contre  Ib  Cardinau^r    ^.  Q^'on 
^,  établira  un  autre  Gouverneur  à  Gènes  avec  même  pouvoir  que 
,,  Soucicâut^  fie  que  ce  fera  un  Prélat  du  Corps  de  l'Amhainide  do 
France  choifi  par  Grégoire.    4.  Qu'on  lui  donnera  en  qx,o^  ceot 
Bourgeois  de  ôenes ,  fie  cent  Gtoyens  de  Savonne  à  fbn  choix 

{)our  les  diftribuer  dans  des  lieux  de  fii  dépendance  ou  de  celle  de 
^Eglife.  f .  Que  pour  la  filreté  des  deux  partison  pourra  ayftmenter 
le  nombre  des  Gendarmes  &  des  jtrbaUftriers^  attendu  le  défaut  de 
Galères  j  félon  qu'il Jemblera  bon  aux  Capitaines  qtCon  députera  pour 
la  garde  de  la  Ville  de  Savonne.  " 

On  n'avoir  garde  d'accepter  des  propofitiqns  fi  captieuieS)  quineten* 

doient 


5> 

n 

99 


9> 
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doient  qu^à  éluder  leTrdtc  de  Marfeille,  quelque  proteftation  mtGregoire 
fit  au  contraire.  C'eft  pourquoi  le  Patriarche  d^Akicandrie  déclara  aux 
Commi(lâiresde(7ré;^0Îr^,  'Œi'en  cas  de  difficulté  fur  le  rendez-vous  ils  a- 
voient  ordre  de  prier  les  deuxConcurrents  i .  De  céder  en  peribnne  ou  par 
Procureur  entre  les  mains  de  leun  Collèges ,  afin  que  ces  deux  Collrâes 
réunis  puflênt  élire  un  P^-  2«  D'habiUter  les  deux  Collèges  &i 
qu'en  cas  de  mort  ils  puflcnt  (aire  une  Ëleâion.  Grégoire  prefle  de 
toutes  parts  de  repondre  à  ces  propofitions  s'y  réfblut  enfin  le  z%.  de 
Juillet.  Il  manda  les  Evéques  de  Beauvais^  de  Cambrai^  les  Abbez 
de  Jumieges  (t),  &  de  Molefme  (z),  le  Chancelier  de  Paris,  un  Doc- 
teur nommé  Jaques  de  Nwiant.  Il  tâcha  'de  les  gagner  par^  un  Dif- 
cours  fort  artificieux,  qui  n'aboutiflbit  qu'à  refiiler  Savonne,  à  pro- 
po(èr  un  nouveau  Traité,  à  offrir  de  fe  rendre  à  Pietrd  SanSla  (i)  pour 
être  plus  à  portée  de  conférer  avecrfbn  adverlàire ,  2c  à  leur  aeman- 
der  confeil  &  confolation.  Les  ÂmbafTadeun  n'y  firent  point  d'au- 
tre reponfè  que  celle  qu'ils  avoient  déjà  faite,  &  renouvellerent  leurs 
of&es  &  leurs  inlbnces:  Après  ces  Difcours  on  entra  dans  une  Con- 
férence, où  les  Ambaflàdeurs  tâchèrent  de  lever  quelques  (crupules 
de  Gre^ire  au  (iijet  du  K.oi  de  France.  Elnfin  faifânt  mine  de  iè  lait- 
ier penuader,  il  dit  qu'il  iroit  à  Pietra SanSla^  &  comme  on  l'exhor- 
toit  à  fe  hâter  d'y  aller,  on  lui  vit  couler  des  yeux  un  torrent  de  lar* 
mes  qui  fit  fleurer  auffi  toute  la  Compagnie.*  Ekhien^  dit-il, 7V  wirj 
donnerai  PUnion^  n*en  doutez  plus  ^t^  je  ferai  fi  bien  que  je  me  ferai  ai^ 
mer  du  Roi  de  France  &?  de  tout  fin  Royaume  \  je  vous  prie  fiulement  de 
ne  me  point  abandonner  {S  de  me  laijfer  quelques-uns  é^ entre  vous  en  pe^ 
fit  nombre  pour  m^ accompagner  &  me  confoler  dans  le  chemin.  Mais  il 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  l'habilitation  de  fes  Cardinaux, 
en  cas  de  mort. 

Il  congédia  les  Ambaflàdeurs,  6c  pour  ne  leur  point  répondre  de 
bouche  il  leur  mit  en  main  un  Écrit  (4)  qui  contenoit  fês  intentions. 
Il  y  alleguoit  à  peu  près  les  mêmes  raifons  qu'il  avoit  déjà  alléguées 
aux  Ambaflàdeurs  pour  ne  pas  accepter  Savonne  Se  pour  demander  im 
autre  endroit.  Il  en  ajouta  pourtant  une' nouvelle,  c'eft  que  Gènes  é- 
unt  infèflée  de  deux  manières,  fàvoir  par  les  armes  de  Facino  Cane 
(f  )  &  par  la  contagion,  il  ny  avoit  pas  apparence  qu'il  pût  tenir  le 
Rendez-VQMS  à  Savonne^  quoi  qu'il  ne  refufat  pas  abfolument  de  s'v 
rendre  fur  les  Galères  de  France  à  certaines  conditions.  Il  ajoutoit 
qu'en  cas  qu'il  ne  pût  pas  le  faire ,  il  nommeroit  des  Procureurs  avec 
plein  pouvoir  de  céder,  d'habiliter  les  Cardinaux  &  de  faire  tout  ce 
que  Beno/t  fèroit.  (^nd  cet  Ecrit  eut  été  lu  en  préfènce  des  Cardi- 
naux ,  des  Légats  de  Benoit  y  &  des  Ambaflàdeurs  de  France ,  les 

Légats 

(x)  En  Normandie  entre  Rouen  &  Caudebec. 
(x)  En  Champagne  aux  Confins  de  la  Bourgogne. 
.  (3)  Bouig  avec  Ëvêché  dans  les  États  du  Duc  de  Torcane»  à  5.  miBes  de  Locques. 
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Légats  &C  les  Ambaflàdeurs  4etnanderent  aux  Cardinaux  s*il  avoit  été 
drelle  de  leur  cbnfentement  &  s'ils  TapprouVoîent.  Le  Cardinal  de 
Florence  6c  les  autres  dirent  d*un  air  chancelant  &  cmbarafle,  qu'ils 
croyoient  qu'il  exprimoit  aflèz.    Pour  le  Cardinal  de  Liège  il  dit  ex- 

Çrefiement  qu'il  ne  l'approuvoit  qu'en  ce  qui  n'étoit  pas  contraire  au 
Vaité  de  Marfeille.  Et  on  prétend  qû'auffi-tôt  après,  les  Cardinaux 
de  Florence  &  des  Urfins  proteftcrent  entre  mains  de  Notaire  contre 
Cette  réponfe. 

Cepradant  Grégoire  varipit  tous  les  jours.  Le  j  d'Août  il  donna  un  1407- 
nouvel  Ecrit  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  demeureroit  à  Fietra  SanSla 
jufqu'à  la  mi-Septembre,  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas  de  pefte,  &  que  fi 
dans  ce  terme  il  ne  pouvoit  pas  convenir  avec  Benott  d'un  autre  lieu 
que  Savonne,  il  s'y  rendroit  le  premier  de  Novembre  fous  les  condi- 
tions qu'il  avoit  propofées  aux  Ambaflàdeurs  de  France.  Mais  le  len- 
demain il  fe  dédît  de  cette  offre  &  propbfa  Pife ,  Florence  ou  Sienne 
pour  l'entrevue.  Les  Ambaflàdeurs  rebutez  de  ces  délais  &  de  ces 
variations  préfenterent  requête  aux  Cardinaux  pour  les  prier  ;  i .  De 
ne  point  faire  d'éleébion  en  cas  que  Grégoire  vînt  à  mourir.  2. De  Ibl- 
li'citer  de  tout  leur  pouvoir  la  voye  de  la  CeflSon  felon  leurs  enga- 


Qu 

n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  d'engager  leurs  Confrères  en  leur  abfênce: 
mais  qu'ils  feroient  leur  poflîble  pour  les  porter  à  confentir  aux  fins 
de  la  Requête.  2. Que  pour  ceux  des  Cardinaux  qui  étoient alors  pré- 
(ëns  à  Rome  au  nombre  de  huit,  ils  feroient  tout  ce  qui  depcncfroit 
d'eux  pour  obliger  le  Pape  à  donner  une  Conftitution ,  qu'en  cas  qu'il 
vînt  à  mourir  on  s'ablliendroit  d'élire  un  autre  Pape ,  jufqu'à  la  réii- 
nion  des  deux  Collèges.  3 .  Que  fi  leurs  Collègues  confentoient  à  s'abf- 
tenir  d'élire,  ils  s'en  abflîendroient  auffi  quand  même  le  Pape  nedon- 
neroit  point  de  Confliitution.  4. Enfin,  qu'ils  ne  doutoient  point  que 
le  Pape  ne  fit  Ion  devoir,  &  que  s'il  ne  le  fàifbit  pas,  ils  feroient  le 
leur.  Les  Cardinaux  de  Benott  prirent  auprès  de  lui  la  même  précau- 
tion en  cas  de  mort  par  une  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent  à  Marfeille  oti 
il  s'étoit  retiré  à  caufe  de  la  pefte. 

XCIX.  Quelques-uns  des  Ambaflàdeurs  de  France  refterent  £i^f^*^{f'. 
à  Rome.  Les  autres  s'en  retournèrent  rendre  compte  de  leur  négocia-  di  France 
tîon  à  leur  Maître.  Quand  ils  ftirent  à  Gènes  ils  écrivirent  *  à  Gregoi-  vont  luirm- 
re  une  Lettre  très-forte  &  très-bien  raifonnée  pour  lui  offrir  de  nou-  ^''^  ^^^^^  ^ 
veau  toutes  fortes  de  (uretez ,  de  bons  traitemens ,  de  fecours  d'argent  (b)  ^/*».    ^^^^^^' 
&  de  troupes  de  la  part  du  Roi  de  France,  du  Gouverneur  de  Gènes  *  lc  zi. 

dont  Août. 

(4)  Voycx  cet  Eait  daté  du  dernier  de  juillet.  MAKTEK.-rfw^/.  T.II.  p.nôy.^^^ijî"^^ 
Comme  il  y  a  beaucoup  de  lacunes: fl  eft  malaifé  à  entendre.  1  •  n  /;?r  il  ft 

(ç)  Cétoit  un  des  Princes  de  U  Scak.  Voyci  le  Poggianà  Part,  IV.  p.  177.  *^  015.010 
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dont iU parlent. av»  beaugooip d'éloge^ de  U  part  d»QeQi6iQy (^ccm 
de  Savonoe,  Se  de  leur  propre  part  afiade  diuipei;  les.  ombcagcs  .qfx'iL 
aK^oit  allouez  de  Ibn  renîs  aalkr  à  Sasronoe»  LesX^^u de Bimdi à^ 
kor  cote  Pallereat  trouver  i  Tlfle  de  «S.  Homrai  if  jurms^  fur  les;  cj&* 
ces  de  Provence.  Ils  lui  rendirent  k&  Lettres  de  Gre^^hy  par  ks(]uel^ 
les  il  demandoit  un  autre  lieu  que  Savonne  &  lui  Sractt  rapport  de 
(es  mauvaiies  di(po(hions. 
Benoit  firmd      C.  L'H  i  s  T  o  i  R  E  témoigne  que  le  Patriarche  à^AUfcandrU  j  quipor* 
À  samnng,  a  toit  la  varole^  tMuvoit  queljues-unes.  des.  raiibaa  d»  te fii&  <k  Gtcegpi^ 
u^^Mê^^r  ^^  ^  ridicules  qu;*il  ne  pouvoK  s'empêcher  de  rire  de  temps.cn  tenus 
Jien'^^ur ta     cn  les  alléguant  au  Pape.  Il  fimt  fbn  Dilcoucs. ea  piaat  jBemiÉ  de  la 
C9nfennc$.     part  du  Roi  de  vouloir  aller  à  Savonne  pour  rbooûeur  de  Dieu^  pouc 
kMi  propre  honneiu:,  pour  le  iâlut  &  rUnioa  de  rEglifea  afi^  faf^ 
paifer  beauiouf  de  garn  qui  defms  loMifemi  étmtU  ag$z  makàMtetn.  Ils 
lui  ofB'oient  en  même  temps  troia  de  leura  Gakres  pow  Vf  conduire. 
Comme  Benoit  ne  demandait  pas  mieiw  q|«e  de  voir  roqukr  Gregme^ 
il  fie  à  fbn  ordinaire  un  Difcours  long  ec  fpecieux  qui  ^'aboutît  qu'à 
dîre^  qu'il  avait  abandtmtié  MaxfiUk  À  cjsuàfe  J€  la  fefie^  (^  qu'il  Vùu^ 
lait  aller  à  Nice  y  oh  il  i^emUerait  fisfrexeiy  po»r  ds^  là  aller  avee^  plus 
d! honneur  (S  mieux  accompagné  à  ce  lie»  de.  Conférence  6?  d^Union.  Gre^ 
goire  avoit  envoyé  avec  les  Amba0àdeucs  de  France  va  Députe,  à  Be^ 
neit  pour  le  prier  de  coafentir  à  diangcx  de.  lieu,  parce  qu'2  œ  pou- 
voit  accepter  Savonne,^  &  de  fe*  préparer  inccflàgwat  t  l'entrevue. 
£enoù  ne  répondit  d'abord  autre  cnofe  à  ce  Dœutc,  Cmon  qu'il  ne 
pouvoit  confênrir  à  aucun  changemeot  de  lieu,  oc  que  edui  de  Sa- 
vonne ne  poavoit  être  fii^oâ;  à  Qregoixe  ^é&  i^  iucetez  qu'on  lui 
ayoit  oflertes«  Enfuite  ayant  tiré  à  jpârt  le  Uep«té  il  Un  demanda  quel 
âge*  ayoit  Grégoire  i,\  comme  il  lot  dit  qii'it  avoir  bien  icixante-dûc 
ans  9  il  lui  repréfênta  qu'étant  aufli  âgez  ^'ils  l'étoîent  tou&  deinc  >  ik 
ne  dévoient  pas  laiflèr  à  un  autre  la  gloice  de  faire  L'Union,    fl  ne 
tiendra  pas  a  moi  y  dit-il,  &  //  efi  ajez  wfiUeque  c^e fi  votre  Maitre 
qui  la  traine  en  longueur  far  U  fnopâpion  qu'il  fait  iP  entrer  dans  un 
nouveau  Traité.   Le  miême  jpuc  le  Patriarche  à' JUxandrie  étant  allé 
trouver  Ben0{t  pour  le  {u-ier  de  hâter  fisia  départ  pour  Savonne^  il  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoit  partir  qu'il  n'eût  trois  Galenesr  q^%  atfieadoit, 
ne  jugeant  pas  à  propos  àst  fe  ievvir  de  celles  des  Âmbsi^fikdeuys;    U  en 
avoir  une  bonne  taifon,  c'eft  que  les.  François  wroieot;  defiirmé  leurs 
Galères  dès  qu'on  fbrok  arrivé  à  Savonne,  comme  ils  ajoroieataufllddP 
armé  ceUe»  qu'ils  ofli-oient  à  Grégoire.    Mais  il  fiiC  bies^  fiirpris  lors- 
que le  Patriarche  hii  propoCi  de  la  part  de  Grégoire  de  defkmer  liés  Ga- 
lères quand  il  fêroit  à  Sai(onne*  Ç'eft  i  qçipi  ii  ne  voulut  pais  pki^  eor 
tendre  qu'au  choix  d'un  autre  lieu ,  malgré  les  fortes  fbllicitations  de 
cinq  (i)  de  fès  Cardinaux,  qui  le  prièrent  inftamment  d'accepter  la 

Ville 
(r)  Le  Cardinal  de  PakJtrÙH,  Le  Cardinal  ijlkt.  Le  Caidmal  de  Tibf>  LeOur- 
dinal  de  Seincet.  Le  Ordinal  de  ^.  Jngf.  Marten.  Amtd,  T.  IL  p.  1778^ 
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>nc  <<ft  cWim  pwr  SalKonne  ^  ia  Jfitt  étt  Jlio^  de  S^mn-      \jm* 
'At4?oçuAi(recâc.MD»ies«xâaii^^       fin  mâtiie  neiops  cm 
Om  d'£%4giift  tiofe«bdks<idttmM     ^M^mëes  tfic  ea  1»b  6- 
c[iiftpl^.   On  ^t  JiMier  t)ue  ces  mécmiàafa&  ne  idittrinooront  pas  k 
tep^OEimM  tffwok  w^goire  ^  auec  à  Smmasic.  il  y  avoit  cwnsfé 
tiots£rCttM9>ow«lQ«^^  ^wfir  ià  tinmgâr  de  Uoii.  ^  Âms^  ne  refufk   (a)  Niem. 
poînt^  &'Confxat*«>s^âtte  crMivâ  le^graoDbrrm  R]SDde2HV4)ii^,  ûl  x>f*  fT*^i!lv^ 
£licde^'a1^ncwîdbu?ài'iwtf«^/%^  ODvwft  de&Legats  i  'Gr».  vi^îu. 

20»f«  pour  Boeattiorit  hàa^  les  rbandiftiins  ide  il!£incraviië:$  :ptwpaEm, 
d'mMc^oiHé ûrOrtgmedc^ nenebe â  Sieeca Sanânu  4Qe  que'OfigMfV 
Meepta>d^llMd^)llMis'<tetqu!Ei<l^B»eolttà]^  <2cttc  WMattàc  Jimati 

la  France,  Grégoire  n'avoit  pas  plus  de  Jjcu  de  s'y  fier  qu'à  Smotme. 

OL  vC^YEifOiANk:  le  pfttanor «ermcidu  «badee^voesi  êtoit  ^xpi*  rI/tù^^ 
lé.  iB»m&  éteâc^d^  à  SëvoiiM,  cm  s^étdentvttidiKajuiailitéd^  i^e-  ^JJ^^^^ 

S6n  léfewBe '^eiœder»  nr dès  lépMB&s  '^)ii  tfit  antK  .dtataBàdoiiis  du  ^i»^,        ^' 
Roi  4e<Si^UHo{damrqucll|^^ 

ppfiirent  ifai  ivog^  de  «'  Oeffioai^  ril  âcmiiiidb  «kitléikd  ^pom  >m  -défibener. 
^)LV«^t>oKcsmyià'f»eiiB8i^  t]h\il)àv!CikJiii£)Q'akmMm^  (b)^ 

ployé tettSifësifellisl  A:f^«,  ^meic^étoit  pour  tcdai^Qbiéttiit  twioâ  AmOotrT. 
SovoQiiei,.  ''mdgi^  Kâ  vicifteft  w  Â  knewm  cniUe  ip»Ss.,  &i^  <»mp-  ll*P-i3^9- 
MT'fes  àéçoo&A  «oâtoaosâinaîrdls.  -Qf  il  arrait  leuiivasvé  ::pta&aits  fois  « 
Véffrus^  offiîrftooees  1»  irayts  ^fiMbs  fK>fir  TUnion^  de  fifti'mfiii 
âiie refUlbit pbs^^ceebcuvtoïc de lùcninr ^pcÂm^û (4ct'cm  w6t iqœ 
IVfiitofe  pût  âiœ^rlà,  «èd^èlTon  <}aiiOiiMbilt  >ac«feplllr  ite  ^o^ 

ks  AmbaficKleuils,  nttcettftîeUeélost  v«g«e  «c  cmdiiîDflhttttt,  m  ^ 
demandèrent ^uiieypiu8>boflwe>  dEl  leot*  die  ^'il  tvrdic  -l^oi^dii  ^flcfe 
péfiiivetnehti,  '&ieiiràc»u»iiiK>BuHe  :clofe^  qiâ  qdp^fifttammt  ^on^ 
ttnoîtkinénle)r^oiife7}u''illeiirav^ (faite.  iAfinœ^kux  odfflïo^ 
4ire'fes  intendote^  âsthri  pixifolèmiltidSaflèinUeriun'Oiiic^^  <3Àiàid. 
il^ut'iert'étna'de  cetije  i^otikièn  fc  «n  tdti^ 

Concile 
\p9x-}mC<mcikQifiér^  &:"  cqnimcBt Us  :prétendoient' qu'il  s'afletnblâ^ 


(avoir  ce  que  c'éçoit  qu'un  Concile  Oecuménique  felonltDroit  Ca- 
non.   Il  &llut  qu'ils  fe  retiraflentfàns  pouvoir  en  tirer  d'autre  ré- 

'  .  Cïï. 

(i)  Petite  V)]Ic  avec  ime  QudcUe  &  un  bon  Port ,  dans  l'Etat  de  Gencs. 
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cpUMfion  m-     CIL  Grbooire,  après  s'être  épuUëenmcnfooges&didoSiitesy 

tre  Benoît  V  s'avança  jufqu'à  Lucques,  pour  y   faire  un  nouveau  rôle.    On  eût 

^SSitT'  ^^  ^"*^  ^^  divcrtiflbit  à  jouer  tous  les  Peuples  de  fon  Obédience 

hncZ//'     dans  la  perfonne  de  leurs  Âmbaflàdeurs,  qui  etoient  (ans  cc^  doprès 

de  lui  à  le  prier  à  mains  jointes  d'aller  à  Savonne.    Benott  le  lui  re« 

procha  ouvenement  dans  une  Lettre, qu'il  lui  écrivît  de  Porto^Vene-» 

re  (i),  pour  lui  notifier  qu'il  étoit  réfolu  de  fë  retirer,  après  l'avoir 

attendu  u  l<H)gtemps  inutilement.  Il  n'y  avoit  pourtant  rien  de  moins 

(a)  ?9trus    (incere.  (a)  Un  Hiflorien  du  temps  affirme,'  Que  pendant  que  les  Le- 

a'^^SiS»^*'^^  Çats  preflbicnt  <?rwir^  5  pour  ainfi  dire,  l'épée  dans  lesxeins,  de  venir 

1408.^   '  ^*  ^  Savonne,  ik  le  tolKdtoient  en  iecrct  à  n*en  rien  faire.  Gregrire  re* 

procha  de  ion  côté  à  Benoit  d'être  caufe  de  la  durée  du  Schiime,  parce 

qu'il  n'avoit  pas  voulu  convenir  avec  lui ,  des  Villes  de  Piiè  &  de  Li« 

voume,  qui  lui  avaient  été  propoféesau  lieu  de  Savonne  &  de  Porto* 

Venerc. . 

KêjUxifnftw       CIII.  C'ssT  cc  qu'on  pcut  apprendre  en  détail  par  fbeodmc  de 

i  TheSf^'^*  iVîrVi»  (b) ,  qui  étoit  alors  à  Lucques.  Je  fài  bien  que  quelques  Hifto- 

ricdcNiem    ^ens,  comme  Bzwius^  Raymldusj  Sponde  ^  tous  trois  Continua* 

déms  cette  if-  tcurs  des  Annales  de  Baranius^  ont  voulu  rendre  cet  Auteur  (iifpeél 

f^re.  ^c  partialité  contre  les  Papes.  Il  iè  peut  en  eflfet  que  quelquefois  (on 

(b)  Sêm.  un.  ftile  eft  trop  aigre,  &  trop  ^offier,  mais  tout  bien  examiné,  on  ne 

vf  '  lm\  ^^^"^^^  "^°  ^^^  ^"^^  Hittoire,  qui  ne  foit  conforme  aux  Aâes,  & 
vLcXXlL  jn^nie^  (èsieflexionsàpart,  presque  toute  fon  Hiftoire  confifte  en 
Aétes.  Il  faut  même  remarquer  à  la  déchai^  qu'il  étoit  alors  fort  at- 
taché aux  intérêts  de  Grégoire ,  8c  qu'il  ne  s'en  détacha  qu'à  la  der- 
nière extrémité.  J[l  crut  pendant  longtemps 9  comme  (on  Collègue, 
qu'il  y  avoit  plus  de  légèreté  Se  de  promptitude,  que  de  malice,  dans 
la  conduite  de  (on  Maître  (2.).  C'eft  ce  nui  parok  par  une  Lettre 
qu'il  écrivit  de  Lucques  à  Jean  Cardinal  de  Z<M^|[f,  qui,  comme  on 
l'a  vu,  fût  le  premier  à  Te  retirer  à  Pi(è.  Dans  cette  Lettre  il  excufe 
Grégoire^  autant  qu'il  peut,  (iir  (on  deflein  de  créer  de  nouveaux 
Cardinaux ,  &  il  prétend  qu'il  en  avoit  des  raifons  plau(ibles  mais  (c- 
cretes,  qu'il  ne  falloit  pas  approfondir  (3),:  parce  que  le  temps  pour* 
roit  les  découvrir.  I^  rapporte  même  qu'un  nomme  de  bien  de  les  a- 
mis,  qui  avoit  diné  avec  Grégoire^  lui  avoit  dit  en  confidence,  que 
ce  Pontife  étoit  accablé  de  (on  fardeau,  &  qa'il  vouloit  s'en  déchar- 
ger aufiîtôt  qu'il  pourroit.  Firprohus^  qui  fuit  bodie  in  prandio  &  e^ 

(c)  Cêufifin-  fi^f^  in  Collât ione  (c)  cum  ipfo  Domino  mfiro  mihifecretè  retulit^  quod 
^'  idemDominus  nofter^  dum  ^eo  recéder e  velletj  ferio/è  actrilari  vultu  di" 

xijjit  bétc  verba  :  Feri  ego  volo  me  quanto  ocyus  de  iftis  curis  &  oneribus 

re- 

(1)  A  la  requîfition  de  Cngûhn  on  étoit  convenu  que  ^$nct$  iroit  à  Porto- Vencret 
Grégoire  à  Lucques ,  comme  on  le  verra  <hns  la  fuite. 

(1)  ExfaçUi  cAujê  Deminus  nrntatnr  o^  aura,   Nem.  Union.  Lab.  Trtf^«  Kl.  ^.lo. 
p.  316. 

(3) 


T        DE    PISE.    tiv.  IL    ;  li^ 

.rêkwn.  .  •  •  Mem  tcJQQi:ngQC  ^u  Qfdtnal,  qu*il  ne  cfdît  pas  que 
rUntotlfe  piii0è  faite  avec  raificàtiaQ  (ans  Tinterveation  de  Gr§g$%re^ 
lequel  il  croie  bien  intentionné.  //  faut^  dit-il ,  agir  bien  meurement 
dans  une  affaire  auffi  délicate  y  de  peur  que  la  dernière  erreur  ne  fait  pire  que 
la  première.  On  dtntfyr  tifut  fe  cwduire  anfec  beaucoup  de  circenfpe&ien 
h  regard  des  FmlhHrdsj  parce  qu'ils  font  celeres  (^  violents  j  (^  qu'ils 
changent  aMmiMflr$  vent  (4).  Il  orne  au  Cardinal  fèsbbns  o£[ices  envers  le 
Pape.  Voici  ce  quç  le  Gsurdinal  de  Zié^^^répoodit  à  cette  I^ettre.  i .  Que 
rintentiqn  des  Çardioa«ix  n^êtoit  point  defe  retirer  entièrement  de  TO 
bédience  de  Grégoire  ^  mais  feulement  de  perieverer  jufqu'à  la  mon  in- 
ctuftvement  dans  le  delTein  de  travailler  a  l'Union,  i.  Que  félon  le 
Droit  Divin  &  humain  1  il  vaut  mieux  obeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes, 
&  que  <piand  les  ordres  de  queloue  hompoe  que  ce  fait)  fût-ce  le  Pa- 
pe ,  font  oppoicK  aux  commandemens  de  Dieu ,  non  feulement  il  ne 
Élut  pas  obêïr^  mais  qu'iby  a  du  mérite  à  dcfbbeïr  &  à  fouf&ir  toute 
forte  de  mauvais  traitement,  plutôt  que  de  (b  foumettre  au  préjudice 
de  la  Loi  de  Dieu.  3. Qu'il  ne  veut  point  JMger  des  apparences,  quoi 
qu'elles  lui  paroiilent  fort  fuipeâes»  &  que  révienement  en  inffanira. 
4.  Que  tous  ceux  qui  ont  des  talens,  mais  fur  tout  les  Ecclefîafliques, 
&  en  particulier,  içeux  qui  ont  été  témoins  des  flratagemes,  qu'on  a 
.ipis  enuj^epfMfi^pâcner  l'Union, font  obligez  enconfciencedes'en 
montrer  zelatebits,  de  concourir  avec. ceux  qui  y  trav^Uent,  £c  de 
pouflèr  le  chariot  avec  l'époufe  (f). 

CIV.  Cb  fut  apparemment  en  conféquence  de  cette  Lettre ,  que    uttuie 
Niem  en  écrivit  une  trcs-fbrte  &  très-touchante  au  Pape,  pour  l'cx-  Theodoric 
hoiter  à  tenir  la  prcnneflë  qu'il  avoit  publiée  par  tout  le  monde  d'ab-  ^cNicm  k 
dicuer  le  Pontificat.  Elle  mérite  qu'on  en  donne  le  précis.  Jl  lui  re-  '^'*^^^^* 
prefènte  les  extrêmes. daneq-s  dont  la  Chrétienté  eft, menacée,  si'il  n'y 
apporte  un  promprremeœ,  même  par  la  voye  de  la  Cef&on,  comme 
il  Ta  juré  Se  publié  par  tout,  &  comme  tout  le  monde  s'y  attend,  ex- 
cepte ceux ,  qui  ont  quelque  intérêt  particulier  à  s'y  oppofèr.    Il  lui 
confeille  bien  fort  de  ne  point  fê  fier  aux  avis  de  ces  gens-là ,  6c  de 
ne  point  fê  retirer  ailleurs  ($)  que  l'Union  ne  foit  faite,  à  tqoins  qu'il 
nie  veuille  imiter  la  conduite  des  enfans  ^-Ephraim^  qui  tournoient 
le  dos  le  jour  de  la  braille.    B  n'y  apoifftj,^<lj  de  temps  à  perdre 
dans ,  une  cônJonHure  auffi  perilleufe.  Si  vous  vous  y  portez  ferieufement , 
vous  fer exs  non  feulement  votre  devoir  ^  mais  $me  œuvre  digne  de  toutefor^ 
te  de  loiiangesy  &  vous  trouverez  en  nous  des  fervit  eut  s  fidèles ,  qui  met^ 
tront  avec  alkgrejfe  la  main  à. la  cba^rifé^  p$ur  tourner  T  affaire  à  votre 
avantage.  Ënfui(e  il  lui  notifie  comme  une  chofê  qm  lui  eft  biep  con-' 


3)  Ex  caufd  réUWMbiU  &  UtinU  flurimos.  Ibid. 

4]  Êormm  irâfuni  êcuié^  er  de  UviratUfiêfiHuntur.  Ilnd. 

[ç)  AdmrrwmM9nmf$âéju»^jnt* 

if)  II  étoit  encore  à  Luc^ies.    . 
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«ië,'^e«^llie  te  fiât)>a»j4Bi<hidiMntt  Iin>xlot3c066dieaces4b«éiiiii. 
vf>dMtËinitfti  Icfi  ftv«c  lK«éiÉcwtMee«telii|àift^n«te))MtM<dea!Si^^ 
y^fb^i  diiHâ)  a^  fta  s'mi^iiiiiitr  ie  imfit  ibr  Amwî  à  tto  ^tMi^leps 
fibres,  ta  ims  fmëii^i^>tM^ t^  Mi^giiMm-^  «M»  ttwj^  <àkmâmié 

■Sujets^  1m-  fait  ^tomni  ¥p  *tiè  Wif^^/lm4nmt>aHflf^   fi  MikgUfc 


XxxvT'      ^*ù  <^  5)^«feMij  <jtf  Wt  fi  ■ftVVHflMiKt  fKMi  ià^feic  «ijtifc  tbh  ^Pm^è  ifMrce 
^'&  fl«dft«Mfë  tera-MMit  de  fiSèKté  4((i^  HMOIt  «ât^  Niibu^^bdottfh 

'ifâas  MtffJ^l^MfrmêOt'imc'fMfimiy  ^Ot  -fiBfHioH  -tk  fPÊ^Iffi.  <Cet« 

tb  UÉUtct^axxif^  tf.^fki.  Num  «diMo^  'qti6  4e  tefldeuMih  te 

A^luilfitl^^KJKtâ^  k^êim  c^X^^ftkt  «liéeMMM  «te  la  «âéfet^ 

^ik'<56lei«)  ^>te8  if)tt:'iè^ë6k  f«tlf»Fbé,  41  Jfe»  «klMblt  tp«mm^ 
4c  fiei^ëttrteteàr^éHib^lHi^,  >a'!iie4Bi»;ftltliote)  di4tllMt  eéKéUkstes^ 
ni  leurs  Chai^,  &  qu'ifles  laiflètdk  Vk  :fiM«é  'de  ^imUMUtà  ^  & 
V«bcii«i«ift.  ClàVI\«lf^fim«iY}a^â:^|!iah4telllOilisiâhétieqtie-tet- 

kSLmUr  ^e,de-l««Mghe,  atîS^flb,  «c  éte'p«Sf<ftfcW«ê4iféflte^  4^i  fe^rtt 

^  ^^  chdlè ,  i^i  teiitnâ<>it  âè  ^  <«ft  {â«s  ftfiMâ;.  lUa  ^tatfWrc^  J^'à  «t)w 

f rit-de  PMfHie  tifibir^HtMe'yfc  I^;^j^aU)è  4l<»ne,  ^i  INSitfdÀ  «ic^ 
«rt^éthenft  te  cfHlt^gè,'  <»tti«ttlMt^H»é  i^4l«tMiftiMI-  'IbOs  >l'à^{>di  ^t 
t%'Piriiièè.  <G%ft46b<^MJIil^te'aeffi^46'&li4e1te'tkftiVëài]ïtO!r 

eh  iinte  ^iHioa  ïïeMbt^-,  -'  $1:  ^<unft  ««b^te  >tl(ittt»dte>  '«Mtâ-é  Ibn  %n- 
Thâlt-,  ^  te  TeâT)  ^feâAtiycJt  %i  HlMlie  {>t^S^të  a  Si^MM»^  de  dfre-, 
qu*<»n\l^o1t  violé  te  '7¥àifcé  èe-Kliu>ftilte,  ^"«^tae  h  itit>«tAt  «eé  >venoh: 
)nis  ^e  Ibi.  l,<e^  Attibàfiaiteuis  <étnngèfe<rejè$i^i^êfit\ii»c<}4lïlinau]^ 
^df  te iii^^ <Jte^ ^p^dbhhër |Sr  <<^i!flft ^toiVvïIte  tM)moricm  tM 
lkj<ît  de  triomphe  à  Pim-f  de  Lutte.  Il  (ê  rendit  enfin  pour  lors, 
mais  avec  beaucoup  de  peine,  à  leyrs  inflaoccs. 

Cependant  il  ne  pofivoit  .pas  feuîSTir  qu'on  lui  parlât  de  tenir <ïa  pa- 
role. Il  fit  trainer  en  priion  un  Carmet,  <^i  «V)imc  'txx  ierooliiia^  de 
Vy  exhorter  dans  un  Sermon  qu'il  fit  en  prâfeWde-d&  totis^tis  Affirafià- 

deurs 


Çf^mititràfoMiÊ^  ^'vnuttfiioimncçmt  fAm>  ^  Seimoip,,  qiiii  œ  fut 
oacMm  pdt  des  «os.  da  &  cof^eiK^;.  Uqa  ^^ficioii^  fl  violcAte  re^ 
butoîc.  (mUtt  PvebK39  dMtl  lapliif  ^  fe  mir^m  4e  l^u^ues  ^  c^^çuQ 
de  Ton  côté  fous  divers  prétextes.  Ceux;  ^  ii^r:aat;  n&  p^^uy^iK  Hl^ 
por«r  k^  Miâqcs;^  k^Yisibncc^^  de  (kfimftyJifi  d'^lk^H^  épqtfq^  par 
les  dffieiires  m-il  kui  âlfeit  £ûre  en  dtjK^dîint;  ^'i]ft  si'c^^pUcinâi.^  fe 
&|^tpicsii:jnâM)aieEit>  de:  ne  1q3  pa^,  f^  Iwigpr  d^v^iirage.  Ëo^  ^^'^^^  ^f'^^r 
to>  moitié kMMc^iookkéftînce»  ëchii  ^'^  ' 

éœvir  tuK  lettre dkmt  vtéd  b  C0M^  i.Sm  ofi m»  S^Maft  lui  vrm 
dcn^idé  UQi  Êufcondoit  &  d'autres  fiicet:œ>  pow  Ops  hégan^^  qu'il  lui 
vouloit  envoyer 9  il  dit,  ooec^fic  peol  ârvif  qu'è.fiûr^  pfrdr€  4v 
tonpiy  piâlquc  ceux  ttu'ii  a  €mrùjt%  i  Po^top-Voner^  ont  ^kio  pour- 
voir de  traiter  du  lieu  de  la  Conférence,  z.  Qj^c  n'ayant,  pu  aitoip  Iqs 
Gakffoi  91'il  wmt  ^kxowdâcsy  il  lui  awii:  été  iiopowik  d^  i^  reodre 
à  SaxroM»,  oonane  il  k  kii  arott  fiôt  noeififir.  jQ^'w  d^fiuH  de 
Galcrc&y  îli note âk d^Mcnta pi»M£rio«si»&. ^'ils'étQii. o^âiM %¥aa- 
ce  jufi|tt'à  SkniX!»  où  il  awit  sut  dîvcx^  dcflwcbwpwr  hk  piii^t 
ju^aSk  vQidoir^ler dansile  Mrarfinrac  ptn  l^iMtAmiàîf^^  ma^é  les 
tfouhk&deb.giKnic,  .afifi.  d!étœ  plin  prœ  d$^  Sivonn^tiu  wm  qu'oa 
Ven  trok  doitounK  par  de  fod»  laifiwt  4,  Que.  B^nift;  9'étmt.  ahmrté 
ài  dcnrttuser  à  Seiirôniie^  onlgcé  les  iasAsau^tSi  qfi'é  hi  avok  ^tc$  aivcc 
ks  Fkfloitîtui  &  IssiSflcnoîivpour  chotfir  uft^uiTQ  U^.  f  .Q^'étutt  vc«- 
nut  ài  Lacques^  ftr  J)ffi«£r-  abPocio-Vencfe  ^  pwir  «oeve^is  pluss^féaneot 
df un  lin  ^^  Jimâ  apoit  dédnré,^  qi»*tL  v  k  ts^ÊùHW^  qm  dans,  unecu- 
droit  txmmmcy  £cqDifat>it.niseakpiiUfiofirdfes4fi^ 
ce  cKi'il  nspi^iMe  conaie  de  tr^dîfficdb  execucioci^»  (w  tpue  parce 
qu^à  yt  aroit  pco  ée  os.  eodroita^  qw  Aiflcnt  (wft,  âiqi^OaM  pout-r 
roit  les  garder  âm  dba  depedaque  laLGcmr  de.Rpqs^>  déjaépiiîfçe 
drar^;eiit9  n'étoit  point  em  écsfe  de  Aire.  <i.Qj»'îl  Yallpit  b^eo  mieux 
clioafir  lise  ViUc  ds.  la  dépendance  de  quelque  Scignraric  f  coosiue 
Florence^  Sknne^  Lucquos,  Livoumo^  Scfiir  t^uiPifr^qoedrallq:) 
dam  ift  petstï  cndiioits^  où  ils  n'y  avott  m  onmmdfcé^  m  iucctc* 
7.Qn'e»teil  \m  enveynit  feinifcendait,  qu'il  deimodoîc  9.  quoiqu'il 
nepàtièrw,  qu'àtiiief  r:i&if€enloiig;Qeiir>  &  que  oeœ:  m  qu'un  . 
préteKte  pour  s^ccracber  FUnion.  Btnoit  a'avoift  gModk  de  demeura 
court,  sgrant  autant  d'avamage  qu'il  eik  aiuoit  fiir  fon  Coocnrvent:,  m 
Tomm  en  s^paimce.  U  répondit  pac  on  kinff  narré  des  asrastcea,.  qWil 
a:iK>it  faites  en  (ê  rendant  à  Savonne,  félon  Tes  conventions,  &  puis 
à  Porto- Vencre  à  la  requiâdo»dA  0rif8ir«^(râdA(<m€âtétm)tt 
de-  f6  trouver  à  IKéem  Smâa ,  qndiqtt^b»  M  «ât  oâM  des^  otages 
conûdcrables,  &  toute  forte  de  furetez.  U  aiputoi.t  qiJiç  les  Vénitiens . 

ayant  propofé  tarit  en  leur  nom,  qu^'e^k  çiriÛi  ae$  koi^  d);  Frwcc  &  de 

Polo- 
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Pèldghè,  &  des  Siennok,  •qif  9  allât  à  Fenfei^  6c  Gr$gmre  à  CarrM^e , 

Kèux  de  }X)bédienee <!ù  demiêi-,  fîtoez  eiftre  Lug^ucb  *&  Poi«6-Ve- 

neiie,  à  trois  milles  l'un  de  Tautre,  il  ayoit  accepté  cetce  propofirion, 

quoiqu'elle  lui  fût  defâvantageufe ,  mais  que  Grégoire  âvoit  refufé  d'y 

venir,  après  l'avoir  promis.  Enfin  il  conclut,  que  ne  trouvant  pas  4 

fureté  dans  les  offres  de  Grégoire^  il  lui  envoyera  pour  conferer  de 

nouveau  fur  le  choix  d'un  li^u*  ,     ^ 

^' ^/orc-      ^^'*  Cette  coBufîon  des  deux  Concurrents  irrita  eicremc- 

^tttahim'  ^^^^  ^^^  Cardinaux.    Ceux  de  Grégoire  furent  tellement  indignez  , 

donmnu       de  ce  que  contre  fen  ferment  il  avoit  voulu  malgré  eux  créer  quatre 

nouveaux  Cardinaux ,  qu'ils  réfblurent  enfin  de  l'abandonner.  C'eft  ce 

qu'il  faut  entendre  raconter  à  Léonard  Aretin^  témoin  oculaire,  dans 

une  Lettre  qu'il  écrit  là-defTus  à  quelqu'un  de  fes  Collègues ,  qui 

avoit  prévenu  l'orage  en  fè  retirant  a  Naples. 

uttrtâê  ^j  CVII.  Lettre  de  Lï:6nard  Aretin  à  Petrillo 

jujit.  n  Nous  avons  bien  deviné,  que  tant  de  nuages  quis'afTembloient 

„  tous  les  jours,  produiraient  enfin  quelque  horrible  tempête.  C'efl 
„  ce  qui  vient  d'arriver.  Les  Cardinaux .  depuis  longtemps  irritez 
„  contre  le  Pape,  ont  perdu  patience  &  l'ont  enfin  abandonné.  Je 
„  loue  votre  prudence  d'avoir  prévenu  l'orage  en  vous  retirant 
„  à  Nàples,  &jémefais  fort  ipauvaisgré,  de  m'y  être  expofé 
„  en  demeurant  ici.  Apprenez  donc  ,  comment  toute  l'affiii- 
„  re  s'eift  paflSe.  Depuis  que  vous  êtes  parti,  le  Pape  étoit  forti  de 
„  Rome  &  s'étoit  retiré  pour  quelques  mois  à  Sienne.  Le  temps  de 
„  it  trouver  à  Savonne  étoit  arrivé,  &ns  que  le  Pontife  fe  mît  en  de- 
„  voir  de  tenir  fà  parole,  au  grand  fcandale  de  tous  les  gens  de  t»en. 
,j  SonConcurrents'yémit  trouvé  au  ioar  marqué,  &  ne  cefibit  d'in- 
„  fulter  ^Grégoire  fur  fês  lenteurs.  Ononte!  ô  douleur!  pour  nous  qui 
„  vivons  &  pour  notre  poflerité,  après  avoir  accepté  volontaire- 
„  ment  ôc  avec  une  fi  mûre  délibération  un  lieu  pour  l'Union  des 
„  Chrétiens,  nous  reculons,  &  nous  refufbns  d'y  aller.  Oui,  je 
„  fiiis  doublement  au  defespoir  de  ce  qui  fe  paffe ,  en  qualité  de 
,„  Chrétien  &  en  qualité  d'Italien.  Je  ne  puis  me  confbler,  qu'en 
„  général  les  Chrétiens  fe  trouvent  fruflrez  de  l'dperance  de  l'Union 
„  qui  les  avoit  flattez,^  que  les  Italiens  mes  Compatrbtes  fbient 
„  regardez'  comme  des  perfides  fans  parole  &  fans  honneur.  En  par- 
„  lant  de  la  forte  je  prétends  être  plus  jaloux  de  la  gloire  du  Pape, 
„  que  ceux  qui  par  leurs  illufions  &  leurs  flatteries,  le  détournent 
„  d'un  deflèin  qui  lui  acquerroit  une  gloire  immortelle.    Pour  reve-^ 

.  nir 


(i)  On  fit  ià^deflus  ces  qû^rre  ycts,  qui  fe  rcflentent  beaucoup  4ç  la  barbarie  de  ce 
fièdelà.         f  . 

Offeris  07*  rinuM»^  propônam^  npudlahh, 

Gregorius  Hrrh  fntjit  ^  Benediâus  m  dfiùf. 

Et 
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,,  nir  à  mon  récit,  le  Pape  voyant  que  tout  le  monde  murmuroit  de 
,,  ce  eue  mal^  les  (bmmations  fréquentes  de  ion  Concurrent  il  ne  (è 
jj  rendoit  point ,  fît  une  nouvelle  propofition,  qui  fut  acceptée  (i). 
^  C'efl  que  Binoù  iroit.  à  Porto- Venere,  &  Grégoire  à  Lucques, 
yy  pour  être  plus  à  portée  de  conférer  enlèmble.  Grégoire  partit  donc 
^  de  Sienne  au  mois  de  Janvier  &  (è  rendit  à  Lucques.  De  là  il  fe  fit 
^,  diverfes  Ambafiades  infruâueuiês ,  de  part  6c  d'autre.  Quelque  mi- 
,,  ne  que  fît  Benoft ,  il  n^avoit  au  fonds  nul  deflèin  de  céder.  Il  eft 
yj  vrai  que  toutes  les  apparences  étoient  pour  lui.  Il  s*étoit  rendu  à 
,,  Savonne,  Grégoire  avoir  refiifé  d'y  aller.  Il  s'étoit  même. avancé 
^  jufques  fur  la  côte  maritime  de  la  Tofcane  ,  comme  pour  nous  ;  re- 
jy  procher  notre  lenteur.  Quand  il  fut  dans  notre  voifinage  il  décla- 
yy  ra,  que  tout  lieu  lui  étoiir  indiffèrent,  pourvu  que  ce  fut  fur  le 
yj  bord  de  la  mer,  afin  d'être  toujours  à  portée  de  (à  flote  &  de  fon 
„  monde.  Mais  Grégoire  tout  au  contraire  ne  votiloit  point  entendre 
„  parler  d'aucun  encfroit  maritime,  &  n'acceptoit  même  en  terré  fèr- 
„  me,  que  les  lieux  où  il  étoit  reconnu  pour  Pape  (t).Vous  enfliez 
„  dit  que  l'un  étoit  un  animal  aquatique,  qui  avoit  horreur  du  fec,' 
„  &  l'autre  un  animal  terreftre  à  qui  l'eau  faifbit  peur.  Conduite  qui 
„  irritoit  d'autant  plus  les  efbrits,  qu'on  étoit  periiiadé,  que  ce  n'é- 
yy  toit  que  des  terreurs  afïe&ées ,  puisqu'ils  auroient  été  également 
„  en  fureté,  foit  fur  terre  fbit  fur  mer.  Tout  le  monde  murmuroit 
„  hautement  d'une  coUufîon  fi  manifefle  &  fi  criminelle.  On  ne  pou- 
„  voit  voir ,  fàris  en  &émnr  d'horreur,  que  deux  hommes  plus  que 
„  feptuagenaires  làcrifiâflent  la  Religion,  l'Eglife  &  leur  propre con- 
„  fcience  à  l'ambition  de  régner  encore  quelques  jours  lêulement.  Pour 
,,  moi, je  croyois  toujours  que  Grégoire  n'avoit  point  mauvaife  inten- 
„  aon,  mais  qu'il  étoit  mal  confëilTé  &  qu'il  y  avoit  plus  de  foiblef- 
„  fe  que  de  malice  dans  (on  procédé.  Cependant  voici  furvenir  un 
„  nouvel  orage.  Le  Pape  entreprit  de  fidre  de  nouveaux  Cardinaux , 
„  tant  pour  lui  fèrvir  d'appui  contre  les  anciens ,  que  pour  récom* 
„  penlèr  fes  créatures.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  exécuter  cette  en* 
„  trqprile  fins  le  cônfentement  du  Collège,  il  fit  appeller  les  Cardi- 
„  naux,  qui  furent  fort  effrayez  de  cet  ordre,  les  uns  foupçonnant 
„  une  chofè,  les  autres  une  autre.  Quand  ils  furent  au  lieu  qu'on 
„  avoit  fait  préparer  fêcretement  pour  tenir  l'Aflcmbléc,  le  Pape  fort 
„  defà  chambre,  s'afiiedfur  un  throne,  &  ordonne  aux  Ordinaux 
yy  de  prendre  leurs  places.  Le  Pape  contre  fâ  coutume  retint  auprès 
de  lui  deux  perfonnes  de  fà  maifbn  (z)y  apparemment  pour  fe  fèr- 
vir de  m/nr  minifiere  (4)  en  cà!5  de  odbin,  ou  pour  quelque  autre 

• 

,,  rai* 

Et  fie  PapéUUi  midiand^  fie  miêmtui. 
SirvUt  MnbohtUi  hene  fuffiàf  ittê  duûhus. 
Martbnnb.  Anttdùt.  T.  IL  p.  1344* 

3)  TatmlUres.  U  oaroit  que  LioiurdArifènqjBà  écrit  ceci  étoit  de  ce  nombre. 

4)  Jntêrvintu  n^ftrê* 

T  o  M.  I.  B  b 
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^  nûfim  qm  m'cft  iocoomiî^*  Lorfque  le  monde  ii^ntitefe  fut  retiré, 
,9  &  après  cueboes  inoisen6.de  Gktxcc^UP^fc  legsuda  ii»  Cardinaux 
^  d'un  air  fâche  (i),  iiiXKm^^i^v^sdéfm  àtws^^misl€ver{x). 
5,  A  ces  mots  les  Cardinaux  étonnez  &  pkius  d'indigi^tion  &  regar- 
Xt)  Hmmué  ^  dolent  l'un  Tautre.  Quelqu'un  (a)  d'entre  eux  ayanc  deinande  ce 
Tm/MlâiÊH$.  ^  c|ue  vouloit  dire  cette  défimre.  PuniH^n'y  afasmymdtUmne' 
^  gatierfitrfitetmnt  (;)  avec  v&us^  dit  le  Pape^  ji  veuMfwpimr  àtE- 
M  Sfif^  (4)-  ^^^^  ^^1^  même  Cardinal»  miîs  vous  la  vmJtz  Jétrui- 
(h)KMnMidm  ^  ri.  LaHicflbs  un  autre  Cardinal  (b)  fe  leva  I*ufiîucme«^\&  dit 
Sr^''''  ^>  tout  haut,  nvautmieusfiuffrir  la  mort  pf'mulb  indignité.  U 
>,  prononça  ces  mots  d'un  ton  fi  fètipe  &  d*uoaîr  û  réicdu,  qu^il  en* 
y^,  traîna  presque  tous  les  autres.  Jamais  on  ne  .vit  une  telle  émotion 
'  91  dans  les  efprits.  La  craiixte  de  la  mort  fUfiût  trembler  les  uns,  la 
„  colère  tranfportoit  les  autzes.  On  n^eutjrodoît  que  cris  affireux^ 
„  mie  maledîâîôns ,  qpie  repipcbea  émglaïaas ,  qu^ioiures  atroces. 
„  Quelques^ns  câchoieni  de  itéchû:  le  iPape  par  leurs  fermer  &  par 
9,  leun  prières.  J'ai  vu  moi«*méme  le  Cardinal  de  Cphmte  fe  .mettre 
„  à  genoux  devant  lui,  &  le  prier  à  mains  jointes^,  de  défîâer  d'une 
„  pareille  entrepnfe.  Pendant  que  le  Cérdinal  de  X#^^  s'évaporoît  en 
9,  menaces,  le  Cardinal.de  Sourdfaux  tâchoit  d'^oudr  les  eQxrits  & 
„  de  gagner  le  Pape.  Enfin  rAfIc3id>Iée  fe  (c|)ara  6ns  a  voir  rien  ait. 
9,  Le  Pape  défendit  cependant  aux  Cardinaux  de  fortir .  de  Luoques 
„  2c  de  s'aflèmbler  lâns  (on  ordre  (f ).  Cette  défenfe jetta  de  nouvel* 
„  les  allaraies  dans  kurs  efprits.  Se  leur  &t  prendre  la  réfbludon  de 
„  pourvoir  à  leur  fureté.  Le  Cardinal  de  Ufge  ,  Allemand  de 
„  Nation  ,  s'enfuit  deguifé  aux  environs  4e  Pife  dans  une  peti* 
te  Ville  du  territoire  de  Florence.     Dèstque  le  Pape  en  eut  a- 


„  lieu4à,  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  de  bleuez.  Quand  ils  furent 
„  de  retour  à.Lucques  le  gouverneur  de  cette  Ville  les  fit  arrêter,  de 
„  peur  que  les  Florentins  ne  fe  pjai^flënt  qu'on  avoit  violé  leur  ter- 
„  ritoire.  Le  Pape  de  ion  côté  fort  mortifié  de  ce  que  non  fèule« 
„  ment  fes  Cavaliers  avoient  manqué  leur  coup,  mais  aufli  deeequ'ils 
„  avoient  commis  des  hoftilitez  iur  les  terres  de  Flormce,  voulut 
„  m'envoyer  avec  Marcel  Strozxjs  pour  en  faire  des  excufes  à  cette 
^,  République.  Comme  nous  recevions  nos  ordres  on  vint  tout  à 
„  coup  annoncer  au  Pape,  que  tous  les  Cardinaux  s'étoient  rerirez 
„  de  la  Ville.  A  cette  nouvelle  le  Pape  nous  congédia  pour  prendre 
5,  d'autres  mefures.   Il  n'y  avoit  en  effet  rien  de  plus  véritable,  que 

(i)  NpnfMth  Ut»  vuU». 

(1)  Frétifiô  ut  nmo  vifir&m  ajfmi^t^  Il  prdroyoit  &ns  doute  qu*ils  feroieiit  leuis 
protdftadons  &  fe  retireroîeot 

(3)  T9^êêgir$. 

(4) 


f% 


n 
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^^  la  nottwUcde  la  retraite  des  Qurdjoaux*  Ib  y  avoksnt  été  cnoM* 
99  ^8P^  P^  Tempriionneinent  des  Cavaliers  du  Pape,  jugeaot  bien 
qu'ils  les  auroieDt  eus  à  leun'  troufles  s'ils  avoient  entrepris  de  (k 
retirer.  Le  Gouverneur  de  Lucques  de  ion  côté  favorifk  leur  éva*» 
don  9  parce  qu'il  étoit  piqué  de  rcntrçpriie  des  gens  du  Pape  fur 
les  tents  des  Florentins  qui  en  faifoient  de  grandes  plaintes.  Les 
Cardinaux  étant  fortis  de  Lucques  s'en  allèrent  le  même  jour  à  Pi- 
{e.  Ce  fut  pour  moi  un  cruel  (peâacle  de  voir  les  Cardinaux  de 
Grégoire  &  enfuite  une  grande  partie  de  fk  Cour  Tabandonner.  A- 
près  le  départ  des  Cardinaux ,  Grégoire  en  fit  quatre,  entre  les- 
quels étoit  yean  Dominic  de  Ragute,"  qui  viendra  ibuvent  fur  les 
rangs  4>ns  cette  Hi(h:)ire.  Ici  finit  la  Relation  de  Léonard  Arttin. 
Il  ne  fê  peut  rien  de  plus  touchant  que  la  peinture  qu'il  nous  fait  de 
fa  fituatioa  dans  ces  fôchedès  coqjonâures.  I^'un  côté^  il  ne  croyoit 
pas  pouvoir  avec  honneur  abandonner  Grégoire  étant  à  fi>n  fervicc. 
De  l'autre  ildétefloit  la  conduite  de  ion  Maître,  &  il  étoit  inconfola- 
ble  de  voir  la  ruine  de  l'Eglife  s'avancer  à  grands  pas.  Je  fuis^  dit-il, 
au  defefpwr  de  me  trouver  ici.  H  n^y  a  point  de  folitade  ^  de  forêts^  de 
caverm  Ji  affreufe  ^  donfje  ne  prif^c^e  k  f^eur  à  cdni-^ci.  Tout  Iku 
fttefembieroit  agréable  pourvu  fue  je,  ne  v\ffe  p0S  fetiArafement  ^  û?  les 
eendres  de  TE^ife^  i^ejefujis  çèntrefine  de  "Voir  d^ns  ce  lieu.  ' 

ÇVill.  MAI.GRE'  rpppofition  des  anciens  Cardinaux  Grégoire  Qx^xtfiu 
ne  laiflapas  de  faire  (à  nouveue  promotion.    Niem  nous  apprend  que  um  muvtlU 
pour  la  «ire,  il  aflèmbla^ quelques  Evêques  &  quelques  Aiiditeurs  de  fr^tk^dê 
Rote  qu'il  avoit  en  fa  difpofitioo,  8ç  déclara  Çaidinaux  yfnfoine  Co^  c^«»*^*- 
rario  ,  Evéquc  de  Bologne  ^  Qc  Gabriel  Condèlmer  (6)  ,  Ëvêque  de  *  Le  9.  Mai 
Sienne^  fes  neveux ,  ja^u^s^  d*Udine^  Protonotan-e ,  &  Jtan  Do-      ^^^^' 
mime  y  Frère  Prêcheur ,  Archevêque  de  Ragulê,  dont  on  a  parié  oîlf- 
leufs.  Mais  les  autres  Qirdinaux  ne  voulurent  jamais  ité  reconnoître, 
&  il  fallut  qu'ils  fuflènt  confirmez  par  Iç  Concile -de  Confiance.    En 
effet  Niem  témoigne^  ^u'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple  ,   d'une 
pareille  éleâion  de  Cardinaux. 

CIX  Comme  y^M/)0i»î;fiV  vi^draibuvent  furies  nmgs,  il  c&caraâtindê 


bon  d'en  donner  le  caraâete.  Sa  réputation  fut  extrêmement  équi-  Jç^n  Domi- 
vpque.  Il  fut,  comme  on  l'a  dit,  envoyé  a  Rome  de  la  part  des  ^^^^^^*^^ 
Florentins,  après  la  mort  à'Innoeent  FIL  pour  empêcher  Télcétion  '  ^^^ 
d'un  autre  Pape,  afin  de  terminer  plus  aifcmcnt  le  Schifme.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  commiflion  avec  un  très-grand  zèle ,  quoique  fans 
beaucoup  de  fuccès,  parce  qu'il  trouva  <^uelcs  Cardinaux  étoient  déjà 
dans  le  Conclave,  ,pour  procéder  à  l'dlcâion  de  Grégoire  XII .  On 
prétend  que  Jean  hominic  [c  laifla  tellement  gagner  par  les  &veurs 

dont 
(4)  En  fistifant  d'autres  Qrdinaux. 

(O  D'autres  Relations  portent  qo*fl  leur  défendit  aoili  de  conférer  avec  les  Miniflres 
de  France  &  les  LjMats  de  Benoît, 
(fi)  Il  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  iCEugtnê  IT. 
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dont  ce  Pape  le  cdmbk)  qu*il  devint  auffi  contraire  à  l'Union,  qu'il 
en  avoit  été  ardent  folliciteur.  C'eft  ce  qui  paroît  par  une  Lettre- de 


Niem.it 
SMfm.  L» 
IILc.31, 


vrit  plus  la  beucbe  dèt  qu'il  eut  un  Evicbéy  &  que  même  il  fenéU  V^ 
voir  traverfée  par  fes  confeils.  Il  tfy  a  perfonne  qui  à  V entendre  n-eût 
cru ,  qu*il  rejetteroit  kien  FEpifcopat.  Cependant  il  Fa  accepté  de  tout 
fin  ccmr,  &  on  prétend  que  depuis  qu^il  a  trahi  la  caufi ,  pour  laquelle 
ils^étoit  interejfé  avec  tant  de  chaleur^  il  afpire  encore  plus  haut.  On 
ne  doit  pas  juger  de  fin  intérieur  y  mais  on  ne  fauroit  appnmver  des  in* 
trigues  qui  paroijfent  toutes  contraires  à  fit  prénùere  conduite.  Je .  crains 
bien  que  F  ambition  n'ait  plus  de  part  que  la  prudence  à  fis  démarcbes. 
J'aime  cet  homme  à  caufi  de  fin  grand  mérite  ^  iS  je  fuis  fâché  qu'il 
détruifi  dans  le  monde  ^  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui.  Comme  per* 
fonne  ne  peut  croire  qu'il  pecbe  par  ignorance  j  on  juge  aifiment^  qu'il  ejl 
aveuglé  par  la  cupidité. 

Jheodoric  de  Niem  parle  plus  ouvertement  de  Jean  Dominic.  Il 
dit  qu'il  étoit  du  nombre  de  ces  Moines,  qui  fàifbicnt  entendre  au 
Peuple,  que  quelque  ferment  qu'eût  fait  Grégoire ^  il  ne  pouvoit  ab* 
diquer  le  Pontificat  fans  rifquer  le  falut  éternel  de  fbn  ame,  quand 
même  on  pourroit  obtenir  par-là  l'Union  de  l'Ëglife.  On  prétend 
que  ce  fiit  encore  pis  quand  il  fut  Cardinal.  Il  y  a  même  parmi  les 
Oeuvres  de  Ni^m  une  pièce  très-fiitirique  contre  ce  Cardinal,  fous  ce 
titre  :  Epttre  de  Satan  au  Cardinal  Jean  Dominic ,  (  i  )  où  le  Diable  le 
remercie  des  foins  qu'il  prend  pour  entretenir  le  Schifine.  U  paroît 
par  la  reponfe  de  Jean  Dominic  a  cette  Satire,  qu'elle  avoit  été  faite 
par  quelque  Notaire ,  qui  avoit  quitté  le  parti  de  Grégoire ,  •  pour 
prendre  celui  de  Benoit. 

ex.  II.  n'étoit  reflé  avec  Grégoire  que  les  quatre  Cardinaux  de 

CâfdiufUM  de  la  nouvelle  création  &  trois  des  anciens ,  qui  n'y  demeurèrent  que 

Sw^"*  ^  P^*^^  tâcher  de  le  ^jàff^-  Mais  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  rien  obr 

tenir  fur  cet  efprit  mtlexible,  ils  allèrent  au  bout  de  quelques  jours 

joindre  leurs  Collègues.    Ils  ne  rompirent  pas  d'abord  tout*à-fait  avec 

lui,  au  contraire  i^  lui  envoyèrent  des  Députez  pour  lui  oâfnr  de 

retourner  à  Lucques,  s'a  vouloit  concourir  fincerement  avec  eux  à 

rUnion  de  l'Ëglife.  Mais  comme  il  ne  répondoit  à  leurs  ofïies  que 

T4o8.aa  par  des  menaces,  ils  lui  firent  fignifier  leur  Appel  au  Concile  gêné- 

mois  de  Mai.  j-al  &  notifièrent  leur  retraite  à  toute  la  Chrétienté.  Cet  Appel  roule 

JmdoT^^    principalement  fur  ces  chefs,  i.  fur  la  défcnfc  qu'il  leur  avoit  faite 

TAl.^.i39A*  ^^  ^"^^^  ^^  Lucques  uns  Ion  ordre.    Ils  déclarent  que  cet  ordre  efl 

1398.  injufte  &  par  coniféquent  nul,  parce  qu'ils  étoient  toujours  dans  des 

tran- 

(i)  SâtéUMs  rignorum  Ackeronth  Imftrafr  »  teneur  mu  Rêx  ,  prrfundi  Tartan  Dû- 
minus  V  Dhx  »  fufirhu  Princif$  V  •nmium  âamnêterum  trHtiaa$9r  »  fiiàiffimo  ^  dï* 


Appel  dês 
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traoiês  mortelles  d^êtxt  emprifennez  ou  mai&crez.  Crainte,  diJEent-ils, 
d'autant  mieux  foiidée  que  le  jour  que  k  Pape  les  aflèmbla,  (on  pa- 
lais étoit  plein  de  Soldats  poftez  en  divers  endroits,  &  qu'on  leur 
avoit  même  affirmé,  que  les  Soldats  avoient  ordre  d'aflàdiner  quel* 
ques*uns  d'entre  eux.    Ce  qui  panit  aflez  par  le  détachement  envoyé 
contre  le  Cardinal  de  Uegej  avec  ordre  de  le  prendre,  ou  de  le  tuer, 
par  le  iâccagement  de  la  maifon  de  ce  Cardinal ,  &  par  la  queftion 
qu'on  donna  à  (es  domeftiques ,  auifi  bien  que  la  menace  d^empri(ba« 
ner  les  autres  Cardinaux,  oc  cela  uniquement  parce  qu'ils  (ollicitoient 
à  donner  la  paix  à  TËglife,  Se  qu'ils  vouloient  l'empêcher  de  hitc  de 
nouveaux  Cardinaux,  comme  il  avoit  juré  de  n'en  point  créer.    // 
ne  vous  efi  pas  permis^  di(ênt-ils  au  Pape  ,  de  menacer  de  captivité^ 
de  dipofition  ^encore  moins  de  mort  ^  des  gens  de  la  condition  (^  du  caractère 
des  Cardinaux^  fur  de  kgersfujets.   Il  faut  pour  cela  les  convaincre  de 
crime  dans  toutes  les  formes  Ù  avec  grande  folemnité.    D'ailleurs  ils  fou- 
tiennent,  que  cette  défenfe  de  (brtir  de  Lucques  eft  oppofée  à  leur 
(èrment,  par  lequèlils s'étoient engagez  de  conférer  avec  le  Coll^ 
de  Benoit^  qui  lefuibit  de  fè  rendre  dans  cette  Ville.   Comme  vous  a- 
viez  offert  de  votre  part  ta  delà  nôtre  ^  continuent-ils,  daller  à  Pife^ 
fi  votre  Concurrent  venoit  à  Uvourne^  ce  ptUl  avoit  accepté  j  la  défenfe 
fue  vous  nous  faifiez  de  fortir  étoit  une  manifefte  perfidie,    z.  L'appel 
rouloit  fur  la  défenfe  que  Grégoire  leur  avoit  ^te  de  s'aflembler  (ans 
(bn  ordre  exprès.    Cette  défenfe ,  difent-ils,  eft  contre  le  Droit  qu^a 
le  Collège  des  Cardinaux  ^  de  temps  immémorial.  H  eft  de  leur  devoir  6f 
de  leur  engagement  de  s^ affembler  pour  traiter  des  matières  de  foi^  d^Hé^ 
réfie^  de  Scbifme^  &  dans  cette  conjoncture  ils  s'y  font  obligez  de  nou- 
veau par  ferment.    5 .  Ils  appellent  de  la  défenfe  que  le  Pape  leur  a- 
voit  faite  de  traiter  avec  les  Légats  de  Benoit  6c  avec  les  Ambaflà- 
deurs  de  France,  parce  que  cette  oefenfe  eft  contraire  à  leur  ferment  qui 


-  A^  ces  caufês  ik  appellent  i .  du  Pape  mal  informé,  au  Pape  mieux 
informé.  z.du  Pape  a  J.  C.  dont  il  eft  le  Vicaire.  j.Au  Concile  Oe- 
cuménique, à  qui  il  appartient  déjuger  des  Souverains  Pontifes.  En* 
fin  4.  au  Pape  futur  oui  fera  en  droit  de  redrefler  ce  que  fon  Pré- 
déceffeur  aura  mal  ordonné. 

CXI.  La  reponfequeCr^^wVe  fit  faire  à  cet  Appel,  qu'il  foutient  ^tpeufi  de 
être  contre  les  Ornons  &  emporter  héréfie,  rouloit  fur  ces  deux  ^^^^^^J^^^^ 
principaux,    i .  Sur  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  défendre  aux  Car- c J2l!Lwr. 
dinaux  de  fertir  de  Lucques ,  de  s'aflêmbler  &  de  conferer  (ans  fe  H  Usêxcom- 
permiffion  avec  les  Cardinaux  de  Benoit  &  les  Ambaflàdeurs  de  Fran-  '"'*^'^* 

1408.  D.  9, 

liHo^  nôftrù^  Jotnm  Domiirîci  ,  Ordms  Prâiket^nm  ,  urêhwii$  ehimm  »  nùfir$mm  ^^ 
^êfirum  tdteri^  Ek^  t^ufinu/fi^  faltutm  v  fitferhiém  fimfkerném  i  8cc. 
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ce.  1,  Sûr  la  nilttité  des  cAufe^  de  cet  ApneL .  A  Yégjud  du  ftmmf 
ii  fe  plaint  de  ce  que  quand  ks  Ambaflaoetn^  de  France  fuieçcamv^ 
à  Rome»  il  parut  manifèftement  que  fes  Cardinaux  étoient  trop  avanc 
dans  leurs  intérêt».  11  dit  qu'il  n*a  fait  cette  défenfe  que  parce  que 
les  Cardinaux  avoierït  dH^uCé  au  (upport  qu'il  ayoit  eu  jusqu'alors^  pour 
leurs  Aflèmblécs  (bit  clandefttocS)  ioit  publiques,  ayec  fes  adver&iim, 
quoiqu'il  les  leur  eût  déjà  défendues  à  Sienpei .  IL  jpo&  en  fait  que  fès 
Cardinaux  neceilax\t  de  le  décrier  dans  leurs  Afljnnblées^  comtiae  au* 
teor  du  Schifoie^  &  de  s'intriguer  avec  Ces  eanemift  à  (on  préjudice» 
il  n'avoit  pu  (è  difjpcnfer  de  les  leur  défèndrp.  Il  ajoute  que  p<in« 
dânt  qu'on  traitoit  inutilement  de  la  Ville  de  Pife  pour  lui  £c  de 
celle  de  Livoume  jpour  fbn  Concurrent ,  il  éioit  arrivé  des  cas  qui 
avoient  changé  la  race  des  aâàtres,  coaune  par  exemple  »  l'invafioa 
de  Rome  par  Ladiflas  »  qu'il  attribuoit  aux  intrigues  de  £emif.  £nr 
fin  il  conclut  en  diiànt,  qu'on  voit  bien  p^  kur  defertion,  qui  les 
rend  coupables  d'ai>ofbfie ,  de  parjure^  Se  de  crime  de  Leze  Majef» 
té)  comoien  il  avoit  eu  de  faiibns  oe  leur  faii:e  cette  défenfe» 

A  VégjuA  des  mottâde.  l'Appel ,  il  foutient  qu'ils  font^nulS)  par 
ces  railbns.  i .  Unie  d'avoir,  .exercé  aucune  violence  contre  les  G^rdi* 
naux  ni  cpntre  leurs  gens.»  îufi}u'à  la  déftar^ion  du  Cardinal  de  lÀ^ge^ 
lequel  il  œ  pouvoir  pas  fè  difpeofer  de  pourftiivire  i  il  (butieot  \aiéme 
qu'il  les  avoit  traitez  avec  une  doupeur »  qui  lut  attiroi(  du  blâinie« 
z.Que  voyant  que  les  Çar^naux  fe  preooiept  tuai  à  travailler  à  l'Ur 
nioU)  il  en  avoit  vôulu  créer  de  nouveaux  »  pour  raffi.fter  dans.ee 
defTein,,  msUs  que  fléchi  par  leurs  inftaûces^  il  «'en  étoit  abflenu^ 
quoiqu'il  fût  en  droit  de  le  faire  |  Si:  qu'il  en  eût  de  bonnes  raiibns* 
3 .  Que  dans  la  fuite  ayant  voulu  fiiire  de  nouveaux  Cardinaux^  il  a* 
voit  mandé  les  anciens,  mais  que  ne  s'y  en  étant.t/opvéqMeqjtiplques-iiiis^ 
il  les  avoit  consxxliez,  pour  Ëûre  ià  promotipu,  en  leur  ablenee4  Se 


donné  de  l'amener  (ans  violence  3c  qu'on  n'ayoit  point  dôniié  .la.  qud^ 
tion  à  fes  gens«  f .  Qj^eci;  n'étçit  pas  à;  eqx  là  j^raiter  fepareaieiit  du 
lieu  de  la  Confèroice,  ni  de  qe  oui  touche  l'UtÛpa  ^ .  i&ais  aux  deux 
Concurrents  avec  leurs  Collées  ^  Se  que  cette  démarche  elt  .Scbiihia«> 
tique.  A  l'éeard  de  la  Ville  de  Pife,  où  ils  difimt  qu'ils  étoient  obli-» 
gez  d'aller  feion  leur  parole,  XSregpire  prétend,  que  c'eft,  uâ  menfbn- 
ge,  parce  qu'il  ne  leur  étoit.f^  permis  d'y  aller  i^  leur  chef.  Se 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  non  plus  y  aUer  avec  lui,  parce  qu'on  n'étoit 

en*' 

(0  Voyez  rAâeoula  Bulle  de  cette  Excommumcatioo,  ^ii».  Non.  Union.  Lab. 
rra£l.ri.c  i8. 
(x>  En  Toici  )%  SofcriptjQn.  SfiJhU  MsÊform  OjjwnUtm-B^mmut  Cmiét^- i^^m'^kam 

;    ..  fis 
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encore  coQirena  de  Hen.  7. Que  Cehn  les  Canons^  les  Cardinaux  ne 
llbnr  poîi^t  en  d^oit  de  s'iaflêmbler  en  Collège ,  (ans  la  pertniflion  du 
Pape  9  éc  encore  àioins  contié  fon  gré,  'comme  ik  le  prétendent. 
E&fin  il  conclut  Pâtt'  un  appel  à  Jèfiis-CIirift  comme  témoin  de  fon 
innocence  2c  de  (a  fincerite  à  pourllxivre  l'Union,  &  il  déclare  qu'il 
défire  ardemment  un  Concile. 

-  Cependant  il  ne  laiflâ  pas,  malgré  leur  Appel,  de  lancer  contre  eux 
des  excèmmunications  (i),  &  les  priva  de  leurs  Dignitez  &  de  leurs 
Bénéfices^ 

»CXII.  Les  Cardinaux  firent  toujours  leur  chemin,  &  même con-  Placardais 
jointement  avec  les  Officiels  de  la  Cour  de  Gre^re  ^cmi  s'étoientauf-  j^J^^^H^^ 
û  tetirez  à  Pi(e,ils  firent  afficher  à  Lucques  un^crit  diffamatoire con*  dtUCourdt 
trc  lui*  Cette  Pièce,  qui  eft  des  plus  fanglantes  &  des  plus  (âtiriques,  Grégoire w»- 
nous  a  été  confervce  (z)  par  fbeodoric  de  Niem.  Elle  ne  mérite  qu'on  ''*'  ^'* 
en  donne  le  précis  ,  que  parce  qu'elle  fcrtà  connoitre  le  caractère  j 
&  du  Siècle,  &  des  pérfbhnes,  ce  qui  fait  une  des  plus  belles  parties 
de  l'Hiftoire.    Grégoire  y  eft  traite  non  (eulement  de  Schifmatique, 
d'Hérétique,  dePrécumurde  l'Antechrift,  de  fourbe,  &  de  fce- 
ieiat  infigne ,  mais  d'yvrogne ,  d'infènfé ,  d'homme  de  fàng ,  de 
lâdie  qui  prodigue,  Scproffitue  (on  honneur,  d'efclavede  toutes  les 
aflTeftiom  dé  la  chair,  de  deftruâeur  du  Public ,  tant  par  rapport  aii 
fpirituel^  que  par  rapport  au  temporel  &c.  „  Vous  n'êtes  pas  venu, 
„  lui  dit- on ,  pour  donner  la  paix,  comme  vous  Tavez  juré,  mais 
„  pour  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  Maifon  de  Dieu ,  &  cri 
„  aU^attre  les  colomnes,  par  la  cruelle  perfécution  qUe  vous  faîtes  à 
„  iês  Prélats.  Bit  comme  fi  vous  n'aviez  pas  encore  aflez  de  force  à 
„  votre  gré,  pour  en  venir  à  bout,  vous  vous  êtes  aflbcié,  par  une 
j,  déteftable  confpiration ,  à  l'Antipape  Benoit^  digne  coopcratcur 
„  dans  vos  ouvrées  de  violence^  &  d'iniquité,  contre  les  Rois,  les 
„  Princes,  ks  ftékts,  &  contre  tous  les. Etats  de  la  Chrétienté, 
„  que  vous  depotiitlez,  &  que  vous  foudroyez  de  vos  Anathemes,  au 
,,  gré  de  votre  ambition.  (Jroyez-vous  que  le  Genre  humain  foit  at 
„  fez  aveugle,  pour  ne  pas  voir  votre  coUufîon,  &  votre  intelligen- 
,,  ce  enièmbl^  oC  vous  fiatez-vous  de  pouvoir  tromper  impunément ,  ' 

„  tant  de  PhHofophes  par  vos  Sophifines,&:  par  vos  Enthy mêmes  ri- 
diculeà(3)? 

Après  cette  apoftrophe  commune  aux  deux  Concurrents ,  on  re- 
vient à  Grégoire.  Ils  lui  repréfentent  que  quelque  foin ,  qu'il  prît  de 
cacher  lès  mauvaifes  intentions,  fous  de  beaux  dehors,  ils  s'étoient 
bien  appcrçus  de  ib  jeux  criminels.  Mais  qu'ils  étoient  demeurez  dans 

le 

fis  mmrmsikstm,  Awaie  Cerarie  merktsm  eênfiasttsrê  i$  fMram  »  ffirkum  t/snfiii  fâtâo' 
ris.  .  ......  Niem.  Km.  CAi.  Lak  Traâ.  VI.  C.  Xlt. 

(3)iCrtdhi$  iK»r#  etsflp  MPinlef^bensmcism  falfis  emkymêmarihssvûs  futsn  f^Jfêfinl- 
sixMri»  p.  395* 
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1408.      le  refpcâ:,  &  dans  le  iilcnce^  attendant  qu'ik  vilSent  les  chofes  de 
leurs  yeux,  &  qu'ils  les  toudniflent  de  leurs  mains.    Ce  temps  efl  ar« 
rivé,  jy  Toute  la  terre  voit  que  vous  ne  cherches  que  votre  propre 
yj  avancement,  &  celui  de  vos  neveux.    C*eft  pourquoi ,  ièlon  nos 
,,  ensagemens  ,nous  avons  rélblu,  après  meure  aeliba:ation,  de  pro- 
jy  céder  contre  votre  infolence.     Saches  donc  qu'en  Tautorité  de  ce- 
.  ,)  lui  dont  nous  tenons  à  préfent  la  place  fur  la  terre,  il  vous  eft  en- 
„  joint  de  notre  part  de  vous  trouver  demain  dès  le  matin  à  LucqueSj 
„  pour  vous  entendre  prononcer  9  de  defTus  notre  Tribunal, que  vous 
„  êtes  indigne  du  nom  de  Grégoire  (i)  que  vous  avez  ufurpe,  &  en 
„  même  temps  proÊtné,  auifi  bien,  que  de  toute  forte  de  dignité. 
^  Que  fî  vous  ne  voulez  pas  vous  y  rendre  nous  n'en  procéderons  pas 
„  moins  contre  vous  en  votre  abfence  à  laquelle  la  preiènce  de  Dieu 
„  fuppléra.    En  confèquence  de  quoi  nous  dépofbns  déjà  vos  adhe- 
„  rents  par  avance.     Tels  font  entre  autres  vôtre  Camerier  (i)  Au^ 
„  feur  de  toutes  vos  tnécbancetez^  ce  qui  ayant  rempli  votre  tête  chau- 
„  ve  de  fàntaifîes  la  tourne  à  ion  gré ,  jusqu'à;  ce  qu'il  l'ait  préd- 
„  pité  dans  l'abime  de  la  confufion.     Il  y  fkut  joindre  votre  fils  aine 
„  Gabriel,  qui  eft  defcendu  de  vos  reins  (5).    Item  votre  Protonotaire 
„  d'Udine  (4) ,  mauvais  Médecin  qui  a  frefemé  à  votre  fatuité  une  po^ 
„  tion  d'herbes  empoifonnées ,    qui  ont  changé  votre  petite  cerveUe  en 
„  une  pierre.   Enfin  nous  dépofons  ce  Moine  Démoniaque,  ce  Légat 
„  infernal  de  Raguze,  qui  marche  toujours  les  bras  nuds  contre  la 
„  difpoficion  des  Canons  de  la  Difcipline  Ecclefiaflique  (f  ). 
"Buïk  iê  Be-     CXIII.  D ES  le  commencement  de  l'année  le  Roi  de  France  avoit 
noît  cùnm  U  feit  notifier  par  une  Lettre  &  par  des  Ambaflàdeurs  (6)  z  Benoit  XIII. 
^'^'moS.      3"^  ^  rUnion  n'étoit  pas  faite  avant  l'Afcenfion,  il  ieroit  publier  la 
Hift.  Univ.    Souftra&ion  de  fon  Obédience,  &  la  neutralité  dans  tout  fon  Ro- 
Par.v.p.      yaume.  Benoit  oflfcnfé  de  cette  déclaration,  répondit  de  Porto- Ve^ 
'5*-  nere  à  cette  Lettre  par  une  Bulle  du  ip.  Avril,  où  il  rejettoit  h  faute 

GirMtana  ^^  ^  ^^^^^  ^"  Schilme  fur  fon  Concurrent.  Il  y  exhortoit  le  Roi  à 
FoiicTxxiL  fedéfîfterdela  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  renoncer  à  fon  Obé- 
dience, il  y  faifoit  de  grandes  plaintes  des  confeils  pernicieux 
qu'on  donnoit  à  (à  Majefte,  des  Appels  que  J'on  faifoit  de  (es  juge- 
mens,de  l'Edit  par  lequel  [depuis  deux  ans  il  n^avoit  rien  tiré  de  fès 
droits  &  de  (es  revenus  en  France.  En  même  tems  il  lui  déclare  que 
s'il  ne  révoque  pas  tout  cela,  il  (era  fujet  à  toutes  les  peines  Eccle- 
fiaftiques,  en  vertu  d'une  Bulle  d'excommunication  qu'il  avoit  fait 
drefTer  dès  l'année  précédente,  mais  qu'il  n'avoit  pas  encore  rendue 

pu* 

(i)  n  y  a  dans  rOriginal  une  pointe  dont  le  François  n'eft  pas  fufceptible,  qui  cum 
fii  profiffiow  Ar'tMS  U  dSêdicimMm  Gr^i^rimn  nommés  • 

{x)  Ceft  Aninm  ao'il  appelle  toniours  GiAâdmm  »  minre  que  je  ^'entends  pas. 

(3)  Ceil  le  Cardînal.C«ff/^Wm«r» depuis  f> u6bnb  IV. iê  r§mkm  fuit  dêfuniêntfm^  tmum 
frimogmisum  Gabrkkm,  L'Hiftoire  en  parle  conne  de  fon  neveu,  par  fa  fœur ,  qui 
aYoitépoufé  Jingê  C0TiMm*r.  AuBsa.  Hïfi^d$$  Cardin.  T.  IL 

(4) 


D>E  P  I  S-Ëi    Êrr.Iî!  idr 

pid)lique.  Cette  mêaoc  fiuUe.  oonteouft  ftnfiencfi'  (^JBXCOttiniinîsafeîoiir 
contie  toiis^ceitt  qfâ  perfëveicroifinti dan& h  Souftsaâioi^^  G^dioanary. 
Paiirîarchftfr»,  Afcliéy^qufis^  Ë^éqiic&v  Ebopexeius  &  Rcos^  EUc  fut 

{)Qnés  au  Ri9i  le  14  de  Mat  pas  S  ji.ircB?  d^b  L.auir,  qurpskpour  1408. 
a^  lut  rendra  le  teinft  qu'il  ny  aiv»ic  aucun  Prwor  du.  Sang  R^}«1*  au- 
?r^  de  lUH  maia  comme  le  paquet  étoit  addrefle  au  Roi,,  à  tous  ks 
^rinces  du  Saug^Sc  au  Confèil,  le  KoÊiépahdic  qu/ils  étoientahièns, 
&  qu'il  leur  coBimuQÎqtteroit  ces  depétdies.  Après  quoi  le  Courier  gai* 
gpaaupied. 

CXIV.  QjuÊLQjj  ES  jouis  apcès^aTOit  rcça  cette Bulîc^lc  Roi  cf^^tlu^i 

Paris  pour  en  délibérer.    Il  y.  fut:  conclu,   i.  Qat  Br/mt- étoit  ntûn  difin  cUrgê 
fcukoianttSclMimattqtse,  mais.  HcrétiquiL,  paote  que  par  fern  obfU-  ^I!^^^^ 
^^4^r^  daas  l^Sebîiîne,^  il-mnirer&itrraitÉiiilcde  fbè  toucimit  EUnité 


de:  l'Eglifc.    X.  Ç^%  ne  felloit  pb»  lui  afaeïr,  ni:  xccomaAoDC^  ca  Itii  Moin,  de  s: 
'  aucune  digpiliév  qu'il  nCétoit^  phi5>  Pape  nL  même  GadÎBid.   i;  Que  xi^ni  ^^' 
CBtt  qonSradhé?<ïoicntfe^^  du  sàifine.  fx^f"' 

4^  Que:  tontes  ks  collations*  dr  BenéfioBs  âites  par  Loi  dq>uis:le:  j;  de 
Mak  dâ  l!anam  Msécedeiite  ;iûmîent}  nulles  fr^Qar  là  BoUe  deyoie  é- 
tœ  dfidhôrée  puUwuawtnr  pan  IcReâfaur  oc  PUnif catfits:  coonne  in-i 
juinsuièy&di^mife II  crimtocUe  de:Ieae*0iajeâiB.  (S'^Qoe  te  Rm.rat  de* 


aroÊter  &  puninle  Ekâren.dc  S.  Gamîoin  étjimem  fit  les  autncs.  qui 
avoicaot:  trompa  dana  m  QBmpoûâanj  Sojdans^  Uenvoii  d&  cette.  Hdk. 
L'Orataun  danar  cette  oocafiba  fue  J wji»  d w^  Couiut r-  eu rs s.£. 
Nonnaad),.  Soâreur  en.  Ttiéobgsr,.  &:  depuis  Euâme  de  Gdaicve., 
Uj  avenir  prift  pouc  texte-  ces.  pacoles^  du  S%«nB:¥IlL  mrfbr  17. 
Saiiouhm  reijimmera  antM  luL&.  fe^  vioietue  ntamkert»  fim  fet  téie. 
Apres  ce  difix)urs  qui  (èifiten  preièncedesitoisdeJ^eiw^iâcdeiSIr- 
d&)des  Ducs,  de  Berry^  de  Baufgtigne^  de  3i»^b€»y>  fie  de  plufieursr 
antixs  Grands  âeignewBt^.  le:  Chancelien  prit  les  voiscde:  l'Aflemblée 
qui  appnouya  de  poinrea  point  le  Dilcom  du  Deôcun.    En  même 
temps  on  préicnta  la  Bulle  au  Roi , il  la  dt^nna.  aa  CKancelier,-  cekii-- 
ciJa  mit  entre  Ie&  mains  d'iui;  Soldat  poun  êorc  déchirée.  Le  Mbihe 
de  4$L  JDisnys  dit  que  ce  fut  le  BLeâeur  qui  la  déchira.    Les.  Secrétaires 
du.  Jàù^  dit-il^,  la,  deplûïérenù^  tnirsntle  canif:  dedam  ^  ^  la  jetterent, 
att>  Reâbiary  fui  la  relaa^  ^  ^i  rùei^:p9i$fL  de  bonté  de:  Utmettre  efimor-- 

ceaux. 

(4)  Ceft  Jtan  Bùminic  Archevéqae  de  Ragafe»  &  £iit  CardiDaliLiicqaes  avec  îes^ 
deux  astres. 

(5)  Ils  y  enjoignent  encore  d'antres  qui  font  moins  connus. 

(6^  CétOit  JEAN   DB   Ch  AT£  AUMOK  ANT  &'J'B^A»  DS  ToR  S  AY.. 

(7)  U.av0i^4téeaiiHDq^auRDt4'^rriiy0ff.l>ouAle2pi^^  la  Neutrali- 

té, mais  on  le  foupçonnoit  d'entretenir  Bitnoh  dans  le  Schifme.. 

ToM.  1/  Ce 
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ceaux  en  prefence  de  tout  k  fàonde.  En  même  tems  le  Doyen  de  ÎS. 
W  fupr.  Germai»  de  rjiuxerrois  (i)  fiit  mis  en  prifon.  Le  Moine  de  S.  Denys 
y  ajoute  TEvéque  de  Gap^  TAbbé  de  S.  Denys  avec  quelques  Cha- 
.  nomes  de  Paris  &  d'autres  perfbnnes  de  condition.  On  manda  auffi 
Guy  de  Roye  Archevêque  àcReims^  &  Pierre  d'Ailly 
Evêque  de  Cambrai^  (^  plufieurs  autres  perfonnages  notables  &  d'un 
grand /avoir  ^  qu'on  avoit  rendus  fufpefb  d'adhérer  à  Pierre  de  Lune. 


&  l'autre  Arragonois.  Je  rapporterai  dans  les  termes  du  Moine  de 
4$*.  Denys  le  traitement  qu'on  leur  fît. 
Moin,  de  s.  ^,  Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  paffion  dans  l'elprit  des  Juges  » 
C^!  VIu  ''  ils  ordonnèrent  pour  leur  feire  plus  d'injures,  qu'on  les  coiffât  de 
,,  Mitres  de  papier  (t) ,  8c  que  revêtus  de  Dalmatiques  de  toille  noi- 
99  ^^  (3)9  ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune  ,  &  couvertes  de 
„  placards ,  pour  faire  entendre  qu'ils  étoient  des  fauflâires  &  des 
y^  traîtres ,  envoyez  par  un  autre  traître ,  l'on  les  montât  dans  un 
^  Tombereau  qmfèrvoitaux  boues  de  Paris,  pour  en  cet  équipage 
„  être  traînez  à  la  Cour  du  Palais  fur  un  EcnaâSiut,  &  là  expo& 
„  au  mépris  (4)  du  Peuple,,  qui  y  étoit  en  grand  nombre,  mais  qui 
„  ne  s'étonna  pas  fans  raifbn,  qu'il  n'y  eût  aucun  Officier  Séculier  ou 
„  Ecclefîafticjue ,  qui  publiait,  du  jugement  de  qui ,  ni  pourquoi 
„  l'on  leur  faifoit  tant  d'indignitez. 

„  Le  Dimanche  enfui vant,  on  les  montra  encore  au  même  état, 
„  au  Parvis  Notre-Dame,  où  l'un  des  Commiflâires,  qui  étoit  de 
„  l'Ordre  de  la  Trinité ,  Régent  en  Théologie,  fît  un  ramas  *d'in* 
„  jures  Se  de  pouilles  contre  Pierre  de  Lune  ^  &  contre  ces  deux 
„  Patiens,  &  parmi  pluiîeurs  choies  indignes  de  reciter,  il  l'emporta, 
„  jufqu'à  dire  ce  que  la  plus  vile  canaille  auroit  eu  honte  de  proférer, 
„  c'eu  qu'il  aimeroit  mieux  baiièr  le  cul  de  la  plus  puante  truye, 
„  que  la  bouche  de  Pierre.  Pluiîeurs  indi^ez  d'une  iàçon  de  parler 
„  fi  étrangement  iàle  fe  retirèrent  de  l'Ailemblée,  &  dirent  tout  haut 
„  que  ce  n'étoit  pas  ïèulement  faire  injure  à  la  profèifion  de  la  Théo- 
„  logie,mais  deshonorer  toute  TUniverfîté. 

„  Enfin  après  que  ce  Harangueur  le  fut  épuifé  d'injures  &  de  re- 
„  proches  contre  Benoit^  il  déclara  pubUquement  criminel  de  Leze 
„  Majeilé ,  &  convaincu  d'Héréiîe  &  de  Schifme,  lui  &  tous  iês 
„  fauteurs  qu'on  tenoit  priibnniers ,  &  ajouta  que  pour  réparation  des 
„  mêmes  crimes,  les  deux  complices  là  preiens  étoient  condamnez,, 
„  le  premier  à  une  priibn  perpétuelle  ,  &  le  Chevaucheur  pour  trois 

„ans 

(i)  Il  étoit  Membre  da  Parlemenn 

(i)  Le  P.  D  A  N  X  E  L  dit  que  Ton  avoit  écrit  ces  mots  fur  les  Mitres ,  Cmxfim  âtU' 
yanx  à  rEgUfê  cr  au  Rfis, 

(3) 
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^  ans  feulement  ^  par  fentence  des  Gommiflàires. 

CXV  La  Neutralité  avoit  été  réfoluedès  le  mois  de  Janvier  ^Di^i^r^if^ji 
mais  elle  ne  fot  pubUée  que  le  tz  de  Mai.    Quand  elle  le  fat,  le  Roi  ^j^  JUmnd- 
envoya  des  Ambailàdeurs  par  toute  l'Europe  pourie  notifier,  ic  pour  '^'*    « 
exhorter  les  Princes  à  imiter  foii  exemple.    Le  Moine  de  iS*.  Denys 
nous  a  cocdèrvé  les  Lettres  Patentes  de  la  Souihaâion  fcellées  du 
feau  de  fa  Majefté.  Le  Doâeur  Pierre  au;c  Bœufs  Cordelier  en  fit  la 
leûure  en  ces  termes: 

„  Ckarlbs  parla  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous  les  Moine  de  s. 
,,  fidcllcs  Chrétiens:  Salut,  en  noftrc  Scigneuc,  &  d'afpirer  unani-  xx^îiL  ^ 
„  mement  à  cette  Union  de  TEgliie,  laquelle  nous  defîrons  de  tout  chap.  4.*G#r- 
„  noflre  cœur.  La  Paix  Ecclefîaftique ,  qui  doit  conjoindre,  âc  réii- >».  Tom. 
„  nir  tous  les  membres  du  Peuple  Chrétien,  fous  un  feul,  unique,  *•?•  ^03- 
„  &  certain  Vicaire  de  Dieu,  fuivant  le  précepte  de  Jesus- 
„  Christ, fie  Tenièignement  de  £bn Apôtre ,  ayant  commencé  d*ef- 
„  tre  troublée  après  k  mort  du  Papç  Grégoire  XL  d'heureufc  memoi- 
„  re,  par  la  naiflànce  d'un  très-pemicieux  Schiime,  2c  d'un  monftre 
^,  horrible  de  divifion  dans  la  mefine  Eglife,  le  très-Chrétien  Roy 
„  Charles.  F.  noftre  Père  de  très^illuftre  mémoire,  délibéra  par  un 
„  (âge  motif,  &  pour  des  raiibns  connues  par  tout  le  monde  d'adhe* 
„  rer,  fie  de  prêter  Obédience,  à  celui  que  le  Collée  des  Cardinaux 
„  lui  protefta  toujours  par  ferment ,  avoir  eflé  canoniquement  éleu 
„  pour  fouvenûn  Pontirc,  Ôc  vray  Vicaire  de  Jesus-Christ, 
„  aun  conièntement,  fie  d'un  accord  univerfel.  Comme  il  jugeoit 
„  de  la  fby,  fie  de  l'intention  d'autrui  par  k  tienne,  il  penfoit  vrai- 
„  (êmbkblement,  comme  tout  fervent  qu'il  étoit  du  zèle  de  la  Mai- 
„  fon  de  Dieu ,  que  tous  les  autres  Princes  ,  fie  Prékts ,  avec  le 
Qergé,  Se  le  Peuple  Chrétien  en  général,  obeïroient  auifi*tôt  que 
lui,  dès  l'inftant  qu'ils  (broient  fuffifiimment  informez ,  que  ledit 
Collège  des  Cardinaux  auroit  procédé  à. cette  éleâion,  dans  la  juT* 
„  tice ,  fie  dans  les  formes.  Mais  il  en  eft  tout  autrement  arrivé ,  à 
„  noftre  très-grand  regret,  fie  lesdits  Cardinaux  n'ayant  pu  perfua- 
„  der  au  rtfte  de  la  Chrétienté  ce  qu'ils  avoient  fait  entendre'au  Roy 
„  noftre  Père,  Nous  avons  reconnu  par  une  longue  fie  fiinefte  expe- 
„  rience ,  que  cette  Obédience  ainu  rendue  ne  ièrvoit  de  rien,  Se 
„  que  loing  d'eftre  capable  d'étouffer  abfolument ,  fie  d'extirper  ce 
„  Schifme  pernicieux  elle  avoit  banny ,  fie  écarté  bien  loing  cette 
„  Paix  fi  defirée,  fie  fi  néceffaire,  laquelle  nous  avons  délibéré  de 
rappeller,  fie  de  la  rétablir  dans,  fon  U&,  qui  eft  rËgli(c,  comme 
en  la  véritable  patrie,  par  toutes  les  voyes  qui  nous  feront  poffibles. 
„  Nous  avons  tenu  plufieurs  Confeils  à  cette  fin,  c'a  efté  le  fujet  de 

„tant 

(3)  Le  P.  D  A  NI  B  L  dit  que  fur  ces  timiques  étoit  peinte  h  forme  de  la  Bulle  avec 
les  armes  rcnveriëes  de  i»/^r»  j/f  CiM*.    . 

(4)  Ou  »  comme  parle  le  P.  D  a  n  i  e  l  ,  4mx  ImUt. 

Ccz 
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,,  tant  d'Atnbaâadcs  far  toi»  ks  Bus  de  fla  Qhr^oîeaisé  ^  ^pn  aow 
^  4>at  i^usanc  cod^  «a  éepoakj  quUles  nous  ont  donné  de  peines. 
Ëtenfin,  par  ia  jnîftricadk  de  Dieu,  oui  ootis  a  in^ré,  ^^^^ 
trouvé  que  la  vojrejde  Geffioa,  par  Van  oc  Tautiie  «bs  deuir  Om- 
tendans ,  cAok  fans  douce  le  plus  utile,  &  le  plus  eacpodicnit  de 
tous  les  mojioBS  pour  fe  retour  de  cetiie  Union  fi  homeuîetnent  exi- 
lée :  ^nous  l!avons  proposée ,  avec  tout  ze  ^m  fè  pouiniit  de  foletn- 
nité,  au  Succefleur  de  celuy  à  qui  noilre  Peœaroic,  comme  nous 
Ta/vtons  d^a  dit,  poète  ibn  OhédieDce.  JH eft  vmjr  qae  depuis  aous 
iaAuy  amns  (ÎBuijknûte^  inais.c'eft  après  noos  eftne  appeiceus  qu'il 
avoÀt  peu  d'indinatioQ  à  cette  Paix^  pms^n'il  ttSaSbif,  an  expédient 
û  aîfé,  £c  qui  nous  >debanaflbit  des  difficukee,  6c  du  Lamrrintbe 
inexpUquableide  cous  les  autres.  Comme  cela  s'eftoit  fiût  (ans  paf- 
tioa,  il  ne  luy  ftit  pas  ttai^fé  de  nous  iàine  croire  ,  qu'il  avo«t 
pns  un  meilleur  Coiwil^  2c  aaiS«toe  pour  ofter  tout  fiijet  de  nous 
aocu(er^*un  eiprit  inconftant,  nous  rentcames  <n  (on  Obédîenoe  : 
âc  toujours  ncatttmôins  avec  cette  CKoeption  ,  de  n'y  perfifter  , 
qu'entant  qu'il  fetx>it  neceflàiic^  âc  cion  préjudiciable  à  rUnion  de 
l'E^îiè.  C'eit  ce  que  nous  aidons  aSèz  donné  à  entendfe  dans  la 
demieDe  Aflèmblée  du  Confeil  de  noftre  Royaume,  aufli  ne  vou- 
lons-iious  z>ojnc  à  noftce  efcîent,  âc  nous  ne  croyons  pas  auffi  qu'il 
iioas  foît  WûUe  ,  de  profit  Obédienoe  i  qi^ne  peilbnne  du 
inonde  que  ce  (bit,  au  piejudice  de  la  Paix  univerfelle,  pour  fb* 
loencer  le  Scbifme ,  ny  pour  entreoeoîr  la  difoorde.  Vous  en  elles 
temoing,  Ji&sus*Christ,  Peve  de  noûre  Salut,  vous  içavez 
9,  combien  de  temps  nous  av<Mis  attendu  la  Paix,  ans  qu'dle  loit 
„  'venuë,  &  combien  nous  avons  ibupiré,  aprds  le  lemede,  c'eft- 
à^dme,  «poès  la  Confemnoe^  &  l'catreiruë  des  deux  Compétiteurs, 
pour  v0k  cette  ibIenMidIe  Ceflion ,  Se  cependant  la  Toiey  troublée* 
Prenez  sarde  à  cecy,  Meffieurs  les  Princes  Chrétiens,  qui  com- 
patiflez  à  une  û  étrange  diiiipation  de  voftre  Mère  l'Eglife  :  ic 
pe^&z  y  encone  d'autant  plus,  &  pour  vous,  6c  pour  tout  le  Peu- 
ple Chrétien,  vous  iâcrez  Pontifes,  vous  dis-jé,  que  le  St.  Eiprit 
a  établis  pour  gouverner  i'Eglire  que  Dieu  s'eft  acquife  par  (on 
(âng,  longez  y  tous  tant  que  vous  eues,  &  ne  faites  pas  (emblant 
de  ne  point  voir  la  tourmente  cruelle,  &  le  goul&e  horrible,  & 
dévorant  qui  ruine ,  &  qui  ronge  d'une  miferable  façon  la  L<^  de 
J  E  s  U  s-C  H  R I  s  T.  Comme  le  mal  eft  prellant.,  il  eut  qu'il  ne  le 
faflè qu'une  feule  Armée  de  tous  les  Peuples,  pour  comoattre ,  & 
pour  étouffer  un  prodige  fi  affreux,  qui  nous  repd  la  fîtble  des  J|i- 
fidelles , .  fie  qui  i»et  encore  toutes  nos  âmes  dans  le  danger  d'une 
damnation  étemelle.  Il  faut,  dis-je,  que  l'un  ou  l'autre  des  deux 
tombe,  m^ivé  )uy ,  o^  pour  mieyx  dire»  il  fmt  que  tous  les  deux 
Compctitcui*s  enfemble,  trébuchent  du  Siège  de  S.  Pierre  j  qu'ils 
ont  envahi ,  pluftoft  que  l'Unîtc  dépcriflc  par  leur  contention ,  & 

%*lc 
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DE    PISE.    Lit.  ix.  aof 

1^  1&«ofieiiweftiicBe,  ao*  ^uaad  Mcuae  xks  N«don  i»  ieur  obeï* 

19  jia,  «n  vain  s'«iitftbattrofit<^tls  de  k  Primiuté,  &  l'oa  n'eotcndia 

9,  plus  la  voÎK^ic  cettse  cnieBe  flMwaftre,  :crior,  ,/7  m  fera  ni  à  tcy  ni  à 

^  moyj  qtCon  k  mHU  en  tkux  fines j  mais  bien  celle  de  la  pîeufe,  Se 

9,  vericatàe  Nfore ,  qui  dîna  ,  demuz^m  Pet^wa  tout  vivant.   Pour 

j,  nous,  <]ui  i)edefir<Mi8  rien  plus  ardemment,  après  le  £dut  de  no£- 

^  tpeame^  que  de  vobr  en  nottre  temps  rayonner  les  cdats  de  la  face 

9,  d'Une  Paix  crèsotranquille^  âc  &feine ,  nous  ne  penfons  pas  en  ve- 

^  rite,  après  avoir  coofideré  tout  ce  que  nous  avons  dit,  oc  tout  ce 

^  que  flous  Imaginons  d'autres  nîtôns,  qu'il  y  ait  pour  le  prefisnt  de 

t9  plus  ptttilint  Dcmede  contne  m  mal  iî  dcïèfperé,  finon  que  ceux 

tt  qui  par  £irt,  pluftoft  que  par  vocation,  font  écheus  en  leur  Obé- 

„  dtence,  s'en  d^artent ,  6c  qu'ils  la  leur  rcfîifent  à  l'advenir:  aioil 

»,  le  Peuple  Chrétien,  qui  &rt  de  t^atiere  à  ce  feu  infernal,  ceflaot 

t»  del'csiflammer,  il  s'éteindra.  Dieu  aidant.    C'efl  le  refultat  de  plu- 

,f  fieurs  Confeib,  &  des  meures  del2)eraticms  que  nous  avons  priks  à 

^  diverfb  fois,  avec  des  perfbnoes  fœes,  do&es,  &  dévotes  de  nof^ 

„  tre  Ro3raume,  qia  n'ont  eu  devant  ks  yeux,  que  le  fêrvice  de  Dieu 

„  8c  leur  &kit:  &  comme  nous  avons  la  mefine  afifeâion  pour  nofbe 

9,  Royaume,  ficpoomoffaie  Danphinéde  Viennois,  nous  avons  re- 

^  fôlu  d'embnifler  cette  Neutralité  ,  dans  la  Fefle  de  l'Aiceniioo 

„  piocbasne,  fi  cependant  la  Paix  ne  nous  vient  vifiter  :  &  jufqucs- 

„  k  neammoins  nous  ne  bôflerons  pas  de  continuer,  &  de  contribuer 

»,  de  nos  fbîns,  avec  les  autres  Prinbes,  &  tous  les  Catholiques, 

„  pour  arracher ,  &  jpour  dénciner  le  ScfaiCbe,  ôr  pour  planter  la 

„  nûx  en  iâ  place.  Que  fi  par  avanture  quelques*uns  aâfè&ionnez  au 

„  pATty  contraire,  s'étonnent  d'où  nous  avpns  pris  ce  pouvoir ,  qu'ils 

„  coofideicnt  pluâoft,  quec'eftune  Loy,  que  nous  impofe,  ceUe 

„  qui  t&,  au  dâflbs  des  Loys  :  c'efl  une  dure  neceflité,  ou  pour  mieux 

„  dire,  c'efl  la  pieté  filiale,  qui  nous  fêroit  entreprendre  de  paflêr 

„  au  milieu  des  flammes ,  &  au  travers  des  glaives  trenchans ,  pour 

„  délivrer  noftre  Mcre,  d'une  fi  cruelle  oppreffion.  Voicy  une  ma- 

„  hdie  invétérée,  &  une  ulcère  pourrie,  que  ks  remèdes  trop  doux 

„  d'une  cure  palliative  rendent  incurable  de  jour  en  jour,  8c  fi  l'on  n'y 

),  applique  le  cautère,  &  le  feii ,  perfbnne  ne  fè  peut  ezcufer  de  ics 

„  (buffirances.  Au  jrefie,  comme  il  ne  (cxck  pas  poflible  d'aflêmbler, 

„  auffî-tofl  qu'il  fèroit  neceffidre,  tous  les  Princes ,  âc  grands  Sei- 

„  gneurs,  de  Tune  8c  de  l'autre  Obédience,  pour  traitter  de  cette 

„  Neutralité,  aucun  d'eux  ne  doit  imputer  à  mépris,  fi  nous  n'a* 

„  vous  point  attendu  cette  Afiemblée  ,  ny  inférer  de  cette  Neutra* 

,9  lité  la  condemnation,  ou  le  peu  de  juftice  du  party  que  noftre  Pe- 

„  re,  8c  nous, avons  jufques-icy  tenu ,  8c  fuivy  comme  le  {dus  prôba- 

^,  ble,  car  il  ne  s'agit  plus  du  droiâ:  de  l'un  8c  de  l'autre,  il  s'agit 

„  au  contraire,  de  ocder  par  tous  les  deux  à  fbn  droit,  veritaUe,ou 

>)  prétendu,  pour  obtenir  l'Union.  C'efl  pourquoy  nous  vous  exhor- 

C  c  j  „  tons 
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en  général,  &  en  paiticalier,  &  par  la  jufte  compsiffioa 
jj  que  vous  devez  avoir,  de  voir  TEgliiè,  &  TËpoufe  immaculée  de 
,9  Jesus-Christ,  û  honteufemenc  déchirée,  &  nous  vous  conju* 
yy  rons  par  le  refpeâ  que  vous  deve?  à  Dieu,  d*embraflêr  un  fi  puif* 
yj  fànt ,  &  fi  certain  remède  ^  dont  nous  elperons  par  Taffiftance  Dir 
,,  vine,  de  voir  cette  pefte  exterminée,  &que  ce  refus  d'obeïr  à  Tun 
„  &  à  Tautre  des  deux  Contendans,  nous  apportera  enfin  une  Obé- 
yy  dience  ,  &  perpétuelle,  &  unanime,  (bus  un  ieui  6c  certain  Vi- 
yy  cairexlé  Jesus-Christ  ,  afin  que  nous  puiffions  fervir  Dieu 
„  dans  la  bnéauté  de  la  Paix ,  &  dans  la  richefle  du  repos  de  nos  conf- 
„  ciences  :  Eln  fby,  &  témoignage  de  quoy  ,  nous  avons  fait  appo- 
„  fer  noftre  (eau,  à  ces  preièntes,  données  à  Paris,  le  douzième  jour 
(a)  Ce  dait  „  de  Janvier ,  Tan  mil  quatre  cens  (êpt  (a)  &  de  noftre  Règne  le 
être  1408.  ^^  vingt-huit.  "  Le  même  Hiftorien  rapporte  que  le  recour  des  Am- 
baflàdeurs  apprit  oue  les  Allemans,  les  Hongrois,  &  les  Bohémiens  a« 
voient  accepté  la  Neutralité,  jufques  à  l'éle&on  d*un  Pape  légitime. 
LitirtduRês  CXVI.  Le  Roi  écrivit  quelque  tems  après  aux  Cardinaux  des 
^nMêxZsdewc  ^^^^  Collèges  pour  les  exhorter  à  fc  réiinir  dans  un  même  Collège, 
CoUigts.  ^fin  de  travailler  efficacement  à  l'Union  par  la  convocation  d'un  Con- 
cile Général.  Dans  cette  Lettre  il  fiût  une  peinture  affreufe  de  Thor- 
ribie  défolation  de  la  Chrétienté  par  le  Schifine,  il  repréfênte  aux 
Cardinaux  combien  dés  fa  plus  tendre  jeuncfle  il  a  pris  de  fbnis,efluyé 
de  travaux,  aflèmblé  de  Uonciles  &  envoyé  d'Ambafiàdes  par  toute 
l'Europe,  pour  tâcher  de  rendre  la  paix  à  rÊgliië:  Il  dit  enfuite  qu'a- 
vec toute  l'Europe  il  avoit  eu  une  joye  extraordinaire  de  voir  qu'a- 
près la  mort  ai  Innocent  FIL  les  deux  Concurrents  paroiflbient  di(po- 
fèz  à  embraflèr  la  voyc  de  Cefiion^  là-defliis  il  leur  avoit  envoyé 
des  Ambafiàdes  folemnelles  pour  les  engager  à  exécuter  leur  promeffe, 
mais  qu'on  n'avoit  jamais  pu  rien  obtenir  d'eux  qui  fut  amiable  à 
Dieu  &  utile  au  Monde  :  Que  pendant  plus  d'un  an  ils  avoient  amufé 
Tes  Ambafladeurs  par  des  artifices  &  des  détours  &  par  mille  difficul- 
tez  pleines  d'afièâation  &  de  fourberie ,  fur  le  lieu  5  comme  s'il  n'y 
en  eût  eu  aucun  dans  le  monde  qui  fut  propre  à  négocier  la  paix  de 
l'Ëjglifib  :  "  Qgi  eft-ce  ,  iit4l ,  qui  ne  voit  à  prefent  leur  malice 
„  Kleuriniouité?  &  qui  voudroit  déformais  obeïr  à  de  telles  gens? 
„  Ils  ont  violé  leur  parole, fàufle  leurs  fèrmens,  ils  ont  reRifé  cruelle- 
„  ment  de  tendre  les  mains  à  l'Egliiè  de  J.  C.  nroftemée  à  leurs  (Meds: 
„  O  crime  !  O  forfait  exécrable  !  O  tache  a  jamais  inefiàçable  de 
„  defliis  leurs  fronts  !  Ils  n'ont  fans  doute  ofé  fbùtenir  la  vue  l'un  de 
„  l'autre  en  prélence  de  leur  Collège  ,  de  peur  que  celui  qui  (onde 
„'les  coeurs  ne  manifèflât  fiir  leurs  vifàges,  leurs  fraudes,  leurs  col- 
„  lufions,  &  leur  obflination  criminelle  à  entretenir  le  Schifme.  "• 
Aptes  cela  il  les  prie  au  nom  de  Dieu ,  par  l'afperfion  du  (ang  de  J.  C. 
(b)  si  f «4  w-  par  la  feintcté  de  la  foi  (b)  &  de  la  Religion  Chrétienne,  par  la  com- 
'^'  paiEon  qu'ils  doivent  avoir  pour  TEglifc ,  il  les  prie,  dis-je,  de  vou- 

loir. 
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loîr  convenir  d^un  lieu  pour  s*aflèmbler  avec  les  Cardinaujc  de  Tautre 
Obédience  afin  de  terminer  Tafifaire  félon  les  Canons  de  TEglife  en 
rab(ènce.des  obftinez  Concurrents ,  &  (ans  aucun  égard  à  leurs  pré- 
tendus droits.  U  leur  offre  au  refte  toute  forte  de  fècours,  de  confèil 
&  de  faveur  dans  fbn  Royaume.  Le  Patriarche  dijUexandrie  avec  plu- 
fieurs  autres  Prélats  fut  k  porteur  de  cette  Lettre.  Elle  eil  datée 
du  zz.  Mai  1408.  Quelques  jours  après  TUniverfité  de  Paris  écrivit 
aux  mêmes  Cardinaux  fur  le  même  pied,  auffi  bien  qu'à  ceux  de  Bc'- 
nott  j  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  voir  fbn  Concurrent  reculer, 
&  qui  ne  vouloit  point  entendre  parler  d'un  autre  lieu  que  Savonne. 

(JXVII.  Ensuite  le  Roi  ordonna  au  Maréchal  de  Bouckaut^  ni^S^/A^L 
Gouverneur  de  Gènes, 
reçut  encore  d'autres 

couroit  des  bruits  fburds  que yyviii 

me  complot.  D'ailleurs  Ladiflas  Maître  de  Rome  étoit  à  fes  troufTcs  cbm.  lil. 

avec  un  gros  Corps  d'armée ,  pour  le  prendre,  &  pour  le  réduire. 

Il  quitta  donc  au  plus  vite  Porto- Venere  avec  fà  Cour  au  mois  de  iM.Chap.V. 

Juin  1408.2c  fê  rendit, non  fans  danger,  à  Perpignan,  où  après  avoir 

fait  de  nouveaux  Cardinaux  il  indit  un  Concile  pour  la  Toufliiint  de 

la  même  année. 

CXVIII.  Avant  fon  départ  il  écrivit  *  à  Grégoire  une  Lettre  ^^^^^^t^ 
fort  piquante,  où  il  lui  reproche  en  termes  durs,  que  c'efl  à  lui  fcul  fo^; 
qu'il  a  tenu  que  l'Union  ne  fe  fît.    Il  lui  notifie  la  neceflité  où  il  fè  «Le  13. Juin 
trouve  de  quitter  Porto- Venere  à  caufè  du  danger  manifefle  où  il  y      2408. 
eft  expofe.  Il  fe  plaint  de  ce  que  le  Roi  de  France  a  refiifé  des  paf- 
feports  à  des  Nonces  qu'il  vouloit  envoyer  pour  continuer  à  negotier 
la  paix,  proteflant  toujours  de  fes  bonnes  intentions.    La  Lettre  fi- 
nit par  cette  exhortation  à  Grégoire  de  les  feconder.  Tu  verb ,  6  pmo^    Nicm.  de 
fi  feint illa  compaffionis  animarum  in  te  vigetj  qudt  fecundum  Deum  fro  jm'-^*  ^' 
bono  Unionis  agenda  r e fiant ^  confidera^  Q  ad  ea  jtke  obligaris  ex  débit 0      *  '*  ^^* 
pro  Dei  mifericordia  te  difpone  refecatis  defideriis^  qua  centra  animas 
miUtare  non  ceffant.    Nos  enim  ad  oblata  prompt  os  reperies^  prateritos 
defeElus  tuos  6f  contumaciamj  fi  benè  egerisy  in  memoria  non  tenentes. 
Deum  enim  injudicem  &  negotiorum  noter ietatem  in  tefiem  vocamus^ 
quod  per  nos  non  fietit  ,  ftat ,  aut  fiàbit  quin  ver  a  Unio  inducatur. 
Id.  Jun. 

CXIX.  Grb'goi  RE  répondit  à  cette  Lettre  par  une  Bulle  qu'il  xfponfi  de 


teufement,  2c  par  les  tergiverfâtions  de  Benoit,  z.  Que  fbn  Concur- 
rent l'a  toujours  voulu  attirer  dans  de  petits  Châteaux  maritimes  très- 
dangereux  2c  impraticables.  Que  pour  lui  entre  autres  lieux  il  avoit 
nommé  Pife  comme  le  plus  commode  pour  leur  rendez-vous.  Que 
Benoft  ayant  reflifé  cet  endroit,  lui  Grégoire  avoit  propofé  à  fbn  Con- 

cur- 
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Nicm.  Km.  currwit  cf  dler  ^  Lhroumc  ,  &  qti'9  mM  à  PIfe  pour  conferer 
XM.  Traift.  cnftmble  par  teors  Légats.  Que  pendant  qu'on  ncgocioit  far  le 
*  *^'  lieu  il  étoit  arrivé  des  obi!aclfes  inlurmontat^ ,  parce  cjo'il  étoit 
clair  qu'ott  ne  penfoit  qtt*à  lui  dreffer  dc5  embacms.  j-.  Que  Be^ 
noH  zvoit  fait  un^  Traité  fecrct  arec  le  Gouverneur  de  Gcncs^,  pour 
s'emparer  de  Rome  ,  &  qu'en  eflfet  ce  Gouverneur  étoit  parti 
fur  A»  Galères  aa  mois  d'Avril  pour  cette  expédition,  menant  avec 
lui  Ics^  neveux-  &  lia  famille  db  TAntipape.  Que  pour  en  ve- 
nir plus  arfêinent  à  bout,  ii  avoir  afliegé  tous  les  chemins ,  d^où  il 
pouvoir  craindre  dfes  obftacfes,  &  firit  arrêter  tous  ceux  gui  venoient 
dans  les  Kcux  où  il  tcnoit  fa  Cour.  Qu*à  la  vérité  cette  Flote  avoir  été 
repouflee  par  les  vents  contraires ,  mais  qu'elle  étoit  toujours  en  dîP 
pofition  de  continuer  (a  route  do  côté  oc  Rome.  Que  pendant  ce 
temps-lâ  les  Légats  de  Senoft  Famujlbient  db  l'fefpcrancc  qu'il  iroit  à 
Livoume,  s'3  vouloit  afier  à  Pîïè.  4.  Qu'on  Ihr  avoir  immité  calom- 
nieufèment  l\tfùrpation  de  Rome  par  Ladijhs ,  à:  qui  les  Romains  l'a- 
voient  livrée  &  non  pas  lui.  Que  fur  ces  &ux  bruits  9  fims  doute  à  la 
(blKcitation  des  Florenriias  Se  desFifam^quelxiues-uns  dt  iès  Cardinaux 
Tavoient  abandonné,  &  s'étoient  retirez  à  Pife ,  où  ils  confoiroient 


pour  bâter  Touvrage  de  rUnion  à  liwjucHb  il  travailloit  de  bonne  foi. 
jifirnUk  du  CXX.  Il  Y  EÛT  au  mois  d'Août  une  Aflfembléc  dt  tout  le 
ctfrgè  de  Qergé  de  France  au  Palais  Royal ,  pour  délibérer  far  le  Gouverner 
dTuè^rlJur  ïï*«^  ^^  l^E^ife)  &  fiir  lar  provifîon  des  Bénéffces.  L'Archevêque 
li  Gouverné'  dc  Sens  y  prefida,  &  elle  dura  kriqtfau  f  db  Novembre.  On  peut  voir 
f»m  di  f £-  les-  Aéfces  de  cette  Aflcmblée  dans  VMtftoin  dt  Charles  f^t.  dti  Moine 
^(a^Liv.        ^  ^'  />^«>J  (a).  On  y  fit  plufieurs  autres;  règlemens  j^  comme  (b)  de. 


Condùm^  Bertrand  de  Maumont^  Evéque  de  Lavàur^  Guy  Flàndrin 
porteur  de  fe. Lettre  de  Touloufë  dont  il  a étéparlé,  les  Cardinaux. 
àlAuch  (1)5 de  FUfco^àt  Cbalunt^  forent  expreflement  nommez  dans 
cette  condamnation.  On  y  débouta  l'Archevêque  à^Aucb  dfc  TArche- 
yêché  de  Rouen  qui  lui  avoir  été  conféré  par  Benoit^,  dont  il  avoit ac- 
cepté depuis  peu  le  Cardinalat.  L' Aflcmblée  confirma  en  fi  ^ctLiOuïs 
de  Har court  de  la  race  Royale,  qui  avqit  été  élu  par  le  Collège  dc 
Rouen.  Le  Moine  de:  S.  i>enys  préteîïd'  que  quelques  peiftnnes  fi- 
ges forent  fç^ndali^es  db  ces  Ordonnances,'  les  regardant  comme  un 
attentat,  parce  qu'elle?  étoîent  faites  fins  aut;t>ritc  îufRfinte,  Il  ajoute 
que  Guy  dé  Roye  Archevêque  de  RÙeims  en  fit  de  grandes  plaintes ,  & 

qu'il* 

(1)  CclVIc  même  que  TArchcvêque  <J'-<i««^'dopt  oo  viçitt.de  parte.&-dPDt  on  par- 
lera encore  tout  à  l'heure,  li  s'appclloit  yean  BÂtard  d*Armagnac. 
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qu'il  écrivit  à  VA^ea^Êiée  du  Ca^gé,,,  qi^il  n*8ccq}toît  point  leur 
„  ^Neutralité,  qu'il  pioteftrat  contre  elle.  Se  cqntre  tous  leurs  Sta- 
„  tuts,  comme  £ùts. par  des  gens  fsms  pouvoir)  puifqu'ils  n'ïvoieat 
„  point  procédé  fous  l'autorité  de  YEaik  Romaine ,  &  qu'il  les  ad- 
„  moneftoit  d'aller  à  Perpignan,  au  Concile  que  Pierre  de  Lune  y 
„  dcvoit  cckbra.  Ceux  de TAflcmblée  goûtèrent  fort  mal  ces  Let- 
yy  très  de  rArcberéque,  ScrUniverllté  de  Paris  ayiuit  obtenu  du  Roi 
„  qu'il  fût  cité,  il  fembloît  qu'il  veut  i  craindre  pour  luy,  mais  il 
M  oe  fit  point  de  difficulté  de  venir.  H  dit  qu'il  étoit  Pair  de  Frmce, 
„  Se  Doyen  des  Pairs  Ecclefiatliques,  qu'il  n'étoit  point  gibier  de 
„  Comiluniûrcs,  &  qu'en  cas  de  crime  il  ne  reconnoiflbit  de  Juge 
„  que  le  Roy.  "  On  trouve  dans  cet  endroit  une  panicularité  au  m- 
jet  de  Pierre  d'^illy  Ëvéque  de  Cambrai  j  c'eft  que  l'Univerfité  de 
Paris  avoit  &it  confeitir  &  Majefté,  à  arrêter  ce  Prélat ,  comme  au- 
teur de  Pierre  de  Lune,  &  que  „  le  Comte  de  S.  Pol  avoit  ordre  de 
„  l'amener  à  Paris,  mais  qu'il  eut  l'adreflè  de  le  prévenir  par  le  mo- 
„  yen  d'un  faufconduit  qu'il  obtint  dû  Roy,  qui  luy  accorda  pareil- 
„  lement  que  û  on  luy  impofoit  quelque  chw ,  h  «MmoilEuice  en 
„  ieroit  renvoyée  au  Parlement. 


Fin  du  facati  Uvrt. 
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^Alsxndie  V.  LXVIII.  Lettre  de  ce  Pape  à  fEvé^  de  Paris. 
UXOL.Fim-deuitieme  Seffion,  la  féconde  fous  Alexandra.  V.  LXX. 
ComtœaHon  dnCmèU* deGtegom.  LXXl.Premiere Seffion  de  ceCon- 
ciTtoMe.  LXXn.  SocoitdeStffioit.  LXXIII.  Congrégation  de  ce  mime 
Conàle.  LXXIV.  Pfite  de  Gfcgoire  XIJ.  LXXV.  P'int-troijteme 
Seffion^ efila  troifieme  /^i Alexandre  V.  LXXVl.Fint-^uatrieme 
(^dernière  Seffion ,  la  quatrième  fous  Alexandre  V.  LXXVII.Di- 
vers  Jugimens  fur  le  ConciU  de  Pife.  LXXVIII.  jibregé  du  Dif- 
etét  de  GerTott  de  Auferibilicate  iSe.  LXXIX.  BuUe  ^Alexan- 
dre en  faveur  des  Mekiei  Mendiams.  LXXX.  Honoré  III.  eonfir- 
me  rOrdfo  des  DentMeains.  LXXXI.  Grt^fe  les  autorife  à  con- 
feffer.  LXXXll.ïxstiocent  IVJiutient  les  Dominicains.  LXXXIIL 
//  modifie  C»  Bulle.  LXXXIV.  Alexandre  IV.  donne  aux  Domi- 
nicains pleine  licence  de  coefejpsr.  LXXX  V.  Cà  que  e'ejl  que  le  pro- 
pre Curé.  LXXX VI.  Clément  IV.  limite  la  Bulle  ■  tf  Alexan- 
dre IV.  LXXXVII.  Màttm  IV.  les  remet  en  pleine  liberté  pour- 
vu que  tbacun  fe  cenfep  mie  fois  à  fon  propre  Curé.  LXXXVIII. 
Bnlle  conditionmlle  de  Bonifàce  VIII.  en  faveur  des  Dominicains. 
LXXXIX.  BuUe  illimitée  de  Btnott  XI.  en  faveur  des  Domini- 
eains.  Clément  V.  la  caffe.  XC.  Jean  de  Poiiac  obligé  de  fe  re- 
tracer par  Jean  XXII.  XCI.  Jean  GcxeX  fauteur  des  Moines  obligé 
deferetraaer  par  la  Faculté deTbéOope  de  Paris.  XCII.  Bulled' Aie- 
xatidre  V.  en  faveur  des  Moines  Mendiants.  XCIII.  VUniverfté 
de  Paris  s*o^ofi  à  cette  BuUe.  XCIV.  Sermon  de  Gerfbn  contre 
la  Butte  en  faveur  des  Mendiants.  XCV.  Butte  «TAlexandte  V. 
contre  Ladiflas.  XCVI.  Alexandre  V.  recouvre  Rome.  XCVII. 
Cara&ere  de  Paul  des  Urfins.  XCVIII.  Alexandre  publie  une 
Oroifade  contre  les  Turcs.     XCXX.  Bulle  «T Alexandre  V.  contre  les 
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tintes.  C.  Alexandre  va  à.B»logM.  CI.  li  rnomeUe  ia  »». 
JtiimMioH  des  deux  CoiKurrents.  Cil.  JÈmhaJfaeU  dts  Jtomams  À 
Alexandre  V.  CIII.  Digri^om /ur  roripue  de  h  Roft  «Ter.  CIV. 
/Uexandre  veut  imttikment  lever  des  Dtçmus  fitr  le  Ckrgé  de  France. 
CV.  Mort  y  obfeques  rf" Alexandre  V.  CVI.  Lettre  ^Alexandre 
V.  coBire  Us  Hérétiques.  CVII.  Buigin  Begard  brûlé.  CVIII. 
Le  Cardinai  de  S.  Euftache  accufé  d'avoir  emp^feimé  Alexandre  V. 
CIX.  Epitapbes  de  ce  Pape. 

Pre'liminaikbs  Cv  Concilk  obPise. 

I.  gN  A  V  û  dans  le  Livre  précédent  les  longs  prépa- 

cti^n'ft  i*  I  '^^  P°^  ^c  Concile  de  Pile,  il  en  faut  voir  à pré- 

ZjvtunM  *»■  I  fent  les  préliminaires.    Les  Cardinaux  de  Grégoire 

*"  ^*2,"^'  i  ^^"^^  ^'^  ***!'  obftination ,  £c  intimidez  par  fcs  me- 

^^  clf.  %  naces  ^  l'avoient  abandonné  pour  le  retirer  à  Pile. 

éiaai,  "  Par  la  même  railbn,  les  quatre  anciens  Canlinaux» 

Îui  avoient  fuivi  Benott  à  Perpignan,  le  quittèrent  aulS  pour  aller  à 
jiTOume  ,  autrement  Ligourne.    Cette.  Ville  apparteDoic  alors  à  la 
France ,  à  qui  le  Maréchal  de  Beueicâuf  l'avoit  &t  céder  dans  le  Trai- 
té dont  il  fut  Arbitre  entre  les  Florentins,  &  Gabriel  Fiftmti^  fils 
naturel  de  Jean  Galeas,  Duc  de  Milan.    C*eû  ce  oui  paroit  auiS  par 
ce  que  les  Cardinaux  difent  au  Roi,  qu'ils  font  fur  fis  terres^  Super 
(i,)l^V'.Dé-  terram  vifine  Ctlfitudinis  (a),  où  leurs  Collègues  étoïent  au  nombre 
m*i.  Charles  de  huit  ou  dix ,  lorTque  cet  Anti-Pape  s'enfuit  de  Porto-Venere.  Les 
VLp.  88é.    anciens  Cardinaux  de  Grégoire  les  y  étant  allé  trouver,  leColkge 
Dacher.  ai-,  des  deux  Obédiences  fè  réiinit  pour  prendre  des  mefiires  lùr  tout  ce 
àUg.  T.  VI.  qg'ii  y  gyoif  ^  gpjpg  {j^ns  les  conjonÛures  prélêntes.  Ce  fût  de  Livour- 
P'  '^;  .       ne  que  ce  Collège  ainfî  réiini  écrivit  au  Roi  de  France  une  Lettre 

3a  jQin,     ^^  ^^j^  adreflce  a  l'Univerfité  de  Paris. 

ttttn  Ju  II.  Ils  lui  marquent  dans  cette  Lettre  qu'ils  ont  reçu  avec  une 

CarJmMMK     grande  joie  celle  que  Sa  Majeûé  leur  avoit  écrite  [K)ur  les  exhorter  à 

itfiMx  c#/-  convenir  enfcmblc  d'un  lieu,  afin  de  pouvoir  travailler  à  l'Union  iàns 

2f*J^^"    aucun  égard  aux  Concurrenis,  &  que  c'efl  pour  cda  qu'ils  ic  font 

donné  Rendez-vous.    Edtiite  ils  exhortent  le  Roi  à  coccourir  de 

I.  Juillet,    tout  fon  pouvoir  avec  eux  dans  ime  œuvre  fi  lâînte.    Cette  Lettre  fût 

portée  par  le  Patriarche  à* Alexandrie ,  qui  avoit  auOî  porté  celle  du 

Roi ,  &  qui  devoit  à  fbn  retour  l'informer  plus  amplement  de  ce  qui 

.       fë  padcroit  à  Livourne,  comme  les  Cardituux  récrivent  au  Roi. 

ciÏÏ^'  A      III-  O  N  A  trouvé  diras  les  Archives  de  Cel  deux  Lettres  des  Car- 

GtegiHre  énx  dinaux  de  Grégoire  aux  Dua  Bernard  &  Henri  de  Brunswick  &  de 

ihr«  de       LuodMHirg  (0  qui  étoicnt  de  l'Obédience  de  ce  Pape  ,  &  dans  le 

Brui«w.ck<r  «^  ^^  pa» 

îouré""  01  Le  titre  la  traite  e[E»aHtmti$m» ,  «c  HtUnIhiffm.    Dani  le  Corpi  de  la  Lct- 

*'  tre  ili  leiu  donnent  de  la  Mtjtfii  8c  même  le  titre  de  Jtn.    Vtfir»  M^^ .  wtw» 
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païs  desquds  ces  Cardinaux  avoieot  quelques  Béoéfices  qu'ils  (buhai-      '49^- 
toient  de  mettre  à  couvert.    L'une  de  ces  Lettres  eft  dattée  de  Pife 
du  I  z  de  Mai ,  c'efti^à-âircdu  lendemain  de  leur  retraite.    £lle  eft  £1- 

Sée  des  neu6  Girdinaux  qui  s'y  ctoient  rendus  d'abord ,  favoir  le 
ixlinal  d*Oftie^  le  Cardinal  de  Palefttine^  le  Cardinal  de  Melite^ 
le  Cardinal  de  Bùurieamx ,  le  Cardinal  des  Urfins ,  le  Cardinal  de  ^»^*rHarJt. 
Brancasj  le  Caitlinal  de  S.  jinge^  &  le  Cardinal  de  Liège.  L'autre  Jjl*"^*;  g^f- 
Lettre  eft  dattée  de  Livoume  du  6  de  Juillet  1408.  Elles  contiennent 
I .  un  narré  fidèle  de  tout  ce  qui  s'eft  rafle  entre  Gremire  &  eux  depuis 
fen  éleâion  juiqu'à  leur  retraite;  iJeur  entrevue  oc  la  réiinion  des 
deux  Collèges  à  Livoume  &  à  Piiê.  }.  lis  exhortent  ces  Princes  à  ve- 
nir, ou  à  envoyer  leurs  Ambaflàdeurs  au  Concile  qu'ils  ont  ré(blu  de 
tenir  dans  cette  dernière  Ville ,  afin  de  concourir  avec  eux  à  (bu- 
tenir  l'Eglife  à  l'imitation  de  leurs  Ancêtres.  4.  Ils  les  prient  de  ne 
pas  permettre  que  Grégaire  mette  la  main  fur  les  Bénéfices  qu'ils 
ont  dms  les  terres  de  leur  Domination  ,  ni  qu'il  fbit  rien  paie  deA 
ormais  à  la  Chambre  Apefietifue ,  de  peur,  difent-ils ,  qu'if»  argent 
deftiné  à  FédificaHm  &  à  FUt$$on  de  PEgUfe  ne  fiit  emfhjé  à  fa 
àefiru^on* 

IV.  D'autre  côtelés  Cardinaux  de  Benett  |ui  écrivirent  une2>//r#  à9$ 
Lettre  Patente Qy)  pour  le  citer  au  Concile.  Ils  lui  notifient  i. Qu'ils  c^rdmMx 
ont  renoncé  à  ion  Obédience,  x.  Que  les  deux  CoUegçs  réunis  &  for-  ,7  °^^*  ^ 
tifiez  d'un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'autres  fàvans  &  pieux  per-  (b)  iâm  /«• 
ibnnaffes  ,  avoient  râblu  unanimement  d'ailèmbler  un  Concile,  à  Pile  ^«»a 
-pour  te  if  de  Mars  prochain.  3 .  Us  le  prient  de  confentir  à  cette  con-  Dadier.  ^i- 
•  vocation,  &  de  sW  trouver  en  perfonne,  ou  par  des  procureurs  irré-  '^  '^'  ^^*  ?• 
•vocables  avec  frfem  pouvoir  de  céder  en  cas  d'abdication,  de  mort,  ^^^^'^ 

ou  de  dépofition  de  (on  Compétiteur,  lui  ofirant  au  refte,  toute  for- 
te de  fiiretez,  avec  tous  \çs  honneurs ,  &  les  bons  traitemens  aue 
"peut  attendre  un  Souverain  Pontife.  4.  Ils  lui  déclarent  que  s'il  renife 
^  de  s'y  trouver ,  ou  d'y  envoyer,  ils  paflèront  outre  &  qu'ils  feront 
tout  ce  que  le  Concile  ju^;era  neoeflàirc  pour  l'Union  de  l'Eglife. 

V.  L  E  s  mêmes  Cardinaux  écrivirent  le  même  jour  à  tous  les  Pré-  Lettre  cirof 
kts  &  autres  de  leur  Obédience  qui  doivent  aififter  à  un  Concile  pour  ^l'^^^^F^' 
les  y  inviter.  Cette  Lettre  contient  un  long  narré  de  tout  ce  qui  s'eft  gj^j*  ^  ^^^ 
paire  depuis  le  Schifme,  dont  les  auteurs  font  dépeints  comme  des  têU  ckrê^ 
gens  pires  que  les  Juifs  &  les  Soldats  Payens,  parce  que  s'ils  crucifié- '^^'^* 

rent  J.  C.  ils  ne  déchirèrent  pas  la  tunipte  incenfutikj  ou  fans  coutu-  P^^'  ^[?* 
re ,  c'eft-à-dixé  l'Eglife.  Enfuite  ils  expofent  leurs  pourparlers,  leurs  ne-  ^* 
gociations  &  leurs  Ambaf&des  à  Beneft  pour  l'engager  à  tenir  fâ  pa- 
role, auffi  bien  que  fès  fuites  ,&fes  refus  opiniâtres.  Ils  ajoutent, 
qu'enfin  toute  leur  attente  ayant  été  fhifbée  par  fà  retraite  fbudaine 
à  Perpifi;nan  où  il  a  convoqtté  un  Concile  qui  ne  peut  être  propre  qu'à 
rendre  te  Schifine  étemel ,  ils  ont  réfblu  avec  l'autre  Collège  d'aflem* 
bler  un  Concile  Général  moyennant  les  fuflrages  &  te  fecoursdes  Rois 
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^^     &  des  Princes  de  riine  &  de  l^mae  Obédience^  où  ik  les  prient  infl 

taîpmcnt  de  fe  trouver. 
^*2  ^'  j      V-  On  fit  les  mêmes  diligences  i  Végûd  de  Gygûiriy  qu'à  l*^ 
^rœoircilî 6*^^  dc^f»<?//:fesCaitliwux  lui  écrivirent *auffî de LirounieuneLec- 
Paft.  tre  fort  dure,  où  îk  ne  le  traitent  point  de  Pape,  comme  les  autres 

•  Raynald.    avoicnt  traité  Beneft.    Après  one  longue  éfxmieiation  des  maux  du 
^ôl^taiJl"'  Schifmc,  ils  lui  rcpréfentcnt   i.  Qu'ils  Tavoient élu  UDammcmcnt  le 
*         *   regardant  comme  Je  plus  excellent^  lepius  doSle^  kplusjkint^  U  plas 
éminent  en  Soute%f9rtes  de  vertus  6?  le  pins  %àU  pour  FUmm^  purée 
qu\n  ravûit  vu  fouvent  la  défirer  amec  une  grande  effufim  de  larmes, 
z.  Ils  lui  reprochent  iès  iêrmens  redoublez  &  leur  violation  obftinée, 
malgré  mille  <lemarches  publiques  &  éclatantes  pour  faite  croire  au 
monde  qu'il  vouloit  les  tenir.   Ils  n'oublient  pas  foo  refus  aofil  opinn^ 
tre, que  anal  fondé , d'aller  à  Savonne^  quoiqu'il  en  fut  fortement  fbl- 
licité  par  eux  &  par  les  Ambafladeurs  de  France  qui  lut  avoient  pro- 
mis toute  forte  de  furetez,  auffi  bien  que  ceux  deVeinfe,  Se  d'autres 
Potentats.    3 .  Qu'après  avoir  juré  de  caler  il  avoit  déclaré  à  Lucques 
que  la  voye  de  la  Renonciation  étoit  diaboUque  6f  danettée^  8c  qu'il 
leur  défendit,  fous  peine  de  perdre  leurs  Bénéfices  &  leurs  DigniteZ) 
de  conférer  avec  les  Légats  cle  Bem/ty  &  les  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce,  même  de  s'aflembler.  Ce  qui  écoit  contre  leur  ferment  poii^^ 
les  engageoit  à  preiKlre  pour  l'Union  des  meftufes  q«  ne  fe  poif- 
voient  prmdre  fats  ces  Confbences  &  ces  Aflèmblées  y  cemme  fi  en 
prenant  tesCkfs  du  Royaume  des  Cieux  il  ett  aefms  lepawwnr  defe  pOT'^ 
jurer  ^  &  d'en  dmner  la  lieence  aux  autres.  Ils  k»  appliquent  les  puo- 
Kayn.iK^./if/.  les  de  S.  Bernard  au  fojet  ^Ea^ne  IIL    Car  dumm  ep  fuodfeme$ip^ 
p.347  ca.    Jim  non  exborret  j  quianee  fèntitipfumejffiy  qued  uec  eempunRume  fàrn 
ditnr^  née  pietate  mottitur  ^  me  mevetur  pt^ciius  y  miuà  lUm  i:edàt  ^  jU^ 
gelRs  induratur  %  ingrafmmad  Benefieia^  ai  cau/ilia  infidum'y  ad  per^ 
cula  impavidum  ;  temerarkun  m  Dêvifêa  y  préeteritomm  ûblivifcem\  prée^ 
fentium  negligens^y  fntnra  nonprovidensy  (^  ut  breviter  antSu  barribi'- 
lis  malt  mala  cencludam^  ipfnm  efi  qued  née  Deumtimety  neebemèues 
reveretur. 

Après  bien  des  reproches  de  cette  fi^ce  ik  lui  déckreot  que  pour 
&tisfàire  à  leur  conicience  aufii  bien  qu'à  Pattente  de  tout  le  monde, 
&  pour  s^acquitter  de  ce  qif  ils  doivent  à  l'Egtife  &  à  leur  propre  £i^ 
hit,  ils  (c  retirent  de '6  Société  (^  de  fes  Tabernacles:  &  qu'ils  fbot 
rélblus  d'aflèmbler  un  Concile  comme  les  demc  CoU^^  réunis  en  ^ 
voient  le  droit  (êlon  les  Canons*  f.IUluifijuriamentqiaefe  pouvoir 
d'aflembler  un  Concite  général  leur  efk  encicrenaent  dévolu,  non  feu- 
lement à  caufe  de  fon  opiniâtreté  à  eotretenir  le  Sdiifiar,  mais  auffi 
parce  qu^rl  avoit  toujours  refbfê  d^en  afiembkcr  un^  fie  qu'il  n'y  ao- 
roit  jamais  confenti  s'il  n'eut  vu  qu-on  écak  fbr  le  point  de  le  cot»- 
voquer  fans  lui.  6.Qu*il  étoit  impoffible  qu^un  Cooiole  afièmblé  par 
chacun  des  deux  Concurrents  daiis  ion  Obédience  Sut  reganlé  com- 
me 
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me  un  CoïKâk  «çciMMttiqiie.  7*  Que. quand  même  ib«*ac€orderoient  t^oê» 
pour  en  a(£bmbler  uo^  comoie  ils  prétendraient  tous  4eux  j  préfider 
cf  krck  un  Coffê  ffifnAitieax.  S.  Que  le  droit  d's^&mbler  un  Concile 
n'tppaitieQt  point  au  P^V^\  quand  il  3r  en  a  deux  qui  malgré  leurs  fer- 
mens  veukot  garder  le  Pontificat.  ^.  £nfin  ils  Texhortenc  &  le  pref- 
iènt  très*inifauxHiieQt  de  fe  trouver  à  ce  Concile,  proteibnt  que  s'il 
réfoie  dy  venir,  ou  qu'y  venant  il  ne  veuille  pas  tenir  (à  parole,  on 
procédera  contre  lui  à  toute  rigueur.  Ils  écrivirent  en  même  temps 
une  Lettre  circulaire  4  toute  h  Chirétienté.  Elle  contient  à  peu  près 
les  mêmes  cIm^  91e  celle  des  Cardinaux  de  Bemit.  Cdft  ce  qui  fe 
paflà  à  Livoume. 

VIL  Pendant  que  les  Cardinaux  négocioient  à  Livoume  on  Cênfmnetdi 
déliberoit  à  Florence,  Ville  alors  non  moins  célèbre  par  les  Sciences,  J^^  ^^^ 
que  par  le  Commerce  ,  fur  cette  queftion  (a),  (avoir ,  fi  prfé  pour       ^^' 
amfiunt  que  ks  Jeux  Papes  fiandalifent  PE^Ufepmr  Uf  violation  manifef  ArcifcTêqSc 
^  de  hurs  fermem  iâ  pat  leurs  coIbifUms  frauduleufis  à  entretenir  h  de  Florence, 
SMfntej  les  Cmrdmmtx  (des  deux  Obédiences)  pouvoient  convoquer  summalAv. 
un  Comile  t3  y  inviser  les  diun  CancnrreMts  ^  ta  fi^n  cas  de  refus  de  leur  ï^*- '^"'  **• 
part  Us  mêmes  Canknatuc  pcetfooient  les  dépofer  &  élire  un  autre  Pape. 
Ijg  députe  dura  trois  jouis  ibus  la  préfidenoe  d'un  fameux  Profef&ur 
en  Droit  nommé  Laurent  de  Ridolfis.  H  fut  enfin  conclu  unanime- 
ment en  pvéfence  fie  avec  le  fiifïrage  d'un  bon  nombre  de  Doâeurs  en 
Theologîe  &  en  Droit ,  Que  dans  le  cas  préfoit  les  Csudinaux  croient 
endroitd'aflëmblerunCondle,  d'v  juger  les  Concurrents  6c  d^élire 
un  Pape.    Cette  décifion  fortifia  les  Cardinaux  dans  la  réfolution 

S'ils  avoîent  prife  de  s'aflèmMer  comme  ik  Tavoient  d^a  notifié. 
:s  Fbfendns  avant  fait  iâvotr  cette  réftrfutîon  à  Grégoire  par  des  Let- 
ties  Patentes,  il  y  répondit  par  une  Aoologie  qu'il  fit  de  (a  condui- 
te (a),  d'une  manière  fort  pathétique,  oc  allez  adroite.  La  Lettre  fir  (a)  s^y». 
nit  par  demander  qu'ib  défiilent  de  la  convocation  du  Concile  de  Pi-  Mcp.  n.  la 
ie,  &  qu'ils  fidiènt  en  iùrxz  nu'on  choififle  un  autre  endroit,  où  il 
promet  de  fè  rendre.  Elle  eft  oattée  du  huitième  Mars,  1 40p. 

VIII.  Ok  avmt  pris  à  Bologne  les  mêmes  mefbres  qu'iFlorence^i  AvUdêtum- 
k  Sollicitation  de  Babbsszar  de  Coffa ,  Cardinal  de  S.  Eufiacbe  &  Le-  wfiti  de  Bê^ 

eit  de  Bologne,  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Les  conckfions  de  Cette  ^^\ 
nivcrfité  fmtat^  i. Qu'un  Schifme  invétéré  devient  une  Hérefic.  f^^^**  Jy. 
2 «Qu'un  Pape,  fut-il  Icgiomcnient  élu,  devient  hérétique  s*il  entrer 
tient  opiniicrénent  un  tel  Schifine,  malgré  fès  ièrmens  de  travailler 
à  fbn  cxtinébion.  3.  Qge  les  Cardinaux  peuvent  &  qu'ils  doivent  mê- 
me iè  ibufbaire  de  Pobdîfiànce  d*un  tel  Pape,  (ans  quoi  ils  (ont  com- 
plices du  Schifme.  4.  Qu'ils  doivent  requérir  le  Pape  d*accompiir  fbn 
ferment,  au  dcfimt  de  quoi  ik  font  obligez  d'aflèmbler  un  Concile 

EUT  agir  contre  hù.    f.  Qat  les  Conciles  Provinciaux,  les  Prélats, 
Princes  fi>nt  en  droit  <&  même  en  obligation  de  renoncer  à  un  Pa- 


pe de  ce  canâere,  fhm  peâoe  de  péché  m<»tel.   6.  Q^  ces  conclu- 

fions 
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if4e8.  fions  rqgardenc  à  plus  forte  laifon  TAnti-Pape  Bmoit.  On  ne  iê  boiv 
na  pas  à  Bologne  a  de  (impies  delâiéiatioiis.  Baltkaxar  de  Cfffa  Car- 
dinal de  S.  Eufiacbe ,  &  £ut  Vicake  de  TËg^  Romaine  par  les  deux 
Collèges  réirnis ,  défendit  fous  des  peines  très^igintreufes  de  rcGonnoître 
déformais  pour  Pape,  ni  Benoit  j  ni  Gr^oire.  En  coi^uence  de  cet 
Edic  les  Boulonnois  chaffcrcntj^inneCorarioyncYeaé^Gregi^e^  qu^il 
y  avoit  établi  Evêque,  &  lui  fubilituerent  en  attendant  un  Admmif- 
<^)  g  ^XV  ^^^^^^  P^ur  ^^  fpiritucl,  &  pour  le  temporel  (a), 
ir4o  .  D.  •  Q^  ^^^.^  j^  même  fêntiment  dans  la  plus  grande  partie  de  Tltalie. 
Les  Romains  par  ordre  du  Sénateur,  &  des  Confervateurs  de  h  Ville 
ue  Ladiflas  y  avoit  établis,  avoient  enlevé  les  portraits  &  les  armes 
e  Grégoire.  On  n'o(bit  plus  Tappeiler  Pape,  à  Rome,  où  Ton  n'en- 
tendoit  que  ces  acclamations,  vive  Ladiflas.  Le  Cardinal  de  if .  jinge 
Légat  de  Grégoire  dans  cette  Capitulation  avoit  été  chafle  par  les 
Nouveaux  Officiers  que  Ladiflas^  avoit  établis,  aufli  bien  que  Pm/ 
des  Urjins jChcf  de  la  fàâiondesXjuelfes,qui  avoi£  toujours  été  dans  le 
parti  de  Grégoire  ^  &de  rEgliiè  Romaine.  Quoique  les  Vénitiens  ne 
ie  fuflènt  pas  encore  déclarez  ouvertement  contre  Grégoire ,  ils  pcn- 
choient  néanmoins  pour  le  Concile  de  Pife.  Gènes  éunt  à  la  France 
on  peut  aifément  juger  de  {es  difpofitions,  auffi  bien  que  le  Milanois 
qui  imploroit  la  proteâion  de  cette  Couronne.  Le  Cardinal  Pbilargij 
Archevêque  de  Milan,  depuis  Pape  (bus  le  nom  ai  Alexandre  F.  fè 
joignit  chaudement  avec  le  Cardiiul  de  S.  Euftacbe  pour  folHciter  la 
convocation  du  Concile  à  Pife.  On  croit  que  l'un  Se  l'autre  fe  flat- 
toit  d'avoir  bonne  part  au  Pontificat,  après  la  dépofition  des  Con- 
currents. Il  y  avoit  aufli  à  Pife  des  Ambafladeurs  de  plufîeurs  Ro- 
yaumes, comme  de  Sicile,  de  Portugal,  de  France^  d'Angleterre, 
de  Hongrie, de  Pologne  qui  ibllicitoient  la  même  choie. 

IX.    Comme  on  n'avoit. point  de  répohie  à  la  réquiiîtion  que 
les  Cardinaux  avoient  faite  à  Benott  de  fe  trouver  au  Concile  de  Pile, 
ils  lui  écrivirent* de  là  une  autre  Lettre  dans'  laquelle  ils  lui  mar- 
quoient  (b)  i  •  Qu'éunt  à  Livoume  quatre  des  Cardinaux  de  fbnCol- 
kge  &  quatre  de  celui  de  Gr^^^^irf, (c)  avec  les  Archevêques  de  Toulon- 
(M^Dachcr     ^'  ^^  Roucn,  &  deTarragone,  &  le  Général  des  Frères  Prêcheurs 
spicil.  T.VL  (d)  qu'il  leur  avoit  députez,  étoient  convenus  d'aflèmbler  un  Con- 
p.  115*         cile  général  dans  lequel  les  deux  Concurrents  pourroient  céder  en  per- 
cV^de^te'°s  ^^°"^>  ^"  P^  Procureur,  au  refus  de  quoi  le  Concile  prendrait  des 
tprès.     ^^^  mefures  pour  l'Union  de  TEglife.  i.Que  cette  réfohition  avoit  été 
(d)  11  s*appel-  approuvée  Se  applaudie  par  l'autre  Collège  &  par  tous  ceux  à  qui  elle 
^^^^^^N  ^*   *"^  communiquée.    3 .  Que  lui-même  en  partaor  de  Porto-Venerc 
(c)  Il  fcnom-  ^^*"  *^^^^  ordonné  par  le  Sacriftain  de  Magalone  (e)  de  pourfôivre  in- 
,inoit  Juin,    ceflàmment  la  voye  du  C(Hicile.  4.  Que  les  deux  Concurrents  s'écant 
Mdtrufi.       abfentez  ôc  retirez  dans  des  lieux  fort  éloignez,  la  néceffité  de  la  réii- 
nion  des  deux  Collèges  Se  de  la  convocation  d'un  Concile  général  ^é- 
toit  encore  plus  manifbfte,  8c  que  vu  cette  néceflité  ils  avoient  con- 
clu 
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du  umnimement ,  à  k  réfêrve  d*iin  fèul  dont  ils  cfperoient  d*avoir  140!, 
bien-tôt  la  Concurrence,  d*en  aflèmbler  un  à  Pife  pour  le  2f  de  Mars. 
f  .Que  Pun  &  Tautre  Concurrent  avoit  été  requis  de  s*y  trouver  pour 
donner  plus  de  force  Se  de  poids  aux  ré(blutions  qui  s*y  prendroient. 
Ils  ajoutent  que  néanmoins  le  Concile  ne  laiflèra  pas  d'être  fort  légi* 
titne  en  leur  abfence,  8c  uns  leur  confentement ,  quoiqu*cn  difènt 
impertinemment  quelques  ennemis  de  la  paix.  tf.  Qu'une  Aflemblée  de 
rÉglifè  Univerfèlle  dans  un  Concile  Oecuménique  convoqué  par  les 
Courges  des  deux  Obédiences  réiinies  eft  conforme  aux  Canons ,  auf- 
fi  bien  qu'au  (êntiment  des  plus  (aines  têtes  %  que  la  pratique  de  cette 
Voye  eft  confirmée  par  des  exemples  des  SS.  Pères ,  quand  il  y  a  deux 
Papes  Concurrens,  dont  ni  Tun  ni  l'autre  n'a  été  reconnu  par  l'Eglife 
Univerfelle  &  dont  les  Obédiences  diminuent  &  s'anéantiflènt  de  jour 
enjour  par  desSouftraâions  ScdesNeutralitez.j.Enfîn  après  lui  avoir 
oflfert  toute  forte  de  furetez  pour  venir,  pour  féjoumcr,  pour  fe  re- 
tirer, ils  lui  déclarent  que  s'il  refufe  de  venir  ou  d?envoyer  de  (â  part, 
il  fera  jusé  par  contumace,  re^rdé  comme  un  Membre  retranché 
de  l'Eglife,  &  coupable  d'un  crime  qui  ne  pourroit  pas  même  être 
expié  par  le  martyre  pour  la  Foi  Chrétienne. 

Ces  Lettres  clofes  furent  portées  à  Benoit  par  le  Doâeur  Jean 
Guiart  Archi-Prêtre  de  Poitiers.  On  trouve  parmi  les  Anecdotes  des 
Percs  Dom  Martene  Se  Durand  une  relation  de  ce  Doâeur  qu'on 
donnera  ici  en  original,  parce  qu'il  y  a  des  particularitez  qui  méri- 
tent d'être  fuës ,  Se  qu'on  eft  quelquefois  bien  aife  d'entendre  par- 
ler les  gens  eu?c-mêmes. 

„  x!  Cher  frère,  vueilles  fçavoir  que  le  XXII. jour  d'Oc-    Uuui» 
„  tobtc  je  arrivé  à  jîfperiman  à  heure  de  Vefpres,  8c  celui  jour  ne  ^^^J^^ 
„  parlay  à  luy,  (1)  mais  efcris  Lettres,  qui  m'eftoient  neceflaires,  i^^^pil^ 
„  oc  lendemain  je  parlé  à  Meflèieneurs  les  Cardinaulx  de  Flifio  yicdefurU  fufit  de 
„  Cbalany  &  alla  Monfeigneur  de  F/(/?^  parler  à  noftrc  làint  Père,  Benoît. 
„  s'il  lui  plaifoit  que  je  parliflc  à  luy,  &  prefentafle  les  Lettres  que  ^^^J^xiî 
„  je  luy  portois  de  par  Mefleigneurs  les  Cardinaulx,  gui  font  à  Pifc.  p.  1416.1417! 
„  Si  me  rapporta  Monfeigneur  de  Flifio  que  je  attendiflc  après  Vef-  14^8. 
„  près,  Se  il  me  meneroit  devers  le  Pape.  Si  fu  moult  inrerrogué  de 
„  plufieurs  gens  quelles  nouvelles  je  apportois  au  Pape.  Je  luy  por- 
„  tois  Lettres.  A  vefpres  je  fu  au  palais ,  &  Monfeigneur  de  Fltfco  n'y 
„  trouvay  pas,  &trouvay  Monfîeur  François  Dorande^  gui  parla  à 
„  moy,  &  me  demanda  plufieurs  chofes ,  &  attendy  jufaues  ifluc 
„  nuit ,  &  lors  je  dis  que  je  m'en  vouUoye  aller ,  car  je  ne  (avois  pas 
„  là  Ville.  Si  parla  Monfîeur  François  au  Pape,  &  me  apporta  que 
„  lendemain  après  le  Confiftoire  je  luy  parleroye  ,  &  luy  prcfentcroye 
„  mes  Lettres.  Lendemain  je  revins  au  palais,  &  après  le  Confeil  le 
„  Pape  s'en  entra  en  (à  chambre;  avec  le  Cardinal  Cballant ,  Meili- 
„  re  Pie  Rinar  maintenant  Cardinal  de  Tbo ,  l'Arcevefque  de  ^a^ 
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^       M  ragonne ,  Mcffirc  François  Dorem  y  &  pluficurs  wltres  iufques  au 
'^*      „  nombre  de  XV.  ou  XVIII.  8c  puis  me  fit  appcUer  le  râpe,  par 
,,  ung  de  ks  chamberiers,  Ôc  entray  en  la  chambre,  &  luy  fie  la  re- 
„  verence,  &  puis  luy  prefenté  mes  Lettres,  &  luy  dis  en  public, 
„  &  en  (ècret ,  ce  que  mesdits  Seigneurs  me  avoient  enchargé.  £t 
„  pour  ce  qu*il  vouloit  fçavoir  toutes  nouvelles,  me  interrogea  de  aC- 
„  fésdechofcsi  fi  luy  refpondis,  &  dis  afles  de  choies,  dequoy  on 
„  ne  m'avoit  point  chargé.  Mais  pour  ce  qu'il  me  falloit  refpondre , 
„  à  (es  interrogatoires ,  &c  que  ma  refponfe  eftoit  bien  convenable 
„  pour  la  matière  que  nous  devons,  je  luy  refpondis  plufieurs  choies, 
,,  qui  fêroient  trop  longues  à  efcrire,  mais  quand  je  m'en  yray ,  fi  je 
„  vous  treuve,je  le  vous  diray  de  point  en  point  :  oc  (oyez  certain  que 
„  ledit  jour  que  je  arrivay  à  Afoeriman,  le  Pape  avoit  tenu  confîftoire 
„  public ,  6c  fiit  propofe  par  r Advocat  fifcal  contre  l'Univerfîté  de 
„  Paris,  (è  elle  le  doit  ainfi  appeller,  contre Monfèigneur  le  Patriar- 
„  che,rEvefque  dcMeaulx^  contxc  Jehan  Petit  j   contre  Monfîeur 
(a)  Ccft     w  ^^^  (^)  Pio^y  le  Prieur  des  Mathurins,  Efiienne  de  Montigny  ^  Jehan 
Pierre  pioûM.  „  Guiot  Connerte^  Jehan  François  autrement  Chauce  Sourret^  &  plu- 
„  fieurs  aultres  dont  à  prelent  ne  me  fbuviens  :  mais  fi  je  puis  auray^ 
„  la  coppie  des  Bulles  lur  ce  faites ,  £c  font  citez  au  La*  jour  après 
„  la  datte,  comme  iufbeûs  de  la  fby  à  reipondre  (ur  aulcuns'cas  tou* 
„  chant  la  fby ,  que  TÙniverfité  comparoiflè  par  procureurs ,  6c  tous 
„  les  aultres  perfbnnellement.  A  mondit  le  Pape  fait  l'office,  6c  doibt 
„  prefcher  T Archevefque  de.  .....  6c  croy  au'il  touchera  de  la 

„  matière  du  Concile.  Et  fçay  bien  que  le  Pape  »it  faire  infbuments 
„  de  toutes  les  Ambafiades  qu'il  fait  faire  touchant  l'Union  de  TE- 
„  glife,  depuis  qu'il  fiit  Pape ,  6c  ay  vu  l'inflrument  de  la  Légation 
.  „  que  les  fiens  quatre  firent  quand  nous  fufmes  â  Rome.  Et  doit-on 
„  en  ce  Confeil  propofer  toutes  les  Légations,  8c  les  monfirer  par 
„  inftrumcnt  à  la  Juftification  du  Pape.  Et  puis  on  doibt  propofer 
„  aulcunes  conclufîons,  6c  diffinir  icelles,  6c  ay  entendu  qu'il  doibt 
^ire  procès  contre  ion  adveriàire,  6c  contre  plufieurs  aultres,  tou- 
,,  tes  fois  petit  du  plus  font  venus  audilt  Concile,  6c  ne  ibay  (c  la 
„  folemnité  fera  telle  comme  le  Pape  cuidoit.  Car  il  a  fait  faire  qua- 
„  tre  haultes  chaires  Patriarchaux ,  6c  fix  haulx  grans  bancs  pour  les 
„  quatre  Patriarches,  6c  les  chaires,  6c  les  bancs  pour  les  Cardinaulx, 
„  6c  les  Prélats.  Je  ne  fçay  que  fe  fera  ,  mais  tous  s'efcript  :  6cenre- 
„  tournant  à  ma  première  matière,  Ton  fcet,  6c  ma-on  dit  que  les 
„  Lettres  que  j'ay  apportées  font  pleines  de  menfonges,  6c  aultres 
„  chofes  que  je  ne  vous  refcrits,  ainfy  que  j'ay  veu  parler  au  Pape, 
„  je  luy  ois  tout  eufiient,  s'il  n'avoit  point  eu  de  Lettres  Patentes, 
„  6c  il  me  dit  que  non.  Et  je  répliqué  que  Meffeigneurs  les  Cardi- 
yy  naulx  luy  avoient  envoyé,  mais  par  adventure,  ceuiy  ou  ceulx  qui 
„  Icsapportoient,  ne  les  oloient  les  luy  apporter  pour  doubte,  qu'ils 
„  ne  luy  tourniflcnt  en  defplaiiance.  Et  il  me  reipondit  qu'il  vou* 
),  loit  qu'on  luy  porta  toutes  les  Lettres,  ôc  patentes,  6c  clolcs.  Car  il 

„  eftoit 
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,,  eftoû  en  ViUoftwC)  Se  qu*il  ne  doubcoit  le  Roy  de  France,  maïs      t4o9. 

,,  il  aitnoit  de  tout  6m  cœtir,&  anfli  ne  doobtoit  point  le  Roy  d'Ar* 

yy  PSLgony  €ar  il  eftoit  bien  .feur  de  luy,  que  pourâfeureté,  il  luv' 

jf  bailleroit  tout  (on  royaulme.  Et  apies  je  luy  dis  9  que  j'avois  afTes     • 

jj  d'aultres  Lettres  à  préfenter,  Se  puisqu'il  avoit  eu  les  fiennes,  s*il 

yy  luy  plaiibit  que  je  prefentafle  les  aultres.    Et  il  me  dit  que  je  les 

yy  praentafiè  fèurement,  car  il  voubic  que  libéralement.  Se  franche*» 

yy  ment,  je  6ûè  ce  que  je  avois  à  &ire  Se  qu'il  me  connoiilbit  bien. 

„  Toutes  fois  il  s'efroerveilloit  moult  comme  Meflèigneurs  les  Cardi<> 

„  naulz  failbient  ce  qu'ils  fkîfbient.  Se  qu'ils  n'avoient  pouvoir  de  le 

„  faire.  Se  me  dit  uir  ce  afl&  d'aultres  chofes,  qui  tbnt  afies  Ion- 

„  gués.  Pafle  Lumkr  du  Cpnfteljc  m'en  vais  à  Barchinone  (a)  devers  (a)  Barcelone 

„  le  Roy  d'Acragon.  On  a  fait  plus  de  quatre-vingt  copies  de  Lettres 

„  que  J^'ay. bailla  au  Pape,  Se  crois  qu'on  fait  allœation  au  contraire, 

„  Se  dit-^on  que  le  Fàjpe  envoyra  à  Pife  de  ma  bdongne,  dont  vous 

„  avez  de  par  delà  les  Lettres.    Je  vous  prie  que  Tes  chofes  (bient 

„  mifes.  en  celle  ordonnance,  que  elle  foient  bien.,  Se  (blempnelle- 

„  ment  */excufees.  Se  quant  je  m*en  iray,  que  treuve  tout  preft.  *  «ccutées; 

„  Et  à  Dieu  (biez,  car  je  vais  ouvr  le  (ërmon.   Efcript  le  jour  de 

„  Tottf&insy  à  heure  de  la  grànt  Meflè. 

Cffi  la  Lettre  que  Maiftre  Jean  Guiart  ^  efcripte  à  CmnmUmutéy  Sec. 

XI.  Bknoî  T  répondit  le  17.  Novembre  à  la  Lettre  que  fes  Car-  Rtf^nfi  ^ 
dinaux  lui  avoient  écrite  de  Pifc.   Il  fait  dans  cette  réponfe  une  réca-  5^°^^^^* 
pitulation  des  chofês  contenues  dans  leur  Lettre  :  enfuite  il  leur  ex-  ^n/g. 
pofe  comment    i .  il  s^ft  trouvé  au  Rendez-vous  de  Savonne  au  tra- 
vers de  mille  périls.  Que  depuis  il  s'efl  ofïèrt  de  (ë  rendre  entre  Luc- 
ques  Se  Porto- Venere  même  dans  des  lieux  de  l'Obédience  de  Gregaf- 
rey  qui  avoit  toujours  refiifé  de  s'y  trouver,    z.  Qu'enfuite  Grégoire 
lui-même  ayant  propofé  Pife  pour  lui ,   Se  Livournc  (b)  pour  fofi  (b)  à  quatre 
comoétiteur,  ce  dernier  avoit  accepté  cette  propofition  quoiqu'elle  mil^s  d'Italie 
lui  fut  desavantageulè ,  Se  que  plufieurs  l'en  difTuadailènt.    Que  ce- 
pendant Grégaire  n'avoit  point  voulu  s'y  rendre ,  bien  que  fes  Cardi- 
naux prétendus ,  Se  quantité  d'illuftres  perfonnages  de  Ton  Obédien- 
ce le  lui  euilènt  confeillé.    5 .  Que  Grégoire  avoit  refufe  à  fes  Légats 
toute  entrevue,  toute  audience ,  Se  des  fàufconduits  pour  négocier  à 
Lucques.  Ce  qui  avoit  obligé  fes  Cardinaux  de  l'abandonner  pour  ie 
retirer  à  Pife  d'où  ils  avoient  invité  très-inftamment  Beneft  à  fe  ren- 
dre à  Livourne.  Qu'il  y  et  oit  tout  difpofé ,  mais  que  comme  il  fal- 
loit  des  fàufconduits  de  Florence  Se  de  Lucques ,  il  avoit  envoyé  les 
Cardinaux  à  qui  il  écrit  avec  cinq  autres  tant  pour  en  obtenir ,  que 
pour  fortifier  les  Cardinaux  de  Grégoire  dans  leurs  bonnes  intentions 
Se  leur  annoncer  fa  prochaine  arrivée  à  Livourne ,  afin  de  prendre 
des  mefures  pour  rUnion;  Qu'il  avoit  donné  à  ces  Légats  une  Let- 
tre de  créance  qui  fe  rap^oitoit  uniquement  aux  Inftructions  qui  leur 
avoient  été-données  à  tous  en  commun.    Que  les  Cardinaux  de  7ou- 
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1408.  loufe^  dcCbalanij  de  Tarragone^  &  le  Général  Dcnninîcain  avoient 
affinné  bubliquemeot  &  conflainment  9  que  ni  eux  ni  ceux  à  qui  il 
écrit  n'etoient  point  allez  au  cle<>làde  ces  InftruékioaS)  comme  en  efiet 
il  ne  les  croyoit  pas.  capables  d*un  pareil  attentat.    4.  Qu'ils  làvoient 


bien  qu'on  lui  avoit  refufé  des  faufconduits  à  Florence  Ôc  à  Lucques , 
6c  qu'aind  il  n*avoit  pu  aller  à  Livourne.  f.Que  les  Cardinaux  de 
Grégaire  les  étant  elle  trouver  dans  cette  dernière  Ville ,  on  lui  avoit 
envoyé  à  lui  Benoit  une  députation  pour  l'informer  de  ce  qui  s*y4>aflbit, 
mais  que  dans  les  Inftruâions  qu'ils  avoient  données  au  Députe ,  il  ne- 
paroidbit  point  qu'il  leur  eût  ordonné  de  pourfuivre  la  voye  du  Con- 
cile en  fon  nom^  comme  ils  le  diiènt  dans  leur  Lettre  ^  Qifau  con- 
traire il  étoit  informé  par  les  mêmes  Indruâions  &  par  d'autres  piè- 
ces ,  que  quand  les  Cardinaux  de  Gremre  avoient  vpulu  les  engager 
à  fe  feparer  de  lui,  &:  à  aflèmbler  un  Concile  £ms  lui,  ils  leur  avoient 
refifté  en  face  par  l'organe  du  Cardinal  iS".^!!;^, auquel  il  s'adrefle  dans 
les  termes  exprimez  en  marge  (i) ,  all^;uant  qu'on  ne  pouvoit  £c 
qu'on  ne  devoit  pas  exiger  cela  d'eux  lelon  Dieu  £c  félon  la  jufti- 
ce ,  puisque  c'étoit  à  Benott  en  qualité  de  Chef  à  convoquer  un 
Concile  général  &  à  traiter  de  l'affaire  de  l'Union  d'autant  plua 
qu'il  avoit  tenu  les  conventions  avec  la  dernière  exaâitude  ;  Qu'ils, 
n'ignoroient  pas  non  plus ,  que  fiir  la  fin  de  leur  conference  cinq 
de  (es  Députez  s^étant  retirez  de  Livourne ,  où  ib  étoient  dans  un 
extrême  danger,  l'étoient  allez  trouver  &  lui  avoient  rapporté  de 
leur  propre  part  &  de  la  part  de  ceux  à  qui  il  écrit ,  qu'ils  é- 
toient  convenus  entre  eux  Se  les  Cardinaux  de  Grégaire  ,  de  faire 
certaines  réquifitions  à  cet  Anti-Pape ,  mais  qu'avant  de  pouvoir 
mettre  la  dernière  main  à  cette  convention  ils  avoient  été  oblieez  de 
fe  retirer  fubitement  &  qu'ils  lui  avoient  fortement  confèille  à  lui* 
même  de  pourvoir  auffi  uns  délai  à  ià  propre  fureté ,  parce  qu'on 
avoit  réfolu  de  l'arrêter  avec  toute  (a  Cour.  7.  Que  là-deflus  il  s'étoit 
retiré  en  lieu  (ur,  bien  réiblu  pourtant  d'envoyer  des  Légats  avec  plein 
pouvoir  d'agir  efficacement  pour  l'Union:  mais  qpe  le  Gouverneur 
de  Géues,  à  la  foUicitation  des  Ambaflàdeurs  de  France,  leur  avoit 
refufé  des  Padeports.    Ce  qui  l'avoit  obligé  en  fe  retirant  d'indiquer 
un  Concile  général  à  Perpignan ,  comme  le  plus  proche  entre  les 
lieux  de  fureté.  8.  Qu'il  etoit  clair  par  tout  cela  que  le  Sacriflain  de 
Magalone  ne  leur  avoit  point  enjoint  de  fà  part  de  poùrfiiivre  la  voye 
du  Concile,  qu'outre  cela  le  Sacriflain  Ta  nié  publiquement,  qu'il 
n'y  a  en  effet  rien  de  tel  dans  fes  Inftruâions,  que  même  daàs  les  cir* 

con- 

(0  Bene  Umm  êx  diâU  farte  fer  MâUs  infirtiUMmc^  alléu  vnhê  vfcrftê  manutsUf 
dileSfe  fin  Céirdinalis  Sandi  Angeli  9  correHas  fusmut  nibilominus  informati  quei  di£lis 
fréjenfis  Caràînédibus  vohis  fiparâtiêntm  k  nohis  »  c  cwn  iffiî  tonvintumem  CT*  ConcÙii 
eêfivocatmnem  ({m  Mhis  fuéuknt'éus ,  mfâmm  nfittiftisfsr  prgémum  ttmm ,  fiU  Caréna- 
hs  Sandi  Angeli, «x^r«j^  aUegando  q$êûd  héc  fêcuMmtm  JHum  v  jufiitkm  fer  ves  fora 
non  fcterant  nec  debehant  vês  de  bis  requirere  qued  dd  ne*  tânquam  ad  CéKfut  qui  fremijfa 
eenventa  ^eençerdata  ad  un^uem  /ervâvimHSt  çenvecan  Centilinm  fenerale  j  o*  unienh 
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confiances  préfoites  il  étoit  knpoffible  qa'il  donnât  un  pareil  ordre.  1408* 
5>,Que  beaucoup  de  gens  d'importance  trouvoient  fort  étrange  que 
^  cinq  ou  fix  perfonnes  cuflent  ofé  former  une  pareille  entrepri(ë ,  (ans 
le  confulter,  ni  lui  ni  fon  Collège ,  puisqu'ils  n^ienoroient  pas  que 
c'cft  à  lui  à  aflcmbler  un  Concile,  &  qu'il  eft  fur  le  point  d'en  tenir 
un.  10. Que  comme  il  lui  eft  impoffible  d^aller  à  Pife,  il  leur  ordon-- 
ne  de  venir  à  Perpignan ,  où  il  s'étoit  déjà  rendu  beaucoup  de  Prélats 
&  d'autres  perfonnes  notables  d'Efpagne,  de  France,  de  Savoye,  de 
Provence  &  de  Gafeogne.  Il  promet  de  prendre  toutes  les  mefures  ne-* 
ceflàires  dans  (on  Concile  pour  donner  la  paix  à  rEgliiè. 

Le  Lcfkeuriëra  furpris  bm  doute  devoir  Benott^Sc  tes  Cardinaux  dif- 
convenirfî  fort  de  leurs  faits.  i.Les  Cardinaux  difent  dans  leur  nremiere 
Lettre  pag.i.à  jB^o//  qi^  les  deux  Collèges  rétinis  avoient  re(blu  dV 
hotdyfubito  &  repente^  unanimement  d'alTembler  un  Concile  à  Pi(è.  Be- 
noît éàtzsk  contraire  que  quand  les  Cardinaux  de  Grégoire  avoient  voulu 
engager  les  fiens  à  ic  fèparer  de  lui,  &  à  aflêmbler  un  Concile  fans  lui , 
ils  lui  avoient  refifté  en  face,  &  cela  dans  toutes  les  formes,  par  Torgane 
du  Cardinal  S.  Ange.  i.Les  Cardinaux  âàkntï  Benott  dans  leur  fécon- 
de Lettre  pag.  i£.  que  ce  Pape  en  partant  de  Porto-Venere  leur  avoit 
ordonné  par  un  Député  de  pourfiiivre  incel&mment  la  voye  du  Con* 
cik*  Benoit  le  nie  abfblument  dans  (à  réponfe ,  pag.  ip.  11.,  &  a- 
joute  même  que  le  Député  a  auflî  nié  publiquement  que  Benoit  ait 
donné  un  pareil  ordre.  3 .  Il  paroît  par  la  première  Lettre  des  Cardi- 
naux qu'étant  convenus  avec  les  autres  d'sàlèmbler  un  Concile  à  Pifè, 
ils  avoient  été  bien  au  delà  de  leurs  Inffaiiâions,  puisque  Benoit  af- 
firme qu'elles  ne  contenoient  aucun  ordre  fur  le  fiijet  du  Concile. 
Cependant  Bemtt  dit  pag.  ip.  que  les  Cardinaux  de  Touhufe^  de  Chu- 
Jantj  de  Tarragone^  ocle  Général  Dominicain  avoient  affirmé  pu- 
bliquement à  Perpi^n  que  ni  eux ,  ni  leurs  Coll^;ues  reftez  à  Li- 
voume  n'étoient  point  allez  au  delà  de  leurs  Inftiiiâions  Je  laifle  à  ju- 
ger qui  Ton  doit  croire ,  ou  des  deux  Collées  réiinis ,  Se  agiflànt 
lous  les  yeux  de  plufieurs  Ambaflàdeurs  étrangers,  ou  de  Benoit  fài- 
fânt  lui-même,  fie  contraignant  de  faire,  fie  &  dire  tout  ce  qu'il  vou- 
loit  à  Perpignan. 

XII.  Quoi  qjj'il  en  foit,  ce  Concile,  ou  ConcitiaBuk  (1)  de  CênàUde 
Perpignan  fut  aflcz  nombreux.     Il  y  eut  d'abord  neuf  Cardinaux ,  ^^^figna». 
(j)  quatre  Patriarches  de  la  création  de  Benoit  (4) ,  les  Archevêques   '•^^^^®- 
Tolède  y  de  Sarragoce^  fie  de  Tarragone^  quantité  de  Prélats,  d'Ef- 

pa- 


% 


ne§uwm  trâêlan  frmdfdiitir  fpiftékat  ,  front    bu  multis  ratkmbus  fundàvlftis. 
Dacr.  Spidlcgium.  T.  VI. p. 236. 
(i)  Ccft  ainfi  que  les  Conciles  de  Pife  8c  de  Perpignan  s'appelloient. 

(3)  Il  en  mourut  deux  pendant  le  Condle,  i^tff/««#,  Anecd.  T.  IL 

(4)  Gngfhrê  tvoit  auffi  les  fiens  fois  les  mêmes  tîtres,  lavoir ,  les  Patriarches  de 
Conftantimfk ,  i'AliKémdrk,  à'Anti$€h$ ,  &  de  Jtrmfâlem. 
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14c  8. 
(a)  Maiten. 


(b)  François 
Ximtws. 
Bk,9v.  ah. 


pagne  )  de  CaftiUe,  d'Arragon,  des  Provinces  vcniines,  comme  do 
h  Savoye^  &  même  de  Lorraine,  &  de  France,  êtoît  des  Comtes 
à'Armagpac  ,  &  de  Foix ,  s'y  étoient  rendus  (a).  Bomface  Ferrier^ 
frère  de  Hncenf  du  même  nom,  &  témoin  oculaire,  prétend  qu'il 
s'y  en  Ibroit  trouvé  beaucoup  davantage,  (i)  uns  les  defënfes  rigou- 
reufès  qu'on  avoit  faites  en  Prance  d'y  aller,  &  iàns  les  gardes  poftez 
par  tout  fur  les  paflTages.  Auffi  ceux  qui  s*y  rendirent  fiiirnt^ils  obli- 
gez de  fe  déguiler  en  chemin.  Bomface  4ijoute,  que  les  Ecofibis  n'y 
purent,  envoyer  à  caufe  des  risques  qu'il  y  avoit  à  courir,  mais  que 
dans  la  fuite,  ils  approuvèrent  le  Concile*  Tout  s'y  pafla  dans  les  for- 
mes, &  avec  toutes  les  iblemnitez  ordinaires  dans  un  vrai  Concile 
Oecuménique.  Le  Pape  célébra  la  Meflè  dans  la  première  Seflion ,  & 
jilfonfe  Patriarche  de  Conftantinople ,  Adminiftrateur  de  l'Egliië  de 
Seville ,  y  fit  le  Sermon  inaugural:  En  faveur  des  abfents  on  remit 
l'autre  SefHon  au  XV.  de  Novembre.  Ce  fut  oendant  cet  entretemps 
due  Benott  fit  deux  Patriarches,  l'un  d'jintioclbe  ,  &  l'autre  de  Jeru^ 
falem  (b) ,  qui  furent  con&crez  par  le  Cardinal  d^Aucbe.  Les  Se(^ 
fions  fuivantes  (è  jxiflerent  en  Leébures,  6c  en  récits  très-avantageux 

1^8  n"iv  ^^  travaux  &  périls  que  Benoit  prétendoit  avoir  eflîiyez  pour  rex- 
'  tinâion  du  Schilme.  Dans  la  V.  Bemtt  ayant  confûlté  fès  Ptélats  fur 
ce  qu'il  y  avoit  à  feire  pour  donner  la  paix  l'Eglife,  tes  avis  furent 
extrêmement  partagez.  Les  uns  vouloient  que  fans  délai  Benott  en- 
voyât des  Légats  à  Pife  avec  ordre  d'abdiquer  inceflàmment  en  fon 
nom  ;  Mais  les  autres  jugeoient  plus  à  propos  de  temporiièr.  La  con- 
teftation  s'échauf!â  tellement ,  que  preique  toute  l' Afièmblée  fê  diffi- 
pa.  Il  ne  rcfta  que  dixhuit  Prélats,  qui  préfenterent  fort  refpefbieu- 
lement  à  Benoît  par  l'oigne  du  Pab'iarche  de  Conftantinople  un  mé- 
moire, roulant  fur  les  chefs  faivants.  i .  Ils  le  reconnoii}ent  pour  vrai 
Pape,  non  Schifmatique  ni  Hérétique, le  remerciant  de  (es  loins  &  de 
fes  travaux  &  le  priant  de  continuer.  1.  Us  le  fupplient  &  lui  confeil- 
lent  d'embraflcr  wns  délai  la  voye  de  la  Ceflîon,  comme  la  meilleure^ 

Nicm.  de    f^ns  pourtant  en  exclurre  aucune  autre.   3 .  Ils  le  requièrent  d'étendre 
*!/7?Àguir-  l'engagement  où  il  étoit  entré  de  céder,  en  cas  que  fon  Concurrent 

e  Concil.  cédat,  OU  mourût,  de  l'étendre  au  cas  de  la  dépofîtion  Canonique 
du  même  Concurrent.  4.  Que  pour  exécuter  la  voye  de  la  Ceflîon  il 
envoyât  inceflàmment  des  Légats  d'une  probité  &  d'une  capacité  rt- 
connue  2,  Grégoire  y  quelque  part  qu'il  fût,  &  aux  Cardinaux  de  Pi- 
fè,  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce  qui  feroit  neceflâire  pour  la' 
paix  comme  s'il  y  étoit  en  perfonne.  f.  Qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir 
avant  l'Union,  il  donnât  de  fi  bons  ordres,  &  fît  de  fi  bons  régle- 

mcns, 

(1)  Il  nomme  entre  aulres  TEvéque  de  BizMrs  qui  s*excufa  de  s*y  ircfidre  par  cette 
raifon. 

(2)  Petite  Ville  de  la  vieille  Caftille. 

(3)  Capitale  du  Gevaudan  eu  Languedoc. 


c 
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Hîffen. 
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mens  9  qif  on  pût  y  procéder  canoniqueâient  j  &  qa^il  fjc  de  bonno^      1409. 
Conliitutions  contre  ceux  qui  voudrpient  ttoidiler  la  p^i^. 

XIII.  On  prétend  que  Benoit  reçut  fort  bien  le  Mémoire,  &  FinduCûmi- 
promit  même  de  s'y  conformer  le  plus  promptement  qu'il  feroit  pof-  '*  ^  ^^P- 
lîblCj&ns  pourtant  s'engager  pofitivement  à  céder.  11  en  fut  remercié  ^^^' 
de  la  paît  du  Concile  par  le  même  Patriarche.     Aloi-s  les  Pères  quit« 
terent  leurs  mitres ,  k  mirent  à  genoux  &  rendirent  grâces  à  Dieu 
premièrement,  puis  au  Pape,  &  l'Ailèmblée  (ë  fépara.    Dans  une 
autre  Seifion  du  z6.  Mars  Benoit  nomma  fept  Légats  de  diverfes  Na.- 
tions  pouraller  à  Pile,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  Se  pour  favoir  fur 
quel  pied  on  prétendoit  traiter  de  l'Union  j  (avoir  l'Archevêque  de 
Tarragonej  les  Evéques  de  Siguence  (i),  de  Mande  (}),  &  de  Sienne^ 
Boni  face  Ferrier^  Chartreux ,  le  Prieur  de  la  Cathédrale  de  Sarago- 
ce  (4)  ,  l'Adminiftrateur  de  la  Province  de  Gallice.  Mais  ces  Légats 
forent  arrêtez  à  Nimes  par  ordre  du  Roi  de  France,  &  leurs  ordres 
forent  interceptez ,  uns  qu'on  lâche  ce  qu'ils  contepoient.  Pierre  Za^ 
garigUy  Archevêque  de  Tarragone^  n'eut  pourtant  pas  le  même  fort, 
parce  ^u'il  étoit  relié  en  Catalogne  pour  aller  en  Amballàde  auprès 
du  Roi  de  France  de  la  part  de  -Benoit.  Us  n* et  oient  pas  envoyez  ^  dit 
Bomface  Ferrier ,  l'un  de  ces  L^ats  (a) ,  far  aucune  obligation ,  ni  (a)  Martene. 
cmme  à  un  Concile^  mais  feulement  pour  traiter  de  FUmon.    Ce  même  ^'/"^^ 
Chartreux  nous  apprend  que  „  les  Légats  de  Benoit  ayant  enfin  ob-  i^n\] 
„  tenu  des  Palfeports  à  la  foUiçitation  du  Roi  d' Arragon ,  s'achemine-» 
„  rent  en  toute  diligence  à  Pife,  &  qu'ils  y  arrivèrent  même  quatre 
„  ou  cinq  jours  avant  qu'on  eût  procédé  a  Téleâion ,  &  qu'on  fut 
„  entré  au  Conclave  (f  )•  Qu'ayant  oemandé  audience  publique,  par  l'en- 
„  tremile  des  Envoyez  du  Roy  d'Arr^gon^  non  feulement  ils  n'a* 
„  voient  jamais  pâ  Tobtenir,  mais  qu'au  lieu  de  cela  on  les  avoit  me- 
„  nacez  dfe  les  tuer,  &  de  ks  brûler,  jufque-là  que  dans  une  Congre- 
„  gation  particulière  (b) ,  où  on  leur  avoit  fait  efperei-  d'être  enten-  (1>)  Ce  ft»t  te 
^,  dus,  fie  oiï  il  le  trouva  dix  ou  douze  Cardinaux  ,  il  y  eut  un  tel    ^^*  J""'* 
„  foulevement  contre  eux ,  que  le  Maréchal  de  la  Cour  leur  déclara 
„  qu'il  étoit  impoffible  de  les  mettre  à  couvert  d'infulte,  fie  de  vio- 
„  lence,  fie  leur  conleilla  de  demeurer,  où  ils  étoient ,  jusqu'à  ce 
„  Que  tout  le  monde  le  fût  retiré.  Que  quand  la  foule  fot  un  peu  dif- 
„  upée,  il  fallut  que  le  P^^if^^/, ou  Capitaine,  avec  quelques  nota- ' 
,5  blés  de  la  Ville,  les  accompagnaflènt  dans  leurs  Logis  ,  de  peur 
„  qu'ils  ne  fullent  lapidez ,  comme  on  s'y  préparoit.    Qu'aucun  des 
„  Cardinaux  leurs  anciens  amis  n'avoient  oie  leur  parler,  ni  les  rece- 
„  voir  chez  foy ,  à  la  referve  d'un  feul  qui  le  fît  fort  lècrctement 
„  pendant  la -nuit.  Qu'en  un  mot, •les  Florentins  avoient  conjuré 

„leur 

(4)  Capitale  du  Royaume  d'Arragon.' 

(^)  Amêquam  fe  frdôfitajftnt  ad  aU^uem  a^fum  f  ûnte  ingn^Hm  Utituli  ûlorumf  id 
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Mo8*  yy  leur  perte  9  &  leur  ruïne  avec  Simon  de  Cramaut  Patriarche  d*^^- 
,,  xandrie  (i)y  &  les  autres  François.  Qu*eofin  ils  furent  obligez  de 
yy  fe  retirer  fort  clandeftinement  pour  éviter  d*£tre  aflbmmez ,  par* 
),  ce  que  ce  Patriarche  avoit  les  Clefs  de  la  Ville  dont  perlbnne  ne 
yj  fortoit  (ans  fon  billet  y  ou  bulletin.  Boniface  afllire  que  tout  cela  é- 
,,  toit  notoire ,  &  couché  dans  les  procès  verbaux  **.  H  faut  pourtant 
avertir  que  ce  Moine  paroit  fi  extraordinairement  paflioriné  en  fa- 
veur de  Benoit  y  &  contre  le  Concile ,  qu'on  pourroit  (bupçonner 
qu'il  y  a  de  l'exagération  dans  fon  récit.  Il  ajoute  une  partiodarité 
qu'il  ne  faut  pas  omettre.  C'efl:  qu'au  fbrtir  de  Plie  jes  Légats  de  Be* 
mit  ayant  voulu  aller  traiter  de  l'Union  avec  Grégoire ,  ils  demande* 
rent  un  (àufconduit  au  Cardinal  de  S.  Euftache  Légat  de  Bologne^ 
qui  répondit  à  leurs  Députez.  Dite  scieur  quefoit  quHls  viennent  avec 
paffeport ,  ou  fans  paffeporty  Ji  je  les  puis  attraper  y  je  Us  ferai  br&'- 
kr  vifs. 

Au  refte  puis  qu'on  a  parlé  de  Boniface  Ferrier ,  il  eft  bon  d'en 

donner  le  caniâere,&  l'Hiftoire.  Il  étoit, comme  on  l'a  dit, frère  du 

célèbre  Fincent  Ferrier  y  Dominicain  canonifé  par  Calixte  UL  ho« 

<a)  Mârtyrol.  noté  comme  un  Saint  dans  l'Eglifè  Romaine  le  f .  Avril  (a) ,  &  mort 

Baron.pi38.  en  141p.  Boniface  étoit  Chartreux,  &  avoit  été  fait  Prieur  dç  la 

grande  Chartreufe  de  Grenoble,  Chef  de  tout  l'Ordre,  l'an  140Z.  en 

h  place  de  Guillaume  Raynauld.  Le  Schifme  général  en  avoit  caufé 

(b)  Martenc,  un  particulier  dans  cette  Chartreufe ,  parce  qu'l/rtoi»  FI.  &  les  fuc* 

A9êU.  uk.     ceflicurs  y  avoient  auffi  établi  des  Prieun.  Celui  qui  occupoit  cette 

Mr.p.i^S.  ^|^^j.g^  ^jjj  ^^^^  Obédience  s'appelloit  Etienne  Maco.  Les  deux 

Prieurs  furent  députez  au  Conçue  de  Pifè ,   avec  quelques  autres 


&  d' Alexandre  comme  d'un  intrus.  Quoi  ^u'il  en  foit»  les  deux 
Prieurs  donnèrent  un  exemple,  qu'auroient  du  imiter  les  Anti«Papes,, 
ils  refîgnérent  leurs  Charges  pour  tâcher  de  remettre  la  paix  dans  l'Or*  . 
dre.  Boniface  &t  notifier  (a  réfignation  aux  Chartreux ,  qui  auffi-tôt 
élurent  un  Prieur  François  de  TObédience  à^jilexandre  V.  On  peut 
bien  juger  que  dans  les  difpofîtions  où  étoit  fienott ,  la  réfîgnarion  de 
Boniface ,  cc  l'éleâion  de  l'autre  Prieur  lui  déplût  extrêmement. 
Aum  ne  manqua-t-il  pas  de  cafler  la  nouvelle  éleâion ,  &  de  rétablir 
tout  de  nouveau  Boniface  dans  fon  pofte.  Ce  dernier  fe  crut  d>ligé  en 
confcience  d'obeïr,  &  tint  le  parti  de  Benoit  plus  que  jamais,  c'efl 
ce  qui  paroit  par  une  inveâive  fahglantç  &  même  brutale  qu'il  écri- 
vit contre  les  Chartreux  qui  avoient  obeï  i  jilexandroy  contre  ce  Pa* 
pe,  contre  le  Concile  de  Pife,  contre  le  Cardinal  S.  Euftacbe  de- 
puis Jean  XXIII.  Se  contre  tous  les  Cardinaux  réiinis,  Nonobfhnt  la 

viru" 

(i)  Il  étoit  Chef  de  rAmbaOade  de  France. 
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viruleoce  de  cette  pièce ,  on  peut  en  faire  u&ge ,  parée  qu'il  y  a      140K 
beaucoup  de  pâiticulapteZ)  concernant  ces  conjonâures.  Elle  peut 
n)éme  être  r^ardée  comme  un  Aâe  original.  On  a  l'obligation  de 
la  découverte  aux  Pérès  Dom  Martenij  &  Dom  Duratid  qui  Tont  ti- 
rée des  ManuTcrits  de  k'  Chartreuiè  du  Fai  de  Cbrift  en  Êfpagne. 

Outre  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  PEcrit  de  Bonifaee  Ferrier yon  a  tiré 
la  relation  de  ce  prétendu  Concile  de  THiiloire  des  Conciles  d*E(pagne  du 
Cardinal  à^jiguirr^e  ,  qui  lui-même  Tavoit  tirée  de  Theodoric  de  Niem ,  de   îj*?"*.* 
Jérôme Surita^Hjifkorkn  Efpagnol  duXVI  Siècle ôcpartifan  de^^i^^^Z/^gf^j}^- 
'&  de  Tonzieme  Toipe  des  Conciles  des  Pères  Labbe  oc  Cojfart.  Mais  il 
ne  faut  pas  diilimuler  que  la  chofè  eft  raoontée  tout  autrement  dans  le 
procès,  de  Benoit  au  Concile  de  Confbmce.  Ce  font  des  Aâes  Authen-     vonàt 
tiques,  tirez  des  Manulcrits  de  Bruns wic,  de  Leipzig  &  de  Gotha,  ^àràt.  T. 
&  fignez  par  des  Notaires.  J'en  donnerai  ici  le  précis  afin  de  mettre  ^^^-P-  "49- 
le  Leékeur  en  état  de  juger  à  laquelle  des  relations  on  peut  ajouter  le 
plus  de  foi.  Lés^dépofiuons  des  témoins  portent ,  x. Qu'après  la  rup- 
ture du  Traité  entre  Benott  îBc  Grégoire  ^  le  premier  aOèmbla  à  Per- 
pignan un  Concile  qu'il  appelloit  Général    z.  Que  JSemiif  expoia 
dans  ce  Concile  tout  ce  qu'il  diibit  avoir  £iit  pour  l'Union ,  &  de- 
manda confêil.fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  de  plus.   3. Que  là-dellus  le 
Concile  députa  z8.  Prélats  &  Doâeurs  qui  furent  enfuite  ^uits  au 
nombre  de  fèizc  pour  délibérer  enfemble  fur  les  proportions  de  Be* 
nott.  4.  Que  de  ces  feize  Députez  il  y  en  eut  quinze  qui  conclurent 
que  Benétt  devoit  aller  lui-même  à  Pi(è,  où  (e  tenoit  un  autre  Con* 
cile,  ou  y  envoyer  des  Procureurs  irrévocables  avec  pleinpouvoir  de 
renoncer  au  Papat  volontairement,  librement,  purement  &  fimple- 
ment,  au  cas  que  Grégoire  ou  fès  Succeflêurs  cedaflènt,  mourufient 
ou  fuilènt  dépofêz.  f.  Que  tous  les  Députez  étant  coiwenus  de  cette 
réponfe  à  la  referve  d'un,  le  Mémoire  avoit  été  préiènté.au  Pape, 
mais  qu'après  l'avoir  lu,  il  déclara,  qu'il  n'en  fer  oit  rien^  &  qu'il  làr 
voit  bien  que  les  feiT^  Députez  nétoient  pas  d'accord.    On  lui  repré* 
fenta  quHl  n*y  en  avoit  qu'un  de  difcordant.  Il  répondit  que  celui^  par» 
loit  mieux ,  6f  avoit  de  meilleurs  fentimens  que  tous  les  autres ,  (^  ne 
voulut  jamais  confentir  à  F  avis  des  Députez.  6. Q}^  Benoit  ayant  fû  que 
le  Cardinal  de  Chalant  étoit  un  des  quinze  Députez,  &  craignant  que 
leur  Délibération  ne  fût  lue  dans  le  Concile,  //  défendit  abjolument  à 
ce  Cardinal  de  parler  dans  V A (j emblée^  fur  tout  de  cette  matières   & 
qu'il  lui  dit,  vous  voulez  mefcandqlizer.    Je  ne  veux  point  vous  fcan^ 
daliferj  repartit  le  Cardinal,  mais  Je  dis  monfentimént  dans  le  Concile. 
Benoit  répliqua:  Je  vous  ferai  mettre  en  tel  endroit^  que  peut-être  Je 
votre  vie  vous  ne  verrez  le  Soleil. 

XIV.  Grégoire  de  (on  côté,  pour  s'oppofêr  au  Concile  àcohfiacUséM 
Pife,  eût  bien  voulu  tenir  celui  qu'il  avoit  indit  dès  le  mois  de  Juil-  conciUdê 
let  étant  à  Lucques.  (a)  Mais  ce  n'étoit  pas  une  entreprife  facile  à  ^1^%^^^ 
exécuter.   La  Neutralité  étant  prefque  générale,  il  n'avoii  pas  lieu  1408.11. IX. 
ToM.  I.  F  f  d'ef-  . 
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T4dK      d*cfpcrer  qu'A  y.vîttt  bcancoup  de  Prélats,  (a)  Les  dcax  Obédiences 
(t)  Nicm.   s*éunt  réunies,  fl  rfarcritplas  que  les  nouTeaax Cardinainf  mTû  avoit 


eût  fulminé  contre  lui  pour  mieux  convrir  Ion  jeu.  Cette  coHunon 
de  Grtgoire  avec  LadiJIasy  pour  livrer  Rome  à  ce  dernier,  cft  affir- 
mée par  des  Auteurs  contemporains,  comme  (i)  Fugge^  8c  Theodo^ 
rie  de  Niem  qui  iûivoicnt  aters  la  Cour  de  Rome.  Un  làvaht  Italien 
iy>)jeanBap-  modcmc  (b)  a  néanmoins  prétendu  que  c*étoit  tinê  calomnie,  &  3 


Florence,  fort  foupçonné  de  cette  trahiibn  ,  il  l'impute  à  les  parens ,  qui 
l'oblcdoient  ans  celle.  Secondemetit ,  le  &vant  Italien  codfond  ici 
deux  invafîons  de  Rome  par  Ladijlas  ^  l^ne  en  1407.  Tautre  en 
1408.  La  première  fc  fit  par  les  troupes  de  Ladijlasj  Grégaire  étant 
(c)schi/m.L.  encore  à  Kome,  8c  c'cft  celle-là  dont  parie  Léonard  jtretin  qui  j 
lil.  c.  18.  étoitpréfent,  auffibien  que  fbeodoric  de  Niem  (c).  Bien  loin  qu'a- 
lors Rome  ait  été  trahie  par  Paul  des  Urfins^  comme  le  prétend  le 
nouvel  Hîflx>rien,  dans  &  note  ftir  cet  endroit  de  Ibn  Hiftoirc,au  con- 
traire ce  fiit  ce  Gériérd  oui  en  diafllâ  les  troupes  de  Ladijlas.  La  fe- 
condc  invafion  arriva  lonque  Grégoire  étoit  à  Lucques  (5).  Ladijlas 
entra  triomphant  dans  Rome,  8c  y  fût  reçu  avec  les  acclamations  du 
Peuple.  Il  te  peut  bien  faire  que  ce  Prince  s'entendît  alors  avec  Paul 
des  Urftns ,  mais  il  cft  encore  phis  certain  que  Grégoire  s'entendoit 
avec  tous  les  deux ,  pour  livrer  Rome.  C*eft  ce  qui  paroît  aflcz  par 
la  joyc  que  le  Pape  en  témoigna,  avec  toute  (a  Cour,  quand  la  nou- 
velle en  vînt  à  Lucques.  La  Bulle  qu'il  fulmina  contre  Ladijlas  ne 
fiurbit  le  juftîfier  que  dans  relprît  de  ceux  qui  veulent  ignorer  les  ar- 
tifice, 8c  les  fourberies  de  ce  Pape,  8c  de  ce  Roi. 

Grégoire  n'avoit  pas  lieu  d'elperer  plus  de  faveur  en  plufîeurs  en- 
droits d'Italie.  Les  Florentins ,  8c  leurs  Alliez  étoient  dans  les  intérêts 
de  Louis  (fjinjou  Compétiteur  de  Ladijlas  au  Royaume  de  Naples, 
8c  des  Cardinaux  rciinis.  Les  premiers  avoient  même  refufé  paflàge  à 
Ladijlas^  pour  aller  tirer  Grégoire  de  Lucques ,  où  il  étoit  comme 
(d)  Nîcm.    prilbnnicr,  parce  qu'ils  voyoient  que  ce  n'étoit  que  dans  la  vue  de 
XXIX  XXX  ^^  "^^^^rc  en  état,  de  s'oppofer  au  Concile  de  Pîfe.  (d)  Gènes  â  l'e- 
Pogg.  Hift.    xemple ,    8c  à  la  follicitation  de  la  France  avoit  pris  le  parti  de  la 
Fior.  L.1V.    Neutralité,  comme  cela  paroit  par  la  déclaration  des  Génois  en  dat- 
te 

(0  oh  eam  taufam  fi  Gtegorn  fartés  fiqui  fimulahat  ,  qui  intérim  Struts  per  J^U- 
rtntînum  agmm  tutus  ripêtuà^  ikiquê  tsrhmXê.ffmam)  accepta  fecunia  Kêgi  (Ladi/ko) 
îradidii.?aGa,  Hift.  Flor^Z.  4.^.  180. 

(t)  Sunt  qui  fusent  hotte  têtam  rem  4  P^tifiec  de  hds^ria  cotupqfitam  qu^  ttrmtia 
êmnîsVmonis  ùbrueretur  ^  quod  futttrstm  eratfi  rem  obtinuijlet.  Hoc  de  PùMifcê  mêiiû  mo^ 
de  credimus^  defrepinquis  duHtamus»  Ak  s  T.  f  pift.»Lib.  !!•  Epifl.  VIL  VIII. 
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te  du  mois  de  Juittct.  Oo  yott  daos  cette  pièce  que  dà  k  tBoîs  dr  141* 
Janvier  le  Roi  de  Fiwçe  avok  env«^  le  XXÔÔatttt  PÂiMi  au  Maré*^^  ^<-  J^^i^* 
ch^  de  Bouckaut^  Gouverneur  de  Geoe%  jpour  engager  ks  Génois  à  k 
Neuoalké.  (a)  MêÊnka&t  afiembk  ka  ftmàfma  Doâoura  avec  les  t^^^^f*"* 
plus;  confîdenibks  dui  Ckrgé,  &  de»  CAoyess.  pour  en  déUberer  plu»  ^^^SbT^  ^ 
muxemeoc  Après  qfoelques  ioiirs.  de  Comaexkx  k  Neutrabtc  fuc  u<- 
nanknement  refblue  ,  k  piiUîee.  La  plus  grande  partie  de  YV-^^ 
avoit  pris  le  même  parti.  Ladijks  ne  poûvoît  oflfnr.à  GngsfVe  un 
pour  afiêmbkr  Ton  Concile  dras  k  Rc^ramne  de  Niqpka;,  parce  que 
dans  une  Lettre  fort  aârofidcule  que  ce  Prince  éaivît  aux  Flosentâ]», 
il  ùibii  mine  d^pj^miycr  k  Gondk  de  Pîfe  y  ic  de  s'y  voidov 
trouver. 

XV.  CfiPBK^ANT  comme  Vemfeyla patrie dsGn^iâtrr,  nes^cr  Yv2^^^ 
toit  point  enccM  déclarée»  iijettstlesjreuxftir  cet  Etat  powr  choî-^.^/^/* 
ûx  une  ViUe  où  il  put  tcsnis  fon  Concik.  Il  envoya  donc  tm  Nonce  Cétrâbumx. 
à  cate  R^ubUque  (b)  9  pour  ki  nocifiei  qu'il  avoit  icfek  de  con-*  (^)  Marten. 
voquer  on  CocKik  dan? PExarchat  de  Ravnne  à  k  Pemecotcd^ran-  ""^'^^^ob.^* 
née  fuivante*  Il  les  prioit  en  même  temps  de  kî  indiquer  un  endrotc 
propre  à  cette  OHWocation  9  8c  de  Ty  fournir.   Cette;  popofition  ne 
rat  point  goûtw  par  ks  Vénitiens.  Les  Oardmaiix  de  Fifo  leur  a« 
voient  déjà  écrit  pour  kur  Cuve  forok  qii%  avoicnt  paUié  un  Con* 
cile  génœd  à  Pile»  pour  k  mois  de  Mai  WQcfadn»  k  ik  ks  avoàcnt 
en  même  temps  priez  d*ei^ager  Gtegrin  a  j  venir»  ou ày  envoyer  fii 
procuration*  Confidarant  aoûc»  que  k  tenue  de  deu  Conc^  en 
même  temps  ne  ferviroit  qu*à  rectouUer  k  Sckifme,  zk  députèrent 
au  Pape»  cC  à  fos  Cardinaux  »  &  leur  écrivirent  confermonent  aux 
intentionftiks  Caidmaux  de  Pifoi  ks  Fkientins  en  fircm:  autant  à  k 
iUUcîtation  de  k  République  de  Venife parce  mie  P      étcôtakrsaux 
pfcmiers.  (4)  Ces  Députez  prièrent  Gtrég^e  de  vouikîr  fe  joimfar 
aux  Cardinaux  qui  étomit  leiints  à  Pîfe,  poui  afenhkr  de  concert 
un  C^rKÛle  dans  un  même  tempt^  &  dans  un  mâme:  Vctt»  de  peur 
que  deux  Conciles  dîâfapents  ne  foftnafii»:  un  iim  Gre^ 

fWr#  trouva  cette  pnx)ofitkn  fort  étnmge.  Il  répondit,  r.  qu'il  de« 
firoit  ardemment  TUnion,  6c  (nie  c'étok  pour  y  travailkr  de  tout 
fon  pouvoir  qu'il  voulait  afièmUer  fon  Coocik  r.  Que  k  Concik 
qu'il  aflèmbloit  iêroit  k  foui  vrai  Concik  général ,  parce  qu'il  n'ap* 
partknt  Œi'au  Pi^e  de  le  convoquer »comme  étant  k  Cbcf  du  Corps , 
dont  ks  Canfinaux  font  ks  Membres.  3. Qu'ayant  été  le  premier  à 
indire  fon  Concik,  il  dcvott  avoir  k  préforence»  qpiiand  même  die  ne 

"lui 

(3)  Tnm  mmprdtà^  ficcèrhn  (Grq^oriiis)  Antantas  OiKerwnis,  TtvHm  a^  aèn 
nifoti%>  ét^uâ  confutffêinêi ,  f«i  tmf  m  CurUjuerê^  ftâjlmtés^  mtdijffm  q^od  Rex  Ladil-     « 
laus  fleno  (Um'mio  XJrhtm  foimtur  ex  hoc  ultrë  moânm  Uiifiûuï  fturunt  ^cr  aiiijui  tgrum 

m  frivmh  fias  hofpiriis  in  Lma  tnfudsa  fiorunt.  Niem.  L,  ///.  c.  28. 

(4)  Le  Député  de  Venife  s'appelloit  Martine  Rcp^  &  celui  de  Florence  BârtheUmi 
de  PofïiTuhis^Umch^ukfiifr.  •      ^ 

F  f  Z 
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•  * 

lui  appanieiidroit  pas  d'ailledrs.  4.  Que  fi  les  Cardinaux  vouloieot  s*y 
rendre ,  il  étoit  prêt  à  leur  pardonner  leur  defertion,  &  à  leur  rendie 
leurs  Bénéfices. 

XVL  L  ]^s  Amba(Eideut5  de  Veniiè,  fie  de  Florence,  allèrent  &i« 
re  leur  rapport  aux  deux  Collèges  des  Cardinaux  aflemblez  à  PÎfe. 
Si  la  propofition  faite  à  Grégoire  lui  déplût ,  (à  réponfe  parut  bien 
frivole  aux  Cardinaux.  Ces  Prélats  remeitrierent  d'vbotà  les  Répu- 
bliques de  Venife,  &  de  Florence  de  leurs  bons  offices,  &  commen- 
'  cerent  leur  réponfe  aux  Ambaflâdeurs  par  le  récit  de  ce  qui  s'étoit 
pafle  avant  leur  réiinion,afin  qu*4l  parût  que  robfUnation  &  la  collu- 
fion  des  deux  Concurrents  à  réfiilo:  Tabdication  qu*ils  avoient  pro* 
miiê  avec  des  fermens  redoublez,  aufli  bien  que  leur  zSSdBdon  à  (è  te- 
nir éloignez  Tun  de  l'autre  pour  éluder  la  Uonfèrcnce ,  les  avoient 
enfin  forcez  à  rompre  avec  eux,  &  à  (è  réunir  pour  leur  faire  rendre 
raiibn  de  leur  conduite  dans  un  Concile  des  deux  Obédiences  $  Que 
cette  convention  leur  avoit  été  notifiée,  &  qu'on  les  avoit  requis  de 
s'y  trouver,  ou  d'y  envoyer  de  leur  part.  Qu'à  la  vérité  plufieurs  e(^ 
pcroient  que  Benoit  s'y  rendroit,  mais  que  pour  Grégaire  il  n'avoit 
point  voulu  donner  audience  aux  Cardinaux  d^jffuilée^  &  de  Milan 
qui  rétoit  allé  trouver  à  Sienne  pour  lui  communiquer  le  projet  des 
Cardinaux  de  Pifè,  quoiqu'il  fut  inflamment  conjuré  par  les  magnifiq$t€s 
Prieurs^  par  le  Cafitaim  du  Peuple^  &  par  les  plus  confîderables  Ci* 
toyens  de  cette  VUle,  d'écouter  ces  propofitions.  Enfiiiteils  repré- 
{entèrent ,  i .  Que  deux  Conciles  de  chaque  Obédience  ne  pou  voient 
étie  des  Conciles  généraux,  parce  que  quand  même  toute  l'Obédien- 
ce de  chacun  s'y  trouveroit,  elle  ne  feroit  qu'une  trés-petite  partie 
de  la  Chrétienté,  z.  Que  les  deux  Concurrents  n'étant  preique  plus 
reconnus  dans  l'EAirope ,  il  ne  fe  trouveroit  jamais  aflèz  de  Prélats 
pour  former  un  Concile  Oecuménique.  3 .  Qiumt  à  ce  ^ue  dit  Gr^» 
goire  qu'il  n'appartient  qu'au  Pape  d'aflèmbler  un  Conale  général , 
cette  prétention  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  l'égard  d'un  Pape  indubita- 
ble, oc  reconnu  de  toute  la  Chrétienté,  &  même  feulement  dans  des 
queftions  qui  ne  toucheroient  pas  (on  droit  au  Pontificat.  4.  Sur  ce 
que  le  Pape  dit  qu'il  efl  le  Chef,  &  que  les  Cardinaux  ne  font  que 
les  Membres,  ils  difent  ou'irdoit  penfèr  qu'en  fomentant,  comme  il 
jAfr/#9.coL  fait,  leSchifine,  il  eft  devenu  le  dernier  des  Chrétiens  ,  advertat  ne 
1417.  fin.  nutriendo  hoc  Scbifma^frout  facitjfwendoque  ipfum  faSusJlt  minar  qtuh 
eunque  Cathelico.  f .  Que  le  Concile  que  Grégoire  veut  aflèmbler 
eft  direâement  oppofé  à  la  fin  pour  laquelle  il  dit  ^u'il  le  convoque , 
c'eft  l'extirpation  du  Schifme.  „  Voyons,  di(ènt-iis,  quel  fera  i'ef- 
„  fêt  de  ce  Concile.  Il  veut  aflèmbler  un  Concile  ou  à  Ravenne, 
„  ou  à  Aquilée,  ou  à  Capoiie,  ou  à  Ëpbefe  (i).  Beneft  de  (bn  côté 
„  en  alfemble  un  à  Perpignan.  Dans  chacun  de  ces  Conciles,  il  n'y 

„aura 
(1)  Ephefe  étoit  alon  aux  Chréticos,  voyez  VutynM^  ann.  1387.  n.  8. 
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))  aura  peut-être  pas  la  dnqaiemc ,  ni  même  la  dixième  partie  de  PE-  '^^ 
,,  glifè.  Chacun  y  fera  juge  dans  (a  propre  caufe.  Le  Concile  de  J?^« 
.,,  n^ft  ne  manquera  pas  de  le  déclarer  Pape^  Celui  de  Gr^aire  en  fe- 
),  ra  de  même.  Où  tera  donc  le  Concile  Oecuménique  qui  fera  le  ju- 
9)  ge  entre  eux  deux  ?  Grégoire  s'en  tiendni-t-il^  la  décifîon  de  Benotfy 
),  oc  Benoit  à  celle  de  Grégoire^  Ils  n'en  feront  rien  ni  Tun,  ni  Tau- 
jy  tre,&le  Schifineiubfxfteni.'^  6.  Que  comme  en  cas  pareil  c'eft  aux 
Cardinaux  des  deux  Obédiences  réunies  en  un  feul  CoUege  qu'appar- 
tient le  droit  d'aflembler  un  Concile ,  c'eft  aulli  le  feul  moyen  d'é- 
teindre le  Schiime,  fur  tout  étant  aififté,  comme  ils  le  feront,  des 
Rois  (2),  des  Princes,  &  des  Puiilànces  Séculières,  &:en  particulier 
des  Vénitiens,  &  des  Florentins.  7. Que  ce  que  dit  Grégoire  j  qu'il 
a  été  le  premier  à  publier  un  Concile,  n'eft  pas  véritable,  puisqu'il 
a  été  prévenu  par  les  Cardinaux,  atdE  bien  oue  par  fon  Concurrent. 
Voici  comme  ils  racontent  le  fait.  „  Les  deux  Collèges  s'étant  af- 
„  femblez  à  Livoume  au  commencement  du  mois  de  Juin,par  l'illumi- 
„  nation  du  St.  Efprit  ils  prirent  à  l'inftant,  {fubitb^  &  repente)^ 
„  &  unanimemGQt  la  refelution  de  pouriuivre  '  l'Union  de  l'Eglife, 
„  &  d'aflembler  un  Concile  général,  fans  fe  mettre  en  peine  de  leurs  ^ 
„  Chefi,  (les  Concurrents)  comme  manifeftement  éloignez  d'une  fi 
„  bonne  fin.  Oeft,  difent-ils,  ce  qui  fut  publié  à  ^rto-Venere 
„  (où  étoit  B^^^/)&:àLucques.(oiï  étoit  Grégoire).  Dès  que  Be^^ 
„  nott  en  fût  informé  vers  le  milieu  du  mois  de  Juin,  il  publia  qu^ilvou- 
„  loit  a(fembler  un  Concile  à  Perpignan  à  laTouflàint,  cro3;^ant  par-là 
„  faire  échouer  le  deflein  des  Cardinaux  réunis.  Bptott  ayant  commu^ 
„  nique  (a  refelution  à  Grégoire ,  ce  dernier  indit  au  mois  de  Juillet  un 
„  Concile  dans  l'Exarchat  deRavenne,  ou  le  Pâtriarchat  d'Aquilée. 
„  D'où  il  efl  clair  que  (T^^f*^  a  été  prévenu  non  feulement  par  leCoU 
„  lege  des  Cardinaux, mais  au/fi  par  Benoit.^  Ils  ajoutent  que  quand 
même  il  feroit  vrai  que  la  convocation  de  Grégoire  auroit  précède  cel- 
le des  Cardinaux,  cette  raifbn  fèroit  fHvole,  parce  que  n'ayant  point 
de  jurildiâjon,  il  ne  s'agit  point  de  fâvoirs'il  a  convoqué  le  premier 
ou  non.  8. Que  par  plufîeurs  raifens  il  n'y  avoit  point  de  lieu  plus 
propre  pour  afiêmbler  un  Concile  que  la  Ville  de  Pife,  qui  leur  avoit 
été  accordée  par  la  faveur  de  la  République  de  Florence.  Que  les 
Concurrents  dévoient  d'autant  moins  &ire  de  difficulté  de  s'y  trouver 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  propofé  ce  lieu*là  pour  leurs  Conferences. 
9.  Que  fi  Grégoire  y  vouloit  venir  il  y  feroit  reçu  avec  honneur,  & 
charité,  mais  que  s'il  le  refufe  le  Concile  efl  réfelu  de  travailler  à  la 
paix  de  TEglife ,  &  à  l'ei^tinâion  du  Schifme ,  felon  la  parole  de 
Dieu,  &  les  Canons  de  l'Eglife.  C'efl  ce  que  les  Cardinaux  priè- 
rent 

(i)  Ib  ne  parlent  point  de  l'Empereur  parce  qu*a  étoit  fort  oppofé  au  Concile  de 
Pife,  k  dan»  les  intérêts  de  Gr$g9in. 
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MoS*     rcnc  Id  Amboflôcleim  de  fàûe  iàvoir  à  Gregoèr^.  Cette  pièce  efl;  dtt« 
tée  du  cioguîcine  d^Oâoixe  1408. 


1408: 14(^9.  des  plus  ûnglai 


p.  51.  Hainaut^  de  Hollwde  8(  de  Fri&.  U  avoît  ctc  confirmé  par  Urbam 

PL ,  auauel  les  Liegooîa  obeïfioieat  alorg  (i).    L^autre  étoit  tlmi^ 

(b)  ptrvêt  Qxxricy  fils  de  Htnri  d$  Parvis  (b)  Tun  des  {dus  puifiaos  Seigneurs  de  ce 
Ptrvtts.        païs-là ,  qui ,  à  la  foUicttatioa  des  Li^pok^s'eioit  ibufevé  contre  jMn 

de  Bavière  à  coodîtîoa  au*on  éliroit  (on  fik  Kvéque  de  Li^.    CVfi 

(c)  B«0i;.  an.  fiir  quoi  on  voit  une  Bulle  de  Greioire  XIL  (c)  à  Jean  de  Bamexe^  où 
1408.  îi  iu£  reproche  d'avoir  abandonné  fon  parti  pour  prendre  la  Neutndi* 

té,  &  Texhorte  à  rentrer  dans  Imi  Obédience  &  à  chafier  Tbeadaric. 
Jeémde  Bavière  nàr  un  abus  afi»  commun  en  ce  temsJà,  n*avoit 
point  voukt  pienwe  TOrdre  de  Prétriiê ,  quelque  inftance  ou'oo  lui 
en  fît  »  parce  qu'il  avoit  Tâge  compétent.  Ce  refi»  avoit  d^a  caufe 
plufieurs  foulevemens ,  ^  réduit  jeatê^  ip\m  d'une  fois>  à  ic  retirer  à 
Mafibricht.  Les  Liégeois  fiirent  fur  toot  fort  initez ,  de  ee  que  leur 
Evéque  s'ctant  remis  fous  robeïflÂnce  àHemacmef  FIL  aroit  obtenu  de 
lui  la  contireiaiion  de  fa  difpcnfe  de  fe  &irç  Prêtre.  Ce  fiit  alor^  que 
Permis  fe  mit  à  la  tête  des  mcoomens*  On  cbaflà  Jeéin  de  Bmdere  qui 
feretifaàMaiWckt»  SCoiinvft72w#4i^if  en&pliu^  Comme  il  nV 
avoît  imlle  apparence  que  Gregn^e  XIL  confirmât  une  clçâioo  Schil- 
matique,  fie  qu'il  contentit  à  l'expulâon  de  l'Elude  fi>n  Obédjoice, 
les  Liégeois  s'addreÛèreni  à  BeMeit  XUL  pour  avoir  cette  confirma- 
tion. ^iK^/^quinedenandoitpasmieu^cquede  leamettredan&fon 
parti,  envoya  un  L^^t  à  Liqôc  pour  confirmer  Theedoric  dans  iâ 
nourelle  dignité.  Aiim  le  Schilme  général  en  produifit  mx  particu- 
lier  qui  mit  toute  k  Ville  fie  tout  l'Ëtac  de  Lâege  en  combuftion. 

Cepencfamt  les  Liegeoia  allèrent  mettre  le  Siège  devant^  Maâricht 

avec  une  armée  d'environ  cinquante  mille  hommes  pour  en  chafier 

Jean  de  Bavière.  Le  Sicge  dora  environ  fix  mois.   Bavière  eût  été 

réduit  aux  demîerea  extremker  fi  Jeam  Duc  de  Bourgagne  fon  beau- 

fincre  ne  ftk  venu  à  fon  fecours. 

jijjdjpnat  du     XVIIL  Cb  fecoutt,  que  ^«^im  attendoit  avec  impatience, avoit 

Duc  d'or^    été  letardé  par  raffiuffipat  de  Lms  Bmc  d'Orleana  frère  du  Roi  com^ 

^'^*  mis  fur  la  fin  de  1407.  par  les  ordres  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  (1). 

i^près  avoir  fiut  ce  déteftable  coi^  il  fe  retira  dans  fes  Etats  de  Flan« 

dres, 

(x)  Depuis  ik  prirent  le  parti  de  Btnolt  XIII,  à  la  follidtatien  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, &  enfttîte  celui  d'innocent  VU,  de  Tautre  Obédience,  8c  enfin^  celui  de  la  Nei|- 
tralité  à  Texemple  de  la  France.  NUm,  Schijm.  L.  \h  c.  31. 
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Acs^  ne  fe  tmutMt.pas^i'aitt^  i  Pwk,  où  il  revint  «fiiîtc  avec  t4oS- 
ime  bdte  flc  nombreulê  dcorte^  &  avec  tout  Tair  d'un  Conqucrant  8c 
nton  d%i  Orkimiel.  ())  il  &t  hkt  ion  apologie  par  Jean  Petit  Doc- 
teur en  Théologie  )<]i»  foudnt  hautement  que  te  Duc  de  Boulogne 
meritoic  recompenfe  6e  nullement  punition  ^  parce  qu*il  avoit  cfélivrc 
h  France  d*utt  ly*»-  Ce  <fifcours  fit  une  tcUe  împi-efEon  iîir  les  par- 
tifins  du  Duc  de  Bom^gô^, d'ailleurs  fort  aimé  8c  fort  craint  à  Paris, 
la  plupart  furent  iperluadez  de  fon  innocence.  On  profita  même 
niotnem  de  la  foibitSk  du  Roi  pour  lui  faire  donner  des  Lettres 
d'abolition.  Le  Duc  après  avoir  fait  iâ  paix  s*en  alla  en  Flandres  pren- 
dre des  meÀies  pour  iccourar  le  Duc  de  Bavière,  avec  le  Comte  de 
Hainaut  fterc  de  ce  dernier,  fans  ic  mettre  enj)eine  de  la  fentencc 
prononcée  contre  lui  en  fon  abfence  dans  fe  Confeil  du  Roi.  „  11  y  fut 
„  condamné  i.  à  être  mis  prifonnicr ,  à  demander  patdon  à  genoux; 
„  fatfs  mnf^e  ni  chaperw^  à  la  veuve  du  Duc  d'Orkans  ôc  à  fcs  cn- 
,,  fens  en  quatre  endîoitsdiffercns,  au  Louvre,  au  Palais,  àPHôtd 
„  de  St.  Pol  8c  au  lieu  de  l^afîaflinat ,  ôc  à  cûnfefftr  à  haute  veix  que  fné-^ 
thàmment ,  4amnabkment  (^  fraitreufemetit  il  a  fait  tuer  M.  le  Duc 
ifOrleans,fif  ^^ilffya  été  jp^rti  que  par  la  feulé  envie  ^  par  la  pure 
ûmbitiM  de  dminer  en  France^  quoiqu'il  ait  dit^  (^  fait  publier  au  con^ 
traire  depuis  pour  Jufiifier  fon  af affinât  :  §^e  tout  ce  qu'il  a  propofé 
contre  Vbonmur  y  contre  la  mémoire  du  deffunt  eft  faux  Id  controuvé  ^ 
que  de  toutes  ces  cbofes  en  particulier  t^  en  général  ^  ilferepent^  quUlen 
a  du  regret  &  qu'il  en  demande  pardon  à  Madame  la  Ducbeffe  6f  à 
Meffieurs  fes  fils  ^  qtf  il  déclare  qu'il  ne  favoit  rien  que  fhonnite  6f  de 
louable  en  laperfonne  de  feu  M.  k  Duc  ^Orléans,  (^  quUl révoque  6? 
fe  retrace  de  ce  qu'il  auroitpû  dire  ^  faire  au  contraire  (a).  „  z.  La  (*'  ^^'"«  ^« 
„  fcntence  portoit  que  fcs  maifbns  feroient  rafécs,  Ôc  qu'il  fcroit  éle- vvi?P/^^ 
„  vé  fur  la  place  de  chacune  une  croix  de  pierre,  avec  un  tableau  c.  XI. 
„  contenant  la  caufe  de  cette  démolition ,  fur  tout  i  l'endroit  du 
„  meurtre,  8c  que  le  Duc  fcroit  phifîeurs  fondations  pieulcs.  5.  Qu'il 
„  payeroît  un  miltion  d'or  d'aumônes ,  «c  qu'il  demeuieroit  en  pri- 
„  fon,  jufqu'à-ce  que  te  tout  fut  exécuté.  4.  Qy^il  fcroit  exilé  ou- 
„  tre  mer  pour  vingt  ans,  8c  qu'à  fon  retour,  il  fe  tiendroit  toujours 
„  éloigné  de  plus  de  cent  lieues  de  la  préfence  du  Roi  6c  des  enfans 
„  de  France,  f.  Qu'il  feroit  condamné  à  tous  les  dépens  du  procès 
„  8c  à  telles  amendes  arbitraires  qu'il  pUriroit  auConfeif  duRoi.^C'efl 
ainfiqueconclut  pour  le  Civil  tt^^/wf  Avocat  delaDuchefTed'Ôrleans 
qui  demanda  la'  jonétion  du  Procureur  du  Roi  pour  procéder  au  cri- 
minel. Ces  conclufions  approuvées  par  les  Priaces,le  Duc  à.z  Bourgogne 
fut  déclaré  ennemi  du  Roi  8c  de  l'Etat.  Mais  fans  s'embarafîcr  de  toutes 

ces 

(i)Uii  Nonnand^nommé  ^md  étOqmmvilk,  arec  qndqnes  antres  conpqancts.CD 
fut  Icxccmcur.  Ad^wi  de  S.pe0ys.  L.  ixVIÏ.  c.  XKWCM^nfinlit  1407!^.^ 
(2)  11  cft  amplement  parlé  de  cette  affaire  dans  imfhire  dHCpncik  de  CpnftJu' 
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1408.  ces  condanmatiom,  il  ne  foogeoit  qu'àiccouiir  ^^m  ir  Bévkre,  A^ 
ysmt  dTemblé  une  floriflànte  année  d^environ  }  f  mille  bpinmes  comn 
pofée  de  la  plus  belle  NobkflTe  de  &s  Ëtat8^  il  le  joignit  au  Qmice  de 
Hamaut  pour  aller  attaquer  ks  Li^iieois  devant  M^ftridit,  les  oUi^ 
ger  de  lever  le  iîcge  2c  leur  livrer  bataille.  Avant  oue  d'en  venir  aux 
mains 9 le  Duc  de  Bourgogne ^ix,  les  autres Chefi  de  ion  parti  firent  pro« 
pofer  à  Pervis  une  entrevuëjpour  traiter  de  la  paix.  On  fit  en  efièt  une 
trêve  de  huit  jours^mais  les  Liégeois, au  lied  de  la  garder^  s'en  {n'évalua 
rent  Se  levèrent  le  Siège  pour  aller  furprendre  l'ennemi.  BmtrgogHe^  qui 
étoit  toujours  alerte, en  aj^nt  eu  avis  rélblut^de  prévenir  les  cimemis 
(A'^^^^rêUt  (a)  (jui  étoient  au  nombre  de  jf  mille, mais  prefque  tout  Infiinterie  & 
M^  '  ^  '  milice  ramafTée.  L'attaqile  fiit  fi  vigoureute  &  fi  imprévue  que  l'é- 
pouvante s'empara  de  Pervis  lui-même  qui  ju(qu'alors  avoir  paru  in- 
trépide. Le  combat  fut  un  des  plus  furieux  dont  THiftoire  ait  peut- 
être  jamais  parlé.  La  viâoire, après  ayoir  bsdancé  environ  une  heure^ 
fe  déclara  enfin  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  La  plus  ^  ~  *  ^' 
(h)  i^ftrêUt  parmée  Liegeoife  fiit  taillée  en  pièces ,  il  rcfla  ving 


mes.  Le  vainqueur  las  du  carnage  fè  contenta  de  6ire  des  priibnniers. 
Encore  ces  mameureux  fiirent*il$  tuez  parce  qu^on  craignit  qu'ils  9e 


/ 


(c)  MonfinUt  (c  joigniflènt  à  un  corps  de  dix  mille  (ç)  hommes  qui  venoit  de  Ton- 
to  deux  mil-  gj^  jjy  fecoun  des  Liégeois,  mais  qui  prit  la  fiiite  à  la  nouvelle  de  leur 
défaite.  Le  Général  P^rvij  &  fon  fils  "ïheodoric  furent  trouvez  «tre 
les  morts  fe  tenant  la  main.  En  un  mot  la  viâoire  fut  fi  complète 
qu'il  ne  (è  trouva  perfonne  pour  en  aller  porter  la  nouvelle  à  Liège. 
Soixante  des  plus  coupables  de  la  rébellion  furent  punis  de  mort.  Le 
Légat  de  Benott  &  les  Officiers  de  l'Evéque  intrus  furent  jettez  dans 
la  Meufe.  Ainfi  Jean  de  Bavière  fiit  réubli  dans  ion  Evéché  par  la 
valeur  du  Duc  de  fiourgogne. 
T>Uu  di  XIX.  Comme  le  Schifine  de  Liège  étoit  un  .efïêt  du  Schifme 

irMcfirt.  général ,  on  en  fiit  tellement  allarmé  eiï  Allemagne  ,  qu'on  râblut 
de  ne  plus  différer  à  prendre  toutes  les  voyes  les  plus  propres  à  le  ter- 
miner. Ce  fbt  dans  cette  vue  qu'on  aflèmbta  une  Diète  à  Francfort 
fur  le  Mein  vers  la  fin  de  l'année  pour  délibérer  fi  on  adhereroit  au 
Concile  de  Pifè.  Cette  Diète  fiit  fort  nombreufè.  Robert  Roi  des 
Romains  y  étoit  avec  fbn  Confèil,  Henri  ^  Duc  de  Brunswick ,  Her^- 
fnàn  h^ndmsiyc  de  HeJ/i  y  Frideric  Marquié  de  Mi/nie  j  Frideric  Bur- 
grave  de  Nuremberg,  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne^ 
plufieurs  Evêques,  Abbez,  Comtes  &  autres  grands  Seigneurs.  Les 

Am- 

(i)  Il  eil  ainfi  défigné  à  caufe  de  l'Archevêché  de  Bûrl  auquel  ilavoit  été  appelle. 
Son  titre  étoit  Cardinal  Diacre  de  S.  Nicolas ,  in  carun  TuUiano.  Il  ne  âut  pas  le  con- 
fondre» comme  font  ^uelques*uns»aveicJl>i«ïif  Cardinal  i<Bar  daikngde  F^ance^pai* 
tilàn  de  SinoU,  Se  puis  réuni  aux  Cardinaux*  Sfcnd,  1409.  n.  i. 

(i)  11  fut  aufli  envoyé  en  Angleterre ,  mais  inutilement. 

(3) 


DE      P  I  S  E.      Liv.  III.  1}) 

Ambaffiideurs de  France,  d'Angleterre  de  Pologne,  de  Bohême  8c  ^40^ 
d^tres  Royaumes  s'y  écoient  rendus,  (a)  Les  Cardinaux  de  Pife  y  a-  .^••&?''- . 
voient  envoyé  Landolphe  Maramaur  originaire  de  Naples ,  Cardinal  de  ^smS^ 
Bari  (i)  dont  il  a  déjà  été  parlé  au  commencement  de  cette  Hiftoi-  l.  Iil.  c 
re,  pour  engager  les  Allemands  à  venir  ou  à  envoyer  au  Concile.  Ce  XXXix., 
Prélat  fiit  reçu  avec  de  grands  honneurs  tant  t>ar  le  Clergé  que  par  le 
Peuple  dans  toute  PAllemagne.  On  avoit  aéja  conféré  pendant  fix 
jours  fur  l'Union,  lorrqu'arriva,de  la  part  de  Grégoire  ^  Antoine  Corra-^ 
rio  (i)  fon  neveu  &  (on  Camerier,  qu'il  avoit  créé  Cardinal  à  Luc* 
ques  contre  le  ferment  qu'il  avoit  &it  de  n'en  point  faire  de  nouveaux. 
11  s'en  fallut  bien  que  ce  Prélat  ne  fut  aufli  bien  reçu  que  Maramaur 
en  Alleou^ne,  parce  qu'on  étoit  perfuadé  qu'il  n'y  venoit  que  pour 
brouiller.  Il  n'y  eut  que  Robert  qui  lui  fit  un  bon  accueil.  En  effet 
à  fa  première  audience  où  étoit  Robert ,  Antoine  fit  un  long  &  fèdi* 
tieux  difcours  où  il  prétendoit  juftifier  Grégoire  &  où  il  parloit  in- 
jurieufement  des  Cardinaux  de  Pife  8c  en  particulier  de  celui  de  Ba- 
ri. Les  Princes  prirent  ce  difcours  en  fort  mauvaife  part,  â  la  referve 
de  l'Empereur,  qui  fit  beaucoup  d'honneurs  au  Légat,  8c  fe  retira 
au  bout  de  deux  jours  avec  lui  a  Heidelberg ,  après  avoir  conclu  à 
Friancfbrt,  que  Robert  j  les  Elcâeurs,  8c  les  autres  Princes  d'Alle- 
magne, envoyeroient  en  Italie  pour  traiter  de  la  paix.  Mais  le  fènti- 
ment  le  plus  général  de  la  Dicte ,  fut  que  le  Concile  de  Pife  étoit  le 
(cul  moyen  <fc  l'obtenir.  Grégoire  n'étoit  plus  fbutenu  que  par  Ro- 
bert j  par  l'Archevêque  de  Trêves ,  par  le  Duc  de  Bavière  oc  quelr 
2UCS  autres.  Comme  on  repandoit  à  la  Diète  divers  Ecrits  contre  les 
Cardinaux  qui  avoient  aflemblé  ce  Concile,  ils  y  avoient  aufii  leurs 
Apologifles.  Entre  autres  un  Doâeur  en  Droit,  nommé  Robert  de 
Franzûla ,  Avocat  Confiftmal  du  Sacré  Palais  à  Mayence ,  compofâ ,  (ans 
doute  par  ordre  de  cetArchevêque,uneApolog;ie  pour  les  Cardinaux, 
laquelle  il  publia  lui-même  à  Fnmcfort  en  préience  de  Robert^  8c  de 
toute  la  Diète.  Le  même  Archevêque  de  Mayence  fit  écrire  par  fbn 
Protonotaire  aux  Doyens  de  Spire,  8c  de  Wormes  une  Lettre,  où  il 
donnoit  de  grands  applaudiflemens  au  Concile  de  Pife.  (3). 

XX.  Cependant  Robert  envoya  l'Archevêque  de  Riga^  8c  Amhaffad$dê 
les  Evêques  de  Wormes  (4) ,  8c  de  Ferden  (f  )  en  Ambaflàde  à  Gre-  ^^^,  ^ 
goirej  fous  prétexte  de  négocier  l'Union,  mais  dans  le  fond  pour  tra-  ^^S^*"^^* 
verfer  le  Concile  de  Pife.   Grégoire  ayant  gagné  l'Evêque  de  Ferden 
l'envoya  à  Pife  pour  retarder  les  progrès  de  l'Union ,  8c  pour  faire 
aux  Cardinaux  quelques  propofitions,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

A 

(3)  Ces  deax  pièces  fe  trouvent  parmi  les  beaux  &  rares  Manufaits  de  l'iOuftre 
Doâeur  d^UgMacif  à  Francfort  fur  le  Mein. 

(4)  11  Tavoit  voulu  faire  Cardinal,  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  cette  Dignité  de 
peur  qu'on  ne  lui  ôtât  Ton  Evêché. 

(5)  Âut.  F$rd€n  Ville  Epifcopale  dans  le  Duché  de  Brème. 

ToM.  I.  G  g 
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t4^»  A  regard  des  autres  Prioces  pardiàns  du  Concile  de  Piie ,  ils  y  al* 
loient  à  grandes  journées,  reçus  par  tout  avec  des  honimirsincroyablesy 
même  avec  des  applaudiflcmens  &  des  acclamations  publiques. 
^fi^sdê  XXI.  Ceux  d'Angleterre  en  paflimt  à  Paris  furent  haranguez  par 
.AffAAiïa^  le  célèbre  Jean  Gerfon  Chancelier  de  TUniverfité.  Son  Difcours  rou- 
dêHrs  J^An-  la  (ûr  cinq  coniiderations.  La  première  fur  la  néceflité  d'éteindre  le 
gUterr,.  Schifmc,  &  d'unir  rEgUic.  Dans  la  fecohde  il  montre  que  TEglife 
Ha^Tt  T\ll.  ^^^^^  réiinie,  il  &Uoit  lui  donner  un  Chef /ècondaire  cxi  fubaUerne^  qui 
p.  67  *  la  gouvernât  fous  Tautorité  de  J.  C.  fon  Chef  fouverain.  La  troifieme^ 
Gtrfon.  Op.  que  dans  le  cas  préfent  ce  Chef  ne  peut  être  donné  à  TËglife  que  par 
iL-^Antucro.  ^^  Concile  général  qui  la  repréfcnte.  Il  leur  déclara  que  tel  avoit  été 
1706.  le  fentiment  de  l'Univerfîté  de  Paris  dès  l'Migine  du  Schifme,  aufli 

bien  que  celai  de  plufieurs  Doâeurs  célèbres,  comme  fiirre  tAiUi^ 
Henri  de  Heffe^bac.  La  quatrième, c'eft  qu'un  tel  Concile  non  feule- 
ment peut  s'aâèmbler  (ans  l'autorité  du  Pape,  mais  que  même* dans 
ce  temps,  l'autorité  du  Pape  n'y  pouvoit  intorvenir.  Dans  la  cinquie* 
me  il  marque  piuiîeurs  cas ,  oiï  on  peut  aflèmbler  un  Concile  (ans  le 
Pape,  comme  s'il  eft  devenu  fou,  s'il  eft  Hérétique^  s'il  eft  fcanda- 
leux ,    &  fi  après  en  avoir  été  requis  ,    il .  refufè  d'aflèmbler  un 
Concile. 
Hârangmdê      XXII.  A  l'b'oard  des  Ambaflàdeurs  de  France  ib  furent  auffi 
fjirchevêqtêi  harànffuez  en  paflànt  à  Gènes  par  Piie  Marin  Archevêque  de  cette 
Ambâffa-      Ville.  L  Hiftoire  en  parle  comme  d  un  Prélat  d'un  rare  mente.  Il 
deun  de       avoit  été  d'abord  fort  attaché  à  Benett ,  mais  convaincu  de  là  collu- 
^'^S^'"     A  ^^  *^^^  Grégaire ,  il  embrafla  la  Neutralité.  Léonard  Aretin  lui  rend 
T.  n!  p^    ce  témoignage  qu'il  aimoit  les  Belles  Lettres  êc  qu'il  fe  coi^loit  de  Ces 
(a)  Ejnft.  Lib.  cliagrins  par  l'énide  (a).  La  première  partie  de  ion  Difcours  roula  fiir 
IV.Ép.ip.     les  maux  innombrables,  &:  les  crimes  énormes  qu'avoir  caufé  IeSchi(^ 
me  (i).  L'Eglife  y  eft  repréfentée  non  plus  comme  une  Mere^  mais 
comme  une  marâtre.  Dans  Ja  ièconde  partie  il  parle  des  moyens  d'é- 
teindre ce  Schifine  opiniâtre,  &  furieux.  Il  rejette  la  voye  de  Droit 
comme  impraticable ,  parce  que  les  Papes  prétendent  n'être  jugez 
que  de  Dieu.  Il  ne  goûte  pas  non  plus  ïa  voye  défait^  parce  que  ce  n'eft 
pas  celle  de  l'Ëglite,  puyque  J,  C.  ordonne  à  S.  Pierre  de  remettre  fon 
épie  dam  fon  fourreau  ^  (â  qu^il  veut  que  pour  arracher  la  zjtjinie  on  «/« 
tende  que  les  Anges  viennent  faire  la  moijfon.    A  cette  occafîon  il  al« 
Icgue  oes  beaux  vers: 

Si 

(i)  Jaâiuras  fi ijuidêm  &  innumerabilia  mala  SchtfmaHsfir  uffinr/km  Orkm'qtum-' 
ta  audtmus!  CogtMvimus  m  ,  &•  Patrêf  nôftri  anmmciavenmt  nohis.  Andivimus  tro- 
fêiTo^  Ecclefiam  Romanam  non  jam  MAtrtm^  fed  novercam  êffèâlam.  Tyrannidem 
in  Clero ,  concuffionem  Ecclefiaram ,  excitadonem  jai]gîonim ,  o*  Utigfum ,  êkjkmm 
Cierif  V  PopuU^  fufprêjpomm  EccUfiafticn  Uh$rtMtiSt  abyeâioncm  tothisfao&dlatis,  4^- 
fiHiêmSf  mifems»  v  Morts  m  fofuU  Chnflum^^  Prîncipum  bcQa,  infidSum  têUf 
Ecdefiarum  fpolia  »  Dommi  flagella ,  virtuti$  vilsfenditêm  9  probitatis  contemtum» 
fcieniiaB'fiegleétumy  vitionon  cumuliim;  juftitia  {ftHum^  tmfiêra  EccUfiafka  ntiUum 

mîtum. 


im 
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Si  Cœïicoîis  fur  or  arma  dediffet , 
jfutfi  terrigena  tentarpta  arma  giganium: 
Non  tamen  auderetpktas  bumana^  vel  armiSj 
Fel  votisprodejffi  JovL 

Il  Te  range  donc  à ,  la  voyo  de  la  Coffion  commet  à  celle  qui  étoit  ap- 
prouvée de  toute  la  Cbiécienté ,  &  que  les  Concurrents  avoient  eux- 
mêmes  promHc. 

Le  Difcours  finit,  i. par  de  grands  applaudiflêmens  au  Roi  Char^ 
ks  VL  &  aux  Princes  de  France  fiir  leur  zèle ,  Se  leurs  travaux  pour 
rUnion  de  TEglife,  &  par  de  vives  exhortations  à  ne  fè  point  rebu- 
ter, z.  Par  un  magique ,  &jufte  éloge,  de  TEglifc  Gallicane,  où 
rOrateur  n'omet  pas  les  Privik^es,  &  les  libcrtcz  de  cette  Eg^ife  (i). 
j.On  y  reprélënte  trcs-vivcment  la  bonne  conduite,  &  1?  vigilance 
mfàti^lcderUnivaiitédeParis,  pour  l*Union,  Se  fbn  courage  à 
furmonter  tous  les  obftacles,  &  les  dangers  d'une  fî  grande  entrepri- 
fc.  On  applique  à  TUni verfité  de  Paris  ces  treize  beaux  vers  de  Vir-  MnHà^  I. 
gile,  qui  commencent  ainfi  :  ^'* 

Ofola  infandos  Troja  mferata  labores. 

Ce  Prélat  au  refte  mérite  bien  d'être  mis  entre  les  Auteurs  Ecclcfiaf- 
tiques,  non  iêulonent  à  caufe  de  cette  Harangue ,  mais  pour  une  Piè- 
ce tmportsmte  qu'A  compolâ  à  Pile, (bus  ce  titrç ^Informations  deVAr^ 
cbevifoe  de  Gènes  fur  la  Reformation  de  TEglife  (}).  Outre  ),a  Prefecc 


« 


torité,  Se  de  la  puiflânce  d'un  Concile  général.  ^ .  Qu'il  ne  faut  poiqt 
diflbudr^  le  prefent  Concile.  4.  De  la  reduâion  des  Grecs,  f .  Dç 
l'Empire,  &de  l'Empereur.  6. De  la  paix  entre  les  Pn^iç^  Chré- 
tiens. j.D'accorder  un  Paflâge  général.  8.  Des  prépautioQs  contre  les 
Schifmes  à  venir,  p.  De  la  câébration  des  Conciles  généraux.  10.  De 
n'en  point  enfraindre  les  Statuts,  &  de  les  faire  fîgner,  &  approuver 
aux  Cardinaux.  1 1 .  Des  peines  qu'on  doit  infliger  à  ceux  qui  ne  vien- 
nent pas  aux  Conciles  généraux,  i  z.  De  ce  qui  s'eft  fait  contre  le  Con- 
cile de  Pifc.  1 3 .  D'obliger  les  Papes  à  faire  la  même  profeflîon  que  Boni- 
face  Fin.  (4).  1 4.  Des  Terres  de  l'Eglifê  Romaine,   i  f.  Du  nombre , 

■ 

mnttm^  rumas  Ecdifiarum  ,  prrfam^hms  fanfforum,ftaprz,hem\àd)^9  furta»  inimi- 
dtias,  Ecddlaltica  qufleqt^e  vaialif ,  vtfifndsêtimia  2k$r9y  KP'fMia  imfrêfftffè»  Von- 
dcr  Ha^dt  Tom.  II.  p.  69. 

(i)  Prhnltporum  cofid  y  induluntiarum  ahundantia  t  lïhirfates  EccUfiéfticÂ, 

(3)  Cette  pièce  eli  parmi  les  Manufcrits  dû  Doéteur  XJfinhach. 

(4)  Cette  Proieffiop  eft  cfitie  les  Manufcrits  du  DoAèur  Wmhâcb  avec  des  remar- 
ques qui  ne  font  point  dans  celle  .qu'a  donnée  M.  Vptidir  BArdu  TJ.  Part.  X. 

G  g  Z 
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X4«9-      &  de  rétat  des  Cardinaux.   i<.  Contre  la  Simonie.   17.  Des  Taxes  de 
la  Chancellerie  Romane.  iS.pes  Officiers  de  la  Cour  de^Romc,  & 
des  Protonotaires,    ip.  De  la  Chambre  Apoftolique,  des  Annates, 
des  Bénéfices,  &  de  la  Refbrmation  de  l'ancienne  taxe.  zo.  Des  Déci- 
mes des  Papes,  des  Difpenies,  de  la  Pénitencerie.  zi.Dc  robferva- 
tion  du  Droit  Commun  au  regard  des  Bénéfices,  &  de  la  fiipprcffion 
des  Refervations,  &  des  Unions*  ii.  Des  vifîtes  du  Siège  Apofîoli- 
que.  2. 3. De  ne  point  lever  les  dépouilles  des  Prclats,  qui  meurent. 
24. De  ne  transférer  point  des  Prélats,  malgré  eux.  zy.Des  Conci- 
les Provinciaux.  z6.U€s  Chapitres  généraux  des  Moines,  &  deré-> 
tat  des  Monafteres.  17.  Contre  le  tafte ,  la  pompe  ,  &  Tignorance 
des  Prélats,  &  autres  Ecclefiaftiques.  z8. De  donner  plus  de  pouvoir 
aux  Métropolitains,  zp.  De  n'accorder  point  de  fiibfides  aux  Seigneurs 
temporels  lur  le  Clergé,  &  fur  les  Eglifès.   30.  De  ne  point  aliéner 
les  biens  Ecclefîaftiques,  Se  de  ne  point  abfoudre  ceux  qui  violent  les 
Libertez  de  TE^life.   31. De  la  pluralité  des  Bénéfices,  &  de  la  re- 
fidence  des  Prélats,  &  des  Bénéficiers.   31. De  la  Leâure  dans  les 
Eglifes  Cathédrales.  3 3. Des  Privilèges  des  Univerfîtez.   34. Des  E- 
vcqucs  Titulaires,  &  Chapelains  du  Pape.   3f  .De  ceux  qui  font  le 
voyage  d*outre-mer.    Le  dernier  Article  contient  un  avis  de  la  Na- 
tion Italienne  à  l'avantage  de  tous  les  Prélats  d'Italie. 
lâort tragique     XXIII.  Tous  CCS  Ambafladcuts  de  diverfes  Nations  alloient  à 
d€  Gui  de      pife  avec  une  joye  incroyable  dans  Teiperance  de  TUnion.    Celle  des 
5^«  'Éf^^^   Ambafladeurs  de  France  fiit  troublée  par  la  mort  tragique  de  Guy  de 
Ricims.        Roye  Archevêque  de  Rheims  (a).  Quoique  ce  Prélatiîût  toujours  été 
(a)  Moine  de  fort  attaché  au  parti  de  Benoît ,  il  ne  laifià  pas  d'aller  au  Concile  pour 
xxnP''^*   y  accompagner  le  Cardinal  Louis  de  Bar  fon  ami,  avec  quelques  au- 
Chap.i.  J»-  très  Prélats  de  rAmbaflàde  de  France ,  entre  autres  Pierre  d'jiillij 
viHjUsùrf.p,  Evêi]ue  de  Cambrai.  Etant  arrivez  à  quelques  Milles  de  Gènes  dans 
xooMonfird.  ^q  Village  nommé  Feutre^  le  Maréchal  de  l'Archevêque  prit  que- 
^'  '•  relie  avec  un  Maréchal  du  Village,  &  le  tua.  S'étant  fauve  après  ce 

coup  dans  l'hôtel  de  fon  Maître,  toute  la  populace  y  accourut  fort  ir- 
ritée pour  demander  juftice  de  la  moit  de  leur  Compatriote,  ou  pour 
la  feire  eux-mêmes.  Cependant  l'Archevêque  fit  mettre  le  meurtrier 
entre  les  mains  du  Juge,  qui  étoit  Lieutenant  de  Boucicaut^  leur  pro« 
mettant  fatisfaétion.  Mais  comme  il  parloit  de  la  fenêtre  à  ces  gens 
en  fureur  pour  tâcher  de  les  appaifer,  il  fut  percé  d'un  coup  de  flè- 
che qui  lui  ôta  en  même  temps  la  parole,  &  la  vie.  La  populace  ne 
fut  pas  appaifée  pour  cela.  On  tua  lé  Maréchal,  &  le  Juge  qui  le 
gardoit.  Ce  Peuple  mutiné  s'étoit  "même  attroupé  autour  de  la  mai- 
Ion  du  Cardinal  de  Bar^  ré(blu  de  le  feire  périr,  &  toute  l'Ambafla- 
de  qui  s'étoit  retirée  chez  lui.  Ce  qui  Icroit  arrivé  fans  les  ordres 
qu'envoya  Boucicaut  pour  appaifer  le  tumulte.  Quand  le  Cardinal  de 
Bar  avec  fa  Compagnie  (ut  arrivé  à  une  lieuë  de  Gènes  ,  le  Mare- 
chai  de  Boucicaut  vint  au  devant  de  lui  avec  une  belle  efcorte.  Se 

rac- 
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raccompagna  dans  la  Ville,  où  on  loi  fit  de  grands  honneun,  tant      ^4^ 
de  la  part  des  gens  d'Eglife  que  des  Bourgeois.   Le  jour  de  ibn  ar« 
rivée  le  corps  de  TÂrchevêque  de  Rbeims  fiit  inhumé  honorablement, 
&  fbn  fervice  fait,  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  Ceftoit ,  dit 
Monftrelet,  un  tris'tiobk  Prélat  bien  conditionné  j  &  de  noble  li^ 
fftée  (a).  Enfiiice  ce  Cardinal  continua  iâ  route  à  Pife.    Cependant  le  (>)M09-  P* 
Maréchal  de  Boucicaut  fit  une  juftice  très-fevere  des  Auteurs  de  la  (è-  ^^ 
dition  de  Foutre^  autant  qu'on  en  pût  prendre,  plufîeurs  furent  exé- 
cutez à  mort,  &  leurs  Maiibns  lafees. 

Les  Royaumes  de  Hongrie,  de  Pologne,  de  Ruflîe,  de  Dalma- 
tie,  de  Croatie,  de  Rafcie,  de  Servie ,  de  Bulgarie,  de  TEiclavo- 
nie,  &c.  aufn  bien  que  le  Comte  de  Cilley ,  tenoient  encore  pour 
Grégoire.  Il  avoit  envoyé  Légat  dans  ces  Païs  Jean  Dominic  Cardi- 
nal de  S.  Sixte  (b)  pour  tâcher  de  les  retenir  dans  fon  Obédience,  (b)  ^n. 
C'eft  ce  qui  oaroît  par  une  Bulle  addreflee  de  Rimini  à  ce  Cardinal  '^5^'  °*  "• 
en  datte  du  huitième  Janvier.  Nous  vous  envoyons  y  dit-il,  ânostres^ 
ri&^jy?/f,Sigi(inond&Ladif]as,  Jtbis  de  Hongrie  y  &  de  Pologne  ^  (^ 
dans  tous  ks  Païs  fournis  à  leur  obeïjftmce ,  auffi  bien  qu^au  Comte  de 
Cilley  avec  TOffice  de  Légat  que  nous  vous  conférons  feUm  la  plénitude 
de  la  puijfance  jlpofioUque  que  nous  avons  reçue  de  Dieu ,  ^  non  de 
r homme.  On  ne  ait  pas  quel  fut  le  fuccés  de  cette  Légation,  ni  mê- 
me fi  Dominic  y  alla ,  puifque  ceux  qui  ont  écrit  fâ  vie  n'en  parlent 
point.  Quoiqu'il  en  {bit,  toutes  ces  Puiflanccs  fe  réiinirent  au  Con- 
cile dePifè,  &  y  envoyèrent  leurs  Ambafiàdeurs.  C'eft  ce  qu'on  ap? 
prcnd  de  l'Hiftorien  Polonois  Jean  Dlugos^  ou  Longin  (c) ,  a  l'égard  W  ^A  p^- 
de  la  Pologne.  ^-  L.  X.  p, 

XXIV.  Aussi-tôt  après  la  dépofition  des  Concurrents,  &  Vé- ^us'polomùis 
leâion  à^ Alexandre  F.  les  Cardinaux  écrivirent  à  Ladijlas  Jagellon  riMs  au 
Roi  de  Pologne  pour  lui  notifier  l'un  &  l'autre,  le  priant  de  renon-  ^^^* 
cer  kGregoircy  &  de  reconnoitre  Alexandre .    C'eft  ce  qui  fut  réSola 

dans  le  Confeil  du  Roi,  quoique  Grégoire  eût  été  de  (es  amis,  &  qu'il 
lui  eût  même  de  l'obligation ,  pour  certains  Privil^;es  qu'il  lui  avoit 
accordez  pendant  ià  vie  (i).  Le  même  Hiflorien  nous  apprend  enco- 
re cette  particularité }  C'eft  que  le  Roi  Ladijlas  étant  encore  Pay«i 
avoit  fait  amitié  avec  Alexandre  V.  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Ruflîe 
loriqu'il  n'étoit  encore  que  dans  les  charges  fubaltemes  de  l'Eglife^ 
(inminoribus.)  Les  Rois  de  Danemarck,  &  de  Suéde  ne  tardèrent  pas 
non  plus  à  prendre  le  même  parti.  Prefque  toute  l'Europe  ainfî  reii- 
nie,  il  nV  avoit  plus  d'obflacle  au  Concile ,  ni  de  temps  à  perdre 
pour  l'aflembler. 

XXV.  Il  EST  bien  vrai  qu'avant  oue  de  s'aflèmbler  quelques  Car-  ohji^ùm  ék 
dinaux  propoférent  contre  la  validité  du  Concile  certains  doutes  qui  V^*^^^  ^^''- 

^      dinaux  contre 
ne  U  ConciU. 
(I)  DeeânmàmCrMcovhnfim  &  Pr^ùfiiurêm  Qmfimfmjm  cpnfinndi  dstmtaxatad 
viu  amfcra  Vladiflao  R0p  comukreu    « 
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i¥^  ne  paroiflbient  pas  fims  faDdement ,  felon  k  nouveau  Droit  canon  qnî 
attribue  au  fèul  Pape  le  Droit  d*aflend>ler  un  Ccmcile  généial.  ^ 
doutoient  auffi  que  des  Cardinaux  excommuniez  pûflènt  former  un 
Concile.  D'ailleurs^  ièlon  le  même  Droit  canon,  on  ne  peut  citer  à 
un  Concile  un  Evéque  dépouillé ,  avant  que  de  hii  avoir  fait  reititu^ 
tion.  Ils  objeétoient  encoie,  que  le  Concile  ièroit  nid  fî  les  Concur- 
rents demandoient  tpi*on  en  éloignât  ceux  quis'étoîentibuffaaitsde  leur 
Obédience ,  ou  qui  avoient  embrafle  la  Neutralité  ,  ce  que  lesdits 
Concurrents  (èmbloient  être  en  droit  de  faire  puiique  les  gens  fbufbuits 
ou  neutres  écoient  leurs  parties.  Mais  comme  ces  ctifEicultez  avoient 
été  levées  par  les  Univerfîtez  de  Paris ,  de  Boulogne,  &  de  Florence^ 
on  n'y  eût  aucun  égard. 

Sessions    du    Concii^e   de    Pise. 

sitHotiondê  XXVI.  Une  partie  de  Tannée  précédente,  &  trois  de  celle-ci, 
Uvuudê  pifi.  s'étoient  pailèz  en  démarches  &  eh  mefures  préliminaires  pour  le  Con- 
cile de  Piiê,  Capiule  du  Piiàn  dans  la  Tofcane,  entre  Lucques  & 
Livoume,  On  a  déjà  parlé  ailleurs  en  général  de  Tavant^  de  la  fi« 
tuation  de  cette  Vilk  par  rapport  à  une  telle  Aflcmblée.  Elle  efl  pla- 
cée dans  une  grande  &  fertile  plaine,  &  la  rivière  ^Arm  qui  la  Gra<» 
verfe  y  forme  un  port  très-commode.  A  peu  près  dans  le  coeur  de  l'I<^ 
talie,  elle  étoit  auffi  à  une  diflance  à  peu  près  égale  des  Prékos  &:  des 
Princes  de  ce  Pais-là.  D*aiUeiirs ,  comme  elle  eft  entre  plufieurs 
Mers ,  Tabord  en  étoit  plus  &dle.  Les  Autrichiens,  ks  Hongrois ,  y 
pouvoient  venir  par  le  Golfe^  de  Venife  \  les  Allemands  ,  les  Fran- 
çois &  ceux  de  la  Gaule  citérieure,  par  la  mar  de  Genes%  ceux  de  Si- 
cile, &  de  Sardaigne  ,  par  la  mer  de  Tofcane.  Grégoire  lui-même,  ain-^ 
fi  qu'on  Ta  vu.  Ta  voit  propc^ée  pour  ibn  Rendez- vous  avec  Bùnett^ 
&  en  avoit  fait  Téloge  comme  d'un  lieu  qui  fembloit  avoir  été  fait 


C.2.. 


(a)  UonfkrA.  Je  le  ferai  parier  fon  langage  (a).  En  laquelk  Cité  eft  grand  abenimce 
1409. p. 86.  ^^  vivres^  ksfuelsfont  venduz  pa9 pris  ajffez  raifiwêable.  Et  enceresfe- 
reknt  à  meilleur  marché  fi  n^eftaient  les  gabelles^  &  tribut,  qui  font  ef- 
diRes  parties.  Et  filon  ma  cenfideratim  ladiSe  Cité  dé  Pife  eft  une  des 
notables  Citez  qui  fini  en  ce  mande  ^  en  laquelle  eft  un  fleuve  courant  y  (^ 
defifndant  en  la  mer  eftant  à  une  lieue  pris  de  ladiSte  Cité ,  par  lequel 
fleuve  viennent  en  ladiSle  Fille  grans  navires  amenans  plufieurs  biens. 

Et 

(r)  Ce  ne  fut  pas  le  feuî  Concile  tenu  à  Pife.  Innocent  II,  y  en  aflcmbk  un  en  11 34. 
à  peu -près  pour  la  même  occafion  que  celui-ci,  puifque  l'Antipape  Anadef  y  fut  dé- 
^ofé.  L'Ëmpeneur  &  le  Roi  L$ia$  XIL  eo  firent  convoquer  un  en  i  s  u.  à  Piie*  JuUs 
II.  Y  fut  fufpendu. 
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Et  efftour  Je  laJiSe  Filkfmt  vins  blancs^  &  g^ani  atùndancê  d$  preZi.  t4Cf : 
Nousfimmes  bitn  bmnefttment  logez  ^  jaçoit  ce  cbofe  qu^en  ladiSe  Filk 
fini  ffrand  multituii  des  gens  larmes  pour  la  etmfervatiùu  de  ladiSle  FiU 
lej  laquelle  ont  ctmquefté  les  Florentins  par  force* d'armes  contre  ceux  de 
Pife\car  les  dejfksdits  Florentins  ont  fait  partir  grand  nombre  de  ceux  de 
Pifé  hors  de  ladiSle  Fille  ^  afin  qu'ils  ne  feijfent  aucune  trahifon^  6?  font 
allez  à  Florence  jufques  au  nombre  de  deux  mille  ^  ^  fe  doivent  monfirer 
deux  fois  le  jour  aux  Gouverneurs  de  ladiSle  Fille  de  Fkreme  fur  pein4 
de  la  te  fie  en  certain  lieu  nommé. 

On  ne  pouvoir  pas  non  plus  choillr  un  endroit  plus  favorable  à 
rUnion.  Cette  Ville, après  avoir  été  agitée  par  des  guerres  inteftines 
&  étrangères,  avoit  été  enfin  conquiiê  rannée  précédente  par  les  Flo- 
rentins, qui  dans  Tardeur  qu'ils  avoient  de  voir  finir  le  Schiftne  l*ac«' 
cordèrent  avec  joye  aux  CJardinaux  réunis  pour  y  tenir  le  Concile, 
malgré  les  violents  efibrtsqu'avoit  fsàiLadifias  pour  les  en  empêcher.  Il 
ièmbloit  qu'on  fut  délivre  des  allarmes  qu'auroit  pu  caufer  ce  Prince, 
parce  qu'il  s'étoit  retiré  à  Naples ,  n'ayant  pu  réiiilîr  dans  (on  com- 
plot avec  Grégoire.  Les  oppofidons  de  ce  Pape  prefque  abandonné  de 
tout  le  monde  n'étolent  pas  non  plus  à  redouter.  Le  choix  de  cette 
Ville  approuvé  de  toute  l'Europe  étoit  d'ailleurs  un  bon  garant  de 
toute  forte  de  fureté  $  fims  compter  la  proteébion  de  la  France  dont 
les  Florentins  étoient  Feudataires  pour  le  Domaine  de  Pi(è  (i). 

XXVII.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  fur  le  nombre  Prmthéust 
des  Prélats  Se.  autres  Membres  de  ce  Concile.   La  plupart  comptent  q^^'^ 
vingt-deux  Cardinaux,  mais  il  fêmble  qu'il  n'y  en  eut  d'abord  que 
quatorze  %  fept  de  TObédience  de  Benott ,  &  fept  de  celle  de  Grégoi^ 
re.  C'efl  ainu  au  moins  que  les  compte  le  Moine  de  S.  Denys.  (a)  Qt  ^^  j"  ^^^^^ 
qui  £ût  la  différence  dans  les  Aâes  Se  dans  les  Hifloires,  c'eil  que  ks    '  *' 
uns  comptent  ceux  qui  y  revinrent  depuis  ou  qui  étoient  abfents ,  Sc 
les  autres  feulement  ceux  oui  s'y  trouvèrent  d'abord.  Bzàvius  en 
compte  jufi]u'à  vingt*fix  (b).  Il  y  en  a  auflî  qui  ne  comptent  que  [h)Btov,hsu 
trois  Patriarches  8c  les  autres  quatre  :  fàvoir  ceux  de  Confiantinoploj  '  W*  ^*  5^ 
étjflexandrie^d'jIntiocbejSc  de  Grade  (i).  A  l'égard  des  autres  Mem- 
bres du  Concile,  je  fiiivrai  la  lifle  du  V.Maimbourg  (c)  qui  s'accorde  (c)  Maim- 
avec  celle  du  P.  jibxandre  Dominicain  (d).  bourg, if^. 

Selon  ces  deux  Hiftcniens,  ,,il  y  avoit  donc  vingt-deux  Cardinaux,  ^^cuTuv: 
„  quatre  Patriarches ,  douze  Archevêques  préfens  8c  quatorze  par  VII.  p/39.  * 
„  Procureur  (}),  quatre-vingts  Evéaues  Se  les  Procureurs  de  cent  (à)H^.Bci^ 
„  deux  autres^  quatre- vingt  fept  AW)ez,  entre  lesqubls  étoient  ceux  fi^^nyô^^' 
„  de  Ciileaux,  de  Clairvaux,  de  Grammont,  de  Camaldoli,  Se  3^^'.  * 
„  de  Vallombraifè  pour  tous  les  Monafteres  de  leurs  Ordres  ^  les  Pro- 

cu- 

(x)  Petite  Ville  vi  ib&d  du  Golfe  de  Veniiè  an  midi  d*Aqmlce.  Ce  P^tiifirche  »« 
voit  fon  Siège  à  Venife. 
(3)  Le  P.  jikxê94r$  n'en  nomme  que  douzc^ 
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X409.      ^  cureurs  de  deux  cens  deux  autres  Abbez ,  &  entre  ceux*ci  les 

9,  Procureurs  des  Abbez  de  Prémonjfré^  &  de  Saifa  Afitoine  de  Fiet^ 

99  ne^  au  nom  de  ces  deux  Ordres  $  quarante  &  un  Prieurs  (i).  On 

9,  y  vit  les  Généraux  des  Jacobins,  des  Cordeliers,  des  Cannes 9  & 

99  des  Auguftinsj  le  Grand  Maitre  de  Rhodes  accompagné  de  (èize 

99  Commandeurs  avec  le  Prieur  Général  des  Chevaliers  du  Saint  Sé^ 

99  pulchre  &  le  Procureur  Général  des  Chevaliers  Teutoniqaes  au  nom 

99  du  Grand  Maitre  de  tout  l'Ordre  >  les  Députez  des  Univerfîtez  de 

99  Paris  9  de  Toulouze9  d'Orléans  9  d'Angers  9  de  Montpellier  9  de 

99  Boulogne  9  de  Florence  9  de  Cracovie9  de  Vienne  9  de  Prague  9 

99  de  Cologne  9  d'Oxford  9  de  Cambridge  &  de  quelques  autres  } 

99  ceux  des  Chapitres  de  plus  de  cent  Egliies  Métropolitaines  &  Ca- 

9,  thcdrales  (t)  j  plus  de  trois  cens  Doâeurs  en  Théologie  &  en  Droit 

99  Canon  >  &  enfin  lès  Ambaflàdeurs  des  Rois  de  France  9  d'Angle- 

99  terre  9  de  Portugal  9  de  Bohême  9  de  Sicile  9  de  Pologne  &  de 

99  Chypre  9  des  Ducs  de  Bourgogne  9  de  Brabant  9  de  Pomeranie, 

99  du  Marquis  de  Brandebourg  9  du  Landgrawe  de  Turinge9  Se  de 

99  preique  tous  les  Princes  d'Allemagne  •,  outre  que  les  Rois  de  Hon- 

9,  grie  Sa  de  Suède  9  de  Danemark  &  de  Norwege9  qui  tinrent  en- 

99  core  quelque  temps  9  quoique  foiblement  pour  Grégoire  j  le  quitte- 

99  rent  bien-tôt  après  pour  adhérer  au  Concile. 

P&EMiERB        XXVIII.  Le  jour  marqué9  oui  étoit  le  £f  de  Mars 91e  Concile  iè 

Session.       trouva  donc  aflèmblé  dans  la  belle  &  fpacieule  Nef  de  la  Cathédrale 

^^^  *5*     de  Pifc  (3)9  où  les  Prélats  s'étoient  rendus  en  procefIion9  revêtus  de 

(a)  Moin.  de  l^urs  habits  Pontificaux.  99  On  y  avoit  préparé  des  bancs  (a)  felon  le 

s.  Dtnys.  L.   ,,  rang  &  la  qualité  des  Prélats  Se  des  autres  Membres  du  Concile. 

XXIX.  c  I.    ^  ^u  premier  {iege9qui  étoit  de  la  hauteur  de  T Autel  &  qu'on  avoit' 

'  (h)?ûlifirim  J>  dreflc  à  douze  pieds  près  de  l'entrée  du  Chœur  9  furent  placez  les 

{Q)  Album.  '  99  Cardinaux -de  Prenefie  Qy)^  d'jiibe  (c),  à'Oftie^  de  Puy^  de  ^u- 

(d)  autrement  ^^  ry  (d)9  de  Saluées  &  de  S.  Jnge  9  qui  avoient  obeï  à  Benoît^  &' 

M^cohmnt.  >»  ^^  Cardinaux  diAquiUe^  Colone  \t)^  des  Urjins^  de  Brancas^  de 

'99  Ravennoj  de  Lodi  &  de  S.  Ange  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Gre^ 

99  goire.  En  face  dudic  Autel  9  dont  les  Protonotaires  du  Sacré  Palais 

99  garnifibient  les  deux  cotez  9  étoit  le  banc  des  Ambaflàdeurs  qui  fii- 

99  rcntjTEv^que  de  Meaux  (èul  (4)  pour  le  Roi  de  France  9  TEvêque 

^•  99  de  Gap  9  deux  Chevaliers  9  un  Doéteur  es  Loix  &  un  Secrétaire 

99  pour 

(i)  Toute  cette  période  ne  fe  trouve  point  dans  THiftoire  du  P.  AUxémân, 
(i)  Cet  Article  n'eft  pas  dans  le  P,  Alexandre. 

(3)  Voyez  la  defcription  de  cette  Cathédrale ,  M  a  b  i  l  l.  lar  îsd,  p.  1 96. 
Ù)  T'iirn  dn  Fn/mL  II  y  en  vint  depuis  beaucoup  d'autres.  Voyez  la  lifte  à  h  fin  des 
Seuîons. 

(5)  Il  y  en  vînt  auffi  beaucoup  d'autres  depuis.  Voyez  la  même  lifte. 

(6)  Mr.  l'Abbé  dtChûifi  dit  dans  fa  belle  Hiptre  d$  tEififê  L.XXV.  c  ii.p.357.  que 
Robert  de  Bavière  ne  put  empêcher  que  les  Cardinaux  de  Milan  8c  de  Bar  n*amenaflent 
avec  eux  à  Pife  plus  de  quatre-vingts  Evêques  Allemans. 

(7)  11  y  a  des  Aiftes  qui  portent  que  des  cette  Scffion  on  cita  les  Concurrents. 

mais 
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„  pour  le  Roy  de  Sicile  1  &  pour  le  Roy  d'Angleterre,  un  Cheva-       140^' 

jy  lier  ÂngloJs  (f  )«  Mais  de  la  Diète  tenue  par  les  Aliemans  à  Franc- 

fy  fort  il  n*en  vint  qu'un  Doâeur,  &:  un  fimple  Clerc  (6).  Le  long 

,,  des  deux  cotez  de  cette  Nef  furent  difpofez  les  feances  desEvêques 

,,  &  Abbez.  Enfuite  de  quoi  Ton  rangea  des  eicabeaux  ou  tabourets 

I,  pour  certains  Députez  desr  Chapitres  &  des  Convents.  Et  enfin  le 

yy  refte  de  la  capacité  de  ce  grand  Vaiflcau  fut  rempli  d'autnss  fieges 

yy  beaucoup  plus  bas  pour  les  AoibalTadeurs  non  Prélats  des  Roys  y 

,,  des  Souverains,  des  Princes  £c  Seigneurs,  avec  lesquels  on  mêla 

„  desDoâeurs,  &  pour  quelques  autres  Députez  des  Chapitres  Se 

„  Convents. 

Comme  c'étoit  la  Fête  de  Y jinnonciation  de  la  Vierge  cette  Séan- 
ce fût  toute  occupée  aux  cérémonies  accoutumées  dans  les  Seflîons. 
La  MclTe  lut  célébrée  Pontificalement  par  Pierre  de  Thurei  ou  Tbury 
Bourguignon  Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Sufanne.  Boniface  Ferrier  dans 
fpn  inveaive  contre  le  Concile  de  Pife,  nous  repréfente  ce  Cardinal 
dont  on  a  déjà  parlé  ailleurs ,  comme  un  ambitieux  qui  ne  refpiroic 
que  le  Pontincat  fondé  fur  queloue  prophétie  domeftique.  Après  la 
mort  de  Clément  FIL  il  avoit,  ait-il,  promis  cent  mille  écus  d'or  à 
quelques  Seigneurs  de  France,  s'ils  vouloient  faire  tomber  l'éleûion 
hir  lui.  Mais  ics  Députez  arrivèrent  trop  urd ,  Benott  XIIL  étant 
déjà  élu.  Le  même  Auteur  prétend  que  ce  Cardinal  étant  à  Pife  fît 
de  grandes  profufions  de  vin ,  &  d'autres  préTens  pour  gagner  les 
autres  Cardinaux  ,  &  que  ce  fut  pour  cela  qu'ils  lui  procurèrent 
l'honneur  de  dire  la  première  Mefle  au  Concile  de  Pife  qu'il  appelle 
un  ComenticuU  (a),  un  Doâeur  Florentin  Dominicain,  nommé  Léo-  W  ^^^^^ 
nord  y  fit  le  Sermon ,  &  publia  que  la  Séance  étoit  renvoyée  au  len-  p.*^.i46!! 
demain  (7).  1485. 

XXIX.  Le  25.  Man  les  Cardinaux,  les  Prélats  &  tous  ceux  qui  Seconds 
dévoient  être  au  Concile  s'y  rendirent  dés  le  grand  matin.   Le  Pré-  ^**?®^; 
lîdent  de  cette  Aflèmblée  ctoit  Guy  de  Maillefec  Caidinal  de  Paleftri-  JJjJJJ*  *^' 
if^, Doyen  des  deux  Collèges  (8).  Il  y  a  des  Aâes  qui  portent  que  ce 
fut  Jean  de  Brogni  yCotinvL  ibus  le  nom  de  Cardinal  de  Viviers  y  qui  pré^ 
fida  à  ce  Concile  auifi  bien  qu'à  celui  de  Confiance.  Ce  qui  peut  a- 
voir  caufé  cette  variété  ou  cette  méprife  dans  les  Aâes,  c'eft  qu'il  y 

avoit 

mais  c'cll  Qo*on  a  regardé  h  féconde  Seûion  comme  la  première^,  parce  qu'on  ne  fit 
rien  le  25.  de  Man. 

(8)  Gm  di  MéùlUfic  tiant  on  a  déjà  parléyétoit  un  Gentilhomme  Limoufin.  Ayant 
embraiTé  l'Etat  VEcclefiallique  il  fut  Èvêque  de  Udiv^  pois  de  PùiâlUrs  ,  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  eft  ordinairement  appelle  Cardinal  4$  Pêiâlkrs^  &  Référendaire  de  Grigitrê 
XL  fon  Coufin  qui  le  fit  Cardinal  en  1375.  Il  fiit  envoyé  Légat  au  Duché  de  Brabant» 
au  Comté  de  Gueldres,de  Flandre,  de  Hainaut^  au  Païs  de  Liège»  &  en  Angleterre 
pour  engager  ces  Puiflances  dans  le  parti  de  CUmntt  VIL  contre  Urksin  VL  mais  il  ne 
léilffit  pas  dans  lès  Ambafiades.  Lorfqiie  Btnoii  étoit  prifonnier  à  Avignon  il  plaida  (a)  Marten. 
fortement  ki  caufe  de  ce  Pape  à  Paris  dans  le  Confeil  du  Roi  en  1400  (a).  Mais  il  s*en  Amcd.  T.  IL 
déucha  en  1408.  pour  fe  rendre  à  Livoume  &  enfuite  à  Pife.  Il  mourut  en  141 1.         p.  iii6. 

T  o  M.  L  H  h 
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x4Qp«      avoît  ak>rs  deux  .Cardinaux  Doyens  Evéques  d^OJUe ,  fkio  de  1*0« 
bédïcnce  de  £fHcit  XIIL  qui  étoit  Jean  de  Brogni^  l'aaDt  de  l*Obé* 
diœcc  de  Grégoire  XIL  qui  étoit  le  Gardioal  de  Poitiers.  Et  comme 
pour  Tordinaire  oa  lès  oommoit  feulement  Eviques  d'Oftùj  les  un» 
ont  attribué  cette  Préfidence  à  Tun  ,  &  les  autres  à  Tautre ,  mais  il 
eft  confiant  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Peiriers  qin  préfida  à   œ 
Concile. 
jyifcoursdu       XXX.  Ce  Cardinal  célébra  la  MdTe   Pontificalcmeiit,     Après 
Cardinal  de    quoi  Pierre  Phiiargi  (i  )  de  Crète,  ou  de  Candie,  Archevêque  de  Mi- 
MiUn.  lan,  &  Cardinal  des  douze  Apôtres^  fit  un  Sermon  pour  exhoiter  le 

Concile  à  travailler  ferieufement  à  l'Union.  Comme  on  a  trouvé  cet- 
te exhortation  parmi  les  ManuTcrits  dé  la  Bibliothèque  d*Helm« 
(a)  Von  dtr  ftadt  (a) ,  on  en  peut  donner  le  précis.  L'Orateur  avoit  pris  pour 
H4rJ^  T.  IL  jg^jjç  cçj  paroles  du  XX.  Ch^U'e  du  Livre  des  Juges,  f.  6.  y.  Vms 
Part.ll.p.97.  ^^^  ii^ui^^  enfans  ^Ifràel^  voyez  ce  fue  nnus  ofoet^à  faire.  i.Il  leur 
repréftnte  qu'étant:  alfemblez  en  Concile  général  au  nom  du  S.  E& 
prit.  Se  repréfentant  canoniquement  TËpliiê  univeriHle,  c'eft  à  eux 
à  pourvoir  à  Textinâion  d'un  long  &  detcftable  Schifine,  excité  par 
l'ambition  aveugle  des  deux  Concurrents ,  &  entretenu  par  la  plus 
profonde  malice  &  par  une  obftination  invétérée.  Fe$ts  voyez ,  dit-il, 
mes  très- Révérends  Pères  ^  F  Etat  Ecclefinfii^e  en  eenfufien^  les  ferih 
infinis  eh  les  âmes  ^  les perfinnes  fe  tnmvem  enveloppées^  la  corruption 
des  mwurs^  Toppreffion  des  gens  de  bien  ^  V élévation  des  mécbans  &  des 
âmes  les  plus  viles.  z.Il  leur  repréfente  les  cruelles  perfecutions  que 
fouâre  rËgliie  Romaine , qu'il  appelle  la  Mère ^^  la  A4aitrejfe  de  tou- 
tes. Ce  qu'il  y  a^  continue-t«il,  de  plus  lamemable  ^  Rome  elle-même  la 
Capitale  du  Monde  y  le  Siège  de  S.  Pierre  4  la  depajltaire  fidèle  de  tant 
d'jipôtreSj  de  Martyrs  (^  de  Saints  èfi  déchirée  depuis  plufieurs  années. 
Les  Juifs ^  les  ennemis  de  la  Croix  en  triomphent  6?  s'en  moquent:  Et 
ce  qu'il  y  a  de  pis  c'eft  que  ces  Concurrents  introdmfent  6f  repréfentem 
FAnte-Chrift.  Comme  en  effet  ils  s'entrappellent  eux-mêmes  jinti-Pape^ 
intrus^  ferpent  tortueux^  Mahomet ^  fc?  mime  jinte^Chrift.  3.  Il  leur 
repré(êote,que  fans  miracle  cette  affaire  ne  oouvant  être  terminée  que 
par  un  Concile  général  jamais  il  n'y  eût  ae  plus  preflànte  neceffite 
d'c©  aitembler  un  pour  e^tenniner  ce  cruel  monftrc  du  Schifme.  „  Y 
„  a*t-il  une  caufc  de  foi  plus  importante,  que  quand  il  s'agit  de  don- 
,,  ncr  à'  l'Eglife  univcrfclle  un  fcul ,  un  vrai ,  «  indubitable  Pafteur, 
„  quand  on  voit  deux  têtes  monftrueufes  dans  le  Corps  myftique  de 
„  J.  C. ,  quand  il  s'agit  d'éteindre  un  Schifme  qui  a  duré  plus  de 

ucnte 

(i)  Il  fat  éîu  Pape  dans  ce  ConcHç. 

(z)  Ce  font  des  chanfons ,  ou  des  hymnes  cbahtex  alternativement  comme  dans  lui 
Chœur ,  tirées  de  quelques  pafTages  des  Pfeaumes  6c  d*autre$  Livres  de  récriture,  On 
croh  que  ce  mot  vient  d'Am^him. 

(3)  Prière  qui  fc  dit  à  la  MeflTe  après  rOfFcrtc ,  ou  les  Oblations, 

(4)  Prières  de  l'ËgUrc  Romaine  en  ^honneur  des  Saints  ou  de  quelque»  m^eres. 

(s) 
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^  titotettDS)  oC  o'et&peciicr  qif  11  ne  te  perpétue,  aunine  cetcQ  cm      tifog; 

.^  GiQCtt  lois  «sofio  qu'on  ¥odc  tous  les  joms  rentitre  ks  ^nciemies 

^  H&^Se»,  le  en  tccumoler  de  iMmv^les.  Ce  qm  paroît  ^fkz  ptr  les 

»»  D^feouit  &  les  Ecfits  pubUcs,  où  Too  iôutîent  que  V\m  &c  Taptio 

,,  dos  Compétiteurs  éft  hérétique.  Et  en  eâbt  c^eft  siinfi  que  i*un  àé^ 

^  clare  l'autre  dans  les  potences  quMls  prcMioncenc  dans  leurs  Con» 

^  fijAotres* 

Après  le  Sermon  on  fit  les  eerémomes  accoutumées,  que  je  repré^ 
(enterai  d$M  les  termes  du  P.  Maimhûmg  (a)  pour  ne  m'y  pas  tr(xn«  i^)  ^îfl-  ^ 

pcr,  „  Le  Sermon  fini les  Cardinaux  &  les  Prélats  ayaiit  ^-ofiffLav. 

,,  pria  des  Chapa  de  {oje, ,  de  toutes  fortes  de  couleurs,  &:  ctes  Mi«  p.  ^i.'  42. 

„  très  blanches,  on  fit  les  prières  d'une  manière  qui  ef^  particulière  k 

I,  ce  Coociléy  &  que  poor  cela  on  titxiwra  bon  que  je  rappoite  en 

„  pw  de  mots.  Après  qu^oo  eut  chanté  quelques  jtivtienms  (2) ,  le 

„  j>iacre ayant  entoimé  TOr^ire  (c'eft-à<ljnre,  Prim)  tous  fe  proA 

„  tomeieot  à  geooux,  la  téee  baifiéejufqo'en  terre  chacun  prkmt  en 

„  filodce)  Teipace  d'un  M^iftre.  Cette  pauiè  fut  terunnée  par  un 

I,  Oudïna})  ^oi  chaoca  une  Coifefifk  (})  8c  enfiiice  entonna  une  An« 

yi  eicnnCt  qut  fiiC  chantée  par  le  Qicxui  des  Chantres.  Se  dies  Chape* 

„  ltîn%^  puis  te  Diacve  &  le  Sousdiacie  coromencerent  à  haute  voix 

„  les  ÎJtMks  (4>>  auxquelles  tou»  pioftemez:  comme  auparavant  ré- 


^  pnefrai  fom  ààtmàut  à  Dieu  rUmam  de  f Bglîfti  lesquelles  é« 
„  tam  fiiÙPS  W  des  Cardànuix  Diacres  revêtu  de  (à  Daknatique  (6) 
„  lût  un  Evangile»  que  Von  entendit  debout  avec  grande  dévotion. 
y^  Cçla  fiôêt»  If  Cardîéal  Ëvêque  eotoima  le  Fem  Cf^ecktçr  (7)  (c^eft-à- 
„  difÇj  Vif n  Créateur)  ^ui  fiit  chanté  par  toute  t*AlîbmbIée  prof- 
„  twiée  ea  lenre»  &  apès  quelques  onùfons  chantées  par  le  même 
„*  Cardinal»  te  Diacre,  qui  avoit  commencé  k»  Litanies,  chanta  toi^ 
„  \mtMrigii»v^S'j  témz-fUQUi.  Kt  alors  tousi  s'étam?  licvca,  chacun 
^  prit  &  p&ee.9  ^  cela  fe  fit  n^lierement  tous  les  jour»  mêle  Con« 
,»çfe$'^iaôn*ito.''  ^  ^        1- 

C^  Cérémonies  achevées  on  cria  à  haute  voix  à  tous  ceux  qui  ne 
dçvoi^it  pas.  être  dansi  le  Condle  de  Ce  retirer.  Aloiis  Pierre  jilantan, 
Arcjki^éqw  ée:Pi/ij  moiata  en  cfaaiaio  pour  iàiré  quelques  Leétures. 
1 .  Il  lût  le  Décret  de  Grégoire  X  (b)  de  la  Proceffion  du  S.  Efprit ,  du  (W  ^*^' 
Pire  ^  duFibj  conjme  d'un  feul,  &  non  de  deux  Priiici'pes.    Les  t't  xf"^'" 
Grçcs.  ^voient  confcnti  à  cet  Article  en  1174.  au  IL  Concile  gêné-  974.       * 
laldfLyoQ.  z.Il  lût  ua  Ecrit  portant,  que  félon  le  même  Concile 

de 

(5>  IhÇS,A*cs4ç  ViflWî^»^i«qi|^«ç  «iti  VRtêqa^  4'OjKr,  c'cft-à-4ire,  I©  Car* 
dinal  de  PMêrs. 

(d)  Oroemcnt  ou  cfoccc  de  robe,  dont  fe  fervent  les  Diaaes  &  les  Sousdiacrcs 
quand  ils  affiitent  le  P^:6tre  difant  la  Mcffe.  V.  Botuu^m  ,  NuœitPoatif.  T.  1.  p.  i^,      ' 

(7)  Hymne  pour  implorer  l'afiîftance  du  S.  Èlbrit. 

rth  z 
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t40f  •      de  Lyon ,  le  pitfent  Concile  (a)  crmt ,  profefe  touchant  la  Trinité  j  la  f$i 

è^v?""*'  fi  Catholique  6?  les  Sacremens  de  PEgli/i^  tout  ce  que  FEgli/e  a  tenuj  en- 

K  VbdS>«»'j  ^  î*'^^^  ^^fi^P^'  ^Jà'trJ'hui:  fcf  qu'il  tient  tout  Hérétique  6? 

ap.  Vêa  dtr   Scbifmatique  damné  avec  leDiabb^  s'il  tCeft  réconcilié  à  tEgtife  avant  la 

Mardi.  $êk.     pforf,   ^ .  Il  récita  un  Canon  d*un  Concile  de  Tolède  par  lequel  il  eft 

^'^^  défendu  de  parler  indifcretement  6f  hors  de  propos^  défaire  du  bruit  6? 

'du  tumulte^  de  rire  (3  de  fe  moquer ^  de  difputer  ou  de  chicaner  avec 

emportement  6?   opiniâtreté ,  fous  peine  d*itre  chaffé  bonteufement  de 

Tyiffemblée^  13  excommunié  pour  trois  jours.  4.  Il  déclara  que  pour  ce 

qui  regarde  la  féance  âc  le  rang  dans  les  Sefiions,  fi  quelqu'un  ne  fe 

croit  pas  placé  félon  ion  rang,  ce  fera  fans  conféquence,  8c  fans  pré« 

judice  à  les  droits. 

On  nomma  enfuite  les  Officiers  du  Concile,  (avoir  fix  Notaires  , 

2 uatre  Procureurs,  deux  Avoqi&(t).  Après  avoir  été  approuvez  ils 
rent  ferment  entré  les  mains  du  Cardinal  de  Pateftrine  de  k  bien  ac« 
3uitter  de  leurs  charges. Cette  nomination  fMc^ Simon  de  Perou/e^Vun 
es  Avocats,  fit  un  Difcours,  à  la  fin  duquel  il  demanda  qu'on  lût 
les  Lettres  des  Cardinaux  des  deux  Collèges  pour  la  convocation  du 
Concile  au  fujet  de  la  concurrence  de  Pierre  de  Lune  ,  &  &j4nge 
de  Corarioy  &  qu'on  mît  ces  Lettres  à  exécution.  Sur  quoi  un  Doc* 
teur  Anglois,  Secrétaire  des  Confeils  particuliers  des  Cardinaux,  fit  a 
haute  voix  la  leéhire  de  ces  Lettres.  Il  lût  d'abord  la  Lettre  en« 
voyée  à  Grégoire  étant  à  Sienne,  pour  lui  notifier  la  Souftraâion,  & 
à  ceux  qui  étoient  encore  dans  ion  Obédience,  comme  l'Evéque  de 
Todi^  puis  la  Lettre  à  Benott  fur  le  même  fujet.  Se  à  fès  trois  Cardi* 
naux  de  Fiefque^  d'jfucb^  &  de  Cballantj  &  enfin  la  réponfe  de  £e^ 
npttj  concluant  qu'ils  dévoient  être  citez,  &  au  défaut  de  compari- 
tion  déclarez  contumaces.  Comme  on  a  rendu  compte  de  toutes  ces 
Lettres  dans  le  temps  qu'elles  furent  écrites,  il  fcroit  inutile  d'en  ré- 
peter ici  la  teneur.  Apres  cette  leéhire  l'un  des  Promoteurs  requit 
mftamment  le  Concile  d'approuver  les  propofitions  &  les  conclufions 
de  l'Avocat,  &  en  demanda  Aâe.  Le  Concile  y  ayant  coniènti,  le 
Cardinal  de  Paleflrine  députa  deux  Cardinaux  Diacres  &  quatre  Ar- 
chevêques ,  (avoir  le  Cardinal  de  St.  Ange ,  &  le  Cardinal  de  Co* 
lonne  (z),  les  Archevêques  de  Gènes,  de  Pife  &  deux  autres  qui  ne 
font  pas  nommez, pour  aller  avec  des  Proaneun  &  des  Notaires  aux 
portes  de  l'Eglife  demander  fi  Pierre  de  Lune ,  &  Ange  de  Corario 
n'étoient  pas  préfens  ni  leurs  Cardinaux ,  ou  leurs  Procureurs.  Ayant 
rapporté  qu'il  ne  s'étoit  trouvé  perfo'nne ,  les  Procureurs  demande* 
rent  unanimement,  o^t  Pierre  de  Lune ^  Ange  de  Corario  ^  leurs  Car- 
dinaux &  leurs  adhérents  fuflènt  déclarez  contumaces.  Le  Préfident 
trouva  la  réquifitionjufte,  mais  pour^gir  avec  plus  de  douceur,  il 

jugea 

(i)  Je  ftiis  les  A6lcs  de  Vienne.  D'autres  comptent  deux  Maréchaoi  da  Sîege  Apof- 
toUque.dcaz  Audiieors  de  la  Chambre,  trois  Avocats  «troi^  Promoteurs  ou  Proco- 

reuis. 
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jugea  à  propos  d*en  remettre  Texecution  au  lendemaio.  Z40f  : 

aXXI.  La  première  féance  s'eft  paiTée  en  dévotions  &  en  céré*  Troisibms 
monies.    La  feconde  en  préparatifs  y  en  arrangemens  &  en  proce-  ^ssion. 
^ures  préliminaires  contre  les  Compétiteurs.    Celle-ci  ne  fera  pas  ^m  ^^  *^* 
plus  feconde  en  événemens.    Après  la  Meflè  célébrée  par  TArchevé* 
que  de  P^,  &ics  cérémonies  ordinaires,  un  Avocat  demanda  que 
les  Contendants  &  leurs  Cardinaux  fuilent  déclarez  contumaces. 
Comme  on  étoit  bien  aife  dé  ramener  leurs  Cardinaux ,  afin  d*aflbi* 
blir  d*autant  plus  ces  derniers  ,  le  Cardinal  de  PalefirtMt  confulta  le 
Concile  pour  Êivoir  (i  on  accuferoit  de  contumace  les  Cardinaux 
avec  leurs  Maîtres,  ou  (i  Ton  attendroit  à  Tésard  des  Cardinaux  jul^ 
qu'au  Samedi  fuivant.  Les  fentimens  de  V  Aflemblée  fe  trouvant  par- 
tagez la-deflus ,  on  ne  laiflà  pas  de  paflêr  outre  &  de  procéder  a  la 
citation  dans  la  même  forme  que  le  jour  précèdent.     Après  quoi  la  Cohoriga- 
Seflion  fuivante  fut  afiignée  au  jo.  de  Mars.  11  y  eut  le  Jeudi  z8.  j^Jl^g^ 
une  Congrégation  générale  pour  délibérer  for  certains  points  quicon*  Mari, 
cernoient  le  Concile.  Les  Aâes  de  Vienne,  dont  on  apprend  cette 
particularité,  ne  difent  point  quelles  et  oient  ces  queflions  de  Droit. 
On  peut  aifément  conjeâurer  que  les  deux  Concurrents  avoient  des 
partifâns  qui  ramenoient  des  queflions  déjà  agitées  &  même  décidées 
en  phtfîeurs  Afièmblées  célèbres,  fur  les  Droits  du  Concile  2c  du  Pa- 
pe. Au  commencement  de  cette  année  Gerfm  avoit  fait  un  Traité 
contre  ceux  qui  impugnoient  la  voye  de  la  Ceffîon  &  la  convocation 
du  Concile  de  Pife.  On  peut  en  donner  le  précis  pour  remplir  le  vui- 
de  de  cette  Congrégation,  qui  apparemment  roula  là-defTus. 

XXXIL  Les  raifbns  des  Antagonifles  de  la  Ceffion  &  du  Con-  T>ifc9mrs  de 
cile  étoient ,  i .  qu'on  ne  peut  pas  afTembler  un  Concile  fans  l'autorité  Gcrfon  pêur 
du  Pape.   i..Que  celui  qui  a  été  dépouillé  doit  être  reflitué,  fkvoir  qJ^ 
Bemlt.   J.Que  ceux  qui  fe  font  fôuflraits  de  fbn  Obédience,  doivent 
être  regardez  comme  ennemis,  &  comme  tels  recufèz.  4. Que  per« 
Ibnne  ne  peut  dire  au  Pape ,  pourquoi  faites-vous  ainfi ,  fur  tout  s'il 
n'erre  pas  expreffôment  contre  les  Articles  de  la  Foi ,  parce  qu'il  ne 
peut  être  jugé  de  perfbnne,  n'étant  fujet  à  qui  que  ce  fbit,  oC  qu'il 
ne  fâuroit  être  Schifmatique.  f  .Qu'il  efl  fort  dangereux  que  le  raf> 
teur  abandonne  fon  Troupeau  en  abdiquât,  tf .  Qu'il  &ut  entrer  dans 
la  difcuflion  des  Droits  des  Concurrents. 

Gerfin  (a)  réfute  ces  raifons  par  plufieurs  confiderations,  dont  je  (a)  Gerfon. 
marquerai  les  principales.  La  première  eft  que  l'unité  de  l'E^life  re-  op§r.  T.  IL 
fide  en  J.  C.  ton  Epoux  &  fbn  Chef.  Que  s'il  n'a  point  de  Vicaire,  P-  ^M* 
ou  que  ce  Vicaire  fbit  mort  naturellement,  ou  civilement,  ou  qu'il 
n'y  ait  pas  lieu  de  s'attendre  que  les  Chrétiens  lui  obeïdènt  ni  à  fès 
SuccefTeurs,  alors  r£gIife,felon  le  Droit  Divin  &  naturel  auquel  nul 

Droit 

reoTSy  firNotairei. 
(i)  U  lut  éiû  Pape  ao  ConcSe  de  Confiance  fous  le  nom  de  Mârtm  F. 

Hh  ) 
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Ï409t  Droit  pofîtif  bkn  entenda  ne  finirait  piéjadîcîcr  y  peut  ^^SkoeUa 
dans  un  Concik  général  qui  k  iqiréfento  pour  fe  pourvoir.  d*un  Vi- 
caire unique  &  indubiti^lo,  noix  fèulemont  par  Tautorito  des  Gardî^ 
naux,  mais  auffi  par  le  fëcours  de  chaque  Pnnce  &  de  quelque  Chré^ 
tien  que  ce  fbic^  parce  que  le  Corps  ipyftique  de  J.  C.  nVi  pas  moioi 
de  droit  de  do  pouvoir  de  iô  procurer  à  hn^iBâme  PUnion,  qu'un  Corps 
civil,  ou  que  le  Corps  naturel,  &  qu'il  n^eft  point  pidmt  ^isr  ûm^ 
CHH  Droit  immédiat ,  immuable ,  J^oin ,  (3  maiMreJy  fue  FEgHfi  ne 
peut  pas  s^ajfhmbler  fc?  s'utikfam  Pape. 

La  féconde, que  TUnion  de  TËgliië  à  un  Vicaire  de  J.  C.  iadufatta^ 
ble  ne  doit  être  ni  empêchée  ni  difierée  pour  b  concurrence  de  deux 
Compétiteurs  de  de  leurs  adhérents ,  s*ils  veulent  perfiiler  dans  cet  état 
en  alléguant  des  droits  pofîtift,  &  fàifiqit  diverfês  Apologies,  en  & 
plaignant  qu*ils  ont  été  dépouillez ,  &  qu41  &ut  auparavant  les  tivi;^ 
blir.  //  n)aut  mieu>ç ,  dit-il,  qu^un  Comile  Uùffant  In  chêfis  fui  /iuf  eu 
arrière  y  s* avance  vers  celles  qui  font  devant  y  parée  qu'il  s'agit  moins  de 
f avoir  comment  U  Sebijmé  eft  arrivé^  que  ien  délivrer  tMglife. 

La  troifieme,  quel\uiitéde  PE^liiè  (bus  unieul  Vicaire  de  J.  G. 
eft  (1  aimable,  que  pour  l\>bcemF,  oq  ne  doit  pas  iè  mettre  beaucoup 
en  peine  des  mauar  ou  doQima^  qui  pourroîent  arriver  à  pré&nt  ou 
à  Tavenir  à  des  particulicps,  lans  pourtant  influer  aucune  peine.  Ut 
pro  fua  adeptione  foffint  rationabititer  phtrima  maloi  fiwfftèarium  perj^ 
narum  dimittiy  nmte  vel  ktpofierum^  fine  pmea.  On  peut  au£B  mettre 
à  récart  ou  (u^>6ndf e  les  I>roits  vrais  ou  préf^endus ,  oclei  faire  ceflèr  ^^ 
(bit  volontairement,  Ibit  par  autorité  du  Concîlç,  prcc  que  la  Loi 
'  naturelle  veut  que  chaque  partie  |è  livre  &  aWpote  pour  (kuver  le 
..         tout. 

La  quatrième, que  pour  prouyc*  PUnîon  de  l^figUle  fous  qn  (èul 
Chef,  il  n'eft  pal  aeceflàire  de  sVKiacher  à  la  rigueur  de  la  lettre, 
&  4es  formalités  du  Droit  pofîtif,  m  amc  procédures  CNcdînaires,  mais 
qu'il  Y  feut  procéder  £>mmaireinen(  felçi>  Tçquité  {de  bena  groJUque 


(  epieikeia  )  ou  même  poBF  rabandonner.  . 

La  dnquione ,  que  le  Concilp  doit  donner  par  io  mo}sea 
toutes  (brtes  de  (uretez  aux  Concurrents  &  à  leurs  auteurs  ,  pour 
comparoître,  afin  d'accomplir  feurs  (crmena  en  per(bnne  ou  par  Pro- 
cureur :  Que  s'ils  refo(ènt ,  on  doit ,  noqohftaiit  leur  ab(ènce ,  procéder 
à  réleétion  d'un  Bape,  8c  qu^  ne  doivent  point  tenir  pour  ennemis 
ceux  qui  pMxmem  cette  voye,  puifqu'ik  (ont  leurs  amis  en  J.  C.  ne 

dc(î'* 

^i)  'Ceil  félon  les  principes  de  la  Jurifprudence  Romaine  »  car  naturellement  les  Hé- 
rétiques &  les  Schifmatiques  doivent  jouir  des  privilèges  de  la  Société  civile. 

(z)  Cette  SeiHoa  fut  û  longtemps  différée  à  caufe  des  Fêtes  dç  Pâques  ^  de^ 

Fcrics,  .       .  •      ^ 

•     L  (3) 
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défirâtit  cft  cek  <Hjc  ItMût  de  kufs  attie^,  Ôt  la  pâîx  de  tÉgUfe  :  fi»      W^- 
.  cjooi  on  allègue  fort  à  propos  cette  fentence  de  C  i  c  e  a  o  n.  ^e  n'ai 
aimé  Céfar  qu'autant  qê'iî  à  été  ânH  de  la  RepuMiifue.  A-t-il  changé  à 
cet  égard  ^  tfhtl  devenu  tyran  ^  pfi^^  devtnn  fon  ennemi. 
'  Sur  ce  que  les  pailifens  des  deu*  Antipapes  prétetidoient  qu*on  de* 
roit  aa  préalable  leur  rcftitaer  TObédience,  la  fixîeme  propofition 
porte,  que  feloii  le  Droit  Naturel  &  Divfai  on  ne  doit  rien  reftituer  â 
un  injufte  détenteur,  à  des  Hérétiques,  à  des  Schifmatiqucs  manifef- 
*  tes  (0,  i  des  furieux ,  à  des  gens  yvrcs,  à  des  intrus  dans  le  Pa- 
nât &c.  Ce  fut  le  parti  qu'on  prit  dans  cette  Congrégation,  comme 
a  ra  paroître  dans  la  Seflion  (iiivantc. 

XXXIII.  Les  Aftesde  Vienne  rapportent  que  dans  cette  Sef-  Qi^atriemb 
fion  le  Cardinal  de  Paleftrine  dit  la  Mette  que  Ckment  VIL  avoit  inf-  J^^*^^**;^^ 
rirucepour  TcxtinéHon  du  Schifine.  Après  quoi  Simeon  de  Peroufe  utx^.  "  * 
Avocat  rcpréfentant ,  qu'y  ayant  déjà  cinq'  jours  qu*on  attendoit  inu- 
tilement les  Concurrents,  ilétoit  temps  de  les  déclarer  contumaces. 
On  les  cita  donc  encore  une  fois  folemnellement  aux  portes  de  l'Egli- 
fc,  &  n'ayant  point  comparu ,  ils  furent  déclarez  contumaces  &  re* 
belles.  A  Tégard  de  leurs  Cardinaux  le  Concile  jugea  à  propos  de 
leur  donner  encore  du  temps  jufqu'à  la  SefSôn  prochaine.  Voici  k 
teneur  de  la  fentence  qui  fût  prononcée  par  le  Cardinal  de  Palefirine^ 
ou  de  P intiers.  Le  Sacré  Concile^  après  avoir  kgitimement  requis  y  ap^ 
peîléy  t:^  provoqué  dans  une  caufe  de  Scbifine  6?  ae  Foij  Pierre  de  Lu-» 
ne »^ww^ Benoît XIII.  ^  Ange  de.Corario  nommé  Gregoîfe  XII., 
prétendant  tous  deux  au  Pontificat  j  ^  tenant  notoirement  ^  autant  qu'en 
euxefty  f  Eglife  dans  k  Scbifme  y  &?  n'ayant  point  comparu  ni  par  eux 
ni  par  d'auttxsj  non  plus  que  fatisfait  au  terme  prefcrit  ^  quoiqu'on  les 
ait  attendtts  pendant  deux  Seffions^  les  répute  ^  décerne  6?  déclare  contu-^ 
macesy  dans  la  caufe  de  la  Foi  Ç^  du  Schifine^  &?  conrnie  tels  procédera 
contre  eux  dans  la  Sejfion  qui  doitfe  tenir  le  Lundi  quinzième  jivril  (2) , 
jufqu' auquel  temps  le  Sacré  Concik  u/ant  d'indulgence  attendra  le  âardi- 
nal  de  Todi  attaché  à  Grégoire,  6^  le^Cardinaux  de  Sabine ,  de  Stc. 
Marie  in  via  latâ,  rffFiefque,  (^  de  Chzlknt  adhérents  à  Benoît -,  dé- 
clarant que  fi  lesdits  Concurrents  6?  Cardinaux  ne  comtaroijfent  pas  dans 
ce  terme  on  procédera  contre  eux  nonobfiant  leur  abjence.  Cette  fentence 
fera  affichée  aux  portes  de  la  Cathédrale  afin  que  perfonne  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance. 

Les  Fêtes  de  Pâques  fc  paflcrent  en  dévotions  &  en  Difcours  pu-, 
blics.  On  trouve  dans  les  Aétes  de  Vienne ,  qu*un  Evêque  Francif- 
cain  prêcha  le  7^/;*^' iS^/»/,  un  Doébnir  Anglois, nommé i&Vi^^ri,  le 
Vendredi  (j).    Iljparoît  par  une  Lettre  de  Léonard  fretin  écrite  de  Effjl.h.\n. 
POk  k  Robert  Ruffus  (4)  du  5.  Avril  que  le  Concile  étoit  alors  fort  ^^^■'^•^^* 

nom- 

(3)  L'Abbé  de  Mâixant  dit  que  ce  fat  un  Maître  en  Théologie  Séculier  de  Bou- 
logne. 

(4)  Robert  tUtffus  avoit  été  DiTdple  de  Chryfilôre  ayec  Uonard. 
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1409.  nombreux.  M  Etant, ^-1/,  arrivé  à  Pife  par  onlie  des  Pères  qui  la'jr 
jy  avoicnt  appelle  par  plufieurs  Lettres,  j'y  ai  trouvé  les  chotomieua^ 
yj  difporées  qu*on  ne  Tauroit  cru.  Ils*y  rend  tous  ks  jours  une  iigran* 
„  de  a£Buence  de  monde  ,  fie  même  d'excellents  peribnoages ,  qu'il 
^  peine  la  Ville  de  Pifè  pourra-t-elle  tout  con|£air.  Rien  n'^le  au 
jy  refte  la  vigilance,  &c  Thumanité  des  Pères»  On  attend  les  Lvéques 
„  d'Angleterre  qui  doivent  arriver  au  premier  jour,  avec  le  Cardinal  de 
,)  Bourdeaux.  Cfependant  on  &ic  les  procédures  contre  notre  Pape  (i) 
„  {Grégoire  XIL)  O  extrémité  facheufe,  mais  neceflaire,  parce  que 
„  fuivant  de  mauvais  conièils,  il  réfuiè  d'accomplir  fes  fermens.  Je 
„  vois  Ibuvcnt  Alaman  Archevêque  de  Pife^  votre  parent.  Prélat 
„  digne  de  toute  forte  de  loiianges. 

(a)  Monftr.        L'Abbé  de  S,  Maixam  (z)  dans  la  même  Lettre  qu'on  a  déjà  citéc^ 

VirA^'  ^^^^  ^  P^^  P^^  ^  même  témoignage  que  Léonard  Aretin  fiir  le  nom- 
bre des  Membres  du  Concile  &  ûir  leur  caraftere.  „  Tant  qu'eft  du 
„  nombre  des  Prélats  là-eflans  ne  peut  pas  eftre  juftement  eftimé , 
„  car  tous  les  jours  viennent  nouveaux  Prélats  de  diverfes  parties  du 

(b)  Dernier.  „  Monde  :  mais  par  efpoir ,  ou  derrain  (b)  Siège  dudit  Concile  ,^ 

„  tant  de  Cardinaulx  qu'Ëvelques ,  Archevefques  &  Abbez  furent 
(^  Ornez  ^  cent  &  quarante  Prélats  aomez  (c)  de  chappes  &  de  mittres 
AdmnMu       ^^  ^Q3  1^  autres  Abbez  qui  n'eftoient  point  mittrez.    Là-eftpient 

„  auflî  les  Ambaflàdeurs  des  Roys  de  France  ,  d'Angleterre, de  jéru- 
(d)  Pologne.  ^^  falcm  ,dc  Cécille,  Cipre  &  Polcnne  (d)  :  les  Ambafladeurs  des  Ducs 
(e)AQfttidie«2^  deBrabant,  de  Oflrice (e)  ,'.de  Eilienne  de  Bavière,  de  Guillaume 

„  de  Bavière,  les  Ambafladeurs  des  Comtes  de  Cleves,  de  Brandac^ 
(0  Moravie;  ,,  du  Marquis  de  Brandebourg  Ôc  de  Moraûe  {£)j\c^  Ambafladeurs  des 

„  Archevefques  de  Coulogne ,  de  Majence ,  SaUebur^,  &  de  l'E* 
(g)  Uirecht.  ^^  yefque  de  Treâ  (g).  Les  Ambafladeurs  du  Maiftre  de  l'Ordre  de 

„  Pruflc,  du  Patriarche  d'Acquilée  &  de  plufieurs  Seigneurs  d'Italie. 

„  Là-cAoit  grand  nombre  de  Maifbes  en  Théologie,  de  Doâeurs  en 

„  Droit  Canon  &  civil  unt  de  France  que  d'Italie  ,  grand  nom- 

„  bne  de  Procureurs  de  diveries  parties  du  Monde  qui  par  la  grâce  de 

„  Dieu  ont  eu  &  ont  bonne  &  charitable  converiation  enfemble  du 

„  commencement  juiques  à  maintenant. 
TacêâêrEgU'     XXXIV.  En  attendant  que  les  Pères  du  Concile  fe  raflèmblent, 
fi  er  ^J^'  faifons  une  petite  couHè  tant  en  Italie  qu*ailleurs  pour  y  voir  en  paf- 
«/*        '  fanf  la  face  de  l'Eglife,  &  de  l'Etat.  Le  Maréchal  de  Boucùaut  a  été 

a&ez  fbuvent  fur  les  rangs  dans  l'aflàire  dû  Scl^ifme  pour  intereflçr  le 
.  Leâeur  à  ce  qui  k  regarde.  Il  avoit  été  fait  Maréchal  de  France  dé^ 
M^j/stmi^  l'an  1 3pi .  en  la  place  du  Maréchal  de  Blaiiruïlle.  Quoiqu'il  eût  eu  le 
câMi'xm^'  malheur  d'être  fait  pri(bnnier  au  commencement  du  quinzième  Siè« 
mée  à  Paris  cle  à  la  fàmcufe  bataille  de  Nicopoliy  il  s'y  diltingua  entre  les  grands 
en  1610.       Capitaines  que  la  Fi*ance  y  avoit  envoyez.  A  fon  retour  de  Turquie  il 

ran- 

< 

(i)  Liê»4rd  étoit  fon  Secrétaire. 


*' 

t 
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rangea  fe  Comte  de  Pmgord  qui  s'ctoit  révolté  contre  le  Roi.  Lors-       ^^^ 

?ue  Manuel  TEmpereuF  de  Conftant$n(^îe  démanda  du  fecours  à  la 
*rance  contre  les  Turcs,  Stmcicaut  bxt  choifî  pour  le  commander. 
Apres  s'être  acquité  dignement  de  cet  emploi  il  revint  en  France  a- 
vec  l'Empereur  Grec.  On  avoit  une  telle  confiance  en  Boucicaut  à  la 
Cour  qu'en  1 404.  il  fut  choifi  pour  emmener  le  Dauphin  &  (es  frères 
à  Melun  ou  la  Reme  &  le  Duc  d'Orkans  s'étoient  làuvez  pour  fe  met- 
tre  à  couvert  de  la  confphration  du  Duc  de  Bourgogne  (a).  Ce  fut  lui  prince  du^P. 
qui  en  1398.  affiegea  Benoit  dans  la  fortereflè  d'Avignon.     Depuis  Daniel ,  Vie 
ayant  été  fait  Gouverneur  de  Gènes  il  y  rétablit  la  tranquillité  &  y  <lc  Charles 
apolit  les  noms  fàâieux  de  Guelpbesàc  GiMins.  Il  fe  donna  des  foins  fy^i^^j, 
incroy^les  pour  fàciHter  les  Conférences  entre  Benoit  &  Grégoire. 
Mais  n'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  le  Roi  de  France  lui  envoya  ordre 
d'arrêter  Benoit  ^  parce  qu'on  étoit  convaincu  que  ce  Pape  s'enten- 
dait avec  fbn  Concurrent  pour  entretenir  un  Schifîne  dont  ils  profî- 
toient  tous  deux.   En  même  tems  que  ce  fage ,  &  vaillant  Gouver- 
neur travaillait  au  bien  de  l'Eglife,  il  ne  négligeoit  pas  les  intérêts 
de  ion  Maître.  Il  lui  avoit  fbumis  une  partie  confiderable  de  l'Italie, 
non  ièulement  dans  l'Etat  de  Gênes  &:  de  Florence,  mais  aufli  dans  la 
Lombardie.  Ce  fut  par  fès  (biiu  que  les  Ducs  de  Milan  fe  mirent  fous 
la  protéâion  de  la  France  contre  divers  ennemis  qui  les  dépouilloiçnt 

u  à  peu  de  leurs  Etats.  Mais  un  revers  qui  arriva  cette  année  trou- 

a  cette  profperité  &  mit  presqu'à  néant  ces  heureux  fuccès.  Pen- 
dant qu'il  étoit  à  Milan  pour  faire  exécuter  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  Jean  Galeas^  la  République  de  Gênes  fe  fouleva  appuiée  de  la 
fkâion  des  Gibelins,  fît  main  balle  fur  les  François,  Se  déclara  le 
Marquis  de  Montferrat  Prince  de  Gênes.  Le  Maréchal  tenta  vaine- 
ment de  ramena  les  Génois.  Irritez  ou  des  impôts  dont  il  les  char- 
geait, ou  de  la  fèverité  de  fbn  Gouvernement,  &  des  exécutions  (an- 
glantes  qu'il  avoit  feites  parmi  eux,  ou  peut-être  par  leur  inconflancc 
naturelle,  ils  ne  voulurent  jamais  le  recevoir,  &  il  fut  obligé  de  re- 
payer les  Alpes  aufli  confus  qu'il  avoit  paru  triomphant  juiqu'alors. 
La  France  déchirée  par  des  Faétions  n'étoit  pas  en  état  de  fè  vanger 
de  cette  révolte,  comme  l'a  remarqué  le  P.Daniel.  Cependant  Mon/^ 
trelet  rapporte  qu'à  la  Ibllicitation  de  Boucicaut  le  Roi  de  France  en-  • 
voya  des  troupes  pour  réduire  Gênes  %  mais  que  ce  fècours  n'ayant 
pas  été  fuflSfant ,  elles  s'en  retournèrent  fans  rien  fàiiie.  Toute  la  van- 
geance  fè  réduifît  donc  à  faire  arrêter  tous  les  Génois  qui  étoient  en 
France  &  à  confisquer  leurs  biens  (b).  (b)  Monftr.  ' 

Les  Génois  demeurèrent  pourtant  fous  l'obeifTànce  de  la  France  ^°^-  ^'  P'  ^^* 
à  la  Ibllicitation  ai  Alexandre  V.  que    nous    verrons  élire  bientôt. 
Cette  révolution^  dît  le  Moine  de  S,  Denys  (c),  qui  menaçoit  f Italie  (c)  L.XXIX 
fune  nouvelle  guerre  fafcha  beaucoup  le  nouveau  Pape ,   6?  comme  il  ^-  ^1* 
avoit  intérêt  à  la  feureté  du  pajfage  par  mer ,  des  pais  de  deçà  les  monts 
en  Cour  de  R'ome^  il  députa  de  Pife  à  Gènes  le  Cardinal  d^  Saluces.     // 

ToM.  I.  I  i  man^ 
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téf^  manda  aua  Gmois  par  un  Brrf  j^Jlolipti  ^  én'tn  iememrMi  fernm  (^ 
fidèles  enfin  ObédUnee  ib  laiffaffent  la  mer  lire  pnor  h  voyagé  de  Ra^ 
me^  qu'ils  ne  donnajfent  auamficours  ni  affiftance  à  Ladîâas  ennemi  de 
TEglifi  &  qu'ils  gardaient  la  fidélité  qu'ils  avaient  premifi  a»  Roi  de 
France.  Ils  promirent  de  lui  obéir  en  toutes  cbefis.  .... 
En  E s p a-  XXXV.  Qy  B  i^ QU B  bonne  contenance  que  tint  Benoit ^il  ncdc- 
6NS.  voit  pas  être  (ans  inquiétude.   On  a  vu  comment  fes  Legacs  avoient 

été  traitez  à  Pife,  C'étoit  un  facbeux  péjugé  contre  lui  dans  l'efprit 
de  ce  qui  lui  reftoit  d'obédience.  Les  Rois  d'Ëipagne  étoient  fans 
ceflè  foIUcite^  a  prendre  le  parti  de  la  Neutralité.  On  a  parié  aiUeats 
d'une  Lettre  que  le  Roi  de  France  écrivit  à  Martin  Roi  d'Arragon 
pour  l'engager  à  renoncer  à  Benoit  &  à  ne  pas  feofirir  qu'il  ^dSttmiàt 
un  Concile  comme  il  fit  pourtant ,  ai&fî  qu'on  Ta  vu.  Quoique  que 
fon  autorité  fût  aflez  chancelante  il  ne  laifiait  pas  de  rexercer,  &  die 
étoit  encore  reconnue  en  Ëipagne.  Ce  fut  en  vertu  de  cette  autorité 
qu'il  excommunia  les  Cardinaux  qui  Pavoicnt  abandonné ,  &  qu'il 
cafià  le  Concile  de  Pife.  Martin  Roi  de  Sicile  mourut  cette  année» 
Comme  quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoit  témoigné  du  penchant 
à  nommer  pour  ion  fucceilèur  fbn  neveu  ,  Frédéric  Comte  de  Lune  fils 
naturel  de  Martin  Roi  d'Arragon  y  Benoit  leva  l'obflacle  de  fâ  natflan* 
ce  par  une  Bulle.  Ferdinand  nls  du  Roi  de  Caflille  l'emporta  fur  tous 
les  prétendants.  Ahrtin  Rod  d'Arragon  étant  mort  quelques  mois  a-> 
près,  ce  Pape  fe  donna  de  grands  tnouvemens  pour  faire  élire  Ferdi-* 
nand  neveu  de  ce  Monarque.  11  affifla  avec  Fincent  Ferrier  fbn  Cooh 
fedèur  dans  le  Confeil ,  ou  cette  élection  fut  réfblue. 

Comme  il  n'étoit  plus  reconnu  en  Fiance,  &  que  par  confêquent 
le  Chapitre  de  la  grande  Chartreufe  de  Grenoble  ne  pouvoit  s'anem* 
bler  fous  Ton  autorité,  afin  de  ne  rien  perdre  de  les  droits,  il  écrivit 
de  Barcelone  à  Boniface  Ferrier  de  choifir  en  Ëfpagne  on  endroit  pro* 

Ere  à  adèmbler  ce  Chapitre  pour  fiiire  les  R^lemens  ordinaires.  Cette 
mettre  finit  comme  les  Bulles  des  Papes  en  menaçant  ceux  qui  y  con^ 
treviendront  de  F  indignation  du  Dieu  Tout-puijant  &f  de  celle  des  BieU" 
heureux  Apétres  S.  Pierre  ù?  S.  Paul.  Cette  Convocation  fc  fit  dans 
la  Chartreufe  du  Fal  de  J.  C.  proche  Segorbe  petite  Ville  Epiicopale 
du  Royaume  de  Valence.  Benoît  écrivit  au  Chapitre  aflèmblé  pour 
lui  demander  le  fècours  de  Tes  prières,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  de  le  (bu- 
tenir  parmi  tant  d'agitations  &  de  périk  &  de  donner  enfin  la  paix  à 
rEgUfe(i). 
En  Bohsme.     XXXVI  L  E  Concilç  de  Pifè  uniquement  occupé  de  Tafiaire  du 

Schif^ 

(i)  Carhatim  vejlram  pâtirnis  ohfêcrantts  é^êffîbus ,  fuatênus  in  hoc  [écravcftraCon^ 
grigatkne  nos  inter  tôt  ptrfocutionnm  fremittts  tn  mari  hujus  fdculi  fluéluantes  orationum 
vtftrarnm  vilitis  tahuU  ]ulUnt«r$  ^  V  Moyfis^  manm  MHês  gonuéupit  infirma  juvérep 
têt  ipfê  Dons  quipoteft  a*  folus  ^«i  n&vit  in  hit  conrrmntia  mimfifan  rotmdin  »  nos  ntm 
permis tat  ex  humana  fra-^ilitatê  doficore^  J$d  corrohorot  humoros  débiles^  éd  tanti  oneris 
forcinâm  facUsMs  fortandam  ^  cr  tandem  concédât  in  Ecclefiafna  San^a,  oxtirpatis  vopri- 

bus 
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Schifine  ne  pedà  poiot  i  pacifier  Ici  tttxMcd  circites  en  B«heitte  à    ^  i46f« 
l'oocafioa  de  h  doâtine  de  jF^ni»  /A5.    Il  y  avcit  déjà  qudqties  tn- 
nésx  que  le  Schifoie  6c  la  mauvaife  conduite  des  Concurrents  avoit 
commencé  à  ouvrir  les  yeux  dans  ce  Royaume  fur  le  lujet  de  Tautori- 
té  des  Papes*  D^ailleors  f^effceflas  jUigri  contre  Grégaire  qui  avoit  con- 
icntiàû  dépofitionde  rjËàipire,  n'étoit  pas  fèché  d'entendre  Jean 
Hus  peindre  la  Cour  de  Rome  des  couleurs  les  plus  noires  ^  mais  en 
même  tems  les  plus  véritables  de  Ttfveu  de  tout  le  Monde.  Ce  ftit  cet- 
te année  qu'arriva  le  plus  grand  éclat.  Jean  Hus  avoit  obtenu  dés  Tan- 
née précédetoe  un  Décret  de  la  Cour  par  lequel  les  Bohémiens  de^ 
voient  avoir  trois  voix  dans  l'Univerfité,  contre  les  Allemands ,  une  1  (a)   (a)  Boîcfl. 
au  lieu  qu'auparavant  ces  dertûen  en  avoicnt  trois  &  ceux  du  Pais  u-  ^Jj.^*^^^, 
ne  fede*  Ce  châtiment  irrita  fi.  fort  les  Ecoliers  Allemands,  qu'ils  p,4i8.*4i8'* 
quittéitnt  Plisgoe  au  nombrc  de  trente  à  quarante  mille  après  avoir 

brûlé  '"  ^-"—   J-fint    ^1        ._        -nr  tr.  .  /»_v   ^-^Ui:   ^^^  ^^^^  i>„ 


qui  auannoit  les  rartuans  ce  rautonte  rontincaie.  vx)nMne  ics  jl.i-  lxxXVL 
vres  de  If'ickf^dMit  Jean  Hus  étoit  admirateur,  avoient  fourni  à  ce 
dcmîcr  la  maiiâ^e  de  fes  Prédications,  Sbyi^ê  Archevêque  de  Prague 
ordonna  qu'on  ka  apportât  che2  lui  pour  les  brûler  dans  fbn  Palais.  Il 
envoya  de  plus  on  Mandement  à  cous  les  Curez  &  Prédicateurs  de  pré^ 
cher  bien  diftinâement  qu'^^j  la  confécratien  il  né  refttnt  dans  le  Sa- 
eremem  de  tAmelque  le  Corps  de  J:  C.  (^  que /en  Sang  dam  le  Calice.  Le 
premier  ordre  qui  étoit  de  i^emettre  les  Liviies  pour  les  brûler  ayant 
été  trouvé  contraire  aux  Privilèges  de  l'Univcrfité ,  &  le  fécond  ren- 
fermant, iHon  Jean  Hus^une  erreur  intolérable  8c  même  une  héréfie, 
parce  qu'il  n'eft  pas  vnai  que  dans  le  Sacrement  il  ne  refte  que  le  Corps 
ce  le  Sang  «fe  J.  C, puisque  ièlonla  ddârine  de  l'Ëglife  Romaine,  ils 
Y  tout  ibusJes  efpeces  du  pain  &  du  vin,  l'une  &  Tautre  afiàire  fut 
portée  à  la  Cour  de  Rome  devant  Grigrire  XIL  i  qui  de  fon  côté 
l'Archevêque  de  Prague  écrivit  pour  lui  dénoncer  les  erreurs  6f  les  i&/- 
réjies  ^  puUuloient  en  Bohême,  en  Moravie  &  à  Prague,  où  Ton 
préchoit  publiquement  la  doârine  de  Wickf.  Mais  Grégoire  avoit  lui- 
même  trop  d'aâàires  fur  les  bras,  pour  pen(èr  à  celles  de  dehors.  On 
veiara  dans  la  (utte  quel  ordre  y  mit  Alexandre  F. 

XXX VIL  Em  ce  temps-ci  les  Polonois  &  les  Chevaliers  de  FOr-  En  Polo- 
dre  Teatmique  fe  fàtfoient  une  cruelle  guerre.     Comme  elle  avoit  la  ®  **  ^* 
Religion  pour  prétexte  elle  peut  entrer  dans  V  Hiftoire  d'un  Con- 
cile, d'autant  phis  que  les  Papes  &  les  Conciles  y  font  intervenus. 
Cette  guerre  arriva  a  cette  occafion  (c).  Les  Lithuaniens  fe  trouvant  (c)  Dlugos. 

pref-^i/^-'^t^ 

,     .     .  X.p.  1S5. 

hisjêtrgiérum  ^  ferfUMâm  tramjmlîitafaê  et  fàtim.  lHêC  nos  tintai ,  fin  amêmttffmt^  fi 

fm$ci  fidiUs  fitis  f  procurante  immicp  kotnin$  apluribus  dsreliHè.    Nam  in  êxordio  na/cen^ 

tis  EccUfid  poft  cirifii  pajponem  intancis  fidim  remanfijfe  facra  Scriptura  commimorat , 

€r  T>9minum  Êxtrdtuum  in  pancisfidelibus  conjuêviffi  multorum  domdn  fuperhiam.  Mart. 

i^./i^r.  p.  1534. 

li  z 


f,fi  HISTOIRE    DU    CONCILE 

.  1409.  preflèz  par  la  fàmiae,  Ladi/las  Roi  de  Pohgm^  à  lafoUicitation  d'^- 
Jexandre  JVithaud  Duc  de  ÙtbuakU  fon  Frére^  leur  avoit  envoyé: vingt 
navires  chargez  de  bled.  Le  Grand  Maître  de  Pruflc,  Uhric  de  Jun* 
gen^  qui  leur  vendoit  fon  bled  bien  cher,  les  fit  conéiquer  ibus  pré* 
texte  qu'il  y  a  voit  dans  ces  navires  des  armes  pour  foire  la  guerre  aux 
.Chrétiens.  Le  Roi  de  Pologne  avoit  réfolu  d'abord  de  fc  vanger  de 
cette  infulte  par  des  voyes  de  fait>  mais  retenu  par  fon  Con^l  il  fë 
contenta  d'envoyer  pour  lors  une  Ambaflade  (blemnelie  au  Grand 
Maître,  avec  ordre  de  demander  main  levée  de  ion  grain..  JV&^«- 
las  Kurauski  Archevêque  de  Gnefne  étoit  à  la  tête  de  cette  Amba(&- 
de.  Elle  fut  fort  mal  reçue  d'Ulric  de  Jungen.  Il  r^fa  de  refti- 
tuer  les  navires,  parce,  difoit-il,  qu'il  y  avoit  dçs  armes  pour  don- 
ner du  fecours  à  des  Barbares  contre  des  Chrétiens  &  même  contre 
l'Ordre  des  Chevaliers.  Non  content  de  cela  :  il  fit  piller  tous  les 
M^chands  qui  négotioient  à  Ranguenet(i).  jlièxandre  tV.ithàtid  ir- 
rité de  ce  double  anront,  pour  s'en  faire  juftice  lui-même  entre  à  main 
armée  dans  la  Samogitie  ^  qu'il  avoit  cédée  à  l'Ordre  Teutonique, 
en  fait  égorger  les  Garnifons,  &  s'empare  de  cette  Province  Là- 
defllis  le  Grand  Maître  envoya  deux  Commandeurs  en  Ambafiàde 
au  Roi  de  Pologne ,  pour  fe  plaindre  de  cette  inv^fion  &  lui  deman- 
der s'il  vouloit  foutenir  fon  frère ,  afin  qu'en,  ce  cas  l'Ordre  pût 
fê  mettre  en  bon  état  de  défenie. .  Ladijlas  ayant  demandé  .du 
tems  pour  en  délibérer,  les  Commandeurs  déclarèrent  publique- 
ment, que  leur  intention  étoit  bien  de  garder  les  alliances  qu'il  y 
avoit  entre  eux  8c  les  Polonois  >  mais  que  puifque  Ladijlas  vou- 
loit fecourir  fon  frère  dans  une  caufe  injuile  ,'  il  ne  devoit  point 
trouver  mauvais  fi  l'Ordre  déclaroit  la  guerre  à  k  Pologne.  L'Hifto- 
rien  blâme  fort  ici,  &  avec  raifon^  l' Archevêque  deOne/ke^  Ce  Pré- 
lat, au  lieu  d'adoucir  les  efprits ,  felop  fon  caraéfcere,  parla: fière- 
ment aux  Commandeurs,  &  foit  qu'il  en  eût  un  ordre  fecret,  foit 
qu'il  le  fît  de  fon  chef,  il  les  menaça  d'entrer  dans  la  Pruflc  des  que 
le  Duc  entreroit  en  Lithuanie.  Les  Commandeurs  ravis  de  cette  ré- 
ponfe ,  répartirent  qu'il  étoit  bien  plus  avantageux  à  l'Ordre  d'a- 
voir des  terres  cultivées  que  des  terres  défertes,  &  qu'ils  commcncc- 
roient  par  la  Pologne.  L'effet  fuivit  de  près  la  menace.  Ils  0113^ 
rent  d'abord  à  l'iraprovifte  dans  la  Mazovie,  &  y  mirent,  tout  à  feu 
ôc  à  fang.  Le  Roi  de  Pologne  cependant  ne  tarda  pas  à  mettre  une 
bonne  armée  fur  pied  &  réduifit  bientôt  le  Grand  Maître  à  deman- 
der compofition.  A  la  foUicitation  de  Wencejlas  Roi  de  Bohême  & 
de  l'avis  de  fon  Confeil  Ladijlas  confentit  à  une  trêve  de  quelques 
mois ,  pendant  lesquels  le  Roi  de  Bohême  fe  rendroit  l'arbitre  de  la 
(a)  Dlug.  ub,  paix.  Cependant  Ladijlas  (a)  publia  un  Manifefte  Apologétique  con- 

(i)  Petite  Ville  de  la  Pruffe  Dacale  Ters  les  confins  de  la  Samogitiefur  Ja  civière  de 
Niémen. 


.:  .    D.E»  P  I.S  E.     Liv.  III.  .    i  zf j 

4ré\lca  GhcvaUcrs  Tèutoniques  ^  pour  ôine  cotmoitre  à  tcmtc  la  Chré-      ï4?^- 
tjfinïé  It  âufietéde  leurs  acct^tions  fur  le  ibjet  de;  ik. négligence  à 
convertir  les  Infidelles^  aoffi  bien  que  leurs  violences,  leurs  injuftices, 
.&  leurs  inÇdélitez. 

XXXVIII.  On  a  déjà  vu  que  Robert  de  Bavière  avoit  envoyé Cin<^"mb 
rAccbevéquc  de  Riga  y  &  les  Evoques  à^Ferden  (a)  &  de  Wormes  à  ^"J^^^;^,, 
Grégoire^  avec  ordre  d'aller  enfuite  au  Gondle  de  Pife.  Ayant  eu  au*  Ambûffa- 
xlience  dans  cette  Scffion,  ils  propoférent  cie  la  part  du  Roi  des  Ro-  diHrsdu  Roi 
mains,  pluiîeurs  doutes  &  difficultcz  touchant  les  procédures  ^'^^j^^^^jl''^ 
avoit  tenues  contre  Grégaire ,  contre  la  Souftiaâion  d'Obédience ,  d'Avril 
&  contre  la  convocation  du  Concile.  Là  fe  trouvèrent  (b)  les  Cardi*  (a)  Aut  Fer- 
naux  de  Milan,  6?  de  Bar  ,  qui  avoient  affifié  à  la  délibération  /^'^^f^^  Moyn.s. 
ftar  les  jîllemands  à  Francfort  ^  -&?  avec  enx  quatre-vingt-dix  ^rchevé^  ninys.  uh\  ' 
ipi^s  £s?  Eviques^  quelques  jibbez^  DoHeurs,  Clercs  Q  Notaires^  q^ff^f*h^9l' 
n'avoient  pas  affifié  aux  Seffions  précédemes.  Ce  fut  TEvêguc  de  Ferde» 
jQfàx  porta  la  parole,  ayant  pris  pour  texte,  que  la  paix  /oit  avec  vous, 
Son  Difcours  répcmdit  mal  à  ce  texte  ^  puilque  )rUiftoirc  témoigne 

3ue  ce  Prélat  gagné  par  Grégoire  s'emporta  beaucoup  contre  les  Car- 
inaux.  Le  Moine  *de  S.  Denys  (c)  a  remarque  que  les  Envoyez  deWMoine  de 
Robert  ^<{Vl  ils  appeUoknt  Roi  des  Romains^  m  prirent  point  féance  ^'ï^^^  XXIX  c!  î 
Jes.atftréfj  (^  nefi  revêtirent  point  des  habits  Eeclèfiafiiques  convenoh 
blés,  à  leur  dignité.  ^  Auffi ,  continuë-<t-il ,  n^étoient-ils  venus  que  pour  . 
troubler  &  pour  travèr/èr  les  deffeins  du  .Concile  y  comme  il  patut  par  la    . 
propofttion  que  fit  PEvéque  de  Verden  dezt.  ftafiions  pleines  de  cbica* 
^^  { ou ,  comme  parlent  les  Aâes  de  Vienne ,  qui  fentoient  fbéréfie.  Un 
^utiie  Hiftorien  a  remarqué  qu'on  ne  les  voulut  ouïr  que  comme  de 
fimples  Envoyez  de  Robert  de  Bavière ,  ce  Prince  n'étant  pas  généra- 
Jument  reconnu  potiv  Roi  des  Romains  ,  parce  que  pluUeurs  n'ap- 
.  proiivoienli;  pas  la  depofition  de  l'-Empefieur  IVenceflas  (d).  ,  On  leur  (à)  Maimb. 
demanda  ces  proportions  par  écrit j  mais  comihe  ib  ne  les  avoient  J^''*'^^^^ 
p^s  avec  eux,  rafïàire  fut  renvoyée  au  lendemain  dans  une  .Congre*  p,  ^!![ 
gation  particulière.  Cependant  ^  dit  le  Moine  de  S.  Denys ,  ceux  qui 
gardoient  leurs  chevaux  i^u.  devant  de  VEglife  firent  grande  rumeur ,  iâ 
s^entre-querellérent  ^  £<?  eux-mêmes  à  la  fort  ie  conte  fiant  l^  légitime  con- 
vaçAti0$  du  Concile  i,  au  graiuL  fcandale  de  tout  le  Peuple  là^éfent ,  té- 
moignèrent ajfez  clairement  qu'ils  n"  et  oient  venus  à  autre  fin ,  que  pour 
traverfer  les  affaires  de  VEglife.     Quand  ils  fe  furent  retirez  on  cita  de 
nouveau  les  Concurrents  &  leurs  Cardinaux',   qui  ne  s'étant  point 
trouvez,  on  aggrava  ou  redoubla  la  contumace  après  les  avoir  citez 
encore  une  fois  publiquement ,  &  le  Concile  s'ajourna  pour  le  24. 
d'Avril ,  où  l'on  devoit,  rendre  réponfc  aux  Envoyez  de  Robert  & 
continuer  le  procès  dps  Antipapes.    Le  dimencbe  de  ^uafimôdo  ^^  à\t 
l'Abbé  de  *y.  Maixant  dans  Monftrelct(c),  uh  Ève/qued" Italie cJlèbra^^^ ^^^J- 
Meffe  devant  les  Cardinaux.    La  feit  le  Sermon  un  Cor  délier  de  Langue-^  ^^^*^'  ^' 
doc  Maifire  en  Théologie ,  prefcha  moult  folemnellement  à  la  Mange  des 

li  5^  Car- 
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i4o^i  Carddumbc  JaRaydi  ftâme^  &  i€s  PrékSs  ftérans  lu  pMu  ék  VE^ 
glifi  \  &  trh^memint  çomtrt  bs  deux  CânUndmts  enrepuSâm  keuKScbif^ 
matiques  &  Hérétiques  y  traiftres  im§ems  de  Dieu  t^  de  PEgli/èy  fai/ant 
plujieurs  conclu/ions  (^  receut  fon  theume  (texte)  Jelîis  dit,  paixyous 
foit,  lequel  il  démena  fnoult  Ueu. 
CoNGEicA-  XXXIX.  Les  Aâcs  de  Vienne  portent  (a)  que  le  Mardi  îd  d*A- 
TioN  yril  140p.  il  y  eut  Corigrégatian  particulière  en  préfenœ  de  quelques 

it'fi^tt!^    Cardinaux  (i),  où  les  Envoyez:  de  Robert  préfaitéfîcnt  leurs  propo* 
ÀrL  T.  IL  fitions  en  forme  de  doutes  par  l'organe  de  Ccnrud  de  Sufute  ProfcP- 
p.  106.         leur  en  Théologie  &  Chanoine  de  Spire.  En  voici  en  abrégé  le  con- 
(b)  Dachcn  ^ç^u  (b).  avQC  les  réponfes  que  le  Perc  Dom  Luc  Ducberi  Benedic- 
pf  i6i.2'74.  '  ^^  ^^  ^*  Congrégation  de  S.  Maur  avoit  trouvées  à  h  marge  du  ma- 
nufcrit  de  ces  doutes,  tiré  de  la  Bibliothèque  de  TAbbaye  de  Jumié- 
ges  en  Normandie,  &  que  le  P.  Laiife  a  inféré  dans  &  Colleétiond^ 
(c)Tom. XL  Conciles  (c).    II  pnotcfte  d*idx>rd  des  bonnes  intentions  de  Robert 
patt.  1.        pour  l'Union  de  rEgliië$  mais  il  déclare  en  même  temsque  ce  Prin- 
ce ne  croit  ps»  cpc  cette  paix  puxilë  être  procurée,  par  un  Concile 
tenu  par  Grégoire  Se  par  un  autre  aflèmUé  par  les  Cardinaux.    En 
voici  les  raiibns  fuivantes. 
Kâifom  dis        XL .  I .  I L  trouve  de  la  contradiâion  dans  les  Lettre»  des  Cardinaux: 
|»v^«  di   ^  fujet  de  la  Souftra&ion.  Ils  difent  dans  leur  Lettre  circul^re  adreÂ 
îc^«'^TféeaumoisdcJuiHetà  la  Chrétienté,  que  dis  touMern  de  Afai^  ils 
pife  avec  lit  ovoieut  eutiéremeut  renoncé  ù  T Obédience  de  Grégoire  (i).  Cependant 
Ripcnfis.       ^m  I2  Lettre  qu'ils  écrivirent  an  Roi  des  Romaiui  en  datte  du  1 2,  de 
Moi,  ils  difent,  que  ce  n'eji  point  leur  intentùm  de  renoncer  à  leur  Sei-' 
fgneuTy  pourvâ  que  fe  départant  des  veyes  quHl  awoit  tenuis  jufqu'ahrsy 
il  leur  paroiffe  dijpofé  à  remplir  efeSivement  ce  qu'il  a  promis^  6?  qu*en 
ce  cas  y  ils  lui  rendroient  toute  foru  d'obrijffamx.    Ceft  ce  qui  eft  con- 
'  firme  dans  la  Lettre  d*Appei  addrtflce  par  les  ménaes  CardînauK,  i 
Grégoire  le  1 3  de  Mai,  où  ils  rappellent  Tlrès-^ien  heureuu  Pere^  fa 
Sainteté  y  &  témoignait  vouloir  appeller  du  Pape  mal  informe  au 
Pape  mieux  informe.    Et  à  la  fin  de  la  Lettre  le  Notaire  avoit  écrit 
une  telle  armée  du  Pontificat  de  Gr^oîre  Pape  XI L  de  ce  nom  par  la 
divine  Providence  (3). 
2.  Comme  dans  les  Lettres  écrites  de  Livoume  le  premier  de  Juil- 
let 

(t)  Bomfati  Firrhr  dit  qu'il  n'y  en  eut  que  deux  d*an  affcz  maavais  cmâere.  léer^ 
tin.  jCmcd,  T.  IL  p.  i486. 

(1)  On  répond  que  U  Souftréiâihn  avoit  été  faite  iïs  t»nxJêmi  »  mMt  qu$n  in  aviit 
^frré  texéwtUn,  fiUn  lifrécefte  (k  S.  Pftul ,  qi4$  dit  qaW  faut  ménager  les  drconfhnce^ 
&  fouf&ir  bien  des  chofes  qif  os  ne  fotifi&iron  pas  en  d'antres  tems,  parce  que  \b&  yoxxn 
ibat  œauvais. 

(3)  Coram  Sanfiitati  vifira  çum  ûmni  deUtâ  'nvenntiÀ^  in  his  Scri^is  appêllanda 
'  fropoTtunt  humiUs  Strvstont  vefiri  at/ibtt,  Pater  Beatifftme^  irrationaBiUter  &  fecundum 

ffênreCUm  informoHontm  décernante  ,  aà  vama  ficundum  n^am  rmtiâmmy  <r  melmt 
mfirmatnm  vobit^  Patnr  San^jjimê ,  ijus  Vkmr'to  étd  Duninum  mjtrnm  J.  C. 

(4)  On  répond  que  dans  des  chofcs  notoires,  il  eft  plus  bdfoin  de  diligence  à  ap- 

porter 
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]tty  lea  Cardinaux  difc»t^  quUlsfe  fint  tpui-à-fait  foufitaiu  de  Gré- 
goire ^  autant  qtCtn  eux  èft^  on  demande  quelle  fbîemnké  a  été  ob- 
fervée  dans  cette  Souftraftion  (4).  Car  ils  écrivent  au  Roi  des  Ro- 
mains le  1 2.  Mai,  (\\iHls  fe  font  retirez  de  Lacques  le  11.  à  la  zz  heure 
du  jour  (a),  c'eft-à-dire  deux  heures  avant  la  nuit.  Or  il  ne  paroît  pas  (a)  llscnten- 
Qu'à  cette  heure-là  ils  ayent  pu  oblêrver  aucune  folemnité ,  fur  tout  ^^'  ^^  J^*? 
étant  comme  ils  étoient  par  les  chemins ,  &  dans  une  grande  agita«-  ^  ^^  ^?^ 
tion.  D'ailleurs  Grégoire  n'avoit  point  été  averti ,  &  on  n'avoit  point  heures, 
pris  confêil  là-defTus  du  Roi  des  Romains,  ni  des  Princes  èc  des  Prélats 
de  cette  Obédience  :  £n  quoi  ces  Cardinaux  n'ont  pas  imité  la  conduite 
de  ceux  de  l'autre  Collège,  qui  avant  que  de  iè  fbuflraire  de  l'Obé- 
dience de  ^^iy(?//,  Tout  requis  &  averti  après  une  mûre  délibération 
dans  le  Confeil  du  Roi  de  France. 

3 .  Dans  leur  Lettre  circulaire  du  premier  de  Juillet ,  ils  diiènt  :  Nous 
vous  requérons  £5?  vous  admonejtons  ae  vous  retirer  entièrement  de  VObi^ 
dietice  de  Grégoire^  de  ne  lui  rien  payer  ^  ni  à  la  Chambre  Afoflolique 
enfin  nom^  des  communs  ou  des  menus  firvices ^ou  des  Annates.  On  de- 
mande de  quel  droit ,  dans  quel  ordre ,  avec  quelle  juilice  s*eft  âîte 
cette  réquifîtion  &  cette  admonition  (f  ). 

4.  Ou  Grégoire  eii  encore  Pape,  ou  il  ne  l'efl  plus:,  s'il  l'eâ; 
encore.,  pourquoi  lui  réfufer.obeïflànce  dans  des  chofes  honnêtes  ôc 
légitimes?  S'il  ne  l'eO:  pïus,on  demande  par  queUe^raiibn  ôc  comment 
il  a.cefle  de  l'être,  puifau'il  n'a  point  cédé,  qu'il. n'a  point  encore  été 
condamné  par  l'Eglifc  Univeriêlle,  qu'il  n'a  point  été  dépofé  par  le 
Droit  commun,  qu'il  n'a  point  été  convaincu  par  fbn  Juee  du  crime 
d'héréfîe,  ou  de  quelqu'autre  crime,  notoirement  fcanmleux,  qu'il 
n'en  a  point  confefle,  oc  qi^'aucontraire  il  a  nié  expreflcment  les  cho- 
ies que  quelques^^ms  îui  imputoient  (tf). 

f.  On  doute  que  pour  faire  l'Union  il  faille  (è  fouflraire,  parce 
qu'il  ne  faut  pas  faire  du  mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien  (7). 

Ce  font  là  les  principaux  doutes  fur  la  Souftraâion.  Conrad  de  Sufa-- 
to  en  forme  enfuite  fur  l'indication  tant  du  Concile  de  Grégoire  que  du 
Concile  de  Piiê ,  le  dernier  indiqué  le  4  de  Juin  félon  les  Lettres 
des  Cardinaux,  &  le  premier  le  f  de  Juillet  de  Tan  1408. 

I .  On  objeâe  là-ddTus  aux  Cardinaux  une  contradiétion  :  c'eft  que 

dans 

porter  da  remède  çoe  de  folemnité ,  &  qae  d'aillears  la  Souftraéb'on  avoit  été  réfoluë 
le  onzième  de  Mai ,  &non  en  chemin,  comme  on  le  prétend. 

(5)  On  fait  la  même  réponfe  que  ci-deflus;  c'eft  que  la  néceiïïté  eft  au  deflus  dte 
formalités. 

(6)  On  répond  que  par  une  mauvaife  conduite  de  notoriété  publique,  Grégoire  s'é- 
tant  montré  Schifmatique  8c  même  Hérétique  il  a  ceflë  d'être  Pape.  Qu'on  ne  doit  pas 
à  la  vérité  élire  un  autre  Pape  avant  que  d'avoir  prononcé  la  fentence  contre  le  coupa* 
ble,  mais  qu'on  peut  Te  retirer  de  lui,  iur  tout  dans  le  cas  préfent  ,où  en  obelfTaot  onfa- 
vorife  le  Schifme.  Ce  qui  ell  autorifé  par  p^uileurs  all^ations  du  Droit  Canon. 

(7)  On  répond  que  fa  Soufiraélion  n'ell  point  un  mal,  mais  qu*dle  eft  fainte  & 
jufte  dans  le  cas  préfent. 
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i4<^9'  dans  la  Lettre  écrite  aH  Roi  des  Romains  le'  z6  de  Juillet,  ils  di&nt 
qu'ils  n'ont  pas  encore  convenu  du  lieu ,  au  lieu  que  dans  leur  Lettre 
du  f  Juillet  ils  notifient  que  le  Concile  a  été  indit  à  Pife  dès  le  14  de 
Juin  (i). 

2.  On  demande  d'où  vient  que  cette  convocation  à  Pife  ayant  été 
réfoluc  au  mois  de  Juin,  on  n'en  a  eu  avis  fur  le  Rhin, qui  clt  au  voi- 
finage,  qu'au  mois  d'Gétobrc  (2).  Sur  quoi  on'obfervc  que  Grégoire 
qui  5  félon  la  prétention  des  Cardinauii ,  avoir  îndit  fbn  Concile  apf es 
eux  5  les  avoit  précédez  dans  fa  notification  en  Allemagne: 

3.  On  forme  un  autre  doute  fur  les  Lettres  de  convocation  à  Pife* 
C'eft  qu'il  eft  dit  dans  cts  Lettres  que  cette  convocation  avoit  été 
faite  par  les  deux  Collèges  réunis:  Or,  dit  On  là-deflus,  leur  Confé- 
dération ou  Union  ne  s'eft  faite  que  le  pénultième  de  Juin  j  c'eft-à- 
dire  quatre  ou  cinq  jours  depuis  la  convocation.  D'où  il  fuivroit  que 
la  Souftraftion  auroit  précédé  la  réunion  (3). 

4.  On  foutient  que  la  convocation  dû  doncile  appartient  au  Pape, 
quand  il  eft  difpolc  à  en  convoquer  un ,  &  qu'autant  qu'en  lui  eft  il 
l'a  déjà  convoqué  (4).  Que  fi  l'on  objefte  que  cela  eft  vrai  d'un  Pape 
indubitable ,  il  faut  alléguer  les  raifbns  qu'on  a  de  révoquer'  en  doute 
le  Pontificat  de  Grégoire,  A  quoi  l'on  ajoute  que  fi  les  Cardinaux  met- 
tent en  doute  le  Papat  de  Grégoire^  ils'  doivent  par  fa  même  raifon 
dputer  de  leur  Cardinalat  ce  qui  les  rend  inhabiles  a  élire  un  Souvenan 
Pontife ,  comme  ils  prétendent  le  faire.  Ce  doute  même ,  dit-on , 
pourra  s'étendre  fur  fe  Prédécefleurs  de  Grégoire^  comme  Innocent  VIL 
Beniface  IX. ,  &  peut-être  Urbain  VI.  Ainfi  les  Cardinaux  de  Gré- 
goire tombent  dans  l'opinion  des  François  qui  ont  été  les  premiers  à 
divifer  l'Eglife ,  &  ils  ont  trompé  toute  notre  Obédience  en  nous 
donnant  Grégoire  &  fès  Prédeceflèu!:s  pour  vrais  Papes. 

f;  On  demande  fi  Grégoire  eft  obligé  de  comparoîtrè  à  Pife^  fit  fî 

on 

(i)  On  répond  que  Pife  étok  chofii  dès  le  14.  de  Juin;  mais  non  d'une  manière  fî 
irrévocable,  qu'on  ne  pût  choifîr  un  autre  lieu  s'il  s'en  trouvoit  un  plus  commode, 
ou  qu'il  furvÎQt  quelque  obilacle,  à  ce  choix. 

(1)  On  répond  qu'il  falloit  avertir  les  endroits  les  plus  éloignez  de  Pife  plutôt  que 
le  voifinage  :  qu'à  l'égard  de  Grégoire  fa  diligence  ne  Vcnoit  que  de  fon  ardeur  à  empê- 
dvBr  le  Condle,  6c  déjà  crainte  d'être  obligé  de  tsnir  fa  parole. 

(3)  Comme  je  n'entends  pas  bien  la  réponfe,  6c  qu'il  y  a  une  lacune  je  la  mettrai 
en  latin.  Refiendetur  quod  tune  primo  fuit  delïberatio  eorum  intimata  coram  Notariis  ad 
cûnfieitnda  infirurntntu  pro  timptkre  futuro.  Item  fait  primo  per  ipfos  Cardinales  faâia/Mh- 
traSîto',  fed,  .  .  I  .  (  apparemment  il  doit  y  avoir  condittonalîter)  fcilicet  non  obedien* 
do  y  in  his  qfêd  ejfent  contra  bonumUnionis -,  fed  pofleÀ  fecerunt^  aUâ  vice^  fubtraùVonem 
talemj  videntes  ejus  obftinatiomm  fir'matam.  DîftingHo  er%o  tempora:  cr  non  eft  aliqm 
contrarietas.  Autant  que  je  le  puis  comprenclre,  cetj:e  Réponfe  aboutit  à  ceci.  C'eft  i. 
que  quoique  lès  Cardinaux  des  deux  Collèges  ne  fuffent  pas  encore  réunis  dans  les  for- 
mes ^  comme  iîsl'étoîent  d'intention,  ilsavoient  drelTé  la  minute  de  la  Souftraélion 
pour  la  faire  drcfler  en  foii  temps  par  les  Notaires,  2.  Que  cette  Souftraélion  n'étoît 
d'abord  que  conditionnelle ,  favoir  de  ne  point  obéir  dans  les  chofes  qui  feroient  con- 
tre l'Union;  mais  que  voyant  rpbftination  de  Grégoire  ils  avoient  fait  lune  Souftraélioh 
telle  qu'ils  l'avoient  notifiée  :  &  qu'il  n'y  avoit  qu'à-diftinguer  les  temps  pour  lever 
toute  contradiétion. 

(4) 
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on  peut  Ty  juger  en  cas  qu'il  n'y  cocnparoiflè  pas.  La  raifon  d'en  i4®9. 
douter  eft  aun  côté  que  la  plus  grande  partie  des  Prélats  qui  le  trou- 
vent à  Pife  font  dans  le  parti  contraire,  &  qu'ils  tiennent  l'Obédien- 
ce de  Grégoire  pour  Schifoiatique >  &  d'autre  côté,  que  prefquc  tous 
ceux  de  rObédience  de  Grégoire  s'en  étant  fouftraits  ,  il  n'a  voit  pour 
Juges  que  fes  parties  (f  ). 

6.  On  doute  que  l'ÂlIèniblée  de  Pife  puiflc  être  appellée  Concile^ 
parce  qu'un-Concile  doit  être  libre,  &  que  cette  Aflcmbléç  ne  l'eft 
pas  I  puis  qu'on  veut  la  rellreindre  à  la  voye  de  Ceffion  pour  termi- 
ner le  Schilîne,  comme  s'il  n'y  en  avoir  point  d'autres  (6).  Joint  à 
cela  qu'un  Concile  ne  Ikuroit  être  convoqué  par  des  gens  qui  n'ont  point 
d'autorité  fur  ceux  qui  doivent  être  aiTemblez. 

7.  On  demande  u  Grégoire  venant  au  Concile  &  Benott  reftilànt 
d'y  venir  ^Grégoire  (èroit  obligé  d'abdiquer  (7)  ?  On  en  doute  parce  que 
s'il  le  fàifoir,  Benott  ne  manqueroit  pas  de  vouloir  demeurer  tn  poflef- 
fion  du  Pontificat,  n'y  ayant  plus  de  concurrence. 

8.  On  allègue  que  le  tems  marqué  pour  l'Aflemblée  eft  trop  court 
(8)  par  rapport  à  la  diftance  des  diverfes  partiel  de  Grégoire  j  &c  qu'étant 
impoifible  qu'elles  sy  rendent  toutes  ce  ne  peut  être  un  Concile  Gé- 
néral. 

p.  On  forme  des  doutes  lur  l'Union  des  deux  Collèges,  (p)fivoîr 
lequel  eft  le  vrai ,  lequel  eft  le  prétendu,  &  lequel  des  deux  a  été  en 
droit  d'habiliter  l'autre  ? 

Après  avoir  fait  la  leâure  de  ces  doutes  &difficultez,  Conrad  de 
Sufato  conclut  par  prier  inftamment  les  Cardinaux  défaire  en  forte  que 
Grégaire  Sc  eux  (e  trouvent  enfemble  dans  un  certain  tcms  ,  &  dans 
un  certain  liçu.  Qjie  là,  où  Grégoire  tiendroit  ce  qu'il  a  promis,  ou 
au  cas  de  refus ,  le  Roi  des  Romains  fe  joind;-oit  a  eux  pour  l'élec- 
tion d'un  Pape.* 

XLI. 

(4)  On  répond,  i.  Que  le  Condie  de  Grluin  ne  tendant  qu'à  empêcher  le  Con- 
cDe  Général»  les  Cardinaux  né  pouvoient  \t  conduire  autrement  dans  une  û  gran- 
de necefiité  »  quand  même  Grégoin  auroit  été  Pape  indubitablement.  Le  Droit  Ca- 
non eft  dté  là-defTus.  i.  Que  le  doute  fur  le  Pontifîcat  de  Grégoire  eft  né  de  ce  qu'il 
eft  devenu  Scfaiftnatique  êc  Hérétique,  &  que  cela  ne  regarde  pas  le  Cardinalat  qui  t 
précédé  ces  conjonétures. 

(5)  On  répond  que  ceux  qui  fc  font  fouftraits  étant  neutres,  en  font  plus  propres  à 
juger  de  l'affaire  du  Schifme,  &  à  travailler  à  l'Union  ;  &  que  celte  raifon  ne  peutdif- 
penfer  Grégoire  de  comparoître,  la  citation  étant  canonique. 

(6)  On  répond  que  la  voye  de  Ccffion  ayant  été  jurée  &  étant  la  meilleure,  on  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  d'en  procurer  Vexecution ,  fans  impofer  de  Loi  au  Concile 
qui  pouvoir  en  choiûr  une  autre. 

(7)  On  répond  qu'on  avoir  agi  fur  le  pied  d'une  Ccffion  réciproque. 

(8)  On  répond  que  vu  la  néccffité  de  la  diligence  on  ne  pouvoir  pas  prefcrire  un 
terme  plus  long;  Mais  qu'il  Tétoit  aflcz  pour  donner  à  tout  le  monde  le  tcms  de  venir. 

(9)  On  répond  que  cette'Union  eft  conforme  au  Droit  Canon,  ôç  aux  conventions 
du  Conclave. 

ToM.  I.  Kk 
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(b)  Jean  X. 
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XLI.  Ces  Députez, fans  attendre  là  rcponfe  du  Concile  &  uns 
prendre  congédie  retirèrent  de  Pife  le  zi  d*Avril.    Ce  fut  apparem* 
ment  cette  retraite  çlandeftine  qui  donna  lieu  .à  la  Cbngrég^tibn  te^ 
nue  ce  joui-là  dans  l'Eglife  de  S^  Martin.  Oii  ne  la  trouve  point  mar* 
quée  dans  les  Aftes  (i)  non  plus  que  la  retraite  des  Députez  de  Ro- 
(9)ub  Juf,  p.  bert  :  mais  le  Moine  de  S.  Denys  (a)  fait  menticm  expreflement  de 
Tune  &  de  Tautrej  avec  cette  particularité  ^uc  TEvêque  de  Digne  en 
Provence  y  fît  le  Sermon  fur  un  texte  qui.  convenoit  é^ateinenc  fie 
aux  fiiites  des  Contendants,  &  à  la  setraite  des  Députez  :  Le'Merce» 
naire  fuit  (b).  //  montra  (hStement  ,  dit  cet  Hiilx>ne&  ,  que  lés  deux 
Contendants  n'étaient  point  vrais  fofieurs^  mais  '^orais.  mercenaires  ^  (^ 
que  comme  tels  ils  méritoirnt  iPétré  chajfex  6?  d^ojfédez^  après  Us  voyes 
qu'ils  avaient  tenues.  H  condamna  par  de  pmffantes  raifens  toitt'ce  quHls 
avaient  prapofé^  &  fit  voir  qu'an  ne  devait  pas  avoir  pU$s  éti^ard  à  ce 
qui  avait  été  allégué  par  les  Ambaffadeùrs  du  Duc  Jlobert  de  Bavière, 
lesquels  partirent  dès  le  mémo  jour  Jans  réponfe'^  ^  fans  qu^an^  fâche  de 
quel  efprit ,  quoiqu'ils  euffent  Uur  audience  affiliée,  au  lendemain.  L' Ab« 
bé  de  S.  Maixant  parle  aufli  de  cette  Aflemblée  où  prêcha  TEvéque 
de  Digne  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  PEvéque  de  Poitiers  y  mais  il  la 
met,  Ikns  doute  par  erreur  ou  de  mémoire  ou  de  Copiflc,  (z)  le  zj 
d* Avril.  Voici  les  paroles  de  cet  Abbé.  ,j  Item  le  deuxiefme  Ditnen- 
chc  après  Palijucs  fut  célébrée  la  MâSe  folemnellement  devant  les 
Gardinaulx,  &  fcit  le  Sermon  TEvêque  de  Digne  dt  la  Province 
d'Embreun  ,  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs ,  grand  Dôfteur  en 
Théologie  qui  tous  dis  (toujours)  avoit  efté  des  principaux  amis 
de  Pierre  de  la  Lune  &  qui. moult  fçavoit  des  cavillations  Se  dêcep* 
tions  de  Tun  &  de  l'autre,  iceluy  Ëvefque  prdcha  moult  notable- 
ment. Son  theume  fut  :  Mercenarius  fugit. 

XLII.  Avant  que  de  quitter  Pife  Conrad Sufata  àflicha  lui-mê- 
«,c,  comme  s'il  eût  été  Procureur,  l'Appel  de  Hohert  à  un  Concile 
Oecumcnigue.  Cet  Appel  contcnoit  à  peu  près  les  mêmes  chofès  qui 
avoient  été  repréfentées  le  i  f  Avril ,  favoir  que  dans  le  cas  préfcnt  la 
Convocation  du  Concile  appartenoit  au  Roi  des  Romains,  ou  qu'il 
devoit  s'aflembler  par  (on  ordre ,  que  n*en  ayant  point  donné  pour  ce- 
lui de  Pife,  cette  Aflemblée  ne  pouvoit  pafjer  que  pour  un  Concilia^ 
huléj  qu'il  n'étoit  point  en  droit  de  rien  décréter  contre  Grégoire  j  ni 
contre  fon  Obédience ,  &  qu'enfin  le  Roi  des  Romains  en  appelloit  à 
un  Concile  légitime  &  aflcmblé  dans  un  autre  lieu. 

On  voyoit  bien  qu'une  pareille  proportion  n'étoit  qu'un  leurre, 

parce 


"Appel  du  Rei 
dei  RemainsÀ 
unâutre  Cm» 
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(i)  A  la  refcrvc  de  cctw  de  Wplfembutcl. 

(i)  Ce  Sermon  cft  marqué  le  zi.  par  le  Moine  de  S,  Denys  &  par  les  Aôcs  de 
Vienne. 

(3)  Virfut  Atatis  belli  peritiJpmHs.  PoGC.  Hift.  Fbr.  p.  156. 

(4)  Tertunû  temum  in  Mie  ,  tr  fiUàtas  fugnanM  défiât  qu4  frima  m  Imferatm" 
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parce  qœ  Vexcçutiçn  en  paroifloit .  itopofliUe.  Les  grandes  chaleurs  i4^« 
coipmçQÇoiept  en  }t;alie.  Il  y  ayoit.  a  Plie  un  nombre  prodigieux 
d'étrangers  qui  ament  amené,  par  mer  de  fprt  loin  leurs  provifions 
pour  eux  Se  pour  leurs  gcns^  comptant  de  refter  à  Pi&.  On  man* 
quoit  de  chevaux  ijc  de  voitures  pour  le  tranfport.  Plufîeurs  des  Car- 
dinaux cafle^  à^  vieillefle  &  d'infirmité  n'auroient  pu  fc  réibudre  à  cn^ 
treprendre  un  autre  voyage.  P'ailieurs  comme  il  auroit  été  neceflaire 
d'appeller  de  nouveau  Beno$t^ qui  étoit  en  Anagon  ou  en  Catalogne, 
il  auroit  fallu  bien  du  tems  pour  avoir  ù,  réponfe  &  pour  l'attendre 
s'il  vouloit  venir.  C'étoit  le  vrai  mc^en  de  tout  rompre. .  Ceux  qui 
étoient  venus  au  Coi^bcileiê  foroient  retirez  &  n'auroient  pas  été  d'hu* 
meur  de  fkice.de  nouvelles  dépenlès  pour  le  retour,  fur  tout  dans  l'in- 
.  certitude  ûBmvit  vietKlroit  ou-noa,  Se  s'il  ne  chicaneroit  pas  fur  le 
lieii ,  comn^e  Jk  avoieot  &it  tous  deux  auparavant. 

Ce  fut  ,à  peu  près  dans  ce  tems  que  Charles  de  MaUtefta ,  Prince  de 
Himinij  Gouverneur  de  la  Romandiole  &  grand  ami  die  Grégoire  y  fe 
trouva  de  fa  part  à  Pife.  Comme  ce  Seigt^r  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  Écclefîafttques  de  ce  tems^là ,  il  faut  en  donner  le  carac- 
.tête.  C'étoii:  un  des  gniods  Capitaines  de  (on  tems  (;),  Se  l'Hi^oire 
nous  le  reprâênte  comme  un  véritable  Héros.  Philippe-  dé  Bergame  (a)  (Achrâmc 
ne  f^t  pas  difficulté  de  Je  comparer  au  grand  Cafon.    Il  fiit  pendant  h'g'f^^'  ^* 
longt^ems:  Qénéral  des  Florentins  à  qui  (k  valeur  rendit  des  Icrviccs 
.très*  fignalez  contre  Jean  Galeaji  Duc  dcAiila»y  fur  tout  lorfque  ce 
Duc  afliqgeoit  Mantouë  (b).  L'Hifloire  nous  apprend  que  ce  même  (b)  Hift  Tl$n 
Duc  de  M/4»  fat  fi  charmé  des  grandes  qualitez  de  MaUtefta  qu'il  le  p^u*^^* 
fit  tuteur  de  &s  Enfâns.  Il  avoit  cela  de  commun  avec  plufîeurs  vail-  P^rt.III.j>.54; 
laots  Généraux,  que  fbn  courte  &  fà  valeur  étoient  ibuvent  mal  fè- 
xoi^ez  par  la  fortune  (4).  C'eft  cç  qu'il  é^toixvz  en  142.4.  à  la  batail- 
le de  Zagonora^  où  il  fut  de&it  &  emmené  prifbnnier  à  Philippe  Duc 
de  Milan  qui  lui  donna  généreufement  la  liberté  &  le  combla  de  pré- 
fents.  Mi/(9/^<f  n'étoit  pas  feulement  grand  homme  de  guerre  9  il  é- 
toit  aufn  homme  de  Cabinet,  (j)  d'un  bon  confeil,  tovant,  grand 
Orateur,  parti(ân  des  Sciences  oc  des  Savans,  &  fort  libéral  envers 
eux.    Ces  grandes  qualitez  jointes  à  une  gravité  qui  lui  étoit  natu- 
4:clle  lui  donnoient  beaucoup  d'autorité  fur  les  eforits.  Léonard  Are- 
tin  fon  ami  en  fait  plus  d'une  fois  l'éloge  dans  fes  Lettres ,  &  voici 
comme  il  en  parle  dans  (on  Hifloirc  d'Italie.    Il  ne  manquoit  rien  à  cet 
bvmme  de  ce  qui  peut  mériter  les  plus  grandes  louanges.   Outre  quHl  étoit 
fort  bien  f (Ut  de  fa  perfonncj  il  étoit  d'un  tris-bon  confeil  £5?  d'une  gran- 
deur 

hM  nquiruntun  Pogg.  Hifl.  Floren.  pu  219. 

(5)  Fuit  Carolus  vir  tum  btîli  tumpacis  artibus  egregius ,  er  frtfeU  illis  mûjoribus  meo 
judicio  compurandus,  Maxïma  in  eo  erat  auâioritas  tum  plurimts  virtutibus  tum  merum 
ûpthnorum  grévitéitê  cmtraâia:  Studus  prAttr$A  Utterarum  deditijjtmus,  vdifferendi  cum 
vhris  dûâirhta  pràftantibus^  quibus  admodum  utebatur  cupidus.  Ibid.p.  118.2)9. 
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1409.  deur  ^ame  à  faute  épreuve  (a).  A  Tégard  de  &  fidélité  pour  (es  amis  il 
(a)  Léon.  ^  donna  une  grande  marque  à  Grégoire  XIL  qu'il  n'abandomia  jamais 
n^.^!i<i.  dansfes  dif^races, quoiqu'il  n'approuvât  jpas  fon  opiniâtreté.  Si  ce  Pa- 
pe eût  fuivi  les  confèils  de  (on  ami ,  il  eut  évité  fa  dépo(ition.  Il  lui 
donna  avis  de  ce  qui  (e  pafibit  à  Pife,  lui  con(èillant  de  ne  point  aflèm- 
bler  de  Concile,  mais  de  fe  rendre  à  Pifioye  Ville  du  Florentin,  pour 
conférer  avec  des  Députez  du  Concile,  pour  juftifier  (bn  innocence, 
&  même  pour  céder,  s'il  fe  pouvoit , avant  que  la  (êntence  de  (à  dé- 
pofition  fut  prononcée. 

Ce  fut  fur  le  pied  de  (es  confeils  qu'il  négocia  à  Pife  avec  les  Car- 
dinaux d'Atte  &  de  Tburi ,  pour  l'un  des  Collèges,  &  les  Cardi- 
naux à^jiquilée  &  de  Milan  pour  l'autre ,  mais  fort  inutilement.  De 
l'avis  du  Concile  ils  ne  voulurent  jamais  con(êntir  à  aucun  change- 
ment de  lieu,  fondez  fur  ce  que  Grégoire  lui-même  avoir  propo(e  6c 
accepté  Pilé,  &  ils  rejetterent  tout  ce  qui  pouvoit  déroger  à  l'auto-* 
rite  du  Concile.  Voici  comme  l'Abbé  de  S.  Maixant  raconte  cette 
MêtfJlr.p.Ss.  négotiation  dans  la  Lettre  à  l'Ëvéque  de  Poitiers  qu'on  a  déjà  allé- 
guée. „  En  celle  femaine  de  là  ^afimodo  vindrent  à  Pi(ë  le  Sei- 
„  gneur  de  Malletefta  en  trés-srand  cllat  qui  a  bâillé  à  iceluy  Gre^ 
„  goire  un  (ien  Chaftel  nomme  Remul.  Et  fèit  certaine  requcfte  aux 
„  Cardinaux  en(èmble  tant  de  la  part  dudit  Grégoire  que  de  par  luy. 
„  C'eft  à  fçavoir  qu'il  pleut  à  eux  tous, que  ledit  Concile  (u(k  prolon- 
„  gié  &  le  lieu  mué,  &  s'ils  vouloient  ainfi  (aire  ledit  Grégoire  vien- 
„  droit  audit  Concile.  Toutesfois  le  lieu  (ut  feur ,  &  eut  (êureté 
„  d'aller  &  de  venir.  Après  les  queftes  Se  les  requeftes  lesdits  Cardi* 
„  naux  mandèrent  les  Pères  &.  à  iceux  notifièrent  lesdites  requeftes. 
„  Les  Prélats  tous  en(èmble  refpondirent  que  nullement  ne  (ê  con(èn- 
„  tiroient  que  le  tems  fuft  prolongié,  ne  que  le  lieu  fiift  mué;  laquel* 
„  le  refponce  moult  fut  plai(ânte  auxdits  Cardinaux ,  &  en  telle  ma- 
„  niere  ledit  Seigneur  de  Malleiefia  fe  partit  fans  riens  befoigner. 
„  Toutesfois  il  fut  afiez  bien  appaifé  par  aucuns  Cardinaux  fes  amis 
„  &  de  fa  cognoifTance. 
SixxsME  XLIII.  Dans  cette Se(fion les  Concurrents  furent  encore  citez 
Session,  publiquement  par  ordre  du  Préfident,  &  n'ayant  point  comparu,  la 
Avriîf^  *^  contumace  fut  aggravée^  mais  on  donna  encore  du  terme  aux  Cardi- 
naux jufqu'à  la  Seflîon  prochaine.  Après  quoi ,  un  Doâeur  de  Bou- 
logne nommé  Florian ,  ayant  repré(enté  que  les  Promoteurs  avoient 
quelque  chofc  à  propofer  pour  l'Union,  „  l'Advocat  fi(cal  (1)  requit 
„  que  le  Saint  Senne  (i)  ou  Saint  Concile  général  (je  me  (ers  des  ter- 
mes de  l'Abbé  de  S.  Maixant)  „  voulfift  difcerner  (décerner)  & 
„  declairér  l'Union  &  conjonftion  (àite  des  deux  Collèges  des  Car- 
„  dinaux  de  Sainfte  Eglife  Rommaine  avoir  efté  &  edre  légitime, 

(1)  Les  A<fles  de  Vienne  MtxA  qae  c'étoit  un  Aoglois  Seaetai^e  du  Concile. 
(1)  ^Hme  c'eflà-ëire  s^noà$  ou  Swat. 

(3) 
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5^  &  cationîcquc  en  temps  convenable  &  idoine  (propre).  Item  qu*fl       x^op- 

^j  vouldft  declairer  que  ce  Saint  Senne  eft  deuement  canonicque  par  les 

jy  Cardinaux  de  Tun  &  ]*autre  Collège  aflèmblez  pour  fi  grand  bien. 

„  Item  qu*a  ce  Saint  iSenne  reprefentant  TEgliiè  de  Dieu  Uuiverfèl- 

9,  leaffiert  (convient  )&  appartient  à  avoir  cognoiilànce  de  la  cau(è 

yy  des  deux  Contendants  de  lal'apalité.  Item  en  ce  jour  fut  leue  tou- 

9>  te  la  narration  du  procès  du  commencement  Se  introduârion  du 

)9  Schifme  après  la  mort  de  Grégoire  dixiefme  de  ce  nom  (  c'eft  on- 

9)  2ieme)  julques  à  convention  du  Saint  Concile  général.    Ouquel 

9)  (auquel)  procès  fut  racomptez  tous  les  maux,  cautelles  (rufes, 

9,  rourberies)  reflfus,  déception  qu*ont  fait  enfemble  &  particulic- 

),  rement  (en  particulier)  les  deflusdits  Contendants  à  la  Papalité. 

),  Après  la  Lefture  dudit  procès  TAdvocat  fîfcal  fît  plufîeurs  conclu- 

,,  fions  contre  lesdits  Contendants  en  plufîeurs  requeftes.  Et  fînable- 

9,  ment  qu'ils  fuflcnt  déboutez  &  punis  corporellement  (3),  &  qu'on 

^  procedafl  à  Teflcétion  d'un  vray  &  feul  Pape."  Le  Moine  de  S.De- 

nys  témoigne  que  cette  Leéture  dura  trois  heures.    „  Apres  quoi  y 

9)  dit-il,  on  leut  les  Requefles  des  Promoteurs,  &  les  Conclufîons 

„  par  eux  prifes  contre  les  Contendans.  C'efl  aflavoir  que  le  Concile 

„  acceptoit  Taggregation  &  union  mutuelle  des  deux  Collèges  & 

„  tout  ce  qui  s'enfuivroit.    Qu'il  approuvoit  auffi  la  convocation  du 

„  Concile  général ,  Se  en  fortifiant  la  citation  des  deux  Competi- 

„  teurs  decemoit  que  tout  demeurail  ferme  Se  fiable.  De  plus  que 

„  le  lieu  de  Pife  eftoit  propre  jpour  la  célébration  du  Concile  Se  at- 

„  tendu  que  les  deux  Contenclans  avoient  eftez  deuement  citez  Se  de- 

„  clarez  contumaces,  qu'ils  fcroient  privez  de  la  dignité  Pontificale, 

„  Se  leurs  adhérents  cle  leurs  honneurs ,  OfHces  Se  Bénéfices,  Se 

„  qu'en  cas  de  contraventions  à  ladite  privation  ils  pourroient  eflre 

„  punis  Se  chafliez  par  des  Juges  Séculiers,  que  tous  les  Roys,  les 

„  Princes,  Se  généralement  tous  autres  de  quelque  eftat,  ou  qualité 

„  qu'ils  fudent ,  feroient  abfbus  des  ferments ,  Se  obeïïlànce  par  eux 

„  preflez  auxdits  Contendans. 

XLIV.  Voici  le  précis  de  l'écrit  lu  par  l'Avocat  fifcal.  i .  Il  ré*  -W^ww  ou 
prit  l'aflfàire  depuis  l'éleftion  à'Urbain  FL  que  les  Cardinaux  préten-  S^^c^.^'' 
doient  avoir  été  forcée.  "  Cette  violence  ayant  fait  juger  aux  Cardi-  rents. 
yy  naux  que  le  Siège  de  Rome  étoit  vacant ,  ils  élurent  le  Cardinal  Dacher.5//Vf^ 
„  Robert  de  Genève ,  fous  le  nom  de  Clément  VIL  ce  qui  fut  l'origine  '^-  ^^*  P* 
d'un  Sohifmequi  ne  pût  être  éteint  ni  fous  Urbain ,  ni  fous  Ck*  î74'«3ï2^« 
ment  y  ni  fous  Boniface  IX.  Clément  VIL  étant  mort  les  Cardinaux 
jutèrent  dans  le  Conclave  que  fî  quelqu*un  d'entre  eux  étoit  élu 
Pape,  il  pourfuivroit  l'Union  par  toutes  les  voyes  les  plus  raifbnna- 
3,  blés.  Se  les  plus  courtes,  jufqu'à  l'abdication  inclufîvement,pour- 

w  vu 
(3)  Cettt  daufe  n'eft  point  dans  les  Adtes»  maïs  le  Moine  de  s.  De^s  le  confirme. 
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'4^  „  VU  mie  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux  (ut  de  cet  avis.  Le 
„  Cardinal  Pierre  de  Lune ,  qui  avoit  aufH  fait  ce  ferment,  ayant  été 
,,  clujjura  de  nouveau  d'obferver  cette  convention,  &  écrivit  à  tou- 
„  te  la  Chrétienté  qu'il  étoit  difpofé  à  renoncer  en  cas  que  Ion  Cori- 
„  current  le  fit.  Mais  quelques  jours  après ,  il  changea  tellement 
5,  d'opinion  qu'il  ne  voulôit  plus  entendre  parler  de  la  voye  de  Cef- 
,)  fion ,  &  qu'il  s'emportoit  contre  ceux  qui  en  fàifbient  la  moindre 
yy  mention,  comme  contre  fes  ennemis.  Cependant  après  ion  élec- 
„  tion  les  Cardinaux  tinrent  divers  Conciles  à  Avienon  touchant 
„  l'Union  de  l'Eglife.  Mais  Bemit  leur  fâifbit  défendre  d'en  traiter, 
„  ce  qui  fêrmoitla  bouche  aux  uns,  &  fkifbit  fuir  les  autres. 

„  2..  Un  an  après  Téleâdon  de  Benoit  Charles  FI.  lui  députa,  à  (a 
„  propre  réquifîtion ,  les  Princes  de  !£^rr/,  &  de  Bourgogne  fes  On- 
„  cleS',  &  le  Duc  ai  Orléans  (on  frère  accompagnez  de  plufîeurs  Pre- 
„  lats,  Doâeurs,  &  autres  perfennes  de  marque,  pour  l'engager  à 
„  travailler  à  l'Union  par  les  voyes  qu'il  jujgeroit  les  plus  efficaces. 
„  Mais  comme  il  ne  propofbit  que  la  voye  de  Compromis  qu'il  appel- 
„  loit  la  voye  dejufiicey  &  une  Conférence  entre  les  parties,  les  Am- 
„  bafladeurs  lui  propoferent  la  voye  de  Ceflîon  comme  la  feule  pro- 
„  pre  à  éteindre  promptement  le  Schifine ,  celle  de  la  difeuflîon  é- 
„  tant  trop  longue,  &  impraticable,  fur  tout  Pierre  de  Lune  s'étant 
„  déclaré  pour  la  Ceflîon  loifqu'il  étoit  Légat  de  Clément  VIL  en 
„  France.  Benoît  ayant  paru  fourd  à  toutes  les  inftances,  les  prières, 
„  &  les  huiniliations  des  Ambafladeurs,  &  même  de  (es  Cardinaux, 
„  TAmbaflâde  fe  retira  (ans  rien  faire.  Les  Ambafladeurs  de  Caftille, 
„  &  d'Angleterre  ne  réuflîrent  pas  mieux.  Au  contraire  Benoît  fit 
„  réfuter  la  voye  de  la  Ccflion  en  prefence  de  (es  Cardinaux. 

„  3'.  Les  Rois  fusnommez  envoyèrent  aufli  des  Ambafladeurs  â 
„  Boniface  IX.  dans  la  même  vue.  Mais  ils  furent  prévenus  par  Be^ 
„  noîty  qui  envoya  à  l'infu  de  fes  Cardinaux  à  Boniface  un  Evéque 
(a)  Epifçofum  ^^  de  fes  amis  (a) ,  &  quelques  autres.  Ils  ieurent  plufîeurs  Conferen- 
JtrafirnnfitK.  ^^  ^^^  fecrettes  avec  Boniface  avant  l'arrivée  des  Ambafladeurs  de  ces 
,,  Princes.  Ceux-ci  firent  à  ce  Pape  les  mêmes  Inftances  qu'à  Benotty 
„  &  il  y  fit  la  même  réponfej  ce  qui  donna  lieu  de  juger  qu'il  y  avoit 
„  intelligence  ,  8c  collufîon  entre  eux.  Ce  qui  ctoit  d'autant  plus 
„  clair  que  les  Légats  réciproques  des  deux  Concurrents  avoient  or- 
„  dre  de  traiter  de  Pape  celui  auquel  ils  étoient  envoyez. 

„  4.  Enfuite  de  cela  Wencejlas  Roi  des  Romains,  &  de  Bohême 
„  envoya  à  Benoît  des  Ambafladeurs,  entre  lesquels  étoit  Pierre  d*j4 il- 
„  /;  Evêque  de Camèrai^poOT  lui  propofer  en  plein Confîftoirela voye 
„  de  Cefùon ,  témoignant  être  dans  le  deflèin  d'en  faire  de  même  à 


„  l'égard  de  Boniface.  Benoît  réfuta  publiquement  cette  voye ,  & 
qu'il  croiroit  pécher  mortellement ,  s'il  l'acceptoit,  ce  qui 


„  déclara  qu' 

„  en  feandalifà  extrêmement  plufleurs  qoi  trouvoient  qu'une  pareille 
„  déclaration  ne  pou  voit  avoir  (a  (burce  que  dans  l'ambition  ,  puis 

que 
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j,  que  la  voye  de  la  Ccffion  étoit  conforme  en  cas  de  Schifme,  à  TE-       ^4<>9' 

yj  criture  Sainte,  à  la  détermination  de  rEgliie,  aux  Saints  Canons, 

„  aux  fentimens ,.  &  aux  exemples  des  Pères.  .  Les  Cardinaux  lui  re- 

„  préfentoient  auffi  três-fouvent  tous  les  inconvénients  de  la  voye  de 

„  Cemproms^  înais  inutilement.  11  leur  déclaroit  même  que  quand 

„  fon  advcrfiSre  abdiqueroit ,  que  tout  le  monde  lui  feroit  Souftrac- 

„  Ition,  que  toute  fon  Obédience/e  retireroit  de  lui,  il  ne  cederoit 

„  pas ,  &  que  TAfte  par  lequel  il  s*y  étoit  engagé  avec  ferment, 

„  ayant  été  fort  mal  à  propos,  il  ne  Tengageoit  point. 

^,  f.  Gomme  pluficurs  Rois,  Princes  ,  Prélats  fe  difpofoient  à 
„  Quitter  fon  Obédience,  voyant  fon  opiniâtreté  manifefte,  ks  Car- 
„  oinaux  Texhortoient  (ans  cède  à  embrafler  la  voye  de  la  Cedion , 
„  ou  au  moins  à  ccMifèntir  ^  une  autre  propre  à  terminer  le  Schifme , 
„  &  une  Conferènce  comme  il  Tavoit  demandé.  Maïs  confiant 
„  dans  (es  redis,  ilall5it  jufqu'àdire,  qu'il  ne  s'embarraflbit  pas  que 
„  tout  le  monde  lui  fît  Souftraâion ,  &  que  S.  Pierre  n*avoit  pas  eu 
„  dans  fon  Obédience  ni  la  France,  ni  les  autres  Païs  qui  menaçoient 
„  de  fe  fouftraire,  fu^iltneritoitplus  en  rejvfant  la  CeJJîon  qu'il  ne  pou^ 
„  Voit  pécher  autrement  en  un  mois  de  temps  y  fc?  que  fi  on  le  forçoit  à 
„  céder  y  ilnuttrmtVEglife  été  tel  état  qu^ elle  ne  Je  rétablir  oit  de  long- 
^y' temps  après  fa  mort. 

„  6.  Après  que  la  France  fc  fut  fouftraite ,  fês  Cardinaux  lui  repré- 
fenterent  que  le  Roi  de  CaftiUe,  &  quelques  autres  Princes  étoîent 
prêts  à  en  faire  autant,  le  preffoient  d*accq)ter  cette  voye  lui  ofïrant 
qu'en  cas  qu*il  voulût  k  fuivre,ils  fcroient  révoquer  les  Souflraétions, 
„  oc  empécheroient  qu'il  ne  s'en  fît  davantage.  Jamais  autre  chofe  que  des 
rcfiis.  Il  fit  même  prêcher  publiquement  .à  Avignon  par  fon  Con- 
fbfleur  Vincent  Ferrier^  qu'il  fbufiriroit  plutôt  la  mort  que  d'accep- 
ter la  Ceffion.  Cependant  comme  la  Souflraétion  duroit  toujours, 
&  qu'il  en  étoit  fort  incommodé,  il  fit  oflFrir  par  un  Aéte  public 
au»  Rois ,  &  aux  Princes,  de  fon  Obédience,  cette  voye  qu'il  a- 
voit  regardée  ccnnme  un  péché  mortel ,  il  fit  propofer  pour  l'exé- 
cuter, de  tenir  un  Concile  où  il  promettoit  de  fc  trouver.    Sur  des 
offres  fi  rpécieufès ,  la  France  lui  reftitua  l'Obédience.     Une  àss 
conditions  du  Traité  fait  à  Château- Renaud  &  au  Pont  de  Sorges 
avec  les  Cardinaux , touchant  cette Ceifion, étoit  ûue  Benoit  aflêm- 
bleroit  un  Concile  pour  délibérer  de  l'Union  de  l'Eglife.    Mais  il 
^y  voulut  faire  fopprimer  cet  Article  dans  les  Inftrumens  du  Traité 
„  drefTé  par  les  Notaires,  &  fur  le  refus  qu'un  (i)d'entr'eux  fit  de  cette 
„  fupprefljon,  comme  d'une  fauflèté,  il  le  tint  en  prifon  un  an,  & 
„  le  menaçoit  de  le  faire  brûler ,  s'jl  n'obeïffoit ,  mais  le  Notaire 
„  tint  bon. 
„  Quelque  tems  après  Benoit  envoya  des  Légats  à  Boniface  fous 

pré- 

(i)  CémÊtrâHus  DemmiMêreitps,  tmus  A  NêtarHs  roiatis. 
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'4<>9«  99  prétexte  de  traiter  dé  TUnion ,  comme  il  le  fàiibit  accroire  à  lès 
9,-  Cardinaux  9  mais  dans  le  fond  pour  convenir  enfemble  des  mefiires 
9,  qu'ils  auroicnt  à  prendre  pour  la  travericr,  en  propofimt  la  voye  de 
9y  compromis  &  de  conference.  Bomface  étant  mort  pendant  que  les 
9,  Légats  de  Benoit  étoient  à  Rome^  les  Cardinaux  de  JBonifaei  leur 
99  firent  demander  s'ils  avoient  ordre  d'offrir  la  voye  de  la  Ceffion , 
9,  parce  qu'en  ce  cas  ils  fuTpendroient  Péleâion  9  leur  offrant  même 
9,  d'attendre  la  réponfe  de  Benoif  en  cas  qu'ils  n'euflènt  point  d'ordre; 
yj  jls  répondirent  qu'ils  n'en  avroient  point  là-defliis,  oc  qu'ils  n'en- 
9,  voyeroient  pas  à  Benoit  pour  l'obtenir  9  parce9diroient-ils9  que  la  voye 
99  de  la  Ceffion  n'étoit  pas  bonne. 

99  Lors  qu*I»nocet^t  FIL  fut  élu  Succefleur  de  Boniface  les  Cardi- 
99  naux,  avant  que  de  procéder  à  cette  éloâion9  prirent  des  mefiires 
99  pour  affurcr  l'Union  de  l'EgUfê.  Ces  mefures  n'ayant  pas  été  trou* 
99  véesfuffî&ntes  par  l'expérience  9  on  en  prit  da  plus  fortes  9  après  la 
99  mort  ai  Innocent^  ce  fut  de  jurer  9  comme  on  avoit  déjà  fait  9  que  ce« 
99  lui  qui  (eroit  élu  au  Papat  9  y  renonceroit  pour  créer  un  Pontife 
99  indubitable.  Grégoire  XIL  Succeffeur  d! Innocent  fit  le  même  fer« 
99  ment  avec  les  autres  Cardinaux,  &  n'accepta  même  le  Pontificat 
99  au'à  cette  condition.  Il  renouvella  fon  (èrment  après  fon  éleâion  y 
99  oc  fon  couronnement  9  &  notifia  à  toute  la  Chrétienté  que  ibn  in- 
99  tention  étoit  de  le  tenir.  Il  £t  (avoir  la  même  choie  à  Benoit  qui 
99,  étoit  à  Mar{èille9  l'exhortant  à  confentir  auflî  à  ià  Ceffion.  Ce  que 
99  ce  dernier  fit  9  mais  malgré  lui  9  de  parole  9  non  de  cœur  9  Se  avec 
99  des  reftriékions  que  Grégoire  n'avoit  point  apportées.  Charles  de 
99  Malatejla{i)^  dont  on  à  parlé 9  apprenant  la  txMine  diipofîtion  de 
99  Grégoire  pour  l'Union  offrit  de  faire  à  fès  propres  dépens  un  voya- 
99  gc  en  France  9  pour  s'aboucher  avec  le  Roi  de  France  &  Benoit , 
'  99  mais  comme  il  fc  difpoibit  à  paitir  du  conlèntement  de  Grégoire  9 
99  ce  Pape  changea  d'avis9iêduit9à  ce  qu'on  croit  9  par  fcs  neveux  9  & 
99  au  lieu  de  Charles  de  Malatefta  il  envoya  fon  neveu  jfntoine  de  Mo^ 
jj  tai  Avignon  avec  des  ordres  fccrets  9  &  qui  n'a  voient  point  été 
99  communiquez  aux  Cardinaux.  Ce  Légat  fot  accompagne  de  l'£* 
99  véque  de  Todi  9  &  du  Doâeur  Antoine  de  Buirio^  mais  feulement 
99  pour  la  forme ,  car  ils  n'avoient  pas  le  fecret.  Ils  convinrent  en- 
^9  fin  avec  Benoit  du  lieu)  de  Savonne  9  pour  la  Conférence.], 

99  Ce  lieu  fot  d'abord  accepté  par  Grégoire  avec  joye  9  &  même . 
99  malgré  fes  Cardinaux  qui  ne  lui  confeilloient  pas  d'abord  de  s'y 
,9  rendre 9  itnais  qui  le  fortifièrent  pourtant  dans  ce  deflcin  quand  ils. 
99  l'y  virent  fi  bien  réfolu.  Il  écrivit  même  au  Roi  de  France  pour  le , 
99  prier  de  hâter  l'exécution  de  ce  Traite  &  il  envoya  frère  Jean  Do- , 
99  minic  à  Boucicaut  afin  de  prendre  des  mefores  pour  la  (uneté  &  la 
99  facilité  du  voyage.    Il  écrivit  auffi  à  la  Communauté  de  Savonne 

pour 

(0  AiAUtefla  à$  Malattftis  de  Penfâun. 
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^  pour  la  remercier  de  Ses  bonnes  difpofîtions  en  (â  fâveifr ,  Se  il  reçût      r4^< 

y,  ks  iènnens  des  Députez  &  Magiâxats  des  Communautez  de  Gènes, 

yy  £c  de  Savonne.  M|is  dans  la  fuite  il  changea  du  blanc  au  noir  &  re- 

^  culoit  autant  à  l'égard  de  Savonne  qu'il  avoit  avancé  d'abord  aile- 

jy  guant  des  ezcufes  frivoles ,  comme  le  défaut  de  Galères ,  Se  d'ar* 

^  gent,  quoiqu'on  eût  fuffi£unment  pourvu  à  l'un  Se  l'autre  s  mais  il 

^  TcBiÉL  les  Galères  de  Gènes  Se  dijiril^ua  à  /es  neveux  6f  à/es  autres 

^  parens  kdtH  gratuit  qu'il  avpit  exigé  du  Clergé  de  fon  Obédience  ^  fous 

,,  prétexte  du  voyage  de  Savonne.  Jl  ne  voulut  pas  même  établir  un 

^  Procureur  pour  aller  à  Savocuoe  en  fâ  place,  comme  il  l'avoit  pro- 

,,  mis ,  en  cas  qu'il  ne  pût  pas  y  aller  lui-même.   Cependant  prefle 

,,  par  fes  Cardinaux,  il  fît  mine  de  fe  mettre  en  chemin  pour  fe  trou* 

,,  ver  au  rendez-vous.  M^  il  ne  fut  pas  plutôt  à  Viterbe  quUl  vou^ 

„  lu$  aUer  à  Perwfey  route  qui  Féhignoit  de  Savonne.  Ses  Cardinaux 

„  l'engagèrent  pourtant  à  aller  à  Sienne^  quand  il  y  fut  ie  voyant  prefle 

„  par ^  Cardinaux  de  fe  rendre  à  Savonne,  il  répondit  qu'il  vouloit  al- 

„  1er  en  I^ombardie  chez  le  Marquis  de  Montferrat  pour  traiter  d'un 

„  autre  lieu,  réfùiânt  nettement  Savonne.    Comme  les  Cardinaux 

„  voyoient  qu'il  ne  fàifbit  que  tergiverfer.  Se  qu'il  ne  penfoit  qu'à  fe 

„  retirer  dans  un  lieu  où  il  fût  le  plus  fort,  ils  lui  demandèrent  la  per* 

„  miffion  d'aller  à  Savonne  ^  6?  le  prièrent  de  fe  rapporter  là-dejfus  au 

„  jugement  des  U»in)erfitez  de  Bologne^ de  Paris  ,  de  Sienne  (â  de  la 

„  C^rdeRom.  Je  fuis  Pape  ^répondit-il^fe  n'ai  pas  h/oin  du  confeil 

„  deperfonney  je  fuis  au  d$ffus  du  droit  £5?  vom  devtx.  vous  conformer  en 

„  tout  à  mon  avis. 

„  Grégoire  avoit  6it  câHr  à  Benott  de  fe  trouver  à  Pietra  Santa 
^  dans  le  territoire  de  Lucques  à  condition  que  Benoit  fe  rendroit  à 
^,  Porto^Femre  pour  être  plus  proche  Tun  de  l'autre.  Mais  non6b(^ 
„  tant  les  furetez  qu'on  lui  voulut  donner  de  la  part  des  Lucquois  il 
„  forma  tant  de  difficultez  chimériques  qu'on  vit  bien  qu'il  n'avoit 
„  nul  deflèin  d'entrer  en  conférence.  Cependant  à  la  follicitation  des 
„  Vénitiens  Se  de  fes  Cardin»ix  il  réiblut  d'aller  à  Lucques.  Mais 
„  en  même  temps  il  exigea  du  Seigneur  de  Lucques ,  qu'il  lui  feroit 
„  permis  d'exercer  juftice  contre  les  Cardinaux ,  à  quoi  ils  fe  foumi- 
„  rent,  tant  ils  avoient  l'Union  à  cœur.  De  fon  côté  Benoit  fe  ren- 
„  dit  à  Porto- Venere  pour  faciliter  les  conférences.  Ces  Concurrents 
,,  s'en  voyoient  Ambaflades  fur  Ambailàdes,  iàns  que  leurs  Ordinaux 
„  puffent  en  (avoir  le  fujet.  Benoit  avoit  toujours  des  gens  à  (à  dif^ 
,)  cretion  à  Sienne  Se  à  Lucques,  qui  à  l'infû  des  Cardinaux  tenoient 
„  pendant  la  nuit  des  Confeils  avec  Grégoire  Se  fes  neveux  ,  comme 
„  Grégoire  en  avoit  à  Porto- Venere.  Ce  qui  perfuada  tout  le  monde 
,)  dans  l'un  Se  dans  l'autre  lieu ,  qu'il  y  avoit  coUufîon  entre  les  deux. 
„  Concurrents.  Elle  étoit  fi  manifefte,  que  quand  on  preflbit  Gr^- 
„  goire  de  convenir  de  quelque  lieu  ,  Un  tel  Traité^  répondoit-il,. 
„  eft  inutile  ,  parce  que  je  fai  yie  Benoît  n^e^  poitU  difpofé  à  céder  > 
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14^*  9)  conûoiflance  qui  ne  ponvoit  venir  que  de  leur  coUufion*  Autie  in« 
y^  dice>  C'eft  que  quand  on  difoit  à  Benaùj  que  fi  Grégoire  ne  tenoit 
9)  (à  parole  pluueurs  de  (es  adhérents  l'abandonneroîent,  il  en  paroiflbk 
„  fâché,  oc  en  ^ifiuadoit  autant  qu'il  poumt,  auffi  bien  que  Gre^ 
,,  goire  à  Tégard  de  Seno(t.  On  propou  enfuite  divers  autres  lieux  , 
,y  comme  J^ivourne,  Carrare,  Âverlè,  que  JSenoff  fàifoit  femblant 
„  d'accepter,  mais  que  Grégoire  refiifoit  toujours.  e 

„  Comme  les  Canlinaux  de  BeMff  prevoyoient  une  rupture  ou- 
„  verte,  ils  le  prièrent  de  ne  tenir  pas  tant  de  galères  6c  de  gens  ar** 
„  mez,  depeur  que  fous  ce  prétexte  on  ne  rompît  le  Traité,  &  de  jet* 
„  ter  les  yeux  fur  quelque  endroit  en  tenre  ferme ,  Se  à  qudque  dif» 
„  tance  de  la  mer,  puifque  Grégoire  ne  vouloir  accepter  aucun  en* 
„  droit  maritime.  Mais  Benoff  rejetta  hautement  Tune  &  l'autre  de 
„  ces  propofitions,  difànt,  qu'il  vouloir  avoir  un  pied  fur  la  Terre  & 
„  l'autre  fur  la  Mer ,  que  Uen  loin  de  diminuer  fês  forces  ,  il  les 
„  vouloir  augmenter,  &  qu'il  engageroit  pour  cela  tous  les  biens  de 
„  l'Eglifè  Romaine,  qui  dépendroient  de  lui ,  comme  il  fit  en  effet, 
auffi  bien  que  fon  Concurrent ,  oui  enrichifToit  fcs  neveux  &  fcs 
autres  parents  aux  dépens  de  rÉglifc  ,  6c  exerçoit  mille  cruautez 
contre  tous  ceux  qui  parloient  de  TUnion,  ou  qui  Vy  exhortoient 
en  chaire. 

„  Enfuite  la  plupart  des  Cardinaux  de  Benotf  le  prièrent  d'offtir  la 
Ville  de  Pife  qu'il  avoit  offerte  autrefois  au(E  bien  que  Grégoire  j  Se 
de  fè  contenter  de  furetez  fuffifantes  Se  ordinaires  pour  ne  pas  rom- 
pre le  Traité.  Mais  il  répondit,  qu'il  n'ofFriroit  ni  n'acccpteroit  la 
Ville  de  Pifè,  Se  que  c'etoit  une  grande  témérité  de  la  lui  propo« 
fer.  A  l'égard  des  furetez  il  ne  prétendoit  pas  en  rien  rabbattre» 
„  Comme  il  n'y  avoit  nulle  efperance  que  les  Concurrents  convinflènl: 
â'un  lieu  pour  traiter  enfemole  $  les  Cardinaux  des  deux  Obédfen- 
ces  confêillerent  à  leurs  Maîtres  de  céder  par  Procureur,  ce  qtfils 
refuièrent  tous  deux.  Cependant  Grégoire  étant  à  Lucques ,  fit 
propoier  à  Benotf  la  Ville  de  Pife  ,  difant ,  que  comme  elle  étoit 
partagée  en  deux  par  la  rivière,  ils  en  prendroient  chacun  un  côtéé 
Benoit  s'en  excufà  d'abord  fur  ce  qu'il  vouloir  auparavant  avoir  des 
Florentins  certaines  furetez  fiir  lesquelles  il  né  s'expliquoit  pa& 
Mais  à  la  fin ,  il  refufà  tout  net. 

„  Grégoire  avoit  tant  d'éloignement  pour  une  conférence,  <ju*il  ré- 
futa de  prolonger  les  pafleports  des  Légats  de  Benoit  ^  Se  de  leur  en 
donner  de  nouveaux.  Il  ne  vouloir  pas  même  leur  donner  audience 
fur  le  fujet  de  la  Ceffion ,  qu'il  appelloit  fans  détour  une  voye  dia- 
bolique. Se  il  leur  ordonna  de  quitter  Lucques.  Non  content  de 
„  cela  il  créa  quatre  Cardinaux  à  fà  pofle  malgré  l'avis  de  fon  Collège  ^ 
contre  fon  propre  ferment ,  Se  pendant  que  les  Légats  réciproques 
étoient  encore  les  uns  à  Lucques,  Se  les  autres  à  Porto- Vcnere.  Il 
„  défendit  de  plus  fous  de  grandes  pein^  à  fes  anciens  Cardinaux 
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^  de  (brtir  de  Lucques,  de  cc»iferer  'm  avec  les  Le^ts  de  Benoit^  ni      i409« 

,,  avec  les  Amba0adeurs  de  Fra&ce,  &  même  de  sWembler.    Mais 

),  c(Hnme  ils  ne  laiflbienc  pas  de  le  faire,  iàcrifîant  leurs  propres  inte- 

,,  rets  au  bien  de  TUnion ,  il  étoit  fur  le  point  de  les  faire  mettre  eu 

^  prifon,  &  de  leur  faire  les  traitemens  les  plus  rigoureux  ^  Scili'au^ 

^  roit  fait  fatis  la  prudence  du  Gouverneur  de  Lucques.    C'eft  ce  qui 

^  obl^^  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  à  fe  retirer  à  Piiè,  dans  le 

99  dcflèin  de  s'unir  poiir  travailler  à  la  paix  avec  les  Cardinaux  de  Èe^ 

91  nott.    Grégoire  irrité  &  en  même  temps  aliarmé  de  cette  retraite , 

j^  Iç  ât  poinfuivre  par  des  Gendarmes,  leur  ordonnant  entre  autres 

^  croies  de  lui  amener  vif  le  Cardinal  de  Liège,  ou  coupé  en  quatre 

9,  quartiers.   Mab  la  Providence  eitipécba  l'éxecution  de  cet  ordre 

^  cniel,.&les  conduiiit  heureufement  à  Pife.    Dès  qu'ils  y  furent 

„  arrivez  ils  écrivirent  à  Grégoire  pour  le  prier  de  tenir  ù,  parole,  en* 

9,  fuite  ils  lui  envoyèrent  le  Cardinal  àcBourdeaux^  puis  deux  £vé- 

„  ques  avec  ordre  de  le  fiipplier  de  fe  rendre  àPifè ,  puifau'il  avoit  lui- 

„  même  indiqué,  &  très-particulieicnicnt  recommande  cette  Ville, 

„  ou  s*il  ne  pouvoit  pas  y  venir,  d'y  .envoyer  un  Procureur  de  (â  part. 

„  Ce  qu'il  refii£i  avec  &apb(tination  ordinaire. 

„  Ceft.ce-qni^rfiligca  quatre  de  fes  Cardinaux  à  (ê  joindre  à  Ur 
„  voume  avec  quatre  des  Cardinaux  de  Bimît^  qui  y  étoient  par  fon 
„  ordre,  afin  de  traiter  enfèmblo  de  PUnion.  Comme  Benoît  fe  dé-» 
„  fioit  de  fès  propres  Cardinaux ,  il  leur  aflbcia  les  Archevêques  de 
„  Roiien,  deToubufe,  de  Tarragone,  &  le  Général  des  Domini* 
„  cains.  S'étant  aflemblez  pluûeurs  fois  ils  iirent  unanimement  Tou* 
„  verture  de  convoquer  un  Concile  général  de  l'une  &  de  l'autre  O- 
„  bédience,  où  onobUgeroît  les  Concurrents  à  céder  felon  leurs  fer« 
„  mens  ,  &:  où  ,  en  cas  de  refus,  on  les  jugeroit  comme  contuma* 
„  ces.  Les  Cardinaux  de  Benoit  lui  donnèrent  auffi-tôt  avis  de  cette 
„  ouverture,  dont  il  parut  fort  Êitisfàit.  Et  même  avant  que  dequit'* 
„  ter  Porto- Vcnerc  il  envoya  des  Lettres  de  Créance  aux  Canlinaux 
^,  de  Paùftrine^  de  Thury^  6c  de  S.  ^ifg^  pour  pouriùivre  la  voye  du 
„  Concile,  fiiifant  efpercrd'y  envoyer  de  fa  part,  poui-vû  qu'il  pût 
„  avoir  Un  pafleport  de  Gênes.  Qiand  la  refolution  d'afiembler  un 
„  Concile  fut  tout-à-fàit  prife  par  les  Cardinaux  des  deux  Obédien- 
^  ces,  '&  par  les  Légats  de  Benoit^  ils  lui  députèrent  le  Cardinal  de 
9,  Cbalant ,  les  trois  Archevêques  fus-nommez  &  le  Général  Do- 
5,  minicain  pour  le  prier  d'acquiefccr  à  la  voye  du  Concile  géné- 
„  rai ,  comme  il  l'avoit  déjà  fait  efperer.  Mais  ils  le  trouvèrent 
„  bien  changé.  Il  rejetta  leur  propoihion  &:  pour  empêcher  leur 
„  Concile ,  il  leur  déclara  qu'à  la  Touflàints  il  en  tiendroit  un  à  Per- 
„  pignan.  Grégoire  de  (on  côté  apprenant  ce  qui  s'étoit  pafic  à  Li- 
„  voume,  réfolutde  quitter  Lucques,  d'où  avant  que  de  partir  il 
„  publia  auili ,  qu'il  tiendroit  un  Concile  à  la  Pentecôte ,  dans  la 
„  Province  d'Âquiléc. 
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,,  Senott  arrivé  à  Perpignan  fit  une  promotion  de  dnq  Cardinatuc 
éc  trois  Patriarches,  qu'il  cboifît  entre  ceux  qui  étoient  le  plus  dans 
(es  intérêts.  Il  tint  enfuitc  (on  Concile  particulier,  où  il  y  avoir 
quarante  Prélats,  Archevêques,  Ëvêques  &  Aihct.  On  y  parla  ' 
beaucoup  de  les  prétendus  efibrts  pour  TUnion,  mais  point  desobf^ 
tacles  qu'il  y  avoit  apportez.  Il  publia  que  le  Omciie  de  Pife  é* 
toit  nul,  parce  que  c'étoit  à  lui  d'en  aflemblo:  un.  On  voit  ailèx 
par  des  démarches  fî  (èmblables  la  coUufion  des  deux  Concurrents. 
Mais  outre  cck  c'étoit  une  opinion  générale  à  Sienne,  a  Lucques, 
à  Porto- Venere  parmi  ceux  cpii  fuivoient  Tune  Se  l'autre  Cour,qu'îl 
y  avoit  intelligence  entre  Benoti  &  Grégoire  vour  ne  point  céder, 
&  pour  traiter  par  eux-mêmes  Taflkire  de  TUnion  (ans  les  Cardi- 
naux ni  les  Princes  :  Se  même  des  pcrCbnnes  de  diftinélion,  difoient 
en  avoir  vu  les  Lettres. 

„  Le  Concile  de  Pife  affemblé ,  on  le  notifia  aux  deux  Concur- 
rehts,  afin  qu'ils  s'y  rendiflent,  ou  en  peribnne  ou  par  Procureur 
pour  faire  leur  Ceffion,  ikos  quoi  on  leur  déclaroit  qu'ils  icroient 
pourfuivis  felon  les  Canons.  Les  Cardinaux  à'Aquilée  8c  de  M- 
lan^  qui  avoient  été  envoyez  par  le  Concile  à  Sienne  où  étoit  a« 
lors  Grégaire  firent  publiquement  afiicher  &  citation  dans  toutes 
les  formes,  afin  qu'il  n'en  prétendît  pas  caufe  d'ignorance.  De«> 
puis  ce  temps-là  Grégaire  ne  ceflbit  defuTciter  des  obftacles  au  Con* 
cile,  mais  les  Cardinaux  fiirent  aufli  confiants  à  le  maintenir,  qu'il 
étoit  opiniâtre  à  le  traverfer.  N'y  pouvant  réiiflir  il  notifia  à  toute 
l'Europe,  qu'il  avoit  excommunié  Se  dépende  tous  les  adhérents 
au  Concile  de  Pife,  comme  avoit  fiiit  Benott.  La  conclufion  du 
Mémoire  fiit,  que  les  Concurrents  dévoient  être  dépofez,  comr 
me  Schifmatiques ,  fauteurs  de  Schifine ,  hérétiques,  opiniâtres  , 
parjures.  Se  engagez  d'une'  manière  incorrigible  en  divers  crimes 
énormes,  que  toutes  leurs  fèntences  ,  promotions  Se  autres  Afte» 
feroîent  déclarez  nuls  %  Qu'on  fëroit  inhibition  à  tous  les  Chré- 
tiens de  les  reconnoitre  Se  de  les  protéger  en  quelque  façon  que  ce 
(bit  >  que  leurs  adhérents  dévoient  être  excommuniez ,  Se  qu'ea 
cas  de  contravention  les  uns  Se  les  autres  feroient  livrez  au  bias  fe« 
culier. 

Après  cette  leâure,  onréfblutde  nommer  des  Commiilàires  pour 
entendre  les  témoins  des  faits  avancez  contre  les  Concurrents,  SeTau*? 
tre  Seffion  fut  renvoyée  au  jo.  d'Avril.  Nous  apprenons  de  l'Abbéde 
S.  Mdixant  auffî  bien  que  des  Aâes  de- Vienne,  que  le  Dimanche  z8m 
le  Cardinal  de  Pakftrine  fit  un  àermon  fur  ces  paroles  du  Pf.  XXIV. 
Délivrez  y  i  Dieu ,  IJrail  de  toutes  /es  tribulations  ^  Se  quVi»  la  diftinc* 

tio» 

(i)  Mtmvmfis,  Dans  la  Prîncipamé  de  Galles.* 
{%)  Dans  ]a  Moyenne  Marche  de  Brandebourg. 
(3)  AuiS  dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg. 
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tion  defm  Sermon  feit  unze  cmclufims^  concluantes  contre  les  deux  dits      '♦^*    ^* 
Cowtendants  de  la  Papaliti^i^  rejufants  donner  paix  à  FEglifei  ta  pour 
ce  attendue  leur  contumace  t3  obftination  le  Concile  général  devoit  proce^ 
der  contre  eux ,  6?  pourvoir  à  FEglife  d'un  Pafieur.    L'Evêque  de 
Lodi  prêcha  le  lendemain. 

Ce  fut  à  peu  près  en  ce  temps-là  ^  qu'arrivèrent  les  Ambaflàdeurs  ^ 

de  France  8c  les  Députez  de  l'Univerflté  de  Paris.  Ces  Ambaflàdeurs 
étoienc  Simon  de  Cr^^xMÎi^  Patriarche  ^Alexandrie  ,  Pierre  Frefnèlj    . 
Evéque  de  Afir^^^^qui  y  fut  dès  le  commencement ,  comme  on  Ta  dit, 
Gilles  des  Champs^  Évêque  de  Coutance^  un  Doâreur  nommé  GuillaU" 
me  de  Bmftratier  &  un  autre  Doâeur  appelle  Geofroy  de  Peroufe. 

Les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  les  fuivirent  de  près.  C'étoit  Ro- 
bert  Alam  Evéque  de  Salisbuti^  Henri  Evéque  de  Saint  Davids  (i), 
bornas  Abbé  du  Monaftere  de  Ste.  Marie  JonevaL  Thomas  Bénédic- 
tin Prieur  du  Couvent  de  cet  Ordre  à  Cantorberi,  le  Comte  de  Suffolk^ 
un  Chevalier,  &  un  ou  deux  Dbâreurs.  Ils  avoient  une  (iiite  de  deux 
cens  chevaux.  Outre  cela  arrivèrent  les  Ambaflàdeurs  de  plufieurs 
Princes,  comme  des  Ducs  de  Brabant,  de  Cleves,  de  Bavière,  de 
Lorraine,  de  Mazovie ,  de  Thuringe ,  ceux  de  Jojfe  Margrave  de 
Brandebourg^  £c  de  Moravie ,  Grand  Chancelier  de  TEmpire ,  qui 
y  envoya  TEvéque  de  Lebus  (z) ,  &  un  Doéteur  Prévôt  de  Tanger^ 
MwW^  (3).  Le  Moine  de  S.  Denys  rapporte  (a)  que  les  Ambaflàdeurs  de  («)  ^.  XXIX* 
rArchevéque  de  Cologne  furent  arrêtez  à  deux  journées  de  Pife,  par  ^  "• 
les  ffcnsdu  Marquis  de  Malefpine^  &  que  par  Tentremife  du  Maré- 
chal de  Boucicaut,  ils  furent  relâchez  avec  tout  leur  équipage. 

XLV,  Apres  la  Meflè  célébrée  par  TEvéque  de  Lijieux ,  PEvê-  Septième 

2ue  de  Salisburi  fit  un  beau  Difcours  (4)  pour  exhorter  les  Cardinaux,  S  b^  s  i  o  n. 
c  le  Concile  à  exécuter  promptement  Tafïàire  de  TUnion  par  la  con-  5f ^  ^^ 
damnation  des  deux  Concurrents.  Il  avoit  pris  pour  texte  ces  paroles 
du  lîf.  LXXXVIII.  félon  la  Vulgate,  Lajufiice^tS  réquitéfont  Tap^ 
pui  de  votre  throne  (f ).  Il  finit  fbn  Difcours  en  notifiant  que  lui ,  fie 
lès  Collègues  avoient  procuration ,  &  plein  pouvoir  du  Roi  leur  Maî- 
tre, &  &  tout  le  Clergé  Régulier ,  oc  Séculier  d'Angleterre  d'agir 
de  concert  avec  le  Concile  dans  tout  ce  qui  regarde  TUnion  de  TE- 
glifè.  Comme  le  Difcours  fut  long,  on  remit  a  une  autre  Séance  les 
affaires  qui  dévoient  fè  régler  dans  celle-ci.  On  remarquera  feulement 
ici  que  /tf  Patriarche  d'Alexandrie  j  Chef  de  TAmbaflade  Françoi(è,fut 
placé  à  droite  entre  les  plus  anciens  Cardinaux.  Ses  Collègues  priient 
leur  place  du  même  côté  après  le  Camerlingue.    Les  Ambaflàdeurs 
d'Angleterre  eurent  leur  féance  à  gauche.  Cefl  le  P.Maimbourg  qui  ^^  ^^^fj 
parle  (b).   Le  Manufcrit  de  Vienne  (c)  porte  que  pendant  la  Md&  le  sch^.fôel 
Patriarche  d^ Alexandrie ,  étoit  debout  avec  les  Prélats,  après  le  Ca-  L.  IV.' p.  47*. 

mer-  S^'Wrr^ 

(a)  Harenfam  puUhêrrimâm.  Mff.  Vindob.  IL  Part  IL 

(0  Jadiaum,  <^jujliti4fr4f4râ$iifidis  tUà,  p.  113. 
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merlingue  qui  étoit  le  premier ,  mais  que  dans  la  Seifion  il  «fut  tou- 
jours ailis  après  le  premier  Cardinal  avec  fa  micre.  La  Seilîon  fuivan* 
te  fut  annoncée  pour  le  quatrième  de  Mai.  Les  Cardinaux  de  Bour'^ 
deauxj  &  d'EJpagne  (i)  arrivèrent  le  lendemain.  On  a  eu  occaiI<m  de 
parler  ailleurs  du  Cardinal  de  Bourdeaux.  Quelques-uns  le  font  Italien^ 
mais  il  vaut  mieux  en  -croire  MonftnkP  &  jiuberi  gui  témoignent 
qu'il  étoit  Anglois.  En  effet  il  n'cft  pas  vraifemblable  que  les  An- 
glois,  qui  étoient  alors  Maîtres  de  Bourdeaux^  &  d'une  partie  de  la 
GuieiHiè^  enflent  donné  à  un  étranger  un  Bénéfice  au(S  important  que 
TArcfaevéché  de  Bourdeaux.  D'ailleurs  la  Légation  de  ce  Cardinal  en 
Angleterre  eft  encore  un  préjugé  favorable  au  fèntiment  de  ces  deux 
Auteurs.  Quoiqu'il  en  Ipit ,  Boniface  IX.  lui  donna  radminiflration 
de  cet  Archevêché,  &  l'envoya  Nonce  dans  les  Royaumes  d'Efpa* 
;ne ,  pour  tâcher  de  les  ramener  fous  fbn  obeïflànce  (a).  Innocent  FIL 
e  fit  Cardinal  en  1 40^.  Ce  Prélat  étoit  fort  religieux  obfervateur  de 
la  Réfîdence,  s^efiimatii  plus  obligé  de  réfider  en  fin  archevêché  y  dit 
•  jiuberi  (b) ,  qu'en  la  Cour  dé  Rome^  où  fe^  Sainteté  avoit  un  bon  nom* 
bre  d'autres  Cardinaux  pour  la  confiillery  il  faifiit  fin  fijour  en  Guyèn^ 
ne^  ^ou  il  ne  voulut  pas  mime  partir  pour  t Italie  ,  lorfiue  le.  S.  Siège 
vint  à  vacquerpar  le  décès  du  Pape  Innocmt  VII.  Cependant  comme 
il  apprit  que  les  deux  Concurrents  dévoient  s'aboucher  à  Savonne,  il 
s*y  rendit  avec  une  belle  efcorte ,  accompagné  de  quelques  Doâeois 
en  Théologie,  &  en  Droit,  8c  fut  fort  bien  reçu  de  Benoit ,  &  de 
fcs  Cardinaux.  Mais  voyant  que  Grégoire  refofoit  le  rendet-vous ,  il 
alla  le  trouver  à  Sienne  pour  le  perfuader  de  tenir  fa  parole.  N'ayant  pu 
rien  gagner  fur  ce  cceur  endurci ,  il  fe  retira  à  Piiè ,  où  étoient  les  au- 
tres ordinaux.  Ce  Rit  de  là  aue  les  Cardinaux  réunis  renvoyèrent 
en  Angleterre,  où  il  fut  fort  oien  reçu ,  &  favorablement  écouté. 
Revenu  de  fa  Légation ,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pifè  à  Péleâion 
d'Alexandre  F.  11  mourut  en  141-1.  fort  âgé. 

Cependant  onpourfuivoit  toujours  l'afïàire  de  TUnion  dans  des  Con- 
grégations particulières,  &  par  des  Difcours  publics.  Le  Doéêeur  i)<?- 
minicle  Petit  (c)  en  fît  un  le  z  de  Mai,  dans  l'Eglifc  de  S.  Martin  au 
nom  de  rUniverfité  de  Paris  devant  les  Cardinaux ,  &  les  Prélats 
fur'  ces  paroles  :  Les  Princes  des  Peuples  fi  fint  ajimblez  avec  le  Dieu 
d^Jbraham.  Les  Cardinaux^  6?  autres  Prélats  de  la  Sainte  Edifi  fint 
appeliez  Princes  des  Peuples  y  difent  les  Députez  de  l'UniverSté.  Ce 
même  jour  un  des  Ambaflàdeurs  de  TArchevcque  de  Mayence  fît 
dans  le  même  lieu  quelques  propofîtions  qui  ne  font  pas  énoncées  dans 
le  Manufcrit  de  Vienne  dont  on  apprend  cette  parricularité. 

XL VI.  Dans  cette  Seifion  Pierre  d^Ancorano ,  célèbre  Doc- 
teur de  Boulogne,  réfuta  les  propofidons  des  Ambaflàdeurs  de  Ro* 
bert^  qui ,  comme  on  l'a  vu,  s'ctoient  retirez.    Il  prouva  i.  Que 

les 


(x)  Vitm  Tnitnenà  à%  Friasl 
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les  Concurrents  avoient  été  légitimement  citez,    z.  Que  le  Con-      14e)»; 
cile  avoit  été  en  droit  de  procéder  contré  eux  ^  £5?  même^  ajoute 
le  Moine  de  S.  Denys ,  contre  les  Seigneurs  aux  Etats  desquels  ils! 
s'étoient  retirez  (a).  3.  Que  Tintention  du  Concile  étoit  de  donner  la  {^)^^frtr^.' 
paix  à  l'Ëglife,  au  lieu  que  le  deflein  des  Ambaflàdcurs  de  Robert  é*  ^*  ^^' 
toit  de  la  trayerfer.  De  quoy  y  dit  l'Abbé  de  S.  Maixant^  le  Concile  fut 
moult  réconforté.  Ënfuite  on  nomma  des  Commiflàii'es  de  toutes  les 
Nations  pour  examiner  les  témoins  produits  contre  le  Concile.    Ces 
Commiflaires  étoient  les  Cardinaux  de  Lodi ,  6c  de  S.  ^nge  pour 
les  deux*  Collèges ,  l'E^véque  de  Lifieuxj  èc  trois  Doéleurs  pour  1^ 
France,  &  un  Doâeur  pour  l'Angleterre ,  un  autre  pour  la  Proven- 
ce, &  deux  pour  T Allemagne.  Ceux  des  autres  Nations  ne  font  point 
nommez. 

Ajprès  cela  l'Avocat  du  Concile  ayant  reçréfenté  que  LadiJlaSy^  qui 
le  diloit  Roi  de  Sicile,  en  preflant  comme  il  fàifbit  à  main  armée  la 
Ville  de  Sienne  appartenante  aux  Florentins ,  troubloit  le  Concile  ,  1 

I)ropofà  d'envoyer  à  ce  Prince  quelques  Cardinaux ,  &  quelques  Pre- 
ats,  pour  lui  commander  de  par  le  Concile  de  cejfer  ces  hçJUliiex.^  &  de 
lui  garder  le  refpeSt.  Ce  font  les  paroles  du  Moine  de  S.  Denys  ^  mais 
les  Aâ:es  portent  que  c'étoit  pour  l'adoucir,  mitigando  eum.  Cet  avis 
fut  approuvé  de  toute  l'Ailemblée,  &  la  Seflion  fut  prorogée  juf- 

2u'au  10  Mai.  Les  Ambaflàdeurs  de  Mayence,  &  de  Cologne  n'af- 
ifterent  point  à  cette  Seffion ,  à  caule  du  différent  qu'i^  eurent 
cniemble  pour  la  prefTéance  ,  &  il  fut  ordonné  qu'on  les  accorr 
deroit. 

En  effet  les  troupes  de  Ladiflas  faifbient  de  grands  ravages  dans  la 
Tofcane.  Il  avoit  tâché  de.dâlunir  les  Siennois  d'avec  les  Florentins, 
en  rappellant  tou|:es  les  inimitiez  paflees  ',  &  en  leur  donnant  mille 
ombrages  pour  l'avenir  (b).  D'autre  côté  il  avoit  envoyé  à  Florence  (^)  Pogg; 
pour  fe plaindre,  i.Queparle  fècours  des  Florentins,  les  exilez  de^r*^^^' ^ 
Peroufe  incommodoient  tellement  la  Marche  d'Ancone,  qu'il  lui  é-^jLj.pf^j; 
toit  impoflible  de  lever  les  impôts  que  le  Pape  lui  avoit  cédez  (i).74* 
2.  Que  les  Florentins  s'étoient  unis  avec  le  Légat  de  Boloene  fbn  en- 
nemi.  3 .  Qu'ils  avoient  accordé  la  Ville  de  Pife  aux  CarŒnaux  pour 
y  tenir  un  Concile  contre  Grégoire  XIL  qui  étoit  le  Pape  légitime. 
A.  Qu'ils  avoient  exercé  des  hollilitez  contre  le  Seigneur  de  Lucques 
(on  Allié,,  ôc  que  c'étoit  en  quelque  forte  lui  déclarer  la  guerre  à  lui- 
même.    Enfin  il  leur  propofa  de  faire  alliance  avec  le  Roi.    Après 
avoir  refuté  ces  plaintes ,  pu  plutôt  ces  chicanes ,  les  Florentins  ré- 
pondirent qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  traiter  avec  perfbnne  que 
du  confentement  de  leurs  Alliez ,  beaucoup  moins  encore  de  le  faire 
arec  un  Prince  qui  exerçoit  des  hofUlitez  dans  le  pais  de  leurs  amis. 

Qu'il 

(1)  Gnmn  pour  engager  LâM/Ui  à  le  fecouiir  lui  avoit  donné  foixante  mille  flçu- 
lins  d'or  à  lever  fur  le  Pcrou&n. 
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Qy'il  n*avoît  donc  qu*à  (ê  retirer  avec  ion  armée,  &  qu^alors  ils  ic- 
roient  tout  difpoièz  à  traiter  avec  lui  fous  des  conditions  raifbd-* 
nables.  Ladijlas  en  fiireur  de  (^rette  réponfe ,  s'approcha  de  Sien-* 
ne  pour  tâcher  d*exciter  quelque  (édition  dans  la  Ville.  Mais 
n*y  voyant  aucune  difpofîtion  il  s*alla  jetter  dans  le  Florentin  & 
mit  le  Siège  devant  Arezzo  d'où  il  fiit  repoufle  honteufement.  Ces 
particulantez  font  tirées  de  THlftoire  de  Pogif,  On  en  peut  voir 
la  confirmation  dans  la  Lettre  de  TAbbé  de  S.  Maixant  qui  dit 
que  le  Roi  Lancelot  (Ladiflas)  avoit  dans  le  Florentin  vingt-qua« 
tre  mille  combattans  tant  à  pied  qu'à  cheval  ,  Se  qu'il  s'etoit  a- 
vancé  à  cinq  lieues  de  Pifc,  mais  qu'il  avoit  été  repoufle  par  les  Flo- 
rentins. 

XLVII.  Aprb's  la  Meflc  célébrée  par  l'Evêque  de  M»ry«&,  & 
les  autres  cérémonies  on  fit  à  l'ordinaire  fortirceux  qui  ne  dévoient  pas 
affifter  au  Concile  ^  enfuite  l'Avocat  publia  que  c'étoit  le  jour  marqué 
pour  entendre  les  dépofîtions  des  témoins  contre  les  Concurrents, mais 
qu'à  caufe  des  Fêtes  de  la  Pentecôte  on  remettroit  cet  examen  à  la  Seflîon 
iuivante.  Apres  cela  le  même  Avocat,  à  l'inftance  du  Promoteur, 
pria  le  Concile  de  décerner  les  Articles  fuivans  qui  avoient  été  firn* 
plement  propofcz  le  24  d'Avril.  „  i .  Que  l'Union  des  deux  CoUc- 
„  ges  étoit  légitime  &  néceflfaire.  i.Que  ces  Collèges  réunis  avoient 

légitimement  aflcmblé  le  Concile.   3. Que  cette  Convocation  s'' 


M 
5> 


_  toit  faite  en  temps  &  lieu  propres.  4.  Que  ce  Concile  repréièntant 
yj  l'Eglife  univerielle  c'étoit  à  lui  qu'appartenoit  la  décifîon  de  l'af- 
„  faire  de  l'Union  de  l'Eglifë  &  de  l'Extirpation  du  Schifme.    La 
plupart  étoient  de  cet  avis.   Mais  les  Evêques  de  Salisburi  &  d'JS- 
n)reu9c  repréfcntérent  que  l'Union  des  deux  doUeges  ne  pouvant  fefai- 
Un.mlfinh.  rc  tant  que  les  Cardinaux  de  JSenoft  lui  obcïroient ,  comme  pour  la 
m^df'iil^  plupart  ils  le  faifoient  encore,  pendant  que  les  autres  ne  reconnoif» 
fupup.nS.    foient  pas  Grégoire^  il  falloit  que  la  Souftraftion  fût  générale.  Les 
119.  Moine  Cardinaux  de  BiHott  demandèrent  du  temps  pour  en  délibérer.   Cè- 
de S.  Demt  p.  pendant  l'AfFaire  pafla  à  la  pluralité  des  voix  &  le  Décret  fiit  formé 

p.  700.  Dsé-    *       "     ^  * 

//'».ub.fup.   en  ces  termes.  ^  ^ 

Dachtr.  Spic  „  Le  Sacré  Synode  après  meure  délibération  décerne ,  prononce 
ub.fup.]^.  jj  &  déclare  que,  dans  une  auflî  prefiànte  neceflité,  l'Union  des  deux 
^^^  „  Collèges  a  été  &  eft  légitime  8c  qu'il  la  confirme  par  Ion  autorité. 

„  Que  ce  Concile  a  été  duement  convoqué  par  les  Cardinaux  réû- 
„  nis  dans  un  temps  convenable ,  dans  un  lieu  (ur  &  propre  à  cette 


9j 


hoiflance  &  la  décifîon  de  tout  ce  qui  a  été  propofé  contre  les  Con- 
currens,  qui,  à  ce  qu'on  aflure,  font  d'intelligence  entr'eux  pour 
„  continuer  le  Schifme  (contendentes^eu  ut  ajjferitur^colluimtes.) 
Enfin  le  Promoteur  étant  monté  fur  le  Pupitre  requit  encore  qu'at- 
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*^  taidu  robftination  &  la  contumace  des  deux  Contendans  qui  retc-  14^.' 
^,  noient  notoirement  l'Eglife  dans  le  Schifine  par  kur  ColIuQon  con- 
yy  trc  les  Scrmens  qu*ik  avoient  fait  j  le  Concile  voulût  prononcer 
„  &  déclarer  que  depuis  le  tems  qu'il  avoit  été  confiant  que  les  deux 
55  Contendans  tfavoient  pas  eu  la  volonté.de  procurer  la  paix  de  TE- 
^,  glife  par  le  moyen  qu'ils  avoient  juré  d*embraflèr ,  on  avoit  pu 
yy  le  fouftraire  à  leur  obeïflàncc  &  qu*on  ne  dcvoit  plus  leur  en  ren- 
,)  dre  aucune.  Il  demanda  fi  c*étoit  Tavis  de  tout  le  monde ,  chacun 
5,  répondit  qu*oui  avec  joie ,  à  l'exception  de  deux  Evéques  ,  Tun 
yy  d'Angleterre  &  l'autre  d'Allemagne,  nonobftant  l'avis  desquels  on 
„  conclut  fuivant  la  demande  du  Promoteur,  &  le  Patriarche  d'-^- 
„  kxandricj  étant  monté  en  Chaire  avec  l'Evêque  de  Salisbury^  pro- 
9)  nonça  cette  ièntence  par  l'autorité  du  Concile.  Le  Promoteur  de- 
„  manda  qu'il  en  fiit  dreflc  un  Afte  authentique  ;  ce  qu'on  lui  accor- 
^,  da ,  &  la  Seffion  fiiivante  fiit  aflSgnéc  au  17  Mai. 

•    XLViri.  Le  lendemain  on  donna  charge  à  quelques  Evêqùes  ^'-  M^'» 
&  Doâeurs  de  dreflèr  la  minute  de  la  Souffraétion ,  afin  de  la  préfen-  xxom!*^^^' 
ter  au  Concile  pour  la  revoi^  &  enfuice  l'envOTer.  aux  Nations.   Le 
douzième,  il  y  eût  un  Sermon  prononcé  par  l'Évêque  de  Sifteran  en     12. Mai. 
Provence  for  ces  paroles,  Repurgez  le  vieux  îevain  afin  que  vous  fuyez  uc^r.  V.  7; 
une  nouveïk  pâte.  L' AW>é  de  S.  Maixant  dit  que  ce  Prélat  étoit  Ar- 
ragonois,  &  qu'il  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  Pierre  de  Lune.  * 

Cependant  y  dit-il,  il  démena  fi  prof ond  fon  texte  que  tous  les  Prélats  (^ 
Docteurs  en  furent  efmerveiîlez  ,  menant  certaines  concîufions.  Et  dit 
que  les  deux  Contendans  étoient  auffi  bien  Papes  quefes  vieils  foliers ,  ap^ 
pellant  iceux  ^  nommant  pires  qu^  jinnas  (â  Catf as  les  appella  fcf  com- 
para aux  Diables  d'Enfer.  Le  treizième  de  Mai  le  Cardinal  de  Palef  13.  Maù 
triffe  déclara  que  fes  Frères  confèntoicnt  à  la  Souftraôion  ordonnée 
par  le  Concile. 

XLIX.  Dans  cette  Seffion,où  l'Evêque  à^Jrras  célébra  la  Mefle,  De xiemb 
on  déclara  d'abord,  comme  on  avoit  fait  dès  le  commencement,  que  Ses^iow. 
les  ran^  &  les  places  feroient  làrts  conféqucnce  &  fans  préjudice  aux  Y^^^^ff* 
prétentions  de  perfonne.  Enfuite  à  la  requifition  des  Promoteurs  l'A-    ^' 
vocat  demanda  que  l'Arrêt  de  la  Souftraftion  des  Concurrents  fut  lu 
publiquement.    Ce  qui  ayant  été  approuvé  de  toute  l'Aflemblée  le 
Patriarche  à* Alexandrie  monta  en  chaire  &  lut  cette  fentence  en  ces 
termes. 

-    „  L'An  mil  quatre  cens  neuf,  le  Vendredi  dix-feptieme  de  Mai ,  Moln.  de  S. 
„  le  (àint  &  univerfel  Synode  icy  aflemblé  au  nom  de  Jésus- ^^'***-/*'^ 
„  Chihst,  déclare,  prononce  &  décerne,  pour  de  juftes  &  rai-  ^""^^^ 
„  fbnnables  caufès ,  qu'il  a  elle  loifible  de  fe  retirer  librement  &  im- 
„  punément  de  l'obeïfiànce  de  Pierre  de  Lune^  foy  diJànt  BenoiftXIlI. 
„  &  àiJngelo  Corarioy  qui  prenoît  le  nom  de  Grégoire  XI L  tous  deux 
i,  malicieufement  pretendans,  &  contendans  entr'eux  pour  le  Ponti- 
„  ficat.    Savoir  dudit  Benoifiy  depuis  qu'il  a  damnablement  cefle  de 
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i4cp,  j,  pourfuivrc  cfifeûivcment ,  &  d'accomplir  la  voye  de  CcSSon  par  hy 
5,  folcmnellcment  promife,  &  confirmée  par  fon  ferment.  De  plus, 
yj  ledit  Saint  Svnpde,  pour  les  caufes  que  defKis,  prononce,  ftatuë, 
yy  ordonne  &  aecerne,  que  tous  fidelles  Chrétiens  ayent  à  fe  fbuftrai- 
,1  redc  toute  forte  d'obeïïlànce  envers  lesdits  deux  Contendants,  & 
jj  chacun  d'eux  ^  lesquels  ayant  efté  canoniquement  requis  Se  appeliez 
„  en  cette  préfente  caufe  du  Schifme  &  de  la  Foy,ont  efté  legitime- 
yy  ment  déclarez  contumax:  8c  dès  à  preiènt,  comme  dès  lors,  dé- 
5,  cerne,  prononce  &  ordonne,  que  tous  ayent  à  tenir  ladite  obeiï- 
„  fânce  pour  fouftraite,  &  à  garder  ladite  Souftraâion.  Décerne  en 
„  outre  ledit  Sacré  Synode,  pour  Tadvenir,  toutes  procédures,  pri- 
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fe  font  fouftraits,  ou  qui  cy  après  iè  voudront  ibuftnûrc.  Itan  ^ 
ordonne  le  mefme  Saint  Synode,  en  faveur  de  la  Foy  &  Tcxtirpa- 
tion  du  Schifme ,  pour  unir  TÈglife  ainû  deschirée  Se  desmem- 
brée,  Se  pour  y  reftablir  la  paix,  que  ceux  qui  en  la  prefènte  af{ai<p> 
re,  (ont  Se  peuvent  être  Juges  ou  affifler  avec  les  Juges  au  Concile, 
dcvquelque  qualité  ou  condition  qu'ils  (oient ,  euilènt-iJs  l'hcHineur 
du  Cardinalat,  pourront  fervir  de  tefînoins  légitimes,  &  que 
Ton  adjoutera  entière  créance  à  tout  ce  qu'ils  depoferont,  foit  par 
relation  ou  de  pleine  connoiflânce.  Item,  attendu  que  pour  la  pro- 
lixité 8c  diverfité  des  Articles  produits  en  cette  caufe,  l'examen  8c 
l'audition  des  tesmoins  pourroit  eftre  prolongée ,  le  Samt  Synode 
décerne ,  prononce  8c  déclare  à  ce  fujet ,  que  les  Commiflaires  8c 
Examinateurs,  à  ce  par  elle  députez,  puiflcnt  déclarer  8c  fpecifier 
lesdits  Articles  8c  à  iceux  adjouter,  retrancher,  8c  mefines  rece- 
voir d'autres  Articles  de  nouveau  >  pour  fur  iceux  entendre  tes- 
moins, Se  faire  enquefte,  félon  qu'ils  le  jugeront  advantaœux  ou 
expédient  à  la  prompte  expédition  de  l'affeire  :  Se  qu'ils  punicnt  en- 
voyer encore  hors  du  lieu  de  la  tenue  du  Concile ,  8c  principale- 
ment à  Florence ,  pour  recevoir  la  depofition  de  quelques  tefmoins. 
Et  pour  ce,  avec  connoiflânce  de  caufe  8c  meure  délibération,  il 
ordonne,  flatuc  8c  décerne,  une  troifieme  délibération,  pour  prou- 
ver ,  8c  produire  tesmoins,  8c  pour  pailèr  outre ,  félon  que  par 
ledit  Saint  Synode  il  fera  jugé  expédient ,  au  Mccrcdy  vin^-deu^ 
zicmc  de  ce  mois  j  auquel  jour  elle  a  ordonné  8c  détermine  la  pro- 
chaine Sefïîon.  Ledit  Saint  Svnode ,  vcu  la  notoriété  des  chofc^ 
dont  il  s'agit,  8c  dont  il  confie  légitimement,  par  l'évidence  des 
faits ,  la  depofition  des  tesmoins ,  Se  autres  enfèignemens  ,  8c 
ayant  fur  ce  mcuremcnt  ddiberé ,  décerne ,  prononce  8c  déclare, 
les  délias,  crimes  8c  excez,  8c  autres  chofcs  neceflaircs  à  la  deci- 
fîon  de  cette  affaire  déduites  au  petitoire  de  la  caufe  prefènte  con- 
tre lesdits  Benoiji  8c  Grégoire ,  pretendans  au  Pontificat ,  par  les 
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Promoteurs  ou  Procureurs,  par  ledit  3yno(ie  à  ce  députez,  avoir      14^9; 

eflé  ficeftre  notoires,  &  que  comme  fur  choies  notoires,  qu'il  a  fkl« 

lu  Se  qu'il  faut  pafler  outre,  eu  eigard  au  fcandale  qui  en  pourroit 

arriver,  &  au  danger  qu'une  affaire  fi  importante  pourroit  caufèr 

par  un  plus  long  retardement.   Prononcé  à  Pife  en  la  Seflîon  du 

Concile  général,  le  17  May. 

La  Seflion  fuivante  fut  renvoyée  au  £2  Mai ,  félon  la  fentence. 

L.  A  p  R  E*s  avoir  encore  une  fois  inutilement  cité  les  Concurrents  Okiiemi 


publique  par 
«li  avoient  été  lus  par  l'Avocat  Fifcal  &  dont  on  à  donné  le  pre-.  loit  Pnm 
cis  ci-defTus.    Sur  chaque  Article  l'Archevêque  comptoit  les   té-  Germer. 
moins,  &  lesdéfignoit,  par  leurs  noms,  leurs  qualitez,  &  leurs  ca- 
mâeres.  On  ne  put  lire  que  vingt  Articles  dans  cette  Seflîon-  parce 
qu'il  étoit  trop  tard ,  le  Concile  renvoya  au  lendemain  pour  achever    - 
de  lire  &  de  prouver  les  Articles  tant  contre  Bcftoft  que  contre  Gre^ 
grire. 

LI.  On  lût  ce  jour-là  il  Articles,  ce  qui  avec  ceux  du  jour  préce-  Douzibub 
dent  en  fàifbit  quarante-deux, dont  les  uns  regardoient  les  deux  Con*-  Session. 
currents  en  commun,  &  les  autres  chacun  d'eux  en  particulier.  A-  j^^  *^' 
prés  ouoi  un  Avocast  monta  au  pupitre  &  parla  en  ces  termes, 
j,  Trcs-Reverends  Percs  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  vous  avez  entendu 
hier  &  aujourd'hui  une  relation  complète  du  procès  des  Concur- 
rens,  examiné  par  les  CommifTaires  que  vous  avez  nommez  pour 
cela.  Comme  il  parut  clairement  par  cette  relation  authentique, 
que  tout  ce  qui  a  été  produit  contre  les  Concurrents  ou  coÏÏudants 
{colludenfes)  pour  garder  le  Pontificat ,  eft  vray ,  public ,  notoire  & 
manifefte,  &  fans  réplique.  Je  demande,  fîipplie  &  requiers  de  la 
part  des  Procureurs  &  Promoteurs  nommez  dans  cette  caufc  que 
le  Saint  Concile  prononce,  décerne  &  déclare  que  tout  ce  qui  efl 
contenu  dans  ladite  relation  efl  vrai,  public,  notoire  &  manifefle, 
„  afin  qu'on  puifîc  paflcr  outre ,  félon  que  \t  grande  neceffité  de 
„  TEglife  &  î'obftination  des  Concurrents  le  requiert."  Sur  quoi 
le  Concile  ayant  opiné ,  l'Archevêque  de  Pife  monta  en  chaire  &  pu- 
blia que  l'afllaire  feroit  renvoyée  au  2f  du  mois  jour  marqué  pour  la 
Seffion  fuivante. 

LU.  Le  if  de  Mai ,  le  Patriarche  à^Akxandrie  déclara  de  la  part  Treiïiemb 
du  Concile,  après  mûre  délibération , que  vu  la  notoriété  &  Téviden-  Session. 
ce  des  Concurrents  il  fiiSoit  paflèr  outre  &  leur  faire  leur  procès,  par-  M^^^Vdlte 
ce  qu'il  s'agMbit  d'une  caufc  oii  le  délai  étoit  dangereux  ,  &  fcanda-  dcPcntccôt< 
leux  tout  enfemWe.    Enfuite  on  déchargea  les  Cômmiffàîrcs  félon 
quelques  Aôes.  Je  trouve  pourtant  dans  d'autres  qu'elle  fut  prorogée 
en  cas  qu'il  y  eût  de  nouveaux  témoins  à  ouïr  ou  de  nouveaux  Arti- 
cles à  produire ,  fiir  tout  à  Florence.   Le  Concile  réfolut  auffi  g 
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i*fi9*     (ans  autre  Aflèmbléc,  les  Cardinaux  pourraient  envoyer  à  Lucqués  & 
à  Sienne  pour  certaines  affaires  concernant  rEglife.   On  peut  juger 
qu*alors  ces  deux  Villes  étoient  Kbres  des  hoftilitez  des  troupes  de  La^ 
dijlas.  Et  comme  Grégoire  avoit  fait  un  long  fejour  dans  Tune  &  dans 
l'autre,  il  y  avoit  à  apprendre  beaucoup  de  parcicularitez  touchant 
la  conduite  de  ce  Pape.  L'autre  Seifion  fut  remifè  au  zp. 
QuATo&iiE-     LUI.  Dans  cette Seflion Pierre Plaouly  Doâeur  en  Théologie 
Mcrircdi'^*''  dc  la  Faculté  de  Paris,  fit  au  nom  de  cette  Faculté  unDifcours  fur  ces 
29  y^ai.        paroles  d'Ofée ,  les  Enfans  ttlfraél  s" affernblerônt  là  s'établiront  un 
(a)  «i/î.  à»  Chef.  Ceft-à^dire  en  cette  rencontre  ,  dit  le  P.  M  a  i  m  b  o  u  a  6  (a) , 
schifm,  d'occ.  ig^  Cardinaux  £s?  les  Prélats  des  deux  Obédiences  s'affemblerant  dans  un 
i-.  4.  r-  49-    Q^^^ii^  repréfentant  TEglife  Univerfelle ,  £îf  y  établiront  un  feul  Chef  en 
yfaijant  élire  un  feul  vrai  Pape  pour  abolir  le  Scbifme.  Il  y  prouva  par 
pluueurs  raifbns  déduites  félon  la  méthode  Scholaftique,  i. Que  Pier- 
re de  Lune  étoit  Schilmatique  opiniâtre ,  £c  Héred<]ue ,  même  en 
prenant  le  mot  àHIéréfie^  dans  fon  fens  le  plus  propre  Se  le  plus  é* 
troit.    z.  Que  comme  il  étoit  de  droit  retranché  de  TEgliië  de  Dieu, 
Se  privé  du  Pontificat,  le  Concile  devoit  l'en  retrancher  Se  le  priver 
défait  du  Pontificat.   ).Que  c'étoit  là  Tavis  des  Univerfitez  d'An- 
gers, d'Orléans  Se  de  Toulouiè« 

Quand  il  fut  defcendu  de  chaire,  l'Evéque  de  Nmare  y  monta  Se 
lût  un  Ecrit  portant  que  tous  les  Doâeurs  oui  étoient  au  Concile  , 
ayant  été  afiemblez  par  le  Cardinal  de  Milan  ce  par  ordre  de  tous  les 
Cardinaux  au  nombre  de  cent  trois,  s'étoient  trouvez  du  même  avis 
que  rUniverfité  de  Paris.  A  quoi  il  ajouta  que  TUniverfité  de  Flo- 
rence avoit  déclaré  la  même  chofe  de  ravis  de  cent-vingt  Doâeurs  , 
aufli  bien  que  l'Univerfîté  de  Boulogne ,  dont  il  avoit  le  (èntiment 
Ibufcrit  par  cent  trois  Doâeurs. 

Enfuite  l'Avocat  demanda  qu'on  alignât  un  jour  pour  publier  lafèu- 
tence  Se  la  citation  peremtoire  des  Concurrents.  On  afligna  pour  cet 
effet  le  Mecredi  fuivant,  cinquième  de  Juin.  En  attendant  ce  jour 
l'Avocat  demanda  que  le  premier  dc  ce  mois  il  y  eût  u&c  Congréga- 
tion pour  entendre  de  nouveaux  Articles.  Ce  qui  fut  accorde.  Il  y 
eut  dans  cette  SeJJion ,  dit  le  Moine  de  S.  D  s  n  y  s  ,  plus  de  huit  vinffs 
Archevêques^  Eviques  6?  Abbez  mitrez^  Jlx  vingts  DoSteurs  en  Théo* 
logie^  £5?  trois  cens  autres  DoSeurs  en  Droit  Civil  6?  Canon  ,  fans  y 
compter  les  Ambaffadeurs  des  Rois  ta  des  Princes^  6f  Von  y  attendoit 
encore  ceux  des  Rois  de  Hongrie  6?  de  Bohême^  û?  le  Grand  Maiftre  de 
Rhodes. 
CoNGRieA-      LIV.  Le  premier  de  Juin  l'Archevêque  de  Pife  monta  au  Pupitre 
•KioN.  Sarac-  pour  lire  dc  nouveaux  Articles  Se  produire  de  nouveaux    témoins. 
di  I  de  Juin,  j^i^^j^  ^omme  il  s'excita  quelque  murmure  de  la  part  de  plufieurs  qui 
S^v^*^^^' fc  plaignoient  de  n'avoir  pas  vu  les  atteftations.  Se  qui  prétendoient 
que  la  relation  ne  portoit  que  la  notoriété,  oc  non  la  vente  des  feitsj 
deTavisdes  Cardinaux,  de  plufieurs  Evêques,  Sc  d'autres  nommez 
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pour  rcxamen  des  témoins ,  il  fallut  par  abondance  de  Droit  5c  pour       '409; 
calmer  les  confciences  recommencer  forçmaircment  la  lefturc  des  Ar-  Vondcr 
ticlcs,  &  du  nombre  des  témoins  en  défignant  leurs  qualitez,  fans  les  ^^^«1^  «*y*/. 
nommer,  &  que  l'Archevêque  de  Pife  dît  à  chaque  Article  j  Celui-ci  DzdtspklL 
ejl  prouvé  par  tant  de  témoins  ,  entre  lesquels  il  y  a  trois  Cardinaux ,  uh  fup.  p, 
cinq  Evéques  j  deux  DoSeurs^  trois  jtuditeurs  (^c^  comme  on  avoit  3^*- 
fait  dans  4es  Sellions  précédentes.    £t  ainfi  du  reftè.    Après  cette 
Icéèure  l'Archevêque  publia  que  ceux  qui  voudroient  voir  les  attefta- 
ttons  tout  du  long  pouvoient  aller  le  Lundi  6c  le  Mardi  fuivants  dans 
l'Ëglife  des  Carmes  où  elles  feroient  communiquées  par  des  No- 
taires. 

LV.  Ce  jour  l'Avocat  ayant  rcpréfcnté  que* la  citation  EdiSale  Quinzième 
des  Concurrents  avoit  été  réfoluc  dans  la  Seffion  fuivante ,  pour  en-  ^"^^1?* 
tendre  prononcer  leur  (êntence ,  fie  la  publication  différée  jufqu'au  ^  j^^ 
f  de  Juin ,  requit  que  les  Cardinaux  &  les  autres  Prélats  nommez 
pour  cela  fc  tranfportafTent  aux  portes  de  la  Bafilique  pour  les  citer 
de  nouveau.     Ce  qui   s'étant  fait  inutilement  à  la  requifition  des 
Promoteurs  &  du  confèntement  du  Concile,  le  Patriarche  à!Alexan* 
drie  aiHftë  de  ceux  d'Antioche  &  de  Jéru£dem  ^prononça  à  haute  >oix 
&  diflinâement  la  fèntence  définitive,  portes  ouvertes,  &  en  pré« 
fênce  de  tout  ce  qu'il  put  contenir  de  monde  dans  l'Eglife.  ^ 

Comme  la  dépofîtion  d'un  Pape  eft  un  événement  rare ,  il  en  faut 
mettre  la  fentence  tout  au  long  (a).  "  Après  l'invocation  du  nom  de   W  Nicm. 
„  J.  C.  le  Sacré  Concile  Univerfel  repréfentant  l'Eglife  UniverfcUe  {[f ^^-  ^• 
„  à  oui  l'on  feit  qu'appartient  la  décifîon  de  cette  caufe  étant  aflcm-  ^à^^  ^409. 
„  ble  par  la  grâce  du  S.  Efprit  dans  la  Cathédrale  de  Pifè,  &  affis  fur  71.  Dacher.  ' 
„  (on  Tribunal, après  avoir  vu  &  examiné, avec  foin, l'un  après  l'au-  ^/'^'^-T.  VI. 
„  trc,tout  ce  qui  a  été  produit,  prouvé  &  agité  dans  la  préfente  caufe  ^'  ^*^* 
„  de  l'Union  oc  l'Eglife ,  de  la  fbi  &  du  Schifme  contre  Pierre  de 
„  L«»f,  ci-devant  nommé  Benoît  XIIL  ,&  Angelo  Corarioy  ci-devant 
„  appelle  Grégoire  XIL  tel  qu'il  cfl  contenu  plus  amplement  dans  le 
„  prefênt  procès ,  &  examiné  auffi  généralement  tout  ce  qui  a  pu  in- 
„  duire  &  mouvoir  ledit  Concile  à  porter  cette  fcntence,  après  plu« 
„  fîeurs  Conférences  réitérées  entre  eux,  &  avec  unenombreuièmul- 
„  titude  de  Maîtres  en  Théologie,  &  en  Droit  Civil  &  Canonique, 
,^  enfin  après  une  meure  délibération,  trouvant  que  tous  unanime- 
„  ment  s'accordoient^  cette  ièntence ,  le  Sacré  Concile  proiionce  , 
„  décerne,  définit  &  déclare,  de  la  meilleure  manière,  &  en  la  meil- 
„  leure  forme  de  Droit,  qu'il  fe  peut;  que  tous  les  crimes,  excès, 
„  &  autres  cas  neceflàires  pour  ladite  décifîon  qui  ont  été  déduits  par 
„  les  prudents  Maiftres  Henri  de  Monteleon  ,  Jean  de  Scribànis^  & 
„  Bertold  de  Wildungen ,  promoteurs  ,  infligateurs  ,   fblliciteurs  ,  ou 
„  procureurs  députez  à  la  pourfuite  de  cette  caufe,  pour  l'extirpa- 
„  tion  de  ce  Schifme  déteftable  &  invétéré,  pour  l'Union  &  le  ré- 
„  tabliflcment  de  Ste.  Mère  EgUfe ,  contre  les  fusnommez  Pierre  de 

Mm  3  Xï- 
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«4^9.  ,,  Lune  &  Jngelo  C(framj2,p^\ici  par  quelques-uns  Bewtt  XIIL  & 
w  Grégoire  XI L  contcndants  damnablement,  que  tous  ces  crimes  & 
,  9,  excès  exhibez,  produits  devant  ce  Sacre  Conçue  ont  été  &  (ont 
,,  vrais  Se  notoires,  Se  que  lesdits  C<xicurrents,  Pierre  de  Ijune  Se  jin^ 
99  jW^  CorariOjOïit  été  Se  font  lous  deux  Schifmatiques  notoires ,  fàu-* 
9,  tcurs,  défenfeurs,  approbateurs  opiniâtres  de  ce  long  Schifme, 
,,  auflî  bien  qu'Hérétiques  notoires  Se  dévoyez  dans  la  foy  (i),  eo* 
,,  veloppez  dans  les  crimes  du  parjure  Se  de  la  violation  de  leurs  fer- 
„  ments,  fcandalifans  notoirement  toute  l'Ëglife  de  Dieu,  avec  utie 
„  opiniâtreté  manifefté,  Se  d*une  manière  incorrigible,  x^  Que  par 
„  ces  iniquitez  Se  ces  excès  énormes,  ils  (c  (ont  rendus  indignes  de  tout 
„  honneur, dignité, comme  auffi  duPontificat>  Se  que  quoique  par  les 
„  Canons  ils  foient  actuellement  (/)>/^/ifif0)rejettez  de  Dieu,  defti* 
„  tuez  Se  retranchez  de  TEglife  (i),  cependant  le  Concile  les  depoiê^  les 
„  reje tte,Sc  les  retranche'par  cette  fentence  définitive,  leur  défendant  i 
„  Tun  Se  à  l'autre  de  (è  plus  porter  pour  fouverain Pontife, déclarant 
„  de  plus(^^  cauteUm)  que  TEgliiê  Romaine  eft  vacante  (3).  Les  Ac* 
tes  de  Raynaud  ajoutent  ici  :  De  plus  le  Synode  déclare  par  précau- 
tion qu'il  iera  procédé  à  l'éleâion  d'un  Pape  par  ceux  qui  en  ont  le 
(a)  Rayn.  Droit,  (a)  "  3 .  De  plus  le  Synode  abfout  de  leurs  fcrmcns  ,  Se  dégage 
mjufrâ.  ^^  ^  perpétuité  de  leur  vœu  d'Obédience,  tous  les  Chrétiens,  de  quelque 
„  ordre  Se  dignité  qu'ils  foient ,  £mpereurs,Rois,de  quelque  nature 
„  que  puiflènt  être  leurs  fermens  Se  engagemetis ,  défendants  auxdits 
„  Chrétiens  d'obeïr  déformais  à  aucun  des  Concurrents,  de  leur  donner 
„  confeil,{ecours,fàveur,ni  retraite  ,  fous  peine  d'excommunication, 
„  Se  d'autres  peines  portées  datis  les  Saints  Pères  Se  dans  les  Sacrez  Ca- 
„  nons.  Que  fi  les  uns  Se  les  autres  réfufênt  d'obeïr  à  cette  fentence, 
„  Se  les  Concurrens,  Se  leurs  fauteurs  Se  adhcrens  feront  rcçrimezpar 
„  le  bras  féculier  felon  les  préceptes  Divins,  Se  les  Sacrez  Canons,    . 

,,4.  Le  Sacre  Concile  annulle  Se  caflè  toutes  les^procedures,  fen- 
„  tences  d'excommunication ,  d'inhabilitation  fulminées  par  les  Con- 
„  currents,  comme  auflî  les  cenfures,lcs  peines,  les  privations  d'Or- 
„  dres  Se  de  Dignitez  j  auflî  du  Cardinalat ,  de  Bénéfices ,  d'Offices ,  de 
„  grades  quels  qu'ils  foient.  Se  de  quelque  nom  qu'on  les  appelle.  Se 
„  Ipécialcment  contre  les  Cardinaux. 

,,  f .  Le  Concile  caflc  Se  annule  les  promotions  ou  ^Xxitox.  prof ana^ 
„  tions  de  Cardinaux  ftites  p^r  jingelo  Corario  depuis  le  3  de  Mai  1408. 
„  Se  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  i  f  de  Juin  de  la  même  année  (4). 

„  6.  Comme  auflî  tous  les  procès,  Conftitutions  Se  fentences  por- 
„  tées  par  les  CcMicurrents  contre  les  Rois,  les  Princes,  l«s  Patriarches, 

les 

(i)  Cefï  un  principe  du  Droit  Canon ,  que  Topiniâtreté  dans  un  Schîfme  dégénère 
en  Héréfie^comme  étant  contraire  à  l'Article  du  Symbole  Cndû  ntuim  Sun^am.  Je 
croi  une  feule  Eglifc  Catholique, 

(i)  Cela  veut  dire  qu'en  qu'en  qualité  de  Scbifmatiqucs  &  d'Hérétiques  ils  pour- 

roicit 


99 
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5,  les  Archevêques ,  les  Evêques ,  les  Prehts ,  les  Univerfîtcz ,  les  Com-      xw* 
„  munautez,  les  Particuliers,  fok  Ecclefiattiques,  foie  Séculiers. 

Apres  cette  Leéturc  on  chanta  le  Te  Deum^  &  on  annonça  une 
proceflion  pour  le  lendemain.  On  ordonna  de  plus  que  perfonne  ne  fe 
retireroit  (ans  permiffion  8c  avant  que  d'avoir  fîgné  la  fentence. 

Ce  même  jour  les  Députez  de  l'Univerfité  de  Paris  lui  écrivirent  (à)  M^nflr: 
pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  Je  rapporterai  cet-  ^?î*  V  ^•J'^* 
te  Lettre  (a)  telle?  qu'elle  k  trouve  àms  Monftrekt^  A' oxiCefarEgaf-  dêpar.T.v] 
fi  du  Boulay  Ta  auffi  tirée,  ne  l'ayant  point  trouvée  en  Latin.  p.  ipi. 

„ L VL  T R e's-R everends  Pères , Seigneurs, & Maiftres hono-  LiftredesBê' 
„  râbles,  humble  recommandation  prémile,  plaife  vous  fçavoir  que  nous  ^^^^nli^' 
„  efcrivons  par  devers  vous  les  faits  &  coppies  des  Traiétcz  feiéb  au  Paris. 
„  Concile  général  affis  par  XIII  fois  )  Ouquel  en  efFeét  ont  efté  fàic- 
tes  les  chofes  qui  s'enfiiivent.   Les  deux  Contendants  à  la  Papalité 
attendus  par  pludeurs  jours  furent  déclairez  contumax  6c  en  fait  de 
Schifme  &  de  la  foy.   En  leur  contumace  furent  donnez  plufîeurs 
Articles  contre  eux  contenans  grans  Efcriptures ,  &  le  libelle  de  la 
contumace.    Si  furent  donnez  Commiflàires  à  examiner  les  tes- 
„  moings  contre  lesdits  Contendants.  Item  par  ledit  Concile  gênerai 
„  fut  approuvé  l'Union  des  Collèges  des  Cardinaulx ,  la  citation  des- 
dits Contendans  6c  commotion  (b;  dudit  Concile  par  les  Cardinaulx ,  (b)  ôonvoia* 
comme  en  temps  &  en  lieu  convenables  ,  feurs ,  &  aflfermans.  Et  '^'** 
que  ledit  Conçue  efloit  Juge  fbuverain  en  terre  à  cognoiftre  furies- 

(c)  Synode  i 
ou  Sinat. 

&  fcntences  fâiâes  par  lesclits  Contencfants  contre  ceux  qui  (e  font 
foufbraîts  de  leur  obeïflànce  font  de  nulle  valleur.    Apres  furent  les 
atieftatîons  publiées  &  la  fentence  interlocutoire  fut  louée  (d)  par    (d)  £«#• 
le  Sainft  Concile  fîir  les  notoires  péchez  desdits  Contendants.  Et 
aujourd'hui  Maiflre  Pierre  Plaoul  en  plain  Concile  dit  treflblem- 
ncllement  voflre  opinion  &  print  fon  Theumc  :  Cpngregabuntur  fi- 
lit  Juda  6?  fiîii  Ifrael  ^  facient  fihimet  caput  unum.     C'efl-à-dirc 
que  les  Enfàns  de  Judée  &  les  enfims  d'Ifracl  s'aflcmbleront  &  fe- 
ront à  eux-mefmes  un  Chef.    Ce  font  ceux  proprement  aflemblez 
'^j  venus,  &  auffi  ceux  à  venir  à  ce  Sainft  Concile  qui  feront  un  feu! 
„  &  vray  Pape.    Et  par  devant  avoit  auffi  parlé  trefToUemnellement, 
„  Maiflre  Dominic  le  Petit  en  la  prefêncc  de  tous  les  Cardinaulx.  Et 
„  fut  fon  Theume ,  Principes  populorum  congregati  funt  cum  Deo  jibra^ 

bam  , 

roicnt  être  regardez  comme  excommnniez  8c  depofex  fans  aucnne  forme  de  procès.' 

(3)  Notez  que  k  Concile  ne  dit  pas  que  TEglife  univerfelle  eft  vacante  parce  qu'el* 
le  ne  peut  Tétre* 

(4)  Ceft  à-dire  depuis  que  la  Souflraâion  des  Cardinaur  leur  avoit  été  notifiée. 
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^^^'      9,  hant^  c'eft-à-dirc  les  Princes  des  Peuples  font  aflèmblez  avec  le 

99  Dieu  d'Abraham.  Les  Cardinaulx  &  Prélats  de  Sainâe  Eglife  font 

>,  appeliez  les  Princes  des  Peuples.     Aujourd'hui  pareillement  les 

9)  Théologiens' ont  dit  leur  opinion ,  qui  font  en  nombre  fix  vingts  & 

99  trois  9  desquels  les  quatre-vingts  font  vos  fuppoz  &  foubmis.    Item 

99  aujourd'hui  a  efté  ordonné  que  les  deux  Contendants  foient  citez 

(0  LcX  de   ^^  ^ux  portes  des  Eglifes  au  mecredy  V  (a)  jour  de  Juillet  à  ouyr  fen- 

^    ^'*  99  tence  deffinitive.  (i)  Errons  a  envoyé  une  Bulle  aux  Angloisen  leur 

99  priant  qu'ils  veuillent  eftre  de  leur  party  avec  Ruppert  Roy  des 

99  Romains  fccond  eflu  pour  muer  le  lieu  du  Concile.    Et  qu'il  leur 

-  99  plaife  à  eftre  à  fon  Concile 9  mais  il  labeure  en  vain,  car  les  An- 

99  glois9  Allemans9  Bohemens9  ceux  de  Poulenne9  de  France  9  de 

99  Cypre,de  Rodde 9 d'Italie  font  fi  treflblcmnellement  concordables^ 

99  excepté  Ruppert  duquel  les  Ambaflàdeurs  font  partis.    PoU  de  Pre- 

(b)  Laàtfias.   ,,  lats  font  venus  de  la  Seigneurie  &  Domination  de  Laudijlay  (b) , 

99  Roy  de  Hongrie^  lequel  a  efoript,  qu'il  a  intention  d'eftre  audit 
99  Concile  9  mais  il  a  eu  grand  occupation  pour  maintenir  (à  guerre 

(c)  Je  crois  „  contre  les  Mcforéans.  Pierre  Maftin  (c)dit  de  la  Lune  a  envoyé  une 
^IrH^       99  Bulle  moult  terrible  par  laquelle  il  admonefte  les  Cardinaulx  qu'ils 

99  retournaflcnt  par  devers  lui ,  &  s'ils  ne  veulent  retourner  il  leur  def- 
99  fend  à  traider  d'éledion.  Et  ou  cas  qu'ils  n'obeïront9  il  les  ex- 
99  communie  &  prononce  moult  d'autres  chofes  contre  lesdits  Cardi- 
99  naulx  &  leurs  confentans.  Révérends  Pères 9  Seigneurs  Se  Maiftres 
99  redoutez  9  autres  chofos  pour  le  prefont  ne  vous  eforivons9  fors  que 

(d)  panchcnt  99  toutes  Nations  pendent  (d)  à  la  reformation  de  rEgli(è9  à  laquelle 
inclinent,  ^^  fera  obligé  Se  tenu  de  reformer  le  nouvel  Pape  qui  au  plaiur  de 
s  attendent.    ^  pj^^  ç^^  ^q^  ^  gtjj  ^^^  ip]sA&  aucune  chofe  mander  prefts  8c  appa- 

99  reliiez  fommes  d'obeïr  félon  noftre  pouvoir  comme  tenuz  y  lom* 

(e)  Afaircs  :  »  nies.  En  VOUS  foppliant  humblement  que  toutes  noz  befongnes  (e) , 
Intérêts.        99  il  vous  plaifc  nous  avoir  ^our  recommandées.  Le  treflbuverain  vous 

,9  ayt  en  la  garde.  Efcript  à  Pife  le  XXIX  jour  de  May  9rinfrafcrip* 

,9  tion  j  JDominic  le  Petite  Pierre  Plaoul  ^  de  ^efnoy  ^  Jean  Père 

99  Ponce  ^  Fincentj  Euftace  de  Fauquemberge  ^  Arnoul  Fibrant^  Jean 

9,  Bourlet  dit  François.    Maiftre  Pierre  de  Poingny  Se  Maiftrc  G«i7- 

99  laume  le  Charpentier  ne  font  point  cy  deflbubs  cfcripts  pource.  qu'ils 

99  font  abfents. 

Dix  Sep-  LVII.  Le  Cardinal  de  Cbalantj  qui  julqu'alors  avoir  adhéré  à  £e* 

TiEMfi  Sis-  nottj  l'ayant  abandonné  fe  trouva  à  cette  Seffion.  L'Archevêque  de 

«ON.  P;yj  lût  un  Ecrit  fîgné  de  tous  les  Cardinaux  9  contenant  une  pro- 

Juînf^  ^^       meflc  qu'ils  avoient  faite  de  reformer  certaines  uforpations  qui  s'é- 

toient  introduites  dans  l'Eglife  9  au  préjudice  de  la  lioerté  Ecclefiaf^ 

u- 

(i)  Errorius.  C'eft  ainli  que  Thhâ$rtc  de  Niem  appelle  presque  toxï\oms  Gregûire ,  iâî- 
fant  de  GrepriMs  Erroriust  II  eil  aoili  quelquefois  aiDÛ  appelle  dans  ks  Aâes  du 
Concile. 
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tique.  Us  s^eogageoient  encore  par  cet  Ecrit  à  ne  point  promettre ,  au-      i40f  « 

tant  qu'il  dépendroit  d'eux,  que  le  Concile  fut  diiîbus,  avant  qu'on  eût 

une  bcmie  (^  fuffifante  Reformation  de  l'Eglifè  dans  fin  Chef  ^  là 

dans  fis  Membres  ,  Se  à  exiger  la  même  promellë  de  celui  d'entr'eux 

qui  feroit  élu.  L'Ecrit  étoit  conçu  en  ces  termes.  "  Nous  Cardinaux, 

„  Evéques,  Prêtres,  6c  Diacres,  allemblez  à  Pifë,  pour  l'extinc- 

„  tion  du  Schifine  ,  l'Union  ,  &  le  bon  gouvernement  de  l'Eglifè, 

„  promettons iSncerement  à  Dieu,  à  l'ËguTe  Romaine,  &  à  ce  Sa- 

„  cré  Concile  aflèmblé  au  nom  de  J.  C.  que  fî  quelau'un  d'entre  nous 

„  eft  élu  Ibuverain  PcMitife  de  Rome, il  continuera  le  Concile,  ne  le 

„  con£;edieni  point ,  &  ne  permettra  point ,  autant  qu'en  lui  fera, 

„  qu'iflë  (ëpare ,  juîqU'à  ce  que  par  le  confèil  dudit  Concile  on  ait  fait 

„  une  reformation  légitime  ,   raifinnable ,  &  fyffifinte ,  de  TËglife 

5,  univerfeUe  &  de  (bo  état, 'tant  dans  (bnChef,aue  dans  (esMepibres. 

„  Nous  promettons  auffi  que  fi  quelqu'un  des  Cardinaux  abients  ou 

„  qui  ne  (bit  pas  de- notre  UoUege  eft  élû  Pape,  nous  ferons  en  fbrte 

„  uncerement  &  de  bonne  fbi ,  qu'avant  qu'on  publie  l'éle&ion ,  on 

„  tirera  jde  lui  une  promeflè,  &  une  caution  fuffifànte  ,  qu'il  rem- 

„  plira  les  conditions  d^deffus  >  en  attendant  nous  nous  tenons  à  la 

„  fentence,  pr<HK>ncée  contre  les  Concurrents ,  &  approuvons  que. 

„  pendant  la  vacance  du  Siège ,  on  continue  le  Concile ,  &  qu'on 

„  y  travaille , autant  qu'il  (e  pourra,  à  ladite  reformation.  "  Cet  Ecrit 

fut  figné  par  vingt  Cardinaux.    Enfuite  l'Avocat  demanda  que  le 

Collège  des  Cardinaux  nommât  des  Commiflaires ,  pour  publier  fie 

exécuter  par  tout  où  il  feroit  neceflàire  la  fentence  prononcée  contre 

les  Concurrents,  ce  qui  fut  accordé.  Il  requit  de  plus  que  le  Concile 

écrivît  dans  le  Patriarchat  d'Aquilée ,  qu'on  eût  à  obeïr  à  jintoine 

Cajètan  Patriarche  qui  adherôit  au  Concile ,  fie  qu'on  réfufât  toute 

obeiflânce  à  Grégoire  X/L  qui  vouloit  y  tenir  fon  fîege  fie  en  dépofle- 

der  le  Patriarche.  La  SefSon  fuivante  fut  renvoyée  au  1 3  de  Juin. 

LVIII.  On  a  vu  dans  cette  Seffion  que  le  Cardinal  de  Chalant^^^J^ 
avoit  enfin  abandonné  Bemit  XIIL  pour  fc  joindre  au  Concile.    Ce^^^^j^ 
Prélat  paroît  fî  fouvent  fur  les  rangs  qu'on  croit  obliger  le  Lcéteur, 
en  le  faifânt  connoître.  Il  étoit  d'une  noble  Maifbn  de  Savoyc ,  fie 
fut  d'abord  Chancelier  du  Comte  de  ce  nom.    Enfuite  il  fut  Arche- 
vêque (a)  de  Tarentaifiy  en  Savoye,  puis  Cardinal  de  la  création  de  (^)  ^f^"^- ^^' 
Benoit  XIIL  en  1404. ,  fous  le  tître  de  Ste.  Marie  in  via  lata.  Le  mê-  ^^^-  °-  "^* 
me  Pape  l'envoya  deux  ans  après  Légat  en  France ,  pour  empêcher 
que  ce  Royaume  ne  fè  détachât  de  fon  Obédience.  Cette  négociation  ne 
lui  réiiflit  pas  à  caufedes  oppofitions  de  l'Univerfîté  de  Paris.  Il  aflifta  au 
prétendu  Concile  dePerpignan,où  il  fît  la  leéfcurede  tout  ce  que  jB^»^// 
prétendoit  avoir  fait  pour  l'Union  de  l'Eglifè,  Se  le  combla  de  louanges. 

Boniface  Terrier^  de  qui  on  tient  cette  dernière  particularité,  nous 
en  aprend  beaucoup  d'autres  curieufes ,  qui  pourroient  faire  juger  du 
caniâere  de  ce  Carainal,  fi  cet  Auteur  paroiffoit  moins  pafSonné.  On 

ToM.  L  Nn  peut 
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X4C9«i  peut  pourtant  le  croire  daos  les  chofes  de  fait.  Il  dit  ipur  exenaple^ 
que  fur  les  avis  cjue  Cbalam  recevoit  tous  les  jours  de  FUe  »  il  fpt  U 
refolution  de  quitter  Benoit^  ce  qu'il  fit  même  la  nuit  pour  s'en  aUec 
en  Savoye  où  il  fkilbit  mine  d'être  encore  pour  ce  Pape  3c  d'aller  à  Pi* 
(è  afin  d'y  foutenir  (es  intérêts.  Ce  n'étoit  nullement  fbn  deflèin)  puis 
qu'au  l'apport  du  même  Boniface^  étant  à  Perpignan  il  voulut  débau- 
cher ce  dernier  de  l'Obédience  de  Benoit  pour  rengager  à  venir  à  Pi- 
le. Et  fur  ce  que  Boniface  lui  repréfentoit  qu'il  arriyerpit  de  là  qu'on 
feroit  un  troifieme  Pape,  qui  ne  fèroit  qu'un  Antipape,  ^importe  y 
dit  Chalant,^(>^r'z;iy  qvCon  enfajft  un?  ^^  il  fait  Antipape  ^iâ  mimDia* 
ble^  il  deviendra  meilleur  après.  Postea  pukgabitur. 

En  efièt  il  engagea  le  Comte  d^Savoye  à  aflembler  (on  Cpnfcil,  dans 
lequel  il  fiit  réfolu  d'adhérer  au  Concile  de  Pife,  où  Cbalant  alla  avec 
les  AmbafTadeurs  de  ce  Comte,  comme  on  l'a  vu  dam  la  Lettre  de 
l'Abbé  de  S.  Maixant.  Si  l'on  en  croit  Bûniface Ferrier^lc  Cardinal  de 
Cbalant  changea  de  parti,  pour  fe  vanger  du  refii9  que  lui  avoit  fiiit 

(a)  Mart.  uh.  Benoit^dclm&nDcrVAbh^ye  du  Mont  S  Michel  cn(^rtvy^ 

fuf,  1458.     ^ç  qu'étant  Archevêque  deTarentaife  il  ne  pouvoit  rcfider  dans  cette 
^^^'  Abbaye.  Ci&^/^^  réiini  au  Concile  de  Piiè ,  fiit  rétabli  dans  fcs  hon* 

neurs  &  Bénéfices  par  Alexandre  /^.comme  on  le  verra.  Ce  Cardi- 
nal fe  trouva  à  l'gudience  infortunée  des  Légats  de  Benoît,  dans  l'Egli- 
fe  de  S.  Martin  où , fur  le  rapport  de  Boniface^  il  fit  une  très-mauvaife 
figure.  Ilétoity  dit*il,  vis  avis  de  nçuSy  mais  il  n^ofa  jamais  neusre* 
garder^  au  contraire  il  baijfoit  toujours  les  yeux  ^  ^  paroiffoit  aujji  conp- 

(b)  Mart.  ¥&.  terni  ^  que  s^il  eût  été  condamné  au  feu  (b).  Le  même  Auteur  prétend 
y^fr.p.  1454.  qu'une  des  raifons  du  changement  àcChalanS  c'eft  qu'on  lui  &iibit  en- 
tendre que  n'étant  ni  François  ni  Italien,  &  tenant  le  milieu,  com- 
me Savoyard,  entre  ces  deux  Nations,  dont  chacune  vouloit  avoir  un 
Pape  de  fon  pais ,  il  pourroit  avoir  bonne  part  au  Pontificat.  Quoi 
qu'il  en  foit,  on  le  verra  dans  la  fuite  Légat  de  Jean  XXIII.  en  AUcr 
magne,  &  aflîfter  au  Concile  de  Confiance,  à  l'éleftion  de  Martin 
F.  Ce  Cardinal  mourut  en  1 41 8. 

En  ce  temps  arrivèrent  au  Concile  Loui's  de.Bar^C^àmsX  Diacre, 
de  Sainte  Agathe  \  Antoine  Calvo  yEwêmc  de  T^iir,  &  Cardinal  de  Sainte 

Praxede ,  &  BalthatAr  Cojfa ,  Cardinal  ae  S.  Euftache ,  Légat  de  Boulo- 

(c)  B«#v.  p.   gj^^  ^^^  Q^  ^  pj^j.j^  pjyg  j»jjQç  f^jig  jç  jj^^'^  ^  2ar  coufin  germain  du  Roi 

^^^*  de  France.  On  a  vu  par  occafîon  le  danger  au'il  courût  à  Voutre  près  de 

Gênes,  où  l'Archevêque  de  iZÀe/V»5  fut  tué  dans  une  fédition.^^^/zpour 

(d)  Aubery.  engager  (d)  Louïs  de  Bar  dans  fcs  intérêts  le  fit  Cardinal  en  1 5.97.  Il  fe 
HtftJesCard,  xxoxxvz  au  Traité  de  reconciliation  fait  à  Chartres  entre  lesenmnsdu 
L.2.  p.  55.    £)ucd'Or/?<i»j,&  le  Ti\xcàtBourgogne^ç^  avoit  fàitailafijner  leurPere^ 

Ce  fut  ce  Cardinal  qui  apporta  le  Mijfel  fur  lequel  les  deux  parties 
jurèrent  d'oublier  le  pafie.  Il  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  Benoit 
XIII^  mais  il  s'en  fepara  pour  fe  joindre  au  Concile  de  Pife.  U  afiifta  à 
l'élcftion  à' Alexandre  F.  &c  i  celle  de  Martin  F.  au  Concile  de 
Confiance ,  ôc  mourut  en  ï  4  3  o .  ,  An^ 


/ 
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AêtHHê  CaPoi^  Vole  été  ait  Cardinal  par  Innocent  VIL  en  i40f  •      '^^ 
Comme  il  avait  de  grandes  obligations  à  Grégoire  XII .  il  ne  s'en  dé^ 
tacha  que  le  pliis  tanl  qu'il  pût.     Il  eft  fort  maltraité  daus  une  in* 
vcdive  contre  Grégoire  XIL  qui  fe  trouve  dans  flbeodoric  de  Niem  (a),  caa  lu 
CepeiKknt  ayant  été  cité  au  Concile  de  Pifb  il  sV  rendit  à  Tiniu  de 
Grégoire  y  &  donna  &  voix  à  Téleâion  du  Pape  Alexandre  F.  Ce  Ba^ 
pe  confiderani  que  ks  Cardinaux^  Antoine  Calvo  &  Pierre  Ferdinand  de 
Médina  9  avoient  tous  deux  le  mime  titre  de  Ste.  Praxede  que  F  un  avoit 
reçu  i'Innocent  VIL  &  PiMre  -de  T' Antipape  Benoît  XIIL  eomman- 
4a  à  Antoine  Calvo,  de  laijfer  ce  titre  de  Ste. Praxede  au  Cardinal  Me- 
4uia  6?  ff^t^  celui  de  S.  Marc  (b).  A  l'égard  du  Cardinal  de  S.  Euf  (b)  Aubcry: 
face  il  eft  afl«  connu.  **-^^'-  P-  '^ 

LIX  II  y  ipÛT  dans  cette  Seflion  uâe  fingularité  remarquable,  Dxxhoitib- 
c'eftquei^jP^;Î4f/,lc  Capitaine  ùi\zUeutenaMt{\)àR\^Yi\ic%\  trou-  j"^^""^^^ 
irerent,  de  la  part  des  Florentins,  à  qui  Pife  apartenoit,  afin  ac  pré-  J^i^, 
ter  certains  fennens, ordonnez  par  Grégoire  X avant  que  d'entrer  dans 
le  Conclave  pour  l'éleâion  d'un  Pape.  Ce  r^lement  fut  pris  avec  plu- 
jSeiOT  autres  concernant  la  dureté  du  Conclave ,  au  fécond  Concile 
Oecuménique  de  Lyon  tenu  par  ce  Pape  en  x  2.74  (c).  Après  qu'ils  (c)  Condl. 
(purent  prêté  ce  fènnent,  il  fut  ordonné  une  proceflion  pour  le  lende^  ^*^-  T.XI* 
main,  afin  de  demander  à  Dieu  fon  alliftance  dans  l'éleâion  d'un  Pape.  ^^^*^^ 
.    Equité  le  Patriarche  ^Alexandrie ,  afiifté  de  celui  de  Jerufalem ,  & 
èiÀntiochey  monta  en  Chaire,  &  lût  un  Ecrit  par  lequel  le  Concile 
donnoit  droit  pour  cette  fois  aux  Cardinaux  des  deux  Obédiences  d'é- 
lire un  Pape,  nonobflant  le  doute  où  l'on  pourroit  être  ,  lesquels  é- 
toient  )es  Cardinaux  Intimes.  Voici  ce  queportoitcet  Aâe.  „  Com* 
„  nie  dans  le  temps  de  ce  pernicieux  Schifine  les  Cardinaux  qui  fe  trou* 
„  vent  au  Concile  ont  été  ci-devant  dans  des  Obédiences  difïènentes, 
„  '&  qu'il  s'agit  de  proceder,(bus  la  dircékion  de  Dieu,à  l'éleârion  d'un 
^  Pape  unique  &  inconteftable,  ce  Sacré  Concile  repréffcntant  l'Ë* 
„  glifeUniv«r(êlle,veut,  confënt,  difpofe  &  ordonne  que  ces  mè- 
„  mes  Cardinaux  crée2  par  des  peribnnes  différentes ,  procèdent, 
„  pour  cette  fois ^  à  l'éleâion,  (bus  Vautorité  du  Concile,  fans  pré- 
„  tendre  déroger,  ni  rien  innover  au  droit  des  Cardinaux,  au  fqjet 
„  de  l'éleâion  du  Pontife  Romain  (i).  Le  Concile  les -exhorte  en 
'  „  même  tems  de  s'y  comporter  avec  charité  &  unanimité ,  làns  qu'il 
„  paroifiè  entre  eux  la  moindre  étincelle  de  difcorde. 

.  LX.  Ce  jour-là  il  y  eut  une  procefîîon  trcs-foleranelle.  On  y  vit  Dixkeotie- 
ics  Cardinaux,,  les  Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evêques,  les  vcndrcdi^u. 
Abbéz,  &  tout,  le  Clergé.    La  Méfie  fut  dite  par  le  Cardinal  de  juIq. 
tkurei.   Apres  les  cérémonies  fe  prefèntérent  les  Ambafladeurs  du 

Roi 

(i^  Cafjtanfus  dr  Pcdiftâs  ae  vicarmi,  Dacher.  Spkil  ub.  fuç.  p.  nS. 
'  '(1)  Si  ^  in  quantum  opus  eft  hac  w#.   Les  Qirdinaux  prctcndoiç^it  avoir  ce  droit 
ikns  j  ttxe  autorifez  par  le  Concile. 
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Z4^  Roi  d'jirragon , qui  avec  les  Lcgaits  de  Benoit {i)  étoient  arriver  depuis 
quelques  jours.  Les  premiers  au  nombre  de  quatre ,  (avoir  trois'Che- 
valiers  &  un  Docteur,  ayant  demandé  audience,  on  la  leur  accorda  à 
condition,  qu'ils  ne  diroient  rien  au  déshonneur  &  au  deiâvaptage  du 
Concile.  Quand  ils  furent  entrez, le  Doâeur  monta  fur  la  Tribune,  & 
repréfenta  au  Concile,  qu'il  appelioit  feulement  Congrégation ^  i.que 
le  Roi  àiArragon  ayant  appris  qu'ils  étoient  aflèmblez  ^ns  la  vue  de 
rUnion,  les  avoit  envoyez  pour  les  afTuirr  qu'il  la  defiroit  ardem- 
ment. Se  qu^ily  travailleroit  de  tout  fbn  pouvoir  (ans  partialité,  ni 
pour  Benoit ,  ni  pour  aucun  autre,  pourvu  qu'il  fut;;  informé  de  ce 
qui  s'étoit  déjà  pafle  dans  l'Aflemblééen  leur  abfence  &  qu'on  ne  paf* 
fit  pas  outre  fans  leur  participation }  (ans  laquelle  information  le  Roi 
leur  Maître  ne  prétendoit  point  s'engager  à  approuver  ce  qu'ils  au« 
roientfàit.  z.  Que  les  Légats  du  Pape  Benoit  XIIL  étoient  dans  la 
Ville  Se  qu'ils  demandoient  d'être  enteqdus,  fiir  certaines  chofcs  qu'oti 
avoit  réglées  pour  l'Union  au  Concib  que  ce  Pape  avoit  tenu  à  Perpi« 

§nan.  Â  ce  titre  de  Pape  donné  à  Pierre  de  Lune  ,  Se  de  Concile , 
onné  à  la  Convocation  de  Perpignan,  l'Orateur  fiit  fîfflé  de  toute 
l'Afièmblée  (z).  Quand  ils  (è  furent  retirez,  il  fut  réfblu  de  leur  ré- 
pondre :  I .  Que  le  Concile  remercioit  le  Roi  d^Arragon  de  (es  bonnes 
intentions,  z.  Que  ks  Cardinaux  nommeroient  des  Députez  pouf 
l'infbrmer  de  tout.  3  •  Qu'à  l'égard  des  Légats  de  P/rrr^  ip  Ljtne^  ils 
étoient  venus  trop  tard,  mais  que  pourtant  on  en  délibereroit.  Le  re- 
fultat  de  cette  déuberation,  fût,  que  bien  qu'à  la  rigueur,  on  ne  pût 
pas  entendre  les  Légats  de  Benoit^  après  la  (entence  portée  conde  lui 
comme  contre  un  Hérétique,  on  ne  lai(Ièroit,pas  de  leur  donner  quel- 
que (brte  d'audience,  eil  confideratibn  du  Roi  d'Arragon. 

En  effet  à  l'inftance  de  (es  Ambaflâdeurs,  les  Légats  de  Benoit  fu- 
rent écoutiez ,  des  ce  jour-là  même  après  midi  dans  l'Eglifè  de  S* 
Martin.  Mais  l'audience  leur  fut  fi  peu  favorable  qu'il  auroit  mieux 
valu  qu'elle  leur  eût  été  refîifée.  Ils  eurent  toutes  les  peines  du  mon- 
de à  entrer  dans  l'Eglifè  au  milieu  des  huées  du  Peuple  qui  crioit  con- 
tre eux  comme  contre  des  Juife.  Quand  la  porte  fut  fermée  on  leur 
£gnifia  la  fentence  prononcée  contre  Pierre  de  Urne.  En(uite  le  Ca- 
pitaine de  la  Ville  leur  déclara  qu'on  avoit  déjà  fait  les  (êrmens  pour 
la  garde  du  Conclave ,  Se  qu'on  ne  (buffriroit  pas  que  qui  que  ce  (bit 
entreprît  rien  au  préjudice  de  l'éleâion.  Apres  ces  déclarations  l'Ar- 
chevêque de  Tarragone  s'étant  nommé  L^t  du  Pape  Benoit  XIIL  «1 
commençant  Ton  dircours,il  (ê  fit  un  murmure«général,Seonrappella 
(a)  Jtanàê     Lcgat  de  l'Hérétique  Se  du  Schifinâtique.  [L'Evêque  de  Mende  (a)  vou- 


o/f#. 


lut 

(1)  Ils  ont  été  nommez  ci  deflbs:  Cétoit  T  Archevêque  de  Târragom ,  ks  Evéqoes 
ètSiguênc9^  dcAftndtj  8c  de  Siina$,  Bomfaa  Firrnr ,  le  Prieur  de  Sarraiûct,  te  l'Ad- 

(1)  luitfibilatm  cr  iUufuu 

(3) 
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lut  parler  aufli,  mais  il  ne  (ut(pas  mieux  trsdté.  Le  tumulte  pafle,  U<^ 
r  Archevêque  de  Tarragpne  repréicnta  qu*il  avoit  vu  un  certain  Con- 
coîxiat  entre  les  Cardinaux  &  la  Ville  de  Florence,  où  il  étoît  porté, 
entr'autres  chofes ,  que  qui  que  ce  foit  <jui  vînt  au  Concile  n'en  con- 
trediroit  point  les  A&es ,  &  ne  contreviendroit  en  rien  à  ce  qui  y  (ê^ 
roit  réiblu.  Que  cependant  comme  il  avoit  à  dire  certaines  chofes, 
qui  pourroient  ne  pas  s'accorder  avec  les  délibérations  de  rAflèmblée, 
il  ne  pouvait  parler  qu'on  ne  lui  promît  lïireté.  Le  Cardinal  à^Jjui* 
lii  répondit  que  tous  (es  Collègues  n'étant  pas  préièns ,  il  n'étoit  pas 
au  pouvoir  de  rAilemblée  de  difpenfèr  de  robfêrvation  de  ce  Con« 
coniat,  qu'ainfi  s'il  vouloit  parler  il  k  pouvoir,  mais  qq'il  ie  gardât 
de  rien  dire  qui  ne  fut  bien  a  propos.  Là-deflus  les  Ambaflàdeurs  du 
Roi  d'Arragon  &  ceux  de  Pierre  de  Lune  s'étant  entretenus  en  parti- 
culier, ils  demandèrent  du  délai  julqu'au  lendemain ,  pour  mieux  exa- 
miner les^  Articles  du  Concordatjce  qui  leur  fut  accordé.Mais  ils  jugèrent 
plus  à  propos  de  s'en  retourner  daiis  leur  païs,  même  &ns  prendre  congé. 

On  a  vu  Boniface  Ferrier  faire  des  plaintes  fort  ameres  (îir  ce  traite- 
ment :  mais  fi  l'on  en  croit  Tbéodericde  Niem  (a),  le  Concile  pouvoit  (•)»*•  Af* 
aifément  juger  que  les  Le^ts  de  Benott ^cpi^'û  appelle  des  Ejpionsy  ne  ^  ^^' 
▼enoient  qu'avec  de  mauvaifes  intentions.   Quelques  jours  avant  que 
lii  fèntence  de  dépofition  fût  prononcée,  Benoît  avoit  fait  publier  dans 
quelque  Congrégation  de  fës  partiftns  une  Bulle,  par  laquelle  il  ci-  '^^ 

toit  tous  les  Carcunaux  qui  s'etoient  retirez  de  lui ,  les  menaçant  de 
procéder  contre  eux  s'ils  ne  revenoient  en  Efpagne  dans  tm  certain 
terme  (5).  Cette  menace  ne  leur  fit  pas  grand*  peur,  mais  elle  fkîfoit 
connoître  fbn  efprit  &  celui  de  fcs  Légats.   On  prétend  que  dès  qu'il  i 

eut  appris  que  la  fcntence  étoit  prononcée,  il  en  fut  tellement  irrité 
qu'il  créa  douze  Cardinaux  pour  prolonger  le  Schifme. 

LXI.  C'est  ici  une  des  plus  importantes  journées  du  Concile,  Vxhottiui 
puisqu'on  y  fit  un  Pape.    Toute  la  Seffion  fè  pajBa  en  dévotions.  Session. 
L'Archevêque  de  Lyon  (4)  dît  la  Meflfe  du  S.  Efprit.    L'Evê^dc-de  Sanacdi  15. 
Novarre  fît  un  Sermon  fiir  ces  paroles  du  %  Livre  des  Rois  ,  ou  du  a^^ 
félon  la  Vulgate  :  Chap.  X.  vf.  5 .  Cboififez  le  meilleur  G?  le  mettez 
fur  le  tbrone. 

Ce  même  jour  fur  le  foir  les  Cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre 
entrèrent  au  Conclave  (f  ) ,  qo'on  avoit  confhnît  dans  le  Palais  Epifco- 

£al.    On  en  donna  la  garde  à  Philippe  Je  Noillac  Grand  Maître  de 
Lhode  &  à  plufieurs  Prélats  8c  autres  perfonnes  de  marque.     Ils 
y  demeurèrent  enfermez  jufqu'au  x6.    Si  l'on  en  croit  le  Moine  de  ^^-  J<o"- 

S.  Denys  (b)  ce  Conclave  ne  re(piroxt  que  k  piété ,  le  dcfîntercfic-  -0^)  nh.  fitf. 

^^^^Chap.IlL 

(3)  ïiUm  nb.  fupr.  Mârt.  Anecd.  T.  II.  p.  i4s8.  ^ùnifécê  Firriâr  dit  qa'fl  tenoit  ce 
fait  de  Pùrr$  Blsnn  Cardinal  de  S.  Ange. 

(4)  PhiiiM  de  TbunU  Frcrc  du  Cardinal  de  ce  nom.  Sfênâ.  an.  1409,  n.  XIV. 
(5>  Le  ConchTC  cft  de  rioftitotion  de  Gngoir§  x.  en  1174. 
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I409t>  méat,  le  2cle  pour  VEg}i&  de  Dieu. ,,  Ils  firent,  cUt-il,  toutes  les 
^  prières  neceflaijres  pour  invoquer  la  grâce  du  S.  Ëfprît,  pour  con* 
^y  cuire  kurs  fufira^es^  &  tous  les  fidèles  qui  detefioient  une  fi  funef* 
^  te  divifion,  y  joignirent  leurs  vœux,  pour  obtenir  de  la  bonté  di« 
^  vine  qu'il  lui  plût  de  fàvoriler  de  telle  forte  un  fi  pieux  deilèin, 
jy  qu'aucune  confideration  ne  détournât  les  Cardinaux  des  ientiinens 
yy  qu'ils  dévoient  avoir»  à  ce  qu'aucun  ne  (e  laifiat  fléchir  aux  inte- 
^  rets  particuliers ,  ni  aux  preOântes  follicitations ,  qui  leur  pour*- 
yy  roient  être  faites  de  la  part  des  Princes  de  leur  Nation  >  qu'ils  ne  fk- 
yy  voriiàflènt  point  trop  »  richeflè,  la  grandeur  y  ou  l'extnâion  il- 
3,  luftre  de  pârfonne,  comme  il  n'étoit  que  trop  fou  vent  arrivé  :  Se  que 
,i  tous  convinilent  enCbmble  pour  l'éleâion  d'un  homme  de  bien  y  qui 
99  pût  donner  une  heureufe  fin  à  ce  qu'ils  avoient  commencé  pour  le 
(t)  uUft^n  ^^  bien  de  fon  Eglife  "•  Cependant  Théodûric  de  Niem  (a)  témoigne 

Sue  chacun  des  Ëleâeurs  avoit  promis  qu'en  cas  qu'il  fiit  élu  Psqpç 
ans  ce  Conclave  il  accorderoit  aux  Domeftiques  des  Cardinaux  tous 
ce  qu'ils  demanderoicnt.  Se  WiAkxanire  lui-même  l'avoit  déclaré  en 
fignant  les  expéditions  en  hiveur  de  {b  domeftiques.    Je  laiflè  au 
Leâeur  à  juger  lequel  on  doit  croire  de  ces  deux  Auteurs  contempo- 
rains, 8c  apparemment  pi^fents  %  ou,  en  cas  que  le  premier  ait  dit 
vrai ,  fi  la  dévotion  fut  bien  fincere.    Boniface  Ferrier  tânoigpe  au(^ 
tb)  Man.     fi  y  que  les  Cardinaux  François, pour  feire  élire  quelqu'un  de  leur  Nar 
Anecd.!^.    tion^  avoient  fait  des  préparatiâ  incroyables  Se  promis  des  merveilles 
fi^.  p.  1406.  ^^j.  Cardinaux  Italiens  (b).  - 

EUâîion  ^A-  LXIL  QjjoiQu'iL  en  foit,  le  i6jour  ils  élurent  unanimement 
[^"jg?JU^^J?iERRB  PuiLARGi  ifeGw^/>  (c)  de  l'Ordre dcs  Frcws  mincu», 
1  appcUcnt"  nommé  Cardinal  de  Milan\àt  la  création  à! Innocent  VIL  du  titie  des 
PhiUriu       douze  ApUres  y  âgé  de  foixante  Se  dix  ans  :  Se  il  fut  nommé  AU^ 

xandre  V\ 
Tatrit  ^K-     LXIII.  L'Histoire  varie  beaucoup  fur  la  patrie  de  ce  Pape. 

Icxandrc  V.  £^  HjdQriens  contemjporains ,  comme  le  Moine  de  iS.  jDe^yj ,  Théo-^ 
doric  de  Niem ,  Monftrekt ,  Philippe  de  Bergame  ,  Flavio  Bkndo  , 
Platine  y  Se  d'autres,  le  font  natif  de  l'Ifle  de  Candie  ou  de  Crète. 

(d)Ciacon.    Quelques-uns  (d)  le  font  naître  à  Novarre ,  d'autres  à  Boulogne ,  fur 
Ti^r    la  foi  d'un  Chroniqueur  de  ce  tems-là,  qui  dit  cfi* Alexandre  F.  dé- 

p.T7^  ^'^^  ^  ^  mort,  qu'il  étoit  de  Bologne,  Se  qu'on  l'appcUoit  de  Can^ 
die  parce. qu'il  avoit  longtems  fejoumé  dans  cette  Ifle.  Enfin  il  y  en  a 
qui  foutiennent  qu'il  étoit  Milanois,  d'une  Ville  appellée  Candia  dans 
le  territoire  de  Pavic.  C'efl  le  fentiment  le  plus  fuivi ,  Se  le  plus  vrai- 
fcmblable.  Ce  dont  on  cionvient  afK»,  c'eil  (ju'il  étoit  d'une  origine 
fort  incertaine.  On  prétend  Èaémc  qu'il  n'avoit  jamais  connu  ni  Pè- 
re, ni  Merc,  ni  perfonne  de  fa  Camille,  Se  qu'ir étoit  pauvre  jufqu'à 
.:*  V 1  -,-     vi  '  la 

(t)  Vu  Hifiorien  da  Mihiiois  dit  qu*il  fat  auffi  Patriarche  de  G/êà$  p  mais  cela 
Q*eft  pas  certain.  âub£&i  Hift^  dis,  Cêrd.  T.  U.  p.  10, 
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k  rnoOEUçicc.  Un  Cordelicr  Italien  rem^taus^nt  «n  lui  im  hpotéxa,  nt^     I49« 

tufcl)  le  tira  de  h  miiêre)  le  Ht  étudier,  K  lui  fit  pnxuke  l'habit  do 

l'Ordre. 

•  LXIV.  Tous  les  HiiWriens  ^'accordent  à  le  repréfcnter  comme  SûnCarsâii- 

un  homme  d'un  mérite  rare,  tant  par  rapport  au  (avoir  &à  Téloquen-r  ^' 

ce,  que  par  rapport  aux  mœurs  oc  4  la  capacité  dans  les  affaires.  Il 

alla  continuer  les  études  à  Oxfort,Sc  de-là  étant  venu  à  Paris  où  il  prit 

rhabit  de  Doéteutiil  y  enfeigna  la  Théologie  8c  les  Saintes  Lettres.  Ecant 

de  recour  en  Lombardie  Je^  Galeas  Fisconti  de  Milanj  fut  fi  charmé  de 

ion  génie  &  de  fa  prudence  dam  les  affaires,  qu'il  le  mit  à  la  tête  de  fon 

Con£bil,Sc  l'inftitua Tuteur  de  fon  fils  après  (a  mort. Ce  fut  à  la  foUici*!- 

ration  de  ce  Prince  qu'il  fiit  élu  Evéquc  de  Ficence^  puis  de  N&var-^ 

re  (h) y  &  enfin  Archevêque  de  Milan.    Ce  Prince  choiGt  Pbilargi 

pour  aller  en  Ambaflàde  vers  Wencejlas  Roi  des  Romains  &  de  Bohême 


pacifier  les  troubles  qui  s'y  étoient  excitez  après  la  mort  du  Duc  i6os« 
Grégoire  XI L  qui  idicceda  â  Innocent^  le  confirma  dans  cette  Légation, 
ne  s'attendant  pas  &as  doute  que  par  tx  réunion  aux  autres  Cardinaux, 
il  deviendroit  ion  fucoeilèur. 

On  reiid  boa  témoignage  à  la  iâinteté  de  iês  mœurs.  CétoitttH  hom- 
me de  trh-fainte  vie  &  véritablement  Religieux^  dit  le  Moine  de  S. 
Denys  (b),  iàns  pourtant  afièâer  trop  d'auilerité ,  comme  le  témoigne  (b)L.XXIX, 
ailèz  fortement  Thécdmc  de  Niem  (i).  Il  étoit  d'une  libéralité  qui  al-  C.  lU. 
loit  jufqu'à  l'imprudâice  &  l'indifcrecion ,  puisque  ibuvent  il  ne  ie 
refervoit  rien,  &  qu'il  donnoit  à  des  gens  qui  ne  le  méritoient  pas  (c).  (c)  Niem.l 
Ce  qui  lui  faiibit  dire  en  riant  qu'il  avoit  été  riche  EviqUe ,  pauvre  ^^'fiffr. 
Cardinal  (^  Pape  mendiant  (d).  SdonThéodûric  de  Niem  il  étoit  d'une  (d)  Platin. 
çompla^nce  aveugle  pour  le  Cardinal  àtS.Euftacbe  qui  lemenoît  à  &  -^^x*  y* 
fàntaifîe.  Le  même  Auteur  prétend  que  ces  libéralités  indiicretes  & 
fiigg^ées  mal  à  propos  apportèrent  à  la  Cour  Papale  des  confiifions  & 
des  déibrdres  qui  iiirent  difficiles  à  reformer  dans  la  fuite.    Quoiqu'il 
fût  Doâeur,  il  n* étoit  rien  moins  que  pratique  dans  les  affaires  de  la 
Cour  de  Rome.  H  entendeit  rarement  les  Avocats  dans  le  Confîftoire  pu^ 
Me  y  &f  ilfaifoit  quelquefois  Jigner  par  i^ autres  les  Requêtes  qtCon  lui 
fréfentoit.    C'eil  le  caraâxre  que  lui  donne  l'Hiflorien  qu'on  vient 
d'alléguer.  D'autres  en  donnent  une  idée  plus  avantageufè  à  tous  ces 
égards.  Une  ancienne  Chronique  (e)  témoigne  que  félon  l'efperance  (e)Ciacon: 
qu'il  avoit  donnée  de  lui ,  il  fit  pour  l'Union  tout  ce  que  pouvoit  de-  uh.fntr. 
mander  l'intérêt  de  l'Ëglife.    Onupbre  lui  attribue  un  fore  bon  mot. 
Il  y  a  des  gens,  dit*il,  qui  amailènt  de  l'argent  par  des  voyes  illégiti- 
mes 

iUis,  De  Sdkifm.  L.  III.  c  51. 
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^40^     mes,  il  appelloit  ceux-là  des  Toleun.  Il  y  en  a  d'autres  qui  après  s*é- 

tre  enrichis  ne  font  part  de  leur  bien  à  perfonne,  il  les  nommoit  dâ 

gens  de  ténèbres  {bicifugas).  D'autres  ennn  donnent  à  des  gens  indicnes, 

il.l&  qualifioit  des  diifipateiirs.  On  verra  dans  la  fuite  à  quel  pomt  il 

faYorita  les  Moines  Mendiants. 

è^ndl       ^^^-  Aussi-TÔT  après  rélcdion  ^AUxanir$  F.  Jean  Gerfin 

Jâm^e  p^.  Chancelier  de  TUniveriSte  de  Paris  (a)  prononça ,  le  jour  de  TAfcen- 

(a) o/f r.Ger- fion 9  un  Sermon  devant  le  Pape,  devant  ies  C^inaux,  &  tout  le 


que 
cim  à  un  double  Scbna ,  entendant  par  là  les  deux  Concurrents  dépolez 
&  il  r^;arde  la  nouvelle  éleâîon  comme  une  œuvre  toute  Divine. 
,,  D'où  peut  venir  que  de  Dieu  même,  qui  eft  le  Dieu  de  paix,  une 
„  fi  admin^lc  convocation  du  Concile ,  im  accord  fi  parfait  entre 
„  tant  de  gens  auparavant  fi  defunis ,  un  concours  fi  prompt  de  tant 
„  de  Prélats,  &  de  doâes  per(bnnages?Mais,dira-t-on,continue-t-il, 
„  le  Pape  ne  l'ajrant  pas  convoqué, ce  n'eft  qu'un  ConventicuU.  "  Il  fè 
moque  tort  aigrement  de  cette  objoâion:  ^-r^, dit-il,  S.  Pierre  fui 
A  convoqué  les  4  Conciks  dota  il  e^ parlé  dans  les-  Aâes?  Le  Concile  de 
Nicée  ffa  pas  été  ajfemblé  par  F  ordre  de  Sylveifarie  ,  mais  par  celui  de 
0>nftantin.  Il  prétend  que  le  cinquième  Concile  Oecuménique  con- 
tre ïïiéodore  Diidple  de  Nefiorius  fût  aflèmblé  par  les  Pères  eux- 
mêmes.  Etoit-ce^  dit-il, ^ipj  Convemicules? Gardez^ous  bien  de  lecrci* 
re^  puis  que  Grégoire  les  a  rêverez ,  comme  les  Evangiles,  ^ùoij  fi  un 
Scbifme  rend  toute  la  Cbrétietaé  incertaine ,  quel  efl  le  vrai  Pape  %  sHlar^ 
rive  qu^un  Pape  tombe  dans  THéréfie ,  comme  il  arriva  à  Libère  qui 
foufcrivit  VAriamfme^  6?  à  Marcellin  quifacrifia  aun  Idoles^  fi  lePa^ 
pe  accable  la  Chrétienté  de  fardeaux  infupportables  ,  quel  remède  trouve^ 
ra-t-on  à  ces  maux^  fi^PP^ft  Vte  VEglife  nepmjfepas  s'affmbler,  fans  la 
convocation  d un  Pape? 

2.  Il  exhorte  le  Pape  à  ne  fe  diipenfer  d'aucun  de  fès  devoirs,  tant 
envers  les  Fidèles  qu'envers  les  Infidèles,  &  envers  les  Grecs  auxquels^ 
comme  Grec ,  il  eft  particulièrement  redevable.  3  Paflânt  à  la  confîdé«- 
rstfion  du  Schifme,  il  le  prie  de  ne  perdre  point  de  temps,  à  en  cou* 
pcr  les  racines  par  la  vive  pouriuite  des  deux  Concurrents.  4.  La  coi^ 
ruption  du  haut  &  bas  Clergé,  &  des  Moines  mendiants  n'eft  pas  ou* 
bliée.  „On  voit,  dit-il,  des  gens  qui  ont  fait  profeffion  de  pauvreté, 
„  &  de  ne  rien  poflèder,  ni  en  propre,  ni  en  commun ,  afpirer  à  la 
„  Prelature,  ou  s'ils  ne  peuvent  pas  en  venir  à  bout,  à  de  moindres 
.  „  Bénéfices ,  courir  les  Commandes  6c  s'emprefièr  plus  à  s'enrichir 
.,,  que  ceux  à  qui  il  n'eft  pas  déttndu  de  le  &ire.    Pourquoi  impor- 
„  tunent'ils  toujours  les  oreilles  jlpofioliques j  (le  Pape)  pour  obtenir 
„  de  nouveaux  Privilèges  ?  Eft-ce  pour  fervir  k  Public  >  ou  pour  rem- 
plir 
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^,  plir  fcur  bourfe,  poilr  nvre  danS  Tàbondance,  &  pouf  dépouîUcr      *4ô95 

y,  une  patmeté  à  lamelle  ils  fefbnt  eux-mêmes  dévouez?  Vous  en 

y,  voyeK  d'auGces  qm  non  contents  de  neuf  Bénéfices  (a)a({>irent  pen-  (a)  Ceci  re^ 

„  dant  toute  leur  vie  à  en  acquérir  de  nouveaux,  &  accumulent  mai-  |*J^^^ 

,9  ions  iiir  mai(bns,  terres  fur  terres,  comme  s'ils  étoient  les  feuls  ha**    '      - 

,,  bitans  du  Monde.  Au  préjudice  des  Canons ,  ils  demandent  des 

,,  Grâces,  &  des  Bénéfices  mcompaitibles ,  tantôt  de  recueillir  les 

,9  fruits. dé  leurs  Bénéfices,  en  leur  abfence,  pendant  qu'ils  expofent 

„  leurs  Ixrebis  aux  loups,  pour  exercer  des^  Charges  à  la  Cour,  tantôt 

„  d'être  pourvus  de  graiides  Dignités  avant  Tâge,  tantôt  de  n'être 

„  point  obligez  à  prendre  les  Ordres  iàcrez.  "  ^e  dira-t-on  de  ceux 

fui  au  lieu  de  Mitres  portent  k  casque  ^un  hcAit  de  fer  ^  au  lieu  d'un  vite* 

ment  de  liUj  qui  font  la  guerre  ^  qui  verfent  le  fang  ,  qui  remment  k 

Prélat  j  pour  faire  le  per/onnage  de  Général  d'armée,  f.  11  parle  cnfùite 

des  abus  dans  la  provifion  des  Bénéfices  $  Les  gens  [avants  ,  &?  bien 

ékvozfoiit  dans  kk  poujfiere^^  meurent  de  faim  ^pendant  que  des  ignorants 

t^  des  débauchez  obtiennent  ks  plus  hautes  Charges.  Souvent  on  voit  un 

mime  Bénéfice  donné  à  T  un  par  k  Pape^  à  F  autre  par  un  Légat  ^  (^  à 

Foutre,  par  VEvique^  éFolk  naiffent  des  procès  fans  nombre^  6?  fans  fin\ 

Cjf  tout  cela  par  brigue  ^  par  faveur^  par  crainte  y  par  argent^  6?  par 

Vautres  fmbhbks  motifs^  6?  moyens. .  Le  Sermon  finit  par  une  ex-. 

hortation  vive  à  mettre  ferieufementia  main  à  l'œuvre  de  la  Refor* 

station  de  TËgliië.  ' 

LXVI.  De's  m'jîkxandre  V.  eut  été  élu,  il  ordonna  une  Seffion  Vint  et  u^ 
pour  le  pretoier  de  Juillet  à  laquelle  il  préfida.  Ce  jour-là  après  les  cere-  ^^^^^^^^' 
moQÎcs  ordinaiccs  le  Pape  cnconna  l'Hymne  du  S.  Ef^rit^  Feni  Crea-^  premiac  de- 
tor.  Ënfuite  de  quoi  on  mit  devant  le  grand  autd  une  Chaife  fort  éle-  puis  rélec- 
vée  pour  le  P^pc,  &  à.Poppofîte  trois  autres.  chaHès  pour  les  trois  tion  ^aU», 
Patriarches .d':^/fwiwfit^,  à'^ntiocbçScdtferufakm:  S'y  étant  affis,  "["^^ 
k  Cardinal  de  Cbaiant.  lut  par  ordre  >du  Pape  le  Décret  de*  fon  éleâion   ' 
qui  fût  figné  par  tous  les  Cardinaux.  Cette  leâxire  &  cette  fîgnature 
adbevée  on  fit  une  prière  pour  la  pro&erité  du  Pape  &  de  la  Sainte  £- 
glife  Romaine.    Après  quoi  le  Pape  fit  un  Sermon  fur  ces  paroles  ^  // 
n'y  aura  qu'un  troupeau  6f  un  Pafteur  (a).  Les  Aftes  portent  que  le  (a)  Jean X, 
nouveau  Pape  dît  de  fort  belles  choies  fur  les  devoirs  du  Pafteur  en-  i^« 
version  troupeau,  de  du  troupeau  envers  Dieu,  Se  qu'il  fit  de  grands 
remerciemens  aux  Cardinaux.    Le  Sermon  fini,  le  Cardinal  de  S. 
Euftacbe  lut  par  ordre  du  Pape  quelques  Réglcmens  que  ce  dernier 
avoir  faits.  Ils  confiftoient  i .  à  approuver  &  a  ratifier  toutes  les  pro- 
cédures ,  fentcnces ,  ordonnances ,  que  les  Cardinaux  avoîent  faites 
depuis  le  troifieme  Mai  1408.  &  à  fuppléer  à  tous  les  défauts  defor- 
malitez,  (bit  dans  Iç  drcHt,  foitdans  le  fait,  s'il  y  en  avoit     i.  Le 
Pape  déclai^oit  qu'il  réunifibit  par  fon  autorité  les  deux  Collèges 
pour  n'en  faire  qu'un,  &  pomit  de  leur  afïîgner  des  titres   Sc 
d'accommoder   les   Cardinaux    Concurrents   dans   les    mêmes    ti- 
ToM.  L  Oo  très 
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r409.  très  (i).  3.  Il  remit  au  Cardinal  db  CbaUm  fey  Bénéfices  dont  îles 
irvenus  avoient  été  arrêtez,  à  cauië  de  Ton  adhérence  à  Be^ 
noft.  4.  Il  déclara  qu'il  youk)it  travailler  à  la  Reformations  com- 
me les  Cardinaux  Tavoîent  promis  avant  (a  promotion,  &  ordonna  que 
de  chaque  Nation  on  choiiiroit  des  gens  de  probité  &  de  capacité 
pour  $*y  employer  avec  les  Cardinaux.  Enfin  il  promit  aux  Prélats, 
qui  étoient  venus  au  Concile,  qu'il  leur  feroit  tant  de  bien  qulls  s'en 
retoumeroient  bien  conteos  chez  eux.  En  «eflfet  TbétdÊrù  de  Niem 
rapporte  qu'auflitôt  après  fon  éleâion ,  même  a^ant  fiin  couronne- 
ment il  créa  plufieurs  Archevêques ,  Evêques ,  Âbboz  ,&  qu*il  fit 
des  grâces  fi  exorbitantes  à  ceux  qui  avoient  fervi  les  ^eâbeun  dans 
le  Q>nclave  (t) ,  qu'on  n'avott  jamais  ouï  parler  de  rien  de  (èm« 
blable  (3). 

La  Sefiîon  finit  en  ordonnant  que  le  Pape  fêroit  coarmmé  le  Di- 
manche  fuivant ,  &  que  Tàutre  Seffion  (ooit  rœvoyée  ao  d^iemc  de 
Juillet.  Le  Pape  n'eft  ordinairement  couronné  qu'environ  huit  jours 
après  fbn  éloétion. 

Des  que  les  Ambailadeurs  du  Roi  de  France  qui  étoient  à  Piie  lut 
curent  mandé  Téleâion  i^Akxmdre  V.  il  en  eut  damant  plus  de  jeyey 
dit  le  Moine  de  S.Det^s^  qu'ils  le  firent  rejouvenir  qu^il  aveit  énfeigné 
h  Théologie  dans  FUniverfité  de  Paris  ânet  une  réfutation  terne  ft/nj^Uere 
de  doSrine  &f  de  pieté ^  fi  bien  qu'il  ne  le  cmfidera  pas  meins^  que  s* il 
eût  été  François^  Csf  que  s'il  eût  eu  rbonneur  d'être  du  fang  Royal  de 
France* 
CûurMni-         LXVII.  Le  Dimanche  fîiivant le  Pape  fiit  couronné  (4)  fin*  les  de- 
^'^àfv^    girez  de  TEglife  Cathédrale  avec  les  cérémonies  ordinaires  par  Amodée 
^"  ^    '     Caidinal  de  Saluées  Diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  la  neuve.  Elles  cou* 
7.  Juillet,     jgftéroit   i.à  brûler  des  étoupes,  en  diiànt ,  ah^fi  pafe  la  gloète  dn 
ntende^' z.à  lire  TEpître  &  l'Evangile  de  la  Meflecn  Hébreu, en  Gwc 
&  en  Latins  $.à  lui  mettre  la  tiare  (f)  fur  la  tété)  4.Dan5  cet  état 
il  fit  la  Cavalcade  dans  la  Ville  fuivi  de  tous  les  Prélats,    f .  Les  Juift 
lui  préfentérent  en  chemin  leur  Loi,  &  lui  demandèrent  la  confirma- 
tion de  leurs  Privilèges.  U  y  eut  vingt-quatre  Cardinaux  à  jR>n  Cou* 
ronnement. 

Alexandre  V^  ièlon  la  coutume  ne  manqua  pas  de  notifier  (bn  élec* 
tion  à  toute  l'Europe.  On  trouve  dans  Menftrelet  la  Lettre  qu'il  écri- 
vit le  8.  Juillet  à  Jean  d'Orgemmt  Evêque  de  Paris  en  ces  termes. 

LXVIIL 

(t)  L'Hifloire  remarque  que  fous  ce  Pape  il  n'y  eut  point  de  nouTelk  aéttion  dt 
Ordinaux ,  qu'il  fe  contenta  de  changer  les  titres  ^paice  que  pendant  le  Schifine  il  arri« 
voit  fouvent  que  deux  avoient  le  même  titre. 

(i)  Ce  font  les  Officiers  des  Cardinaux  appeliez  Condétviftet. 

(3)  Domtmts  Alexander  PéifM  fiofim  p^équêtn  tnatus  fmt  9  &  oniê  hfius  urâmuiâ" 
nem  multos  crtavh  Archiifiscofos ,  Epiicopos  C7  Akhates^  CT*  ûmnibms  iuis  famUimàfts 
Dcwlnorum  Cardinalium  qifi  tum  iUgirunt  in  Pdfam ,  qui  diâiis  Dêmims  CardsMUhus 
in  Conclavi  mïnistrârunt  ad€9  aiufivMs  9*  tX9rHtânus  btnefiçiêks  irstias,  itlum  cum  d$(* 

'  ■       \    -  -       '  ^. 
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,,  LXVin.  A1.EXAKD11B  Evefque,  le  Serviteur  des  Serviteurs  1409. 
de  Dieu,  à  rEvcfoue  de  Paris,  fahît  &  benedidion  apoftolicque,  ^^^^K^ruJ 
Louenge  &  gloire  loit  à  Dieu  oii  ciel,  qui  a  donné  aux  hommes  de  ^J^^  p^,\ 
bonne  voulenté  paix  en  terre,  &  que  par  &  bénigne  grâce  &  mife- 
ricorde  a  mis  vraye  Union  en  fbn  Peuple  Chreftien  jufques  à  ce 
trouble  par  perilleufe  divifion.  Qui  (èra  celuy  hommes  qui  ne  de- 
vra avoir  gmnd  joye  au  cueur ,  quand  il  confîderera  les  grands  dom* 
mages  &  périls  des  âmes  qui  tousjours  s'enfui voient  par  le  detefta- 
ble  &c  penlleux  Schifine  &  divifions  &  cavillations  d*iceux  qui  par 
la  harœeflè  iâcrilege  voulaient  nourrir  &  maintenir  par  leur  malice 
hài6té  tribulation  &  divifion^  &  maintenant  peuvent  confîderer 
cefte  réconciliation  du  Peuple  Chreftien  conlermée  par  fi  grand 
concorde  en  une  mefine  voulenté  ?  Noftre  benoift  Dieu  ayant  pitié 
defen  Peupfe  qui  fi  longtems  par  cefte  divifion  avoit  efté  en  grande  * 
^,  angoifle  a  ouvert  &:  enluminez  les  courages  &  les  voulentez  de  ceux 
du  Sainâ:  Concile  eeneral,  qui  juftement  félon  les  Sainâs  Canons 
ont  condamniez  lesoits  contendans  de  la  Papalité ,  comme  ennemis 
de  Dieu  &:  de  Sainâe  Egliib  par  leurs  énormes  &  horribles  péchez 
notoires.  Et  après  ce  que  noz  vénérables  ftejres  les  Cardinaulx  de 
Sainâe  Eglife  Romaine  ,  du  nombre  desquels  adonc  nous  eftions 
defîrans  de  trouver  pafteur  idoine  à  Sainâe  Eglife  :  après  les  fo- 
^,  lemnitez  &  journées  à  ce  requifes  Se  accouftumees  du  confentement 
55  ^  approbation  du  Concile  gênerai,  entrèrent  en  Conclave,  &  en 
,,  la  fin  après  longs  8c  divers  tiltres  Dpgarderent  de  commun  accord 
„  noftre  humble  oerfonne  pour  lors  eftant  Preftre  Cardinal  de  TEglife 
des  douze Âpoftres  &  nous  efleurent  Evefque  Romain.  Et  jaçoit  ce 
chofe  que  nous  feuifions  indignes  à  fi  grand  charge  confiderant  noP 
tre  fragiHté  :  toutesfbis  nous  confians  de  Tayde  de  Dieu  avons  re- 
ceu  ladiâe  charge-  Venefable  irere ,  icelles  chofes  nous  notifions 
comme  amant  &  defirant  la  paix  de  S^nâe  Eglife  fi  comme  nous 
,,  avons  bien  apj)erceu:  en  toy  exhortant  &  les  tiens  que  tu  vudlles 
„  à  Dieu  tout  puiflànt  rendre  grâces  &  louenaes  pour  fi  grand  don 
par  luy  envoyé  ça,  jus  en  «terre.  Derechef  nous  qui  avons  grand 
affi^âion  à  ta  digne  peribnne  te  mandons  gue  nous  tommes  prefts  & 
appareillez  à  toy  &  aux  tiens  faire  plaifir  (elon  le  pouvoir  que  Dieu 
^  nous  a  donné.  A  ces  prefentes  Lettres  avons  commis  &  baillé  pour 
„  à  toy  envoyer  à  noftre  aymé  fils  notable  homme  Paulin  d'Arée 

•        fr  „Maif- 

HnfêtiêmJms  éi  pkrê  m€âmpéi$M94  hetuficia  ,  ^ui  $as  fetknmt  âbsquê  fwfonâmm  di- 
l^H  jeeit  f  fictui  à  fêc$tk  \niê»cqtiê  prrns  audîu  fitêrunt ,  $taqu$  cétttri  faltem  intêll^tmu 
Curudis  de  indifcreta  ^rovifiofu  ftupefaâii  murmurabant. 

(4)  Voyez  la  defaiption  de  cette  cérémonie  dans  Bopanni  Jefuite»  Sumifm.  Pontif. 
ItMii.  éd.  Aiêxaudmm  Sextum  ;  &  à  la  page  39.  dd  Difcours  préliminaire  de  tlHftoir$  dn 
Canckvis  imprimée  à  Cologne  en  1 703. 

(5)  Ccft  latriple'CooroQne.  Voyez  ^M;f»î  ub.  fupr.  * 

Oo  z 
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Ï4<^*  ,,  Maiftre  de  la  Salle  efcuyer  d'honneur ,  &  noflre  loyal  familier. 
9,  Donné  à  Pife  le  huiâiefine  jour  de  Juillet  &  au  premier  an  de  noflre 

W  J^^'A»''^  „  Papalité  (a). 

p.  87. 88,  y^^^  d'Orgmont  ne  fiirvecût  pas  longtems  à  cette  Lettie.  Il  mou- 
rut  le  I  f  de  Juillet,  &  eut  pour  Succeffoir  dans  r£véché  de  Paris  Si* 
mon  de  Mont  aigu  Ëvéque  de  Poitiers^  Chancelier  du  Duc  de  Berri  2c 
frère  de  Jean  de  Montaigu  Grand  Maître  d'hôtel  du  Roi  &  as,  TAr- 
chevéque  de  Sens.  ,,Ët  fut  receu  après  honorableo^ent,  dit  Monftre* 
,,  7^/9  en  l'Ëgliiè  Cathédrale  de  noitre  Dame  de  Paris  le  zzdu  Mois  de 
,,  Septembre.  £t  eftoient  préients  Charles  Roy  de  France^  les  Ducs 
yy  de  Berryy  de  Bourgogne ^  le  Roi  de  Navarre^  &  pluGeùrs  autres 
^  Princes  y  Prélats  y  &  autres  gens  (ans  nombre  1  &  feit  la  fefle  à  Tav- 
,,  de  dudit  Maiftre  d'hoftel  fon  frère  fi  abondamment,  &  pompedo- 
'  yj  ment  qu'il  n'eiloit  mémoire  paravant  aœ  les  feftes  &  les  mangiers 
yy  (repas)  fàiâs  en  temps  fufTent  pareils  a  ceftuy  tant  en  vaiflèlle d'or 
,,  Se  d'argent,  en  diverfitex  ôc  quantités  de  mets,  de  viandes  &  deboi- 
yy  re  que  tout  le  monde  en  cftoit  efmerveillé.  Pour  lequel  eflat  grand 
^,  partie  des  Princes  là  eftants  notèrent  grandement  ledit  Maiftre 
jy  d'hoftel  qui  à  (on  plaifîr  gouvemoit  les  besognes  du  Roy,  &  l'efle- 

Q>)MoHftrikt  ^^  verent  pour  ce  en  iouppeçon  de  mal  (b)".  £n  eflfct  cette  même 

p.  88. 89.  f^j^  le  Duc  de  Bourgogne  fon  capital  ennemi  kii  fit  trancher  la  té« 
te  après  lui  avoir  fait  donner  la  queftion  où  il  avoiia  tout  ce  qu'eu 

(c)  Moine  de  voulut  (c), 

xxi^^c^*       L'élc&ion  d^jflexandre  V.  piu(a  une  joye  extraordinaire  à  Paris. 

Vill.  '  99  ^  jyiox  tout  puiflànt,  dit  Monfirelety  comme  grand  joye  &  lieflè 
',,  fut  adoncques  pour  la  très-grande  provifion  de  ta  grâce.  Car  à 
„  PÇÎQC  pourroit*on  racompter  la  grand  voix  &  efbaudiflèment  que 

(d)  f  ifc.        „  fei(bient  ceux  qui  venoient  &  eftoient  en  toute  ladiâe  Cité  (d) 

„  par  l'efpace  d'une  lieue  ou  environ.  ''Mais  que  pourront  dire  de  la 
„  Cité  de  Paris  ?  Certainement  quand  ils  ouyrent  les  nouvelles  de  ce 
„  le  huictic(ine  jour  de  Juillet ,  ils  furent  remplis  de  fi  grand  joye 
„  qu'ils  ne  ce(roient  de  crier  nuiâ  &  iour  parmi  les  places  &  pr  les 
„  rues  à  haute  voix  5  Five  Alexandre  V.  noftre  Pape ,  beudans  & 
yy  mangcans  en(ëmble  par  msmiere  de  grande  (blennite.  "  Le  t.  Juillet 
û  y  eut  là-dc(rus  à  Paris  des  proceflions  dans  toutes  les  Egli(es,  &  par- 
Ce)  Hifi,  à$     ticulierement  à  Ste.  Geneviève, où  toute  la  Cour  fe  trouva  (e). 
ïutt.  d$  Paris      Pour  profiter  de  ces  heureufes  difpofitions  de  la  France  le  Pape  y 
T.  V.  p,  193,  çjjyQya  Lcgat  le  Cardinal  Louis  de  Bar  dont  on  a  déjà  parlé  plus  d'u- 
Moinc  de  s.  ne  fois,  jugeant  bien  qu'aucun  Prélat  ne  pouvoit  être  plus  agréable  à 
f^^iSa^mb^'  ^^^^^  Cour.    Il  y  arriva  le  4.  de  Septembre,  &  y  fut  reçu  avec  de 
jiifi.du  5^^^.  grands  honneurs.  Sa  dignité  de  Légat  jointe  à  l'honneur  qu'il  avoit 
érocc.L.\lV    d'être  itth  de  Marie  de  France  fille  du  Roi  Jean  qui  avoit  épou- 
p.  66,  67.      ç^  Robert  Duc  de  Bar  y  fit  réfoudre  le  Roi  de  Navarre  y  les  Ducs  de 
Berri  y  de  Bourgogne  y  &  de  Bourbon  y  ôc  tous  les  autres  Princes  du 

'  fang 
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fang  à  aller  àudevant  de  lui,  &  à  lui  faire  Thonneur  de  raccompagner      ^¥>9^ 
dans  (on  entrée  à  Paris. 

LXIX.  Dans  cette  Seffion  on  reçut  les  Députez  des  Villes  de  XXII.  Ses- 
Florence  &  de  Sienne,  qui  y  vinrent  pour  reconnoître  jikxandre  /^.«low»  ^^ 
&  pour  rehdre  hommage  au  Concile.   Un  de  ceux  de  Florence  fit  un  y^  Mcaîdi  * 
Dilcours  fur  ces  paroles.  Préfentex^vous  à  votre  Seigneur ,  6?  lui  ren-  là  juillet 
Jez  ce  que  vous  lui  devez..    Il  s'étendit  entre  autres  chofes ,  fiir  leurs 
(bufirances,  leurs  (bina,  leurs  travaux ,  leurs  dépenfès,  leurs  Ambai^ 
làdes,  &  leurs  autres  négociations  pour  la  convocation  du  Concile. 
En  effet  on  à  vu  que  Ladijlas  Roi  de  Sicile  avoit  fait  tout  ce  qu'il  Pûgg.  Bift. 
avoit  pu  pour  engager  les  Florentins  à  traverfer  le  deilêin  d'en  aflem-  fg^]^*  '^^ 
hier  un.    Il  leur  avoit  écrit  de  Rome  en  1408.  pour  leur  demander 
pailâge,  fur  leurs  terres,  afin  de  pouvoir  tirer  de  Lucques,  Grégoire 
qui  y  avoit  été  abandonné  de  fès  (Jardinaux ,  &  de  le  mener  à  Rome. 
Le  deflcin  de  ce  Priqce  étoit  de  foûtenir  Grégoire  dans  TeTperance  qu'il 
le  laifleroit  en  pofièffion  de  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'Eglifë  Romaine 
Se  de  traverfer  en  même  temps,  le  Concile  de  Pi(è.  Ladijlas  ajou- 
toit  à  cette  demande,  des  offres  de  traiter  une  alliance  avec  les  Flo- 
rentins.    Ceux-ci   repondirent  Amplement  qu'ils  envoyeroient  des 
Ambafladeurs  à  Rome  pour  traiter  ae  cette  anàire  comme  ils  firent. 
Ces  Ambafladeurs  arrivez ,  Ladijlas  leur  propoia  d'abord  de  faire  fbrtir 
les  Cardinaux  des  Villes  [de  leur  dépendance  (i)  ,  de  ne  pas  fbufFrir 

u'on  afièmblât  un  Concile,  Se  de  faire  enfèmble  une  confédération. 

es  Florentins, qui  (émirent  bien  le  but  de  ces  propofîtions,n'en  vou- 
lurent accepter  aucune,  malgré  les  menaces  qu'il  leur  fâiibit  de  lew 
déclarer  la  guerre.  Il  y  en  eut  même  un  d'entre  eux  (a)  qui  dît  hardi-  (a)  Bdrthôîé^ 
ment  à  ce  Prince  qu'ils  avoient  défendu  leur  liberté  contre  plufieurs  *?**'  ^^ 
Empereurs,  Se  plufieurs  Tyrans,  qu'ils  fê  fèntoient  aflcz  de  force  8c  '^^' 
de  courage  pour  (butenir  la  guerre  contre  (quiconque  la  leur  voudroit 
faire.  Se  qu'il  pourroit  même  bien  arriver  que  fes  propres  troupes  (z) 
leur  fi^rviroient  pour  fè  défendre  contre  lui.  Un  Dilcours  fi  hardi  inti- 
mida d'abord  JLadiJlas  Se  il  renvoya  les  Ambafiadeurs  (ans  les  prefiër 
davantage.  Cependant  comme  il  s^avançoit  avec  une  armée  du  côté 
de  Florence ,  les  Florentins  renouvellerent  alliance  avec  Balfhaxjir  de 
Cojffa  Légat  de  Bologne ,  envoyèrent  des  Ambafiadeurs  pour  deman* 
der  du  (êcours  aux  Siennois  dont  on  va  parler. 

L'Envoyé  de  la  Republique  de  Sienne  au  Concile  fit  aufii  un 
Di(cours  fur  ces  paroles  d'E  saie,  le  Peuple  des  Gentils  fui  màrchoit 
dans  les  ténèbres  a  v&  une  grande  lumière.    Dans  ce  Difcours  il  déclara. 

ue  le  IV.  de  Juillet  le  Peuple  Se  le  Clergé  de  Sienne  s'étoient  fbu(fa^its 

c  l'Obédience  de  Gr^^^/rr,pour(e  ranger  fous  celle  d^ ytlexandre^^  offrit 
au  Concile  de  la  part  de  fès  Maîtres ,  tous  les  fecours  qui  dependroienc 

d'eux 

<i)  Il  7  en  avoit  à  Florence  même  »  à  Livourne  »  8ç  à  Pife. 
(i)  U  en  avoit  dans  le  Florentin, 

Oo  } 
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d'eux  pour  rUnion  dei'Eglife.  Il  ajoûu  que  les  ennemis  à^AUxan* 
ire  y.  fe  diffipoient  tous  les  jours  &  que  dans  une  feule  occafîon  il  en 
avok  péri  un  grand  nombre  (i). 

Après  avoir  entendu  ces  Députez  ^  le  Cardinal  de  Chalant  lût  de 
la  part  du  Pape,  un  Décret  par  lequel  il  déclaroit  nulles ,  &  caflbit 
entièrement  toutes  les  fentences  portées  par  les  deux  Concurrens^ 
pendant  le  temps  du  Schiime  contre  ceux  ^ui  n'étoient  pas  de  leur 
obeïflânce  ou  qui  avoieot  embrafle  la  neutralité.  Il  ratifia  dans  ce  mê- 
me Décret  toutes  les  diipenfes  accordées  par  lesdics  Concurrents, cha- 
cun dans  (on  Obédience  &  dans  les  païs  neutres,  fur  les  mariages,  2c 
autres  cas  qui  regardent  le  Tribunal  de  la  conicience. 

La  Seflîon  fuivante  fut  renvoyée  au  zj.  de  Juillet ,  à  caufê  de  Par- 
rivée  de  Louïs  éPjinjou  Concurrent  de  Ladijlas^  au  Royaume  de  Na- 
pies.  Ce  Prince  qui  étoit  fils  de  Louïs  J^ Anjou  Roi  de  Naples,  mort 
en  1 384.  avoit  été  confirmé  par  Clément  FIL  dans  la  Succeffion  à  ce 
Royaume,  dont  il  avoit  été  enfuite  chafle  par  Ladijlas  j  comme  on 
C*]^^^*^**'  Ta  dit  ailleurs  (a).  Louïs  d'Anjou  fut  reçu  au  Concile  avec  des  hon- 
^ofid.  \^ôo.  ^^"^*  extraordinaires.    Alexandre  V.  le  déclara  Roi  de  Naples  &  de 
D.  XVII.     *  Sicile ,  &  grand  Gonfalonnier  de  TEglife  Romaine  contre  Ladijlas 
£^«.1409.   quecePapedépofà,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.    Au  bout  de 
1400'  n*Xl*L  9^^"^  temps  Louis  alla  avec  le  Cardinal  de  4$".  Eufiacbe  &  les  trou- 
pes auxiliaires  des  Florentins  reprendre  dans  la  Toérane  les  terres  du 
Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  &  les  réduire  Jbus  robeïflance  à^Alexan^ 
dre 
avoit 

cette  Y  ' 

gens  de  Ladijlas ,  ils  iè  retirèrent ,  &  en  chemin  fàiiânt  reprirent 

plufîeurs  places  pour  le  Pape. 

cottvHotmn       LXX.  On  4  vû  les  oppofîtions  &  les  difficultez  que  Grégoire 

buuZ^oX-    rencontra  dans  la  convocation  de  fon  Concile.  Il  ne  laifla  pourtant  pas 

goire.  de  le  tenir.  11  obtint  même  des  Florentins  un  (âufi:onduit,  &  des  ô- 

tages,  pour  pouvoir  fe  rendre  en  toute  fureté  dans  TEtat  de  Venife, 

où  il  vouloit  Taflèmbler.  La  Lettre  de  convocation  qu'il  avoit  publiée 

pour  y  inviter  TEmpereur,  les  Rois,  les  Princes,  les  Prélats,  les 

Communautez  8c  généralement  tous  ceux  qui  doivent  affilier  à  un 

K4VII.  1409.    Concile  œcuménique,  contenoit  ces  Chefs  principaux,   i .  Que  la  ré- 

hÀu  nonciation  au  Pontificat  n'avoit  point  tenu  à  lui,  &  qu'il  perfîfloit 

encore  dans  le  deflèin  de  la  faire.    2.  Que  pour  cet  effet ,  ou  pour 

choifir  quelque  autre  vove,  il  fàlloit  afièmbler  un  Concile  général. 

3. Que  c'ctoit  au  Pape  à  le  convoquer  &  que  toute  autre  A&mbléç 

ne  fèroit  qu'un  Conciliabule^  ou  Convenficule.  4.  Que  fbn  deflein  étoit 

de 
■j 

(0  On  a  Tû  ci-deflus  que  les  troupes  ic  Ladiflascfii  étoit  du  parti  de  Gregein  fâi- 
foient  de  grands  ravages  dans  la  Tofcane  aux  environs  de  LuoqueSydcSknne  &  de 
Florence ,  mais  qu'elles  y  étoient  fouvent  battues. 


Nietn.  de 
Schifm.  L. 
III. 
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de  raflfembler  à  la  Pentecôte  ;4ans  PExarchat  de  Ravenne,  mais  qu'il      M<V- 
n'étoit  pas  encore  déterminé  {iir  le  lieu. 

Apres  cette  publication ,  il  partit  de  Lucques  fur  la  fin  de  Juin 
avec  une  fort  petite  efcorte.  L*Hiftoire  nous  marque  qu'il  étoit  maigre,  c'^wyi"^' 
pâle,  livide  &  plus  mort.,  que  vif,  quand  il  entreprit  ce  voyage.  De 
Sienne  il  fe  rendit  à  Rimini  où  il  pafla  Phyver.  C'eft  de  là  qu'il  publia^ 
une  autre  Bulle 'de  convocation  où  il  déclara  que  le  lieu  qu'il  avoit  * 
choifî  étoit  Cividaddi  Frioûl  Sc  Udirne^  Villes  à  deux  milles  Tune  de 
l'autre,  au  Diocefe  d'Aquilée,  dans  l'Etat  de  Vcnife.  Enfin  vers  la 
Pentecôte  de  l'année  Clivante  il  fè  rendit  à  Cividad  di  FriouJj  où  il 
tint  fon  Concile,  (z). 

LXXI.  Dans  la  première  Seflîon ,  qui  fe  tint  le  jour  de  la  Fête-  PrmUfSir- 
D/>» , tout  fe  pafla  en  proceflîons  &  autres  cérémonies, parce  qu'il  n'y  çl^aMrdT 
avoit  prdqueperibnne,  c'eftcequi  l'obligea  à  publier  une  nouvelle  Grégoire 
convocation  clattée  du  premier  de  Juillet  i  où  il  dormoit  avis  que  la  XII. 
Sefiion  fe  tiendroit  au  xz.  du  même  mois,  exhortant  tout  le  monde  à 
s'y  rendre.  H  envoya  en  même  tems  deux  de  fes  Cardinaux  à  Venifè, 
pour  obliger, fous  peine  d^Anatheme,  les  Prélats  de  cet  Etat  à  venir 
au  S3mode,mais  les  Vénitiens  avoient  déjà  zàhtréiijikxandreF^cp^on 
venoit  d'élire  au  Concile  de  Pife. 

LXXIL  Dans  la  féconde  Seflîon,après  avoir  examiné  les  droits  des  ^'^^»^'  ^^' 
Concurrents  il  fut  ^{?»^w/,  décerné  ^défini  ^^  déclaré  i^^  la  fcntence -^  j^j  ^^j^ç^ 
du  Concile,  qui  s'appelle  Oecuménique  ^[repréfenfant  VEglife  univerfeU  Lâhkedi 
le.   i.QutVéleâionScrintbronifation  d'Urbain  FI.  de  Boniface  IX.  Ccffm. 
&  d'Innocent  PII.  avoient  été  Canonioues ,  ÔC  que  par  conféquent 
celle  de  Grégaire  XII.  leur  Succefleur  l'etoit  aufïî.    z.  Que  celles  des 
Antipapes  Robert  de  Genève^  fous  le  nom  de  Clément  Fil. ,  de  Pierre  de 
Lune  y  fous  le  nom  de  Benoft  XIII.  ^dc  Pierre  de  Candie  y  fous  le  nom 
à^jflexandre  F.  y  étoicùt  téméraires  i  illufoires  ^  facrileges  ^  &  que  les 
Antipapes  (ùsnommez  étoient  notoirement  Schifn^atiques  ^  opiniâtres  y 
parjures  ,  perturbateurs  f,  6?  defiruEleurs  de  l'Eglife,' ,    que  comme 
tels  ils  étoient  indignes  du  Pontificat  &  de  quelque  dignité  que  ce 
foit.   3 .  Que  toutes  leurs*  ordinations ,  collations ,  promotions ,  provi- 
fions,  font  déclarées  nulles  de  toute  nullité,  aujGS  bien  que  tout  ce 
qu'ils  ont  entrepris  contre  les  Papes  légitimes.  4.  Que  Grégoire  XII. 
cft  le  feul  vrai  Pape,  qu'en  cette  qualité  toute  l'Eglife  lui  doit  obeïflàn- 
ce ,  &  qu'on  doit  inceflamment  hii  reftituer  tout  ce  qu'on  a  ufor- 
*pé  for  lui.    f.  Que  Grégoire  défend  à  tous  les  Chrétiens,  même  aux 
Empereurs,  aux  Rois,  Princes,  d'obéïr  aux  Antipapes ,  &  qu'il  les 
difoenfe  des  fermens  qu'ils  peuvent  avoir  fàit$  en  leur  faveur! 

LXXIII.  Pendant  que  Grégoire  fulminoit  à  Cividad  di  Frioul  Congni$tiê% 

1^  à%  ti  mimé 


ComUek 


(i)  Il  avoît  nommé  Cividad  di  Frioul  Se  Udim ,  mais  il  ne  parolt  pas  mt  le  Concile 
fe  foit  «ffemblé  qu'à  Cividad  di  Frioul,  Quand  YASkaUée  fat  Teparée  ils  &  letireitnt 
à  Udine. 
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Ï4Q9^      le  Concile  de  Pife  fultnîxioit  beaucoup  plus  efficacement  contre  lut. 
La  fentence  de  fa  dépofîtion  étoic  prononcée  ^  oc  on  prenoit  à  Vemfe^ 
des  mefures  pour  l'arrêter.  C'eft.ce  qui  Tobligea  à  tenir  le  cinquième 
de  Septembre  une  Congrégation  9  où  afin  d'amufer  le  monde  il  décla- 
roit  fcs  intentions  fur  Tl^on  de  rEglife.    Cette  déclaration  étoit 
conçue  en  ces  termes  :  ,,  Notre  très-iàint  Seigneur  Qngoire  XILxcmp- 
,,  jours  pouffé  d'un  ardent  défîr  pour  l'Union,  la  recherche  de  tout 
,1  fon  pouvoir,  mais  comme  elle  ne  peut  fe  faire  fiir  le  pied  de  la  fbrmu* 
yy  le  ugnée  dans  le  Conclave, c'eft-à-dire  par  la  voye  de  la  Ceffîon  des 
„  deux  Concurrents  à  cau(è  de  l'intrufîon  profane  de  TApoûat  Pkrrê. 
„  de  Candie^  il  Eiut  apporter  quelque  modification,  à  cette  voye.  U 
„  propofe  donc  ces  expédients  pour  hâter  ladite  Union.  Qu'il  elc  prêt 
„  de  renoncer  au  Pontificat  pourvu  que  Pierre  de,  Lune^  ôc  Pierre  de 
„  Candie  renoncent  à  leurs  prétendus  droits ,  félon  le  formulaire  du 
„  Conclave,à  condition  que  celui  qui  (ara  élu  aura  la  moitié  des  voix  de. 
T.  XLConc.  „  chaque  Obédience.  Et  afin  que  l'Union  ne  ibit  pas  difierée  par  des 
o^4r/  %     ^  difficultés  fur  Iç  lieu,  il  donne  plein  pouvoir  à  l'Empereur  Robnt^ 
307.       *     3>  ^  Ladijlas  Roi  dç  Naple«  &  à  Sigismond  Roi  jde  Hoc^rie  ,  de  s'ac*» 
„  corder  enfemble  &  avec  les  trois  Concurrents,  fur  le  lieu  &  fur  le 
„  tenK>s,  promettant  de  s^y  rendre  ponctuellement. .  Qjie  fi  ces  pro** 
„  poutions ne  platibient  pas aux^deiix. Compétiteurs,  il  donne  plein 
„  pouvoir  à  ces  Princes  d'afiêmbler  un  Concile  général  dé  toutes  le& 
„  parties,  Se  àfi  choifîr  l'endroit  qu'ils  jugjccoient  le  plus  propre ^ 
„  s'offiant  de  s'y  rendre  6c  de  fê  foume(tre  à  la  pluralité  •  des  voix  de 
„  chaque  Obédience.  Et  afin  que  la.chofè  fe  fane  avec  plus  de  dili^ 
„  gence  il  donne  plein  pouvoir  aux  Princes  ibsnommez  d'exécuter 
„  ces  propofitions  dans  le  terme  d'un  an  ou  de  deux  tout  au  plut. 
„  Enfin  il  nompae  Charles,  de  Malatefia  Seigneur  de  Rimini ,  fbn 
„  Procureur,  pour  convçpir  de  tout  de  fâ  part,  avec  les  Princes  fus^ 
„  mentionez.  -  ^ 

Niem.  tA.  Un  Auteur  contempomin  dit  qq'il  n'y  avoit  rien  de  plus  captieux 

>^.p.47.T.  Se  de  plus  iliufoire  que  cette  déchradon.  11  y  avoit  plus  de  vingt 
^•^5?'*'  ^^s  que  Sigismond  &  Ladijlas  exerçoient  entre  eux  des  inimîtiez  mor- 
cojfàrt  p.  telles,  à  l'occafion  du  Royaume  de  Hongrie  que  Ladijlas  avoit  vouv 
307 .  lu  ufurper  fur  Sigismond.  D'autre  côté  Sigismond  étoit  ennemi  juré  de 

l'Empereur  Robert^  parce  que  Sigismond  prétendoit  nue  Robert  avoit 
ufurpé  l'Empire  à  fon  préjudice  après  la  dépofition  de  Wencejlas  (on 
frère.  Robert  n'étoit  pas  mieux  dilpofe  à  l'égard  de  Ladijlas ^  qui  afpi* 
roit  à  l'Empire  Se  qui  même  avoit  fait  écrire  fur  fbn  manteau ,  ou  Ce-^ 
B*^v.i403.  Jar^  ou  rien.  Comment  Grégoire  XIL  pouvoir  (uppofcr  que  des  Prin- 
P'3'3«  ces  fi  fort  brouillez  enfemble  puflent  convenir  de  rien?  Mais  il  y. a 
encore  une  autre  réflexion  à  faire  là-deflus.  Dans  cette  Déclaration 
Grégoire  XII.  eft  le  Maître  de  tout.  C'efl  lui  qui  donne  plein  pouvoir 
aux  Obédiences;  Pouvoit-il  prétendre  que  Benoît  XIIL  reçût  la  Loi 
de  lui  ?  Alexandre  V.  qui  venoit  d'être  élu  dans  un  Concile  l'auroit 

en- 


2 


DE    PIS  E.    Liv.  m.  tpj 

encore  moins  reçue  d'un  Pape,  qui  venoit  d'y  être  depofé.  Il  eftdonc  i4<^» 
clair  que  ce  n'étoit  qu'un  artifice,  pour  gagner  du  tetpps  Se  pour  for- 
tifier ion  parti.  Ce  (ut  aufli  pour  cela  qu'il  établit  des  Légats  en  divers 
lieux, comme  Albert  Ëvéque  de  Pofnanie  en  Pologne , <$'^;>r^9  Arcbe- 
réque  de  Pragm  en  Bohême,  Nicolas  Evêque  de  Camin  en  Pomera- 
nic,  Henri  Evêque  àtWinchefter  en  Angleterre,  Bartbelemi  Evêque 
de  Plaifance  en  Lombardie.  Il  fit  de  ce  dernier  fon  Grand  Peni« 
tencien 

•  LXXIV.  Cependant  ilnefc  trouvoitplus  en  fureté  dans  le pswVe ^# Gre-;^ 
Ueu  de  fon  Concile.  Il  s'étoit  attiré  à  dos  Antoine  Patriarche  à^AquiUe  l^^^  X^^- 
u'il  avoit  privé  de  fon  Bénéfice.  Ce  Prélat  pour  s'en  venger  fit  gar- 
er tous  les  paflàges  afin  de  l'empêcher  de  fortir  lui  &  fes  Cardinaux. 
D'ailleurs  il  craignoit  avec  raifon  que  les  Vénitiens  ne  le  fiflcnt  arrê- 
ter, en  vertu  du.  Décret  du  Concile  de  Pifc ,  qui  l'avoit  excommunié. 
Et  même  fîir  le  bruit  de  ^  retraite  les  Vénitiens  lui  avoient  envoyé 
une  Ambafiade  pour  fonder  fos  intentions^  Il  leur  donna  *un  certain 
terme  pour  avoir  fa  reponiè,  afin  de  chercher  les  moyens  de  fë  iàu- 
ver.  En  ejSèt  à  fa  requifîtion,  Ladijlas  lui  envoya  deux  Galères,  avec 
une  cinquantaine  de  Cavaliers,  pour  l'exhorter.  Mais  la  difficulté 
ctoit  de  gagner  le  port  où  étoient  iès  Galères,  parce  que  le  Patriarche 
à'Afuitie  avoit  fait  mettre  des  embufoades  de  toutes  parts.  Il  prit, 
donc  le  parti  de  prendre  un  habit  de  Marchand  2c  de  (è  (àuver  à  che- 
val, fuivi  de  deux  hommes  de  pied  feulement.  Les  gens  qui  étoient 
en  embulcade  les  laiilèrent  pafler  le  prenant  pour  quelque  voyageur. 
Peu  de  tems  après  il  fut  fuivi  de  fon  Camerier  revêtu  tout  exprés  des 
habits  Pontificaux,  &  efoorté  par  les  gens  de  Ladijlas.  L'embufcade 
ne  doutant  pas  que  ce  ne  fût  Grégoire^  on  (è  jetta  for  lui,  fur  fos  gens, 
&  for  fon  l^gage.  On  pilla  le  pauvre  Camerier  &  on  lui  fit  faire  plus 
de  deux  milles  tête  nue,  en  le  traînant  comme  un  miforable.  Mais  ^ 

ces  Soldats  furent  bien  mortifiez  lorsqu'un  domeflique  du  Patriarche 
^AquiUe  qui  paffoit  par  là  leur  apprit  qu'ils  s'étoient  trompez  &  que 
ce  n'étoit  pas  Grégoire.  Ayant  appris  que  c'étoit  le  Pape  qu'on  avoit 
kiifé  pafler  fêul  à  cheval  ils  coururent,  après  lui ,  menaçant  tous  les 
lieux  où  ils  paffoient  de  mettre  le  feu  par  tout  fi  on  ne  leur  rcmettoit 
un  Cavalier  vêtu  de  telle  manière.  Mais  il  étoit  trop  tard.  On  leur  apiît 
que  cet  homme-là  avoit  loiié  une  barque  pour  aller  joindre  deux  Ga- 
lères qui  l'attendoient  au  port.  Les  gens  d'armçs  de  retour  fort  confus 
d'avoir  été  la  dupe  de  Grégoire  firent  mille  indignes  traitemens  à  fon 
.Camerier.    Ils  le  dépouillèrent  de  fes  fuperbes  habits ,  ne  lui  laiflknt 

3 u'une  méchante  veftc  (a).  Non  contents  de  cela,  ik  le  chargèrent  (*)  ^fpy^sfi- 
e  coups  de  bâtoni    Comme  on  aperçut  en  le  frappant  qu'il  avoit  de  "*"  '*'""• 
l'argent  fur  lui ,  on  lui  ôta  là  vefte,  ou  l'on  trouva  foo.  florins  d'or  Voyez  Ray^ 
que  les  Soldats  partagèrent  entr'eux.  Le  lendemain  un  de  ceux  qui  "^'^*  P'^oi^» 
l'avoit  dépouille  prit  fur  lui  endérifîon  de  Grégoire^  l'habit  Pontifi- 
cal, qu'avoit  le  Camerier,  &  alla  fc  promener  dans  les  rues  d'Udine, 
T  o  M.  I.  P  p  en 
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^^9i  en  donaant  la  bàtédiâton^  aaPeuplc»  comme  fi  c'icât  été  le  PafK» 
Le  reflrde  la  Cour  da  Ftpe  demeura  qudcme  tems  à  Udine^  poiia 
n'être  pas  endëe  aux  mêmes  indignitess.  Enfin  Us  en  fixtinnt  aa 
mds  d'Oâoore,  feus  Telcoite  de  cinq  cens  Cardiers  Alleo^fuids^ 

3u'ib  prirent  à  kun  Çag^.  Cependant  le  Pape  éuMt  arrivé  à  Gaqrete 
ans  r Abmxze  où  il  etoit  (bus  h  proteâk»  a&Lad^ks.  Nous  l'y  lai£^ 
ferons  pour  retourner  au  Coadie  de  Pife. 
Vint  TRoi-      LXXV.  Noqs  cn  étions  demeurez  à  la  troificme  Seffion^  ou 
sîonjlf  iroV  ^^^^^  ^^*  ETéqne  de  Crmvie  céleb»  la  Meflè.  Cétoit  on  Pré- 
.  fiemefous     latdegnuid  mérite  9  au  rapport  de  Dbêg^  (a)  Htftoricn  Pokino% 
Alêx.  y.       qui  dit  qu*il  parut  avec  beaucoup  d'édat  au  Condle  &  quHl  fe  docma 


jum^  ^^*  de  grands  mouvemens  pour  les  intérêts  du  Royaume  de  Pologne  2c 
(a)  Dl'ug.  pour  rUnton  de  TEgEfe.  Il  ajoute  que  <niand  le  OoncUe  ftit  fini  ^ 
Hifi.poi.  L.  Fierté  Vif  A  alla  vifiter  la  Terre  Sainte^d'ou  il  revint  à  Crseevie  atta*^ 
X.p.i9z.3o6.  que  d^inc  maladie  dont  il  moumt.  '  » 

Après  les  cérémonies  ordinaires,  le  Cardinal  de  Cbalawfj  affifté  de 
l'Archevêque  de  PiVî  &  de  TEvêque  de  Plâifimce ,  lut  de  la  part  da 
Pape  Se  par  TapproDation  du  Concile  un  Décret  poitaat:  Que  toutes 
les  promotions 9  tnmsladons,  confirmations,  collations  &  provifiona 
fiiites  par  les  Gontendants,  ou  par  quelqu'un  d'entre  eux,  ou;par  leui9 
prédecefleun ,  ou  par  leur  ordre  en  fiweur  de  tous  les  Prâats  ce  autres 
Ecckiiaftiques  qui  s'étoient  m>uve2  au  Goncik  &  qui  y  ad^éroient^ 
étoient  ratifiez ,  à  ces  conditions  pourtant ,  i  •  que  ces  provifions  eu^ 
ient  été  faites  canoniqoement  i  x.  qu'elles  ei^Knt  été  données  avant  h 
fentence  définitive  %  y.  Que  les  pourvus  en  fiiflent  en  po&ffion  pai* 
fible  au  tems  de  la  fentence,  8c  qu*eUcs  ne  filaient  point  au  prgudice 
de  rUnion,  ni  d'aucun  des  Membres  du  Concfle.  Après  cela,  non 
feulement  le  Pape  les  déclamit  ratifiées,  mais  il  les  ntinoit  kii-même 
*  de  nouveau  en  cas  que  beibin  en  fât^Et  tout  cela  de  (a  certaine  fiienee 

èc  de  fen  frepre  mùuvemefU (0-Que  s'il  arrivoit  <nielque  cas  par  lequel 
il  parût  que  quelqu'un  de  ceux  ,  qui  adhcnmt  a  ce  Concile  eut  été 
grevé  par  l'un  des  deàk  Contenihnts  depuis  le  j.  de  Mai  1408.  par 
rapport  à  Ange  Cerarioj  &  depuis  le  if.  de  Juin  de  la  même  aimee^ 
par  rapport  a  Pierre  ie  ÏMm^  le  Concile  agrée  {fjacet  ComUie)  que 
kPape  {Dominas  Nofter)  y  pourvoye,  autant  qu'il  le  trouvera  jum. 
Item  par  l'approbatiiMi  du  CÎoncile  nous  ratifions  &  approuvons  (fe 
notre  fcience  certaine,  toutes  les  di(jbenfes  donnée  par  les  Evêques 
Diocefains ,  dans  les  païs  de  neutralité  (z)  au  fiijet  du  défaut  d'i^ 
compétent,  8c  pour  obtenir  des  Bénéfices,  Dignités,  &Prâatiires, 
comme  aufli  toutes  les  abfblutions,  habilitations  pendant  le  Schi&ie 

dans 

(0  Ce  propre  mouvement  ne  s'accorde  encres  bien  avec  Tapprokation  &  la  deKbe- 
ration  du  Condle,  qui  avott  précédé.  Mais  il  Moit  accorder  tout  eofemble  Se  raato; 
hsé  du  Concile  &  fautorité  du  Pape. 

{TL)  Comme  en  France. 

li)  Cefi-à-dirc  les  Evê^ucs  8c  autres  Frchts  dans  leurs  Juridi^ons; 

tt) 
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dans  le  Tr&und  de  k  Pémceiice  tant  pkv  les  GonctsrKnts  que  par  les* 
éitt  Qrdbakts  (j)  ,ibr  les  cas  referiez  au  S.  Siège  Apoftolique. 

IctfifBfentksAâade/^lMie,  les  autres  Aâes,  comme  ceux  de 
VAbbïïfc  de  jmiiiffs  ,  de  IVo^enbuttl ^  dtBzavius ,  de  RaynaJdusy 
i^ûtenc  quelques  claufo  à  cette  Bulle,  t .  Que  ces  provifions  font  ra<^ 
tifiéo  outtid  même  les  Bénéfices  iènnent  réfervez  au  Siège  ApoftoU« 
que ,  oc  nonobffamt  toutes  les  autres  réfervations ,  fans  préjudicier 
pooitant  ans  dél&erations  prifes  (ur  cette  matière,  dans  les  Seffions 
précédentes.  x.Que  ce  Décret  ne  tournera  pas  non  plus  au  préjudice 
àa  déUbeiatioiis  priiès  lànlefliis  dans  la  dernière  Afièmbiée  du  Cler- 
gé de  fVance ,  i  Paris  ni  au  p^u<fice  des  Cardinaux  adhérans  au 
Ëoodle,  te  pourvus  anonîquement  8r  particulièrement  de  Nicolas 
ik  Bramas  Gaidltiil  à'A^ane  (4)  dians  le  .droit  qu'il  aroit  à  1* Arcfaidia- 
CDMide  LoçM  (f).  ). Qu'on  pfocedcroit  contre  les  adhérents  &  fau- 
teurs (^snitoes  de»  Concunents.  4.  Que  de  l'approbation  du  Concile, 
AkMaùrt^  ou  feu  Succeflhir,  aCembfennt  un  Conctledans  trois  ans, 
c*cft4K&e  «1141 X.  au  aaois  d'Avril  dans  un  lieu  convenable ,  oui  fe- 
nir  dedaré  un  an  avattt  k  convocation,  f .  Que  fi  Lonts  (6)  Oardt* 
fttil  de  ^jf/^  veaoit  dam  deux  nois  teconnottre  le  Pape,  ^fêjoin» 
dre  au  Concile,  il  ftroit  récabB  dam  feshomieurs, Se  Bénéfices,  dc^ 
puis  le  If.  Juin  i4o8« 

•    Apfèi  la  publication  de  ce  Décfet,  PArchevéque  de  Pife  déclara 
de  la  pan  du  Pipe,  qifU  remetftûif  à  foutes  ks  EgUfes  ks  arrérages  JctnereRdc; 
Jis  graiêis  ^  mems  f&rvkis^  fu'eMés  dévoient  à  la  Cbamire  jfpoftoU-  {[^^^^h 
f»^,  faffiPa»  fom  4e  fin  ibSHonr  1.  j^'^  ffentenàoH  plus  fe  referver  sluv3ihli0t. 
Uf  dipimlles  in  PréUHs  âfeédez^  tii  les  fruits  tutermediauk  des  Béné^  T.XIL  p.  ?• 
fiées  nUMmtL  ^.JSfrteks  Cardinaux  lie  faire  la  même  remi/e  aux  JE^ff- 
y}/,  &  auu  Ecckfiéfiitues.  Ce  fuifu$  apprevùépar  tous  les  Prélats  du 
Comile  i-  reucêptiou  du  Cardhal  ^Albahc  fui  s*y  oppofa.  Je  trouve  dans 
«(odqdes  Aâes  quf il  fUt  téfblu  dans  cette  Seîilion  qu^oti  pourvûiroh: 
MX  intérêts  de  Pf>  Marin  Archevêque  de  Gènes  ^  toocbut  fon  Ar- 
dieviftclié.   Ce  PrélM  avoit  €hdk)rd  été  attaefté  â  Pierre  de  Lune^  bzov,iao9. 
lalki  voyant  la  cdtufion  des  cfeux  Cèncurroits  tt  craignant  de  ne  pou*  °*  ^^* 
voir  être  libre 'dins  Gènes,  il  fe  retira  dans  une  folitude  en  Tofcane, 
laîflant  proeuration  poui^  le  gouvernement  de  fon  Egtife,  &  de  là  il 
iè  reni^  au  CS^ncile. 

Toutes  ces  leftufês  achevées, la  Seffion  fiït  renvoyée  au  7.  d'Août, 

{C  défefrfb  fin  fiitte  h  qui  que  celbic  de  fè  retirer  Ikns  une  permiflion 
fKffticuUere. 

LXXVI. 

(4>  tt tvoë lAfifé à  Bmtk^  mâ%  iàxax  réOni,  k ConcBe  le  réuUtt  dtfis  fesdioits. 
]]  moorat  en  1411. 

(5)  Paiiie  Ville  EfriTco^e  do  Patov ,  fuf&aginte  de  Boordeaiir. 

(é)  UavcMtétéoMCttrdiiialpari^^A»  K/.  Musdepuii  à  la  folttcitatioA  de  Bmi- 
mma  a  prit  le  pam  de  Bimit  XiU.  anqacl  3  dcmeun  tiuclié  inTqarà  h  création  de 

Pp  X 


XXIV.  & 
Dernière 

Session  •  la 
quatricme 
fous  jiUxan- 
dreV. 
Mecrcdi 
7.  Août. 

(a)  Benedic- 
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LXXVl.  C'est  ic^la  dernière  SefCon  du  Condle  dé  Pife.  Le 
Cardinal  de  Chalant  y  lut  de  la  part  du  Pape  9  &  par  Tapprobation 
du  Concile ,  1 .  Que  les  biens  immeubles  de  TËgliiè  Romaine  &  des 
autres  Ëglifes  ne  feroient  ni  aliei^ez,  ni  hypothéquez  par  le  Pape  ni  par 
les  autres  Prélats  jufqu^u  prochain  Concile  gênerai,  où  on  déiibcre- 
roic  plus  mûrement  fur  cet  article,  z.  Qu'avant  ce  Concile  Général 
lesMétropolicaias,  les  Ëvéques,  &  leurs  Sufiragans,  aflembleroienc 
des  Conciles  Provinciaux ,  parce  que  la  négligence  à  en  tenir  eotrai* 
noit  de  grands  inconvénients.  3.  Que  les  Moines  noirs. (a)  ,  fie  les 
Chanoines  Réguliers ,  tiendroient  des  Chapitres ,  fuivant  les  Confti* 
tutions  à' Honoré  III.  Se  de  Bemit  XIL  Mais  comme  la  diftribution 
réglée  par  ces  Papes,  ne  pou  voit  pas  s'obferver  dans  ces  tems  âcheux  (i) 
{^objianu  temporis  tnaUfia)  le  Pape  ordonne  que  pendant  ce  tem{^  les** 
dits  Chapitres  s'en  tiendroiimt  à  l'ancien  droit,  c'efl-à-»dire.que  la 
Province  commune  Se  vulgiaire  pourroit  aâèmbler  un  Concile  Provin? 
cial  Se  que  le  Pape  y  envoyeroit  des  Préûdents  de  fa  part.  4.  Le  Pape 
défend  de  faire,  fans  grande  neceffité,  des  tranflations  malgré  les  par- 
ties, à  moins  qu'elles  ne  foient  entendues  &  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Cardinaux  y  coniênte.  f  .Que  le  Pape  avec  le  conieil  des  Car- 
dinaux députera  des  AmbafTackurs  ou  Nonces  fblenuiels  aux  Rois  y 
aux  Princes  Se  à  tous  les  Fidèles  pour  publier  les  Aâes  .de  ce  Conci- 
le (1),  Se  en  pourfoivre  Texecution  en  l'autorité  du  Pape  Se  du  Con* 
cile.  Item  le  Pape  en  l'autorité  de  Dieu,  des  Apôtres  S.  Pierre  Se  S. 
Pauly&i  en  fa  propre  autorité  accorde  abfolution  pleniere  de  la  coulpe 
Se  de  la  peine  feulement  pendant  la  vie  à  tous  ceux  qui  ont  été  au 
Concile,  Se  qui«ont  acqutefcé  à  fes  déciiions,auffi  bien  qu'à  leurs  do*- 
meftiques  qui  les  ont  fervi  dans  le  Concile,  Se  que  chacun  pourra  jouir 
de  ce  Bénéfice,  deux  mois  après  en  avoir  eu  connoiflànce.  Comme 
le  Cardinal  cfe  Chalant  hfoit  cette  Conoeffion  le  Pape  la  fit  étendre  à 
l'article  de  la  mort.  On  peut  voir  le  latin  en  marge  (}).  6.  Que  le 
Pape  avoit  eu  intention  de  reformer  l'Egiife  dans  fon  Chef  Se  dans  fes 
Membres,  avec  le  confeil  du  Concile,  Se  que  même  il  en  avoit  déjà, 
par  la  grâce  de  Dieu,  expédié  divers  Articles.  Mais  que  comme  il 
en  rcftoit  encore  plufieurs  à  régler  concernant  l'état  Se  l'avantage  des 
Vxi^^x&{fiatum  (^  favorem)  qui  ne  fe  pouvoient  pas  expédier  à  caufe 
de  la  retraite  de  plufieurs  Prélats,  Se  Ambafladeurs ,  le  Pape, de.  l'ap- 
probation Se  à  la  réquifition  du  Concileifufoendoit  Se  continuoit  cet- 
te réformation  jufqu'au  Concile  déjà  indique.     Après  quoi  on  donna 

licen- 

(i)  Ccft-à-dirc,  pendant  le  Schifme  qui  duroit  encore. 

{t\  LejourdcGcttcScffion  les  Députez  de  rUràvcrfité  de  Paris  envoyèrent  les 
Aéte  du  Concile  de  Pife  &  elle  s'aflcmbla  pour  les  examiner. 

(3)  Uem  Deminus  mfter  AuHorhatê  Dti  er  Jif9^êlorum  Pétri  cr  Pauli  4/fi«  fudiC^n^ 

udit  omnibus 'qmi  m  hoc  Sacre.  Conciiio  interfiaruni  ^  tP' ijus  dâtermhMtiûm  adhérent  ^ 

abfoiution$m  ffienariam  à  cuipa  tir  pœna  femel  tantum.  Ittm  oued  tfuiUbtt  de  f  radiais  •»- 

fra  duos  menfes  fojiquam  ad  eJHS  notitiam  hu]H$mdi  cûnceffî^Jervfnmf  9  hffi^'  di^nm 
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licence  à  tous  les  Membres  du  Concile  de  s'en  retourner  chez  eux.  »409' 

Je  finirai  cette  Seffion  où  l'on/voit  la  refbrmation  différée,  par  une 
reflexion  que  fit  là-d^js en  ce  tems-là  Nicolas  de  Clemangis  (a),  Au-  Tra^.p.  7<>* 
teur  célèbre  dont  on  déjà  parlé  dans  cette  Hilloire.  "La  Congrégation  de  ^*  ** 
„  Pife,  dit^il^  ne  tnDdnpa  PEglife  de  Dieu,  &  ne  fit  crier  au  Peuple  Paixj 
„  Pai9c ,  Paix ,  quoi  qu'il  n'y  eût  point  de  paix ,  que  parce  que  ces  hom- 
,,  mes  charnels,  &  avides,  qui  ont  par  tout  des  rafraicbiffemens  de 
„  charité  au  delà  de  ce  qu'il  leur  fiiut  (  qui  ubique  ex  refrigerio  cbarita^ 
„  tis  fuperabundant  )  font  tellement  âpres  après  les  Bénéfices ,  qu V 
„  veuglez  par  cette  pafiîon  ils  ont  empêché  la  reformation  Ëcclefiafti* 
f^  que ,  que  la  plupart  des  gens  de  bien  vduloient  qu'on  fît  avant  tou- 
„  tes  cho(ê9.  Ainfi  ib  ont  procédé  d'abord  à  une  nouvelle  éleâion  \ 
„  Quand  die  a  été  faite,  &  qu'ils  ont  obtenu  les  promotions  qu'ils 
,^  demandoient,iIs  ont  crié  P4i/;r,£5f  Union ^  &  ayant  diflbus  le  Con- 
„  cile  ils  s'en  font  retournez  avec  la  Paix  qu'ils  chcrchoient,  c'eft-à^ 
„  dire ,  leur  propre  avancement. 

LXXVIL  Quoique  ce  Concile  fcmblât  avoir  toutes  les  quali-  '^vm^ui^', 
tez  requiles  pour  un  Concile  Oecuménique ,  il  s'en  fàlloit  beaucoup  c^^ij^  ^ 
que  tout  le  monde  n'en  fût  conceiit.  Car  fiins  parler  de  Benoit  &  de  pife. 
Grégoire  qui  iê  maîntenoient  toujours  Papes  dans  la  petite  iphére  (4) 
de  leurs  Obédiences,  &  fiins  mettre  en  ligne  de  compte  leurs  parti- 
ons, il  y  avoit  quantité  de  gens  qui  ne  le  regardoient  que  comme 
un  Conciliabule.  Alexandre  V.  y  contribua  lui-même  par  fon  peu  de 
ménagement  y^\xx  Robert ,  en  donnant  à  Wenceflas  le  titre  de  Roi 
des  Romains,  comme  il  fiuibit  dans  les  Lettres,  quoiqu'il  y  eût  déjà 
plufieurs  années  que  ce  Prince  avoit  été  dépofé  de  l'Empire  pour  faire 

1)lace  à  Robert  (a).  Ce  dernier  irrité  d'un  procédé  qu'il  trouvoit  vio-  W  ^^^^g^^* 
cnt  &  irrégulier ,  en  fit  des  j>bumes  par  toute   l'Allemagne  ,  pour  ^^'  ^*  ^ 
empêcher  qu'on  ne  l'y  reconnut  pour  Pape.  Mais  il  trouva  moyen  de 
parer  le  coup  par  fès  libéralités  extraordinaires.    Il  ië  fit  fur  tout  un 
puiflànt  protecteur  dans  l'Eleâeur  de  Mayence  ,  en  l'établiflant  Lé* 

fat  né  dans  fa  Province  &  en  le  comblant  de  bienfaits.  C'étoit 
ean  de  Najfau  Chanoine  de  l'Eglife  de  Mayence.  Conrad  de  Wins^ 
herg  Archevêque  &  Eieâcur  de  Mayence  étant  mort  en  1397.  le 
Chapitre  avoit  élu  unanimement  Godefroy  de  Uningen  qui  efr  re* 
préfenté  dans  l'Hiftoire  comme  un  homme  doâe  &  pieux.  Mais 
comme  il  alloit  trop  lentement  à  Rome  pour  recevoir  le  Pal* 

lium 

hnificium  àbfçUitionis  djfêqui  m  fçrma  Fcclefid.  Ptfiquam  Mrtiesdus  ifi$  per  RiVirenMjf, 
in  Chrifto  P,  Dominum  "^ardiiuiUm  de  Chalento  in  pUno  Conùlio  Uàns  fuit  Dominus 
nofier  P4/4  Âlexander  V.  voluit  qnod  txtenderttur  d'ttJus  ArticuUis  in  mortis  articttU^^ 
&fjtç  eft  ditpliXf  volust  tfiam  qnoâ  Jervttorês  iUorum  qtù  ûi  di^îum  Com^um  vénérant  ^ 
CT*  <  llii  invemendo  o'ftando  iocê  Cêndlujervlerant ,  préfatam  indulgentuim  percipe/ent, 

(4)  Celle  de  Benoit  étoit  plus  confîderabie.  11  avoit  encore  toute  r£rpagne,les  Cem-, 
tez  de  Fois  &  d'ArmagDac,  Se  TËcoffe.  Grégoire  n'atoit  que  quelques  endroits  dans 
l'Italie  Se  en  Allemagne, 
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k4«f«     liwn{i)j  a  fut  prévenu  par  j€4m  i$  Naffku^çfÀ  ikia%té  k  ChâpitM 

obtint  cette  Dignité  de  Bmfacê  iX  moyennant  It  fixnme  de  foixante 

&  dix  mille  ducats.  On  pr^pend  que  k  canâere  de  ce  Prélat  étoit  k 

fineflè  &  k  diŒixskiktion,6con  en  verra  quelques  traces  dans  k  Conci<* 

(a)5mi.  Jêh.  le  de  Gonâancc  (a),  jîiocandre  en  u(à  de  même  à  Tégard  de  plulieuts 

m^m1!z    P^^  ^  Allemagne.  Comme  il  n'étoit  pas  moins  libéral  à  accorder 

Trnhm.  ^    des  difpenfes  pour  des  markges  illégitimes  <fafl  prodig^uer  les  Bénéfi* 

Chroo.  Sfom-  ces^il  fe  fit  beaucoup  d'amis  par  cette  condmtequepluikurstrouvoîent 

5J"-*^      infâme  (b). 

(b)  Nîm)!  L.     Je  ne  ai  fi  Ton  doit  avoir  beaucoup  d*égard  aux  olneÔions  de  £a^ 

III.  c.  LUI*,  mface  Ferrier  contre  le  Concik  de  Pilc^  a  canfe  de  ics  emportement 

Se  de  fà  partialité.   C'ctoit  pourtant  »  i  ce  qu'on  prétend^  un  Saint 

homme,  &  qui  même  ne  ccdoit  point  à  cet  égard  à  Fmani  Ferrier 

^A  ^d^ï  Gcexc.  Nec  es  forth fauSHtae  imparem  (c).  Selon  cet  Auteur,  k 

fM%^u!i6.  Condk  de  Pi&  n*étoit  pas  feulement  un  CommÊtkuk^  ou  un  QmciUa^ 

bukj  c'étoit  une  Aflra^blée  profane  y  hérétifuty  maudite  ^  fiditieufe^ 

(d)  Mert.     Mmerifue^JiwdakufijdiaMifue  (d).  Il  faut  pourtant  démékr  (es  rai- 

Ai»cé.p.      iboapanni  &s  injuses.    U  dît  donc   i.  Que  ks  Cardinaux  des  deux 

^^pà^^'  CoUqKs  étant  excooununkz  n*écoîent  pas  en  droit  d*aflèmbkr  un 

foffu^     ConcSe,  z.Qifr  quand  m^e  ils  ne  Tauroîent  pas  été»  il  ne  peut  étse 

convoqué  que  par  k  Pape»  Se  par  confequent  par  Bem^^  qui  étoic 

kfeil  iegtttme>  même  de  Taveu  defes  Cardinaux  dans kuf  Loctre  de 

léârt.  ub.     ciutioo  (e).  ).(^'it  étoît  ioapofflile  que  Maeeti  fe  rendit  dans  ua  lieu 

^"Pg'P*  >4Si.  2ufE  &fpea  &  auifi  dan^eux  mr  rapport  à  lui  que  Tétoît  k  ViUe  de 

"^  ^'  '^   *  Kfe  psrce  qu*dk  Àoit  taus  k  domiiBttioci  des  Fkscotins  fi:s  ennemcs 

capitaux.  4.  Que  quand  même  k  Coaicik  (k  P^  aurott  été  Iqgttbne, 

U  n'anioît  point  été  en  pouvoiryreloa  k  Droit  Qinoo,  de  dépofer  un 

Fa^,  iuBt-il  Hérétique  te  ScJiifireitîqMe  ,  opiniâtre  &  mcomgibk. 

f  «  Que  ce  Condtle  n^^avoit  ,été  aflemblé  que  par  farce  &  par  cabak, 

(f)  ihîd.  p.    de  l'aveu  des  CanËnaux  (f)-  tf^Que  Perp^nan  éccnt  un  lieu  très-com* 
1484-  mode  &  très^fikpour  afièmbkr  im  CGQiak»&  que  cdoî  que  Bemtt 

y  aroit  terni  étoit  légitime  êc  canani<pK  (1). 

(g)  Mart.f.      S'û  en  &XA  ccoiic  k  même  Auteui  (g)j  les  Cardinaux  Fhmçois 
1459. 1461.  fb* 

(i)  Ornement  des  Pipes»  des  Paitriardies  Se  des  Archeféqnes  dont  on  peut  roir  f  o- 
fiigie  &  la  defiotpdoa  dtu^JkMkma ,  dêJftmîpiK  Wminf.  Té  L  pj.  31.,  Se  daos  1» troi^ 
ficmeDifieruûoa  du  P.  GérmÊr  for  le  Joimml  d$s  Ppm'tfts  BMmmi  p.  ip^ 

(1)1475. I476.N0»vi^tf/Mr  tibi  9tiam  CAcoo'êhtiiuhrato  qucdlon^honejwtscrcûwirue»» 
tiurfrat  ccnvocart  ad  wfigntm  villam  Ptrfiiwmit  qtufûpit  in  ùmnikusunam  magnâm  &* 
ncté^iUm  cmtatim^  S$d  vocaturvilUf  ^uta  civiiofis  tit$ilus  rtcififur  àk  um  hurgo  farxf^ 
vocMtâ  Elnét,  dé  Magédon  o*  Mont§ptgman9 ,  tptA  vittâ  erâfht  ttrra  c^iémim  Keps  A" 
regnmm,  Frmehh  ftfwp»  CatMM^  ty  imfis^  fide^ircknJHaniffimi:  M  €$Um  Saimunè 
cr  Tartm  pfifdem  datât»  fm^m  fêctniffifm;  qumm  m  Pifamt  cnntatt^  mm  pir  fh* 
mnbfervi  CT  fvumia  ^ccufata  »  invifa  ,  or  dgprâdafa.,  qnaftr  ns  fymnmfatttr  it^nuh 
nu  fottnti  cr  rw^ftay  qm  raro  vd  nnmqmim jirvarnm  fiim  oHcmt  drnn  tamenvidêant 
ruftnram  tis  nt'dem* 

G)  Cétok  Pnm  Vtrënânà  de  Triât  Qrftill»,  CarAisI  et  h  aét^w  de  Cknmi 
VU,  en  1394.  fous  le  titre  de  Ste.  Pr«xi</#.  S*étantdéuchéde,l}r99ilr  fl  fe  icsdiCauCon- 

cilc 


1486, 1487. 
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(arctit  fort  mécontens  fie  fort  confternet  de  l^éfeâion  ^jBtMmirt  F.  *^ 
&  3s  ckcrchénaot  d'abord  Toccafion  de  ie  détacher  de  loi,  pour  élire 
un  Pape  de  leur  Nation,  D'a)rant  éhi  cdai-ci  qae  par  politique.  Ceft 
ee  (]tt*il  prouve  par  qaelaues  "particul^tez  aflez  curieufès.  i .  Il  (bu* 
tient  qoe  dans  l'Aiiëmblee  de  S.  Martin  où  les  L<^ts  de  Bemtt  (u« 
itnt  fi  maltiaittes^  il  n*y  ^voit  aucun  des  Cardinaux  de  quelque  poids, 
le  qu- il  ne  h^  en  trouva  que  deux  dont  il  parle  fort  defivanti^;eufe« 
ment  L'on  écoit  le  Caidusal  ^jinmei  que  Bêmfsce  repréfente  com- 
me un  homme  fort  Iceer:  de  Tautre  celui  àtEfp^fgne  ()),  fek>n  lui  à 
peu  près  du  même  canSbete.  &.  Il  nomme  entre  ceux  qui  (e  retirè- 
rent dans  leurs  Bénéfices  d'abord  après  Téleétion  dans  la  réfolution  de 
ne  pkis  voir  Ak>ianir^  V.  Gui  de  Pahflrine^  Pierre  del%firey%  Amé- 
éét  de  Sahtces^  Ums  de  Bar%  Pierre  de  BtêÊvij  ou  JBlain  Cardinal 
de  Su  Ange  (4)  ^  &  un  ^tre  Oudinal  qu'il  n«Hnme  François  (f  ).  5 .  Qs^ 
dès  eçat Alexandre  V.  fiit  fidué  Fa        '   ^—^-—^  ^-  ^.-f-„^  r^  ^^i^.  % 

Gènes  fiut  mécontent  de  ce  qui 
fous  ces  Doâeurs  de  BouIogn< 

étotent  autsmt  de  gens  00  ggagnez'  mr  argent,  ou  intimider  ^  I^o* 
torit^duCatdin^^S.  Safia^he9C0c  fis  adhéra» (tf).f  .II  feutient  que 
ie  Gsidinal  de  Palefirine  appelloit  Êtnofi  XIIF:  Nefre  Seigneur  fj)  ^ 
même  après  l^éleâion  faite  a  PiTe,  &  que  ce  Prélat  aroit  dit  dès  fe 
lendemain  à  un  des  Ambafiadcurs  du  Roi  d'Arragen  ,  Tenez  feur  cer^- 
tain  foe  tant^  que  fih&ien  fs  fera  ehez  les  ItwHens  en  ffaura  jamais  de 
Pape  qu^à  leur  fantaifie.  6.  Quand  en  apprit  cette  éleâjon  i  Gènes 
on  n'en  fit  pas  la  moindre  réjouïHance  8c  on  n'entendit  pas  un  coup 
de  cloche  à  cette  oceafion. 

On  a  TU  dhdtSBes  les  doutes  propofes  par  ptufieurs  Cardinaux  fixr 
le  ft^et  dn  ConcMe  de  Vik.  H  eft  vnu  qu'onn'y  eutpas  d^é^rd;  mais 
ik  ne  laiflbient  pas  deliiUille]^,  &  Vo»  ne  manqua  pas  de  les  fahr  Tt« 
ioir  dans  la  fuite.  Car  après  l'éleâioil  de  Jean  XXIIL  ce  Fa]^ 
«jrant  deftiné  Landolfe  Aieramaur  (S)  Cardinal  de  Barri  pour  être  Le- 
«ten  Elpagne  ,  ^én  d*ei^;ager  Bene(t  XIII.  à  le  reconnoître,  le 
Ckdica}  peo^Qi  a  peu  près  m  mêmes  difficultés  contre  le  Concile 

de 

dltdeTSraledeiiiiaftyotxi  jffaMiMintr.  H  atotmiten  1420.  liariana  le  depe&it 
cmmie  un  liooanc  tun.  très^méchant  caraâtre. 

(4>  Les  antres  font  cooaiK.  Cehî-davoitétéciééCaidiiialDiacne4e  &  Aep  par 
B0iÊêU  Xljl.èa  1396. 1]  quitta  ce  Pape  en  i4oS«  pour  fr  jdindte  rax  autres  Caidinaax* 
En  s'en  retournant  it  nfe  il  mourut  à  Avignon  en  1409.  Il  étoit  da  Diocère  de 
Idende  eu  Cîtandan* 

($S  Cdtt^v[€mmtsit¥rnféhAxdsc%lt^ètÉnÊfdkenx.,  CarcEoaldes  40»iiroii- 
nes  dont  Q  a  M  parlé  ci-deffiis. 

(6^  Mart.  9tê.fMp.p,i46T.i46ç.  On  peut  voir  dans  cet  eadroîth  partialitéArl^véna- 
-Bié  des  }ttrilbonniltes  8e  même  des  Théologiens  de  ce  tems-Ià  décrite  ibrt  vivement. 

(7)  Ce  qui  veat  dite  i^acrcP^. 

(6)  On  a  parlé  aiUcurs  de  ce  Cardinal  U  mourut  au  Céndic  de  Conftance. 
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x4^«  de  Pile,  voulant  éluder  une  Commiflion  qu'il  jugeoit  devoir  être  m* 
fruâueufe.  Il  alleguoit  entr'autres  que  la  Ville  de  Pife  étoit  un  lieu 
trcs-fufpeâ  à  cauife  des  grands  démêlez  qu'elle  avoit  eus  avec  le  Siège  de 
Rome.  En  effet  il  paroît  par  divêrfës  Lettres  de  Clément  IX.  que  cette 
Ville  avoit  été  fort  brouiUée  avec  ce  Siège.  Ce  Pape  dans  une  de  fcs 
Lettres  caraâérifê  les  Piiàns  comme  des  gens  qui  croyoient  faire  beau- 
coup de  bien  quand  ils  ne  faifoient  pas  de  maL  Dans  une  autre  il  leur 
fait  offrir  fa  reconciliation  quoi  qu'il  les  juge  indignes  de  toute  gmœ. 
Il  y  en  a  quelques-uns  où  ce  Pape,  en  réparation  des  ofienfès  dont  la 
Ville  de  Pife  s'étoit  rendue  coupable,  exigé  d'elle  certain  nombre  de 
Galères  pour  la  guerre  de  la  Terre  Sainte-  Dans  une  autre  Lettre  é- 
crite en  i ^6J. ilparoît aue les  Piiàns  avoient  été  condamnez  par  le 
Pape  pour  caufè  de  rébellion.  Ils  furent  excommuniez  en  i  z6f .  pour 
le  même  fujet.  Leur  excommunication  fut  rcnouvcUée  en  i  z6s>.  Je 
croi  pouvoir  dire,  (ans  fortir  du  caraâere  d'l)ifix>rien,  que  toutes  ces 
objeaions  contre  la  Ville  de  Pife  étoient  bien  vaines  dans  le  XV.  Sie« 
clç.  Déjà  ils  avoient  été  reconciliez  avec  Clément  IV.  qui  avoit  levé 
leur  excommunication.  D'ailleurs  il  fèmble  que  l'efpace  de  plus  d'un 
Siècle  devoir  bien  avoir  effacé  des  inimitiez  qui  ne  s'étoient  fbjmées 
que  par  des  conjonfturcs  particulières.  Grégoire  lui-même,  comme 
on  l'a  dit  ailleurs ,  avoit  recommandé  la  Ville  de  Pile  comme  un  lieu 
propre  à  tenir  un  Concile.  Il  n'y  avoit  donc  point  d'objeâion  à  faire 
contre  ce  lieu  que  dans  les  vaines  défiances  de  Btmtt  XiIL  puifqu'on 
lui  avoit  offert  toute  forte  de  furetez. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  les  Cardinaux  qui  ébranloient  l'autorité  du 
Concile  de  Pife^  il  étoit  auffi  blâmé  de  pluGeurs  Doâes  en  Italie,  en 
(a)  Anton.     France,  en  Allemag^  &  ailleurs.    AtUonin  (a)  fiimommé  le  Saint 
flLTit!^^*"^'  Archevêque  de  Florence  &  Hiflorien  de  ce  tems-là,  traite  ce  Concile 
XXII.  Cip.   de  Conciliabule  par  deux  raifons;  l'une  qu'il  n'étoit  pas  aflcmblé  par 
5-  $•  ï  I.       un  Pape  %  l'autre  qu'il  renforça  le  Schifinc  au  lieu  de  l'éteindre.  Ni^ 
colas  de  Clemangisj  au'on  a  déjà  cité ,  témoigne  que  plufieurs  dpu- 
toient  de  la  validité  dç  ce  Concile.  Il  paroît  aiTez  qu'il  ne  la  rccon- 
Q:})cUmani.  noiffoit  pas  lui-même.    Ceux ,  dit-il ,  (b)  qui  ont  ajfemblé  ce  Concile 
*  6i!  64*^^*  ^  doivent  pas  prendre  j  pour  prétexte  de  faire  tout  à  leur  faniaifie  ^  cette 
70!  71.        maxime^  Nous  fommes  un  Concile  général ,  aeiffons  en  toute  con- 
fiance,  nous  ne  faurions  errer.   Le  Concile  de  Pi/e^  continue- 1- il  9  a 
publié  que  la  nouvelle  élection  qu'il  a  faite  précipitamment  £5?  à  r infiance 
de  quelques  ambitieux  avoit  éteint  le  Scbifme  (^  rendu  la  paix  à  PEgli- 
Je.  Mais  qui  eft-ce  qui  eft  ajfez  aveugle  pour  ne  pas  voir  combien  cette 
'  opinion  qu*ils  ont  eue  de  leur  Concile  les  a  tromper,  avec  toute  WE»glife  ?  Il 
n'y  a  rien  de  pire  y  de  plus  funefie  à  P Eglife  ^  de  plus  fatal  à  VUnion  que 
de  procéder  à  une  nouvelle  éleSion ,  avant  que  d'avoir  pris  des  mefures 
*  bienjufies  pour  pacifier  6?  pour  accommoder  toutes  chofes.  Il  nie  formelle- 
ment ailleurs  que  le  Saint  Eiprit  ait  préûdé  à  ce  Concile. 


;    DE    PISE.    Liv.  III.  îof 

'   fhodork  Vrie  (i)  Moine  Allemand,  anfli  Auteur  contemporain,       '4^9- 

-  B*en  aroic  pas  meilkure  opinion ,  comme  â  le  témoigne  dans  fon  Hif- 
toife  du  Concile  de  Conflance  àé^éc-^  Sigismond^  où  il  fait  parler 
TEglife  en  ces  termes  adreflez  à  J.  C. ,,  Mes  En&ns,  dit-elle  ^  ont 
,,  aflèmblé  à  Pife  une  Congrégation,  fi  c'eft  avec  Dathàn  &  Abiram^ 
yy  ou  av^  Mâifi  &  jiaron^  je  ne  iài.  J*ignore  auili  par  le  confente- 

y^  ment  de  qui  elfe  s^eft  faite ,  fî  c'eft  du  Roi ,  de  r  Empereur ,  du  ' 
*  9>  Pi^9  OU  des  Princes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'on  ne  doit 
^  pomt  afièmbler  un  Concife  uns  le  confêntement  8c  (ans  la  volonté 
„  du  Pape.  Cependant  il  eft  confiant  que  Grégoire  ^  qui  alors  étoit 
yj  prefi}ue  raconnu  de  tout  le  Monde,*à  la  referve  du  parti  de  Bemtty 
ff  n'étott  poiAt  à  ce  Concile.  Ses  Cardinaux  iè  font  foufhaits  de  lui 
fj  TonKiéœe de  Mai  1408., ont  prononcé  Anatheme  contre  tous  Tes 
jj  adbeitots,  conmie  contré  des  fauteurs  de  Schifine,  &  ont  élu  Pier- 
„  re  Pbilarff  (bus  le  nom  ^Alexandre  V.  Voyez  jje  vous  prie ,  quelle 
,,  union  ^  ou  jplûtôt  quelle  divifion.  Oui ,  cf eft  un  Schifme  exécrable  \ 
ji  ils  ont  voulu  ébre  un  feul "(bù verain  Pafteur  Se  ils  en  ont  &it  trois, 

-  „  j*avoi8  deux  Maris  &  ils  m'en  ont  donné  un  troifîeme. 

'  On  nejpeut  pas  contefter  que  ces  jplaintes  Se  ces  objeâions  ne  fuf* 
ibnt  plauuUes:  il  y  en  a  de  trois  fortes.  Les  unes  font  fondées  fur  le 
aouveau  Droit  Canon ,  Se  fur  les  prippipes  des  Ultramontains ,  com- 
me ceux-ci^  J^'«»  Concile  m* eft  pas  en  droit  de  dépofer  un  Pape^  parce 
fue  Je  Pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne  j  J^V»  Concile  ne  peut  être  lé* 
gitimefe  h  Pape  ne  Fa  convoqué.  Mais  on  y  avoit  répondu  Se  avant  le 
Concile^  dûs  le  Concile  même  en  deux  manières.  Ceux' qui  te- 
noient  enc<»re  pour  le  nouveau  Droit  Canon,  difblent  que  les  Princi- 
pes de  ce  Droit  fur  la  dépofition  d'un  Pape  &  fiîr  la  convocation 
d'un  Concile^  ne  pouvoient  avoir  lieu  que  lorfqu'il  y  a  un  Pape  indu- 
bitable ^  mais  que  dans  une  auffi  grande  neceffite  que  celle  qui  efl  im- 
pofée  par  uii  û  long  Schifine,  le  Droit  naturel  eft  au  defTus  du  Droit 
pofitit  Se  des  fbrmalitez  ordinaires.  Ceux  qui  regardoieht  le  nouveau 
Dioit  Canon  comnle  une  invention  de  la  Cour  de  Rome  oppofoient 
à  ce  Droit  TEcriture  Sainte,  les  anciens  Canons,  les  Pères,  Se  mê- 
me ^pielquefois  le  nouveau  Droit  Canon  au  nouveau  Droit  Canon , 
parce  que  les  Decretales  des  Papes  fe  contredifènt  fouvent.  Ce  fut  fur 
ces  principes ,  qui  font  auffi  ceux  de  l'Eglife  Gallicane  ,  que  Gerfon  fit 
avant  ou  pendant  le  Concile  de  Pifè  fbn  fameux  Traité  de  Auferibili- 
tatePap^  ab  EccUfiâ^  c'efl-à-dire  qu'on  peut  retrancher  un  Pape  de 
rEgUfe. 

LXXVin.  L  E  Leâeur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  le  précis  Ahrtil  au 
Se  l'abrégé  d'un  Traité  qui  a  fait  tant  dé  bruit ,  Se  qui  en  effet  eft  g^ToT/' 
unique  en  fon  efpece;  Mais  il  faut  avertir  d'abord  que  le  but  de  l'Au-  AufferS)aita- 

teurn'eft  point  d'établir  qu'on  peut  abfolument,  Se  pour  toujours,  xtts^c. 

(è  o^.  T.II.c. 

(!)  Sur  cet  Auteur  voyci  HJfi.  du  Cen.  ai  confi.  Préf.  $.  XX.  *  ^^^*  ^^'^ 

ToM.  L  Q.q 
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u<^  &  paflcr  de  Pape^  conync  pliifieiin  fe  Pimaginoîciit)  &  coamt  k 
titre  fembk  le  porter.  Grégmrg  Tcut  fimkincBt  proorcr  qa'il  peut:  ar* 
river  qiK  TEgmè  {è  pafiè  d'an  Pape  pour  qoetque  tonps^  &  que  mè^ 
me  elle  peut  dépo&r  le  Pape  eti  certains  os  y  c'eft  aînfi  qtv  M.  Du 
Pin  l'a  explique  à  k  tête  de  ce  Tcaîté  5  aoffi  hifxk  que  Cir/S;»  ini^mé- 
me  à  la  fin.  i .  Donc^  un  Pape  peut  être  ôté  à  TEgiiiè  par*jB»i  abdi« 
catioa  volontaire.  C'efl:  ce  qu'il  prouve  par  Texempte  de  Cekpn  F.  qui^ 
à  ce  qu'on  prétend ,  renoi^a  volontairetaent  a»  Pomificac  en  1IP4*  * 
n  y  a  pourtant  beaucoup  plus  d'appareiice  ,  qu*ik  y  fox^  ttx  ooelque 
forte,  forcé  par  les  complots  des  Cardinaux  contre  lui^  à  cuite  de  Ia 
févérité  &  de  la  fimplicité  de  Tes  mœurs,  âc  par  les  artificieu^  fug- 
geftions  de  Bitiott  CajétancfÀ  a^iroit  à  ion  pofte,  &  qui  ToccupA 
en  efïct  foiB  le  nom  de  Btmiface  FUI.  Quoiqu'il  en  (bit  ^  cette  afadi* 
cation  pafia  pour  voloiatairey  fit  douiia  même  place  à  CékJHM  panm 
les  Saints  de  l'Eglife  Romaine  (bus  Chment  /^.  en  1 3 1 3 . 

z.Il  y  a  des  cas  où  un  Pape  peut  être  ôté  à  l'Eglife  par  l'Ëglife 
même,  ou  par  un  ConcHe  qui  la  repréiènte,  ou  par  ceux  ^'eUe  éta« 
blit  pour  cela ,  foit  que  le  P^  y  confente,  foit  qu'il  n'y  confente 
pas.  Il  fe  fonde  fur  cette  raiibn.  Cf'eft  que  fi  par  l'exemple  -de  même 
par  la  Conilitution  de  Celeftin  là-deffbs,  il  eft  permis  au  Pape  de  don* 
ner  la  Lettre  de  divorce  à  foa  Epoufe  qui  eft  TEglife,  l'Êpoufe  eft 
dans  le  même  Droit ,  fi  elle  en  a  de  bonnes  raiions.  Par  exempte,  fi 
fon  époux  la  proftitue,  autant  ou'il  dépend  de  lui ,  s'il  la  tyrumile 
cruellement,  s'il  la  bat  &  s'il  la  aéchire*,  s'il  diflipe  iic&  biens,  ou  s'il 
en  abufè  à  la  ruine  de  (es  enfàns.  Car  fi  une  ferjinne  particulière  y 
(t)p.  iij,     jji.j]  ^jj^  ^  ^  ^^  jfr^i^  ^ayîr  de  main  mife  contre  un  vrai  Pape^  (^ 

fHême  de  kjetter  dans  Ia.riviere  s'il  attente  à  fa  vie^  ou  à  fon  honneur  i^^ 
quand  elle  ne  peut  fe  défendre  autrement ,  toute  FEglife  né  peut^elh  pas  h 
faire  à  plus  forte  raifon? 

3 .  On  peut  retrancher  un  Pape  dans  un  Concile  Général  aflèmblé 
fans  fon  confeiitement ,  &  même  malgré  lui.  Gerfon  ne  dilconvient 
pourtant  pas  que  régulièrement,  &  pour  l'ordinaire,  un  Concile  ne 
doive  être  aflcmblé  par  le  P^e ,  ou  par  fon  approbation  s'il  eft  u* 
nique,  c'eft-à-dire,  s'il  n'y  a  point  de  Schifoe,  &  s'il  n'y  a  point  de 
^'v  plainte  légitime  contre  lui.  Mais  en  même  tems  11  foutient  que  Té- 
^  quité  demande  qu'on  apporte  des  exceptiMs  aux  régies  ordinaires  , 
^  quand  en  les  pratiquant  on  s'éloigne  de  leur  fin  &  de  leur  but.  La  fin 
de  toutes  les  Lois  Divines  £s?  humaines^  c^efi  la  charité  qui  produit  f  C/*- 
nion.  Si  donc  il  fe  trouve  quelque  cas  où  Tohfervation  de  la  Loi  trouble 
t unité ,  (^^oppofe  aufalut  public  ,  fer^t^il  raifinnahle  de  s^y  tenir} 
Mais  parce  qu'un  tel  Concile  afiètnolé  fans  le  Pape  paroit  Acéphale^ 
c'eft-à-dire,  faiisChef,  l'Auteur  demande  fur  quelle  autorité  îl  fera 
appuie.  Ce  fera ,  répond-il  ^furT  autorité  de  y.  C.  Chef  0  Epoux  indefec^ 
tible  (  infeparable  )  deVEglife^  ce  fera  par  les  Loix  de  F Eglife  elle-mi^ 
wcy  qui  font  la  Loi  Divine  0  naturelle  (^  qui  accordent  cette  licence  à  la 
vùejpîé.  4.U 
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4.  Il  JàSàogfK  mxft  VOr^  «  IVvmcice  de  rOtim.   VE0è^ 
dit-il  9  ne  ffut  fi^  itp-  VOràr$  01^  P^f^y  fÉtce  qifil  vievt  immediaier 
mm  de  Dien  Ûf  qu'il  efi  îné^bik  <weîfi^aUe)i  mais  eUe  fêta  lui 
ùtnUPmJf4mcelâi^J^iiéRiWf»imit  ietOrdre^  s'il  en  dijife  à 
ia  ruine  de  PEg},ife.  C*eft  par  cctt^  raÂfbo  in  idans  ce  cas ,  que  l'Au- 
teur pcétçad  que  h  Soiiftraâioa  de  rpbédiexxae  eft  légitiide,  même 
à  regard  1^440  Pape  <:anonÂ|uçmeDt  éUi.  9,  Si  >  par  exemple,  dit-il, 
^  un  Pape  commaodoit  aun^  CJbrétîenB  de  ne  pas  ccoire  que  le 
^  S.  Eipiit  procède  du  Père  &  du  Fâs  ,  les  Théologiens  ieroienit 
99  obliigeï  de  Mii  refifter  ,  ayuc^nt  qu'en  eux  ci^  ^  c'^eft-â'^aire  par  voye 
J9  de  dficifiQo  dcârina^  - {dçSfrinati^er)  fie  d'eofeigner  qu'il  ne  Êuit 
^  pa9  lor  lobeïr.  Si  uo  aucre  Pape  commandait  de  mettre  tout  à  feu 
^  &  à  iàng  dans  ler^yaiiBie  de  Fnuaœ^  le  Roi  eft  en  droit  de  lui 
^  réiîfier  &de/x»m^Qandcr  ou'od  ne  lui  obeïflè  pas.  Si  un  Ps4>eempé- 
^  cbe  de  procurer  l'Union  de  rfgUfe  par  des  yoycs  conrenablcs,  & 
^  4|u'U  a  jurées  luÂ-^orthne, .  çu  s'il  ed^he  TËglife  de  ^'aflembler  de 
^  peur  d'étne  oopesodu  par  ellei  c'en;  à  tous  les  Catholiques  à  lui 
teaîr  ^te  ik  à  lui  nwiêr  obetâânoe;  £n  un  mot  s'il  fait  de  (on  au* 
tortfé  un  înftrmistçat  de  oudice  &  de  deftruâion  d^4ine  partie  de  ' 
r£glifej(i)9  tim^iW  le  7a»pooel.qoedaas  le  Spirituel,  &s'iln'y 
a  point  d'autre  rtflbufce  que  la  Soulloâion  contoe  u[ne  puiâance 
auifi  aûifire,  ^  auâi  ci9ieUe>9  fl  la  iaut  iàive,  au  moins  pour  un 
cenf6,  8c  j$àqu'â  «e  qoe  i'ËgUTe.,  ou  un  Concile  y  ait  pouiyû. 
f .  Gi^y<^  pfonmb  d'autn^cas  où  l'on  peut  deftituer  un  Pape  j  com- 
me, par  c^ffm^y  file  Pane *&  tsouve  priionnier  parmi  les  Infidèles, 
-fie  i^^ilii^y  tît  aucun  lieu  d'^peser  Ion  retour,  il  en  faudra  créer  un 
autte»  &  d^ituer  k  fnsfc  (çrifonhier.,  parce  qu'il  ne  peut  pas  y  en 
avoir  deux.  On  ipeut  aum  dépoier  un  Pape  imbeçille,  ou  même  inu- 
tile par  la  mauvaÛê  difpofitiom  deYon  coips.  Si  après  Téleâion  Cano- 
jûque  d'un  Pape,  tous  ks  ^Ganimaux  qui  l'ont  élu  tsenoient  à  mourir , 
avant  que  d'avoir  piahlié  leur  ékâion ,  l'Ëglife  ne  fèrott  point  obligée 
<ièle  i^cevoîr,  &  pourrotc  en  élire  un  amre.  Ce  ièroit  la  mémechofe, 
û  les  Cardinaux  oe  poavoient  donner  une  certitude  fuifi&nte  de  la 
Cémanicitéàe  leur  éleâion^  ce  qui'efl  arrivé  dans  le  preiênt  Schifme: 
^'il  arrivoit  que  .par  une  prévention ,  &  une  >malice  générale  de  tous 
l($Peuples,  ilsne  voidufienc  point  «hftihnneixt obcïr  a  un  Pape  légiti- 
-mement  élu  &  qu'au  .contraire  ils  fiiilènt  difpofez  à  rendre  obeiïTancc 
à  celui  qu'on  éiiroit,  ou  û  les  Grecs  paroîflbient  difpolèz  à  (è  réiinir, 
pourvu  qu'on  dépofôt  le  Pape  Siégeant,  &  qu'on  en  élût  utf  autre,  en 
ces  deux  cas  il  faudrait  dépofer  ietPape  &  &ire  une  nouvelle  éleârion. 
Enfin  on  dft  en  droit  de  dépofer  le  Pape  légitimement  élu ,  lorlqu'il 
réfuic  opintâtcemenf  d'accomplir  le  iènnent  qu'il  a  &it  à  ion  éleébion 

d'ab-. 
'"  •  .    . 

(i)  Ceh  ne  regtrdoit  qne  BMoiif  de  qui  !a  France  s'étoit  fouftraite  »  l'autre  en  fifd- 
fott  autant  dju»  torObâliencet  k  ce  laifonnemem  M  eft  applicable. 

CLq  i 
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1409*      d^abdiquer  le  Pontificat ,  ce  qui  eft  dHin  (candaleux  exemple  pour  les 
Peuples  qui  par  là  k  croycnt  difpenièz  de  leur  ferment. 
Âpres  avoir  établi  ces  principes  &  ces  divers  cas ,  TAuteur  ajoâte 

Îuelques  CoYolkdres  pour  réfuter  ceux  qui  vouloient  qu'on  s*en  tînt  au 
)roit  pofîtiFou  au  Droit  Canon  fur  le  lujet  de  Tautoricé  des  Papes  £c 
des  Condles.  i .  Il  regarde  comme  ennemis  de  l'Ordre  établi  par  J.  C. 
&  comme  des  gens  rœelles  au  S.  Efprit  ceux  qui  empêchent  qu'on 
ne  termine  le  Schifme,  en  propofant  des  voyes  qu'ils  fàvent  très-bien 
être  inutiles,  ou  nuifibles  à  cette  fin.  i.Que  ceux«là  fe  trompent  âç 
trompent  les  autres  qui,  par  quelque  paffîon  que  ce  fbit,  par  mterêt, 
.  par  ambition,  par  afïèâion  pour  l'un  des  deux  Concurrents  empê- 
chent qu'ils  n'accompliflênt  le  ferment  qu'ils  ont  fait  d'abdiquer. 
3 .  Qu'on  doit  croire  que  ceux  qui ,  de  quelque  manière  que  ce  loit , 
ont  contribué  à  la  convocation  du  Concile  de  Pifè,  l'ont  fait  par  Tinf^ 
piration  du  Saint  Efprit,  &  que  tous  ceux  qui  la  tniverfent feront ref* 
ponfables  de  tous  les  maux  enfantez  pa^cet  horrS>le  Schifîne,  tant 
au  temporel,  qu'au  fpirituel.    4.  Que  ceux  qui  ont  afiemblé  ce  Con* 


Pape.  C'eft  a  peu  pres- 
tiel  par  rapport  au  Schifme. 

Il  y  a  d'autres  objeftions  qui  roulent  plus  fur  la  conduite  du  Coq« 
cile  que  fur  fon  autorité.  Mais  fi  d'ailleurs ,  il  a  été  légitimement 
aflemolé ,  comme  oh  l'avoit  décidé  dans  prelque  toutes  les  Univerfî* 
tez'de  l'Europe ,  &  comme  entre  autres  Doâeurs  Jean  Ger/bn  Se 
Laurent  de  Rodolpbis  Florentin  le  (butinrent  publiquement,  l'obieftion 
fur  la  conduite  du  Concile  n'ébranle  pas  fbn  autorité,  parce  qu'il  n'eft 
pas  de  foi ,  dans  l'Eglifè  Romaine ,  que  les  ConcUes  œcuméniques 
loient  infaillibles,  dans  ce  qui  regarde  la  Difcipiine,  &  la  conduite. 
(â)p.66.c.x.  C'étoit  le  fentiment  de  Nicolas  de  Clemangis  (a).  Je  voudrois  bien  fa^ 
n>oir^  dit-il,  fi  un  Concile  Général  eft  auffi  infaillible  dans  les  cbofes  de 
fait  on  dans  ce  qui  regarde  les  mœurs  &f  dans  fes  jugemens^  qu^on  doit 
croire  fidèlement  qu'ail  f eft  dans  les  chofes  de  foi.  Si  cela  eft  ^  d'ok  vient  cette 
parole  fi  commune  parmi  les  Jurifconfultes  $  Souvent  rEgUfe  militante 
trompe  y  6f  eft  trompée.  Pierre  d'jtilli  Cardinal  de  Cambrai  alloit  encore 
plus  loin  au  Concile  de  Confbnce,  car  il  dit  à  l'occafion  du  Concile 
de  Pife ,  que  les  CoiAriles  Généraux  peuvent  errer  non  feulement 

•  (b)  Von  âtr  dans  le  fait,  mais  dans  le  Droit,  &  même  dans  la  foi  (b).  Cette  maxime 
Htfr^x.  T.  IL  réfute  l'cAyeétion  tirée  de  l'événement  qui  he  répondit  pas  à  l^atten- 
P-  ^^'  te  du  Concile,  puifque  le  Schifme  continua.  Ce  Concile  éteignit  le 
(c)  Hifi,  Ecc.  Schifme  autant  qu'il  put ,  dit  le  Père  Noël  Alexandre  (c)  j  en  dépô- 
'i>ifftrt\\     ^^^  ^^"^  Papes,  &  en  élifânt  un  nouveau.  Car,  comme  on  ne  laiflè^ 

•  p.  3 50!    '.  pas  de  recevoir,  continue- t-il ,  les  Conciles  afièmblez  pour  extirper 

les  Héréfîes  &  pour  éteindre  le  Schifîne  des  Grecs,  Quoique  ces  Heré- 
iics  ayent  eu  vogue  &  que  ce  Schifine  ait  continué  oepuîs,  on  ne  doit 

pas 
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pas  non  plus  réprouver  le  Concile  de  Pife  à  caufe  de  (on  peu  de  fiic-  x>fc»^ 
ces.  D'ailleurs  )  comme  le  remarquent  les  p^rtifàns  du  Concile  de  Pi* 
fe,  fi  ce  Concile  n^avoit  pas  été  légitime,  rËglifè  Romaine  &  toute 
rÉglife  auroit  erré  en  reconnoiflant  pour  Pape  jGexandre  f^.  Sc  Ces 
Succefleurs,.  puis  quMIs  n'auroient  pas  été  légitimement  élus,  comme 
BenoU  XIII.  &  Grégoire  XIL  lui-même  n'auroient  pas  été  légitime» 
ment  dépoièz.  Akicandre  lùi-méme  feroit  tombé  dans  Terreur  en  ra-  * 
tifiant,  Comme  il  fit,  tous  les  Aâes  du  Concile  de  Pifci  6c  en  les 
fkifant  publier  par  toute  TEurope,  auiS  bien  qu*en  déclarait  au  lit 
de  la  mort  que  le  Concile  de  Pi(è  n'avoit  rien  fait  que  de  légitime. 
Après  avoir  raporté  les  raifbns  pour  &  contre,  j*eii  laifle  le  jugement 
auLeâeur.  - 

Alexandre  V.  demeura  encore  quelque  tems  à  Pifè  depuis  la  fépai* 
ration  du  Concile.  11  y  régla  diverfès  aflEaii^  Comme  il  étoit  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  il  fit  paroitre  pout  eux  une  tendrefle  fie 
une  prédileâion  qui  fit  bien  des  mécontens  à  fâ  Cour,  fie  ailleurs  9  ^u 
rapport  de  Nient,  „  Il  leur  donnoit,  dit-il,  dans  là  Cour  des  Office  ëi^n  r  V 
„  publics  fort  lucratifs,  fie  qui  a  voient  accoutume  d  être  exercez  par 
„  d'habiles  Séculiers,  fie  il  (è  donnoit  Aiille  mouvemehs  pour  les  pour* 
„  voir  des  Ëglifès  Cathédrales  qui  venoient  à  vaquer.  Par  cette  con-* 
„  duite,  fie  par  plufieurs  autres  démarches  il  dénigra  en  peu  de  temps 
„  la  charge  de  Pape  dont  il  ne  connoifToit  pas  la  gravite,  ou  la  pe« 
„  ânteur  {gravitatem).  Il  avoit  pour  iês  Clercs  une  complailànce 
„  exceûive.  Pour  leur  procurer  du  profit  il  diftribuoit  lui-même  en-  • 
„  tre  eux,  malgré  leur  incapacité,  les  SuppliqùesL  que  le  Vice-Chance- 
„  lier  de  l'Eglife  Romaine  avoit  accoutumé  de  diilribuerfelonfàchar- 
„  ge  entre  les  jûbbreviateurs  des  Lettres  Apoftoliques  (i),  félon  leur 
„  capacité,  ce  qui  ne  fè  pouvoit  fiiitc  fans  préjudicier  à  ceux  à  qui 
„  cet  emploi  appartenoit  de  droit.  De  forte  qu'en  dix  mois  de  temps 
„  que  ce  Papefiegça,  il  fb  fit  quantité  de  fâuflètez  dans  ces  Suppli- 
„  ques  par  la  fourberie  de  sens  qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de 
„  pêcher  en  eau  trouble.  Les  Abbreviateurs  eux-mêmes  voyant  con-  • 
„  tinuer  ce  defordre  n*étoient  pàs  fort  fbigneux  d'expédier  les  Let- 
„  très  Apofloliquesauffîpromptement  qu'il  auroit  fallu.  On  les  dif^ 
„  tribuoit  donc  dans  fà  chambre ,  par  fès  Secrétaires ,  ce  qui  cauâ 
„  bien  des  fcandales  dans  la  fîiite. 

LXXIX   Mais  le  plus  grand  éclat  vint  de  la  Bulle  qu'il  don-  HulU  d'Alex 
'na  étant  encore  k  Pifc  en  faveur  des  Moines  Mendiants.    Elle  eft  sandre  «ijO»- 
datteé  du  1 1  Oftobre.   Pour  avoir  quelque  idée  de  cette  Bulle  fie  ^j^^^^ 
pour  mettre  le  Leâeur  au  fait  de  cette  afiàîre  i  1  faut  reprendre  les  chofès  diému 
de  plus  haut.  Le  Concile  de  Latran  de  i  zi f .  fous  Innocent  IIL  avoit 
ordonné  à  toutes  perfonnes  de  l'un  fie  de  l'autre  fexe  arrivées  à  l'âse 

de 

(1)  NfMo  étoit  de  ce  nombre*  Sf$nd$  &  Mainihouri  ont  prétendu  qu'il  n'en  parioit 
ainfi  que  par  envieSc  parcbagrin, 
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de  diicretkin  de  fe  confeflèr  à  leur  propre  Curé  deux  fois,  oa  au  m(Àm 
une  fois  Tan,  &  de  OQmQmaîer  au  mouis  à  Pâques  9  à  moins  que  par 
le  coniol  de  fon  propre  Gonfoilèur,  il  n'y  eue  quelque  raifon  de  s'en 
abftenir  pour  un  temps.  La  Bulle  ajoûtx>it  que  fi  on  avoic  de  bonnes 
raifons  de  (è  confeflëf  à  un  autre  au'à  fon  propre  Confeflèur,  ce  ne 
pouvoit  être  que  par  k  permiilion  oe  ce  dernier,  fous  peine  d'être  pri- 
vé de  l'entrée  de  l'Ëglife,  Se  de  la  fepulture  Chrétienne,  en  cas  de 
mort.  C'eft  la  iàmeufo  Bulle,  Omw  uiriusfue  ftpfiis.  On  ne  fût  pas  • 
longtetpps  £uis  y  donner  atteinte. 
Honoré III.       LXXX.  Un  AN  après,  c'eft-à-dire,  en  izi 6.  Honoré III.  conr 
eonfimutor-  firma  l'inftitution  des  Frères  Prêcheurs^  ou,  Diminicains^  ainfi  ap- 
f^n^Lns!'    pillez  de  Dominique  Eî(pagnol,  leur  fondateur,  auffi  bien  que  le  pre- 
mier Inquifiteur.  Elle  avoit  déjà  été  approuvée  dans  le  Concile,,  dont, 
on  vient  de  parler,  par  InmcentHL  qui  en  difiera  la  confirmation  juP 
qu'à  ce  que  Dêminique  eût  choifi  une  Règle  qui  fiit  celle  de  S.  Au^, 
gufiin, 
Grégoire  IX.     LXXXI.  Comme  leur  principale  fonûion  étoit  de  prêcher,  à 
co»j!!fir!  *  caufcdequoi  on  lesappelloit  frères  Pricbew's ^Gregeke  /Xles  autoriià 
en  1 127.  àconfeiler,maisiailementdanslesen(bx>itsouilspréchen>ient, 
•    .  fiins  ûire  aucune  mention  de  la  permifiion  des  Ordinaires  flipulée  par 

le  Concile  de  Latran.  Comme  cette  innovation  paroifibit  oppodee  au 
Décret  de  ce  Concile,  x]ue  d'ailleurs  elle  donisoit  atteinte  aux  Droits 
des  Cuvez  mffi  bien  qu'à  kun  profits,  Se  que  ces  ConfefiiôQs  arbi- 

*  traînes  pouvoieiît  entraîner  auffi  beaucoup  oe  relâchement  dans  les 
moeurs,  ellefoufiirit  d'aboid  de  grandes  oppofitions.  Les  Angbis  Ri- 
rent les  premiers  à  (ê  recrier  contre  un  Privâege  qu^ls  trouvoient  fî 
concraine  à  la  Diicipline  6c  â  l'Ordre  iifité  depuis  les  Apôtres.  Mat^ 
tbien  P^s  Hiflorien  Anglois  de  ce  Siecle-li,  &  Moine  Béoédiâin 
derAbbayedeC&ff^icmatqiir,  entreamnescb(rfbU*deaUs,  quête 
dres  de  S.  Benvif^  &c^S.  As^mfim  étabfis  eiti  Angleterre  depuis  plu- 
iîears  Siècles  n'avoieat  jamais  entrepris,  ce  qpe  fàifoient  les  Domiiii* 

•  Gains  -qui  n'y  avoient  mis  le  f^iedqfcie  depuis  20.  ans. 

Innocent  IV.  LXXXII.  Ces  oppofidons  du  Cierge  d'Aoglaierre  engagèrent 
fiiêiienfUs  Innocent  IF.  en  1244,  à  xléfendre  auxEvéques  de  ce  Royaume  de 
Dommcdms.  j^^y^  j^  Freçcs  Préchoire  dans  leurs  Privilraes  ,  rionobftant  la 
Conftitution  du  Concile  Général  de  Latran.  Les  Dotninicains  ne 
manquèrent  pas  de  triompher  de  cette  fitille.  Ils  alloient  U  publiant 
par  tout,  en  infukant  les  Prélats  &  les  Curez,  parieurs  dt&ours  mé- 
priants  &  injurieux  contre  les  Ordinaires,  &  en  extorquant  par  tout 
des  Confeffions.  On  vit  alors,  dit  Matthieu^  les  peribnnes  de  quali- 
té, de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  avoient  honte  de  confeller  leurs 

péchez 


(0  Cetteqtieftion,  ravoir  ce  qu*on  doit  entendre  parle  propre  Curé,  fut  agitée  vers  le 
miliea  du  17  Siècle.  Voyei  là-defTos  le  Traité  du  Doéleur  Râujfe  Syndic  des  Curez  de 
Paris  touchant  tokUiaticn  du  T'Mis  d$  fi  tcnftjftr  0  lenn  Cnrtx,;  avec  rîmeiprétatioQ 

•  qtfi! 
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pccheic  &  fcura  crimes  à  leurs  propres  Confeflfeut»,  fe  jcttcr  cri  foule  140?- 
aux  pieds  de  certains  Moines  pamgers,  que  quelquefois  iïs  ne  rcvo- 
yoienc  jamais.  Il  y  eut  même  quelques-uns  de  ces  Prêcheurs  qui  eurent 
raudace  d'entrer  daras  TEglife  de  S.jtlbane^  où  F  Archidiacre  tenoit 
fon  Synode,  d'y  étaler  leurs  Privilèges  avecf  exagération ,  &  d'entre- 
prendre de  prêcher  :  Mais  ils  furent  fortement  reprimez  par  le  Prc- 
fident  du  Syftôdc,qui  pour  les  convaincre  ,  leur  montra  la  Bulle  du 
•  Concile  de  Latran  qui  les  éloignoit  des  Confeflîpns  fens  permiffion. 

Les  Scholaftiques  agitèrent  aufli  cette  queftion  ,  &  entre  autres 
Alexandre  d*AIez ,  &  Albert  iumommé  le  Grande  Dominicain ,  te- 
noient  un  milieu.,  en  dilànt  que  les  Dominicains  pouvoient  confeflcr, 
où  ils  avoient  prêché ,  felon  la  Conftitution  de  Grégoire  IX.  En 
iifo.l'Univerfîté  de  paris  biaifà.  Ayant  été^confultéc  pour  (avoir 
fi  fans  la  permiffion  de  fon  Curé^  ou  même  màlff'é  lui  y  on  pouvoif  fi  con-' 
fejfir  au  Pape  ou  à  fis  Pénitenciers  ^  à  fin  Evique  ou  à  fis  Pénitencier  s ^ 
elledécida  pour  l'affirmative,  mais  fans  p^yler  des  Dominicains. 

LXXXIII.   Envib-on  ce  tcmsAi  Imiocent  IV.  donna  peu  de- Innocent !V. 
vant  (à  mort  une  Bulle  pour  réprimer  la  licence  des  Dominicains  &^?^^'  ^ 
des  autres  Religieux,  &  leur  défendit  de  recevoir  les  Confeffions  fins 
la  permiffion  du  Curé  de  la  Paroifle:   Cette  Bulle  étoit  un  désaveu 
de  la  première. 

LXXXIV.-  Alexandre  IV.  fon  Succefleur  la  révoqua  &  Alexandre 
donna  pleine  liberté  aux  Dominicains  de  prêcher  hors  dç  leurs  Eglifes  *^'  ^"*'.  ._ 
dans  les  Cathédrales  &  Parpiffiales,  de  confefler  fans  nulle  permiffion  ^,^^2^^' 
&  de  s'emparer  des  autres  fondions  des  Ordinaires.    C'eft  ce  qui  pa-^'«»c«rf#f^»: 
roît  par  deux  Bulles  de  ce  Pape, Tune  adreflïe  à  tous  les  Evêques  ^M^^- 
Prélats  de  la  Chrétienté;  Tautre  aux  Eyéques  de  France  &  de  Bour- 
gogne en  particulier.  On  pêchoît  alors  &  on  enfeignoit  publique- 
ment en  divers  endroits  de  France  que  la  pauvreté  &  la  mendicité 
des  Dominicains  &des  autres  Moines  Mendiants  n^étoit  ni  méritoire 
ni  falurairc,  qu'ils  dévoient  travailler  de  Ictirs  mains,  &  ne  pas  crou- 
pir dans  Pôifîveté  fous  pré«!cxte  des  charitez  d*autnii,&  qu'ils  ne  pou- 
voient prêcher  ni  conrafer  même  avec  la  di(penfe  du  Pape  &  des  E- 
vêques  Dioccfaias.  Alexandre  IF,  déclare  qu'ils  le  peuvent  feire  par  la 
pcyrmiffion  du  Pape,  ou  de  fes  Légats  ou  des  Ordinaires  des  lieux,  & 
'  ordonne  aux  Arcïicvêques  de  Tours  &  de  Roiien,  &  à  TEvêque  de 
Paris  de  faire  exécuter  cette  Bulle  à  la  rigueur. 

LXXXV.  En  1 253 .  Gui Evêque  de  Clermont  en  Auverene  tint Cei^ut  c$fi 
un  Synode  où  l'on  fît  une  decifîon  favorable  aux  Prêcheurs  S  autres  V^  ^  f^'f^^ 
Moines  Mendiants.  Comme  on  entendoit  ordinairement  par  le  propre       ^ 
Curé  (i)  celui  de  la  Paroiife,  foivant  l'intention  du  Concile  de  JLa** 
tran,  ce  quiexcluoît  les  Moines  5  le  Synode  déclara  que  le  propre 

-    j  .'  Curé 

âu*il  donna  de  cette  pièce  à  rAffemUée  du  Clergé  de  France  en  16^7.  connr  les  Je- 
lites  qui  foutenoicnt  Ibs  privilèges  des  Moines  fc  en  même  temps  les  leurs. 
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1499^      Curé  s>*entefidoitde<ieuxiiiaiiiere8,  ou,  par  office  comme  4e  Pape, 

PEvêque,  les  Curez  ^  ou  par  commiffion  ccMnme  les  Frères  Prêcheurs 

&  Mineurs  à  qui  PEyéque  a  commis  {es  fbnâions.  Il  n'en  fût  jpas  de 

même  du  Synode  Provincial  4e.  Salisburi  tenu  en  1274.  Ce  Synode 

révoqua  toutes  les  Concevions  accordées  aux  Moines,  parce  qu'ils  en 

avoient  abufé. 

SSwTbmÎ'     LXXXVI.  Clément  IV.  apjporta  en  ii6f.  queloue  limita- 

.if^Alcxan-  tion  à  la  Bulle  dijûlexanire  IF.  en  défendant  aux  Moines  de  prêcher 

drelV.        dans  les^  E^lifes  Cathédrales  &  Paroiffiaks,  &  de  confèflèr  £ms  la 

conceffion  des  Légats  da  Si^  de  Rome,  auquel  cas  ils  n'avoient-  pas 

beibin  de  la  permifiion  des<Auiez. 

MtrtinlV.        LXXXVn.  M  ARTiK  IV.  ep  1180.  leur  en  donna  une  pleine 

fUinê  Uhtrtê,  ^^i^é,  à  condition  pourtant  que  chacun  (èroit  obligé  à  (c  confeflèr  à 

f9urvM  atiê    Con  Curé  une  fois  Tan  pour  fauver  le  Concile  de  Latran.  Cette  Ordonnan- 


Ordinaires  (ans  reflriébion,  ^  fans  que  ceux  qu'ils  confefibient  fliflènt 
tenus  de  fe  confbfler  à  leur  propre  Curé.  L'Univerfîté  de  Paris  fut 
d'avis  que  tant  que  cette  queftion  feroit  indéciiè  chacun  devoit  fe  con- 
fèfTer  à  fon  propre  Curé,  parce  que  le  Droit  des  Prêtres  à  cet  égard 
n'avoitjamais  été  douteux  par  rÉcriture,  &par  les  Canons,  &  que 
les  Curez  ont  fuccedé  aux  71.  Difciples ,  comme  les  Evéques  aux 
Apôtres. 
Bnlii  cùniU       LXXXVIIL  Pour  terminer  cette  queflbnle  Ckrgé  de  Fran- 
j^nifecc**     ce  députa  à  grands  frais  en  Cour  de  Rome.  Mais  iViVp/«5 /T.  qui  fie- 
VIII.  #9/4-   a^^^  alors,  ne  voulut  prononcer,  ni  pour  les  uns,  ni  pour  les  autres, 
vêurdêsDû'   quoi  qu*il  ^t  Dominicain^  Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  juf^ 
fiàmcaim.      ^^  Bomfoce  FUI.  Ce  Pape  oidonna  que  les  Dominicains  ,   &  les 
Frères  Mineurs ,  pourroient  prêcher ,  confeflèr,  abfoudre,  donner  la 
fépulture,  à  ces  conditions,   i .  Qu^ils  ne  le  feroient  que  dans  les  Pro- 
vinces où  ils  feroient  établis,  t.  que  leurs  Supérieurs  en  demanderoient 
permifiion  aux  Evêques.   3. Qu'en  cas  de  refus,  ils  ne  laiflerofent  pas 
d'exercer  ces  fondions  par  la  licence  qu'il  leur  en  donne  lui-même, 
dans  cette  Bulle. 

Quoique  Boniface  eût  efperé  d'afibupir  pour  toujours  ce  diflfêreht^ 
par  ces  temperamens ,  la  dilpute  s'échauâa  plus  que  jamais. 
•BuOêUlimuk      LXXXIA.  C'EST  POURQUOI  Betiott  XL  n'approuvant  pas  la 
A  Benoît  XL  Conflitution  ait  Boniface  fbn  Prédeceflêur,  cju'il  rœardoit  comme  une 
%ù9^tf^atnl.  innovation,  donna  en  i  J04.  pleine  licence  de  confcficr  aux  Domini» 
Clément  v/-cains,  fans  aucune  permifiion  des  Ordinaires,  &  fans  aucun  égard  au 
UQA^k.         Concile  de  Latran.  Cette  Conflitution  de  Benoît  caulà  encore  de  plus 
grands  troubles  que  les  autres  \  Clément  F.  la  cafla  au  Concile  de  Vien- 
ne, fur  les  plaintes  des  Evêques  &  des  Curez  5  2t  rétablit  celle  de  Bo* 
niface. 

XC. 
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XC:.<5iJELQjïEs  ^XOiécs^rès y  Jean  de  Poliac  y  Theolo^cn  de  .  ^'^'^^ . 
Pari^ , avança  ces  deux  propofkions  dans  (es Sermons^ Se  dans  fes Ecrits  \^cûhiigk^d$ 
publics.  La  preâûere. ,  que  ceu^  qui  s^étcieni  amfeffèz  aux  Dùtnini-  fi  niraeiêr 
cainSfétoienf  obligez  à  confeffer  ks  mimes  péchez  à  Jeur  propre  Confejfeur  Çy.J^*'^ 
ou  Curéj  quand  mime  ks  Dominicains  auroient  obieitu  pkine  licence  de        ' 
c^nfejfer.    1a  féconde  ^^J^  tant  que  le  Canon  du  Concile  de  Latrani 
fiiififteroity  ni  le  Pape^  n$i)ieu  lui-mime  nepouvoit  pas  difpen fer  ceux 
qui  s'étoient  confejfzz  aux,  Dominicains  defe .  confeffer  à  leur  propre.  Con^ 
feffeur.  Jean  XXIL  fiilmina  contre  ces  propofîtions,  en  i;zi.,  & 
le  Doâeur  fut  obligé  de  fe  tetra£ter.<  Un  Concile  de  Tolède  tenu  en 
133p.  confirma  la  Conftitution  du  •  Concile  de  Latran.    Il  y  eut  en 
1 3  f 7*  une  erande  difpute  à  Avignon  eûtre  Richard  Acchevéquc 
àiArmacby  oC  les  Moines  Mendiants.  Ce  Prélat  plaidbit  pour  les  Cu- 
rez)>5ç  un  Francifcaîn^noaimé  Roger  Cbonnoéi  étpit  le-  tenant  des  Moi- 
nes.   La:  difpute  fc  fit  en  prefencc  du  Pape  .&  des  Cardinaux.   Le 
Pape  ordonna  <}ue  les  chofes  demeuraflênt  dans  Tétat  où  elles  étoient^ 
£ms  décider  le  procès  qui  pendoît  en  Cour  de  Rome^c'cft  que  jufqu'à 
la  pleine  décifîon  du  S.  Siège  y  les  Dominicains  demeureroient  en  pof- 
feflion  de  confeiler  &c, 

'   XCI.  E  N  1408.  un  certain  Jean  Gorely  de  TOrdre  des  Frères  Mi-  JcanGorcl 
neurs,  foutintàParis  la  caufe  des  Moines^  cians  le  Collège  de  Navar-  -^fH^V^^u- 1 
re  &  avança  entre  autres  propoutions  qu  il  n  ecoit.  pas  de  la  compe-  àêfitftnMir 
tetice  demeurez  con(idere2  comme  tek^  de  prêcher  9 de  confeflèr,  de  p^rU  Faculté 
donâer  Textrcme-onâion ,  &  les  (èpultures  non  plus  que  de  rcce-  ^  t*^?'^x««  . 
voir  les  dixmes,  &  que  ce  droit  apartenoit  eflenticllement  aux  Fre-     ^^'^'* 


que  ie  <iroK  ae  precner,  oe  contc^er,  aaanumurer  ies  oacre- 
mcQS,  <le. donner  U  fepultuiie,  &  de  recevoir  1^  dixmes,  apar- 
temùt  principalement,  &:  efientiellement  aux  Prélats,  Se  aux  Curez, 
&  que  les  Moines  Mendiants  ne  Tavoient  que  par  accident ,  2c  par 
commiflîon  des  Prélats  (1). 

XCIL  Les  choies  étaient  «n.  cet  état  en  France  à  cet  qgard  lors  ^*^î  ^Aîc- 
<^Ale9caMdre  V.  publia  6  Bulle  adrcflce  à  tous  les  Prélats  de  Ta  Chré-  }^Z^],l  ** 
tienté  en  faveur  des  Moines  Mendiants,  (a)  Elle  contient  une  récapitula-  mwms  au»" 
tion  des  Bulles  de.  Boniface  VIlL  &  de  Clément  V.  au  fujet  des  Domi-  àùmts. 
nicains.  Se  des  Frere^  Mineurs.   &.  Le  Pape  déclare  que  le  Siège  A^  (a)  Laun.  «^ 
poftolique  ayant  étendu  ce  Privilège  aux  Hermitesdc  S.  .^Kfg^/^^-PJ^'- 
tin  y  £5?  aux  Carmes  y  il  les  y  confirme.   3.  Il  raporte  la  condamnation  j^i  l. 
bncée   par  Jean  XXIL  contre  la  propoCtion  de  Jean  de  Poliacy^^X.C.X. 
&  la   retraâarion   de   ce   dernier.     4.   Venant  plus  particulière- 
ment au  fait ,  voici  ce  que  dit  la  Bulle  que  je  raporterai  dans  les. 

'  ter- 

(i)  Ce  recît  abrégé  eft  tiré  de  la  Diflertation  da  Doâcnr  Jtan  dt  launoî  fur  la  Bul-. 
k,  OfAms  Hfriusque  fixus ,,  ipipriméc  à  Paris,  en  j6ix.    •      _    , 

ToM.  I.  Rr 


(t)  T.  II.  p. 
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termes  du  Moine  de  S.  Dm^  tnjduitf  par  Mr.  /^  I4i0ur0$é  (a). 
„  Or  comme  ainfi  foit,  9^^  nag^ereslesdits.  Prcn»  Brefcbcu»,  & 
les  Freres  Mineois  &  ^  Ordres  des  Hermit«s  de  S.  ^ugujim  &  du 
Mont  de  Gançdy  ^  ^^"^  plaints  à  nous  de  ce  que  certains  Qcrcs 
fie  pertbnnes  Ecclefiaftiques,  &  plufîeurs  de  Tun  6c  de  raotre  fexe, 
ne  craignent  pas  de  fbutenir,  non  feulemœtt  ksdHts  Articles»  con- 
damnez çy^d^\^s  par  Içdtt  9eM  noffa^  FrisdectSëur^  mais^ufieurs 
auti^çncore  plus  erconés,  oc  contraires  au^t  SaCres  Qanons,  qn^h 
tnaimiriinent  publiqueinent^tarchanspat^ce  moyen  leuK  ttincsécceibs 
de  b^ocoup  de  fîmpks  eens^  qu'ils  tàfchent  <ktanabkmiidtit  de  dé- 
tourner des  dévotions  ctesdits  Frères  Prefcheurs ,  &  d^^enipelcher 
qu'ils  ne  leur  confeflent  leurs  pèches,  contre  la  ConftituCion  mc^ne 
(ur  ce  faite  par  iipOîe  dit  Predeceâeur  Bonifiée  ^  que  nous  ayons 
raportée  :  desquels  Articles  erronés  voity  la  teneur  par  ordre  y'  dans 
leurs  propres  termes,  i  •  Cduy  qui  sf eft  confefle  à'  hu  Frère  ^âkàs  en 
la  forme,  Dudum^  (bit  tenu  de  reconfefler  (es  pecheE-  à  (on  Curé* 
Cela  eft  condamné  par  le  Pape  Jean  XXIL  au  Statut  qui  cofxunen" 
ce,  l^as EkSioffis.  z,Lcs  conchxûom  àcyeanéhPoiJlyconàBmnées 

f)ar  Jean  XXIL  ibnt  «flez  véritables,  &  pounoient  licitement  eftrc 
ttffiUimment  deâènduè»  par  qui  que  ce  (bit.  3.  Le  Statut  de  J$an 
XXIL^  V^,  i^Stims  ficc  eft  vain  &  nul ,  parce  (pi'il  eftoit  Hé- 
rétique quand  il  le  fit,  &  par  ccmlequant  &  renonciation  eft  nul- 
le, 6c  le  Statut  Omnis  utriufqmJiMêsidbG&sxA ,  ny  Dicu^  ny  le  Pa« 
pe  de  &  puiflance,  ne  peut  faire  qu'un  wk  fe  (oit  cHomé  à  un 
Frère  Mendiant  admis  à  la  confeffion  ne  (oit  tenu  de  retoumer  à 
confèfie  à  (on  Curé.  4.  La  ConfeffioQ  faite  à  des  Frères  admis,  eft 
doiiteafe  6c  incertaine,  c'eft  pourqqoy  les  hommes  ibnt  ti^qs  de 
quitter  ce  qui  eft  incertain,  &  par  confequant ,  ils  ne  îê  doivent 
_  confeder  qu'aux  Preftres  qui  ont  charge  de  leurs  amés  6c  ce-,  (bus 
^  peine  de  péché  mortel*  f .  Quoyque  les  Frères  admis  à  la  Confef- 
.«  (ion  ayent  pouvoir  d'abibudre  6c  aenteadre  les  ConfefHons }  fi  eft- 
ce  que  le  Peuple  fujet  n'a  pas  pouvoir  d'aller  aux  Mandians  admis, 
(ans  permi(fion  de  leur  propre  Preftre.  tf.Les  Frères  qui  demandent 
des  Privilèges  pour  entendre  les  Confeflions,  6c  pour  avoir  des  fe- 
pultures,  lont  en  péché  mortel,  6c  les  Pontifb  Romains  qui  ac- 
cordent tels  Privilèges  aux  Mandians ,  ou  qui  leur  confirment , 
font  en  péché  mortel,  6c  excomii^uniez*  Ce  ne  (ont  pas  certaine- 
ment des  Pafteurs,  mais  des  larrons  6c  des  loups.  7.  Le  Preftre 
Curé  donnant  licence  aux  Mandiants,  d'ouïr  les  Confèffions,  (ba 
pouvoir  eft  plus  fort ,  (elon  le  Statut  Omnis  utriufyut  fixus ,  que 
n'eft  celuy  du  Pape  donnant  licence  aux  Maiidiuis ,  (èlon  la  forme 
de  la  Décrctalç  Dudùm. 

„  Confiderans  donc ,  de  quelle  con(equence  il  eft  6c  combien  il  (è- 
roit  pernicieux  de  (bufirir  lesdits  Articles,  cy-devant,  comme  dit 
eft,  condamnez  6c  reprouvez  avec  tant  de  prudence  âc  de  (blémni- 
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^  té'^  8c  àutiMimivcsiiuc  de  m^Sxsc  impimmcèf  aa(&  par  nous  con4  '^^ 
^  daiïinez^  tèmmê  ci3x>im  f  6c  contraires  ouxdits  Canons  ^  &  d'en-^ 
I,  dunîT)  fpi'oojles  tienrie,  qu'onles  maintienne)  ôc  qu'on  en  falTe 
^  leçon  &  voukns  auffi  y  pounroîr  fàhitairement ,  en  cette  partie  : 
^  nous  avons  lesdits  oouveaàx  Articles  veus,  &  meurement  exami- 
^  nez,  avec  nos  Frètes  les  Cardinaux  de  la  Ste.  Eglifè  Romaine,  fe- 
y^  Ion  que  defîre  la  qualité  d'une  fi  grande  a0aiiie  &  fait  diligemment 
,1  rapporter  par  plufiêors  Dofteurs,  tant  en  Théologie  qu'en  Dfoiâ 
,,  Canon:  &par  ledit  Examen,  avom  trouvé  lendits  Articles  avdir 
„  efté,  £ceftre  tous,  controuvez,  ôcerronez,  8c  contraires  auxdits 
„  Canons  :  Se  partant  comme  tels ,  par  leur  conicil  nous  les  avons 
„  condamner  âc  réprouvez  s  ordonnant  fi  quelqu'un  à  l'ad  venir  eil  fi 
„  jofe  de  les  fouoénir  ou  dansr  les  Ecoles,  ou  autrement ,  de  les  (a)  (a) explique^ 
^  glofer,  defibadre,  tepiroa  prefther,  qu'il  foit  tenu  pour  Hereti- 
„  que,  ht  qu'A  encoure  k  fentence  d'excomunication  ipfofaEto ,  dont 
„  u  ne  pourra  efhé  abibus,  que  par  le  fbuverain  Pontife ,  finon  à 
„  l'Article  de  la  mort.  C'eft  pourquèy  nous  mandons  &  par  efcrit 
5,  Apoélolic^  commandons ,  àvoflre  Univerfité,  que  tous  &  un 
„  dhaèun  de  vous  ^  le  Oergé  afibmblé  de  toutes  Vos  Villes  ou  Dio-» 
^  ccfesy  vous  leiir  fkffiez  entendre  tout  ce  que  dtfRxs  de  noftre  part, 
„  quand  &  où  vom  ferez  fin*  ce  requis  par  lesdits  Frères  oir  l'un 
^  d'eux,  ooçfufîeors:  8(  Mefihes,  qu^apres  cette  folemnfté  vous  te 
fàfficz  publier  par  les  Curez  des  Eglites  Parôchîalcs  de  vos  Villes 


„  Se  Diocieib.  Et  fi  par  adventure  yons  trouvez  qudqties  peribnnes 
„  qui  ofent  maintenir,  tenk,  ou  prefcher,  îesdits  Articles  condam^ 
„  nez^vîcux,  ficnoov^eaux,  ou  l'un,  ou  quelques-uns  d'iceux ,  que, 
„  vous  procédiez  contre  eux,  fbit  en  gênera), foit  en  particulier, 
„  cozniftaHeietiqaes  ou  fù^pèfis  en  la  fby  C^liotique,  ^ar  Cenfûre 
„  £cclefiâftiqu&  oc  par  tous  atrtres  remèdes  éc  Dv^éè ,  que  vous  ju- 
„  gérez  à  propos  pour  arrefttr  ce  mal,  &  ce  de  noftre  Authorité. 
„  Obl^^ez-les  aiiffi  d'obfenrer  ladite  Conititution  dndit  Bmiface  noT* 
„  trelredeceflêur,  félon  &  teneur,  contraignez^le^  par  foflmînatiôni 
,1  Ecdefiafliquês ,  fans  appel  &  invoquez  poor  cela  ^  fi  befdin  efl^ 
„  Pafliftance  du  bras  feculier ,  nonobflant  la  Conflitucion  Onrns  u^ 
„  triufque  fexus  j  &  autres  Ordonnances  &  Décrets  Apoftoliques  à  ce 
„  contraires ,  quelles  qu'elles  fbient  :  encore  melme  qu'à  quelques- 
„  uns ,  fbit  en  commun  ,  ou ,  en  particulier ,  il  euft  etté  accorde 
„  qu'ils  ne  puficnt  eflre  interdits, fufpens,  ou  excommuniez  par  Let« 
„  très  Apofroliqucs,  qui  ne  fbnt  point  mention  de  ce  cas  d'exceptiom 
„  Donné  à  Pife  le  4.  des  Ides  d'oâobre,  Tannée  première  de  noflre 
„  Pontificat:  &  la  coppie  d^ivrée  le  Mecredy  2.0.  Novembre. 

XCUI.  Qu  A ND  la  nouvelle  de  cette  Bulle  vint  à  Paris  elle  alte^  L'unhirfiU 
ra  beaucoup  la  joye  qu'on  avoit  conçue  d'abord  en  France,  de  TE-  de  Paris  s'of- 
ledion  à* jflexandre y  fur  tout  dans  l'Ùnivcrfité  de  Paris.  JMais  pour^*^"^^  **''* 
n'y  pas  ajouter  foi  fans  un  bon  fondement,  elle  députa  à  Pife  pour  en 

Rr  t  fa- 
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^^'^*     &voir  la  venté.'  Les  Députez  rapportèrent  qu*ib  avoiecc  vu  la  BuUc 
en  plomb,  &  ils  ajoutèrent  même  cette  particularité:  C'eft  qu^ayant 
remarqué  qu'il  étoit  porté  dans  la  Bulle  qu^elle  avoit  été  expédiée  dt^ 
confentement  (^  pat  T avis  des  Cardinaux  ^  ils  avoient  été  les  viiîter  tous 
Tun  après  l'autre ,  pour  £ivoir  s'ils  y  avoient  quelque  part.  Ils  dirent 
tous  que  non,  Se  mécne  ils  ne  difconvinrent  point  que  cela  ièroitpréju- 
(a)  Moine  de  dice  aux  Ëccleûaftiques  qui  avoient  charge  d'ames  (a).    Là*deilus  le 
XXJXC^X  ^^^^^  de  rUniverfité  aflembla  plufieurs  Congrégations  de  tous  les 
'  Do&eurs  &  Régents ,  &  il  fut  conclu  que  tous  les  Moines  Mendiants 
fèroient  chaflèz  de  rUniverûté ,  &  qu'ils  ne  précheroient  point  dans 
Parisjufqu'à  ce  qu'ils  eufTent  reprélentè  l'original  des  Bulles  &  qu'ils 
y  enflent  renonce.  Il  n'y  eut  que  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Cannes 
qui  ne  voulant  pas  profiter  du  Bénéfice  de  cette  Bulle,  en  apportè- 
rent une  Copie  en  bonne  fi>rme.,  proteflant  qu'elle  avoit  été  donnée 
à  leur  infô,  qu'ils  y  renonçoient,  &  que  contents  des  Privilèges  dont 
ib  jouïflbient  avant  Alexandre  V^  ils  ne  demandoient  autre  cnofe  que 
les  bonnes  grâces  de  rUniverfîté.  Leurs,  excufibs  furent  admiiês,  aufll 
bien  que  leurs  perfonnes.     Il  n'en  fiic  pas  de  même  des  autres  Men- 
diants, &  fur  tout  des  Franci(cains.    Fiers  d'avoir  un  Pape  de  leur 
S^iS^Cn  ^^''^  ^^  coûroient  les  rues  comme  desiniènfez  (b),  leurs  priviJ^es  à 
la  main,  infulunt  les  Pafteur»  ordinaires,  &  (butenant  que  c'étoit  à 
eux  proprement  qu'appartenoit  le  droit  de  prêcher,,  de  confeflèr,  & 
(0  Moine  de  de  lever  les  dixmes  des  Paroiflcs.  Pour  reprimer  cette  licence,  le  Roi, 
s,  Dinys.      à  la  rcquêtc  de  l'Univerfîté,  fit  publier  &  afficher  aux  partes  de  leurs 
2'&^  A  ^^^fi^^^  i^'i^  ^^^^  àéfendu  k  tous  Pr tires  y  Curez  ^  fous  peine  de/ai- 
Paris.^.    fi^  ^  ^^  temporel  y  d^  laijfer  prêcher  (^  confejjer  ks  Francifcains  6?  les 
V.  p.  loo!     Jluguftins  dans  leurs  Eglifès  (c)..  - 

s^fMn de  XCI V.  Cependant  l' Univcrfîté  chai^gea  Ger/on  fan  Chance- 
£ÏÏ/£?^2!lic^  de  prêcher  contre  la  BuUe  du  Pape.  Ce  qu'il  fit  eniadn  dans 
-uturdts  l'Eglifc  de  Ste.  Marie ^  expliquant  en  François,  ce  qu'il  étoit  nécel- 
Mtniiânts.  (aire  que  tout  le  monde  entendît  touchant  l'af&ire  de  la  Conftitution. 
Pm  ni^D  '^  P"^  P^^^  texte.  Comment  fou  regnf  pourra-t-il  fubfifter  ?  Le  Ser- 
431.44t.  mon  roula  fur  ces  Chefs  principaux.  i,Que,  comme  ckns  Je  Ciel,  il  y 
a  auili  dans  l'Eglife  un  Ordre  Hîerarcbifue ,  effentiely  fiaUe  ,  6?  per- 

(i)  Ceft-à-dire  Emfirê  Sacré.  II  confifte,relon  TEglife  Romaine, dans Tautorité  fou- 
veraine  du  Chef  de  l'Eglife  qui  eft  le  Pape,  &  dans  la  fubordination  de  Tes  Membres 
félon  leurs  difièrens  degrez.  Cette  prétendue  Hiérarchie  eft  de  l'inTemion  in  faux  Dê^ 
nys  r Arfof>âgiie  ^  qui  difoit  l'avoir  apprife  de  S.  Péuk 

{i)  Trait  contre  les  Frères  Mineurs  qui  vouloient  s'ériger  en  Prélats. 

(3)  *  Trait  contre  Alexandre  V,  qui  s*oppofoit  aux  privilèges  des  Prélats. 

(4)  Autant  qu'on  en  peut  juger  des  difputes  des  Savans  for  les  Chorevêques,  c'étoit 
des  Evèques  de  la  Campagne  qui.failbieDtles  fonâions  d*Evêques»  foft  qa'ilseuffenten 
effet  ce  caraâere,  foit  qu'ils  ne  fxinent  ^ue  fimples  Prêtres  avec  plus  d'autorité»  11  eft 
parlé  dé  cette  Charge  équivoque  dès  le  troifieme  Siècle.  Elle  dura  aflez  longtems.  £n* 
fin  la  jalou(îe>des  Evêqucs,  ou  les  ufurpations  des  Chorevêqucs  la  fit  fupprimcr.  Il 
femUe  que  la  penlée  de  Gerjon  eft  que  la  charge  de  Coevêque  étant  mitoyenne  en- 
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manent^i'inJUtution  divine^  qui  confifte  dans  le  PapC)  dans  les  Cardi* 
naux,  dans  les  Archevêques,  dans  les  Evêques,  qui  tous  (ont  Suc- 
celTeurs  des  Apôtres,  &  dans  les  Curez  Succeflèurs  des  72.  Difciples. 
i.Que  fi  quelque  perfonne  ou  quelque  ordre  vouloit  troubler  cette 
Hiérarchie  (i),  (ans  caufe  Se  fans  néceflité,  il  Ëiudroit  lui  refifler com- 
me à  Lucifer  &  aux  mauvais  Anges,  quand  par  orgueil  ils  voulurent 
fc  mettre  au  deflus  de  leur  Ordre  (z) ,  comme  jfdam  fut  chaffé  du  Pa- 
radis, comme  S.  Paul  rcfifta  à  S.  Pierre  (5).  „C'eft  par  cette  raifon, 
rf//-/7,qu'on  a  (bpprimé  la  charge  de  Chorevéque  (4)  ou  Coevêque  (com- 
me dit  Gerfon).  D'où  il  eft  clair  que  les  exemptions  (f  )  ne  fè  doi- 
vent pas  feire  (ans  grande  &  jufte  cau(c.  C*e(t  delà,  (clon  S.  Ber'- 
nard^  &  le  Dofteur  Gilles  Rtnnain  de  Colonne  (6) ,  que  font  venus 
tous  les  maux  des  Templiers  (7).  '^.Gerfon  approchant  plus  près  du 
feit  déclare,  qu'il  a  paru  à  TEvêqueSc  à  TUnivcrfité  de  Paris  que  cette 
Hiérarchie  étoit  menacée  de  trouble  par  un  certain  Ecrit  en  forme 
de  BuUe  que  quelques-uns  des  Ordres  des  quatre  Mendiants  avoient' 
obtenue ,  ou  plutôt  extorquée  par  furpri(c  ^  ou  par  Tinad vertencc 
du  Pape.  Carj  dit-il.  Notre  S.  Père  y  qui  éft  un  grand  Théologien^ 
n^aur oit  jamais  donné  les  mains  à  une  telle  chofe ,  s'* il  Tavoit  bien  exami^- 
née.  Mais ,  comme  il  nous  a  ^té  rapporté  par  des  Membres  illufires  de 
TUniverJîté  députez  à  cet  effet ,  tout  cela  s^efi  paffé  à  TinJH^^  fans,  ragré^ 
ment  dm  Pape ,  au  moins  fans  aucun  jugement  jutridique  ou  délibération 
précédente  \  comme  il  àrrrve  fouvent  aux  gens  occupez. ,  d'accorder  bien 
des  cbofesy  ou  par  import  unité  y  ou  par  furprife^  ou  parce  qu^ils  ont  la 
confctence  large,  (largam  confcîentiam).  4.  Après  avoir  protefté: 
Que  ni  TEvêque  de  Paris ,  ni  rUniver(îté ,  ni  lui ,  ne  prétendent 
rien  avancer  au  préjudice  &  contre  Thoiineur  du  Pape,  parce  qu*on 
eft  afluré ,  que  quand  il  (era  bien  inftruit  il  anéantira  tous  ces  fujets  de 
plîdntcs ,  &  caficra  tout  ce  qui  s*eft  fait  à  cet  égard  :  Qu'au  contraire 
ils  veulent  travailler  à  maintenir  fbn  autorité  comme  ils  l'ont  fait  à 
r^égard  de  Benoit  (8) ,  s'il  les  avoit  voulu  croire.  Après  ces  protefta- 
tions,  dis-je,  il  conclut  que  TUniverfîté  a  jugé  cet  écrit  intolérable  y 
incompatible  avec  l'intérêt  de  TEglife,  8r  que  par  l'entremifc  {pro- 
curatione)  delà  même Univerfîté,  il  devoit  être  cafle  avant  que  les 

Fre- 

ne  cdle  d'Evê^ae ,  &  de  Prêtre»  on  h  retrancha  de  la  Hiérarchie. 

(5)  Les  Moines  Mendiants  prétendoient  être  exempts  de  la  Jurisdiâion  dcsEvêques 
&  relever  immédiatement  du  Pape»  ce  qui  renverfe  Ht  fid>ordination  ,  comme  l'Uni- 
verfité  de  Paris  s'en  explique.  Girfon  uIn  fup.  p.  445» 

{6)  Schchllique  de  13.  Siècle,  iriut  Archevêque  de  Bourges >  Primat  d'Aquitaine» 
&  félon  quelques-uns  Cardinal  de  la  création  de  Boi^tuê  VIIL 

(7)  Ils  firent  d'abord  vœu  4e  pauvreté»  vivant  d'aumônes  »  mais  ils  devinrent  en« 
fuite  fi  puifTants  en  Europe,  que  les  Princes  prenant  ombrage  de  leur  autorité  &  de  leurs 
richeffes  prirent  la  réfolutioo  de  les  exterminer.  Autre  trait  conue  les  Frères  Mineurs» 
&  avis  aux  Auditeun. 

(8)  Le  parallèle  eft  un  peu  chatouilleux* 

Rrj 
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I41Ô;     Frères  Mineurs  pufTent  être  rétablis  dans  leurs  Privilèges,     f.  Hic 
(aie  cette  queftioii.    ^  On  demandera,  dit-il,  qu'eft-ce  que  contient 
cette  Bulle  ?  Je  répons  que  je  n'ai  pas  encore  commiflion  d^expofèr 
au  long  Se  en  détau  tout  le  mal  qui  y  eft  contenu ,  tant  parce  qu'on 
Texamme  encore,  que  parce  que,  pour  dire  la  vérité,  la  çonnoiA 
fànce  n'en  appartient  originalement  qu'aux  Théologiens  (i).  Mais 
„  nous  pouvons  bien  dire  en  général  que  fi  cet  Ercrit  eft  admis  il  trou* 
„  blera  tout  l'Ordre  Hiérarchique  des  Prélats  delaSte.Eglifè,  grands, 
,,.' médiocres,  &  petits,  tels  que  font  les  Curez".  6.  Pour  faire  con- 
noître  indireâement  le  venin  de  la  Bulle,  il  lut  en  Latin  &  expliqua 
enfuite  en  François  un  Aéte  contenant  les  Droits  des  Curez.  Il  ed;  cu- 
rieux ,  Se  peut  être  ignoré  dç  la  plus  grande  partie  du  Peuple  Se  mé« 
me  des  Curez.  Je  l'abrégerai. 

Les  Curez /ènf  des  Prélats  inférieurs.  Octt  ce  que  yean  Corel  Do* 
minicain ,  avoit  reconnu  en  préfencé  des  quatre  Mendiants ,  dans  le 
Palais  Epiicopal,  comme  on  Ta^vû.  Delà  on  tire  ces  confequences. 

Les  Curez  font  dans  f  Ordre  lEerarcbiquey  infiitué  par  J.  C*  LaBul^ 
le  des  Curez  c\fi  P Evangile  (z).  D'où  il  fuit  que  par  ordination  ef- 
ientielle  Se  fiable  de  la  Sainte  Egliie  l'état  des  Curez  efl  aufC  bien  fon- 
dé que  celui  des  Prélats,  Cardinaux,  Archevêques,  Se  même  du  Pa- 
pe, quoiqu'il  ne  fbit  pas  dans  un  auffi  haut  degré  de  perfèâJon,  ain- 
fî  le  Pape  ne  peut  pas  détruire  cet  état,  parce  qu'il  n'a  point  fa  fouf- 
ce  dans  le  Droit  pofîtif ,  Se  qu'il  vient  immédiatement  de  Dieu! 

Vétat  des  Curex.  eft  plus  parfait  que  Tétat  des  (impies  Religieux  (3). 
Cefi  aux  Curez  qu^ appartient  U  droit  £s?  la  faculté  ^  de  prêcher  en  coife* 
quence  de  leur  état.  En  forte  que  le  Pape^  ni  aucun  autre  ne  peut  leur 
6ter  ce  droite  ni  les  y  troukler^  ni  quf  que  ce  fbit  entreprendre  de  prêcher 
dans  leurs  Eglises  ^  fans  Uurpermtffion. 

Tout  Curé  eft  obligé  de  prêcher  ou  de  faire  prêcher  dans  fin  Eglife. 
„  Ils  ne  font  pourtant  pas  obligez,  dit  Ger/3»,  de  faire  des  Sermons  fort 
fubtils  Se  fort  étudiez  :  il  fufEt  qu'ils  prêchent  populairement 
Urojffo  modo  (^  rudi  Minervâ)  ce  qui  fouvent  eft  plus  utile.  Ils  ne 
font  pas  non  plus  obligez  de  prêcher  tous  les  jours ,  comme  on  fait 
à  Paris  en  Carême,  pour  ne  pas  tourner  les  Sermons  en  une  habi- 
„  tude  qui  ne  fait  plus  d'impreflîon. 

Cefl  au  Curé  à  entendre  les  Confefftons^  6?  h  engager  fes  Paroiffiens 
à  venir  à  confejfe  (4),  o»à  le  faire  par  un  autre  ^  s^il  n^efl  pas  Prêtre. 
D'où  il  fuit  que  le  Pape  ni  aucun  autre  ne  peut  les  priver  de  ce  droit 
Se  de  ce  pouvoir  6ns  leur  confcnterocnt,  Se  qu'aocun  Privilégié  (f)ne 
doit  entendre  les  Confcfîions  dans  la  Paroiflè  ,  lans  la  permifHon  du 

Curé.  /  ! 
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tO  n  y  avoit  dans  cette  Affemblée  des  Maîtres  de  toutes  !cs  Facukci. 
(z)  Par  oppofition  à  h  Balle  du  Pape  en  faveur  des  Mendiants. 
(3)  Les  Prieurs,  IcsAbbcz,  les  Prévôts  &  autres  Supérieurs  font  regardez  comme 

des 
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TouUs  cbùfn  igahs^  il  efi  mieux  ék/i  canfejir  à  fan  Cttré  qH*à  un  Pri-  141^ 
viiigiéj  tant  par  ùbèïffame  ^  que  pour  une  fdus  grande  JAreté  par  rapport 
à  la  cmfcience.  Cefi  aun.  Curez  à  aimniftrer  les  Sacremens.  D'où  tl 
(bit  qu'aucun  Religieux ,  quelque  Privikg^é  qu'il  foit,  n^  peut  hé^ 
nir  uti  mamgie,  fous  peine  d'excommunication  qui  ne  fera  levée  que 
par  le  E^ipe,  ou^  à  Tartiicle  de  la  mort.  l\  en  eft  de  même  des  au- 
tiw  Sacremcns^  hormis  tes  cas  de  néceffité. 

G^eft  auxQêréz  ^  non  aux  Moines  Mendiants  qu^appartient  le  droit 
des  fêpultiire^  dans  leurs  Paroijfès^  de  recevoir  les  dixmesîâce  qmfert  à 
kar  fubfi/lance^  pourvu  quyi  ny  aif  point  de  Simonie  ,  &f  qu'ils  n'en 
fafftnt  pas  négoce. 

Ceux  ^ifefont  confejfez  aux  Moines  '  Mendiants  doivent  fe  confeffer 
de  nouveau  à  leur  propre  Curé.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  ce  der- 
nier Article  fot  laiflë  indécis  par  le  jugement  de  PUntverfîté  pronon- 
cé le  fv  de  Mars  1410.  Cefi:  ce  qu'il  y  ia  de  plus^  confîderable  dans 
le  Difcours  de  Gfiy^^. 

Quand  la  Bulle  eût  été  examinée  par  les  ftofcfliafs  en  Théologie 
commis  â  cet  examen  ,  ces  Commiflâîres  retxiirent  le  jugement  qui 
fiiit.  C'eft^  I.  Que  la  Bulle  eft  intolérable  par  la  manière  de  lacondam- 
p  nation )  parce  qu'on  y  ^(communie,  &  qu'on  y  Kvre  même  au  bras 
jj  feculio'  ceux  qui  fbûtiendront  les  XI-.  ï^ropofîtions  qin  y  font  con- 
j9  damnées^  quoique  la  plupart  de  ces  ÏPropofitiôns  feient  Orthodo- 
^  xes,  &  que  les  autres  puiffint  recevoir  ûnbon  fens,  &  parce  qu'<m 
jy  y  amiulle  là  BuUe  authentiqi^  &  irrévocable  du  Concile  de  La* 
jj  tran. 

,,  z.  Qu'elle  trouMc  tout  TÉtat  Ecclefkftique  parce  qutlle  tire 
,,  les  Moines  de  leur  condition ,  qu'elle  déroge  aux  droits  des  Prélats 
jy  Se  des, Curez  8c  qu'elle  fournit  occafiôn  de  les  perfécuter^  en  les 
^  mnaçant  des  peines  portées  par  la  Bulle. 

9»  3.  Qu^'^sUe  doitétfe  rayée^  caflee  8c  annidlée  âlaconfbfîon  defèt 
),  Auteurs,  le  Pape,  ni  tes  Cardinaux  n'y  ayant  point  eu  de  part, 
,,  comme  on  veut  bien  le  ftippofer.  "  A  quoi  les  Commiflâires  ajou- 
tent que  les  Prélats,  IçsDc^eurs,  8c  les  Seigneurs  temporelsdoivent 
chercher  dans  toute  la  Chrétienté  des  précautions  8C'  des  (ècours^ 
contre  ces  abus ,  6u  que  fi  cela. ne  fe  peut  faire  plutôt,  on  doit  rc« 
quérir  dans  le  premier  Concile  Général  qui  fe  tiendra ,  que  l'état 
Hiérarchique  dont  le  Pape  doit  être  le  defenfeur ,  8c  non  le  définie* 
tcur ,  fbit  maintenu  inviolablemeht.  C'efl  le  jugement  des  Commif^ 
fàîrcs  auquel  PUnîverfîté  fe  conforma,  fans  pourtant  prononcer  net* 
tement  que  la  Bulle  de  voit  être  caflïé.  Elle  y  ajouta  par  manière  d'à* 
y}s  les  Articles  fiiivants  (a),  i.De  convoquer  une  Aftembléc  de  Pré»  (a)H/}f.  A 

"^^  rit.  ub.  fup, 

des  Cuiez  dans  kats  Coittents. 
(4)  Les  Moines  extorqiioient  les  Confèffîons  dans  les  Paroifles. 
(s)  Cela  s'cmeod  piiflCfakcncBt  d»  Moiiio. 
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1409.     lats  6c  d'autres  pcrfiinnes  fiu{cs  &  pradeates ,  tant  du  Confetl  du , 

que  du  Parlement,  &du  Cnâtekt,  pour  jqftifierla  procédure  de  TU^ 
niverfité  contre  la  Bulle,  z.  D'enjoindre  aux  Prédicateurs  de  (aire  la 
même  choie  dans  leurs  Sermons.  3. Que  dans  chaque  Paroifledc»  Vil« 
les  &  de  la  Campa^e,  00  compoiêroit  de  petits  Tcaitez  en  Fratiçoi; 
Contenant  les  Articles  qui  concernent  cette  afiaire,  afin  d'en  inftruiic 
le  peuple.  4.  Que  nul  Cure  ni  Vicaire  n'ait  à  recevoir  aucun  Moine 
Privilégié,  s'il  n'eft  muni  de  Lettres  de  (on  Prélat.  Y. Qu'il  fèroit  ex- 
pédient que  toute  l'Ùniyerfîté  approuvât  la  déciuon  de  la  Faculté 
Théologique  contre  Jean.  Garelj  oc  que  cette  approbation  devint  pu- 
blique afin  de  de(kbuler  les  Peimles  des  préjugez  qu'ils  peuvent  avoir 
contre  l'état  des  Prcjats  &  des  Curez.  •  ' 

BulUi'AXc'  XCV.  Pendant  ç^^jikxaudre  étoit  encore  à  Fiiè,  il  fiilmina 
«ndrcV.  contre  Z^</i/^y  une  Bulle  (i)dattée  du  premier  de  Novembre.  H  racon? 
hâ.  '^  '  ^^  d^^  ^^^^^  Bulle.  I  •  Comment  s'étoiç  fiiite  la  convocation  du  Con« 
iuy».  1409.  cile  par  les  Cardinaux,  &  i'élé&ion  qu'ils  avoient  faite  de  (à  peribnne 
i^*'^5>  après  la  dépofition  des  deux  Concurrents,    z.  Que  le  Concile  avoic 

envoyé  des  AmbailàdeivS'  à  toute  la  Chrétienté ,  &  à  tous  les  Rois 
&  Princes,  pour  notifier  ces  Aâes,  Sf  entre  autres  à  Ladijlas  Fils  de 
Charks  de  Duras  qui  ofoit  i'afpeUer  Roi  de  Sicile  ^  à  qui  on  avoic  en- 
voyé Otton  de  Cokmte  (z)  Cardinal  de  S.  George  pour  l'engager  à  rq- 
*  connoître  le  Concile.  3.  Il  fàît  un  abrégé  de  l'Hiitoire  &  de  la  con- 
duite de  ce  Prince. ,,  11  a  été ,  dit*il,  noumdulait,Sc4elafut^ftance 
^  de  l'Eglife  Romaine  par  Bomface  IX.  qui  le  couronna  Roi  (fe  Na- 
„  pies  Se  de  Sicile.  Ayant  abufé  de  (on  pouvoir  au  préjudice  de  l'E- 
),  gliiè  il  fut  excommunié  par  Innocent  FIL  avec  lequel  il  fiit  enluite 
,1  reconcilié  dans  l'efpérance  qu'il  iè  convertiroit.  Cependant  il  con- 
I,  tinua  toujours  dans  fes  ufiirpations.  Lorsque  Boniface  lui  donna  le 
„  Royaume  de  Naplesôc  (es  appartenances  en  fief  relevant  de  l'^lifè 
„  Romaine,  pour  lui  &  pour  ies  Héritiers,  il  jura,  que  ni  lui,  ni 
„  eux  tie  feroient  aucune  ligue,  ou  confixleration,  avec  aucuns  Rois, 
„  Princîes,  Grands,  Communautez,  ou  autres  perfonnes,  (bit  fidcl* 
„  les,  (bic  infidèles,  conttt  Boniface ^  contre  les  Pontifes  Romains, 
„  ni  contre  l'Eglife  Romaine,  &  qu'il  neconfentiroit  point  qu'on  en 
„  fit  aucune.  Il  promit  outre  cela  avec  ferment  de  ne  point  s'empa* 
„  rer  du  Milanois ,'  de  la  Tofeane,  de  la-  Ville  de  Benevent ,  de  la 
„  Campagne  de  Rome,  del'Ifle  Maritimo(3),  duDuchéde  Spolet^ 
„  du  Patrimoine  de  S.  Pierre^  de  la  Marche  d'Ancone,  de  Rome, 
„  de  Péroufe,  de  Boulogne,  ou  d'autres  places  appartenantes  à  TE- 
9)  glifel  de  payer  tous  les  ans  au  tréfor*  de  l'Eglile  huit  mille  onces 
„  d'or,  qu'il  ne  violeroit  point  les  libertez  Ecclcfiaitiques,  &  qu'il 

de^ 

(i)  II  y  a  dans  cette  Btdle  plufieors  pattlcolaritez  qui  ti*oiit  pu  entrer  dans  l'Hîftoî- 
re.  . 

(i)  Il  fut  élu  Pape  au  Concile  d^  Confiance  fous  le  nom  de  Mertin  r* 

(3) 
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^  défeadtûit  les  droits  &  Privilèges  des  Egliiès  Se  Monâftetes  de  Si*      i^4«f» 

„  cite  ifà  leur  avoient  été  acoorœz  fous  GuiUaume  IL  Rpi  de  Sici« 

),  le  &  tout  cela  ibus  peine  d'excommunication  £c  de  depofition  *\ , 

4.  Apres  avoir  expofé  oue  LaMJlas  avoir  violé  tous  ces  ei^^agemens^ 

il  vient  au  fuccès  de  la  Li^^stion  du*  Cardinal  de  Cohmie.  ^  Ce  Cardi- 

^  nal,  dit*il,  après  bien  des  Conférences  avec  LadiJUs  pour  Teoga- 

y^  ger  à  s*unir  au  Concile  &  d*y  envoya:  les  Prélats  de  (bn  Royaume , 

iP  n'en  pût  jamais  turr  que  des  reftis  o^niâtres.  Bien  loin  de  fè  nm- 

^  ger  i  bxï  devois,  il  eu  devenu  le  plus  grand  ennemi  de  la  paix,  & 

M  le  plus  dangpreux  fiiuteur  du  Schifine,  en  adhérant  à  Gregmre\^^ 

^  nous  mok&mit  en  toute  manière,  nous^  &  TEglife  Romaine ,  2c 

^  traverfant  te  Coixdle  par  des  hoftilitez  inouïes,  tant  par  terre  que 

„  par  mer.  „  Il  laconte  à  cecteoccafion  les  hoftilitez  que  Çregpire  Se 

IaUJUs'  exercèrent  contre   AiUéine  Cardinal  àijiquilée   £c  contre 

le  Cardinal  de  S.  Eufiacbe  en  &i&nt  emprifonner  tous  leurs  parens 

Se  rava^  leurs  terres.  „  Non  content  de  ces  forfaits,  tout  excom- 

^  mumé  qu*il  eft  depiùs  longtems  à  caufe  de  ces  contraventions,  il 

^  s*eft  emparé  de  la  ViUe  de  Rome,  de  la  Campagne,  Se  d*un  grand 

^  nombre  de  Provinces,  de  Villes ,  de  terres ,  qui  appartieiment  à 


,,  rEclifê,  8e  qu*il  occupe  encore  aâuellement.  f,  (^'il  avoit  dé« 
ftiKlutousderigpureuiêspeînes  à  tous  fes  Sujets  de  rdcoimoître  jilexan-' 
drt  pour  Pape,  &  de  Paaifter  en  quelque  manière  que  ce^  fbit.  Qu'il 
portoit  partout  TEtendart  de  Crtgme ,  &  fàjibit  des  libmlitez  ex« 
traordinaires  à  (es  fauteurs  afin  d'entretenir  le  Schilme.   Que  n'ayant 

im  gagner  les  Vénitiens,  il  avoit  tiré  Gregoirt  de  leurs  terres,  pour 
e  faire  conduire  fie  recomioître  à  Rome.  6.  Enfin  ^ue  pour  être 
mieux  informé  de  tous  ces  faits,  il  avoit  envoyé  deux  Cardinaux  fur 
ks  lieux.  Se  que  ces  Prélats  en  ayant  confirmé  la  vérité,  par  leur  rap* 

rrt,ilavoit,ducon(èil  du  Csrtfinaux ,  vipamé Ladijlas  pour  entencue 
^ence,'  par  laquelle  il  eft  privé  du  Royaume  de  Sicile,  fie  de  tous 
Autres  biens,  fie  droits  pour  avoir  violé  (bn  (èrment^  envahi  les  terres 
de  TEglifë ,  contre  les  Conftitutions  de  Jea^i  XXII.  fie  de  Ckmeni 
yi.  fie  pour  avoir  con(piré  contre  le  Coiicite  de  Pilé ,  lui  offrant  au 
refte  un  (àufccmduit  pour  venir  en  toute  fureté. 

XCVL  Comme  la  pefte  étoit  alors  à  Pi(ê,  Akxsndre  V.  quitta  Alexandre V. 
cette  Ville  fur  la  fin  de  Novembre  pour  aller  à  Frato^  fie  de  là  à  Pif^  ^•'•^^^  ^ 
Uye ,  Villes  du  Florentin  proches  Tune  de  Tautre.  Il  paflà  une  partie  ^j^g,  ^ 
de  rhiver  dans  la  dernière.  Ce  fiit  là  qu'il  aprit  la  viâoire  de  Louis  scbifm.  IIL 
À^jfnjou  fur  les  troupes  de  Ladiflas^  fie  la  déhvrance  de  Rome.  BzO'  ^.v*^^* 
vius  raporte  que  le  Concile  avoit  ré(blu  une  L^e ,  entre  la  Fiance f  p}\'^r^Lv^ 
les  Florentins,  les  Sienois,  les  Boulonnois  fie  piufîeurs  Prinoes  d'Iu-  1409.  n. 

lie  XIV.  XV. 

HiW».  1409. 

(%)  Ou  Âinretsmê  petite  lile  de  la  Mer  Méditerranée  vers  la  pointe  Occidentale  de  n.  85.  Anton. 
la  Sale.                  ^  C^?-  P^". 

(4)  11  &it  une  fimeafe  inve^ve  contre  ce  Pape.  3*  ^1^-  ^^* 

ToM.  I.  Sf    . 


^ 
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1409.  He  contre  Ladifias^  en  fiivcùr  de  Louis  d^jfnfm^  &  drpab1ltt-45bnti« 
k  premier  une  Craiiâde,  à  la  téce  de  laquelle  étcàt  le  Gardbtnl  J9al« 
thazar  ie  Cojfk^  Leg^t  de  Balognè  &  confirmé  par  AkHonirt  F. 
dans  cette  Légation.  Outre  Lauïs  d'Anjou  la  Ligue  avoir  p6ur.  Gé- 
néraux MaUtefia  Chef  d^  troupes  Florentines,  Paul  àsi  UrfiHs  qui 
étpit  forti  de  Rome  pour  foutenir  la  Ligue  ,  tsnuegui  Uu  Obaftil 
Chevalier  Breton  que  Louis  Roi  ele  Sicile  avoiflaiffll^eirs  Rome  pïïf  af^ 
jurer  le  chemin  au  Pape  Alexandre  ,  comme  le  rapp6ltc  le  Mcftie  de 

(a)  L.  XXX.  g,  i)^|  (a),  Magnus  de  Sfofce  gmnd  Capitaine , fort  dans  les  intérêts 
^'  ^'  à' Alexandre  F.  &  qpi  lui  avoir  déjà  rendu  des  fcrviéc^  figodcz-  itof 

me  d*autre  côté  étoit  défendue  par  la  fàébicMi  Gibeline ,-  par  lés  Ctf» 
lonnes^  &  par  le  Comte  de  freye ,  partions  de  Ladiflas.-  La  Ligue 
avoit  noué  une  fecrete  intelligence  avec  un  des  principaux  OitoyienB 
de  Rome, nommé  Lelio^c^i  avoir  un  grand  parti  dans  ceh?e  Capitàtè^ 
pour  y  foulever  le  peuple  dans  Toccafion.  Tbûtes  chofes  àinfi  difpô^ 
fées  le  Légat  {h)  s'avança  d'abord  avec  les  troupes  de  Louis  d*Ai^Uj<ks 

(b)  Nictn.  Florentins,  &  des  Siennois  dans  cette  partie  de  là  Tofcahe  qu'on  ap- 
xm/  Cap  P^l^^  *^  Patrimoine  de  S.  Pierre,  8c  en  recouvra  toutes  lies  Places^ 
XVLVonéUrDelk'û  marcha  droit  à  Rome,  &  joignit  Paul  des  Urfins^  qui  n'en 
HAràt  T.  IL  ^oit  pas  éloigné.  A  fon  arrivée  Malatefia  Général  des  Florentins 
Part  XIV.     pratiqua  une  rufe  de  guerre  quiî  lui  réiiflk  5  ce  ftit  de  s^éloigncr  avec  fes 

troupes  de  <iuelques  milles  de  Rome  pour  attirer  les  gens  de  LacSJlus. 
En  effet  le  Comte  de  Troye  croyant  qu'en  fon  abfence  il  jpourroit  ai- 
fément  venir  à  bout  de  Paul  des  Urfins ,  fit  une  fortie  contre  lui.  Mais 
il  fiit  fi  vigoureusement  rcpoufle  jufques  dans  Rome ,  qu'il  fallut  le 
aefcendre  par  une  fenêtre  en  habit  deguiié ,  pour  échapcr  à  la  fiireur 
des  Romains  que  Lelio  àvoit  foùlevee.  Ainfi  au  commencement  de 

1410.  Janvier,  le  Cardinal  de  S.  Euftache  fe  rendit  maître  de  Rome,  iàns 
.  beaucoup  de  peine,  â  la  feveur  de  Paul  des  Urfins^  emiemi  des  Ço^ 

hnnes^  qui  fc  défendirent  tant  qu'ils  purent,  *&  d'aUlcurs  gagné  par 
l'argent  du  Legad  II  y  fit  recevoir  Louis  d'Anjou  &  afliara  k  potteP- 
fio^de  Rome  a  Alexandre  F.  Cette  Ville  eut  une  telle  joye  de  cette 
vidoire,  qu'on  n'entendoit  dans  les  rues  que  ces  acclamations:  Fî^ 
ve  Sainte  Mère  Eglife^-  &?  PUluftre  Matfan  des  XJKsiins. 
caréMih  àt       XÇVII.  On  NE  fera  peut  être  pas  fâché  de  trouver  ici  le  carac- 
Panl  des  Ur-  ^icît  du  Général  des  Urfins  d'après  Tbeodoric  de  Niem  *.  -  Ce  Général 
*^^e'Schrm    n'étant  d'abord  que  fimplê  Soldat ,  s'éleva  par  la  bravourcau  Généralar, 
///.  clxiu    en  paflant  par  tous  les  degrez  de  la  guerre.  Il  làvoit  fi  bien  allier  en- 
fcmblc  la  fineilc  &  la  valeur,  que  par  ces  deux  qualitez  il  fe  rendit  maître 
abrolu  dans  Rome,dont /»;?e?rf»/ K//J'av6it  fait  Gouvemeur.NotrèHif- 
torien  dît  qu'il  y  étoit  regardé  comme  un  Saint.  Profitant  de  cette  pré- 
vention il  fàifoit  de  Rome  tout  ce  qu'il  vouloit,  &  tournoit  les  Ro- 
mains au  gré  de  fcs  deûrs,  ôcde.fes  intérêts,^  élevapt  l'un ,  .ahaiflànt 
l'autre  à  la  fantaifie.  Il  avoit  pour  maxime  de  ne  point  fouffrir  l'avan- 
cement d'aucun  Officier  qui  pût  lui  faire  tête  &  il  tenoit  dans  Tefcla- 

vage. 
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yagp9  09  il  éloigooit  tous  les  Officiers  de  diftinâion  qui  étoient  à  ^^Sh 
h  (plde  des  autres.  P^  cette  conduite  y  il  s'enrichit  extrêmement 
kux  dépens  des  Romains  dont  il  tira  des  femmes  immeniès^  fans  par<* 
1er  des  Villes,  des  Châteaux,  &  d'autres  domaines  dont  il  s'accom- 
moda. On  verra  dsms  ht  fuite  qu'il  n'y  avoit  pas  beaucoup  à  compter 
fur  la  bonne  Toi  de  ce  Général.  Après  cette  viâoire  Louis  (TAnjûu 
vint  xxomct  Alexandre  à  Piftoye,  &  promit  de  revenir  bien-tôt, 
avec  une  bcMine  armée,  Uvrer  bataiUe  à  il<^k£^ 

XCVIIL  L'Histoire  parle  d'une  Croi&de qu'-^/i^Af^ïw^rtf publia  Akxaadie, 
contre  les  Turcs  à  la  follicitation  des  Chevaliers  de  Rhodes,  &  de  ^^r^f^n- 
SiiisPiond  Roi  de  Hongrie  qui  avoit  perdu  cette  année  une  bataille  f^e  its  Turcs7 
près  de  Semendria  en  Servie  (a).  Après  la  défaite  de  Bajazef  I.  arrivée  (a)  Bxov. 
4;n  1402.  par  la  viâoire  dis  74«i#rA»ii,  le  fils  de  Bajazef  (b)  s'étaot  1^1^^^"* 
réfugié  à  Andriix>ple  y  ramaflla  en  peu  de  temps  une  ffoffè  armée  qui  ^|,^  ifaxjtkkit. 
ravageoit  la  Bulgarie,  la  Servie,  la  Macedoîne  &c.   C'eftcequi  obli- 
gea Sigismond  Roi  de  Hongrie  à  envoyer  une  nombreufe  armée  dans 
ces  Provinces  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs  &  profiter  de  l'occa-    . 
fion  de  les  chaflèr  de  l'Europe.     Les  deux  armées  ennemies  :  le  joi- 
ffliirent  en  i40j) ,  mais  la  viârot^e  iê  déclara  entièrement  pour  les 
Turcs,  par  la  nute^es  Chrétiens  qui  firent  avancer  précipitamment  leur 
Cavalerie  avant  qu'elle  pût  être  (butenue  par  l'In&nterie  qui  lâcha  le  pied 
voyant  la  déroute  de  la  Cavalerie.  Dès  que  Sigismond  eut  donné  avis 
dç  cette  dçfaitç  à  Alexandre  V.  il  publia  une  Croifade  pour  engager 
jçous  les  Princes  Clirétiens  à  (ècourir  le  Rojrauioe  de  Hongrie  qui  é^ 
toit  en  grand  danger. 

XQX  On  tpuve  encore  une  Bulle  à: Alexandre  V.  dattéc  de^^^^'Alc- 
Piftoyc  lo  zo.àç,  Décembre  contre  les  Huffites  &  publiée  à  la  foUici-  ^^^f^^; 
tation  ^C:  ^itiko  Archevêque  de  Prague.   On  a  vu  les  troubles  ex-  m^es: 
citâ&  à  Pra^e  à  l'occaûori  de  Jean  Wiclef^  les  ExroUcrs   Allelnans  Ray;"^^-  «^* 
foriir  en  foulç  dç  cette  Univerfité  irriter  de  la  perte  de  leurt  Privi-  ^^fi^'  1^' 
leges,  âc  l'appel  mutile  de  Jean  Hus  à  Grégoire  XU.  aui  avoit  bien 
d^utres  afi&ires  fur  les  bras.    Sbinko  ayant  donné  avis  a  Alexàndjfe  V. 
4&cé  qui  iè  paflbit  alors  ça  Bohême,  publia  cette  Bulle  qui  lui  étoit 
addrcflee  Se  où  Jean  Hus  n'eft  point  nommé.  Elle  défend   i .  de  prê*- 
^cher^d^  W  Çhajpelles  quelque  privilégiées  qu'elles  foient  (i)^  i.d'en- 
(eigner  la  doébine  de  Wiclef^  en  aucun   endroit  ni  en  publié  ni  en 

Çirticuiiér.  5 .  L'Archevêque  eft  autorifé  avec  quatre  Maîtres  en 
héoiogie,  &:  deux  Maîtres  en  Droit  Canon,  à  pourfuivre  les*  con- 
trevenans  dç  quelque  caraâere  &  condition  qu'ils  foient,  comme  des 
hérétiques  juiqu'à  implorer  le  fecours  du  bras  feculier,  s'il  eft  necet 
faire ,  nonobftant  toutes  appellations ,  à  fupprimer  par  toutes  fortes 
,<ic  yoycs  les  Livres  de  Wickj.  Comme  Jean  Hus  étoit  alors  Reâcur 


(1)  5^^»  H^^  prêchoît  dans  la  ChapeOe  de  Betlilehem  dont  il  eft  parlé  dans  XHif 
wre  in  Ùmdi  de  Confimm. 
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i4i<£      de  rUoiverfité,  &  fort  accrédité  à  la  Cour ,  &  dans  la  Ville,  il  ne 
fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  de  cette  Bulle.  Il  alla  toujours  (on  traiti, 
&  fe  contenta  d'appeller  ^Alexandre  mal  informé,  ^  Alexandre xsûsxck 
informé. 
Alexandre v4     C.  Si  ce  Pape  eût  voulu  croire  les  avis  qifon  lui  donnoit  de  tou- 
à  Bûiûgrii.     ^Ç5  parts,  il  auroit  profité  de  ces  favorables  conjonâiires ,  pour  s'al- 
ler mettre  en  poflèmon  de  Rome  qui  lui  tendoit  les  bras.    Mais  il  (ë 
Niem  vit.    laiflà  perTuader  d'aller  à  Boulogne,  par  Baltbazar  de  Coffa  Cardinal 
^tfV*^c'*  <ïc  S.  i;«/«rA^,  &  Légat  dans  cette  Ville,  oii  il  étoit  tout  puiflant. 
XVI "^     *   Comme  Alexandre  étoit  infirme  &  âgé,  ce  Cardinal  efperoit  qu*Ù  y 
pourroit  finir  (es  jours,  8c  lui  faire  place  pour  le  Pontificat;  Baltha* 
RâynM.      j2^^  gagna  en  même  temps  les  Cardinaux,  en  leur  promettant  cïu*il 
^x0v!ro(Lan.  ^  dé^mmageroit  libéralement  des  dépenfes  qu'ik  teroient  penaant 
n.lV.  leur  féjour  à  Bologne,  où  il  s'étoit  engagé,  difoit-il,  de  ne  point 

é.  Janvier,     retourner  (ans  amener  le  Pape.    Il  s^y  achemina  donc  avec  toute  fir 
Cour,  au  fort  de  Thiver,  parmi  les  neiges,  les  glaces,  &  ks  frimats* 
Niem  qui  iuivoît  la  Cour  témoigne  que  Baltbazar  qui  avoit  donné 
de  fi  belles  efpaances  aux  Cardinaux   leur  fit  fort  maigre  chère. 
Il  ne  traita  même  gueres  mieux  le  Pape,  à  qui  il  donna  des  domefli- 
ques,  moins  pour  lui  faire  honneur  que  pour  robferver,  &ns  que  ce 
Pape  o(ât  s*en  plaindre  de  peur  d'irriter  un  homme  qui  le  tcnoit  foui 
fa  fertile  (i). 
jirmûMviUi       CI.  Le  premier  foin  à* Alexandre  arrivé  à  Boulofi;ne  fut,  de  re- 
^  ^^2^**  nouvcller  la  condamnation  des  deux  Concurrents ,  &  de  leurs  fàu- 
cilcuneMs!  ^^^^ >  comme  il  paroît  par  fa  Bulle  du  zi.  Janvier. , 
jimhajfd"   '      Ce  fot  dans  cette  Ville  que  les  Romains  (a)  kii  envoyèrent  une 
d$disRo'^   Ambaflade   folemndle    des   deux  Préfets  Regionairesj  (Cmit^nes 
«SreV^^^^  quartiers,)  de  dix  Evéçjues,  de  quelques  Gentilhommes  oes  plus 
(a)  BKfivl     difhnguez ,  d'un  Frère  Mineur.    Ces  Ambaflâdeurs  lui^iporterent  les 
ann.  1410.    Qcfs  de  la  Ville  de  Rome,  &  toutes  lès  marques  de  la  aigntté  Pon* 
^*  *•  tificale,  le  fuppliant  infbunment  de  venir  fans  délai  en  prendre  poflHl 

fion.  Le  Pape  fut  fi  charmé  de  cette  Ambaflade ,  qu'avec  le  confeil  des 
Cardinaux,  il  avança  en  faveur  des  Romains  le  Jubilé  qui  ne  devoit  Je 
célébrer  que  dans  trois  ans,  par  un  Décret  du  if .  de  Mars. 

Baltbazar  le  retenant  toujours  à  Boulogne  fous  divers  prétextes,  il 

donna  l'adminiftrationr  de  l'Églifè ,  &  de  la  Ville  de  Rome,  à  Pierre 

Ferdinand  de  Prias  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede  (2)  avec  l'autorité  de 

\  dégager  les  Romains  du  ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  Grégoire^  &  à 

Ladijlas,  Comme  ce  dernier  fàifoit  de  grands  preparatife  contre  Louts 

d'An- 

(i)  ^ij^kus  tpiUem  Detnims  CârdinêUbus  iUuc  MdvemiMtWus  fingttHs  vià$lkêt  éorum 
Mfius  Barthazar  éÊliqtis  vins  et  HgHM  cr  j^mt&i  donâvh  fétu  tâmen  êxiita  rtfptdnfê 
C  quA  modsco  iimpan  confttm  pottrânt  fer  eosàem  »  di^o^ne  Alexandre  provùlit  m«- 
nuêUttr  de  exptnfis  »  fatts  tamtn  tnmttr  &  rtmîjft  cr  ti  sdjunxit  qMêsdam  eukUsêld' 
ries  V  eliùs  domtjtitesdê  nmhusdUîm  ÂtexanderP^^,  ut  dhAéitar,  mn  eree  hne  e§H- 

tenr 
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J^Anjùu ,  &  qu'il  n'afpiroit  pas  à  moins  qu*à  la  dignité  de  Roi  dos      i4t»- 

Romains  ^  Alexandre  eue  recours  aux  Florentins  pour  foutenir  LAuis, 

Ils  le  lêconderent  en  efièt  avec  zcle  &  avec  vigueur  &  en  reçurent  de 

grandes  louanges  &  divers  avantages.  Entre  ceux  qui  s*étoient  diftinguez 

dans  la  Li6;ue  contre  Ladijlas  &  contre  Grégoire  y  il  n  V  en  avoit  point 

qui  l^ût  nit  avec  plus  de  zélé  quc^Nicolas  Marquis  a*EJle  (i).  En  re- 

connoiflàncé  de  (b  bons  offices,  le  Pape  le  fit  venir  à  Boulogne,  fie 

lui  donna  iblenmellement  la  Rofi  d'or  y  le  Dimanche  Lietare  qui  eft  le  J^^*  '^'•* 

IV.  Dimanche  du  Carême. 

CIIL  Cette  Cérémonie  de  conûcrer  la  Ro/e  d'orgie  de  la  don-  f^^/^^l^ 
ner  ou  de  Penvover  aux  Rois,  Princes,  &  autres  Sei^eurs  de  dit  BjiiïHor. 
tinâion ,     paroit  avoir  commencé  dans  Tonzieme  Siècle.    On  en  pagi  ^  -Brtv: 
attribue  plus  généralement  Tinvention  à  Urbain  IL  qui  la  donna  en  Hfim.Pontif. 
lopf .  à  Foulques  Comte  à^  Anjou.  D'autres  font  honneur  de  cette  in-  "^^  ^'P*  î^^* 
vcntion  à  Léon  IX.  environ  cinquante  ans  auparavant.    Ce  Pape  en  ^'^' 
efiêt  la  donna  aux  Religieufès  de  Bamberg ,  vers  le  milieu  du  Siècle 
fuivant.  Eugène  IIL  Tcnvoya  à  Alphonfe  Roi  d*Efpagne  par  TEvéque 
de  Segovie.  Vers  la  fin  du  même  Siècle  Alexandre^  1/7.  étant  à  Paris , 
la  donna  à  Lauïs  VIL  Comme  c^efiy  dit  ce  Pape  dans  la  Lettre  à  ce 
Monarque,  une  Inftitution  de  nos  Prédeceffèurs  de  confacrer  le  Diman-^ 
ehe  Lactare  une  Rofe  d*or,  nous  n^ avons  trouvé  perfonne  fui  méritât 
mieux  qu^on  la  lui  préfentât  que  votre  Excellence ,  parce  que  vous  êtes  \ 

difiingué  entre  les  Princes  ^  non  feulement  par  votre  Dignité  y  mais  aujji 
par  votre  dévotion  ewoers  rEgttjfe  de  Dieu  fj?  envers  nous-mêmes.  En-  Pep^  T.  IIL 
fuite  expliquant  le  fens  myuique  de  la  Rofe  étor^  il  dit  qu'elle  défîgne  P*  ^* 
.  Jefus-Chritt  à  qui  les  Mages  offrirent  de  TOr ,  Se  qui  dit  de  lui  même. 
Je  fuis  la  fleur  du  Champ  1^  le  lys  des  Fallées^,  que  la  couleur  rouge  fi- 
gnifie  lefang  de  J.  C.  félon  ces  paroles ,  ^i  efl-ce  qui  vient  tEdom  £ff 
de  Bofra  avecfes  vêtemens  teints  en  rouge  ?  que  Todeuf  de  la  Rofe  par- 
fumée comme  elle  étoit  de  mufc,  &  de  baume,  eft  l'emblème  de  la  re- 
furreâion  de  J.  C.  parce  que  les  (àintes  femmes  portèrent  des  aromates 
à  (on  (èpulchre  en  fiene  de' là  gloire  prochaine.  Ce  même  Pape  don- 
na enliiite  la  Rolë  d'or  au  (a;  Doge  de  Veniie,  loriqu'il  étoit  dans  (^}  P^> 
cette  Ville  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Empereur  Frideric  IL  En-  ^'P*  ^^' 
viron  le  milieu  du  1 3 .  Siècle  Innocent  IF.  étant  à  Lvon  donna  la  Ro- 
fe d'or  à  Raymond  fierenger  Comte  de  (b)  Provence  Ce  aux  Chanoines  (b)  »Wi.  p; 
de  l'E^life  de  S.  Jufle^  dans  cette  même  Ville ,  en  reconnoiflànce  de  3®^-  307- 
ce  qu'ils  l'avoient  logé  chez  eux.  » 

Je  ne  lai  fi  ce  fût  de  Pife,  de  Pifto^e ,  ou  de  Boulogne,  qu'Aie' 
xandre  envoya  Conrad  Caracciolo  Cardmal  de  S.  Cbryfogon^  &  Camer^ 

liu' 

u  ntm  ;  f§d  autrêMcerê  mm  fràfumfit  m  if  fut  eemrâ  fi  iramndiâm  prêifêceret»  Niem  #(• 
/uf.  C.  358. 

.    (i)  On  en  a  parlé  d-deffus  fous  k  nom  da  Cardmal  d'Efpagne* 
(3)  Ville  dans  rEut  de  VemTe, 

Sf3 
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t4ia      Imgue  cnL,omh9xàiCy  poui:  y  réduire  quelques  Villes  dont  robeïflaa- 

ce  chanceloit.  Apres  s'être  aquité  de , cette  Légation  avec  (uccès,  le 

même  Cardinal  fut  envoyé  à  Avignon  pour  recouvrer  cette  Ville  & 

ce  Comtat  oxiBenott  avoit  toujours  un  parti,  au  rapport  de  Surita  (a). 

Btnr.ub.       Quelques  Cardinaux  de  Benoh  affiftez  des  Citoyens  d'Avignon  &  du 
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Gouverneur  du  Dauphiné,  &  du  FenaiJJin  avoient  chafle  d'Avignon 
Roderic  de  LunCy  qui  y  commandoit  pour  jikxandre  /^.,  &  qui  s'é- 
toit  emparé  du  Palais.  L'Hiftoire  ne  dit  pas  quel  fut  le  fucccs  de 
cette  AmbafTade.  Caracciolo  mourut  à  Boulogne  en  141 1  (b). 

CIV.  Ce  fut  encore  de  Boulogne  qiï Alexandre  envoya  le  Car- 
dinal de  Tburei  à  Paris  pour  lever  des  Décimes  fur  l'Eglife  de  France, 


if 


K)  CMC        ^^^^  emparé  du  Palais.     L'Hiftoire  ne  dit  pas  quel  fut  le  fucccs  de 
Jdiioc  ^1L  cette  Ambaffade.  Caracciolo  mourut  à  Boulogne  en  141 1  (b). 
Alexandre  ~  -    -     - 

Xk^im€s%rk  Prétextant  les  depcnfes  qu'il  lui  fklloit  faire  pour  fiTfoutenir  contre 
cUrgê  de       les  ennemis.  Ce  Cardinal  fit  une  entrée  magnifique  qui  ne  lui  (ervit 
Tranç$.         jg  ^icn.  L'Ambaflade  fut  fort  mal  reçue.  L'Univerfité  de  Paris  s'y 
C^^'  ^^^^*  oppofa  avec  chaleur ,  &  repréfenta  fi  fortement  les  néccffitez  duCler- 
Àuhery  Vie   S^  9  qu'elle  obtint  une  Ordonnance  dû  Confeil  portant  défenfe  aux 
des  Gard.  T.  Officiers  Royaux  des  firontieres  de  laifTer  entrer  dans  le  Royaume  des 
II.  p.  4p,      Légats  avec  pareilles  charges.  D'où  il  cft  aifé  de  conclure  que  fi  ce 
Pape  eût  vécu  plus  longtetnps,  il  n'eût  pas  été  moins  incommode  à 
la  Chrétiçaté,  que  (es  Prcdeceflcurs  ,  comme  Pierre  d'jiillilç  re- 
connut. 
Mûrt &  ohfi'     CV.  L'impatience  w'on  attribue  généralement  à  Baltbafar . 
xâmdrc^V^     E^^^  le  Pontificat  fut  bien-totfàtisfaite,puis  (^Alexandre  mourut  à 
*  .  Boulogne  le  3  *  de  Mai  1410.  âgé  de  7 1 .  ans  i  après  avoir  tenu  le  Pon- 
tificat dix  mois  ,  &  huit  jours  ,  où  environ.     Tous  les  Hiftoriens 
s^accordent  à  témoigner  que  ce  Pape  fit  une  fin  fort  pieufe.  Quand  il 
ic  ièntit  frapé  à  mort,  il  manda  les  Cardinaux  ,   Se  comme  il  les 
voyoit  fort  affligez,  il  les  cohlbla  par  ces  paroles:  Je  monte  à  mon 
Père  6?  à  votre  Père  t^c  ,  c'efi  pourquoi  ne  vous  aitrijlez.  point  5   Ion 
W  L.  XXX.  difcours  fut  en  latin.  H  fît,  dit  le  Moine  de  S.  Dénys  „  (c) ,  une  pro- 
*    *^*     *     ^  fqndeexageratioafur  ce  beau  thème,  QÙfon éloquence &fon grand 
„  Êvoir  lui  rendirent  les  derniers  fccours,  &  la  conclu fîon  fut  qu'il 
„  les  prioit  qu'on  intercédât  pour  lui  envers  Dieu,  à  ce  qu'il  pût 
„  monter  à  foi , .  avec  un.  .elbrit  contrit  &  humilié  i  après  cela  il  fit  une 
„  ample  Profeffîon  de  foy ,  ilêxhorta  doucement  tout  le  Collège  de  tra- 
■r  „  vailler.à  la  continuation  de  l'Unipn  de  TEglife,  &  n'oublia  pas 
„  dans  cette  occafion  d'avoir  en  recommandation  particulière  les  in- 
„  terefts  de  la  France ,  8c  ceux  de  l'Uiiiverfité  de  Paris,  qui  avoit 
„  fi  heureufement  poutfuivi  l'extiipation  d'un  fi  long  &  fi  malheu- 
9,  reux  Schilme.  Il  leur  donna  û  benediftîon  en  fuite  décela,  leur  dit 
„  Adieu  k  tous  &  expira  en  priant,  un  peu  après  minuit  le  quatrie- 
(d)  vha  Aie-  „  me  jour  de  May".  Platine  (d)z]oùtCy  qu'en  mourant,  il  protefta  de- 
xandri  V.      ^j,,.  Diey,  qy» jj  croyoit  que  tout  ce  qui  s'étoit  feit  à  Pife  s'ctoit  fait 
r  ^  A    d      légitimement  &  de  bonne  foi.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  qu'Alcxan^ 
cLc.  Vit.  A'  ^r^  fiit  Auteur, fur  quoi  l'on  peut  conCultior Ciacortius (cyic  André  fl^o- 

Uxandri  V.  '    ^  .     rel 
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ret  qui  lui  attribuent  divers  Ouvrages,  qui  fe  trouvent  encore  ma-      '4iôi 
nufcf its*  dans  les  Bibliothèques  ci*ïtahé&  d'Angleterre.  «ai 

CVI,  Le  même  riSorel  lîir  la  foi  de  ff^ading  dans  ton  Hiftoirc  JJ^^'/y. 
des  Frères  Mineurs  parle  d'une  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  à  Ponce  g^^f^ê  Us  ' 
iw^eryrô»  ïriguifiteur  de  cet  Ordre,  par  laquelle  iljlui  enjoint  de  don-  Héntiques. 
lier  tous  fes  foins  à  Textirpation  de  THéréfie,  de  punir  les  mauvais 
Dofteuils  j  les  feuteurs  des  Hérétiques  &  de  ramener  à  TUrfion  de  PE- 
^Sfc  ceux  qui  entrétcnpient  encore  le  Schifine.J      '  .    ] 

CV:I1.  /e  ne  iai  fi  ce  fût  en  vertu  dé  cet  ordre  qu'on  brûla  à  peu  Burgîn  Be- 


5,  lorsque  J'étois  dans  le  Diocefê  de  Cotiftance  un  homme  feculier, 

y,  nommé  Bargm ,  Êégard  ou  Fratricelléy  fe  mit  dans  un  Hcrniitajge  où 

i,"  il  .vivo(t  avec  une;  extrême  auilerité  ,  toujours  dans  la  contempla- 

5,  tiori  Ôc  dans  l'Ôraifôn.    Là  il  eut  des* révélations >  ou  plutôt  des 

3,  iltufions  infpirées  par  le  malin  Efprit  transformé  en  Ange  de  liimie- 

.,9  re.  Il  ajoutoit  une  telle  foi  à  îes  révélations  ,  qu'il  en  forma  une 

.,,  ef^ce  de  Règle],  &  une  nouvelle  Religion  qu'il  enieignoit  à  (es 

y^  Difciples,  comme  un  autre  S.  Antoine  ou  S.  Pachomes  }\  leur  inP> 

5,  piroit  par  fbn  exemple  &  par  (es  enfeignemens  une  vifc  fi  auftere, 

j,  oc  fi  rigide  que  s'il  n'y  eût  point  eu  d'opiniâtreté  &  de  defobéïflan- 

„  ce,  on  eût  regardé  cette  conduite  comme  l'inftinâ:  d'un  bon  An- 

„  ge.  Mais  l'Evêque  de  Confiance  l'ayant  fait  arrêter  avec  fes  Dif^ 

,,  ciples,. il  parut  d'une  fî. aveugle  arrogance,  que  quoique  l'Evêque 

„  &  l'Eglife  de  Dieu  çondamnaffcnt  fa  règle  après  l'avoir  examinée, 

„  il  foutenoit  que  c'étoît  eux  qui  fe  trompoient.    Comine  il,  peyfc- 

„  veroit  dans  cette  opiniâtreté,  il  fut  livré  au  bras  feculier.par  l'In- 

„  .qui(îteur,&  brûlé  avec  fa  Règle/'  Ce  giecle  au  refte  auflîbien  que 

le  précédent  fut  fort  fertile  en  vifîoris  fanatiques  d'une  dangercufe 

confèquence.  *     * 

CVIII.  Quelques  Auteurs  contemporains, comme  jintonin{^  iff^&S' 
&  Dlugofs^  (a)  témoignent  que  le  bruit  commun  étoit  que  BaJtbazar  chc  accttfâ  " 
to^avoit  avancé. k  mort  de  ce  Pape  par  un  Clyjlere  empoifonné^  d: avoir  tm- 
'Monftrelèt  (c)  dit  qucç^eJloU  la  covimune  renonce  qu'il  avoit  efté  emP({ù  M^»»^  Aie-: 
Jonni  à  Éoulogne.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  j^c'cfl  qiie  ce  fijt  un  des  Chets  faTÎLT». 
d'accufâtion  contre  Jean  XXIIL  au  Concile  dé  Confiance.     Etant  c^w».T.'lL 
à  Boulogne,  dit  le  fîxieme  Article  dç  fes  accùfations,  &  afpirant  à  la  Par.  III.  C.^: 
Papauté, par  des  myes  tUicites  ^  il  machina  contre  la  vie  <!f  Alexandre  ^\^x\^ 
V.  de  bonne  mentoir^^  le  fit  empoifonner  lui^  (jf  Daniel  de.  Stc.  Sopbiç  p.^^.'c* 
fon  Médecin  (â).     .  ,    :  .,'"'.  I4^o.CXIL 

<ff)  Sur  l^Bigarés  Toy«  Hift.  du  C^nc  de  CâHj^.p.  gflu  Oefont  peat-être  les  mi* 
mes aue  les Beg^ns  condamnez  dans  le  13. Siècle,  fur  lesquels  voyez  Philip,  k  LimborcB 
Hift.  Inquifitionis ,  lik.LCâf.  19, 


»  I 
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Je  doimerai  ici  .la  defcription  des  Obfeques  â^Akxanir^  dans  ktf 

termes  de  Monjfrekt  (a)*^  Et  firent  fes  éntnûUes  enterrées,  &  (b 

obfeques  faiâes  en  l'Eglife  des  Cordeliers,  &  célébra  la  Mdlè  le 

0)  Kîv/Vr/.    ^  Cardinal  de  f^imiers  Qy)  ^\çs  Diacres,  &  Soubdiacres  furent  les  Car-* 

dinaux  d'Ëfpaig^ne  &  de  Thurry ,  &  eftoyent  tous  ceux  de  la  Cour 
veftus  de  noir  taiGmt  très-grand  deuil.  En  après  le  fixieme  jour 
de  May ,  le  Corps  dudit  Pape  qui  eftoit  embaumé  de  fines  efpices 
fut  mis  en  la  (allé  où  il  tenoit  (on  audience  &  veftu  de  veifaires  &* 
cetdotales,  la  face  descouverte  &  un  gand  en  fes  mains  &  nudi 
pieds  descouverts  &  <juiconque  le  vouloit  baiier  faire  le  pouvoit, 
&  furent  faits  neuf  fervices  des  morts  là-me(ines.  Et  y  avoit  vingt 
Cardinaux,  deux  Patriarches,  quatre  Arcbevefques,  vingt  &qua* 
tre  Evefques ,  avec  plufieurs  Abbez,  Dofteurs  &  autres  plufieui» 
gens  d'Eglifè.  Ses  armes  eftoyent  mifês  aux  quatre  bouts  du  Cer- 
cueil. Et  furent  diékes  par  neuf  jourg  Méfies  &  fervices  tout  ainfî 
&  par  telle  manière  que  le  lendemain  qu'il  fut  trespafle.  Les  Mef^ 
(es  furent  célébrées  l'une  après  Tautre  par  les  Cardinaux  ,  Sc  le 
neufvieme  jour  dudit  mois  fut  le  Corps  porté  ausdits  Cordeliers 
popr  Tenterrer  &  le  portèrent,  c'eft  à  (çavoir  au  devant  les  Cardi- 
naux de  Fimiers  8c  de  Cbalant  Sc  par  derrière  le  Cardinal  ^Efpai" 
yt  2^9  ^  Cardinal  de  Thurry  \  le  Cardinal  MiUes  (c)  alloit  devant  qui 
portoit  une  Croix  devant  le  Corps.  Lés  Coriftes  furent  les  Cardi- 
naux de  iB^r,  non  pas  celui  qui  étoit  fils  au  Duc  de5ar,mais  de  Bar 
en  Puille  (d)  &  l'autre  fiit  le  Cardinal  des  Urfins.  Le  Cardinal  de 
Fimiers  fit  ce  fervice  comme  il  avoit  fait  à  Tenterrement  des  entrail- 
les. Et  ce  fait  les  Cardinaux  retournèrent  chacun  en  (on  hofteltous 
veftus  de  noir. 

CIX.  O  N  mit  cette  Epitaphe  fur  (on  tombeau  :  Summus  Paftorum 
Alexander  ^intus  6?  omms  Scrifinr^s  lumen^fanâliffimusyOrdo  Minarum 
fuem  dédit  l^proprio  mmine  Petrus,  miff^avit  anno  Domini  MCCCCX. 
c'eft-à-dirc,  y«' Alexandre  V.tfw/V  une  parfaite  intelligence  de  T Ecriture^ 
fu'il  étoit  de  T  Ordre  des  Frères  Mineur s^que  TIfle  de  Crète  étoit  fa  patrie^ 
qu^il  s'^appeloit  Pierre  de  Crète  &f  qu'il  mourut  en  1410.  (e).  Le  temps 
apnt  enacé  cette  Epitaphe,  Jean  Baptifte  Payan  de  Zan&inis  en  fit 
feire  une  autre  en  i  y  88.  en  gros  caraâeres.  Petro  Phil,argo  Cretenfiy 
viro  infigni^  Oratori  Gentium ,  Concionatori  facundifjlmo  ,  Confiliario 
Ducumj  difputatori  acerrimo ,  Parifiis  pubhch  Tbeologiam  profitenti^ 
in  quatuor  Sententiarum  libres  Script  or i  lucukntifjimo^  ^i  ex  Ordine  Mi-- 
norum  ad  Epifcopatum  Fincenti^ ,  Novaria^  jlrchiepifcopatum  Aé?- 
diolanenfem^  Cardinalatum  ^  6f  tandem  Summi  Pontificat  us  apicem  eve- 
eius^t^  Alexander  V.  appellatus.  Bononia  moritur^annofalutis  1410. 
Pontificatusfui  menfe  oSavo  (décime)  (f).  C'eft-à-dire  que  Pierre  Phi* 
„  largide  Crète,  eft  un  homme  illuftrc,  rOrateur  des  Nations,  Pre- 
„  dîcateurtrès' éloquent,  Con(eiller  des  Ducs  (de  Milan).  Qu'il  é- 
„  toit  (btt  verfé  dans  la  difpute^  Qu'il  avoit  enfeîgné  publiquement 
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,  IsThecdogie  à  Paris,  qu'il  avotc  écrit  an  trés-bd  Onrrwe  Su  le»  ^H^ 
-Yf  quatre  livres  des  Sentences^  C^  de  l'Ordre  des  Frères  Miiieuis  il 
^  avolt  été^levé  aux  EVéchez  de  Fieenze^  de  Nevarrty  à  l'Arch»* 
„  vè^iàR  MtUn,  au  Cardimlat,  &  enfin  au  fouTerain  Pcmiifiçac 
^  Ibus  le  nom  à^jûxandre  V.  &  qu'il  mourut  i  Boulogne  en  1410* 
„  le  huitième  (le  dixième)  mois  de  fon  Pontificat. 

Fin  hv  Troisième  Litre,  et  de  l'Histoikb 
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ToM.  I.  Tt  AD- 
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AD  D  I  T  I  O  N  S 

AU  TROISIEME  LIVRE. 


CO.M  ME  iesi|tia£rel^iéc»  fitivantes  ne  m'ont  été  xrouuminnpiéeSi 
par  riUuftreiMr.  Odk  &  a  J»  i»  e  U  f  v  en  b  a  c  h  9. Doâbeur  ea 
Droit  &  Sénateur  de  Francfort  fur  le  Mcin^  qu'après  Timprcffion  de» 
endroits  de  cette. Hiftoire  où  elles  pouvoient  être  placées,  j'ai  cru 
qu'eîles^îefetricntpistin  mauvais  efiet  à  la  fin  de  ce  troifieme  Li* 
vrc  qui  contient  toutcTf/^Wf&W^^fi&i^^Pî/î,  d'autant  plus  que 

Îuelques-unes  y  font  indiquées  fur  la  foi  du  Catalogue  des  MIT.  de  ce 
)oéfccur.  La  première  de  ces  Pièces  eft  une  Apologie  que  fit  Robert 
i€  FrMZola  Doâeur  en  Droit  &  Avocat  du  Palais  Confiftorial  de 
l'Archevêque  de  Mayence,  pouf  les  Gu-dinaux  &  poui  le  Concile  de 
1408.  Pife.  11  lut  ce  Traité  en  1408.  à  U  Diète  de  Francfort,  en  jw-cfen- 
ce  de  Rûbert  Roi  des  Romains ,  contre  quel(mei  Ecrks  par  lesquels  ob^ 
prétendoit  établir  la  nullité  de  ce  Concile;  rour  l'abréger  ]p  réduip 
rai  à  un  petit  nombre  les  Gonclufions  de  l'Auteur. 

L  L  A  première  eft  deftinée  à  tianquilliiêr  les  confoiences.  Elle  por* 
tej  Que  nonoMant  le  partagcvoù'fe  trouve  la.  Chrétienté  entre  deux 
Papes ,^  pendant  le  Schisme,  diftque^arti  ne  laiflè  pa^  d^itrc  uni  au 
Corps  de  l'Eglîfe,  pourvu  ou'il  foit  de  bonne  foi  OL,  en.  bonne  con* 
foience  dans  le  parti  où  iteft,  colkuiit  ilijappafe  q^'il  y  en  a  une  inr 
finité  dans  chaque  Obédience.  Dans  b  Iceende»  il  £ût  voir)  Qic 
bien  que  ceux  qqi  adhèrent  de  bomefoi  à  uttAntipapev  k  croyant 
vrai  Pape,  ne  foient  palSchismadqacf^  il eft^pourtant  d'une  neccflîté: 
abfoluë  d'éteindre  ton.  giHusmfc  jça'it  a^^  fiandakux^,  ju/qu'ahr^ 
ùioui.  abominable j  monfirueux,  iiti^efigure  depuh  longtemps  PEglifey 
qui  la  déchire  cruellement  Ç^  qui  néjauroit  enfin  tourner  qu'à  fa  totale- 
defiruSiony,  s^l  dure  davantage^  parce  que  t  affaire  deviendra  plus  em* 
barraffante  6?  incertaine  ^  tant  par  rapport  au  Faitj  que  par  rapport  aie 
Droit  que  chacun  tire  de  fin  côté.  De  là  paflant  à  l'origine  du  Schisme 
il  foutient  dans  fa  troifieme  Condufion  v^  Que  quiconque  entretient  un 
tel  Schisme  fciemmcnt  8c  opiniâtrement,  foit  en  omettant  ce  qu'il 
doit  ftire,  foit  en  fàifant  ce  qu'il  ne  doit  pas  6irc^  doit  être  réputé 


poffible  de  prouver  a  une  parc  que  uc  1  wjsltc^  ^c  4U1  ic  uoit  rairc 
en  pareil  cas,  c'éft  de  céder  chacun  fon  Droit  vrai  ou  prétendui; 
îs  deux  Concurrens  font,  felon  îui^  dan&  l'un  &  dam  l'autre  cas.  Il* 


Les 


qu'ils  doivent  foire  jc*ell<te  fecrifier  leurs  intérêts  i  la  paix 

cédant  ftlon.  leurs  fbmens  redoublez.    La 

qua* 


ADDITION  S  AU   Lit,  IÏI.         ^t 

quatrième  Condufioneft  uot  (iiite  de  hprocedcate^  &7oir}  Quequaad  f4^ 
uo  Pape  eft  Schîsaïaïkjiie  ^iniâtre)  il  eâ  permis  de  k  ittirer  de  fi>ii 
Obédience,,  parce  aue  ropkiiâtreté  dans  le  Scbisme  entraioe  rHéré- 
iîe,  &  que  THéréfie  fépare  du  Corps  de  rEgUTe,  iJtf^fa^^  par  coa- 
(èquent  qu'un  tel  Pape  ne  peut  être  rqgard^  que  c(»nme  Vjfme-Cbrifi  | 
&  comme  un  monére  emànté  pour  la  ruine  cocale  de  r£giife ,  fur 
tout  quand  à  i'obâination  dans  le  Schisme  ^  un  tel  Pa{>e  ajoute  le  par* 
jure,  en  vkdanc  ks  Scrmens  qu^il  a  faits  avant  Se  après  ion  Eleâioau 
f^  C*eft  ce  qu'ont  fait»  dit^U^  les  deux  Concuncns  &  en  particulier 
9^  Gnpnre  XIL ,  qui  iiprés  plufieurs  tergivedations  a  ennn  déclaré 
^y  publiquement  que  la  voye  de  la  Ceflîon  mutuelle  eft  mauvaife  (^ 
jy  diakoUque  '\  La  cinquième  porte  direâement  contre  le  parjure  i 


59  Quand  un  Pape,  dif4Ij  de  ion  bon  gré  s'eft  engagé  par  Sennenc 
99  à  quelque  cboiè  pour  le  bien  de  rE^^eUnîvericlte,  irne  peut^làns 
99  être  parjure»  iè  diipenfer  de  fon  Serment»  ni  par  lui-même»  ni  par 
99  aucun  autre»  que  par  r£gliiè  UiiiverièUe9  «vers  qui  il  s>*eft  enga« 
59  gé.  **  Cette  Conctufîon  attaque  ceuk  qui  pour  excuier  Gregoin 
Xu.  prétendent  fauilement  que  le^Pape  a  le  pouvoir  de  ie  diipenièr 
lui-même  de  ion  Serment»  ou  »  de  im  fiûre  diipenièr  par  ^fon  Gon« 
iêâèur.  99  II  n'en  t9t  pas  d'un  pareil  vceu  pn^é  envers  TEgliiè  Uni- 
99  verièUc9  comme^u  vœu  particulier  de  jeûner,  d'aller  en  pclerina* 
99  M  &c.  où  l'on  n'a  que  Dieu  feul  i>our  crétmcier»  &  dont  il  a 
99  donné  le  pouvoir  de  dapenièr  au  Vicaire  de  J.  C.  Mais  ni  auoun 
99  Prince  9  m  même  un  Pape  n'a  droit  de  difpeniêr  d'un  engagement  & 
99  d'un  Sermentenvers  quel^  peribnne  que  ce  foit  aupréjudice  d'autrui» 
99  à  plus  forte  caifi>n  au  pr^udice  de  l'ËglifeUniverielle.  "  Il  ri  y  a  fue 
FEgjtifi  UfriverJeJk  jpti  p0^  dijpenfir  de  ce  Serment  t^  de  cê  vœu^pétree 
friUriyé^queFEgU/tÛniverfilhquifêiif^  de  e$  fui  êft  defen  ifUeris^ 
eudeee  qui  rien  eftpés^  Gf  alors  la  difpenfe  de  VE^feUmverfeUe  peut  être 
repaie  eeimmeUdifpenfe  de  Diei^  même.  On  avoitobjeâé  que  la  Dignité 
Pontificale  étant  poibnneye  un  Pape  ne  peut  renoncer  par  Procureur. 
On  répond  dans  la  fixieme  CoQcluiion  qu'un  Pape  peut  légitimement 
renoncer  auPontificat  parPtocureur,  quoiqu'il  y  a  des  gens  qui  le  nient 
très-finiifement^  iops  le  prétexte  que  le  Papat  eft  une  Dignité  pcribn- 
oelle9&  dont  la  renonciation  dépeixldela  volonté  du  Pape.  Geprétex* 
te  eil  vaiU)  parce  ^Cyielon  le  Droit  9  toute  peribnne  peut  nommer  un 
Procureur  »  pour  faire  cequ'elle  ne  peut  &  ce  qu'elle  ne  veut  pas  faire  ibi* 
même  9  &  que,  d'aillems  plusla  renonciation  dépend  de  celui  qui  eit 
revêtu  d'unci  Dignité  9  plus  il  eil  en  pouvoir  d'y  renoncer. 

On  fiut  encore  une  autre  difficulté  qui  n^eil  pas  moins  vaine  contre 
larencxiciationparProciHreur];  C'eft  que  la^  renondatipa  doit  ie&ire» 
où  iè  fait  l'Ëkaion»  c'eft-à*dire»  à  Rmey  qui  eil  le  centre  de  la 
Dignité  Pontificale.  Cette  raifbn  paroit  fiiyok  i  l'Auteur»  parce  que 
dam  les  cas  de  neceifité  ni  l'Ëleâion  ni  la  renonciation  ne  font  atta- 
çhcx  à  un  lieu  9  plutôt  qu'à  un  aocm.    La  feptiemç  Condufion  eil  \ 

Tt  X  Que 
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lAcHi  Que  quand  le  Pontificat  eft  vacant  les  Cadinaux  des  deux  Obedle»» 
ce»  réiinics  peuvent  aflcmbler  un  Goncile  pour  ftoccdlu  à  une  nou- 
'  vdleEledion,  fens  qu'il  foit  befoin  de  l'ientremife  &  de  Viiabilit»ti$H 
des  deux  Concurrens,  ni  d'aucun  autre,  parce  que  l'un  dfis-deux-CoU 
Icges  des  Cardinaux  étant  le  vrai  Collège  peut  babilUtr  l'autre  Collège 
pour  convoquer  unanimement  un  Concile  Général  afin  d'élire  un  Pa- 
pe indubitable ,  fur  tout  s'il  n'y  a  poinD  d'autîc  voyc  pour- donner  la 
paix  à  l'Eglife.  G'eft  en  vain^  dit  l'Auteur,  qu'on  otMcâe  qu|il  ne 
peut  y  avoir  de  communion  entre  de  vrais  Cardinaux  &  des  Cardinaux 
excommuniez  &  Schismatiques.  Il  répond  à  cela,  que  fi  ces  der- 
niers font  réhabilitez,  l'excommunication  eft  levée,  &  la  communion 
l&itime  &  fainte,  £c  que  cette  maxime  eft  fondée  dans  le  Droit,  fus 
tout  dans  un  péril  émincnt,  &  dan»  une  neceffité  auffi  prsfiànte  quo 
Itft  celle-ci.  D'où  fuit  la  huitième  Condufion ,  qui  eft  „  Que  k 
„  Concile  Général  eft  neceflàîrement  le  Juge  competenc  d'un  Papo 


fe  UniverfcUe  eft  au  deOùs  du  Pape.  La  Règle  du  Droit  moderne 
!!  qui  pofe,  que  le  Pape  Juge  t<mt  le  mande ,  (^  qu'il  n'eft  jugé  de  per- 
!  fmKquedeDieufiuly^aoxxcik^eax-^XXc^piS&t  quand  les  chofes  font 

dansToidie,  &  qu'elli»  vont  régulièrement  leur  train  ordinair&}, 
!!  maiyelle  eft  firaflc  quand  il  s'agit  du  crime  dîhéréfie,  ou  de  oueK 
„  que  autre  crime  qui  fcandalife  notoirement  toute  l'Eglife,  ou  dé  la . 
„  Concurrence  opiniâtre  dé  deux  Papes.    Alors,  felôn  kf  Droit, 

c'eft  au  Concile  Général  à  décider.  ""  Mais  l'Auteup  prétend  qua 
'Sans  le  préfent  Schisme  lé  Concile  d*ùne  feule  Obédience  ne  feuroit 
être  un  Concfle  Générah  attcontraiit  il  feroir  plus  propre  à  entrete- 
nir le  Schisme  qu^à  l'éteindte.  H  trouw  qu'il  ne  ftryiroit  de  ri«i  de 
dire  que  chacune  des  Obédiences,  prftendant  obéir  au  vnu  Pàpei 
prétend  auffi  être  l'Eglife  UhiverfeUe,  &  que  regardant  l'autre  com- 
me étrangère- a  Sthismatique,  elle  n'eft  point  obligée àl^àppeUferj". 
tout  de  même  que  l'Eglife  Latine  n'appelle  point  les  Grecs  â  fesCon<fc- 
cilcs.  „  Maudite  foit  la  Langue  qui  parle  ainfi-,  dit  l'Auteur-,  et 

qu'elle  foit  précipitée  au  plus  prcàbnd  dès  Enfers^  A-  Dieu  ne  plaîfe 
!î  que  nous  en  venions  *  cette  extrémité',  que  l'jfiie  desParties  regarde 
ï,  l'autre  comme  une  excommuniée ,  &  une  infidelte,  contre  la- 

quelle  elle-fcroit  en  droit  d'impbfcr  le  fecours  dés  lAfideles  pour 
"  racterminer;  Le  fait  des  Grecs  eft  tout  difiërent  parce  qu'ils  font 
"de  vrais  Schismatiques,  mai»  aucune  chxParties-quieii^  dé  bonne. 


"  'Obed 


"  être  regardée-  comme  Schisnntiquei  B^it*  foient  au  contraire 
"  ceux  qui  difen^,  Nous  foiùmes  tous^Cbrétien»,  nous  avons- tons 
"  un  même  Dieu,  une  méiheFoi,  un  même  Baptême,  un  inêine 


Oitholique  fims  ]c,fntX)btf}, 
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V  Que  fi  Tennemi  a  (èmé  de  la  zizanie  parmi  nous,  tous  ces  liens  i4ottt 
^  communs  ne  laiflênt  pas  de  {ubfî(ler,&  c'eftànous  à  chercher  avec 
9,  charité'Sc  avec  douceur  les  moyens  de  couper  les  racines  de  cette 
9,  divifioU)  fans  aucun  deflein  formel  de  rejetter  ni  Tun  ni  Tautre^  - 
^  mais  de  faire  d'un  confentement  général,  ce  qui  eft  de  Pinteréc 
,,  général.  Ceux  qui  (ont  dans  cet  efprit  comprennent  bien  que 
jy  pour  éteindre  efficacement  le  Schisme,  il  faut  abfolument  afiem* 
,9'bler  un' Concile  d*u|ie  commune  autorité,  Se  d*un  confèntemenc 
yy  unanime  d^  deux  Obédiences. 

La  neuvième  Conclu  fîon  efl  >  Que  quand  la  convocation  d'un 
Concile  eft  necefTaire  pour  Textinâion  d'un  Schisme,  ou  pour  quel* 
que  autre  néceflité  preflànte  &  évidente  de  l'Egliiè,  û  le  Pape,  ou 
l'Empereur  ne  peuvent ,  ou ,  ne  veulent  pas  l'aflembler ,  c^cft  aux 
Cardinaux  à  le  faire.  U  eft  vrai, dirl' Auteur, qae  régulièrement, félon 
le  Droit  ordinaire ,  la  convocation  d'un  Concile  Général  apçartienc 
au  Pape*,  8c  que  c'efl^^lui  gui  y  préikle,  lors  même  qu'il  s'^irde  iâ 
Foi  Se  de  fa  conduite,  quoi  qu'il  puifle  abrs  y  intervenir  dès  Laïque^. 
Les  Empereurs,  les  Rois  Se  les  ÎPrinces  Chrétiens  y  doivent  aflifler 
pour  foutenir  rEgIffe  par  leur  autorité  Se  leur  puiflance ,  laquelle 
ils  peuvent  métne  exercer  fur  les  EcclefîafUques  qui  font  en  fcandale'. 
Se  qui  y  caufent  des  Schismes,  comme  ayant  été  établis  de  Dieu  pour' 
protéger  l'Eglife,  Se  lui  devant  en  rendre  compte.    Mais  dstnsi  les  cas 
extraordinaires,  comme  lors  que  le  Pape  ni 'l'Empereor' ne  fè  trou- 
vent pas  difpofez  à  l'afTembler,  il  e(l  indûbitld>le,  (ëlonlui,  que  ce 
droit  eft  révolu  aux  Cardinaux ,  pourvu  mi'il  n'y  ait  rien  qui  les 
rende  inhabiles,-  Cardinales  non  impedifos ,  ot  il  prétend  avoir  prou- 
vé que  leur  inhabilité  a  été  levée  par  leur  réunion ,  Se  qu*ainfi«îl  ^ 
ne  peut  y  avoir  d'obflacle  de  leur  çart  à  la  convocation  de  la  Ré- 
publique, ce  foin  appartient,  de  degré  en  degré,  aux-  inferieurs, 
tout  de  même  que  c'eftaux  fuperieurs  à  ranger  les  inférieurs  à  leur 
devoir  quand   ils  s'en  écartent  (gradatim  afcenfivï  t3  defcenfivè.) 
Comme  le  Pape  n^à  point  de  fuperieur  que  le  Concile  General  ^^ 
il  eft  dair^  dirait j  que  quand  il  s'agit,  comme  à  préfent,  d'en  %£• 
fembler  un  pour  éteindre  le  Schisme,  il  faut  avoir  recours  aux  Car- 
dinaux^ parce  qu'ils  occupent  le  premier  degré  dans  l'Eglife  après  le  * 
Pape,  qu'ils  font  le  Sénat  dt  l'EgËfe,  Se  comme  le  pivot  fur  lequel  ^ 
roule  tout  rédifice.  „  On  ne  veut  pas,  continue- t-il,icontefter  à  l'Em*  - 
„  pereur  l'autorité  d'aflembler  un  Q>ncile  General,  quand  il  s'agit  ^ 
„  d'un  point  de  foi  %  mais  lorsqu'il  s'agit  de  prendre  d^  mefures  pour  ~ 
„  régler  Se  reformer  l'Eglife  Romaine,  cet  Ofïïce  appartient  de  plus  - 
„  près  aux  Cardinaux.    Si  l'on  dit  qu'on  n'a  jamais*  vû^  nr  lu  que  ^ 
„,  lesX^ardinaux  ayent  afiemblé  un  ConcHeGénéral ,'  Se 'que  par  con-  • 
„.  fequent ,.  ils  n'ont  pas  aujourd'hui  ce  pouvoir^  la  conJequence  eft^ 
„  nuiïe ,  parce  qu'il  n'étoit  jamais  arrivé  un  pareil  cas  dans  PEjglife. 
^S*il  ne  falloir  &ire  que  ce  qui-s'eft  déjà  fâii^,  combien  arrive^tdl 
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C4d8.    ^9,  toas  les  jours  de  cas  8c  d*incident$  nouveaux,  de  queftbns  2c  de 

fj  difficultés  au'il  feroic  impoflible  de  décider.  SI, par  exemple, le Pa^ 

9j  pe  le  plus  I^itime  du  monde  de venoitfourd,  muer,  fbrieux,  8c 

9,  entièrement  incapable,  8c  inhabile,  il  fàudrôit  bien  trouver  quel- 

.    93  qu'autre  voye  pour  gouverner  TEglife  pendant  û  vie,  8c  lui  don- 

i,  ner  des  Coadjuteun.  Ceft  un  cas  qui  peut-être  n'eft  jamais  arrive. 

,,  Mais  celui  où  nous  nous  trouvons  n*en  eft  pas  fort  éloigné.    On 

t,  peut  dire  que  le  Pontificat  cft  vacant,  parce  que  chacun  des  Coû- 

„  currens  eft  inutile,  de  fait,  à  caufe  de  leur  Concurrence,  8c  de 

9,  droit,  parce  que  par  leurs  parjures  8c  leur  opiniâtreté  fcandaleule 

9,  à  entretenir  le  Schisme,  8c,  ce  qui  en  cil  une  cooféqueace,  par 

t,  leur  hcréfie  ils  font  devenus  l'opprobre  8c  la  riféc  de  tout  le  monde. 

fy  La  neceflké  eft  fi  urgente  que  fi  les  Cardinaux  négligeoient  d'af> 

„  fembler  elle-même,'  comme  du  temps  de  Diocktie»  tous  les  £vé«^ 

91  ques  s'afiemblerent  pour  juger  la  caute  de  Marcellim. 

La  dernière  Cooclufîon  eu  que  le  Concile  général  étant  légitime- 
ment aflemblé^parkréiini6ndesdcuxCoUegesdesGu:dinaux,il  cft  en 
droit  de  fufpendre  les  deux  Concurrens  de  leur  adminiftration ,  ^  fur 
tout  car  rapport  aux  chofes,  qui  pourroient  empêcher  direélement 
ou  indireacment  Tefifet  du  Concile.  „  C'cft  une  vérité  de  Droit,  dit 
^,  l'Auteur,  que  quand  il  fc  trouve  deux  Papes ,  qui  fc  difputent  le 
„  Pontificat ,   il  eft  permis  <raflcmbler  un  Concile  pour  juger  entre 
„  eux  deux.    D'où  il  eft  clair,  que  fi  en  laifiant  a  ces  Concuneqs 
^  leur  adminiftration ,  ils  peuvent  troubler  le  Concile,  elle  doit  leur 
,9  être  ôfée  jufqu'au  jugement  définitif  de  la  caufe.    Or  c'efl:  ce  cm 
„  ne  manqueroit  pas  d^rriver,  fi  on  leur  laiflbit  le  pouvoir  en  main. 
„  Ils  comotianderoient  à  leurs  Cardinaux  de  ne  point  afiembler  de 
^  Concile.    Ils  empêcherbient  leurs  Sujets  dcs^  trouver,  8c  les  pu* 
„  niroient  en  cas  de  défbbcïflânce^  Ils  Ce  {croient  de  nouveaux  C^- 
„  dinaux  à  leur  pofte,  ils  difpoferoicnt  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques , 
„  8c  de  toutes  les  Grâces,  en  faveur  de  leurs  adherens,  8c  de  leurs 
„  fauteurs-    Oh  voit  bien  que  par  tous  ces  divers  manèges  le  fucccs 
„  du  Concile  s'en  iroit  en  fumée.    Il  eft  inutile  d'alléguer  ici, 
„  l'exemple  du  Pape  Symmaque^  contre  lequel  il  s'aflèmbja  un  Sy- 
„  node  À  Rome  (au  commencement  du  cinquième  Siècle  par  autori* 
„  té  de  ^jbeodoric  Roi  d'Italie)  8c  qui  néanmoins  conlèrva  Ion  admi- 
„  niftration  pendant  le  Synode.   Le  cas  eft  fort  difièrent ,  parce  que 
„  ce  Concile  de  Rome  s'aficipbla  du  conlentement  de  St.  Symmajtfe^ 
„  au  lieu  que  ceux-ci  non  feulement  s'y  oppoiènt  opiniâtrement, 
„  mais  qu'as  redoutent  la  convocation  d'un  Concile  plus  que  le  jour 
„  du  Jugement  dernier.  Ils  veulent  bien  jouir  des  Privilèges  de  Sym^ 
„  mofue  en  con(ervant  leur  autorité,  mais  ik  ne  veulent  pas  Cuivre 
„  iès  traces,  en  iè  foumettant  au  Jugement  du  Concile.  "  D'où  l'Au* 
teur  conclud  que  quicoufm  adhère  y  afpUuiity  ebett  à  F  un  dis  deÙM 
CQncumnsy  ^  s'offofe  à  la  Congregatm  des  QardiHaux ^  tfi  Hérétique ^ 

Scbis^ 
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SchisfMtifM^  fmttur  du  Schisme  &  de  PHére/tty  &  mMtè  d'être  puni 
cwnne  teh    L'Aotçurpropofe  ià^defTus  une  difficulté  qu'il  oc  trouve 
pas  malftifée  à  lever.  ÙtSt  que  fi  on  ote  TadminiAration  aux  Conpur- 
rens  pendant  le  Concile  on  ne  fàura  à  qui  avoir  recours  pour  les  Dif^ 
penfês,  les R4f/ir*Mtims  j  les  cas  relèrvez  au  Pape,  pour  donner  le  P^A 
/iiri»  (le  Manteau)  aux  Archevêques  8cc.  L'Auteur,  renvoie  à  cet  égard, 
aux  Déclarations  de  rUniverucé'  de  Paris  lors  de  la  foudraâion  de 
Benoit  XI II.  fur  la  proVifîon  de  Bénéfices  &  autres  cas  pendant  la  va* 
cance  du  Siège,  Se  à  ce  qui  «'eft  pratiqué  de  tout  temps ,  en  pareil- 
les conJQhftures,  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agiilbit  que  d'une  feuflrac« 
tk>n  de  quelques  mois,  le  .Concile  de  Pife  ayant  été  fort  court* .  Les 
Evéques ,  dit-il ^  ayant  été  fubftituezaux  Apôtres, ils  peuvent ,  cqoi- 
me  auroient  pu  le»  Apôtres ,  pourvoir  au  bien  de  l'£glifè,  ^  au 
£ilut  des  aœes,  ou,  felon  la  gravité  des  cas,  on  peut  afTcmbkr  des 
Conciles  Nationaux  &  Provinciaux.    A  l'égard  de  Ja  cérétnonie  du 
PaWium  U  k  regarde  coma»  anc  a£isre  de  .peu  .d'importance  9  qui 
B^étantque  poiir  labienfibance&lei/r^tfrirM,  ne&rt  de  rien  au  Mi*  , 
ctftere  ni  à  l'exercice  de  k  Ji» isdiânon.  Toutes  ces  Coodufions  (ont 
a|>puiée»  (iir  l'autorité  des  Êeres,  fur  les  Canons  &  fur  le  Droit  cano*^ 
nique,  tant  anciei»  que  moderne.     Oh^y  répond  avec  autant  de  fb* 
lîdit^  qu'il  fepeut  aux  objeékions  tirées  de  ce  dernier  Droit  Canon.  Sf, 
des  dimcultez  préfentes. 

'IL  On  a*  encore  trotta  parn^  lesMaimfaifsduDoâ:eurd'L[]^iF&ff^^, 
«ne  Réplique  auxréponresqu!pn  fit  de  lapartdu  Conciïede  Pife  w  Mé- 
moire que  les  Ambaflàdeu^deiS^^r/  preienterent  contre  ce.Concile,  le 
feisieme  d'Avril  r4op^.  comme  on  le  dit  dans  cette  Uiftoire.  L'Auteur  de 
cecie^Refutation  ne  fenommé  point,  ildit  feulement, que  c(KDme.cen'e(l 
pas  lui  qui  a  fiiitle  Mémoire  prefenté,de  la  part  de  Aai^/yauConcilcy. 
on  ne  peut  pas  dire  qu'en  répliquant  aux  réponfes  qu'on  y  a  £utes  il  dé« 
fende  ion  propre  Ouvrage,  ni  que  ce  fbit  une  querelle  perfonneUe^puis^ 
qu'il  ne  connoit  pa»  l'Auteur  de  ce  Mémoire.  Cette  Réplique  ne  con« 
tient  guéres  que  les  même»  raifons  qui  font  alléguées  dans  kMéc^oire, 
8c  auxquelles  on  avoir  répondu.  Ce  que  j'jr  trouve  de  plus^  particulier, 
c'efl:  I .  Q^'on  y  accufe  (buvent  les  Cardmaux  d'inrdu^nce  avec  le^ 
fVançois%    z.  Pour  prouver  que  la  Souftraébion  de  l'Ubedience  de^ 
<<y#;a/f^ne  peut  aboutir  à  l'Union,  on  allègue  l'exemple  de  la  ^Quf^ 
tvaâion  faite  par  les  Fi^ançois  à  Benoit  XXIII.  MqncMe  n'a^  abouti 
qu'à  caufer  des  maux  irréparables,,  à  cette  Obédience  même,  $.  Sur 
ce  que  pour  s'éxcufer  de  n'avoir  pas  obfervéf  les  formalîtez  requifes,^ 
ks  Cardinaux  avoient  allegtié  la  prenante  neceffité  de  l'Union ,  on  re-- 
plique  ici  qu'il  s'agit  moins  de  faire  ^ligence,  que  d'obfërver  reli- 
gieufement  la  bonne  foi,  la  Juflice,  l'équité ,  l'impartialité,  ^  de* 
rétablir  -la;  paix  dans  les  confciences,  auffi  bien  que  dans  Pexterieur. 
j^  Il  ne&ût,  dit  l'Auteur  de  la  Réplique,  qu'interroger  lesConfef^ 
ff,  leurs  U'^kffiis^    Jh  téjBioigoeroat  quSl  y  a  quantité  de  perfonner 
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piedcs,  à  qui  Téleétion  d'un  nouveau  Pape  n'a  pdint  .tnaquililë 
„  fa  confciencc,  parce  qu'elles  font  perfuadées  que  c'eft  l'ouvrage 
„  <le  la  paffion,  &  de  la  cabale.    Si  au  commencement  du  Schisme 
„  -le  ftux  Pape,  que  ce  foit  Urbain.FI.  ou  Clément  VU.  il  Ji'impor- 
,'  -te,  eût  eu  affez  de  pouvoir,  ou  d'habileté  pour  jchaflèr  l'autre,  qui 
«  étoit  le  vrai  Pape ,  il  n'y  eût  eu  de  feit  qu'un  P^pe,  mais  de  Droit 
l'EglÛè  auroit  été  cbns  le  Schisme.    Il  en  cft  de  même  de  la  con> 
!î  vocation  du  Concile.    EUc  n'a  pû.fe  feire  (ans  qu!une  jdes-CXie- 
^  diences  y  ait  été  manifêftement  Idfée.  Au  mépris  de  l'Empereur,  à 
„  qui  ce  foin  'appartient  principalement,  auffi  bien  que  de  plufieurs 
„  Princes ,  -  &  Prélats ,  on  y  a  réglé  irrégulièrement  le  temps ,  le 
-lieu,  &  la  procédure  du  doncile.   4.  On  y  preflc  viékorieufcment 
'  >les  Qudinaux  de  Grégoire^  fur  la  fàuflêté  des  dates,  '&  fur  les  caor 
M  trac^ékions  de  leurs  Lettres  de  convocation,  en  Allemagne.  Ilsdi- 
\i'icBif.  dans  l'une  que  des  l'onzième  de  Mai  de  1408.  ib  ont  abon- 
„ .  donné  Grégoire, àc  dans  d'autres  Lettres  écrites  depuis,  ils  le  recon- 
,,  noiifent  pour  I^ipe.    Ils  invitent  au  Concile  avant  qu'ils  fofiènt 
-  convenus  du  lieu ,  &  même  avant  que  de  s'être  réiinis  avec  les  au^ 
'     très  Cardinaux,  fans  quoi  le  Concile  étoit  nul.    Il  n'y  a,  dit-on, 
„  aucun  fonds  à  faire  fur  des  Lettres  antidatées ,  &  peribnne  n'eft 
obligé  à  répondre  à  une  citation  feufle,  quand  même  elleferoit 
feite  par  un  Juge  compétent,  &  quand  l'anticipation  ne  feroit  d'au- 
„  cune  conféquence  j  Mais  elle  eft  d'une  très-grande  conféauence 
„  dat)s  cette  affaire.  Car  fi,  comme  le  porte  la  date,  la  Ville  ide  Pifc 
eût  déjà  été  accordée  par  les  Florentins,  &  choifîe  par  les  Car- 
„  dinaux,  pour  aflèmbler  un  Concile,  il  feroit  vrai  alors  qu'ils  au- 
rotent  prévenu  le  Concile  de  Cregeire,  ^ui  ne  fe  tint  qu'à  la  Pente- 
cote  <ie  140p.    Mais  ils  ont  antidaté  artifideufcment  toutes  leurs 
'î  pièces  ,4'un  côté  afin  de  pallier  leur  précipiwtiea  ,^del'autre  pour 
,,  pouvoir  accufcr  Grégoire,  comme  ils  font  dans  leur  procès,  de  né- 
eligence,  &  de  lenteur  à  aflcmbler  un  Concile,  quoi  qu'il  en  eût 
„  ordonné  un  dès  le  mois  de  Juillet  170,8.  avant  que  leurs  Lettres  ao- 
„  tidatées  fiiflènt  parvenues  en  Allemagne,  où  on  ne  les  eut  qu'au 
„  ^»ois  d'Oftobre  de  cette  année-là.  "  f ,  On  y  repréfente  que  les 
FloKBtins  n'ont  pu,  fins  ufurpcr  tyranniquement  les  Droits  de  l'Em- 
pire, donner  la  Ville  de  Pife  pour  tenir  un  Cbncilej  d'un  côté  parce 
que  cette  Ville  appartient  à  l'Empire,  &  qu'il  y  a  une  Chambre  Im- 
eeriale,  de  l'autre,  parce  que  l'Empereur  a  protefté  contre  le  choix 
de  ce  lie»,  par  des  raifons  très-équitables,  &  tirées  de  la  fituatioa 
des  afiàires,  &  non  d'aucune  partialité  dans  ce  Prince»  „  Si,  par 
„  exemple,  dit  l'Auteur,  on  avoir  choifî  un  lieu  moins  fufpoS;, 
„  tant  à  Grégoire  qu'à  toute  (on  Obédience,  en  Allemagne,  il  s'y 
„  feroit  rendu,  &  nous  avec  lui,  &  au  cas  ty^  Gregtàre  exx  k&& 
„  de  fe  rendre  dans  le  lieu  marqué  par  l'Enipercur,  c'eût  été  le  temps  de 
„  lui  Éùrc  fon  procès.  C'cft  une  chpfc  étrange, contimic-t-il,  que  les 
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^,  Cardinaux  publient  que  pour  éteindre  le  Schisme  »  un  Papefoit  i^êf, 
9,  obligé  à  ccoer,  quand  même  il  auroit  iuré  le  contraire ,  &  que 
^  cependant  ks  C^rdiiiauir  pour  l'union  de  FËglife  n'ayent  rien  voulu 
99  céder,  ni  pour  le  Lieu  »  ni  pour  d'autres  circonftances  raifonnables , 
99  ni  pour  le  temps ,  quoique  l'Empereur  ne  leur  demandât  pas  un  long 
^9  délai/'  6.  ILpretendque  le  Concile  dePiiè  n'a  point  été  un  Concile 
libre,  par  deux  raifons.  La  première ,  que  la  voye  de  la  Ceflîon  avoit 
déjaétéréibluë,  avant  la  convocation ,  exclufîvement  à  toute  autre 
voye  9  &  qu'on  s'étoit  d'avance  engagé  par  Serment  à  élire  pour  Pa- 

Î>e9  quelqu'un  des  deux  Collées.  L'autre,  qu'il  y  avoit  une  Ligue 
ecrette  entre  les  Fhrentins^  &  Louis  Duc  à^ Anjou ,  y  compris  la 
Ville,  &  le  Territoire  de  Gènes 9  qui  appanient  au  Roi  de  France. 
Enfin  on  fbûtient  que  la  prétendue  réunion  9  des  vrais  &  des  faux  Car- 
dinaux 9  ne  peut  les  avoir  autoriièz  à  convoc[uer  un  Concile  9  puis 
que  n'y  ayant  aucun  des  Goncurrens  qui  ne  foit  réputé  un  feux  Pape  9 
par  quelque  parti  9  U  n'y  a  ni  vrais  (Jardinaux9  ni  vrais  Collèges  de 
Cardinaux. 

III.  La  troifiemePiece,  qui  s'efl  trouvée  parmi  les  beaux Mfl*.  du 
Doâeur  àtUffenbacb ^c&  une  Lettre  Circulaire  de  l'Empereur  Robert 
auxEvéques  d'Allemagne  9  où  il  déclare  que  malgré  la  CongregattoH  de 
Pile  il  demeurera  conftamment  attaché  à  Grégoire  XIL  comme  au 
vrai  Pape  9  &  qu'il  ne  regarde  Alexandre  V.  que  comme  un  Antipa- 
pe. Comme  cette  Pièce  eft  importante  9  je  la  donnerai  toute  entière. 
Elle  eft  datée  de  Heidelberg  le  jour  de  la  St.  Barthekmi.  ,9  U  y  a  long 
99  tems  que  nous  fommes  pénétrez  d'une  vive  douleur  9  du  Schisme 
99  qui  s'efi  emparé  de  la  Sainte  Egliiè  Romaine  %  vous  n'ignorez  pas 
99  quelles  ont  été  nos  dépenies9  nos  démarches  réitérées  9  nos  me(ii- 
99  res9  Se  notre  diligjence  à  chercher  des  voyes  juftes9  &  convena- 
99  blés  9  pour  le  terminer  9  &  combien  nous  fumes  allarmez  au  mois 
99  de  Mai  de  l'an  pa(ré9  des  nouveautez  dangereufês  qui  (b  tramoient 
*99  en  Italie  (bus  prétexte  de  l'Union  (i).'  En  efiêt  nous  venons  d'ap- 
39  prendre  que  ceux  qui  (è  difènt  Cardinaux  9  &  la  Congrégation  de 
99  Pife  ont  élu  pour  Pape  Pierre  de  Candie  y  qu'ils  ont  appelle  Ale^ 
99  xandre  V.  prétendant  par  cette  éleélion  rendre  la  paix  i  l'Eglife. 
99  Si  cela  étoit9  nous  en  aurions  une  joye  inexprimable,  &  (ans  aucun 
99  égard  à  nos  intérêts  temporels  9  comme  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
99  avons  toujours  fait  dans  cette  affaire  9  Se  comme^  s'il  plaît  au  Sei- 
99  gneur,  nous  le  ferons  toujours  9  nous  appUudirions  de  tout  notre 
9,  cœur  à  cette  voye,  ne  deurant  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  voir 
9,  la  Chrétienté  réiinie  (bus  un  (êul  véritable  Chef.  Mais  nous 
99  voyons  avec  douleur,  que  ce  que  nous  avions  prevû  d'abord  e(L 
99  arrivé)    Ceft  que  le  Traité  de  Pi(è   ne  feroit  qu'augmenter  le 

99,  Schis* 

(i)  I)  Tint  en  1408.  des  CardiDim  è  b  Diète  de  Fraidint  pour  engager  rADemv 
gne  i  s'unir  au  Condle  de  PiTe,  p.  %ik^  133.  de  cette  Hiftoirc. 
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Schisme ,  aa  lieu  de  procimr  1  Union  >   puisq«i*ootre  TAfKtipftpe 
^^m^/V ,  qui  n*a  pas  encore  cédé,  ion  prétendu  droit  |  &  qui  tienc 
encore  beaucoup  de  gens  dans  Ion  Obédience,  on  a  élu  un  nouvel 
Antipape,  contre  notre  trés-Saint  Seigneur  Grégoire  XIL  fous  des 
conditions  &  des  Conventions  qui  ne  lauroient  tendre  à  l'Union  de 
l'Eglife,  &  qui  ftmt  tout-à-feit  irré^uliéres.    Ceft  ainfî  que  par 
cette  Afl'cmblée  qui  prétend  avoir  été  mfpiréc  de  Dieu,  &  qui  veut 
que  toute  la  Chrétienté  reçoive  fes  Décrets,  il  fe  trouve  trois  Pa* 
pcs,  au  lieu  de  deux.     Cependant  il  y  a  rfufieurs  Rois,  Princes,. 
Seigneurs  ,  Communautez  ,  Collèges,  oc  peribnna  tant  Ecclc- 
fialtiques,  que  Séculières,  en  Allcmiagnc,  en  Italie  >  Se  en  d'autres, 
parties  du  Monde  ^i^fans  fe  mettre  en  peine  des  réfblutions  dècet» 
te  Affemblée ,  perliftent  dans  rObedienœ  de  notre  ^^  trcs-Saint 
Seigneur  Grégoire.    Nous  ne  croyons  pas  en  eflfet  que  la  Congré- 
gation de  Pife  puiflc  légitimement  être  réputée  un  Concile  Generéfly 
puisque  nous  qui ,  en  qualité  de  Roi  des  Romains ,  femmes  le  prîn* 
cipal  Avocat  de  l'Ëglile,  nous  avons  protefté  contre  dans  le  temps^ 
requis,  &  pour  des  caufes  très-légitimes,  dont  une  des  principales 
eft,  qu*on  tfy  a  point  procédé  fclon  le  Droit.    D*aiIIeure  il  y  a 
quantité  de  confcienc^  timorées,  oui  ne&uroient  y  acquiefircr,. 
quand  elles  £bnt  reflexion  fur  les  factions,  &  les  brigues  des  pré« 
tendus  Cardinaux,  &  fur  les  voyes irréguliéres ,  fiaumikures,  Âif- 
peâes^  deraifennables,  qu'ils  ont  fui  vies  depuis  le  commencement,, 
julqu'à  la  fin ,  pour  aflemblcr  leur  prétendu  Concile ,  foit  à  Tégard 
du  temps,  foit  à  l'égard  du  lieu^  foit  à  Tégard  de  la  proccdare^ 
6?  tout  ceJa  pour  Finteret  ^  P  avantage  des  François  j  Qu  a  omnia  atL 
infentionem  6?  prarogativam  Francigenarmn  ttndere  videbantur.    Oa. 
dit  même  qu'il  y  avoit  à  cette  Aflcmblée  pluCeurs  gens,, grands,  6c 
petits,  ^ui  étoient  déjà  ga^eï,  avant  que  d'y  venir,  &  qui  poor 
des  intérêts  particuliers^  s'étoient  engs^z  par  avance  à  foulcrire; 
aux  volontez  des  Cardinaux ,,  quoique  dans  une  a(fi&ire  de  cette  im« 
portance,  il  n'y  ait  rien  de  plus  pernicieux  que  la  brigue  3  &  Ioll 
cabale,  parce  que  chacun  doit  être  en  liberté  de  dire  fon  Senn» 
ment,  fans  aucun  égard  qu'à  Dieu,  6c  à  la  Juflice.    Tout  étok 
_  tellement  re^lé,  avant  que  ce  prétendu  Concile  s'a(?ëmblât,  qu'on 
jy  n'y  a  propoie  aucune  autre  voye  d'Union ,  quelque  inftance  qu'oa 
„^  en  fît,  &  quoi  qu'il  s'en  prefentât  de  plus  courtes,  &  de  plus  ra^ 
fonnables,  que  celle  de  l'ele&ion  d'un  nouveau  Pape,  &  oe  la  de« 
polition  de  Grégoire  qui  s'eft  toujours  oflfert  à  tenir  fon  Serment^. 
,,  6c  à  remplir  iës  en|;agemen8,  pourvu  que  ce  fût  dans  un  lieu  con»- 
'^  venable ,  de  part  'oC  d'autre.    Mais  ces  prétendus  Cardinaux ,  K» 
>,  guez  avec  les  AnH-Cardinamt  François-^  n'avoient  carde  d^écoo» 
'^  v^  ter  aucune  autre  propofîiion ,  puisque  leur  brigue  etoit  déjà  tou- 
y^  te  formée^  eomœe  cela  paroît  par  leurs  Lettres,  6c  par  d^âutres 
^  Jûoa0nenti  authentiques.  Bs  fc  4xmt  même  attaquez  à  nous  peribn« 
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^  ndlement.    On  (ait,  que  le  Pape  Boniface  IX.  d'heureufe  Mémoi-      14^ 
y%  rty  par  le  confeil  de  Tes  Cardinaux ,  approuva,  &  confirma  nôtre 
,,  EledUon  à  la  Dignité  de  Roi  des  Romains,  comme  firent  Innocent 
„  FIL  (bn  Succellèur,  Se  Grégoire  XI L  à  prefènt  Siégeant,  auûi  bien 
„  que  leun  Cardinaux.  Cepencbnt  ces  prétendus  Cardinaux  &  cette  pré- 
„  tendue  Congrégation  de  Pîfe ,  ont  reçu  ,  Se  placé  les  Ambailadeurs  de 
„  Wencejlas  Roi  de  Bohême ,  comme  Ambaflàdeun  du  Roi  des  Romains, 
9,  fans  nous  en  avoir  donné  aucun  avis ,  Se  notification  foit  par  écrit ,  foit 
9,  parAmbafiàde.  Mais  fans  aucun  égard,  nia  r£gli(è  Romaine,  ni.  à 
„  l'Empire,  ils  fuivent  l'intention  oc  les  mouvemens  de  ceux  de  Tau- 
„  tre  Obédience,  Se  des  François,  qui  depuis plufieurs  années ^  met'' 
„  tent  tout  en  œuvre  pour  étendre  leur  domination  par  tout ,  ^  /ur  tout 
„  en  jiJlemagne^  à  la  ruine  de  f  Empire  (^  à  la  honte  des  Allemans. 
„  Cependant  Dieu  nous  eft  témoin  que  ce  n'eft  pas  cet  intérêt  qui 
„  hous  touche  le  plus.    Nous  efperons  du  fecours  de  Dieu,  Se  de 
„  Taffiftanoe  de  plufîeurs  Princes,  Se  grands  Seiffneurs  de  nos  amis, 
^  Se  de  nos  Alliez,  de  pouvoir  diffiper  ces  mauvailes  intentions >  Nous 
„  n'en  aurions  pas  même  fait  la  moindre  plainte,  fi  dans  cette  Afiëm- 
„  blée  on  eût  pris  de  bonnes  mesures,  pour  donner  à  TËglife  une 
„  Paix  fincere  oc  fbUde,.  Se  un  Chef  Spirituel,  qui  fût  incontefb- 
„  ble,  comme  nous  l'avions  témoigne  par  nos  deux  Ambaflades, 
„  Tune  à  Rimini,  l'autre  à  Pi(è,  Se  par  les  Ambaflàdeurs ,  que  nous 
„  avons  envoyez  depuis  peu  dans  cette  dernière  Ville.    Si  donc  nous 
„  fàifbns  mention  ici,  ae  cet  article  qui  concerne  l'Empire,  c'eft 
„  afin  de  fiiire  connoître  à  tout  le  Monde,  les  mauvaifes  intentions, 
„  Se  les  pemicieulês  intrigues  des  Cardinaux  Se  de  la  Congrégation 
„  dePife,  tant  contre  notre  Souverain  Pontife,  Se  l'Eglife  Romai* 
„  ne,  que  contre  nous  Se  contre  l'Empire.    Nous  fbmmes  pourtant 
„  bien  perfuadez,  qu'un  bon  nombre  d'honnêtes  gens.  Se  c^e  per- 
,^  fonnages  de  poids  ,  qui  (è  font  trouvez  là,  n'auront  point  trempé 
„  dans  ces  cabales,  ni.confenti  à  des  procédures  fi  déraifonnables,  ou 
„  au  moins  qu'ils-  ne  l'auroient  pas  fait ,  s'ils  en  avoient  pénétré  les 
„  confequences.    C'eft  pourquoi  après  une  meure  délibération  fiir 
„  un  procédé  fi  fingulier.  Se  fi  nouveau,  nous  proteftons  comme 
„  nous  l'avons  déjà  nit,  contre  toutes  les  Sentences,  Se  les  Aâes  de 
„  la  Congrégation  de  Pife  ^  8C  à  l'exemple  de  nos  Prédecefieurs  nous 
„  fbmmes  rélolus  à  demeurer  dans  l'Obédience  de  Grégoire  XIL  com- 
„  me  du  fèul  Pape  légitime,  ju(qu'à  ce  que  de  lui-même  il  nous  dé- 
„  clare,  que  nous  pouvons  juflement  nous  en  départir,* ce  qui  ne 
„  nous  a  point  paru  jufbu'ici,  par  tout  ce  qui  s'çft  ps^é.  Cepemlant, 
„  comme  nous  l'avons  déjà  fait ,  à  diverfès  reprilès,  nous  ne  ceflêrons  ^ 
„  point  d'exhorter  fa  Sainteté,  avec  toutes  les  inftances  poflîbles,  Sc 
„  par  les  plus  puiflans  motifs,  à  entrer  rel^ieufement  dans  les  voyes 
„  ks  plus  raifbnnables,  pour  donner  la'  Paix  6c  un  Chef  indobitable 
„  à  FEglifê,  Se  à  pouriuivre  ces  voyes  avec  chaleur,  fidélité  Se  fans 

Vv  i  „  de- 
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î4of.  j,  dclai ,  promettant  de  le  (butenir  de  toutes  nos  força  dans  ce  det- 
,,  fcin,  pour  le  fucccs  duquel  nous  implorons  la  clémence  de  celui  à 

^  „  qui  rien  n'eft  impoffible  fie  qui  voit  la  fîncerité  de  nos  intentions  & 

„  notre  impartialité  dans  cette  affaire,  où  nous  n'avons  jamais  eu  en  vue 
„  que  fa  gloire ,  &  l'avantage  de  toute  la  Chrétienté.  A  ces  caufès 
„  nous  vous  exhortons,  requérons,  prions  de  toutes  les  manières  pot 
„  fiblcs  par  la  fidélité  &  la  juftice  &  par  votre  propre  confcience  de 
„  demeurer  ferme  avec  nous  dans  TObedience  de  notre  Seigneur  fc 
„  Pape  fusdit ,  de  ne  point  vous  laifler  entraîner  dans  le  parti  des 
„  prétendus  Cardinaux,  &  du  prétendu  Concile,  non  plus  que  dans 
„  celui  de  leur  prétendu  Pape,  fous  prétexte  de  quelque  Légation 
„  ou  Ambaflade  que  ce  foit.  En  ce  fàifânt  vous  rendrez  à  Dieu  & 
„  à  la  Sce.  Mère  Eglife  TObeiflance  que  vous  lui  devez ,  &  vous  nous 
„  donnerez  a  nous  une  marque  finguliere  de  votre  dileShn  Se  de  vo- 
„  tre  amitié,  comme  nous  vous  promettons  de  notre  côté  de  vous 
„  affifter  de  tout  notre  pouvoir,  de  ne  vous  point  abandonner  &  de 
,,  vous  accorder  en  récompenfe  toutes  les  grâces  qui  pourront  être 


„    vru  XI  9  agit 


Cette  Lettre  n'empêcha  pas  que  le  Concile  de  Pîfc  &  en  même 
temps  jflexanJre  F.  ne  fut  reconnu  de  la  plus  grande  partie  de  l'Al- 
lemagne. Jean  IL  de  Najfauy  Archevêque  de  Mayencc,  donna  un 
grand  branle  à  faire  rcconnoitre  8c  le  Concile  6c  le  nouveau  Pape. 
C'eft  ce  qui  paroîtpar  la  Lettre  que  ^Fe^»  deBensbeim  fon  Protonotairc 
écrivit  de  (a  part  aux  Doyens  des  Cathédrales  de  Wormes  8c  de  Spî-  - 
re  (  I  ) ,  qui  fut  apparemment  une  Lettre  Circulaire  à  tous  les  Prélats 
d'Allemagne.  Cette  Lettre  cft  des  plus  foumifcs  8c  des  plus  fî'atteu* 
les.  Le  Protonotaire  les  traite  de  Prélats,  de  Pères,  8c  de  Sei- 
gneurs. C'eft  la  Quatrième  Pièce  qui  a  été  tirée  du  threfor  de  Mr. 
de  Uffenhach.  J^en  aonnerai  le  précis. 

IV.  Il  leur  reprefente  d'abord  avccbeaucoup  de  force,  8c  de  vivacité 

les  horribles  confufions,  les  guerres,,  les  maflâcres,  les  fcandales,  8c 

tous  les  autres  maux ,  qu'Hun  fi  long  Schisme  produit ,  depuis  un 

grand  nombre  d'années,  dans  toute  PEurope^  8c  en  particulier  dans 

rEmpire.    A  cette  occafion  il  n'oubHc  pas  la  fanglantc  Tragédie  de 

(a)  Voyez    Liège,  qui,  comme  on  l'a  vû^  fut  une  produâion  du  Schisme  (a). 

ccttê^tUftoi-  Enwite  il  expofe  les  difficultez  infiirmootables  qui  s'étoient  rencon- 

rc.  trées,  jufqu'ators  à  remédier  à  ce  malheur  général,  à  caufe  de  l'opi- 

niâtretc  dc5  Concurrcns  à  ne  point  vouloir  céder  le  Pontificat,  8c  du 

partage ,  où  l^^û  fc  trouvoit  entre  les  diverfe  voyes  de  rendre  la  paix 

à 

<i)  Celai  de  Spire  s'appellok  ^mUs  Burgmân  Doâtar  en  Droit»  8c  céhnde  Won 
(x)  Bjrutrfus  uUim  d$  liméma  Curïa  {ttmç  vêiiâni$)  i  l>0wi$$$  m$$  Jdaimnfminfi 
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i  TEglife.  Cctt  ici  qu'il  raconte  au  long  lés  infi^nes  fourberies  des  1409: 
Concurrens,  leur  coUuiion,  leur  intelligence  réciproque  à  entrete- 
nir le  Public  dans  la  vaine  cfpéranccde  Tentrevuë  de  Savone,  afin 
de  garder  chacun  de  (on  côte  le  Pontificat  pendant  (à  vie.  Grégaire 
XII.  en  particulier  eft  fort  maltraité  dans  cette  Lettre.  „  Le  Pape, 
„  de  Tautre  parti ,  dit4l^  a  attendu  longtemps  à  Porto  Fenere^  no- 
,,  tre  fcélérat  de  Théologien,  amateur  des  Begards ,  Seâe  damnée. 
„  Ce  dernier,  prefic  non  feulement  par  les  Cardinaux ,  mais  par  plu- 
„  fieun  Députations  (blemnelles,  (è  rendit  enfin  à  Lucques  feignant 
„  de  vouloir  s'aboucher  avec  (on  rival.  Enfin  il  s'eft  trouvé  que  toutes 
„  leurs  manœuvres  n'aboutifibient  qu'à  jouer  tout  le  monde  ,  Se  ^ 
„  qu'à  ce  langage  abominable  qu'ils  fe  tenoient  tous  deux  en  fecret. 
Pour  nous  fauver  Fun  par  F  autre ,  ne  cédons  ni  Fun  ni  Vautre.  Nous 
aurons  une  excufe  toute  frite  >  car  comme  vous  n'ites  pas  garant  de  ce  que 
je  fais ,  je  ne  fuis  pas  non  plus  garant  de  ce  que  vous  faites. 

Il  paroit  par  cette  Lettre  que  Jean  de  Bensbeim  avoit  été  envové, 
à  Grégoire  par  l'Archevêque  de  Mayence,  &  qu'il  avoit  conçu  dans 
ce  voyage  une  très*mauvaife  opinion  de  la  bonne  foi  de  Grégoire^  à 
caufe  de  (on  afièâation  à  avancer  (es  Neveux,  (es  Parens,&  fes  amis^ 
&  à  fe  défaire  de  fes  anciens  ferviceurs,  quand  ils  ne  lui  étoient  pas 
favorables  (1). 

Dans  cette  violente  fituation ,  l'Auteur  de  la  Lettre  regarde  comr 
me  une  infpiration  du  Ciel,  la  réfolution  que  les  Cardinaux  des  deux 
Obédiences  a  voient  prife  de  fe  réiinir  pour  a(fembler  im  Concile,  &  il 
juftifie  cette  convocarion.  Il  foutient  qu'il  n'y  a  nulle  &u(feté  dans 
les  Lettres  de  convocation  des  Cardinaux,  parce  que  les  délibéra- 
tions, dont  on  parle,  avoient  été  pri(es  au  jour  exprimé  dans  la  datte. 
D'ailleurs ,  quoi  que  le  lieu  du  Concile  ne  fût  pas  marqué  dans  ces  Let- 
tres ,  il  ne  croit  pas  que  cette  omiflion  ait  pu  invaUder  leur  convo- 
cation ,  puis  qu'il  n'y  avoit  point  non  phû  de  lieu  defigné  dans  les 
Lettres  de  convocation  de  Grégoire  (a).  Sur  ce  qu'on  objeàoit  que  les  j  ^*^  ^°^*i 
Cardinaux  étant  excommuniez  n'avoient  pasJ'autorité  d'a(fembler  un  cetfê  ï^ 
Concile,  il  prétend  que  dans  Une  aulli  grande  nece£Sté,  tout  le  mon-  toire. 
de  en  a  k  droit,  comme  par  une  vocation  Divine,  &  que  même ,  fi 
un  Empereur  Payen  aflembloit  un  Concile  en  pareille  occafîon, 
l'Eglife  feroit  autorifée  à  délibérer  fur  Fextinâion  du  Schisme.  A 
plus  forte  rai(bn  les  Cardinaux  ont-ils  ce  droit,  puis  qu'ils  (ont  les 
principaux  Prélats  de  l'Eglife,  &  les  Sucice(reurs  des  Apôtre,  com- 
me le  Pape  l'eft  de  Saint  Pierre.  Il  traite  de  pure  calomnie  la  pré-^ 
tendue  Ligue  des  Cardinaux  avec  les  François,  2c  la  corruption  dea 
mêmes  Cardinaux  par  Targent  de  France.  „  Outre  que  ce  feroft ,. 

mmm  padonerum  tàHgdrum  âiitpitt  unie  Dminus  mms  d$  vêidntefemâ^  fmftutt» 
cr  jurâmensis  faéiis  ^omfid^at^  ip  virQ  ocuUs  vidtns^  quûd  tam  in  Jpiru^jim  quéum 
m  t$mferâlikm  ém  Oghiâles  iêfemndefiMimâvUt.  êfi^me^  tentrermK 
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99  légèrement  des  gens  de  ce  ctfaâere  ,  les  François  auroient  été  bion 
5,  fous  de  prodiguer  les  fommcs  immeniès  qu'il  auroit  fallu  pour  cor- 
9,  rompre  tant  de  gens  des  deux  partis  qui  fe  font  accordez  à  cette 
,,  convocation.  D'ailleurs  la  fàufleté  de  cette  accu(àtion  eft  decou- 
,,  verte  par  Tévénement.  Les  François  fe  (ont  trouvez  au  lieu  de 
9,  notre  Obédience  ^  ils  ont  conienti  à  ce  qu'il  y  eût  un  plus  petit 
,,  nombre  de  Cardinaux  de  leur  parti  que  du  nôtre,  &  enfin  à  Télec- 
,,  tion  d'un  Cardinal  de  notre  Obédience  (i).  Y  a-t-il  beaucoup  d*ap- 
^  parence  que  les  Cardinaux  du  Royaume  de  Napks  fe  fufiènt  laifln 
5,  enlever  leurs  Terres,  leurs  Ifles,  leurs  Villes,  leurs  Châteaux, 
^,  qu'ils  euflent  foufièrt  qu'on  mît  en  pri(bn  leurs  frères  &  leura  pa- 
„  rens,  plutôt  que  de  ne  pas  reconnoître  le  Concile  de  Piic,  s'ils 
^y  avoient  cru  qu'il  ne  s'étoét  affembié  que  par  cabale  fie  par  corrup- 
„  tion  (i).  "  L'Auteur  de  cetie  Lettre  fait  ici  en  paflànt  im  portrait 
bien  affreux  de  Ladijlss  Roi  de  Naplcs.  J'ai  ouï  dire  à  un  Napoli* 
iam  qu'il  nefutjammfius  1$  Solnl  un  plus  grand  fiderat  que  le  Roi  de 
Nupks.  Il  s  empeifimaé  des  femmes^  msffacré  de  Grunds  Seigneurs  j 
foulé  aux  pieds  la  liberté  ^  &  la  Difi^ne  Ecclefiafiique  ^  maltraité  U 
Clergé  &  profané  la  RxUgien.  H  s*efi  donné  am  diable  y  pour  s'entrer 
de  la  Ville  de  Rome^  &  de  toutes  les  Terres  de  FEglife  Romaine  ^  fous 
prétexte  de  maintenir  Grégoire. 

Il  s'infcrit  encore  en  faux  contre  plufieurs  bruits  qui  fè  répati- 
doient  au  préjudice  du  Concile  de  Pife,  comme,  par  exeniple,  Que 
les  Vénitiens  &  Sigismond  Roi  de  Hongrie  vouloient  toujours  adhé- 
rer à  leur  Corario ,  c'eft*à<lire,  à  Grégoire.  La  fàufTeté  du  pre- 
•  mier  fiût  paroit  dans  cette  Hiftoire  (a).  A  l'égard  du  Roi  de  Hongrie 
l'Auteur  nous  apprend  ici,  qu'il  avoit  fèsAmbaflàdeurs  auCondle  de 
Pife,  &  que  depuis  l'élcftion  à!  Alexandre  F^  ce  Monarque  Itai  avoit 
écrit  une  Lettre  dattée  du  7.  d'Avril  pour  le  reconnoître  &  l'adorer 
comme  Pape  (}).  Enfuite  l'Auteur  fait  une  énumeration  génénde  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  pour  montrer  qu'on  ne  pouvoir  fè 
difpcnlcr  de  le  leconnoître  pour  Oecuménique.  Il  n'en  parle  pourtant 
que  par  ouï  dire.  J'ai  appris ^  dit-il,  qu'il  y  a  eu  de  diverfes  Parties 
tS  Univerjitez  du  Monde  cent  vinp-cinq  Aiaftres  en  Théologie  y  trois 
4ens  quatorze  DoSeurs  en  Droit  Canonique  &  Civil  ou  environ ,  des 
jimbafadeurs  folemnels  de  quatorze  Royaumes.  Vingt  ^quatre  Cardi^ 
naux  Bleàeursy  favoir  quatorze  de  notre  parti  6?  dix  de  Pautroy  fans 

eom^ 

(i)  AUxândn  V.  étoit  de  la  aéation  Shmoinu  VIL  à  qai  Grigùn  XII  facceda. 

(i)  Lâdiflas  ;  Roi  de  Naples ,  avoit  exercé  ces  violences  pour  empêcher  les  Cardinaux 
et  le  Qergé  de  fon  Royaume  de  fe  trouver  au  Concile  de  Pife.         » 

(3)  Rix  UngêriéL  itnere  vêlU  cum  êodim^  qui  cum  exfrejfo  mandaté  fuê  fipiU  figUUtû 
tyfufir'tftisnt  mtorU  ftAs&iptè^  flM  tn  Ptfis  hobmt  Orotpns  er  po/ha  for  Lit$rom  mif 
fiv'om  DomiUo  n^firo  Popâ  AlexaildR)  déneism  Vil  AfHUs  fkbscriftknem  comtiwoHiwm 
Movum  Pévfijkim  êdoroverit.  D  £iut  que  ce  foit  le  Vil»  d'Avril  de  1410.  paiiqu'^ib. 
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CÊfi^Hrum  fronde  multit$êde  d$  Préhts  ^  de  Grands  Seiffieurs  fui  tait  s  14^994. 
mnanimemenp  ont  approuvé  les  Décrets  du>  Concile  &  en  particulier 
PéleSlio»  if  Alexandre  V-  L'Auteur  rend  au  rette  à  Jlexandre  f^.  ce 
témoignage  d'avoir  fait  cette  protctlation  après  avoi^:  été  élûj  Je  fuis 
libre  en  toutes  cbcfi»^  (â  je  proteftefansy  être  obligé  par  aucun  Serment^ 
&  avant  qu^à  mon  oceafion  il  arrive  aucun  fcandaU  ^  V^  fi  l^^  Concur-* 
rens  veulent  encore  céder  leur  prétendu  dreitj  je  fuis  prêt  à  céder  mon 
légitime  droit  au  Pontifie^. 

Ce  qui  fait  le  plus  de  peine  à  l'Auteur  •  8c  par  confequent  à  l' Ar* 
chevéquc  de  Mayence  ton  Maître^  c'eit  que  le  Roi  des  Romains^, 
par  le  conièil  &  TafliAance  de  quelques  Princes  Ëleâeurs,  tels  qu'é* 
toient  les  Ducs  de  Ba^iriere  &  d'Autriche  >  s'oppofbit  au  Concile  de 
Pife ,  &  perfidoit  dans  l'oheïirance  de  Grégoire.  ,,  Je  fuis  perfuadé  y 
^  dit 41  y  que  le  Roi  mon  Maître  ne  voudroit  pour  rien  du  monde 
»  tenir  une  pareille  conduite,  s'il  étoit  bien  informé.  Mais  je  craint 
^  bien  qu'il  ne  fmt  la  viâdme  des  Conleils  de  quelques-  uns  de  fes^ 
^  Ducs 9  qui  veident  être  plus  âges  qu'il  ne  faut,  2c  je  fuis  bien  fô« 
,,  ché  de  voir  que  l'Univerfité  de  UeideJfaerg  ma  Maitrefle  foit  de^ 
^  grenue  la  rifée  de  tout  le  monde  par  cette  oppoikion.  "  Regardant: 
les  deux  Prélats  à  qui  il  écrit  comme  les  principaux  Chefs  de  r  Ëglife 
Ac  comme  des  perfbnnes  d'autorité  qui  peuvent  beaucoup  pour  faire 
pancher  k  balance  en  faveur  du  Concile  de  Pife ,  il  les  pne  très-in(^ 
tamment  &  d'une  manière  très-rfoumiiè  d'y  employer  toute  leur  fbroc 
ëc  leur  habileté,  fur  tout  auprès  xiu  Roi  des  Romains  &  des  autres 
partiiâna  de  Grégoire  (4).  La.  Lettre  efl  dattée  de  la  $J.  Michel  dfii 
1409. 

O  K  trouve  dans  le  même  Manufcnt  à  la  6n  de  cette  Lettre  quel*^ 
ques  obfervations- oii  elle  eil  refutée  pied  à  pied.  Je  me  coutencecai 
d'en  rapporter  quelques-uns  des  traies  qui  peuvent  fervir  à  l'Hiftoire. 
Par  exemple,  fur  le  fujet  de  laGuei*re  d&Liege  arrivée  à  l'occafion  du^ 
Schisme  il  dit  que  tous  ces  malheurs  ne  font  arrivez  à  TË^ife  de  Lie- 
;e,  que  parce  qu'elle  abandonna  Grégoire  pour  iuivre  Benoit  XI IL  y, 
.  la  follicitation  des  François  qu'il  regarde  comme  les  vrais  Auteurs 
du  Schisme.  Sur  ce  qui  efl  dit  dans  la  Lettre  que  le  préiènt  Schisme 
eft  le  plus  invétéré  de  tous  les  Schismes^  le  Critique  obfèrve  que  le 
Schisme  des  Grecs  efl  bien  f4us  invétéré  Se  que  quoi  qu^  il  foit  peut» 
être  arrivé  par  la  faute  dei  Pontifes  Romains  qui  Font  p€rpetué^  aucun 
deux  n^ a  été  réputé  Schismatique  peur  cela*  Sur  ce  qui  eft  dit  (ians  quel- 
que- 

sumdirrv,  ne  ton  élu  que  te  15.  de  Jviiii^  1409^ 

f4)  Rogo^  /HfUtç  f^  f0t9  primo  f /ecumh  er  tertio  i^fi4n^ir^  tnfiamius  ^  mJlHntigtmk 

m  V  ditiierê  omms,  que  s  ad  hoc  falutarê  $to^omm  poteftit  inducorêy  fioêt  4e*pottntisf' 
«ff/lr«  nom  dubko  f.qmatiims.  m  ftmtéuk  &péàs-'wmnU  commrent  mbiscum^  Ht  unum* 
fmus  in  Domino  in  oâHiâto  mnfiâUy  groHt  éekhanc  HmowimEifangoiica mandata fro^ 
qmntirms  imdtanti. 
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f  409.  que  endroit  de  la  Lettre  que  les  Conconvos  combattoient  à  atnms 
égaks ,  il  foutieût  que  fi  au  commencement  du  Schisme ,  lorsque 
Clément  s*élcv^  contre  Urbain  on  avdt  fait  une  recherche  exafke  par 
toute  TEuropc,' i7r*(i/*  aùrôît  eu  incomparablement  plus  dp  fufhges 
libres  que  Clément.  Sur  ce  qui  cft  dit  qtie  jamais  fanblablc  .cas  n'étoit 
arrivé,  il  dit  quMl  n'arrive  Jàmaiî^  de  cas  fi  femblables  qu*ils  ne  (oient 
diffcrens  en  quelque  chofe ,  mais  qu'en  gênerai  &  pour  ce  qui  re- 
garde le  fond  de  la  difficulté,  ib  peuvent  être  décidez  par  les  Loix  & 
fcs  Canons.  11  eft  certain  ^  dtt4l^  qu^Urtain  VL  fiit  dépouillé  fins 
connoiflhnce  de  caufe.  11  falloit  d^c  le  rétablir  à  l'exemple  du  Pa- 
pe Symmafue.  Ceft  ce  qui  ferok  ïlrriVé  fi  ies^Cardinaux  François 
n*avoicnt  pas  gagfié*les  autiCd^ôuïftoettré  Ciemént  fiir  le  thrône.  Le 
Critique  fait  retomber  ràccufiition  d'inconftance  fur  les  François  qu'il 
appelle  les  enfans  de  Vlnconfténce.  11  les  accûfe  d'avoir  entretenu  le 
Schisme  en  rcfhfânt  unConcile  qui  leur  croît  offert  pour  finir  le  Schis- 


^^KM^  .w  Champ  —  --p      '  \ 

ce  &  BQUcicaut  (on  Gouverneur  de  Gènes.  Sur  le  reproche  c^u'on  faî- 
foit  %  Grégoire  d'avoir  dit  qu'il  ^roit  plutôt  à  pied  un  bâton  a  la  main 
à  Savonc  &  de  ne  s'y  être  pourtant  pas  voulu  rendre,  il  foutient  que 
ce  Pape  feroit  prêt  encore  a  aller  à-  pied  non  feulement  à  Savone,  mais 
à  Paris  &  àAvigndn,  s'il  s'agiflbit  de  la  Paix  de  PEglife.  Mais  qu'au- 
cune Loi  ne  l'<*ligeoit  à'fb  co^mmettrd  à  fes  ennemis.  Ce*  ce  qu'il 
prétend  que  l'expef ifertèe  juflifiâ ,"  puis  <ïue  les  François  &  leur  Pape 
Benoit  firent  tout  ce  qu'ils  purent  ^ouf  furprcndrc  Grégoire  &  l'arrê- 
ter prifonnier.  ^  .      ,        ^        /• 

On  fait  id  un  portrait  des  Florcntter,  qui  ne  leur  eft  pas  fort  avan- 
tageux. C'eft  fur  ce  que  Jean^de  Sensheim  avoit  dit*  que  les  Con- 
cinrens  avoient^êté  iniftilcmeiit?fe|HcitcE  à  s'aboucher  non  feulement  par 
les  Cardinaux,  ^s^s  aofflli  par  les  Dépotez  de  plufîcurs  Commudau- 
tcz  trcs-nobles.  ,|Il  efl  vrai,  rf/V  T Auteur  des  Remarques^  que  les 
,  Florentins  étoicrit  toujours  là,  mais  fous  prétexte  de  hâter  l'union 
',  de  l'Eglife,  ilsîfavoicnt  à  cœur  que  leurs  propres  avantages.  Leur 
„  unique  vue  ctoit,  de  chafTer  Z^i/^J  de  leur  voifinage,  par  le  fe- 

cours  des  Ft«riç6is.  Car  ^^poiquc  lés  Florentins  paflcnt  pour  Arcbi-^ 
'!  Guelfes\  ils  ne  fe  font  jamais  gucres  foucié  des  ccnfures  de  l'Eglife, 
,,  même  avant  1^  Schisme.  Plus  atttttifs  aux  intérêts  de  leur  Répu- 
„  î^blique  qu'à  eeux  de  toute  la  Chrétienté,  ils  ne  fe  (bucient  ni  du 
„^  Pape,  tti  de  l'Empereur,  ils  ne  craignent  ni  Dieu  ni  les  hommes. 
^,  On  les  a  vu,  pendant  le  Schisme ,  reconnoitre  tantôt  Urbain^ 
„  tantôt  Ckmélit^  pour  Papes,  tantôt  Robert^  tentât  fFenceJhs^ 
,•  pour  Rois  des  Romains,  menez  çà,  &  là,  par  le  vent  de  la  pros- 

»       ■».  „  pc* 
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^;pmré.  '*  L*accu(âtion  de  Bégardisme  (i),  intetitée  contre  Grégai- 
re];, cft  cndtée  de  calomnie  qui  mérite  la  peine  du  talion, aufli bien  qae 
celle  d'avoir  ufé  de  coUufion  avec  Bemit^  pour  ne  pas  ççder.  Ce  ne 
font,  dit-on,  ^  des  feupçons,  fur  Ufqueh  en. m  condamnereit  pas  le 
moindre  Prifre.  Quanta  ce  qu'il  eft  dit»  que,  les  Cardinaux  font  les 
Succeflèurs  des  Apôtres,  on  foutient  que  cela  n*eftvrai,  que  par  la 
conceffion  du  Pape,  6c  que  Grégoire  n'avoit^point  autorifé  fes  Cardi* 
naux ,  à  fe  porter  dans  cette  aflfâire  pour  SucceOeurs  des  Apôtres. 
Au  refte,  comme  la  Lettre  de  Bensbeim  luppoië  toujours,  que  daas 
le  temps  de  la  réiioion  des  deux  Q>Ueg^,  les  vrais  Cardinaux  étoienc 
ceux  (le  Grégoire^  on  en  conclut  ici,  que  Grégoire  par  conCequent  efl: 
le  vrai  Pape.  Qye  fî^  comme  on  ledifoit,  il  a  maltraité,  oc  même 
depoTé  quelques-uns  de  fes  Cardinaux,  pour  en  faire  de  nouveaux  § 
on  prétend  qu'il  en  avcdt  eu  de  bonnes  raiibns.  Il  n'ignoroit  pas  qu'ib 
minutoient  contre  lui,  toutes  4es  pratiques  qui  ont  éclaté  par  le  Con« 
cile  de  Pife,  mais  on  foutient  qu'il  n'a  jamais  refuie  abfolument  l'u- 
oion.  Il  peuf  bien, dit  fon  ApologiflC)  lui  .être  échappé ,^par  fragilité^ 
Zc  dans  la  chaleur ,  quelques  paroles  contre  cette  voyc,  mais  on  ne 
doit  pas  les  lut  imputer,  vu»  qa'il  en  eft  revenu  ^  qu'il  a  offert  de 
céder  félon  les  conditions  de  {on  (ennent.  „  Au  fonds,  dit  F  Auteur^ 
un  Pape  ne  devient  pas,  par  cette  Dignité ,  exçmpt  de  toutes  (brtes 
de  fautes,  (pit  en. paroles  foit  en  aâioiis^  St.  Pierre  a  péché  fort 

grièvement,  fans  que  pourtant  J.  C.  l'ait  dépouillé  pour  cela  de  (bq 
ontificat.  A  plus  forte  raifon  Grégoire  ne  devoit-il  pas  l'être^  puis 
que  plufîeurs  •eftin^nt ,  que ,  félon  le  Droit  Canon ,  un  Pape  ne 
peut  être  jugé  de  .perlbnne,  beaucoup  moins  d'un  Conciliabule 
aflèmblé  par  des  Cardinaux  d'un  fi  mauvais  Garaâere ,  que  fi  on 
leur  ^compare  Grégoire,  il  paroîtra  comme  une  Roiè  entre  des  épi* 
L'Auteur  de  ces  Remarques  trouve  beaucoup  de  nuUitez 


nés. 


dans  la  réiinion  des  Cardinaux ,  &  par  conféquent  dans  leur  Concile. 
I .  De  s'être  réîinis  avec  des  Cardinaux  exconmiuniez ,  &  de  s'être 
autorifèz  eux-mêmes  à  les  faire  Cardinaux.  Sur  ce  que  Bensbeim  avoic 
dit  que  fi  les  Grecs,  tout  excommunier  qu'ils  (ont,  vouloient  entrer 
txi  conférence ,  il  ne  iaodroit  pas  le  refufer ,  parce  que  l'unionde  l 'Egli . 
fe  efl  une  noceffité  au  deilus  de  toutes  les  formalitez.  Oa  répond 
qu'à  h  vérité,  une  telle  Conférence* (èroît  fort  à  défirer^  mais  qu'au 
moins  ne  faudroit-il  pas  admettre  les  Grecs  aux  Charges  Ecclefiafti- 

2ues,,  avant  oue  l'union  fût  faite.,  comme  op  a  fait  dans  cette  occa* 
on,  où  Jes  ôardinaux  de  Grégoire,  gà^pcz  par  la  France,  ont  habi** 
lité  les  Anti*Cardinaux,  avant  que  Tes  deux  Collèges  fiiflènt  réunis. 
Le  Coll^  des  Cardinaux  de  Grégoire  eft  fort  blâmé  de  s'éti«  uni 
avec  l'autre  Collège,  avant  que  d'en  être  convenu  avec  les  Princes^ 
&  les  Prélats  de  l'Obédience  de  Grégoire ,  à  l'exempte  de  l'autre 


(i)  Voyez  U  lH*  p.  Jft?*  ^  cette  HSoire. 
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tjjQ^.      Golkgib  qm  «n  âxÂc  ûoDveau  am:  le  Roi  ik  FiM       ^.AYégktddm 
verme  marqué  pour  leCondie,  OQ  y  trouve  deux  deBiuts,  Tùn^  c'eft 
qu'il  ,étoit  titsp  court,  l'autre,  c'eft  qu'on  n'y  avok  pas  appelle  plu^ 
jgjctn  de  ceux  qui  daroient  Técre ,  dans  un  Concile  gcneraL  4.  Il  n'y 
avoit  pas  moins  de  difficulté,  fur  le  lieu  qttfc  fur  le  ternie,  parce  que 
les  Cardinaux  de  Pile  avoknt  £ii£  une  Ugue,  avec  tes  Florentins,  ^ 
le  Duc  A'jlnjM^  pour  élfre  un  Pape.    Ccft  ce  qui  pariit  afflcï,  puis 
qu'auffitot  après  l'éleâion  de  Pimrt  de  COHdie  (  illius  Pétri  de  Candiil 
prophanêtorie  fsEta)  le  Duc  ^Atifw  viiit  avcfc  des  forces,,  pour  fou^ 
tenir  cette  Eleâîon.    On  troufoit  encore  cette  nullité  à  l'égard  dui 
lieu,  c'eft  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  déterminé  daite  la  Lettre  de 
Convocation.  BeMsbiim  avoit  rétorqué ,  contre  cette  nullité,  les  Let-^ 
ires  de  Convocation  de  Gregeirê^  ou  il  n^y  avoit  point  non  plus  de 
lieu  fixé.  On  répond  à  cela  deux  choies.  L^une,  que  Grégoire  avoJt 
mieux  aiûié  ne  point  marquer  de  lieu  que  de  mentir,  comme  ont  fait 
tes  Cardinaux  qui  n'ont  point  fixé  lie  lieu,  quoi  qUlls  fiiflcnt  bien 
féfolus  de  s'aflembler  à  Pife^  L'autre ,  que  Grégoire  «voit  maïqué  deux 
Provinces  voifinfes,  ne  pouvant  s'expliquer  plus  pofitivement  à  caufe 
des  obftadles  qui  lui  étoient  fufcitez  par  les  Cardinaux.     On  fondent 
au  rttte,  ici  fortement,  la  validité  du  Concile  de  Grégoire.  „  Il  y  a 
^   appeUé  toute  la  Chrétienté  autàiît  qu'il  a  dépendu  de  lui.    L'opp«^ 
fîtion  des  Frafaçois  &  des  autres  n'a  pu  lui  ôtcr  fon  droit  &  fon- 
autorité,  tOUtdfe  même  que  l'oppotîtion  des  Juifs  n'empêcha  pas 
J.  C.  de  donner  à  St.  Pierre  les  Clefs  de  l'Eglife,  ni  cet  Apôtre 
d'exercer  le  fouveraitt  Pontificat,  8c  d'afïèmbler  plu  fleurs  Concis 
les.    Et  qiloi  qu'il  fût  partie  dans  ce  Concile ,  il  n'étoit  pas  moins 
en  droit  de  raffembler,  que  Marcellin  &  Symma^ue^  qui,  quoique 
Papes  douteux,  ne  laifTcrent  pas  d'en  afTcmbler  un,  &  de  ie  juger 

„  eux-mêmes.  ,         -.•r    •       .     ^ 

Le  Protonotaire  de  Mayience ,  voulant  difculpelr.  lès  Franco» ,. 

d'avoir  cabale  pour  faire  élire  un  Pape  de  leur  Nation,  àVoit  dié,, 
qu'ils  avoiént  agi  de  concert  avec  les  vrais  Cardinaux,  c'efl-à*dire,. 
avtc  ceux  de  Grégoire^  &  qu'ils  avoient  confenti  a  l'éleâion  de  Pierre 
de  Candie ^\x^\vtx\ ,  &  du  patti de  Grégoire  XIl.  &  par  coiiféquent  de 
l'Obédience  oppoféfc  â  la  leur.  Celuî-ci  repliée  que  s*ils  ont  agi  de 
Concert  avec  ks  vtaiÉ^Cardinati}t,'€e  li'a^é  qtie  dans  l'accefloire , afin 
de  les  gagner  dans  îe  j^cipal,  qui  étoit  la  dépofiïion  de  Grtg^irey 
&  l'éleâion  d'un  àutfc'PUpe:  Qu'au  refte  c'étoit  un  bruit  commun, 
félon  TAutéuT,  fort  bien  fonrfé  qu'ils  vouloient  fkiie  élire  le  Cardinal 
Louïs^de  Béfr  fils  du  Duc  de  et  nom,  &  que  s'il»  cortfcntîrcnt  à  l'élec- 
tion d'un  Gàt(flftal  d'une  autre  Natibn,c«  ne  ftitque  parce  que  feurbri- 
gwe  étôit  évtritéc^  &  ^qu'ils  voUloicht  donner  cette  fatisfhéKon  aux 
àùties  Caf^te , ' pour  pafvenA-è'lcurbut,  qui,  comme  on  Padir,. 
étolt  de  chafTer  Grégoire.    Voici  ce  qu'il  répond  fur  le  fujet  des  Car- 
dinaux  de  Naples,  oui  avoient  t^é  teut  vie  &  kurd  biens  pour 
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s'-unir  au  Coflcik  de  Pi&.  5>  Us  e^eroîenc ,  dii^il^  île  &  (iéU^isr  4u  '-(^ 
^  joug  de  léOéiJk^^  par  le  fccours  des  François,  j&c  des  Fioreucin;^ 
^,  &  acquérir  pcyr  eux  &  pour  les  leurs  de  grancé  biietss  â(  de  grao- 
^  des  Digoic^  dans  la  PouiJle,  &  dans  le  Royauioe  de  Naples,  qv 
^  au  modos  d'intimidcir  Ladifias  par  cette  Union  .^  de  l'cDgager  è 
9,  s'unir  aq  Concile.  Mais  quand  ils  ont  vu  que  Ladifias  n'eu  l^ifoit 
^  ni  plus  m  moins,  ils  ont  commeiicé  à  filcx  douK,  4?  ils  n'ofic  p^ 
,,  voulu  ip  trouver  à  riovcftiture  fblemnelle  que  Pierre  Ai  Céinik  dpi>- 
,9  na  du  RoyausK  de  Naples,  à  Louis  df  Anjou.  "  Qgant  a\^  Véni- 
tiens, il  fotttient  que  les  plus  Grands  de  cet  .Etat,  auiS  bieci  <|U$  le 
Peuple,  {qui  encore  pour  Gr^airty  malgré  le  Doge,  &  fos  parti- 
Ans.  Il  dit  h  même  chofe  du  Roi  de  Hongrie.  Longtemps  après 
réleâion  dç  Pife  qd  lui  a  eneendu  dire,  &  même  il  Ta  écrit  aux 


Grands  de  £bn  Rojr^ione,  que  npnobftaot  ce  qui  s'étoit  p^ifl^  à  Pi- 
i^  il  ypMloii:  demeurer  dans  l'Obédience  de  G^gaire^  jMqu'è.  cç  qu'il 
fût  mieux  informé  5  qu'il  n'ignoroit  pas  ks  intrigues  des  Fir§»fW%  gHi 
n"0jj>ifoiûni  fu'èforeiMlrf  Maitns  diSEgUfe^^àetBm^vre.^lâmimde 
iQHt  FUnivers.  Il  ne  coflitefte  pas  que  depuis ,  le  Roi  de  Q.ahenne 
n'ait  pu  e3(tproaer  au  Roi  de  Hongrie,  une  procaratioo,  foaist  U  foUr 
tient  que  ce  dernier  e'a  point  envoyé  au  Concilier,  des  AtRbaâed^nn 
particuliers.  £t  même,  dH^il^  le  Comte  de  Plr4#  qu'il  ayoit  eqvoyç 
^  Pife  pour  traiter  du  lieu  dp  Condle  cft  encore  aâiUi^ÛeiQ^t  dm$ 
POhedieiKe  de  Grégoire. 

Il  cft  au  refte  &M  éloigné  du  compte  de  Jean  de  BentinX^  au  ûjet 
d|es  Membres  du  Concile.  ,911  n'y  a  pas  eu,  dit-iif  cem:  Ëvéquci 
^  en  tout  ^  il  ncs*y  en  eft  pas  trouvé  unièul  d'AUema^  en  pcrfor^ne» 
,3  U  n'y  a  p«  eu  dix  Archevêques  ou  Evoques  des  iix  ^ndes  Pro?» 
^,  vinces  d'AUetns^oe  qui  y  ayent  envoyé  leurs  DéputOE.  Il  n'y  a 
^,  point  eu  non  plus  d'Évéques  de  Çuede,  de  Norwege,  de  ïhmP' 
^,  mark,  de  Livonie,  de  Litluianîe,  de  Hongrie,  de  Bohême,  Çc 
„  des  huit  Roywmcs  que  pof&dent  lesRpis  ddCaftille  &  d'AriM;Qtlf 
,^  &det;ottFeP£4^gne,&  ilen  cfl  venu  fort  peu  de  Prufle  Se  de  Polo- 
,,  gne.  A  l'égard  des  Doâcurs,  il  y  en  a  en. plus  .grand  nombre  ^ 
„  Florence^  à  Bologne,  que  dûs  tqme  l'Atlemagae ,  &  il  fiiUoit 
^  bien  qu'ils  y  fuâfent  pour  décider  au  gré  de  leurs  Tymns.  U  en  eft 
^  de  tnéfne  des  Doéfceurs  François  qui  étotent  venus  tout  préparez 
^P  pour  la  voye  de  la  Ceffion,  que  le  Roi  de  France  voulut  impofer 
„  à  toute  la  Chréciencé.  La  cabale  étoît  fi  tenrible,  qu'un  Anglois 
^,  ayant  entrepris  de  propoièr  Quelque  doute,  il  c^eut  point  il'MCre 
^  reponfe  que  la  pôbris  On  iait  les  dîffiofltxz  que  prap(96»eiic  tes 
j^  A^ib^lTadc uns  de  EcAertRxii  des  Roouàas.  Elle;  rie  fimnt  le^oçs 
,9  qpf:  wr  des  menaces,  des  iQJuœs,  (les  pîjqgos.  Se  deaembâcW 
,,  Il  eft  vrai  qu'un  Doâeur,  nommé  Pierre  d'Jncoram^  y  fàbri- 
^,  quaquelques  réponiçs,  mais  il  ne  fatiçfàiibit  point  aux  principales  dif- 
^,  ncultez}  ce  û'étoit  qu'un  verbiage  embrouillé,  ôc  toutes  ces  ob- 

Xx  z  „jec- 
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iMfaç:  „  jeftîo!»  &  rcponfes  ne  furent  point  examioécg  en  pletn  Concile.^ 
„  Les  eardinaux  fe  contentèrent  de  dire  que  raflfairc  ne  fouf&oitt 
„  point  de  délai,  &  pcribnne  n'ofaJes  contredire  le  moins  du  monde. 
L'argument  tiré  de  la  multitude  de  tant  de  Doâeurs  eft  fort  vigou-^ 
reufement  réfuté,  yj  S'H  fiJioic  juger,  dit-on,  de  la  bonté  d'unc- 
„  caufe  par  le  nombre  de  ceux  qui  la  (butiennent^  la  bonne  caulê  au«^ 
„  roiticu  fouvent  du  deflbus.  Les  Juiis  qui  foûtenoient  la  Loi  de- 
yj  Dieu  ctoient  en  petit  nombre  en  comparaison  de  tout  T  Univers*. 
„  Les  Apôtres  &  les  hommes- Apoftoliques  ont  foutenu  TEvangilc 
,,  contre  les  oppofitidns  de  tout  le  monde.  Les  Catholiques  n*étoicnr 
„  pas  à  beaucoup  près  en  auffi  grand  nombre  que  les  Ariens,  &  le- 
yy  nombre  des  Réprouveî^rvemponede  beaucoup  fiir  celui -des  Elus.- 
„  D^ailleun  dans  ce  nombre  de  troistcens  Doâeurs  qu'on"  allègue* 
„  avec  tant  d^éulage,  peut^trc  n'y  en  avoit-il  pas  trente  qui  ne  fuP 
„  fent  déjà  gagnez,  ou  qui  n'eufTent  des  ordres  qu'ils  a'oibient  pas- 
„  outrcpaflcr.'  '  ^i 

A  ce  que  Bembmm  avok  dit  q»41  iàvok  de^nne  part  que  le  So« 
leil  n'avoit  jamais  éclairé  ^n  plus  grand  fcelerat  que  IjkÛflas^  Roi  de* 
Na^ples,  qui  ^voit  traverféde  tout  fon  pouvoir  le  Concile  dePife^ 
TAuteur  dcs'Remarques  oppofe  d'autres fcelerats  qui  avoient  fàvorifë- 
ce  Concile,  xromme  le  Duc  de  Bourgogne  qui  en  fut  h  principaï  fau^ 
feuTj  BaUbszar  Cojfa  tyrufide  Bohgne^  &f  le  Peuple  Florentin.   On 
ne  traite  guère  mieux  Pierre  de  Candie  y  c'ell-à-dire,  Alexandre  Vy 
dont  Benstfê0  avoft  Eut  un  Héros.  CAoity  dit-on,  ItCenfeiller  de 
cette  vipère  Jean  Galeaflc  Bue  de  'Milan  y.  (^  c'eft  par/es  pratiques  £^' 
fes  fourberies  fiieeè'Duc  s'eft  tmparé  des  terres  de  PEgli/ef^  de P Empire. 
On  n'y  épargne  pas  non  plus  £^ff^//>iv3fer.Mr^»i^C^dioal  do 
les  Cardinaux- avoient  envoyé  à  la  Diète  de  Francfort  pourengager  les- 
AUeman&à  venir  à  IcurConcile  (i).  „  Comme  un  Ange  de  Satan  trans*. 
^  formé  en  AngedePaixila'a^ijastemiàluidebrouiHertouterAllema- 

9f  gne.  Il  s'y  eft  arrogé  de»Drohs&dc^  Privifc^qiri  n'appartiennent- 
5,  qu'au  Pontife  dcRome.  Ilallé&ddiéà  fa'fàntaifîe.  llapromû  aux' 
yj  Dignitcz  qui  il  a  voulu.  li  a  rétabli  des  Prélats  dépoiez  pour  enfai-, 
yy  re  des  créatures  du  Concile,  &  cela  fens  y  être  autorifé,  comme 
„  l'ont-dcdaré  les  Cardinaux  eux-mêmes.  "  Il  y  a  ici  une  particulari*. 
té,  qui  mérite  d'être  remarquée.  C'cft  que  dans  ce  voys^e  le  Car- 
dinal de  Bari  fit  avec  WenceJUs  Roi  de  Bohême  un  Traité ,  jpar  lequel- 
il  le  rcconnoiffoit  Roi  des  Romains,  quoi  qu'il  eût  été  clépôfé  par- 


que  c'étoit  ce  Pape  qui  avoit  tiré  le  Cardinal  de  .B^iri  de  prilbn  &  qur 
loi  avoit  rendu  tes  Dignités,  dont  il  avoit  étéii^ouillé  par  Vrbaim 

Vh 

m 

(0  Voyez  cejLtc  Hiftoire  Liv.  IIL  iJXIX.  Il  fuLaéi  Cardixul  ca  136$.  par  IK 


AU    LIVRE    IIL  J4P 

Jtl.  Ce  Traité  du  Cardinal  avec  le  Roi  de  BoKemc,  qui  tiFappcllé      i4^ 
ici  fcclerat,  fut  confirmé  par  le  Concile  de  Pifc.     Ceft  Mnfi  que  cette 
Conpegétion^àXL  T  Auteur  ^  ^ /si/  renaître  dans  F  Empire  des  troukks  £^ 
des  divJfiûns  mi  étoiènt  ajfoupies  depuis  longtemps. 

Comme  Èensbeim  conjuroit  les  Doyens  de  Spire  &  de  Wormcs- 
d^infpirer  au  Roi  des  Romains  des  fenttmens  favorables  au  Concile  de 
Piiè ,  r Auteur  de  la  Critique  dit  que  quand  métne  le  Roi  des  Ro* 
mains  prendroit  le  parti  de  ce  Concile,  les  eonfcience^  ne  (croient 
pas  pour  cela  tranquillifées  en  jplufieurs  endroits  de  l'Allemagne  ni 
même  dans  le^  Dioccfe  ôc  dans  la  Ville  deMayençe,  où,  ma^ré  les> 
brigues  de  r  Archevêque,  il  j  avoit  encore  pkitieurs  gens  qui  tenoient 
pour  Gregrire.    C'eft  à  cette  occalîon.j^u'il  caraâerife  ainu  ce  Prélat. 
„  Il  y  a.  longtemps,  dit-il  y  qu'on  voit  bien  les  vues  ambitieufès  &. 
„Jntere{rées  de  T Archevêque.    Dés  le  commencement  dcsTmitez 
„  de  Pife,  il  a  afièâé  la  domination  fur  tout  le  Clergé  de  Mayence.  11^ 
„  a  établi  Se  deftitué  les  Prélats  à  Ton  gré  pour  s-acmierir  plufieurs' 
^  Domaines,  &  s'aflujetir  les  Grands  &  le  Peuple*    Comme  il  ju« 
„  «geoit  le  Concile  fort  propre  à  fâvorifer^rambiticHi  qui  l'aveugle,  ih 
„  a  promis  par  avance  de  s'y  conformer,  6c  enfuite  il  l'a  élevé  juÂ- 
„  ques  aux  nues,,  foulevant  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  con- 
„  tre  le  vrai  Pontife.  Si  cette  Lettre  qu'il  a  écrite  produit  Ion  effet,, 
„  on  verra  bientôt  une  Bulle  ^Alexandre  V.  pour  établir  l'Archevé- 
„  qpe  de  Mayence  Ôc  fes  Succefleurs  pour  Légats  du-  Siège  de  Rome* 
„  en  Allemagne  avec  une  fouverainc  autorité.  Onenvoxera  de  tou- 
„  tes  parts  des  Vifiteurs  pour  tenir  en  bride  les  Evéques  qui  oleront- 
,}  contredire  le  moins  dn  monde  à  c^  Prélat  ambitiem^    On  verra 
,^  enfevelis  tous  les  Privilèges  des  exempts.    Toutes  les  caufes  feront 
„  portées  à  grands  irais  à  la  Cpiu:  de  Mayence*     On  épuifera  les 
„  bourfes.   On  écorchera  les  brebis  pour,  remplir  les  greniers  de  l' Ar*^ 
„  chevêque.    L^autorké  du  Pootife  Romain  ne  fera  p^us  qu'un  fan-» 
y^  tome.   11  ne  fera  plus  pcnpis d'àppeller  à  Rome.    On  accordera^ 
„  ou,  on  refufera  le  Vidvmt^  félon  que  cela  accommodera  l'Ëlec- 
jj,  ttiff.    C^eft  par  cette  efperance  qu'on  a  gagné  l'Archevêque  de 
„  Cantorberi  en  Angleterre  y  ceux  de  Cologne,  de  Saltzbourg  & 
„  d'autres  en  AUemagne.  "  C'efl  à  peu.  prés  ce  qu'il  y  a.  de  plus  ioN 
portant  dans  cette  Apologie  tJe  Grégoire  &  de  Roherty  ou ,  fi  l'on  veut^. 
dans  cette  invç£kive  contre  le  Concile  de  Pife  Se  fes  Partifans ,  contre 
Jkpcandri  V^  contre  fVenceJlas  &  contre  T Archevêque  de  Mayence. 

E     I      N. 
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C  A  R  D  I  H  A  U  X 

DB  Mjlillbsbc  Li« 


Vj  moulin  »  Cardinal  Kvêqucde 
PAltftrm  de  la  création  de  GngolrtXL 

1.  Hbnrx  Min  utolo  Napolitain, 
QffdiDal»Ëv£qaedc  A'i^j/i  (Turculanus) 
ip  la  création  de  Bçitifau  ix.  Il  fut  fait 
Légat  de  Boulogne ,  par  Jun  Jtxill. 
Alexandre^,  itti  donna  le  titré  deSfi.  Sa- 
bmê  au.Uea  de  celui  de  Ihr/^tf/i  que  loi 
avoit  donaé  Qr^oir$  XIL  de  laiffa  ce 
dernier  titre  à  Pierrt  DufMy  qui  lui  avoit 
été  donné  par  Bwnt  XIIL  II  mourut  en 
1411. 

3.  Nicolas  Rramcacio  Napo» 
litaiQ,  Cardinal £véque  d'Alheqnà:M- 
hMu  de  la  création  de  CUmmf  VIL  Son 
éleâion  fut  confirmée  par  le  Concile  de 
PiiÎB»  parce  qu'il  quitta  Bênnt  XïlL  pour 
8^  ranger,  il  reconcilia  LeuU^  avec 
Jta»  XXHL  8c  mourut  en  1412. 

4«Jban  dbBrogniouB&ognib 
à'Annêci  en  Sayoye  »  Cardinal  £v6que 


E  V  E  §iU  E  S. 

BT  Cardinal.  Prêtre  de  S^mfi  SHKênm. 
X.  Â  N  G  B  D* A  N  N  A  NapoUtain  dit 
de  Lodif  parce  qu'il  avoit  été  Evêque  de 
cette  Ville  de  Lombardie,  Cardinal  Prê* 
tre  de  St.  PuétatUm.  Il  fut  dû  par  I/r- 
hai»  VL  en  1386.  Jea»  XXIIL  lui 
donna  TEvêché  de  Paudrine.  Il  fut  au 
Concile  de  Confhnce  de  mourut    en 

l42iS. 

3.P1SRBB  Ferdinand  db 
Prias»  dit  d'ËsrAGKE,de  Me4mi  en 
CaftiJlc ,  Cardinal  Prêtre  de.  Ste.  Praxedê 
du  en  1394.  mort  en  1420. 

Qes  trois  font  de  la  Ci^i^n  iUrbam  VJ. 

4.  Conrad  Caracciolo  Na- 
politain dit  de  MiUto  ou  de  Malte  ^  Car- 
dinal Prêtre  de  st.  Chryfêgon ,  créé  en 
1405.  mort  en  141 1. 

5,  Fbançois  dit  de  Bourbbaux, 
Anglois  de  nation  ^  Cardinal  Prêtre  dts 
quatre  Saints  courotmix, ,   créé   en  1405, 


>»^.^...  ^..  ^.T<^j«.  9  wi.«^»M>«  *-Tw^-w  mort  «1  Î412. 

d'O^/V,  appelle  de  Kiviwi&Vicc^hance-  <5.  Jordan  ou  Jourdain  des 
lier  de  lÉglife  Romaine-  Yoyci  YHifiçi-  Ursins  Romain,  auparavant  Arche- 
rs d»  CenciU  de  Cenftance^  où  il  préfida ,  vêque  de  NapUs ,  Cardinal  Prêtre  de  St. 


&  mourut  en  1415.  ou  1416.  ^ .. ^ 

5.  Antoine  Cajetan  Romain ,    Concile  de  Confiance  &  préfîda  à  la  cin- 


ait  Cardinal  à'AqmUe  dont  il  avoit  été  quieme  Seflîon.  Martin  y.  qui  fiit  élft 

Patriarche,  créé  Cardinal  par  Bemfiue  dans  ce  Concile  «l'envoya  Legitt  en  Fran- 

IX.  en  i40i.  fous  le  titre  de  Ste.  Csa/sJ,  c«  pow  negotier  la  paix  entre  les  Rois 

puis  fous  le  titre  de  Palefirine  par  innocint  de  France  &  d'Angleterre,   11  fut  depuis 

VIL  AlêxandH  V.  lui  changea  ce  titre  «nvoyé  Légat  en  Bohcaae  où  il  puMia 

pour  celui  de  Port  tst  de  Su.  Rufim.    l\  ^c  Croifade  contre  les  Huffites.    Le 

mourut  en  1411.  P*pe  Eugène  /T.  le  créa  Cardinal  Evêque 


6*  Pierre  Girard»  ditDirPur 
en  VeUy  {de  Podîo)  du  Païs  de  IPorez^t 
£vêque  de  Frefcatù  fut  créé  Cardinal  par 
Benoit  ZUL  6c  mourut  en  141 5« 

CARDINAUX    PRETRES. 

j.PjerredbThurit  ou  Thu- 


de  Sabine  &c-  lui  donna  charge  d'aller  au 
devant  de  TËmpereur  Sigismond  <{m  ve- 
noit  de  prendre  la  Couronne  Impériale 
à  Rome.    Il  mourut  en  1439* 

7.  Jean  Mbliorato  de  SuUno^ 
ne  dans  le  Royaume  de  Naples,  dit  de 
R  A  y  E  n  N  E  dont  il  avoit  été  Archevêque, 

Car- 
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Cirttnri  Prêtre  (de  S/t.  Cmx  «/#  ?«rii>- 
Im».)  il  fut  aéé  en  140^.  êc  mourut  en 
1410. 

8.  PiERKfi  Philaro*!  dc  Cand» 
ou  de  CKBTB,ditde  Mil  an.  Cardinal 
Prêtre  idis  dêtiM  Afkres  9  créé  Cardinal 
en  1405^  élu  Pape  en  1409.  m<^t  en 
•410. 
Ces  4.  font  de  la  création  ii  Innocent  F//. 

CAtiVlSAUX   1>IACKES. 

T.  Amii>b'b  t»B  Saluçbs  Cardi' 
aal  de  su.  Mâm  la  neuve  f  créé  en  i  j8}« 
par  Beneît  XllI.  moqrt  en  1419*  li  étoit  au 
Concile  de  Couftance. 

2.  Rainaub  Bb  ANC  agio  Nâpo« 
Ktain ,  Cardinal  Diacre  de  Si,  Kitto'  St. 
àiêdejh , créé  en  1 385.  par  Urbain  VL  pour 
kquel  il  eut  beaucoup  à  fouffi-ir  pendant 
les  brouilleries  de  ce  Pape  avec  ckarlu 
de  Dtiras  Roi  de  NapleS)  Jmn  XXI IL 
le  fit  Gouverneur  de  la  Campagne  de 
Renie.  Ce  fut  lui  qui  ferma  le  Concile 
de  Confiance. 

7*  Lanixolphb  Maramaur. Na- 
politain »  Cardinal  Diaae  de  Smm  Hficolds 
in  Cârctre  Tniiiane,  Urhain  VL  le  fit  Car 


St.  i>amien ,  créé  par  Innocent  VIL  ttk 
1405.  mort  en  141 7.  Gr^eirtXIL  l'éta- 
blit Vicaire  General  à  Rome ,  lors  qu'il^ 
fit  miné  d'aller  à  la  Conférence  de  ^ 
yoone.  La  Tyrannie  qu'il  exerça  dans 
cette  Caftitale  fouleva  tellement  les  Ro^ 
mains  contre  lui  qii'il  fut  obligé  de  Te 
retirer  auprès  du  Pape  à  Lucques.  Ce 
Cardinal  fut  envoyé  fous  Jean  XXIIL 
Légat  au  Royaume  de  Naples.  Le  mê- 
me Pape  le  déclara  fon  Vicaire  Général 
en  Italie  à  fon  dép^art  pour  le  Coûcilê 
de  Confiance.  Il  mourut  en  14x7. 

8.    PlERRB   BlAVI,    ou,   B  L  A  I  My 

du  Djocefc  de  Mende  en  GlvéuUan  dans 
les  5evennes«  Cardinal  Diacre  du  titre  de 
Ste.  Ange  y  ciéé  en  1396.  à  Avignon  par 
Benoit  XUL  mort  en  1409.  en  s'en  r^:: 
tournant  du  Concile  de  Pife. 

A  manque  (jnehues  Cardinaux  dant 
cette  liffe  des  Cardinaux. 

I.  Angelo  Acciaiolo  >k)b]e' 
Florentin  qui  y  au  rapport  à'Ugfiel ,  fut 
Archevêque  de  Flerence  en  I38i,  puis  en- 
1384.  Cardinal  de  St.  Laurent  in  Lucinee 
fous  Vrhain  fTL  cnfuitc  Cardinal  d'O/w 
&  Vice- Chancelier  de  l'Eglife  Romaine 


<iinalcni38i.&rexcommuniaenfuite,Ie  fo^  B^»i/4«v /x;  Il  mourut  à  Pife  en 
foupçonnant  d'être  dans  ks  intérêts  de  1409»  félon  le  même  Hiflorîcn  »  appA- 
CharUs  de  Duras  Roi  de  Naples.  Beniface  remment  avant  que  le  Concile  s'auem- 
iX  le  rétablit  dans  fa^  dignité  &  l'envoya  ^^at  »  puisqu'il  ne  paroit  point  dans 
Légat  au  Royaume  de  Naples  pour  ra-  ^^tte  lifte.  A  moins  qu't^^W  ne  fë 
ftener  la  Nobieffe  qui  s'étoit  loulevée  |pit  trompé  ou  qu'il  n'y  ait  faute  dant 
Contre  Ladlfias.  Les  Cardinaux  de  Pife  ">«»  texte  ,  puis  qu'-4i^rî  &  Ciaco- 
l'envoyèrent  à  la  Dietc  dc  Francfott.  ^^t  rapportent  la  mort  ^Acciaielo  cû^ 
Alexandre  V.  l'envoya  Légat  en  Efpa-    1407- 

1.  Antoine  Calvo  ou  de  Cal- 
v  I  s  Noble  Romain ,  Evêque  de  Todi  & 
C^à\m\  àt  StcPraxedct  créé  par  Inno" 
cent  VIL  &  mort  en  141 1. 

3«    AnTOINB  BB    CHAtANT  qUt 

ailifta  i  la  même  éleâion. 


gne  pour  tâcher  de  ramener  Bëneit 
XllL  Notre  Cardinal  accompagna  Jean 
xxilL  à  Confiance  ph  il  mourut  en 

»4ï5- 

4.  BALtHAlAR    DB    COSSA     Na« 

politain ,  Cardinal  Diacre  de  St.  Huftacke, 
créé  en  1401.  par  Beniface  IX,  élu  Pape 

en  1410.  mort  en  1419. 

5.  Ottom  ou  EunBs  db  CotoN- 
NB  Romain»  Cardinal  Diacre  de  St.  Geer- 
fe  in  Velabre^  créé  en  1405,  par  Innâcent 
VIL    élu  Pape  à  Confiance  en   1417, 


PATKIAKCHÈS. 

I.  Simon  db  Cramaud  Limou^ 
fin  «  Patriarche  à" Alexandrie.  Il  avoit  été^ 
fuccefD  vement  Evêque  à'Agen^  de  Carcaf^ 


mort  en  1431.  Voyez  l'Hii^m  deeCon-    fomne^  iXAvigncm^àt  Poitiers ^  &  Arçhe- 
^le  de  Confiance.  vêque  de  Reimt.    Ce  Patriarche  fe  trou* 

6.  Louis  DB  Bar,  fils  de  Reiert   va  en  1394.  à  TAlTemblée  de  Paris»  oh 


Duc  de  Bar  »  Cardinal  Diacre  de  ste. 
Agathe,  créé  par  Benoit  XIIL  en  1397. 
mort  en  r430é 

7.    PlBRRB      HaUNIBALDI      DB 

StS^hanescxs  Romain  »  Cardinal  Dia* 
cre  de  St.  Ange ,  put»,  de  St.  Cottne  8c 


la  voye  de  la  Ceflion  fut  réfoluë.  Il  fut 
enfuite  envoyé  en  Angleterre,  pour  enV 
gager  ce  Royaume  à  embraffer  la  même- 
vGye,en  quoi  ilréuiBt.  Depuis  il  alla  en> 
Arragon ,  mais  la  mort  de  Jean  Roid'Ar- 
rBgoa  intenompit  ociitf  negotiation.   Au: 

retour 
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tour  dtfpagne ,  il  eut  ordre  de  paflcr  enfin  de  Néurbanm.  Le  Pape  ^}u»  XXJÎU 
ven  les  tlcacurs  de  l'Empire  pour  fa-  l'envoya  dans  le  VêMàfm  pour  tenir  tm, 
▼oir  leurs  fentimens  fur  le  fujet  de  bride  les  Places  de  ce  Comté  qui  tenoicat 
rUnion ,  mais  il  n'en  pût  tirer  aucune  encore  pour  l^nwt  XIIL  II  fut  au  Con- 
^éponfe  pofitive.  Cependant  gn  pre-  die  de  Confiance,  &  mourut  en  1431. 
tend  qu'il  fit  entendre  au  Roi  de  France  i.  Phuippe  db  Thu^rst  Ar- 
que les  Allemans  étoient  difpofet  à  la  chevtque  de  Lyon.  Ilétott  frereduCar- 
Toye  de  laCeffion  &  que  cela  ne  s'étant  dinal  Phrrt  d$  Ibmny  de  mourut  en 
•pas trouvé  véritable,  le  Roi  lui  défen-  1415- 

:dit  reniiéc  de  fon  Confcil.    Ayant  éi^  3.  Pierre  Atmbbjc  de C/rnvMi/, 

rappelle  en  Cour  en  1417.  le  Roi  l'en-  Ardievéque  de  .5i»rs«f.    Il  fut  élâ  ea 

Toya  avec  l'Evêque  de  Biâuvais^  &  les  1404.  ou  1405.  &  mourut  en  1409. 

Abbez  de  5^    Venis  ,  &  du  Mûnt  St.  4*  NtcofAr.  Ni  BéwhmtniLâhkenc 

Mïchêi  à  TAnapape    Unoit  XllU  pour  difent  point  d'où  il  étoit  Archevêque. 

Tengager  à  renoncer  tu  Pontificat.    11  C'cft  apparemment  NisoUs  Kmuslà  Ar- 

conduc  avec  cet  Antipape  qu'il  fe  rcn-  chevêque  de  Gmsne  en  Pologne  &  Vice- 

droit  à  Savonne  pour  s'abouCher  avec  Chancelier  du  Royaume.    U  étoit  au 

Grêmr$  XIL  SîmM  di  Crama$êà  fat  fait  Conôlc  -de  Conflance, 

Cardinal  Prêtre  de  St.  Laurent  in  Lncm*  s-  Amblios  ©«  Maiil  b'  Arche- 

par  Jean  xxilL  en  1413.  Il  fut  auCon-  vêque  de  T^tirsy  élu  en  1394.  Meffieun 

cile  de  Conftance,  &  mourut  en  1416.  ^c  Sti.  Marthe  ne  marquent  point  le 

1.  Wenceslas   Patriarche    d'-rf»-  temps  de  fa  mort 

iiochi.  Il  eut  Tadminiftration  de  l'Evôché  6.   Pile    Marin  Archevêque  de 

àolfuutx,  en  Moravie  quand  Conrad  fut  Gants.     Il  étoit  au  Concile   <ie    Con« 

élu  Archevêque   de  Pragna.  Dubrauiki,  iUnce. 

1E  vêque  à'olmutx, ,  en  parle  foij  dcsavan-  7-  Vital   de    Castelmaîtr 

tageufcmcnt  dansfa  lifte  des  Evêqucs  de  Archevêque  de  TanUuft^  élu  en  1401 . 

ce  Diocefe.-  Il  dit  entre  autres  chofes  Quoiqu'il  l'eût  été  canoniquement  parle 

qu'ayant  fait  mine  de  vouloir  aller  au  Chapitre,  Binaft  XlU.  caUa  fa  nomina- 

Concile   de  Conftance  il  extorqua  au  tion  &  mit  cii  fa  place  Pum  Evêque  de 

Chapitre   de  fa  Cathédrale  une  groffc  St.   Ponts  da  Tomiarau    Alaxandra  V.  le 

fomme  d'argent  qu'il  mangea  en  che-  réuWit.  11  mourut <n  i4ro. 

min,  fansaUcr  tu  Condle.    Il  mourut  8.  Alama-n  A  m  m  ar»  Archevêque 

en  s'en  retournant.    Dnkrémsln  dit  que  ée  Pifi.  Il  avoit  été  Archevêque  de  r*- 

ce  fut  en  1406.  mais  il  y  a  ftute-auTex-  nnta»  &  fût  feit  Cardinal  en  1411.    U 

Xe.  Ceft  apparemment  en  i4i<5.  puifquc  mourut  en  r4".        ^    ^    ^ 

nous  le  voyons  au  ConcUe  de  i>ifc.  .  P-  ?  *  »  "  ^  ^^  ,  Arctevêque     d'O- 

3   Hu  GUESDE  Robert  Pathar-  rffiagm  (  Arborenfis^  en  Sardaigne. 

die'dc  JarafaUm.  Inconnu."  10.  Je  a  h  d b  N o r r ^à'Amvergnê^ 

4.  François  Laudo,  Vénitien,  Archevêque  et  Vanna  en  Dauphiné:  Il 
Patriarche  de  Grada  en  1408.  puis  de  Can^    fut  au  Concilcde  Confiance  êc  mourut  en 
ûantifiapUcn  1409.  11  fut  élu  Cardinaïpar    1438.  comme  il  allôit  prendre  pofleifion 
^ean  XXlll.  en  1411.  affifta  au  Concile    de  l'Archevêché  icBefanfon (i). 
de  Conftance,  oii  l'Hiftoire  dit  qu'il  eut 

beaucoup  de  voix  pour  le  Pontificat.  An-    ^^CHB  VE§JJBS  qtd  tnvayertntUnrt 

itry.  T.  IL  11  mourut  en  1 4»7-  ^^ PUlEsZ  an  procureurs. 

A.RCHEVBQ,UBS  PRESSNS.  LesArcbevêqucs qui  envoyèrent  leurs 

Députez  ou  Procureurs  furent 
I.  Fr  A'Nçoxf  PB  Conzie'  Arche-        i.  Fridbric  III.     Comte  de  Sat- 
vêque  jdc  Navbonne.    U  avoit  été  Eve-    verdcn  Archevêque  de  Cologne^  élu  en 

âne   de  Grenobla  ,    puis  d'jirrss  ,  puis     1370.  &  confirmé  par  Urbain  V.  Il  fut  au 
'Aviman,  Archevêque  dtTauianfip  ic     Couronnement  de  trois  Empereurs^fa  voir 

Wàn-: 

(1)  LePcxe  ^Uxânântùtt  12.  Aichevêques.aaffi  bien  cjne  la  lifte  du  Vaticio  produire  pu 
^ynaldM$9  favoii  N  icoi  Af  ,  Axchcvaquc  de  Sifntty  aujouid'hui  J««»/rr./#^;4  d»ns  le  Ro/aïf 
lAe  de  Na^lca»   Frak^  011  AtchcTêquc  d€5*v»'»',Jf  a  «Archevêque  de  Li^i-tii»*. 


au 


C  O  N,  C;I  ^È    DE    PISE. 


in 


WenciJUs.  Rohrt  ^SigUmnd,  Il  mou- 
rut en  1414.  &  ep  réputation  de  favoir 
&  de  probité.  \^ 

2.  Jean  de  Nassau  jfiçchcvêque 
de  Maynce  élu  en  1389.  11  î\x\  un,<les 
principaux  promoteurs  de.  la  dépofition 
de  TEmpcrcur  Wencefias,  On  Vaccufa 
d'avoir  trempé  dans  TaiTaffinat  de  Fre</«- 
ric  de  BrHnswic  élu  Succefleur  de 
Wencefias^  mais  il  s*en  purgea  par  fer- 
ment, &  par  îa  Confcffion  du  Comte 
de  Waldtc  Auteur  de  ce  meurtre.  II  af- 
filia au  Concile  de  Confiance  &  nsoiirut 
en  1419.  2Ftfifi»f..ulriM'/4L  Pcps.Magdçb. 
p.  261.  '  /    * 

3%  Thomas  de  Puppio  Arche- 
vêque d^Aix  en  Provence,  élu  eA  ^397. 
&  mort  en  14x0.  > 

4.  A&TAUD  Archevêque  d'Arles  en 
Provence  élu  en  140$.  &c  mort  en  1409.. 

5.  L'Archeveqjjb  d*-4iw^rK»  en 
Dauphiné.  Je  ne  fai  qui  c'eil»  puisque 
dans  la  Franet  Chrétienne  on  nt  trouve* 
perfonne  entre  Michel  Stephani  mort  en 
1379.  &  Jaques  Qeltâ  élu  Archevêque 
ù'Ambruntn  1417. 

6.  L'Archeve<î.ue  de  Torre  en 
Sardaigne.  Cet  Archevêché  a  été  trans- 
féré à  Saffnri  à  quelques-n^lUes.  de  Torre 
qui  ne  fubiifte  prefque  plus. 

7.  Louis  de  H  au  court  Arche- 
vêque de  Kouen^  élu  en  1406.  mort  en 
1412. 

8.  Gui  Di  RoTB,  lArchevéque  de 
ILheims ,  il  avoit  été  Evêque  de  Verdun , 
Archevêque  de  5wi»  àtTours^  &  enfin 
de  Kheims.  Il  fut  tué  en  allant  au  Con- 
cile de  Pife.  Apparemment  il  avoit  déjà  fon 
Ambafladeur  à  ce  Concile. 

9.  Thibaud  de  Rougemoht 
Archevêque  de  Sefanfon,  II  fut  au  Con- 
cile de  Confiance  y  ec  mourut  en  1419. 

10.  "Heberhart  de  Neuhau- 
SEN  Archevêque  de  SaîtxJfourg  en  Ba- 
vière. Il  7  eut  en  ce  temps-là  deux  Ar- 
chevêques de  SaltxJbourg^  favoir  "Berch^ 
fold  de  Wekingen  Chancelier  d'Autriche, 
Evêque  de  Trijmguen  aufTi  en  Bavière,  & 
mis  à  Saltzbourg  par  Boniface  IX.  mais 
ïieherhart^ qui  avoît  été  élu  par  leCbapi- 
tre, l'emporta  fur  fon  compétiteur.  Ce 
Prélat  fe  trouva  au  ConciJe  de  Confian- 
ce, &c  afiiembla  enfuite  un  Concile  Pro- 
vincial pour  la  Réformation  de  l'Eglife.  - 

ir.    GuNTHlER     DE     SCHWART- 

XE  N  Bo  i>  R  G  35.  Archevêque  de  Ma^- 
debourg  élu  en  1403.  Il  eut  de  grands  déme«> 
kz  avec  Kedolfhe  Prince  d'AnHalt  8c  avec 
Ton.  I. 


le  Comte  Aç  Mansfeld  djès  le  commencc- 
incnt  trt  foti  Adminiftration.'  11.  fut  ad 
Concile'de'Conflance.      . 

liV  Tkpi^As  ARÛMiiEt  Archevê- 
que' de  Camorbcffî.  Ce  'Prélanfigoala 
beaucoup  fob'iele  contftfcs  WicleScs. 

13.  IrArbhevêque  tf^oRK^au  nord 
de  FAngleterre.  •  -  •    ^ 

DEpj^^PROT'ÔNbTAIRES. 

I>.   A  RRAGORENSIS  ^!dE   MaLE- 

^D.IpioMiHicvi  DE  Flis|:o.    Je 
.  ^Sçe'ces  deiix.froionotaîrcs  dans'rordic 
de  li^Ulifie/ ^  '    "  •    ' 

EVE  SiUEf'  PRESEliS. 

^^T.  Pierre  Freskjél^  Normand; 
Evêque  de  il/#4«jç^éld  en  J391.  Ce  Prélat 
^'efl  rendu  célèbre  par'flufîeurs  beaux 
endtçirs.  lT*fut  Procîj|rjçur  dé  Charles  VI. 
pour  Tacquifition'  de  Genes'en  nj^.  En 
1404.  il  fut  Prècurf  urdc  i:^««  Dauphin 
pour   l'acceptation    de'la   Cefîîon    du 
Comté  de  VaUnce^&ilXt  par  Lpu'ù  de  Poi' 
tiers.  Je  tiens  ce  fz}t  <Je  la  France  ChrétTen* 
ne,  Mexxrai  met  cette  aÇaire  eh  14^4.  ^e 
trouve  dans  l'Hîfloire  ^des  Evêqués'  de 
Metz  pag.j4i. /'«rr»  Fr^rul  transféré  en 
141 5.  de  TEvêchè  de  ÏHoyon  en  Picafdie, 
à  celui  de  .Ufieux  en,  haute  Normandie 
par  Jeanxxnim  Coflcile  de  Confiance. 
2.GuiLt  AUME  d'Es  TOUTE  Ville 
Evêque  de  £(/î««^x ,  éjû  en  1397., mort 
en  i4r4. 

3.  L'Eve  QUE  *d'-rf^«^ii  dans  l'état 
de  Gènes.  Il  n'eA  pas  nommé  dans  la 
Ufle.  C'efl  au  rapport  ^'Vghèl  A  n  r  o  i- 
NE  DU  Pont  {de  Ponte)  noble  Véni- 
tien. Il  fut  promu  de  l'Evêché  de  Porté 
Gruaro  (Concordia)  à  celui  ci  en  1401. 
L'an  i409«Grf^a<>#  le  fit  Patriarche  d'-rfflw- 
lis  contre  Antoine  Panctatino  que  ce  Fa- 
pe  perfecuta.  Si  Vghel  ne  s'efl  pas  trom* 
pé,  on  s'eft  trompé  dans  cette  Hifloirc, 
quand  on  a»dit  que  clétoit  Antoine  Caje* 
tan.  Il  efl  certain  au  moins  que  ce  der- 
nier portoit  le  nom  d'A^uiUe.  ]  Comme 
Antoine  du  Pont  ne  put  jamais  être  tran- 
quille poiTefTeur  du  Patriarchat  à^Aquilée^ 
laffé  de  procès,  il  reprit  l'Evêché  d'Albin- 
%a.  Il  fut  un  des  Procureurs  de  la  Nation 
Italienne  pour  l'éleélion  de  Martin  V.  au 
Concile  de  Confiance. 

4.  Dominique  de  Florencb 
Dominicain  Evêque  de  St,  Pws  de  Tomieres 

Yy  ea 
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dent  de  I  a  Cour  dei  Aides  de  Paris,  èlù[  Eyf & 
que  de  BêomfMs  dans  Tlfle  de  France  en 
1397.  Il  fut  envoyé  à  Binoit  Xllh  pour 
l'Union  de  r£glife.  11  mourut  en  1411. 

14-  Louis  £vêque  de  VuUurM  ou 
VoUuran  petite  ViUe  Épiftopale  du  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Fouille.  Louis 
n'eft  point  dans  VitâU$  SMtntê  d'UgM. 
Jy  trouve  Thomas  depuis  1402.  jufqu'î 
I4ti«  ' 

iS*  PiBB.itB  Evtque  de  FmMgouflê 
dans  rifle  de  Cypre.    Inconnu. 

16.  GuiLLA^UMB  Evêque  de  Vefië^ 
ou  Vêfie  dans  la  Fouille.  Cet  Evêque  fui- 
vit  d'abord  le  parti  de  Ckmtnt  vu,  écen* 
fuite  Tabandonna  pour  adhérer  à  B4nifa^ 
cê  IX.  &  fe  démit  volontairement  de  fon 
Ev£ché  »  dont  il  fut  bien  dédommagé. 
Il  femblepar  le  rapport  d'c^M,  qu'en- 
fuite  il  reprit  le  parti  de  Bwêit  xili.  qui 
le  pourvût  de  l'adminifiration  des  Eglifet 
de  BtxJers,  fie  de  5/.  Pons  âê  Tomieret». 
AUxanJrê  V.  l'y  confirma  fuivant  le  te* 
moignage  du  même  Auteur. 

'7*  Jaques  Fall  adin  Evêque  de 
Florence  élu  en  1401.  11  fut  Evêque  de 
Spolete  en  1410.  &  eut  Fr»nfûis  2UAa^- 
relu  pour  Succeffeur  à  Florence. 

r8.  GiLEs  DB  les  CouBsEvêque 
de  Nîmes  au  bas  Languedoc  en  1391.- 
Il  vivolt  encore  en  1416.  Il  a  paffé  poux- 
un  Prélat  de  grande  littérature. 

19.  Pi BB RE  DE  Foix  Evêque  de' 
tombez  fur  la  Save  près  de  Touloufe.  IT 
fut  auili  Evêque  de  Se.  Bertrand  de  Coà 
mingt  f  en  Gafcognc ,  fur  la  Garonne 
près  de  Ufcar  en  Bearn»  il  fut  fait  Car- 
dinal en  1408.  par  TAntipape  Bencit^  èc 
fut  confirmé  dans  cette  Dignité  aiv 
Concile  de  Conftanee,  où  il  fe  trouva. 
Il  mourut  fort  vieux  à  Avignon  en  1464, 

10.  Nicolas  Archevêque  titulaire 
de  Nazareth.  Il  étoit  Inquinteur  en  B0'< 
heme  de  la  part  du  Siège  de  Rome* 
C'tft  lui  qui  donna  un  témoignage  au- 
thentique d'Orthodoxie  à  Jean  Mus  (a) 
en  1414.  avant  que  ce  dernier  partît 
pour  Confiance.  Les  Evêques  de  Na^ 
zareth  refident  à  Barleti  dans  la  Fouille. 
Je  ne  le  trouve  point  au  refie  dans  17/4- 
Ue  Sacrée  à^'Ughel  J'y  trouve  bien  Jea» 
Paul  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  de» 
puis  i40G.îufqu'à  1431. 

21.  Alvarus  (ou  Mvart)' Overen* 
fis.  C'eft  Ovîeào  dans  les  Afluries  en  £f- 
pagne*  Inconnu^ 

zx.  Px£x> 
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en  Languedoc ,  puis  à*Alhi  dans  le  haut 
Languedoc  en  1392.  Il  avoitété  Confef- 
feur  de  Clément  VIL  en  1411.  Il  fut  Ar- 
chevêque de  Teulaufe  dont  il  réforma  les 
Chanoines  par  ordre  de  Martin  V.  II 
mourut  en  1421. 

5.  Gbntilis,  Evêque  de  HJîçaflrû 
petite  Ville  Epifcopale  datas  le  Royaume 
de  Naples»  élu  en  1398.  11  fut  au  Con- 
cile de  Confiance. 

6.  Elie  de  l'Es tb anges  Neveu 
de  l'Archevêque  de  Rouen,  élû  Evêque 
du  Puy  en  VeUry  dans  lesSevennes.  Il  avoit 
été  Evêaue  de  Xairaes.  Il  fut  au  Concile 
de  Confiance»  &  mourut  en  1418.  U 
a  paflé  pour  grand  Orateur ,  U  pour 
grand  Théologien. 

7.    BfiBTBAND      d'OBNBSAN     élA 

Evêque  de  PamUrt  dans  le  Comté  de 
Foix  eu  1380.  Il  étoit  parent  du  Comte 
Cafton  Phœbus  de  Fûix,  avec  lequel  il  eût 
de  fi  grands  démêler  qu'il  fût  oblige  de 
fe  retirer  à  Avignon  auprès  de  clément 
m.  jufqu'à  la  mort  de  ce  Comte  arrivée 
en  1390.  On  croit  que  cet  Evêque  mou- 
rut en  1410, 

8.  Julien  Evêque  de  Marfice,  Il  y 
a  deux  Villes  Epifcopales  de  ce  nom  ea 
Italie.  I.  Marfico  dans  XAhhruzte  ulte* 
rleure  qui  étoit  autrefois  une  ViUe  Epif- 
copale »  près  du  Lac  Celano.  Son  Evê- 
ché  a  été  transféré  à  Pi/cina  dans  la  mê- 
me Province.  1.  Marfico  Nucvo  dans  le 
Royaume  de  Naples  près  de  SaUme. 
C'efi  de  ce  dernier  qu'if  s'agit  ici.  Je  no 
le  trouve  point  dans  V Italie  Sainte  d'Ughel. 
y  Y  trouve  Nardis  dêGayette  depuis  1400. 
jufqu'à  1440. 

9.  Nicolas  Evêque  de  Befa  enita* 
lie  fur  la  côte  Occidentale  de  l'Ifie  de 
Sardaigne. 

10.  Benoit  Evêque  de  VenthHXa 
Ville  Epifcopale  dé  l'Etat  de  Gènes.  Ap- 
paremment il  mourut  au  Concile,  puis 
qu'on  voit  un  BartheUmi  de  Venttmille 
dans  la  lifte  de  ceux  qui  y  envoyèrent 
leurs  Députei. 

11.  Guillaume»  ou^  Guy  db 
SoiBEBT  Evêque  d'Uxjtx,  dans  le  bas 
Languedoc.  Il  fut  Evêque  de  Carfentras 
en  Provence  &  mourut  en  1446. 

12.  Lanfranc  Evêque  de  BethUhem 
in  Partibus.  Cet  Evêque  titulaire  refide 
à  Clameci  dans  le  Niverncis^  au  raportde 
Haudrand. 

13.  PXEBBB    DB  SaVOXSZ,    Préfi- 

(»]  Oper.  y#«i»  Hm,  79uuU 


CONCILE    DE    PISE. 
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XI.  PiB&RB  DB  Vxsca   E«6que  ET$qae  i*Evrmx  en  Itftate  Normandie 

it  CracavU.  clû  en  1400. 

13.  NicotAs  IAntoxhb  Ënséque  35.  Walthbrus  Bonon.   On  ne 

de  LtêCfrdf  ou  Nocerséàns  ie  Rofaume  fajt  &.  c'eft  Ja  Bottg/M  JfalUvm  Turnom- 

ilcNaples.  lln'eft  point  dans  r/iui<i>&i»i-  met  ia  Qrafi^  pu  \sih99dogn*  ir^n^nfi, 

se  à^UgheL    J'y  trouve  Bafatackio  de  F«r-  Je  ne  le  trouve  point  dans  la  FranctChri- 

io/M9/âcpuisi396.  jufqu'à  1411.  tknm.    On  7  trouve  bien  Matthieu  £#• 

24^  P I  b  B  &  B   d'A  1 L  L I  de  Centfiê'  nmd  de  Bafamme  qui  écrivit  les  Vies  des 

Z»e  en  Picardie  «    Ëvêque  àt^Cémtbrm.  Papes»  &  mourut  en  141 4.  A  l*égard  dé 

11  avoit  été  Ëvéque  du  Ph^  en  Fday  dans  Bologne  d'Italie  furnommée  la  Graffè^ 

les  Sevennet.    11  fut  fait  /Cardinal  en  voici  ce  que  j*en  trouve  dans  Ugàel.    Il 

141 1.    Il  prefida  à  la  troiûeme  S^on  y  eut  en  ^ce  temps- là  deux  Evêques  de 

du  Concile  de  Conftance^  &  moucfit  en  Bologne,  l'i^n  nommé  BartheUmf  de  B^y* 

14^6.  moud  élu  par  £4Mch  XIIL  l'autre  Anteine 

25.  Amtoinb  Evêqne  'de  Célenû^  Cersriûy  Neveu  de  GregeireXlL  élu  par 

ou,  CétrmeU  au  Royaume  de  ^^les  ^ce  Pape  .en  1407.  II  mourut  Cardinal  en 

dans  la  Terre  de  Labour.  I44;« 

%6.  Ratmomd  db  Castbl-mau  36.  Jban  EvSqoe  de  Fr#ji»^  en  Proven- 
ce Breteaetis ,  Ëvéque  de  Reripteetx^^Xïs  le  ce.  Voici  ce  <qu'on  trouve  dans  la  Frarn* 
Perigord  en  1407.  il  fut  enuiite  Ëvêque  ^  ChinifieMite:  ^edtt  ann.  1409.  CP*  1413* 
de  Sarl^t  dans  Ja  même  Province.  frem  confieu  m»  aSHs  EfèÇc^fatus ,  &  en  fui- 

27*  Jban   db    Dulmbn   Dodeor  4etjF«&««MMiI.4iii9. 1413.  C'eftapparem- 

en  Droit ,  &  Auditeur  du  Sdcré  Palms ,  ment  le  même  dans  ces  deux  Articles, 

{ut  iélûEvêaue  de  £«ivc  par  £mi^^ i7.  37.  GnitLAUMB   Duput  Ëvêque 

en  1399.  (Il  eft  fort  louéCaos  THifloire  de  Mkepeix  en  haut  Languedoc,    il  fut 

.pour  fa  probité»  &  fbn  Caraâere  pacifi-  ^élû  en  140^.  &  mourut  en  1431. 

que.    II  fiegea  2  r.  ans  (a).  i"^.  Jaques  Ëvêque   à'Autun.    Je  ne 

x8«  François  Ëvêque  de^GuMr/^jr,  trouve  point  de  5^^^/ Ëvêque  ^  Autan 


Qu  Hueftar  {ôfeemâs)  dans  le  Royaume 
■de  Grenade  en  ËTpagne. 

29.  B  L  A I  s  B  Ëvêque  de  Suià  ou  SelH 
dans  rifle  de  Saint  Anttego  fur  la  côte 
méridionale  de  Sardaigne.  Cette  Ville 
nefubMepIus.  SonËvêcbé'a  été  trans- 
féré à  VUla  d^Igiêfias  auffi  en  Sardaigne 


.en  ce  temps  «là  dans  la  France  Chrétienne 
de  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  J'y  trouve  bien 
Milende  Grapgé  élu  en  1401.  &  mort  en 

1414. 

39.  P^hIus  Cernienfis  dans  le  Florentin. 
Ceft  apparemment  l'Evêque  de  Cervia , 
antcement  de  Ficûde  dans  le  Royaume  de 


30.GBfiG0Biiis  Landbmibxbn-  J'^Mir^/ de  Ravenne.    Celui  qui  en  é- 

sis.  Inconnu.  toit  alors  Evèque  s*appeioit  Paul  élu  en 

3t.  Gv  I X.  L  A  V  M  B  Ëvêque  de  CarliU  1402.  par  Benifaee  IX.  Comme  il  demeu- 

dans  le  Cumberland  en  Angleterre.  ra  toujours  dans  le  parti  de  Grégoire  XIL 

32.  Simon  Ëvêque  du  Ment  Caffm  il  ftit  dépouillé  de  ion  Ëvêché  par  Jean 

célèbre  Abba'j^  deBenediétinsdanslaTer-  XXIIl  qui  en  mit  un  autre  en  fa  place  j 

j-e  de  Labour  Province  de  Naples.    Ici  ce  qui  dura  jusqu'au  Concile  deConllan- 

ma  Lifte  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  -ce*  jauquel  temps  Martin  V*  remit  Psùl 

jrapporte  Ughel  qu'en   1367.  xHmu  V,  dansfonPofte.    Il  mourut  en  143 1. 


éta  le  titre  d'Ëvêché  à  la  Cathédrale  du 
Mont  Caifin ,  &  la  remit  fur  le  pied  d'Ab- 
«baïe,  comme  elle  étoit  auparavant. 

33.  Matthieu  Ëvêque  de  Pis- 
T  o  T  E  dans  le  Florentin,  l^hel  le  nom^ 
me  Mattbaus  Dmrnm  Lazari  de  Diamant 
tihus.    11  fut  élu  en  140a  &  affîfta  an 


40.  L'ËvfiojvB  d'ArjexAo.  Il  n'eft  pas 
nommé  dans  ma  Lifte.  Cétoit  Petre  Rie" 
âû  Chanoine  de  Florence  de  TOrdre  de 
Gifteaux ,  élu  en  1403.  11  fut  Archevê* 
quedePifeen  1411. 

41.  Tbistan  Ëvêque  ie  Tiregtûer 
en  Lamript^t  en  hdiSc  Bretagne.    Corn* 


Concile  de  Conftance  en  1415.  oh  il  fut    me  je  ne  le  trouve  point  dans  l'Ouvrage 

Procureur  de  la  Nation  Iralienne  pour  les   «que  je  viens  de  citer,  je  ne  doute  pas 

Appels.  qu*il  ne  fiille  lire  Chrimanus  au  lieu  de 

34.  GuxiLAHMfi  x>B  Caktx^bs    7>ifianus.    Qbritien  de  iùmteBive,  étoit 

Eve: 


1^)  ileibom,  7^.  <hm.  Ton,  IL  p.  44Ai 
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Evèqnt  de  Tngukr  en  ce  temps -là.  Il 
mourut  en  141 1.  11  étoit  natif  de  Tour- 
nai »  8c  Moine  de  St.  Âuguftin. 

42.  Paul  d  e  S  a  d  o  Provençal ,  Evé- 
que  de  Marfeille  en  1406.  L'Hiftoire 
en  parle  comme  d'un  Prélat  d'un  grand 
mérite,  il  Ait  CoDfeiJler  de  la  Reine  Ir- 
lande d'Arragon  époufe  de  Loms  d'Anjou 
Roi  de  Na^es.  11  fut  d'un  grand  fe- 
cours  à  fon  Diocèfe  lors  qu'en  1413.  Al' 
fonje  Roi  d'Arragon  brûla ,  &  iaccagea 
Marfeille.  Ce  fut  par  fon  confeil  au'on 
engagea  le  trefor  de  St,  Laz^e  a  un 
Marchand  d'Avignon»  pour  une  certaine 
fomme  d'argent.  Cejfar  Nûftraddmus  en 
parle  avec  éloge  dans  fon  Hifinr^dtPro' 
vtnc0.    Il  mourut  en  1433, 

4j.  1  Aqu  sa  Ëvéque  i#CoiMci&fV Vil- 
le de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  le  Duché  de 
Ferrare.  Ughtl  met  Jtan  de  Strau  Evé- 
quede  Comachio  depuis  1404.  jusqu'à 

141 1. de  Jaques  Bertucto  depuis  1402. |US- 
qu'à  1404.  il  6iut  que  les  Mémoires  d*C/- 
^M  rayent  trompé ,  fi  ma  Lifte  n'eft  pas 
feutivc ,  à  moins  que  jMfues  n'eût  con- 
fcrvé  le  Titre  d'Evéque  de  Comachio 
depuis  qu'il  futEvêqued'-^^rî^  dansTAb- 
bruzze.  Quoiqu'il  en  foit,  Jaquês  fut 
dépouillé  de  fon  Evêché  par  Alexandre  K 
fans  doute  à  caufe  de  fon  attachement 
pour  Grégoire  XIL  II  fut  rétabli  au  Con* 
elle  de  Condance,  8c  mourut  en  1444. 

44.  N.  SisTARicENsrs  ,  Evoque 
de  sijieron  en  Provence.  11  faut  que  ce 
fût  Robert  de  Furno  dont  il  eft  fait  men- 
tion en  141 7.  dans  la  France  Chrétienne. 

45.  Bramda  de  Castigliomb, 
Noble  Mihnois,EvêqaedcP/«/5i««.  Ce 
fut  Boniface  îX,  qui  lui  donna  cet  Evêché. 
Jean  XXII!.  le  fit  Cardinal  en  141 1.  II 
prêcha  la  Croifade  contre  les  Hulfîiesfoui 
Martin  V.  Après  avoir  été  employé  à 
dlverfes  Ambaffades  il  mourut  à  CafU'- 
gîione  en  1443' 

46.  Philippe,  François  de  Nation , 
Ëvêque  de  Savonne  élu  en  1405*  H  fut 
accufé  d'avoir  voulu  livrer  Savonne  à  fes 
ennemis.  Cette  Ville  étoitalors  aux  Fran- 
çois comme  étant  de  l'Etat  de  Gènes» 

47.  Jean  de  Saint»  Evêquc  de 
Gap  en  Dauphiné ,  &  enfuite  de  Moaeex 
en  1409.  11  mourut  en  1410. 

48.  Léonard  Evêque  de  Fermo  dans 
h  Marche  d'Ancone  en  Italie. 

.  49*  Berthand  Rodolpitb  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs.  Il  affembla 
un  Concile.  En  1414.  il  étoit  Evêqne  de 
2)iit»çcn  Ptovcnce.  U  mourut  en  i^u 


50.  Etienne  Coeuvret  Eve- 
que  de  Dol  en  Haute  Bretagne.  H  avoft 
été  Officiai  de  Pans ,  Archidiacre  de  Non- 
us.  En  1411.  il  fit  des  Statuts  Synodaux. 
Il  fut  au  Concile  de  Confiance,  &  mou- 
rut en  1429. 

51.  BarthoUmaus  Alartenfu.  C'efl  peut- 
être  Oiorenfis,  d'OUron  en  Bearn,  Il  y 
eut  en  1414.  un  Evêquc  d'oliron  au  Con- 
cile de  Confiance,  nommé  Sancio  MnUer, 
de  la  part  dû  Comté  de  Foix. 

51.  PxE&RB  DE  AuGo  Evêque  de 
Fayencê,  ou  FaenxA  dans  la  Romagne.  Il 
fut  depuis  Archevêque  de  Spalatro  en 
Dalmatie.  - 

53.  Martin  Porb'e  Dominicain: 
Evêque  d'Arras ,  Confcffeur  de  Jean  Duc 
de  Bouigogne  dont  il  foutint  les  intérêts 
au  Concile  de  Confiance,  où  il  en  eft 
fouvent  parlé.    U  mourut  en  1416. 

54.  Alexis  de  Serenxo,  Mil»»' 
nois  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  élu 
Evêque  de  BoHo  dans  ce  Duché  en  1404* 
&  promu  par  AUxandee  r.àl'Evêché  de 
Gap,  en  1411. 

,  55- Jacobus  ARNOBusdcl'Ordre 
des  Dominicains ,  élu  Evêque  de  Lodi 
en  Lombardie ,  en  1407.  Il  parut  plu- 
fieurs  fois  avec  éclat  au  Concile  de  Conf. 
tance.  U  y  logea  Jean  XXIIL  pendant 
deux  mois. 

0.  L'E  v  E  <u3  E  de  Smntes  en  Sainton* 
ge  fur  la  Charente.  11  n'eftpas  nommé.  11 
y  a  apparence  que  c'eft  Bernard  de  che* 
venûn  qui  iîegeoit  en  14  la  ou  Bernard 
de  Sont  (deSaltu)  qui  étoit  Evêque  de 
Saintes  en  1399. 

5  7'  J  o  H  A  N  N  E  s  T»  VmveffaU  EccUfia 
i^iï-yài^emkiKirch.  llVadanfîe 
Tirol  une  Ville  qu'on  appelle  Feid 
Ksrck^  ou  Veld  Kir^,  maj;  on  dit  qu'el^ 
le  n'eft  pas  Epifcopale ,  au  moins  à  pre- 
fent.  C'eft  la  Capitale  du  Comté  de  ce 
nom ,  qui  appartient  à  rAuiriche.  Elle 
eft  aux  confins  de»  Suifies  à  deux  lieues 
d'Appcnfel  entre  Coire  (Cww)  &  je 
Lac  de  Confiance.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparenee  que  Feld  Kirch  veut  dire 
Camfagne  do  Coirot  Cnriet^sAger^Sc  que 
ceux  qui  ont  fait  la  Lifte  confondant 
JVeldst  avec  Fdds  en  ont  fait  Beclefia  U^ 
niverfalis»  félon  la  fignification  du  mot 
Welds  Kirch  en  Allemand,  c'eft.  à-dire  EgU^ 
fe  du  monde, 

^8k  Bertrand  Botinand  Evêque  de  Tul- 
les en  Limoufin ,  élu  en  1407.  &  mort 
en  141 6* 

f^  Cxittv  Evêque  de  Frqus,.  ou*  de 

Frioul^ 


CONCILE    DE    PISE. 


in 


Prionl.  (  FwâjMenfis.  )  Flrejus  y  eft  déj^. 
60.  GiUis  dê$  champs  de  Rouen  célè- 
bre Doâeur  en  Théologie  f  Evêque  de 
Cciuancê  en  Normandie.  Auptnvant  il  a« 
voit  été  Ëvéque  de  Sidis  dans  Tlûe  de 
France.  Jean  xxill.  le  fit  Cardinal  en 
14x1.    Il  mourut  en  1413. 

61.     ]BAN    DB    la  TfiTE    DE   CoQ. 

{de  capiti  GéUU)  Romain  ,  Dominicain» 
Èvéque  de  Novarre  dans  le;Milanois9 
.  élu  en  1401.  &  mort  en  141  i.    Il  fit  le 
Sermon  pour  Téleâion  i'AÙxMndn  ^. 

61. 1 M  B  s  a  T  £vé<iue  d^Aiem  en  Guien- 
ne  en  1405.  Il  vÏTOit  encore  en  1415. 
^  63.  FrVnciscqs  Cicen.  Inconnu. 
64.  Jean  DE  Limxbres  Evêque 
de  Viviers  en  Vivarets.  Il  fut  dû  en 
Z407.  Il  vivoit  encore  en  1443.  Il  étoit 
neveu  de  Boncicaut  Maréchalile  France , 
&  Gouverneur  de  Gènes.  11  fut  au  Con- 
cile de  Confiance. 

65.    GUNDBNIS    ELBCTttS     Sco* 

MiGiNENsis.  Inconnu. 

66.  Nicolas  Evéque  de  F41M, Ville 
de  l*Etat  de  TEglife  fur  le  Golphe  de  Veni- 
fe.  Uihel  met  Antoine  David,  Vénitien  « 
Evêque  de  Fano  depuis  1407.  jusqu'en 
1410. 

67.  Lbonae.xi>  Adminiflrateur  de 
TEglife  de  ChiemMe  dans  le  Cercle  de 
Bavière. 

68.  Nicolas  Francifcain  Adminif* 
trateur  de  l'Eglife  de  Triiftê  dans  TEtat 
de  Venife. 

69.  Il  manque  dans  cette  Lifte  Ro* 
VBBT  Halam,  Evêque  de  Salisburi 
qui  étoit  à  ce  Concile  auiû  bien  qu'à  ce- 
lui de  Conftance  pendant  lequel  il  mou- 
rut à  Gotleben»  après  y  avoir  paru  avec 
éclat. 

Le  P.  AlexAndrê  compte  80.  Evêques 
prefensfauûibien  que  la  Lifte  de  Rome» 
où  ils  ne  font  pomt  nommez  1  au  lieu 
qu'il  n'y  en  a  ici  que  69, 

Ltfle  des  Eviques  qui  envoyèrent  Uurs  D  £- 
PVTEZ  OH  PROCUREURS. 

T.  Pierre  d'ORGEuoNT  Bvêque 
de  Paris  f  élu  en  1384.  &  mort  en  1409. 
11  avoit  été  auparavant  Evêque  de  Xiw- 
tomne\  en  Artois. 

2.  AiMON  DE  Crisse' Evêque  de 
Grenoble.  On  peut  conclure  de  la  France 
Chrétunne  ,i{M'\\  fut  élu  ea  1^88.  8c  qu'il 
mourut  en  1443. 

3.  Hugues  de  Manhac  ou  de 
Jugmac  Evêque  de  Limoges.  La  France 
ÇJ^itisnm  ne  marque  point  (00  éleâion. 


mats  bien  fa  mort  en  1411. 

4.  GuiLEAUME  Fabri  Evêquc dtf 
ltf#«  en  Provence  élu  en  1400.  &  mort 
en  1415. 

5.  Léonard  Evêque  de  Grajfe  etr 
Provence.  Je  crois  que  c*eftir«r9ftfr^donr 
la  France  Chrétienne  marque  la  mort  en 
1417.  Il  put  fttcceder  en  1394.  à  Pierre 
Bênnet, 

6.  Jean  Evêque  de  Verne  en  Proven- 
ce. Je^  ne  le  trouve  point  dans  la  France 
Chrêsiânm,  J'y  trouve'  bien  un  Raphaël 
en  1404.  6c  en  141  ç.  un  Paid  de  Cari» 
qui  avoit  été  Evêque  de  Glandeve  dans 
la  même  Province. 

7.  Jean  deBoniface  Evêque  de 
Glanderfe  en  Provence.  Il  n'eft  point 
dans  la  Fratue  Chrétietme. 

8.  Jeam  DE  FiLLETduPaïsdeFo^ 
rez  en  Auvergne  9  Evêque  d'j^/^  en.  Prô* 
vence»élu  en  1396.8c  mort  en  1410.  Il 
étoit  Neveu  ou  Petit-fils  de  Jean  de^  U 
Grange  Cardinal  d'Amiens  ,  dont  il  eft 
fouvent  parlé  dans  cette  Hiftoire. 

9.  Jban  IV,  Evêque  de  TotJen  en 
Provence,  élu  en  1403.  mort  en  1409. 

10.  Ulric  Evêque  de  Lamego  en 
Portugal.  Inconnu. 

11.  Leomarduy  Carn.  Je  neM 
ce  que  c'cft. 

II.  En'Gblm^ar,  Evêque  devienne 
en  Autriche.  Je  ne  trouve  cet  Engelmar 
nulle  part,  &  même  félon  Gafpar  Brtt" 
fehieet  »  Vienne  en  Autriche  ne  fut  eri* 
gée  en  Evêcfaé  qu'en  1460. 

13.  Bertrand  Evêque  de  Mo»* 
taliban.  Je  ne  le  trouve  point  dans  la 
France  Chrétienne,  j'y  trouve  Bertrand 
Robert  en  140^.  Gérard  en  1403.  Raimond 
de  Barre  en  1406.  8c  qui  vivoit  en  1411, 

14.  Jean  Evêque  de  Ratisbonne.  H 
fut  élu  en  1384.  malgré  le  Chapitre  de 
Ratisbonne.  On  prétend  qu'il  étoit  bâ* 
tard  d'Etienne  le  Jetme ,  Duc  de  Bavière 
d'Ingoiftad.  Il  mourut  en  1409. 

If.  Jean  ,  Evêque  de  St.  Paul.  Si 
c'eft  1^^  Papoul  au  haut  Languçdoc,  ce 
Jean  n'eft  point  dans  la  France  Chrétien" 
ne.  J'y  trouve  bien  Pierre  du  Cros,  Car-' 
dinal  de  Clemene  VII.  qui  mourut  à  Avi- 
gnon 9  on  ne  dit  point  quelle  année ,  8e 
Pierre  de  Cres  mort  en  I4I2^SÎ  c'eft  St. 
Paul  de  Lion  »  je  n'y  trouve  point  non 
plus  de  Jean,  J'y  trouve  bien  Guy  Wfiar* 
hu  élu  en  1385.  mort  en  1410. 

16.  Etie)«nb  de  Vassignac 
Evêque  de  Vabres  en  Ronergue.  11  mou- 
lue en  I4i^- 

Yy  3  t7*CoN^ 
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17.  Conrad  Conte^k  Wr^4  Weft- 
phaUeQyEfêque  de  F«rtkn  «n  1403  «d'O^ 
mmx,  ea  1408.  âc  Archevêque  de  /'/4|if« 
en  141 3.  La  plupart  des  Hiftonei»  «n  di- 
feat  beaucoup  de  mai •  peut-être  parce 
qu*il  embrafia  le  ^ani  des  Hiiffites,  On 
en  a  parlé  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de 
Confiance,  p.  34.  35.  55,  Voyez  notre 
Hilloïre  Liv.  VllI.  p.  113. 124.  Il  mou* 
rut  ea  1430. 4»u  1431,  «[communié»  & 
dépofé. 

18.  Henri  le  Barbu  Evéqué  de 
NMttes.  11  n'cft  pas  dans  la  Bradée  Chri* 
tUmu.  On  y  trouva  Giiks  de  Les  Oears^ 
élu  en  139^.  &  qui  vivait  encore  en 
1416.  ^ 

19.  GnATiAN  DB  Monceaux 
Nantols  Evêque  de  CermmmUe  ou  gaiv- 
fâreêrmtm  en  Bretag&e ,  élu  en  1408.  6c 
mort  en  1416. 

ZO.GUILLAUMB  D'OlBB&GUBS, 

mntrement  d'OrteUm ,  de  Moijfac  dans  le 
Sfurei,  élu  £véque  de  Rodés  en  Roner- 
gue  en  1398. 11  vivoit  encore  en  1416. 

ir«  Jean  Angard  »  Evêque  de 
CdfireSf  élu  en  1388.  mort  en  I4i8. 

la.  Gui  lE  Barbu  £vêqae  de 
St.  Paul  de  Léon  en  Baffe  Bretagne,  frè- 
re de  Henri  le  Barbu  £vêque  de  Hasues. 
Voyez  ci-deflus  au  Num.  15. 

13.  Jean  £vêque  de  MaiUefitst  en 
bat  Poitou.  Il  eft  parlé  de  lui  4ans  la 
JPrémee  Chrétienne  ^  à  l'an  «387.  &  d'un 
autre  Jtân  Ig  Mafle  IIL  mort  en  1411. 
L'Evêché  de  MaUUfinx,  a  été  transféré  à 
la  MûdseUe  en  i<S48. 

24.  Germain  Pailiarsi  Eve* 
que  de  Lm^en  en  bas  Poitou»  élu  en 
1407.  mort  en  1418» 

15.  Jean  be  Roucx  de  la  Noble 
Maifon  de  Kenei^  Confeiller  &  Parent 
du  Roi  de  France,  élu  Evêque  de  Lsien 
tu  Picardie  élu  en  1384.  mort  en  1415. 

26.  Jean  px  BoissATGentilhom- 
me  Normand  £v£que  de  Bayestx  en  baf- 
fe Normandie  ,  élA  en  1409.  mort  en 

27.  Jean  j»b  St.  Atit  de  CM- 
teatiduneû  Beauce  Evêque  à^Avranches  en 
baffe  Normandie  élu  en  1390.  mort  en 

'444f 

2§.  Jean  Evêque  de  Sees:,  en  Nor- 
mandie. Il  n'eft  point  '  dans  la  Frsmee 
Chrétienne  i  à  moins  que  ce  ne  foit  Jean 
Jolis  qui  eft -mis  en  1384.  Evêque  de 
Seez,  dans  les  Regltres  du  Parlement  de 
Paris.  Ce  oui  ne  s'accorde  pas  à  ce  qui 
s&  dit  dans  le  mtm^  Ouvrage  que  Gr#- 


gmre  rAngMs  étoEvêque de  «Mcen  1379. 
eft  mon  léulement  «n  I4«4.  à  moins  que 
Gregeire  n'<eût  abdiqué  en  1384.  &  hit 
pUoe  à  3eân  Jolis.  Encore  y  aanMC'41 
de  la  difficulté  »  parce  que  je  trouve 
Pierre  de  Beawhlé  Evêque  de  Seez  mort 
en  1408.  Il  faut  que  Jssm  de  cette  Lifte 
ait  été  entre  Beanhié  Se  Bùbert  de  pieuvres 
élu  en  1422. 

29.  Philippe  de  MouLiNs^Con- 
fiâller  du  Roi  de  France  &  Prefidcntdeit 
Cour  des  Aides  ,  fut  élû£vêque  de  KbyM 
cil  Picardie  en  1388.  &  mourut  le  der- 
nier de  Juillet  en  1409.  ccft-à-dire  au« 
fi-tôt  après  fon  retowr  de  Pir£  Il  fut 
emfdoyé  par  Chéries  VL  à  diverfes  affai- 
les  importantes.  ' 

}o«  Bb&ti^and  de  Maumont 
Gfiotilhomiiie  Limoufin  élu  Evêque  de 
fiidjrs  en  Languedoc  en  1408.  Ce 
Prélat  étant  allé  »  malgré  les  defenfes  de 
ChsrUs  VI 9  à  Perpignan  »  au  Concile  qu'y 
tenoit  Benoit  xilL  fut  privé  de  fon  B^ 
néfice.  Mais  il  lui  fut  enfuite  reftituépar 
la  faveur  du  Duc  de  Berri  Gouverneur 
du  Languedoc. 

31.  AcARD  (c'eft  Sicard  dans  la 
Tnmce  Chrétienne  )  de  BurgaireUt ,  Eve- 
que  àtCeftrmts^  en  Gafcogne,  mort  en 
1412. 

32.  Hardouxn  de  Bubil^  de  la 
Maifon  des  Comtes  deSancerre,  Evêque 
à* Angers  €i^  en  1372.  mort  en  1439. 

33.  Victor  de  Camerinô 
ou  de  Céunene  Eèeqiùe  de  Soipns^  éiû 
0B  1404.  mort  en  1412. 

34.  Martin  Evêque  de  Tournai , 
en  Flandre.  11  n'eft  point  dans  la  France 
Chrétiemfe.  J'y  trouve  Louïs  de  la  Tri^ 
mouille  élu  en  1367;  mort  xn  1410.  n 
Aut  que  Marti»  ait  ûtgé  entre  Pierre 
dAuxi  mort  en  1387.  &  Lotus  de  la  Tri* 
•enousUe. 

35.  Jean  db  Boîsi  Evêque  d*-<f- 
miens  en  Picardie*  11  étoit  ^eveu  do 
Cardinal  de  la  Grange  ^  2c  fils  de  Jean 
de  Boiff  Prefident  du  Parlement  de  Paris. 
Il  avoit  été  Evêque  de  lâdcon  en  Bour- 
gogne t  ëc  fut  transféré  à  Amiens  en 
1389.  Il  mourut  en  14 10. 

36.  Charles  dePoitters  Evê- 
que de  ChMans fur  Marne,  élu  en  t39o. 
Il  fut  enfuite  Evêque  de  Langres. 

37.  Matthaus  Morimensis. 
Si  c'eft  Therouane,  cet  Evêché  ne  fubfif. 
te  plus, non  j^us  que  la  Vilîe  de  ce  nom. 
Elle  fut  niét  fpar  Charles  §luint  en 
M  552.  &  fon  Evêché  fut  partagé  en  trois  ^ 


CONCILE    DE    PI&E. 


3fS^ 


ftvoir  ,  celttl  de  ^onUgm  en  Picardie  » 
celui  de  St.  Otmr  &  celui  à'ifns  en  Flan- 
dres. 

3[S.  ÂffAM  Chastel  AIN  deLaon 
en  Picardie  y  Evêque  du  Mans  fur  !a  Sar- 
te  élu  en  1394.  Il  fiegea  41.  ana. 

39.  Martin  DB  Chakpagnb» 
farnommé  GMf^«, Chancelier  du  Duc  de 
liêrri ,  fut  élu  Évêque  de  Chartra  en 
Beaufle  en  1406.  puis  Evêque  de  Chr^ 


de  StrasbcMUg  à  odin  d'Utrecht  en  1393. 
à  la  recommandation  de  fon  Onde, con- 
tre Rû£ir  de  ^ronckorfi  Threforier  de 
Cologne  poftulé  par  Albert  Duc  de  Ba-* 
viere  fc  Comte  de^  Hollande.  Frédéric 
fut  confirmé  la  même  année  par  Bonifacê 
IX.  11  a  palTé  pour  un  Prélat  belliqueux 
auffi  bien  que  (avant.  Il  mourut  en  1413. 
ou  1424. 
46*  Mi£ON  DE  Grange'  Evêque 


m0$u  en  Auvergne  en  1415*  11  eut  gran*  SAwiun  élu  en  1401.  mort  en  1414. 
de  part  au  Gouvemen\ent  de  hi  France  47.  Henri»  Evêque  iAUth.  je  ne 
ibus  CbMrUs  VL  II  mourut  en  1444.  (a)  trouve  point  d'£vêqued*^/i/À  de  ce  nonï 
40.ULRICUS  BRIXINBN9I8.  S'il  en  ce  tems-là.  J'y  trouve  jFm»  ^«  Bm}? 
li'agit  àtBr$([êtSL  Lombardie»  je  nejtrou-  transféré  en  1389.  du  fiqge  de  Mmw  à 
▼e  point  âiVlriG^  Evêque  de  cette  Ville  celui  ^AUth^  &  mort  en  1410. 
en  ce  tems«]à*  J'y  trouve  bien  GMfAuwM 
PnfterU^  qni  fut  élu  Evêque  de  Brtjfê 
en  1399.  mais  qui  n'ayant  pu  jou'fr  de 
cet  Ëvêché  fut  transféré  par  Grégoire 
XIL  ï.  celui  de  O^m^  dans  leMilanois» 


48,PiETRO  Crasso  de  Cas* 
TRo  Novo  de  l'Ordre  it$  Humilk^r 
(Ordre  inftitué  fur  la  fin  du  Xll.  fiéde, 
par  quelques  Gentilhommes  Milan(Ms> 
Evêque  de  Pavie,  élu  en  1402.  êe  morv 


&  qui  mourut  en  1416.  Peut-être  s'agit*  en  1409. 

ri  de BrefHon Ville Epifcopale dansie Tirol.  49-  Bartroli  Evêque d' Alexandrie 

4r.  WsNCESLAs  Duc   de  lagnitx,  de  la  Paille  dans  le  Milanois. 

en  Siléfîe,  Evêque  de  Brefiau^  Capitale  50*  Pierre  Evêque  de  Badajex  ta 

de  cette  Province,  élû  en  1381.  du  con-  ETpagne. 

fentement  unanime  du  Chapitre  «  mais  51.  Antoine  Evêque  de  Tr^V  dans* 

contre  le  gré  de  Wencefias  Roi  de  Bohe-  le  Royaume  de  Naples*  Je  trouve  dan» 


me ,  qui  étoit  Souverain  Duc  de  Silefie. 
Il  avoic  été  auparavant  Evêque  de  Lebus 
fur  roder.  Il  refufa  la  Dignité  de  Car- 
dinal que  lui  voulut  donner  Urbain  VL 
Après  avoir  gouverné  fon  Eglife  pendant 
35.  ans ,  il  la  remit  à  Martin  V*  pour  vi- 
vre dans  la  retraite  où  il  mourut  en 

1419-  (b) 
4Z.  J  E  A  N  Duc  dte  Bavière  ,  fils  éTA^ 

êert Duc  de  Bavière,  pourvu  de  lEvêché 

de  Liège  en  1400.  à  l'âge  de  17*  ans.    Il 

refigna  fon  Eveché  entre  les  mains  de 

Martin  V.  en  1418.  au  Concile  de  Con* 

ftance»  êc  fe  maria  par  difpenfe»  étant 

Sottsdiacre  »    avec  Elisabeth  de  Luxem- 

bourgs  Veuve  d'Antoine  Duc  dcBrabant» 

fa  commère.    Il  mourut  fubitement  en 


YJtaOe  Sacrée  dVghel ,  Nieelat  Evêque  de 
Treie^  élu  en  1408.  H  transféré  en  i4ro. 
à  l'Evêché  de  la  Cava  dans  la  Marche 
d'Ancone. 

51.  Go N SALEZ  Evêque  de  Lamege 
en  Portugal.  11  ftut  qu'il  y  ait  faute  ici 
ou  au  N"*  10. 

53.  Jean  de  Maiestroit  Evê- 
que de  s.  Brieux  en  haute  Bretagne  élu  en^ 
X405. 11  étoit  Chanceliei:  du  Duc  de  Bre- 
tagne êr.  Confeiller  de  Charles  yi,  H  fut 
Evêque  de  Nantes  en  1419.  Bc  mourut 
en  1443. 

54.  Michel  de'Crenet  de 
Troyes  en  Champagne  »  Doékur  du  Col- 
lège de  Navane,  ConfefliBurîde  ChaVlee 
VL  fut  élû  Evêque  d'Amxerre  en  Bout- 


1414.  ou  1418.  à  cequ'on croit  depoifon.    gogne  en   i-39o.  Se  mourut  en  1409.. 
11  en  eft  fouvent  parlé  dans  cette  Hifloire.    NicUas  dit  Clemangis  ei)  parle  avec  éloge. 


43.  Franciscus  Temeasben- 
s  I  s.  Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

44.HENRI  de  Ville  surYron 
Evêque  de  lonl  en  Lorraine  »  élû  en 
1409.  Il  fut  au  Concile  de  Confiance  6c 
mourut  en  1436. 

4^.  Frédéric  Baron  de  Blancken- 
keim ,  neveu  de  Gmllaame  Duc  de  Gueldres 


dans  ionTiraitide  ne  point inftittter  de  net^ 
velles  Fêtes,  Nôtre  Prélat  voyant  les  ex- 
cès &  les  débauches  qui  fe  faifoient  les 
jours  de  Fête,  difpenfa  en  partie  les  Dio* 
cefains  de  leschommers  ^«»Mf  eue^nar^ 
êtes  agitur  ex  nfue  fia  ac  fan^  memerid 
Michael  ,  Annfliodoren&  EfèfiepHs,  #» 
hac  l$èce  ad  Cbridum  féliciter  migravit  ^  cxi 


Se  de  Juliers,  fut  transféré  de  l'Evêché   in  magna  dtvetiena  o'  abftirtentia^  tmsltis 

Cha^ 

(a)  fêân  Jav^  dts  Vrfitu,  p.  $$$.  ^lu    (b)  Mân«  Hanki  de  SiUu^btiiieiif  mMS^cap.  20, 


)6o 


LISTE  DES   MEMBRES    DU 


Charitafh  operihus  vivens  ,  fervivti.    U  la  Pruffc  Royale.   On  le  ^t  en  1404.  à 

altquot  amis  ante  fmm  ohttum ,  tum  fr^f-  une  Diète  tenue  à  Roatafch  Ville  Epif- 

ter  detejiabîUs  infolenms quas  in  ^iébus  Vtf-  copale  en  Pologne  en  qualité  d'Envoyé^ 

tis.fiiri  videbat ^^  froptér  quandam  alîam  de  l'Ordre  Teutonique  pour  pacifier  les 

caufitm  jtifliftmam  quam  pofterités ,  Chrif-  démêlex  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  avec 

tù  pfopîfio,  tommem^raho ,   majértm  longé  le  Roi  de  Pologne  &  le  Grand  Duc  de 

parttm  dierum  jftflorHm  Synodalibus  in  tUa  Lithuanieilcs^  condition  s  du  Traité  furent 


Diœcefi  edlâfis  coli  confuetorum  >  à  cwctA 
ticne  obfirvantU  pu  motus  confideratione  rt' 
Uxavit,  falutarius  ejfe  exiftimans^  Deo  cr 
Sanâtis  aectptius  9  vimMm  ptêi^n  aut  propa» 
pntm  ductre  qmm  inerti  torptndê  otio  ycrapn- 

Uv  ingurgisatiom  aterisqtst  mAUfictis  infif- 

tire. 

55.   ESTIBNME    DE    GiVRY    Con- 

fciller  au  Parlement  de  Paris  élu  Evêque 
de  Troyi  en  Champagne'  en  1395.  & 
mort  en  1416.  âgé  cie  91.  ans. 

56.  PiE*KB  DB  J«TS  Gentilhom- 
me de  la  Principauté  de  Dcmhs  dans  le 
LyonnoiSjftitéiû  Evêque  de  Mdjccn  en 
Bourgogne  en  1395.  &  mourut  en  i4iz. 


que  Ladijlas  Roi  de  Pologne  &  Alexandre 
Whhauwd  fortiroient  de  la^  UmoghU, 
pour  U  lailTer  aux  Chevaliers  Teutoni- 
ques  6c  que  ce  même  Rot  leur  donneroit 
40000.  mille  Florins  pour  racheter  le 
territoire  de  DobrxJn  en  Mazûvie  (a)  Ar^- 
nold  mourut  en  1416. 

6x.  Jean  Evéque  de  Pânufimù  dans 
la  Pruife  Ducale. Il  étoit  à  la  même  Die? 
te  avec  le  même  caraâere ,  qu'jSrnoJd. 

63.  Henri  Heixsberg  de  Vo- 
6ELSANCK,  Evêque  de  Varmîe  dans  la 
Prufle  Royale.  11  fiegea  depuis  1401.JUS- 

2u'à  141 5.  On  prétend  qu'il  fut  empoi- 
)nné  par  le  Grand  Maître  de  l'Ordre 


57*/  R  A  o  u  L  DE  C  o  u  CI  76.  Evêque  Teutonique. 

de  Metsfucceda  dans  TEvêché  de  M4tz  64.  Henri  Evêque  dans  la  Samh'g; 

au    Cardinal  Pierrt   de  Luxmbourg  en  ou  SamUnde  dans  la  Prufle  Ducale.  U  re- 

1387.  11  fut  confirmé  par  CUment  VIL  &  fidoit  à   Konigsberg  ,    &  relevoit   de 

gouverna  cette  Êglîfc  pendant  vingt-huit  TArchêveque  de  Riga  en  Livonie. 

ans  jusqu'en  1415.  où  il  fut  pourvu  de  65.  Henri  de  la  Tour  Evêque 

l'Evêchc  de  ^oyon  par  Jean  XXlll.  au  de  Ckrmont  en  Auvergne  élu  en  1376, 

Concile  de  Conftance ,  comme  le  rappor-  mort  en  1 4 1 5 


te  Mêuriffê  Evêque  de  Madaun  dans  fon 
JHîftoîrê  des  Evéques  de  Metz,.  Il  faut  donc 
qu'il  ait  été  pourvu  de  cet  Evêché  tout 
au  commencement  de  cette  année- là  y 
puisque  Jean  XXllI.  céda  le  Pontificat 
au  commencement,  du  mois  de  Mars& 
qu'il  s'enfuit  à  Schaffoufe  le  ir.  du  mê- 
me mois.    RMd  de  Coud  mourut  en 

58.  Robert  de  Dangeul  de 
Chartres  Chanoine  de  Paris ,  &  Sécrétai- 
re  de  CharUt  VL  élu  Evêque  de  Nevcrs 
en  Nivernois  en  1401.  &  mort  en  1430* 

59.  George  Evéque  de  Padotu.CtXr 
te  Lirtc  ne  s'accorde  pas  avec  ceUe  d'CA 
ghel  ail  Tome  V.  de  fon  Italie  6aim4.  Il 
met  Alban  Michel  Noble  Vénitien  Evéque 
de  Padoue  élu  en  1406.  &  mort  en  1409. 
auquel  fucceda  la  même  annécau  mois 
de  Novembre  Pierre  Marcel  Noble  Véni- 
tien. 

60.  Jaqjies  de  KûrsxJàauw^  Gentil- 
homme Polonoisfut  élu  Evêque  de  P/flco 
ko  en  Pologne.  L'Hifboire  dit  .beaucoup 
de  bien  de  ce  Prélat. 

61.  A  R  N  o  I.  o  Evêque  de  Cukne  dans 


6^,  Philibert  Seigneur  Bourgui- 
gnon de  Chalons  fur  Saône  éJû  en  1409. 
par  lienoit  XIIL  II  fut  enfuite  Evêque 
a  Amiens  Sc  mourut  en  14 15. 

67.  Gérard  x>e  Montagu  Chan- 
celier du  Duc  de  Berry  &  Frère  de  TAr- 
chevêque  de  Sens,  Il  fut  élû  Evêque  de 
Poitiers  en  1405.  &  enfuite  Archevêque 
ic  Paris  en  1409.  Il  mourut  en  1410. 

68.  Udalric  Evéque  de  Naum^ 
bourg  en  Saxe. 

6if.  Walter  de  KoxsRiTzEvê- 
quç  de  Mersbourg  en  Misnie  élû  en  1407* 
&  mort  en  1411. 

70.  BARTHE2.SMI  Evêquc  de  Ven» 
ttmiUe^  dans  l'Etat  de  Gènes ,  voyez  la 
Lifte  des  Evéques  prefens  isl^  10. 

71.  Jean  i>e  Sarebruche  Sei- 
gneur de  Commerça  élû  en  1403.  Evêque 
^  Verdun  en  Lorraine^  11  fut  enfuite 
£>êque  de  Chalons  en  Champagne. 

7i.  Pierre  IV.  de  ce  nom  élû  en 
1374.  Evêque  à' Or  ange  fous  Jtan  l  Prin- 
ce d'Orange,  &  Comte  de  Chalons.  Il 
moutut  en  1411. 

73«  Plocensis.  Il  faut  qu*il  7  ait 

ici 


l^)  Dii^of.  Hiû.  Pol.  T.  L  X-ib.  X.  p.  >7».  i7^ 


c  o  K  c  r  I,  E;  D  E   Pi  s  e:.  ^: 

m  voit  faute,  BQts  qoe  eKdeffos  on  fait  d'AoTch  en  Gjfdbogne,  de  TOMre  des' 

Bïention  de  TEvêque  dcFUcska   corn-  Chanoiocs  de  St.  Auguftin  de  -Prêmontré^ 

ne  prefent»  eii  Picardie,.f(»dé^pr  5/.  ïSorbtrt  en 

73.  L'ËT'BQiiB  de  B4^0rdans  lePaïs  i^-^o.  Le  Monaftére  de  la  Cûfi-Diêu  fut^ 
deXy^les fousr Archevêque  de  Cantorberi.  fondé  en  1135.    L'Abbé  André  ne  fe- 

74.  L'Ëv£<tafide  S$tAfafh  dansia  trouve  point  dans  la  France  chrétienne. 
même  Province.  •  Ma  lifte  porte  que  la  CdfexDku  eft  un^ 

7;.  L'Ë  VB  (^  B  de  iftr^i  aux  cod»  Monaftére  deBenediâins  dans^le  Dioce» 

fui  du.  Païs  de  Galles.  Te  de  Glermont ,  aiï  lieu  que  la  Franctk 

.  .  76»  L'£vBQ:iiB  de  lamlres.    Il  s'ap^-  C^k^/imjm  lemet  dansleDiocefed'ifii/ci^ 

pelloit  Bichard  ou  RfiUrt^.étznt  defigoé  &  le  fait  de  l'Ordre  de  Premontré. 

par  R*  dans  ÏAngUm  Sasra^  6.  D.  A.-  S.  M- a  r  i  a  ^d  £  F  a  fi  n  or  o» 

77»  Hbnkxdb  Bbaufok:t  fils  de  de  l'Ordre  de-5/.  Mmoit  danslcFlorentiOb 

IJesn  de  Léncafin  6c  Qnde  de  Hemri^  V.  7^  Gui^  Abbé  de  St.  Serge  lez,  Angers^. 

Roi  d'Angleterre»  fui  é\t  £v£que  de  Moaaftere  de  Benediélins  fondé  en  711. 

Windiefteren  1405»  Le  Pape  Al^irxi»  F.  le  par  Theodehert  Ahbé  de  St,  Medard, 

fit  Cardinal  en  I4i4.  11  mourut  en  1447.  &  SiJio n  db  B  osco  Abbé  de  Ju^ 

iVoyei  YHifteire.du  CendU  de^Conftimte.  meges  ea  Normandie.,,  proche  RoileiK 

78.  RicuabdYong  confirmé  par  Ce  Monaftere  de  BénédiéUns  fut  fondé 
Cregeirê  Xlk  dans  TËvéché-  de  BMhfipr  par  St.  Philibert  dans  le.7>  Siede.  Simen>» 
en  1407.  11  mourut  en  i4i&.  fut  au  Concile  de  Confiance* 

79.  JbamBrugil  Dominicain  Con-  9.  L'A  b  b^'  de  5/*  Saseveur  de  l'Or-  •- 
{efleur  de  RichMrd-  Roi  d'Angleterre  fut  dre  de.Cf/irM«x.dans  le  Florentin. 

établi  £vêque  de  Ucbtfiêld^  &  de  Cen»  .    jo.  Pisrab    n«    Rodin«d«llb 

vmtri  f  ea  1398.  &  fiegea  17.  ans.  Abbé  de  Grandment  dans  la  Marche  de? 

80.  Thomas.  Pbvbrbl,  Carme^  Limoges>  de  l'Ordre  de  y,$;.  Ar»0;>.    Ce* 
iiit  élu  £v£que  de  W^ru^t  en  1407,  &  Monauere  fut  fondé  dans  l'onzième  Sie«> 
mourut  en  1418.  de  par  Ejtiatnê  de^Moreu  Pierre  mourut. 

8«.   NicoL iws  BuBwiT.,   Grand  eai43T» 

Treforier  d'Angktene,  élu  Evêque  de  11.  Guillaumb  Abbé*  Benediâi») 

Stf^A  en  1408.  11  fiu  en  1414.  au  Cond-  de  iHûyers  en  Touraine. 

le  de  Confiance,  &  mourut  en  14x4.  ix.  eux  db  Rop«i  ac  Abbé  Bé« 

81^  J  fi  A  M  F  o  R  n  S4  A  M  éiû  £v£que  nédiôia  de  -Ste .  Mar-ede  U  Greffe  dans  le  ' 

i'£iî  en  1388.  Diocefe  de  Carcafibnne.    11  tut  fondé* 

Le  ?^  Alexâ»dft  compte  ici.  £vè-  en  S06.  pzr  CharUmagne^ 

qaes  qui  envoyèrent  leurs   Depiitez.»  13.   P.ibbbb*  db.  Tubbsol^  eu^ 

comme  la^lifie  de  Rome.  Tttrfi»l  Abbé  Béncdiâin  de  Tirûn ,  Monafi- 

ABBBZ.    PR  ES  E  K  S:  *^^^^'^*  !?  ^'^u^ 'n"" '^^^T'  ^'''''^^' 

^   o   a    t^    ^      r    MX   ^    »    ^    ^^    ».  ^^  J^fi^^  ^jilf^g^lllg  CQ   I169,. 

X.  Bbbnabd  Abbé  du  Monaftére  14.  Jban  Doâeur  enTheolodeAb- 

de  Ste^  Marie  de  Vallemhreufe ^  Ac l'Ordre  bé  de Pontiniac^dt  l'Ordre  de.Qfieauz^ . 

de  St.  Beneit  dans  le.Florentin.  Ce  Mo-  dans  le  Diocefe  ^Auxerre.    Ce  Monaf- 

nafiére  fut  fondé  par  ^ean-  GàUbert-^  en  tére  fut  fondé  en  iii4.parT/7i^aitfiiCom*- 

to7a  ou»  félon  d'autres^  en- 1040-  te  de  Champagne.   jf««»^fut  envoyé  en  ^ 

2.  Jb  AN  DE  MABTXNiAcélû  Ab*  Ecofie  par  le  Concilede  Confiance.  ■ 

bé  .de  CifieaHx^ê»  htutgegne.^  4e  l'Ordre  15*.  L'A  bb  b-  de  Sie.  ^ujlinâ  de  PadûUê  . 

de  St.  Beneit  en  140$*  11  fut  ï  ce  Conr  deTOrdre  de  St.  Bencit^^ 

cOe  auflî  bien  quIà  celui .  de  .Confiance  16.  J  b  a  N'.  Abbé  de  Gringniane  dt  Prit» 

UDur  tout  l'Ordre»  5c  mourut  en  1418.  te  de  l'Ordre  de  VAUembreuje  dansle  Dû>r 

Ce.Monafiére  fut  fondé, en  1098.  par  cefe dePiftôye» 

Kehert  Ahhé  deMeUtmet  en  Bourgogne.  t7is  Brr.m ab.d Abbé  de  St.  Micheidc' 

3[.  L'â^bb'  de  Cdméddoli.    Ceft  un  pediobonxS  »   de  TOrdre  de  .St.  Beneit ^^ 

Hermits^e  dans  le  Florentin.^  11  fut  dansleDiocefe.de  Florence,, 

fondé  par  RemuM  dans  l'onzième.  Siècle*  18.  L'A  b  b  b'  de  Chambén  »de  l'Ordre.- 

4i.  J  B  A  N  Abbé.de  Ste.  Marte  de  Ags^',  ^  citeaux  dans  le  Dieccle  de  Viviers.- 

dé ^^iir/^»aufll  de  l'Ordre  de C4;94/30/i.  19.  Marc  Abbé  de  St.  Salvio.  de^ 

5.  Andrb'  Abbé  du  Monafiére  de  Florence,  de -l'Ordre  de  VdUmhreufiu 

fSi^  J>ei ^.  bu Céi{$-DieH  4ans.ie  ûiocefe  10»  M 1  en  b  l  Ab  bé  du  Monallere  de.r 

,  ;goM.L          ^    '  Tix    '                      su^ 
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Si.  BéftUkm  éU  BâM  Sêlmiê  »  de  FOrdre 
de  C#/M«x  dans  le  Diocere  de  Ptorenoe. 
II.  Balthazar,  Abbé  de  s/.  iHf- 
(M  de  Pafiinaw  »  de  l'Ordre  de  VaUm^ 
hnufê  dans  le  Florentin. 

11.  J  B  A  N  Abbé  de  St.  Piem  fur  lHv$ , 

de  rOrdre  de  Su  B9mt  dans  le  Diocefe 

ik  Séei  en  Normandie.  Cet  Abbé  ne  (e 

trouve  point  dans  la  TFrâncê  cirithmu. 

.  13.  A  «BAS  MiihoêUs  di  Fh/cmUs  de 

Pifimo^Ord.  VdlUt  Umbrûfé. 

*4-  Phiiip^b  AbbéBenediâin  ffA» 
màno  dans  le  Diocefe  de  Montpellier.  Ce 
Monaftercfut  fondé  en  817.  par  riU>bé 
MMint.  Je  ne  trouve  point  cet  Abbé 
dans  la  Frana  Cbréthmu.  Yj  trouve  bien 
HHgiits  de  ChâtfÊU-Kmf  tn  140$.  mort 
«n  1417.  8c  Wmcw  di  Mùniemuêf  qui  f«t 
au  Concile  de  Conftance. 
.  15»  An  TOI  MB  Abbé  de  St.  MkM 
de  Barfffi/imty  de  l'Ordre  àsCdmâldoU. 

16.  Etibhnb  Abbéde  Crudéu  ,  de 
rOrdre  de  St.  Benoit  dans  le  Vivarés.  Lt 
rrMKt  Chrititnnê  ne  parle  d'aucun  Ab» 
hé  de  cette  Abbaïe. 

-  17.  L'A  B  B  b'  de  St.  Maixant ,  de  l'Or- 
dre de  5/.  Btnùit  dans  le  Diocefe  de  Poi- 
tiers. Cet  Abbé  n'eft  pas  nommé  dans 
la  lifte  non  plus  que  dans  la  Frantt  Cbr^ 

18.  L'Abbb'  de  St.  Auptflm  de  Li- 
moge »  de  l'Ordre  de  su  Benoit.  11  n*eft 
pas  nommé  dans  la  lifte.  Ce  peut  être 
NittUus  Arhmemps  oui  fe  trouve  dans  la 
Franci  Chrititnnê  à  l'an  1411. 

10.  François  Abbéde  Ste.  Marie 
idê  Percians.  de  l'Ordre  de  VMUam^re$i/e 
dans  le  Diocefe  de  Piftoye. 

30.  GuittAUMB  Abbé  de  Gtment 
Ste.  Métrie ,  de  l'Ordre  de  Citeâux  dans  le 

Diocefe  d'Aufch.  ^  /.    , 

31.  Paolus  JiUas    s.  Anéfafiétdê 

jUnândulo. 

31.  A  E  b'a  s  Martim  ddfhmm ,  Ord. . . . 

13.  Estibnnb  des  Vàliées  Abbé  de 
U  Charité  dans  k  Diocefe  de  Bcfançon , 
de  rOrdre  de  Clteoux.  Ce  Monaftcre 
fat  fondé  en  1133.    Cet  Abbé  mourut 

tn  1410. 

34,  GiLLBs  Abbé  de  Su  EkN  de 
de  Noyon^  l'Ordre  de  Su  Éeneitt  &û  en 
«405.  mort  en  1410. 

25,    PlBBBB     FlAMANGOY    Abbé 

de  5^  Viâier  de  MarfeiUe.éc  l'Ordre  de  Su 
Bemit  fondé  dans  le  cinquième  Siècle  par 
'fean  XJaffùn. .      ^  '        . 

36.  Antoinb  Abbé  de  St.Patd  de 
W^fnMe^  de  l'Ordre  de  Vallmkrtteft^àas 


le  Ofocde  de  ¥tfettce2 

37.  Ab  B  A  f  Cefatmifit  Ord.  Cefennë  l 
eft  une  Ville  Epifcopak  dans  l'Etat  4c 
PEglife  dans  ta  Romagne. 

38.  Jban  db  Brai  na,  ou  Jeândé 
PertAhbé  de  St.Cmpm  k  Gratté  de  Sêtf" 
fmt^  de  l'Ordre- de  Su  Bemoit.  Ce  M^. 
naftere  lut  fondé  dans  le  ii«  Siècle. 

39*  GuiLLAUMB  Abbéde  CentM* 
le  »  de  rOrdre  de  St.  Bênnt  dans  le  Dio- 
cefe de  Liiieuz* 

40.  FRANçoxsAbbéde  CJ>ol«derOr« 
dre  de  VaUotihrettft  dans  le  Diocefe  de 
Florence. 

4t.  GnispABD  Abbé  de  la  Sainte 
Trinité  de  Florence  de  l'Ordre  de  F'd- 
lûtnbrenje. 

41.  FaANçoisde  XyMvDoéèear  en 
Théologie,  Abbé  de  Ste.  Geneviève  du  Mont 
k  Parti  fondée  en  51X.  par  CUvit  pre- 
mier Roi  Franftit  Chrktktt^  &  pair  C2#- 
iUde  fott  Epoufe. 

43.  RicHABD  Abbé  de 5#. P4V4I de 
Florence  de  l'Ordre  de  VaiUtnbreufi. 

44.  Sb  BAS  tien  Abbé  de  St.  Satt^^ 
vettr  de  l'Ordre  de  CatnaldoU. 

4S'  Nicolas  Abbé  ie* Ste. Marié  ào 
Rorence. 

46.  Jban  db  Satbns  Doâeur  en 
'  Théologie ,  Abbé  de  Su  Gislin ,  de  l'Ordre 

de  St.  Benoit  dans  le  Diocefe  de  Cam*. 

brai. 

47.  A.  S.  DoMiNici  Pifan.  Ord. 

48.  Jean  Abbé  de  St.  Barents,  de 
l'Ordre  de  $t.  Benoît  dans  le  Diocefe  de 
Piftoye. 

49.  Laubbnt  Abbé  de  St.  Pbrtê 
de  Çêveo^  de  l'Ordre  de  CamaldoU. 

50.  Philippb  Abbé  du  Ment  Caf>_ 
fin ,  de  rOrdre  de  Su  Benoit. 

51.  Gbeooibb  Abbé  de  St.  Sauvent 
de  Salvamnndafdc  l'Ordre  de  CamaUêli. 

51.  Jban  Abbé  de  St.  Pierre  de  Ma» 
ehiro  de  CamaldoU  dans  le  Diocefe  de 
Florence. 

53.  ]  A  que  6  Abbé  de  St.  Etienna  de 
Cencono  de  l'Ordre  de  CamaldoU. 

54.  PiBRRB  LE  Roi  Abbé  dvLMûtêt 
St.  Michel  in  période  maris  ^  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit  9  dans  le  Diocefe  A'Avramkt 
en  Normandie.  Ce  Monaftere  fut  fbii- 
dé  dans  le  dixième  Siècle.  L'Abbé  Pier^ 
re  fe  rendit  célèbre  par  fou  zèle  pour 
l'extinaion  du  Schisme  ,  &  par  diverfés 
Ambaflades  à  ce  fujet.  Il  mourut  en 
1410.  après  avoir  tenu  fon  Abbaïe  14.  an<. 

5ç.  MAXiiiitiBN  Abbéde  St.  Tu^ 
m  de  Pifc,  de  l'Ordre  ic.CatnaldoU. 


diac 


CONCILE    DE    PISE. 
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^($..SAtrATO&  Abbé  de  St.  Gilhsp 
dt  l'Ordre  de  St.  Minth  dans  k  Diocele 
de  Nistnes.  Cet  Abbé  ne  fe  trouve  point 
dans  la  WrmK9  Ciniihnm, 

57.  Raovl  ou  RoiMfkê  Abbé  de 
Tim/ftints  d'Angert*  Il  mourut  en  1415. 
ba  FrMfut  Chrétienne  ne  met  fon  élec- 
tion ^u'à  r4i  I.  Mais  cette  lifle  vérifie 
^u'fl  étoit  déjà  Abbé  en  î4oi^. 

58.  RuFFiN  Abbé  de  St.  Lanrent 
hors  des  murs  de  Novarre. 

59.  A  N  D 1.  B'  Abbé  de  Gaillac  »de  l'Or- 
dre de  St.  Stmir  dans  le  Diocefe  d'Alln. 
Ge  Monailere  fut  fondé  dans  le  dixième 
Siècle  par  le  Comte  Rmm^nd  de  Tm- 
hnfe. 

60.  Jban  dbl  Bare  Abbéde  G#if»- 
Ut»  ou  Gnpblon^  de  l'Ordre  de  St.  Bt- 
mit  dans  le  Diocefe  de  CambrtÊt, 

6i.  L'Abbb'  de  VHierr^ât  FOrdre  de 
Ci/MMx.  Il  y  a  trois  yiUêrs  de  cet  Or- 
dre» l'un  dans  le  Diocefe  de  Sens»  l'au- 
tre ^ns  le  Diocefe  de  Mets ,.  letroifieme 
dans  le  Diocefe  de  Liège. 

6^.  A  N  D  B  e'  Abbé  de  St»  BartbtUmi 
àAngUr ,  de  l'Of dre  de  CamaUtoU. 

63.     J0S8EBAND     DE     POMBBOI 

Abte  de  VêSiilay  en  Bourgogne,  dt l'Or- 
dre de  St.  Benoît.  Ce  Monaftere  fut  fon- 
dé dans  le  9.  Siècle. 

64.  B  B  R  T  B  A  M  D  de  Mêfcon  Doéfceur 
en  Théologie,  Abbé  de  Moksmê  dans  le 
Diocefe  de  Langi^  en  Bourgogne. 

65.  Babtreibmi  Abbé  de  St.  Bar^ 
theUmi  de  St9.^cond€i  de  l'Ordre  de  Ca^ 
maldoiu    . 

66.  Abb.  XIL  AfofUlorum  Ord. 

67.  Ja^dbs  Abbé  de  St.  Dotiat  de 
Sienne  y  de  l'Ordre  de  Vailombriufe. 

68.  Babtbblbmi  Abbé  de  St.  Fi- 
dèle Pnffie  dans  le  Diocefe  d'Arezzo,  du 
même  Ordre. 

6^.  L  A  N  i>u  L  p  H  E  jfhh,  Se%an*n.  Ceft 
apparemment  Zeigan  ViUe  de  la  Silefîe. 

70.  Matthieu  Pillard  Abbé 
de  Cléurvéttix  en  Champagne  de  l'Ordre 
de  CUetmx.  Ce  Monaftere  fut  fondé  en 
III 5.  par  St.  Bernard  aidé  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne.  Cet  Abbé  fut 
envoyé  au  Concile  de  Confiance  par 
F£gtife  Gallicane.  Il  perfecuta  le  Monaf- 
tere  de  Chtànn. 

71.  MbsziLaus  ou  MiecslétHs  Ali.. 
Menâjl.  Cttrdenps  Ord.  St.  Bened.  Cratov. 
Tâee.  Ceft  apparemment  Kercxm  Ville 
de  Pologne  dans  le  Diocefe  de  Crncôvie' 

•ù  Céptmr  fonda  un  Monaftere  dans  le 
M»Siecle« 


ABB  E  Z  qm  envoyèrent  hurt 
D  E  P  U  T  H  Z. 

I.  Gbbbntow  Abbé  du  MonaAere 
de  St*  Antoine  de  Vienne  ,de  l'Ordre  de  Sp. 
Augnflin. 

X.  Raimond  DE  Cadoene  Ab* 
bé  dttMo^]ftere  deCinny ,  de  l'Ordre  de 
St.  BmW^,  dans  le  Diocefe  de  Mafeon  eii« 
Bourgogne.  I)  fut  fondé  en  910.  par 
l'Abbé  Btnnen  aidé  de  GmiUmtne  Comte 
d'Auveiigne, 

3.  ëstold  d'Estoutevilli- 
Abbé  Beuediâin  du  Monaftere  de 
Wefcamp  dans  le  Diocefe  àt  Rouen  fond^' 
en  1001. 

4.  Hblib  Abbé  du  Monaftere  de 
BourgdiêUf  de  l'Ordre  de  St. Benoit dt^sler 
Diocefe  de  Bourges.  Cette  Abbaye  a  été* 
fupprimée. 

5.  Guillaume  Rigaot  Abbé 
du  Monaftere  de  Lot^t  de  TOrdre  de  'S$<. 
lfoifi»>  dans  le  Diocefe  de  Rteux  en  haur 
Languedoc  fondé  en  840. 

6.  Jeam  Bertrand  Abbé  du  Mo» 
naftere  de  St.  Cypnen  do  Poiâiiêrs àcVOr* 
dre  de  St.  Benoit  fondé  dans  le  drxiemer 
Siècle  par  Pepm  Roi  d'Aquitaine ,    rente' 
par  Redoifhê  Roi  des  Francs. 

7.  Aymbric  Abbé  Benediâin  du!> 
Monaftere  de  St.  Benoit  de  fimineey  près- 
PotSHtrf. 

S.  PiERRB  Abbé  du  Monaftere  de 
Stt.  Croix  dans  le  Diocefe  de  Po'Mert^ 

9.  Jean  Hugolin  Abbé  du  Mo^ 
naftere  de  Montmajour  lez  Arles ,  de  TOr-^ 
dre  de  st.  Benoit. 

10.  Bertrand  Abbé  du  Monafte- 
re de  St.Hilairey  de  l'Ordre  de  St.Btneiit 
dans  le  Diocefe  de  Carcaffonne. 

ir.  Jaqjjes  Abbé  du  Monaftere  de- 
Netro  Dame  de  ^luarante^  de  l'Ordre  de: 
St.  Augnftin  dans  le  Diocere  de  Narban" 
ne.  Cet  Abbé  n'eft  point  marqué  dans- 
la  France  Chrétienne^  On  y  trouve  Mat* 
thieu  de  Diiry  depuis  1398.  jufquà  141 3^- 
Comme  cMtoit  en  tems  de  Schisme  il: 
pouvoit  y  en  avoir  deux  de  même  titre;- 

I I.  J  E  AN  Abbé  du  Monaftere  de  Font" 
froide  de  l'Ordre  de  Ctteaux  dans  le* 
Diocefe  de  Narbonne.  La  France  Chré^ 
tienne  place  ici  l'Abbé  Bernard  depuis» 
r398.  jufqu'à  1411.  lleft  vrai  qu'elle* 
ajoute  que  ^ean  Cardinal  de  Monmm  em^ 
Aragen  Religieux  du  même  Ordre  iouïf-^ 
foit  »  en  tertu  d^une  Bulle  Apoftolique»det 
revenus  que  ce  Monaftere  pofTedoit  e»> 
Caulogne  &  dans  le  Diocefe  de  Perpignam 

Z2  B-  ti»  Agi 
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LISTE  DÏS  MEMBR:ES   DV 


z^  Abbas    Mottdftem  S.   !}ttfii  de 

:Wltiris    Ord.   Camald.    Whnrd  ctt  une 
petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples. 

14.  Lso  Abbé  du  Monaftere  de  .5/. 
StUrrs  di  ThentdU  de  TOrdrc  de  PremoH- 
tri  dans  le  Diocefe  de  Laon  en  Picardie, 

15.  Michel  -d'Atbnnbs  Abbé 
du  Monaftere  du  Mû»t  St.Eloy  U^Arrdt^ 
de  l'Ordre  de  St.  Augnfiin, 

16.  Philippe  PauNiLB  Abbé  du 
Monaftcce  de  Sf,  Taurin  d'£vreux,  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  &  de  la  Congrega* 
lion  de  St^  Maur. 

17.  Geevaisb  x*E  JuiJ  Abbé  du 
Monaftere  de  BeAuliw  iex,  hUm^  de  l'Or- 
dre de  St.  Anguftin. 

j  8.  Je  AN  Abbé  du  Monaftere  d'/t/ry, 
de  l'Ordre  de  St.Benm  dans  le  Diocefe 

d'Evreux. 

19.  Guillaume  Pat*ri  Abbé  de 
la  Couture  de  l'Ordre  de  St.  Benpit  jlm 
Faaxbourg  du  Mans. 

.lo.  J  E  A«  Abbé  du  Monaftere  de  St. 
Vincent  lez  le  Mans,  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit  &  de  la  Congrcguion  de  St.  Maur. 

xu  JEAN  Abbé  du  Monaftere  de  St. 
Cales  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  dansie  Dio- 
oelbdu  Mans:  Cet  Abbé  n'eft  pas  dans 
la  Wranco  Chrétionne. 

XX.  Jean  Abbé  du  Monaftere  4e 
Vaas  au  Mans ,  de  l'Ordre  de  St.  Augufiin, 

23.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de  St. 
George  des  Boit  »  de  l'Ordre  de  St^Augufiin^ 
dans  le  Diocefe  du  Mans. 

14.  PiEREE  Abbé  du  Monaftere  de 
VAdialnet  ou  àcGiU  de  Launay  (  Vadial- 
netum)  de  l'Ordre  de  St.Bonoit  au  Mans, 

xc.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de  la 
PeUce,  de  l'Ordre  deSt.  Benoit  dansie  Dio- 

ceîc  du  Mans.        ...  /  ,     ^*      ^ 
.    26.    Simon    Abbé    du   Monaftere 
é'Evren  de  l'Ordre  de  5^  Benost  au  Dio- 
cefe du  Mans!  ,     ^,      «        , 

17.  Le  Prieur  du  Monaftere  de 
Lonlay ,  de  l'Ordre  de  5/.  Benoit ,  dans  le 

Diocefe  du  Mans.         . , ,  .  ^    ^ ,      - 

18.  Guillaume  Abbé  du  Monaf- 
tere de  St.  André  d'Avignon,  de  l'Ordre 
de  St.  Benoit. 

20.  Jean  Abbe  du  Monaftere  de 
•Prémontri ,  Chef  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
aes  réguliers  de  St.  Augufiin.  Ce  Mo- 
naftere fut  fondé  en  II 20.  par  St.  Nor- 
k$rt.  Je  trouve  dans  la  Frante  Çhrétion-. 
m^fean^de  Morle^u  Abbé  dePremontré, 
mort  en  1384.  puis  Piorre  Hermi  mort 
en  1423.  Il  faut  que  notre  Joan  ait  été 
enue  ces  deux* 


30.  JtAM  Abbé  du  Moatftere^^ 
St.  Pierre  au  Jdent  de  CkMont  en  Cham- 
pagne de  rOrdre  de  St.  Beneèt.  Cet  Ab* 
bé  B'eft  point  dans  la  France  Chrétienne. 

.31.  GuiLL  AUM  E  Abbé  du  Monafte- 
re de  Toupùnts  en  l'Ifle  de  Châions  d« 
l'Ordre  des  Chanoines  r^ilien  de  St 
JlMgséftin» 

32.  Jean  de  Cannebie&b  Ab» 
bé  du  Monaftere  de  St.  Mange  lez,  ChÀ^- 
lons.it  l'Ordre  de  St. Augufiin.  Cet  Ab« 
bé  mourut  en  1415.  à  Senks  dansTIfle  de 
France  pendant  un  Concile  Provincial 

33.  Guy  Abbé  du  Monaftere  d'U«^ 
cho  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  dans  ie  Dio- 
cefe de  Limoge.  Cet  Abbé  n'dt. point 
dans  la  Frasue  Chrétienne. 

34.  P4fiR  RE  Abbé  de  Selles  en  Bsr^ 
ri  de  l'Ordre  de  St.  ^«|«/?i»/Les  Abbea 
de  cette  Abbaïe  ne  Çt  trouvent  point 
dans  la  France  Chrétienne.  . 

3ç.  Jean  Abbé  de  Vierzon  en  ^erri 
de  l'Ordre  de  'st.  Benoit.  Les  Abbez  ne 
font  point  marquez  dans  la  France  Chrê-^ 
tienne. 

36.  Guillaume  Abbé  du  Monafte*" 
re  de  Chez4tl- Benoit  en  Berri  de  l'Ordre 
de  St.  Benoit.  Les  AbbeK  ne^font  point 
dans  h  France  Chrétienne. 

^7.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de  St. 
Gildas  en  Berri  de  l'Ordre  de  St  Benoit. 
Ce  Monaftere  a  été  fupprimé, 

38.  Guillaume  Abbé  dil  MonaA 
tere  de  Foncœnbaut  en  Berri  de  l'Ordre 
de  St,  Bonds.  Les  Abbez  ne  font  point 
dans  la  France  Chrétsensse. 

39.  Jean  Abbé  de  St.  Genon  de  FOr* 
dre  de  St.  Benoit  »  en  Berri.  Cet  Abbé 
n'eft  point  dans  la  Franee  Chrétienne. 

40.  Gacien  Abbé  du  Monaftere 
d'IJfondstnt  en  Berri  de  l'Ordre  de  St.  S«« 
ftoit.  Les  Abbez  ne  font  point  dans  la 
France  Chrétienne. 

41.  Jaques  Abbé  du*Monaftere  de 
l^ant  dans  le  Diocefe  de  Fahres  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  en  Rouergue.  Les  Ab- 
bez ne  font  point  dans  la  France. Chré- 
tienne. 

42.  Le  Prieur  du  Convent  du 
Monaftere  de  Maubec  en  Berri ,  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit.  Les  Abbez  ne  font 
point  dans  la  France  Chrétienne. 

45.  AiMERic  Abbé  du  Monaftere 
de  St.  Ambroije  de  Bourges ,  de  l'Ordre  de 
St.  Anguftin.  Les  Abbez  ne  font  point 
dans  la  France  Chrétienne. 

44.  Robert  Abbé  du  Monaftere  de 
Miferay  en  Berri  ^  de  l'Ordre  de  ^t.  A 10^. 

tuf. 
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^jttn.  Cet  XSbé  n*e(t  point  dans  ^a 
4^à»ct  Chréthnm* 

45.  R  A  T  M  o  N  D  Abfbé  dn  Monaftere 
de  Cânguês  de  l'Ordre  de  St.  ^tnoh  dans 
le  Diocefe  de  Hod^z  en  Rouergue.  II  y 
a  dans  h  IFrann  Chrétienne  planeurs  Ray- 
monds  Âbbez  de  Connues ,  mais  les  années 
ne  font  point  marquées. 

•4e.  A  YUA  B  n  rc  Abbé  de  FfaltHoM  dans 
le  Diocefe  de  Niâmes»  deTOrdre  de  St. 
Beffâit.-  Ce  Monaflere  a  été  transfeféà 
^%MMMr/«/au  voifinage.  8c  fecularifé. 

47.  GBfiMOND  Abbé  du  Monaftere 
de  Maulêon  »  de  TOrdre  de  St,  Augufiin 
dans  le  Diocefe  de  MaHîefez.  à  prefent 
de  la  Keekelte,  La  France  Chrétienne  n'en 
marqoe  point  les  Abbez. 

48.  PiERKB  Abbé  du  Monaftere  de 
tendray  de  l'Ordre  de  St,  Benoit  dans  le 
Diocefe  de  Nismes.  Point  d' Abbez  dans 
la  Fratue  Chrétienne, 

49.  J  hkM  Abbé  ide  $t,  te  dans  le  Dio- 
cefe de  Cûutance  en  Normandie  de  TOr- 
dre  de  St,  Benoit,  Point  d'Abbez  mar- 
quez dans  la  France  Chrétienne, 

50.  Je  AN  Abbé  de  Ste.  Marie  de  An' 
^itt  de  rOrdre  de  St.  Anguftin  dans  le 
£>iocefe  de  Lufon  en  bas  Poiélou,  La 
France  Chrétienne  ne  met  pas  cette  Ab- 
baye dans  le  Diocefe  de  Poiétiers  ,  fi 
c'eft  la  même  que  celle  ^An^i  »  ou  bien 
celle  de  Lu^en  a  été  fuppriroée. 

51.  GuiLLAUMB  Abbé  du  Monal^ 
lete  de  Ste.  Marie  de  Hambtiye  de  l'Ordre 
de  St,Binoit^  dans  le  Diocefe  de  Cou- 
tance. 

5Z.  P I B  a  K  B  AbKé  du  Monaftere  de 
Lktt'DieM  en  Jard,dc  l'Ordre  dcPrémen- 
tré  dans  le  Diocefe  de  Lkfen. 

53.  Michel  Abbé  de  5/.  Sauveur  U 
Vicemtep  de  l'Ordre  de  5/.  Benmt  dans  le 
Diocefe  de  Coutance. 

54.  P  o  N  c  B  Abbé  dn  Monaftere  de 
XMiaCf  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  y  dzm  le 
Diocefe  de  PoiHiers.  Cet  Abbé  n'cft 
point  dans  la  Fn^me  Chrétienne. 

•  ^5.  ËsTiENNE  Abbé  du  Monaftere 
de  Montbourg^  de  l'Ordre  de  St.  Benoit^ 
dans  le  Diocefe  de  Coutance. 

56.  L'A  B  B  e'  de  Belle  •  Fontaine,  de  l'Or- 
dre' de  St.  Benoit  y  dans  le  Diocefe  de  la 
HeehelUt  il  n'eft  nommé  ni  dans  la  lifte  ni 
dans  la  Fixante  Chrétienne. 

57.  J  E  A  N  Abbé  du  Monaftere  Bene- 
diâin  de  st,  àîAngel  dans  le  Diocefe  de 
Xaintês* 

58.  NicotAs  Abbé  du  Monaftere 
de  St.  Ugttaire  {Leodegafio)  dans  le  Dio- 


cefe de  Xaîntet.     La  France  Chrétien^ 
ne  ne  fait  qu'indiquer  cette  Abbaye, 

59.  Michel  Abbé  du  Monaftere  die 
Villmagrte  y  de  l'Ordre  de  St.  Benoit f 
dans  le  Diocefe  de  BexJers, 

60.  Ademar  Abbé  du  Monaftere  de 
Charroux  de  1  Ordre  5/.  Benoit  dans  le 
Diocefe  de  Poiâliers.  Cet  Abbé  manque 
dans  la  Ftanct  Ctjrhitnne, 

61.  Rai  MON  D  Abbé  du  Monaftere 
de  Joco'4^  de  l'Ordie  de  St.  Benoît ^  dans 
te  Diocefe  d*Aleth  en  Languedoc. 

6i.  Guillaume  delà  Val- 
le'e  Abbé  du  Monaftere  nommé  U 
Bec  ,ûcYOrdrc  de  St.Benm  dans  le  Dior 
cefe  de  Rouen. 

63.  Arnaud  Al>bé  du  Monaftiîre  de 
Joncel  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  dans  le 
Diocefe  de  -fiezicrs  Cette  Abbaye  n'eft 
qu'indiquée  dans  la  France  Chrétienne. 

154.  Jean  Abbé  du  Monaftere  desBe- 
nediélins  de  St.  Signan  dans  le  Diocefe 
de  St.  Pons  deTomieres  en  Languedoc. 

6^.  Mathieu  Abbé  du  Monaftere 
Séculier  de  St.  Afrcdife  de  Beziers.  Ce 
Monaftere  fut  d'abord  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit,  Il  fut  enfuite  fecularifé  6c  changé 
en  Eglife  Collégiale. 

66.  Bernard  Abbé  du  Monaftere 
Bénediétin  de  St.  Tibery  dans  le  Diocefe 
à'Agde  en  Languedoc  »  de  la  Congrega* 
tion  de  St,  Maur.  • 

67-  Jaques  Abbé  du  Monaftere  de 
St.  Maur  de  l'Ordre  de  St,  Benoit  fur  Loi- 
re fondé  dans  le  fixieme  Siècle  par  St. 
Maur  Difdple  de  Benoit.  L'Abbé  Jaques 
ne  fe  trouve  pas  dans  la  France  Chrétien* 
ne.  Il  y  a  un  ^m»  depuis  1393.  jufqu'à 
1410.  St,  Maur  eft  dans  le  Diocefe  d'Ate» 
tun, 

6ç.  Thibaud  Abbé  du  Monaftere 
de  St,  Aubin  d'Angers  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit  fondé  par  Chîldebert.  Cet  Abbé 
n'eft  pas  dans  la  France  Chrétienne. 

70.  Jean  Abbé  du  Monaftere  de 
Bourgueil  près  de  Saumur  de  l'Ordre  de 
St,  Benoit  dans  le  Diocefe  d'Angers. 

71.  Jban  db  Ct>N'soLAN$y  Ab- 
bé du  Monaftere  de  St.  Martin  aux  Bois 
dit  de  Runicour  y  dt  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Auguftin  dans  le  Dioce- 
fe de  Beauvais.  On  attribue  l'origine  des 
Chanoines  Réguliers  à  Chrogand  £vêque 
de  Metz  en  741. 

71.  Simon  Abbé  du  Monaftere  de 
St,F{içolas  d*  Angers  9  de  l'Ordre  de  St.Bê-, 
noit. 

73*  RiGNAUT  iReginaldus)  de  It 

Zz  3  lU. 
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Rùcbelli  du  Pont  Mattrhu  Abbé  du  Mo- 
naftcre  de  S/,  tienne  ^  de  TOrdre  de  S/» 
Btnûit  y  dans  le  Diocefe  de  Verdun. 

74.  Raoul  (  Kadolphui  )  Abbé  de  Siê» 
Marît  de  la  Roue  de  l'Ordre  de  St.  Aie- 
guftin  dans  le  Diocefe  d'Angers.  Cet 
Abbé  n'cft  pas  dans  la  France  Chrétienne. 

75.  L'Abbc'  du  Monaliere  de  Staié^ 
U  {Stab/àlatftm)  de  l'Ordre  de  St.  Beneit 
dans  le  Diocefe  de  Liège. 

76.  P I  £  R  R  B  Abbé  du  Monaûere  de 
St.  Jean  de  Melines  »  de  l'Ordre  de  St.  An- 
guftin  dans  le  Diocefe  âiAngîrs* 

77.  L'arbe'  de  St.  Tron  de  l'Ordre 
de  St.  BenoU  dans  le  Diocefe  de  Liège. 

78.  L'A  B  8  E  de  St.  Umhêrt  de  l'Or- 
dre de  ^/.  Benoit  dans  le  même  Diocefe. 
Je  ne  trouvlï  point  cette  Abbaye  dans  la 
Irance  Chrétienne  »  non  plus  que  l'Ab- 
baye i'Uliderhat  du  même  Diocefe. 

80.  L'Abbb'  d'Anne  de  l'Ordre  de 
Citeauz  dans  le  même  Diocefe. 

81.  Guillaumb  ixb  Gadonio 
Prior  Menafter,  Maria  deCaffiano^  Bitteren- 
fis  Diœcefis.  Ce  Monaftere  eft  près  de  Va* 
Icnce  &  relevé  de  l'Abbaye  de  5/.  Reff 
dans  le  Diocefe  de  Valence  en  Dauphi» 
né  de  l'Ordre  de  St.  Atégnfim. 

81.  L'Ab  bb' de  r4»  5/.  £4m^r^  de  l'Or- 
dre de  CUeaux  dans  le  Diocefe  de  Uege. 

83.  L'Abbb'  de  Vandiêu  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  dans  le  Diocefe  de  Liège. 

84.  L'Abbb'  du  Monaftere  de  Gr4»i- 
Pré  du  même  Ordre  »  &  dans  le  même 
Diocefe. 

8;.  A  B  B  A  f  MonafierU  threffienfis  Ord. 
Pramonflr.  Leod.  Vioces. 

13.  Abbez  de  divers  Monafteres  du  mê- 
me Uiocefe.  ^        ,.      « 

99.  Jean  Abbé  d'un  Monaftere  de 
Benediains  dans  le  Diocefe  ^Arexxo. 

100.  A  N  T  o  X  N  B  Abbé  de  St.  Janval 
dans  le  Diocefe  A*Ar$x,K9.  L'Ordre  eft  en 
blanc  dans  la  lifte. 

loi.  JsAN  Abbé  de  Camfnano  9  de 
l'Ordre  de  Camaldûii ,  dans  le  même 
Diocefe. 

ICI.  D.  A  B  B  A  s  MonafterU  St.  Andru 
de  Sexto  Ord Jantans.  Diœces. 

103.  D.  Abbas  Monafl.  S.  Maria 
de  Pervallo  Ord.  .  .  .  Januens.  Diœcos. 

4.  A  B  B  E  z  de  divers  Monafteres  dans 

le  même  Diocefe» 
107.  L'Abbb' du  Monaftere  del'Ordre 

de  st,  Benoit  daos  Iç  Diocde  de  Bourges^ 


to8.  L*Abb£'  du  Monafiete  de  U 
Vernmê  de  TOrdre  de  St.  Augt^n  dans 
le  Diocefe  de  Banrps. 

109.  Abbas  MonafterU  do  Marofii. 

X 10.  L*A  B  B  b'  de  St.  Snlfico.  La  Fra»* 
00  Chrétienne  met  deux  Monafteres  de  ce 
nom  en  France ,  l'un  de  fienediâiiia 
dans  le  Diocefe  de  Bourges»  l'autre  «  dfi 
rOrdre  de  CUoaux  dans  le  Diocefe  de 
Bellay  en  Brejfe. 

1 1  r.  L'A  b  B  b'  du  Monaftere  do  lét 
Sainte  Trinité  à  Vendôme  dans  le  Diocefe 
de  Chartres ,  de  TOrdre  des  BenediéUns 
fondé  par  Martel  Comte  d'Anjou  &  A/l 
gnhfon  époufe.  Cette  Abbaye  relevé im* 
mediatement  du  Siège  de  Rome.  Son 
Abbé  avoit  autrefois  le  titre  de  Catdx« 
nal  Prêtre  né  du  titre  de  St.  Prisquo  am 
Mont  Aventin.  11  le  poftedoit  encore  aa 
Concile  de  Conftance. 

ixi.  Bernard  Abbé  du  Monaftere 
de  St.  Polytarfe  de  l'Ordre  de  5/.  Bonoio 
dans  le  Dioceje  de  Marfeille. 

X 13 ,  J  E  A  N  Abbé  de  la  Trinité  à  Lo/^ 
fay  (  Exaquonfis  )  de  l'Ordre  de  St.  Bonoio 
dans  le  Diocefe  de  Coûtance.  Cet  Abbd 
n'eft  pas  nommé  danslaFr«»MCiM/s«jfiir» 

X 14.  L'A  B  B  B'  de  St.  Honorât.  Je  ne 
fai  où  eft  ce  Monaftere.  Il  y  a  en  Ftan* 
ce  dans  le  Diocefe  de  Moaux,  un  St.  Ho* 
ncré  aux  Dames  »  mais  ce  font  des  Bene* 
diâines. 

11^.  Abbas  MonaS.do  Crofth. 

1 16.  L'A  B  B  b'  de  Torenetf  de  TOrditf 
de  Csteaux  dans  le  Diocefe  de  Frejos 
en  Provence. 

XI7-  Abba9  Monaft.  do  SMvarîo. 

X 18.  L'A  B  B  e'  de  St.  AiirMMr.deBIaye 
de  rOrdre  de  st.  Benoit  dans  le  Diocde 
de  Bourdeauz. 

ABBEZ  et   PRIEURS    dTAnglotorrê 
qui  envoyèrent  leurs  Dofutez  au  Concile. 

11  y  avoit  foizante  &  dix-huit  Abbez 
Anglois,  entre  lesquels  il  y  en  avoit  34» 
Benediétins  »  &  trente-cinq  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  outre  i8.  Prieurez  de  Mo- 
nafteres &  d'ËgUfes.  On  peut  voir  dan» 
la  lifte  les  noms  des  Abbaïes»  Monafteres 
&  Eglifes.  Les  noms  des  Abbez  &  prieurs 
n'y  font  point. 

Selon  ces  Liftes  d'Abbez  »  il  y  en  avoit 
bien  plus  que  le  P.^/«x4iiir#n'encomptcw 
puisqu'il  n'en  met  que  87.au  Ûeu  qu'il  jp 
en  avoit  136.  fims  compter  kt  Pcieuts. 
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Et  de  ce  qui  s'eft  paiTë  de  plus  mémorable  depuis  ce  Concile 
jufqu'au  Concile  deCoNSTANCE. 

PAR    JAQJJES    LENFANT. 

Enrichie    de    Portraiis. 
TOMESECOND. 


A    AMSTERDAM, 

Chez    PIERRE    HU  MBERT. 
MDCCXXIV. 
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S   U   I   T   E 

DU  CONCILE 

DE     P   I   s   E, 

Ou 

Hiftoire  de  ce  qai  s  efl  paiTë  entre  ce  Concile  & 

celui  de  Confiance. 

LIVRE      IV. 

SOMMAIRE. 

I 

1.  Election  de  }eaxi  XXI IL  IL  Cérémonies  deTEkSliou^  de  la  Con^ 
fecration^  (^  du  Couronnement  de  Jean  XXIIL      IIL  Son  EkSUm 

.  fercée.  IV.  Ses  Mœurs  fcf  fon  CaraBere.  V.  Jean  XXIIL 
confirme  la  Sentence  du  Concile  de  Pife  contre  les  Concurrents.  VL 
H  envoyé  un  Légat  en  Efpagni  ,  fes  CommiJJions.  VIL  Deux 
Prédicateurs  Francifcains  décapitez,  à  Grenade.    VIIL  Bulk  dejcsixi 

,  XXIIL  pour  revofuer  celle.  ^Alexandre  V.  en  faveur  des  Moines 
Mendiants.,  ÏX.  Comment  fin  EleSionfut  reçue  à  Rome*  X.  Caraclè' 
re  de  r Empereur  Robert  (^/à  mort.  XL  Ele^ion  de  Sigismond. 
XII.  Cet  Empereur  envoyé  une  Ambajfade  à  Jean  XXIIL  pour  le  re- 
conmttre.  XIIL  Infiitution  de  FOrdre  Teutbonique.  XIV.  Origi- 
ne  des  Guerres  entre  les  Polonois  6?  Us  Chevaliers  de  F  Ordre  Teu^ 
thonique.  XV.  Lettres  du  Roi  de  Pologne  &  du  Grand  Duc  deUtbuar 
nie  contre  les  Chevaliers  de  V Ordre  Teuthonique.  •  XVI.  Relation  de  la 
Bataille  qui  fi  donna, entr^ewc  le  i^. Juillet.  XVlLRelation  de  la  mime 
Bataille  par  les  Chevaliers  de  FOrdreTeuthonique.  XVIIL  Remarques 
fur  cette  Relation.  XIX.  Jean  XXlll.  notifie  fin  éleSion  à  FUniverfité 
de  Paris.  XX.  AjjemhUe  de  cette  Univerfitéfur  FexaUion  des  Décimes^ 
i^c.  XXI.Edit  4a  Roifiir,  ce  fiijet.  XXlLAfortsde  quelques  Têtes  cour 

1    ronnées.  Mort  de  MfiTtm[Roi  d'Arragon.    XXIIL  Jaques  d*Urgcl 

afpire  au  Royaume  JFArragon.     XXiy .  Caprera  veut  s'emparer  de 

la,SiciU.    XXV.  Etikt  de  Fltalie.^  XXVI.    Etat  de  la  France. 

5CXVIL  Etat  de  Fjfng/eterre.    XXWHÎ.  Progrès  du  HuJ/itifine  en 

.  ToM.  IL  "  A  £o- 
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Bohême.  XXIX.  Particularitet.  huehant  Jçromc  de  Prague* 
XXX.  Guerres  entre  quelques  Eviques  (TJUemagne.  XXXl.  Etai 
des  Juifs  en  AlUmagne  là  en  divers  autres  endroits  du  Monde. 

EUaion  de     L  ^SÊSBÊ  U  S  S I  -  T  ô  T  apT^  les  obfeques  ai  Alexandre  V.    les  Cii'- 
Jean  XXI  il,  .  ji|MMB[dîpaux.»OT  oMi.bie  de  itf  ou  de  i7,en(reKa(  en  Couda- 
îli^'î  I^B»^  ve,  &  après  y  avoir  demeuré  }  jours,   ils  élurent  le  17 

KPKoMde  Mai  Balthaza»  de  Cos«a  ou  ^f  U  Cutjfe^ 
(i)  Maine  Nagolitain,  C^rUnaX  de  S .  Eufiacbe  ^  &  Légat  de  Boulogne  >  Ibus  le 
de  s! Denis  noni^dejEAN  XXIII.  (a).  Il  fut  mis  le  même  jmtrfur  le  tHràfle  dans 
Liv.3a  la  Cathédrale  de  Boulogne,  iëlon  la  coutume.  Le  14.il  fut  ordonné 
^^'^dê  ^^^^^  P^^  ^^  Cardinal  aOJlie^  &  le  lendemain,  jour  de  Dimanche, 
stbifwM  iï  ^^^  confacré  par  le  même  Cardinsil ,  puis  couronné  par  le  Oudin^ 
Lib.  3  Cap.  de  Brancas  \  après  quoi  il  fit  h  Cavalcade  à  l'ordinaire, 
ttît-  1 1 .  J  E  rapporterai  cette  Cérémonie  dans  les  termes  de  Monfireîet  (b). 

dê^rÊunï^\  w  Et  là»  furent  fàidcs  ccdit  jour  tant  de  noblcffes,  &  de  joyeufctez 
deldCenfêera-yy  QU^il  fèroit  fbrtà  Teftimer.  Et  furent  à  la  proceffion  xxiv.  Car* 
iiûM,  dn  „  dinaux,  deux  Patriardcs,  trois  Archev^fques  »  xxv.  Abbez 
c«i«r«i»i|  ^^  j^ç  mitrez  ,  comme  non  mitrez ,  (ans  les  auti  es  gens  d*Egli(e  qui 
XXiu/        w  efloyent  en  très-grand  nombre.  Et  pwta  ledit  Pape  pour  ce  jour 

(b)  Menf'  „  une  mitre  vermeille  bordée  de  blanc.  Et  le  Samedy  enfuivant 
ir«/.Chap.  ^  XXII I  jour  de  May  iceluy  Pape  receut  en  la  chappelle  de  fon  Prc» 
^i.p-97*       ^^  dcccflcur  les  Sainftes  ordres  de  Preftres.     Et  célébra  h  Meflc  te 

(c)  riviirs.  j,  Cardinal  de  f^imers  (c) ,  &  fut  Diacre  le  C^-dinsd  de  Challant. 

„  Auquel  (êrvice  furent  tous  les  Prdats  defTus  nommez.   Et  le  lende- 

(d)  Ce  fut  ^  main  Jour  de  Dimanche  (d)  ledit  Pape  célébra  la  Mefle  en  ladiâe 
jj^V'dc       j^  Eglife  de  S.  Pierre.     Et  avoit  ledit  Cardinal  de  Fimers  auprès  de 

^  „  lui  qui  lui  niontroit  le  feryice,  &  là  efèoyent  Je  Marquis  de  Ferra-^ 

„  rf ,  &  le  Seigneur  de  Afe&yff  qui  tenoient  te  BafHn,  où  te  P^  la- 
„  voit  Tes  mains.  Lequel  de  Ferrare  ayok  ammené  en  (a  Çompa- 
^  gnîe  Lfv.  Chevaliers  tous  veftus  de  vermeil  &  d^azur,  &  avoit  cinq 
„  trompettes ,  &  quatre  paires  de  Meneftriers  tous  jouans  chacun  de 
„  (on  inftrument.  Et  outre  la  de(rusdiôe  Mefle  célébrée  par  ledit 
y.  Pape  Jean^  il  fut  porté  hors  de  ladiâe  Eglife ,  Et  là  fin-  un  E(^ 
9,  chaflFIiult  bien  &  noblement  ordonné,  ou  (au)  parais  d'iceUe  E- 
j,  glife  futafCs  &  pofé,&là  fut  couronné  prefens  ceux  qui  làeftoyent^ 
9,  dont  il  y  avoit  xxvi  Cardinaulx,  ii  Patriarches,  v  Archevefques» 
,,  XXVI  Evefques ,  xxiii  Abbez  mitrez ,  &  xxir  non  mitrez  avec 
^,  grand  moltitudede  Doéèeurs,  &  autres  gens  d'Eglifê.  Et  lui  ef« 
•jy  tant  en  ladié^e  Chaire  qui  eftoit  toute  couverte  de  drap  d^or,  e(^ 
^  loyent  autour,  &  à  Tenviroo  de  luy  ,  tes  Cardinaulx  de  Fimers  y 
^,  Aê  Challant  y  de  Millet^  6ç  ^Efpaipte^  de  ^thurryy  8cde  Bat  def- 
^)  fus  nommez  a  tout  (avec)  des  cttouppes  &  du  feu:  Lcfquellcs  fî- 
„  nées  ils  mcirent  ladîéte  couroAnc  for  îbn  chief,  &  eftoit  iceUeèou- 
^  ronne  double  de  trois  couronaes.  Cefl  à  fçavoir  fa  première  d'or, 
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^  wà  envifonooi^  le  frott  par  dedans  k  mitre    L%  ftcoodc  d*argenc     w^ 
M  oc  d'Qrv&  n^eftoit  qu'au  mciOîeu  d^îcdle  mkre.  Et  h  ûerce>  ef-. 
>,  toit  d'or  trés*prccieux  &  pur ,  2c  fwmontoic  Udi£kc  mitre  ^  Se 
51  après,  lui  couronné,  &  detoendu  dudiâ  Ëfchafiàuk  Ait  oûs  Air  un 
,,  ciievid  qui  eftoît  tout  couvert  de  vermeil.  £t  les  chevaux  des  Qir- 
^  dinaulx.  Patriarches,  £ve(ques,  Ârchevefques  eftoyent  tout  cou^ 
„  verts  de  blanc  :  Et  chevaucha  en  cet  eftat  de  rue  en  rue  par  toute 
„  la  cité  fàiiànt  le  ligne  de  la  croix  iniques  en  la  rue  où  demeuroient 
„  les  Juifs,  lesquels  ofirirent  par  dcrit  leur  Loy,  laquelle  de  ùl  pro- 
„  pre  main  il  print  &  receut,  de  puis  la  regarda,  &  tantoft  (bien* 
„  tôt)  la  îeâa  derrière  lui  en  di(ânt  :  Voftre  loy  efl:  bonne,  mais 
„  d'icelle  la  noftre  eft  meilleure.  Et  lui  parti  de  là  lesjuiâ  le  fuivoient 
„  le  cuidant  atteindre,  &  Bit  toute  la  couverture  de  Ton  cheval  des- 
„  chirée,  Çc  le  Pape  Jeâ:oj[t  par  toutes  les  nies,  oîi  il  pa(roit,mon- 
„  noyc:  c'eft  à  fçavoir  deniers  qu'on  appde  quatrins,  Ce  mailles  de 
,,  Florence  6c  autres  monnoyes,  &  y  avoit  devant  lui,  &  derrière  lut 
,,  deux  cens  hommes,  d'armes,  &  avoit  chacun  en  (a  main  unemaf- 
,,  (è  de  Cuyr,  dont  ils  frappoient  les  Juifs,  tellement  que  c'eftoit 
^  grand  joye  à  veoir.  Et  puis  s'en  retourna  en  (on  Palais  le  lendemain 
,,  avec  les  xxvm  (a)  Cardinaux  veftus- de  rouge,  trois  Patriarches  vef-    /»)  Ilpow- 
,,  tusainfî,  dix  Archevefques,  xxx  Evefques,  aufli  fcmblablement  ^^^^^  4^^^^!-* 
,,  veftus ,  &  mitrez  de  blanches  mitres ,  xl.  Abbez  tant  mitrez ,  corn-  aue  foute 
^,  me  non  mitrez,  le  Marquis  de  Ferrarcy  le  Seigneur  de  Afii/f/^,QlmprcffioD. 
„  le  Sire  de  Gaucwrt ^  &  des  autres  xliv  tant  Ducs,  Comtes, 
,,  comme  Chevaliers  de  la  terre  d'Italie  veftus  de  parement  de  leurs  li- 
^,  vrées  &  en  chacune  rue  deux  &  deux  menam  le  Pape  par  le  frain 
y,  de   fbn   cheval ,  l'un  à  dextre ,  fie  l'autre  àfeneftre.  Et  là  ef- 
^  toyent  trente  fix  bufînes  (b),  ou  trompettes,  &  dix  paires  de  Me-    (^)  ^^^ 
^,  nefhiers ,  fie  fi  y  avoit  chantres,  jpar  eipecial  les  chantres  de  la**^ 
„  Chappelle  de  fbn  Predeceileur ,  auffi  les  chantres  des  Cardinaulx, 
„  fie  fplufieurs  d'Italie  qui  tous  chevauchoient  devant  le^  Pape,  qui 
„  chantoyent  motets,  virlays ,  Se  chantoient  moult  hault.  Et  quand 
I,  il  fut  venu  en  (on  palais,  il  donna  (à  paix  à  tous  les  Cardinaulx. 
„  Lesquels  par  ordre.  Se  degré  en  degré  le  baifèrent  ou  (au)  pied, 
„  en  la  main,  fie  en  la  bouche,  fie  commença  le  Cardinal  de  Fimers^ 
,,  fie  en  après  les  Patriarches,  Evesques,  Se  Abbez  fie  confequem- 
„  ment  les  autres  gens  d'Eglife.    Et  par  les  quatre  Elémens  donna  (a 
'  „  beneiflbn  (c)  à- tous  eftant  en  eftat  de  grâce,,  fie  à  ceux  qui  n'y  eXr  .  (ç)  benc- 
„  toyent  pas,  il  les  di(penià  iufques  à  quatre  mois  après  enfuivant,  af*^^^°« 
„  fin  que  pendant  le  temps  ils  s'y  mei(Ient,en  priant  que  pour  (on  pre- 
„  decefleur  Pape  Alexandre  chacun  dit  trois  fois  Pater  nofier^  fiec. 
„  Et  de  là  s'en  alla  au  disner,  fie  eftoit  environ  l'heure  de  douze 
„  heures,  fie  quand  ledit  myftere  fut  commencé  il  eftoit  entre  cinq 
„  fie  (ix   heures  du  matin,  pour  ladiébe  folennité  de  luy,  chacun 
„  «feit  fefte  par  Tefpace  de  huiét  jours  par  toute  la  cité  de  Boulo* 
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^^^      99  g^^9  ^^^  chacun  collège  de  PÊgUfecailiednile  de  Samft'A'^r 

,,  tekent  proceffion  encour  de  ladiâc  Ëglifè,  êcelloit  tout  le  Cc41e-- 

9>  g^  veftu  de  Chappes  vcnneilles  :  -  &  paretlletnent  feiretit  les  Char* 

^  treux  du  mont  Sainâ  Michel  qui  eft  dehors  les  murs  de  Boulogne.: 

La  plupart  des  Auteurs  conviennent  aflëz  que  cette  Eleâion  fut: 

{%)sp9nâ.  unanime  à  la  réfèrve  du  Cardinal  de  Bùûrdeaux^  (a)  qui^à  ce  qu'oa- 

^Yi?  ";"•    prétend ,  n*y  voulut  jamais  confoicin .  Cependant  un .  Auteur  ^)  'de 

^erLm!      ce  temps-là  témoigne  que  comme  il  y  avoit  de  la  diUeâfion  entpe  ïes 

M  365.         Cardinaux ,  ils  le  prièrent  de  dire  qui  il  vouloit  qu'on  élût,  &  que  là»* 

defllis,  il  leur  dit,  donnez-moi  k  manteau  de  S.  Pierre^  (chlamydem)^ 

^  je  le  donnerai  à  celui  qui  doit  éire  Pape^  ce  qui  s'étant  Êiit,  il  mit: 

le  manteau  fur  Tes  épaules  en  di£mt  :  Je  fuis  Pape,    De  (brte  que  le» 

Cardinaux  jugèrent  qu'il  valok  mieux  diffimulc^r^  que  de  le  mettre  à* 

dos  un  homme  qui  avoir  tout  pouvoir.  Les  autres^  ditMoiqrsTRE-.- 

(c)  Monfinl  L  E  T  (c),  qui  n^epoyent  pas  bien  d'accord  de  laMde  efleSian  9  quand  ils  wi^> 

P«  9^*  rent  qu'ils  efiayent  en  trop  petit  nombre  y  fe  confentirent  avec  les  autres  y 

(^  puis  leprindrentj  £5?  le  menèrent  à  PEgliJè  Cathédrale  de  S.  Pierre^ 

&  là  en  le  mitrant  prindrent  le  ferment  de  lui  ^  &  après  le  menèrent  en- 

(d)  Cette   Pboftel  de  fin  predeceffeur^  c^eft  àfçaviir  au^palais^  6?  tantoft  ,  (biei>- 

dSScaî   ^^^)  toute  la  maifinfufi  fuftée  {^\\ét)feUmiacouftumtdecetèmps-lày 

Concilede     (d)  &  emporté  tout  ce ^u^on  y  trouva^  IS  mefmement  n*y  demeinra  buis^ 

Conftancc.     nefeneftrequetoutnefuftçfié. 

rêUHion  de       HI.  C  E  QUE  je  vicns  de  dire  prouve  allez  que  l'unanimité  des  é* 

JeanXXlll.  leâreurs   de  BaltbaxMr  fiit   forcée,    &  que   fon   éleétion  ne  fut- 

(e\  Vit      V^^^^  Vhvt,  Platine  (e)  témoigne  qu'aufiitôt  après  la  ntort  à^Alenan^ 

Jo^.xAïL  ^^^  ^'  i^  employa  beaucoup  d'argent  à  gagner  les  Cardinaux,  fut 

tout  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  pauvres.  Il  ajoute  que  qudqties-un^ 

avoient écrit  que cetteéleAion  fe  fît  avec  violence,  &  que  Baltba^ 

zar  tenoit  des  troupes  dans  la  ville  &  à  la  campagne  pour  k  faire  étire 

par  force ,  (i  on  ne  le  faifoit  pas  de  gré.      La  même  cho(ê  eft  rap- 

(0  P«  3^S«   portée  par  Philippe  de  Bergame  (f)  qui  dit  de  plus ,  qu'avant;  l'éleftion., 

.Balthazar  fît  de  grandes  menaces  aux  Cardinaux,  s'ils  n'éljlbient  un 

Pape  qui  lui  fut  agteable,  &  qu'en  ayant  propoié  nlulmirs,  il  tfeq 

(g)  ikviâi.in  youlut  agréer  aucun.  Mf  mi  le  traite  tout  nettement  d'intrus  i  (g)  /^<?atf 

Qip.VH.      ti'^ftespas^  dit-il,  entré  par  la  porte  ^"^  mais  par  la  fenèjlre  ^  en  dit  de 

vous  avec  raifon  que  vous  avez  rompu  le  feuil  de  la  porte  avec  une  hache 

d'or ,  &f  que  vous  avez  fermé  la  gueule  à  vos  dogues  avec  un  bon  gros 

morceau  de  pain ^  de  peur  quUls  n'aboyaffenf  contre  vdus.  Cependant,  au 

(h)  Vit.3|^A.  rapport  du  même  Auteur  (h),  pour  mieux  caclicr  fon  jeu^,iî  les  exhor?- 

Op^XVll}*^^*^  en  même  temps  à  fah^  élire  à  Rome  Conrad  Caracciolo  C^ràinû 

'  Prêtre  de  S.  Chryfogon^  Napolitain,  &  conpu  fous  le  nom  de  Cardi- 

(i)  On  en  a  nal  de  Malu  (i).  Ce  Prélat  étoit  aflezbon,*  dit  le  même  Auteur,  ihais 

parl^  ci-  A,fc 

(i)  Nemo  mm  umquam  in  Seâ$  ApoftoUcn  Uptur  frâfidtjfff  tfui  adio  puhUee  a*,  inve^ 
rtcunde  6imonU  vitlnm  préifumertt,  ixircere  ,  /candaltzanda  inâigènntw  prppi^  fêCunU 
^udjlnm  iValdi  rnukos  ArchUf'tJcofos  ^  Efi/ccfos,  c  Morum  ftatHum  fEççUjiâfiic9S  ,  Pràâ- 

Ut 
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fins  Lettres,  greffier,  &  fort  mal  propre  à  être  Pape.    D*ailleurs  le      W^ài 
<îrcdit ,  &  Tarméc  de  LouiY  é^ Anjou  donna  un  grand  branlé  à  cette  é- 
leftion.    Ce  Prince  ayant  appris  la  mort  ^Alexandre  F.  qu'il  alloit 
joindife ,  afin  de  -pounuivre  Ladiflas ,  envoya  un  Ambafladeor  aux 
Cardinaux  pour  les  prier  d*élire  Balthazar  comme  un- homme  dans 
fcs  intérêts,  &  en  état  de  le  foutenir  (a).  Quoi  cju^ilen  (bit,  il  arri-^    (a)Nicm 
va  au  but  qu'il  s'ctoit  propofé  depuis  long-temps ,  puisque  lorsque  ^^^f^f^' 
n'étant  qu'Archidiacre  de  Boulogne ,    il  prit  la  refolution  d'aller  à 
Rome  fiure  fà  cour  à  Boniface  IX.  il  dilbit  à  fes  amis  qu'il  alMt  au    (b)  Piatîn. 
Pontificat  Q^).  «^•/i'^ 

IV  A  l'e'gard  de  fes  mœurs  la  plupart  des  Hiftoriens  en  ont  ^««"^c«- 
fait  une  peinture  af&eufe,  &  ceux  même  qui  en  ont  dit  le  plus  de  jçjuJ^xxiII. 
bien  qu'ils  ont  pu,  ont  été  contraints  d'en  dire  beaucoup  de  mal. 
On  ne  fàuroit  fe  raporter  fur  fes  mœurs  &  fur  fori  caraétere  à  des  Au- 
teurs plus  dignes  de  foi  qu'à  fes  contemporains,  &  aux  témoins  ocu- 
laires de  toute   fi    conduite.     Tels  font  Léonard  jiretin  &  iTjech 
dorie  de  Nient ,  qui  ont  été  fes  Secrétaires.  Gohelin  Perfena^  qui  fot 
prefent  à  fon  couronnement  {me  in  ejus  pnefentia  conftituto  (c)  )  té-  W  ^^mdr: 
moigne  que  plufîeurs  forent  fcandalifez  de  fon  éfeétion.    Le  premier  q^^[  ^^^ 
de  ces  Hiftoriens  lui  attribue  de  grands  talens  pour  le  monde,  mais 
une  entière  indifpofîtion  pour  l'état  Ecclefîaftique  (d).  Ce  qui  eft  /*^^.^^°* 
confirmé  par  Flavio  Blondo  (e)  dans  le  tïiême  Siècle.     A  l'égard  de  ^j^^^/l^ 
^heodoric  de  Niem  qui  a  écrit  fi  Vie,  &  qui  étoit  à  Boulogne  lors-  157. 

3u'il  fut  couronné,  îl'le  repréfcnte  comme  un  monftre  d'avarice,  (c)  Eptom: 
'ambition,  de  cruauté,  de  violence,  d'injuftice,  &de  la  plus  af- S'^'J^' ^^' 
freufe  impudicité  (f).  Comme  il  étoit  plus  propre  au  métier  de  Ban-    (f^^ApiKl  * 
dit*qu'à  celui  de  Pape,  il  exerça  la  piraterie  des  fa  première  jeuncf-  vond^ru. 
fe.     Il  en  eut  une  belle  occafion  pendant  la  guerre  que  fe  faifoicni  Tom.II. 
Ladifias  &  Louis  d* Anjou  pour  le  Royaume  de  Naples.     Cette  pre*   *"*  ^^ 
miere  Guerre  terminée  par  la  vi&oire  de  Ladiflas  ^  Balthazar  réfo* 
lut  d'aller  à  Boulogne ,  fous  le  prétexte  d'y  étudier  {fub  Studentis  fi^ 
gurâ)  mais  au  fond  pour  fe  mettre  en  état  d'obtenir  quelque  Dignité 
Ecclefiaftîque,  en  prenant  les  Degrez.    Auffi  ne  fit-il  pas  de  grands 
progrès  dans  aucune  Science.     La  piraterie  ayant  fait  place  à  la  dé- 
bauche ,  il  y  paflbit  les  nuits ,  &  dormoit  la  grade  matinée.     Apres 
avoir  mené  ce  train  de  vie  quelques  années,  Boniface  IX.  le  fit  Ar- 
chidiacre de  Boulogne ,  Bénéfice  confîderable,  &  par  fes  revenus ,  &* 
par  l'autorité  qu'il  donnoit  dans  l'Académie  (g).    Mais  Balthazar  (g)  Nicm; 
trouvant  fifortune  trop  bornée  à  Boulogne  voulut  aller  à  Rome  faire  VU^J^' , 
fa  cour  au  même  Pape  qui  le  fit  fon  Camerier.    Il  eut  là  une  belle /^j^^lÎ*  *" 
occafion  d'exerCrcr,  foUsun  fi  bon  Maître, fes  grands  talens  pour  la  Cap.il. 
Simonie  (i).  Auffi  ne  s'y  épargna-t-il  pas,,   &  hors  de  Rome,  &à 

Ro- 

tos  ordtnando ,  ntc  fiû»  Clerlccs  cr*  Saordotes,  pmnia  vîmf^  fucUndo  qui  ttUm  fratrts 
fius  Marchions,  CT*  Duces,  nçC9mit4sficrfeûs  uUra  md/im  ditémdû  ût  ftiâm,  ^édtanéQ. 
Niem  Labyr.  LU.  6.  Cap,  39, 
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M'^  '  Rome  même  9  où  il  trouvoit  de  fort  bons  correlpondants  àaa^c^  o^ 
goce.    Pour  tirer  de  l'argent  des  Prélats  étrangers^  il  leur  doonoit 
de  faux  avis ,.  leur  fàiiânt  entendre  que  iàns  lui  le  Pape  les  auroit  reie^ 
guez  dans  des  Païs  barbares.  Non  content  de  ces  indignes  profits ,  il 
engagea  Bomfaa  à  envoyer  des  Quefteun  en  Allemagne ,  en  Dan« 
oemarc,  en  Suéde,  en  Norwegue,  publier  de  larges  indulgences 
pour  toute  forte  de  péchez.    Ils  prenoient  pour  prétexte  de  ces  quê- 
tes le  preflant  befbin  de  fecourir  T  Empereur  de  Conftantinople  contre 
(ft)  Nfem.    les  Turcs  (a).  L'Auteur  qui  raporte  ce  fait  témoigne  que,Mr/  Foyant^ 
xxni^Mh     *^  ^  vantoicnt  publiquement  que  quand  S.  Pierre  lui-même  vivroit, 
fiff. CÀp.  IV.  ^^  ii'^uroit  pas  un  plus  ample  pouvoir  que  celui  que  Boniface  leuravoit 
pag.  341.     '  communiqué.  Ce  Pape,  pour  recompeniêr  Baltbazar  des  grands  fer- 
vices  qu'il  lui  rendoit  par  fes  exaûions  énormes,  le  fit  Cardinal  Diacre 
de  S.  Euftacbe  en  1401.    Ënfuite  il  l'envoya  Légat  à  Boulogne  dont 
il  fè  rendit  maître  &;  qu'il  gouverna  pendant  pluiieurs  années  en  vrai 
n>)  Nicm.    Tyran.    Boniface  eut  deux  raifons  de  lui  donner  cette  Légation  (b). 
\Uy  ^*     La  première  etoit  de  rompre  le  commerce  fcandaleux  que  Balsbaxjtr 
avoit  à  Rome  avec  une  certaine  femme  nommée  Catherine  qui  avoit 
fon  mari  à  Naples.    La  féconde  étoit  de  ramener  fous  Tobéiuance  de 
TEglife  la  ville  de  Boulogne  dont  Jean  Galeas  Bernabo  Duc  de  Milan 
s'étoit  emparé ,  &  qu'il  avoit  laifTée  en  mourant  à  Jean  Marie  fon  fils 
«àf.  E^i.  aine  (c).  Le  Pape  y  ayant  donc  envoyé  Baltbazar  avec  une  bonne 
<37»  138.     armée,  Boulo^iefe  rendit,  &  ce  Légat  gouverna  cette  ville  avec 
un  empire  fi  abfblu,  &  fi  inhumain,  qu'on  ne  fauroit  exprimer  les 
horribles  exaâions,  &  les  cnielles  exécutions  qu'il  faifoit  dans  la  vita- 
le, ôc  dans  tout  le  païs.    Apres  la  mort  de  Boniface^  il  fê  brouilla 
avec  Innocent  FIL  &  Grégoire  XIL  qui  ne  pouvoient  foufirir  fa  ty- 
rannie.    Le  dernier  l'excommunia  &  mit  la  ville  de  Boulogne  à  l'in- 
terdit.    Mais  le  Légat  &  moqua  de  l'anatbeme^  £c  y  fit  continuer  le 
(d)  A:9iim9  fèrvice  Divin  (d). 

^'  ^5'  La  haine  qu'il  avoit  conçue  contre  Grégoire  avança  beaucoup  la  Con-^ 

vocation  du  Concile  de  Pite.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  moins  difitmulé 
que  violent^afin  de  mettre  Gr^^wr^  dans  fon  tort,  il  lui  envoya  une  Am* 
bafTade  à  Lucques  pour  l'exhorter  à  tenir  fa  parole,  lui  promettant 
ime  obéïflànce  entière,  fous  cette  condition.    Mais  Grégoire  n'ayant 
pas  iàit  grand  cas  de  cette  Ambafiàde,  elle  fe  retira  fans  rien  rairc. 
J<j//iS>^ztfr  irrité  de  ce  mépris  n'oublia  rien  pour  traverfer  ce  Pontife. 
Il  follicira  les  Cardinaux  à  l'abandonner, n'épargnant  pas  fon  argent 
pour  les  gagner  $  ]1  fît  d'ailleurs  alliance  avec  les  Florentins,  &  en 
(c)  Nicm.    obtint  la  ville  de  Pife  pour  y  tenir  le  Concile.  On  prétend  (e)  qu'il  eut 
lœulULib    ^^  ^^^^  P°"^  ^^  Pontificat  dans  le  Conclave,  mais  qu'il  s'en  défen- 
I.  Cap*  15.'  .dit.  Se  qu'il  propofa  Pierre  Pbilargi  comme  un  homme  favant,  re- 
nommé, vénérable  par  fon  âge,  &  qui  étant  Grec  de  Nation  n'avoit 
point  de  parents  qui  puflènt  être  à  charge  à  l'Ëgliiê.    Il  ajoutoit 
que  fi  on  élifoit  Pierre  Pbilargi ,  il  Taûifteroit  de  toutes  ies  forces 

pour 
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po»»  recouvrer  Rome  ,  &  toutes  les  Terres  de  TEglife  Rch 
IHâiiie  )  taot  en  Toifetne  ,  )qu*aiUeurs.  L' Auteur  qui  rapporte 
ce  fiiit  ne  4it  pomt  quel  fut  le  motif  de  Balthatar  en  recommati» 
.  dant  fi  fortement  Pierre  Pbilargi,  Mais  il  eft  aifé  de  juger  que  n'ef- 
perant  pas  avoir  aflfet  de  &firagt^9  ^aima  mieux  propoièr  un  homme 
dans  Tes  intérêts ,  âc  qui  par  (on  graSl  âge  lui  âifoit  efperer  qu'il  pour« 
roic  bietyôt  lui  fucceder. 

V.  Aussi- TÔT  après  fon  couronnemoit,  Jean  XX II T.  ne  man*  Jean  XXIII. 
<^a  pas  de  prendre  toutes  les  mefures  neceflaires,  pour  affermir  fon  ^jj^^*  ^^ 
autorité.    Dans  cette  vue,  il  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  toute  la  CûmUêdiPifi 
Chrétienté  9  pour  notifier  fon  éleftion.  Un  des  Continuateurs  de  Ba-  e^tnlnCc»- 
rênius  (a)  nous  a  confervé  la  Bulle  qu'il  adrelFa  aux  Archevêques  de  ^"/^rI^ 
Mayence  rb),  de  Cologne  (c),  &  de  Trêves  (d).  Il  y  confirraoit  par  une  j^y^  ^^^j^ 
Bulle  datée  du  rf .  Mai,  tout  ce  c^' Alexandre  fon  Prédéceflcur  avoit  {j[>)^eândê' 
ordonné  au  fujet  des  Cenfuras,  Difpenfa,  Collatiorts,&  autres  Ac^-^N^-     . 
tes  des  Concurrents ,  8c  cela  en  vertu  du  Concile  de  Pîfe.    Comme  Ji%^^^^ 
Alexandre  prévenu  par  la  mort  n*avoit  pu  expédier  ces  Bulles  Jean  (d)  Vêrmr  le 
XXIII.  ratifie  fes  intentions  par  celle-ci.  :Peu  de  temps  après,  il  rômgfi^p. 
renoovdia  là  fentence  du  Concile  de  Piiè ,  contre  Grégoire^  Se  Benoit^  xi.  Juillet. 
aocoidant  néanmoins  fix  mois  de  terme,  à  leurs  adhérents  tant  Sécu- 
liers, qu'Ecclefiaftiques,  pour  fe  retirer  de  leur  obédience,  &  (è  ranger 

4anfi  la  fîenne,  &  leur  déclarant  en  même  temps,  que  par  Tindul- 
gence  de  Mère  Eglifi*^    toutes  les  fentences  qui  avoient  été  por- 
tées contre  eux,  auparavant ,   feroient  de  nulle  valeur  jufqu'a  ce  ,^k»^^, 
tcmp8.1à(e).  ♦  i5î?r«ï: 

VI.  Cependant  il  ne  laifla  pas  d'envoyer  en  Efpagne  Jean  amvùyum 
Landolfbe  de  Maramaar^  Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  m  Légat inHffén 
Carcerê  Talliano  (i),  pour  fonder  Benoit  fur  le  fajet  de  (â  ceflîon,  âc^^/*'^** 
ppur  tâcher  de  ramener  la  Caftille,  le  Léon,  PArragon,  la  Navarre,  ^*^^^- 

&  toute  r  Efpagne  qui  tenoic  encore  pour  cet  Antipape.    Ce  Prélat 

avoir  ordre  de  travailler  en  même  temps  à  la  c<mveruon  du  R(m  de 

Grenade ,  &  des  Maures.    A  Tégard  de  la  première  commiflion  qui 

étoit  de* négocier  la  paix  avec  Benoit^  &  avec  TEfpagne,  il  n*y  hit 

pas  plus  heureux  que  quand  il  y  avoit  été  envoyé  par  Alexandre  ^>  -.    .^ 

comme  nous  rapprend  Auheri  (f).  Benoit  aufïî  inflexible  oue  jamais,  ^„^]j[^* 

prétendoit  qucTEglifeiuniverfelle  réfidoit  dans  fon  Fort  ae  Penifco'i^^^^yx 

ta  (i)  ou  il  s'étoit  retranché.     En  partant  de  Portovenere  il  avoit  laif- 

fé   des    Gàmifons  Catalanes ,   dans  les    pla^esi  du  Comté  Fenaif- 

fin  (3)  qui  appartenoit  alors  à  rEgltfe  Romaine, 7^^^^^  Reine  deNa- 

pics,  &  Cc^teflè  de  Provence,  l'avant  vendue  avec  Avignon  à  C/f- 

wunt  VIL  en  1 348.    C'eft  ce  qui  obligea  Jeam  XXIII.  à  y  envoyer 

k  Qtfdinid  Pierre  de  finrreyy  pour  tenir  en  bride  cette  CcMitrée,  ave<; 

or^c 
(f)  Ce  Cardtnd avoh ialt  im  Ltne^e  raSolitkm  du  Sehtfine. 
1»)  Bourg  avec  Forterefle  daiii  une  P^cs^u  ifl^  di»  R0rawoBe  de  VakMt^ 
(3)  CoDtrée  de  la  Piovencc 


ça 
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f4ia      ordre  de  publier  une^  Croilàde  contre  les  Catalans  (g).  -  Il  y  a  beau* 
(g)  Rainald.  ^oup  d'apparence  que  ce  Cardinal  monrut  dans  cette  L^ation.  ;  Le 
./ii^,n.  15.  p^p^  lui  donna  pour  Succefleur  François  de  Conçue  Archevêque  de 
Nai bonne,  fie  L^gat  d'Avignon. 
Viux  Prtii'       ^^''  Maramaur  ne  rcuflkpas  non  plus  dans  l'autre  çommil^ 
Mt$ur$  vran-  flon,  qui  étoit  la  converfion  desiPUures  de  Grenade.    Voici  ce  que 
chcûïm  dêCA-  j»cn  apprcns  d'un  Auteur  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Cardinal  (a).  Il  avdç 
mS  ^  ^^*     envoyé  chez  ces  Infidèles  deux  Moines  Franciscains  (b) ,  avec  ordre 
(a)  ifgî  Purp.  d'y  prêcher  la  Foi  chrétienne.  Ces  Moines  s'en  acquiterent  avec  un 
IMI.  L.Ii.p.  grand  zèle  &  préchoient  publiquement  dans  des  afièmblées  fort  nom- 
Vb)'î$éini    ^^^^^^'    ^^  Miigiftrat  &  le  Clergé  Mahometan ,  allarmez  de  ce 
cmnaèc  '  Succès,  défendirent  à  ces  Prédicateurs  de  continuer  leurs  Prédications 
Purre  d$      publiques  ,leur  en  reprefentant  le  danger.  Mais  intrépides  à  ces  menaces 
DMimm.       g^  même  aux  mauvais  traitemens  &  aux  voyes  de  &it,  ils  continuèrent 
à  prêcher.    Tout  cela  (b  paflk  en  l'abfçnce  de  Mahomet  Roi  de  Gre- 
nade, occupé  à  quelquç  guerre.    Dès  que  ce  Monarque  fut  de  re- 
tour, il  fit  plufieurs  tentatives  inutiles,  pour  arrêter  le  cours  de  ces 
prédications.    Mais  ne  pouvant  en  venir  à  bout,  ni  par  menaces  ni 
»ar  tourments ,  il  fit  enfin  trancher  la  tête  aux  deux  Prjédicateur^. 
«es  Chrétiens  qui  étoient  en  ce  païs«là,  firent  tnmfporter  clandefti* 
nement  leurs  corps  en  Cajtalogne.  .    -^ 

B»îUde]etn.  VIII.  Comme  la  Bulle  d'Akxandre  F.^  en  fkvQAr  des  Moines 
XXIlI.^r  >Iendiants ,  dont  on  a  amplement  parlé  fur  l'an  1490.  avpitdeplûâ 
^^^LJ^^  tout  k  monde,  fur  tout  aux  Ëvêques, aux  Curez  &  particulièrement  en 
y.  e»  faviur  France ,  Jean  XXIII  révoqua  cette  Bulle  par  une  autre  dattée  du  17. 
ies  idoines  Juin, afin  de  rendre  le  commencement  de  Ion  Pontificat  agréable.  La 
Mendiants,  gullc  n'eft  pas  longue ,  on  la  mettra  ici  toute  entière.  „  J  e  a  n  Ëvêque, 
;  x?.  Juio.    ^,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  afin  que  la  mémoire  de  ceci  ibit 

„ ,  confervée  à  perpétuité.  Ayant  été  établi  fur  le  Siège  Apoltolique 
„  par  la  Grâce  Divine,  quoique  nous  ne  le  méritions  pas,  nous  noiis 
y,  appliquons  avec  plaifîr  à  procurer  la  paix  à  tous  les  fidèles ,  Se  à 
„  lever,  autant  qu'en  nous  eft,  tout  ce  qui  peut  leur  donner  du  (can- 
„  dale.     Il  V  a  long  temps  que  fur  les  plaintes  portées  à  Alexandre  f^. 
„  notre  Prcdeceflcur  ^'heureufe  mémoire  ,  par  les /r^^i  Prêcheurs,^ 
.  „  les  Franciscains^  les  Hermites  de  S.  Auguftin^  &  les  Carmes  fur  ce 
„  que^  quelques  Ecclefiaftiques,  &  quelques .  peribnnes  de  l'un  &:  de 
,',  l'autre  fexc  ibûteno^ent  en  public  ceruins.  articles  que  lesdits  Fre- 
„  res.  tenoi^t  pour  erronez  ,  &  qui  concçrnoient  la. matière  de  la 
„  Clémentine^  Dudum^zvL^xc]\J^ict  des  mêmes  Frères,  leàitAUxan' 
„  dre  avoit  pourvu  à  cela  d'une  certaine  manière  par  (es  Lettres,  du 
,,12,  Oétpbre  de  la  première  année  de  fbn  Règne  qui  commencent, 
^  „  Regnans  in  excelfis^    Or  ayant  été  éleve^.jpar  \x  Grâce  de  Dieu  siu 
*  „  £iîte  du  ibuverain  Apoflolat  {ad  apicem  jummi  jtpoftolatus)  en  la 
„  place  dudit  Alexamlre,  que  Dieu  a  retiré^  -nous  avons  appris,  non 
„  iàns  déplôifir  &  fani  étomiement,  qu'il  s'étôit  élevé  de  grands  tibu* 

,^blcs 
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^,  blc^ ,  &  de  grands  (candales  en  diverfcs  parties  du  Monde  entre  les       ^^^®* 

„  autres  fidèles ,  &  entre  nos  Frères  les  Evêques  à  l'occafion  de  la 

„  publication  de  ces  Lettres ,  &  qu'il  en  arriveroit  encore  davantage 

„  fi  Ton  n*y  aportoit  un  promt  remède.     Nous  defiranty  felon  notre 

„  devoir  Palloral ,   y  pourvoir  falutairement ,  &  aller  au  devant  de 

„  ces  fcandales ,  nous  voulons ,  &  par  l'autorité  Apoftolique  du  Confeil 

5,  de  nos  Frères,  nous  décrétons  par  ces  prefcntes  qu!à  l'égard  des par- 

,,  ties,  des  chofes,  des  droits  &  des  cauiès  mentionnées  dans  lesdites 

,,  Lettres  (a),  toutes  chofes  demeurant  dans  le  même-état  où  elles  é-    S^^f^J^^' 

„  toient  avant  que  ces  Lettres  fuflcnt  faites,  Qu'elles  foient  regardées  ^^\*^]^^ 

„  comme  fi  elles  n'avoient  point  exifté,  auffi  bien  que  les  procédures  juri^us.caufis. 

„  faites  en  conféquence,  &  nous  défendons  à  qui  que  ce  foitdefc 

^,  fervir  des  Lettres  de  notre  Prédecefîeur  &  de  s'appuyer  fur  leur 

„  autorité. 

J'ai  donné  cette  Bulle  telle  que  je  l'ai  trouvée  dans  le  V.  Tome  de 

THiftoire  de  TUniverfité  de  Paris  (b).  Cependant  il  faut  que  cette  Uni-  W  P-  »«4. 

verfitéeût  reçu  là-deflus  une  Bulle  d'une  autre  teneur.  Car  dans  l'A  fTem- 

bléc  qui  fe  tint  le  ï 7  de  Novembre  chez  les  Bernardins,  cette  Bulle 

fut  condamnée  unanimement  par  ces  raifbns.     i .'  On  fè  plaint  que  la 

Bulle  de  Jean  XXIIL  ne  fait  que  tempérer  celle  à! Alexandre  F.  au 

lieu  de  la  révoquer,  comme  l'Univerfité  de  Paris  l'avoit  demandé. 

Il  eft  vrai  que  le  mot  de  révoquer  ou  de  cajfer  n'eft  pas  employé, 

mais  il  (èmble  que  c'étoit  aflcz  la  révoquer  que  de  la  regarder  comme 

non  avenue.  2.  Qu'on  n'impofbit  aucune  peine  à  ceux  qui  voudroient 

fe  (crvir  de  la  première  Bulle.     Pour  cette  plainte  elle  étoit  jufte, 

parce  o^ Alexandre  V.  avoit  ordonné  de  grandes  peines  contre  ceux 

qui  ofèroient  défendre  les  propofîtions  dont  fe  plaignoient  les  Moines 

Mtndiznts.  Ordonnant  que^  quelqu^unà  Vavenir  eft  fi  ofé  de  lesfoutenir^ 

*  ou  dans- les  Ecoles  ou  autrement  de  les  glofer^  (c'eft-à-dire  expliquer) 

défendre^  tenir  ^  ou  prêcher^  qu^  il  foit  tenu  pour  hérétique  y  Ç^  qu^il  en-- 

coure  fentence  d^ excommunication  (ipfofàéto)  dont  il  ne  pourra  être  ab^ 

fous  que  par  le  Souverain  Pontife^finon  à  F  article  de  la  mort  (c) .  3 .  Parce    (0  Voycx 

que  dans  la  première  Bulle,  il  étoit  dit  qu'elle  avoit  été  donnée  par  xomj^p.oiç 

le  confeil  des  Frères ,  c'eft-à-dire  des  Cardinaux ,  ce  qui  n'étoit  point 

dit  dans  la  féconde.  Cependant  ces  mots  (fratrum  noftrorum  confiUo) 

par  le  confeil  de  nos  frères ^Çs,  trouvent  expreflement  dans  la  Bulle  dont  on 

vient  de  donner  la  traduâion.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'une  &  l'autre  fut 

rcjettée ,  &  celle  à' Alexandre  V.  &  celle  de  Jean  XXIIL  *  On  en 

diftribua  des  copies  aux  Facultez  ^  &  aux  Nations  pour  les  mieux 

examiner. 

IX.  On  n' e xj t  pas  plutôt  appris  à  Rome  la  nouvelle  éleâion ,  comment {•% 
Que  le  Sénat*,  &  le  Peuple  Romain  firent  efïacer  par  tout  les  portraits-  ^jï^^;^^,, 
de  Grégoire  j  abbatre  fcs  ftatues,  &  autres  monumens ,  pour  mettre 
en  leur  place,  les  portraits ,  éc.les  armes  de  Jean  XXIIL  Jaques 
des  Urfins  fut  commandé  avec  quelques  Cavaliers  de  Paul  des  Urfinsj 
ToM.  IL  B  pour 
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pour  inar.cher  contre  Jean  Se  Nicolas  de  Cèlom^^  qui  éci>ieiit  eQCt>te 
dans  le  parti  oppofé,&  les  eogagea,par  rentremife  de  Bernai  CajetM^ 
à  fc  reconcilier,  &  à  fe  déclarer  pour  7^^»  XZ///.  A  la  nouvelle  de 
cette  réconciliation,  le  Cardinal  de  iy/^.Prtfx^^  Légat  àLatert  àRome^ 
en  rabfence  du  Pape,  &  Roger  de  Peroufe  Sénateur  de  la  création  de 
Jean  XXIIL  donnèrent  des  Confervateurs  à  la  Ville  j  on  punit  ceux 
qui  paflbient  pour  traîtres,  &:  on  jetta  leurs  corps  à  la  voirie  (a).  Jean 
XXIIL  apprit  d'autre  côté,  avec  beaucoup  de  joye,  le  mauvais  fiic- 
cès  d'une  tentative  de  Ladijlas^  fur  la  Ville  de  Rome.  Ce  Prince 
avoit  envoyé  fur  des  Galères  cinq  mille  chevaux ,  Se  trois  mille  fimtaf- 
fins  à  Oftie,  ViUe  fituée  à  l'embouchure  du  Tibre, à  quatre  milles  de 
Rome,  pour  s'emparer  de  cette  Capitale,  d'autant  plus  aifécàfur- 
prcndre,  qu'elle  étoit  toute  occupée  a  des  rcjouïflànccs  fur  l'éleâion 
de  Jean  XXIIL  Mais  Paul  des  î/r/j^j^  ayant  jugé  plus  à  propos  de 
ks  prévenir  que  de  les  attendre,  s'avança  dans  la  Campagne  de  Rome^ 
avec  quinze  cens  hommes  feulement ,  livra  bataille  à  l'armée  de  LadiS'- 
las^  en  tailla  une  partie  en  pièces  &  mit  le  relie  en  fuite  (b). 

X.  L  A  pemiere  année  du  Pontificat  de  Jean  XXIIL  fut  af&2 
heureufe.  11  étoit  reconnu  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Me^ 
naît  XII L  n'avoit  plus  pour  lui  que  l'Elpagne,  l'Ecoflc,  &  quelques 
SeiRneuts  particuliers,  comme  les  Comtes  de  Foix^  &  à'Jrmagnac. 


(c)  Soct.  ai 
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Empercui 

fotncntoit  encore  un  parti.  L'Empereur  eut  trop  de  part  aux  affai- 
res de  l'Ëglife  pour  ne  pas  le  faire  connoître  un  peu  particulièrement. 
On  a  vu  dès  le  commencement  de  cette  Hiftoire,  le  malheureux  fiic- 
CCS  de  fou  expédition  en  Italie ,  lorsqu'il  y  vint  pour  fêcourir  les  Flo- 
rentins ,  contre  le  Duc  de  Milan.  Dans  la  fuite  on  l'a  vu  traverfer  le 
Concile  de  Pifejpour  foutenir  Grégoire  XIL  II  étoit  fils  de  Rodolphe  Elec- 
teur du  Palatinat,  Il  fut  élevé  à  cette  Dignité  après  la  moxx:à&  Robert  IL 
en  1 398. , ou  environ.  Pendant  fon  Eleâorat  il  fonda  l'Univerfité  de 
Heidelùerg^  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris,  &  fit  bâtir  l'Eglifè  du  S. 
Ejfprit^  qui  ed  la  Cathédrale  de  cette  Capitale  ;du  Palatinat.  Après  a- 
voir  gouverné  l'Eleftorat  environ  deux  ans,  il  fut  élu  Empereur  le 
21 .  Août  1400. ,  en  la  place  de  JVenceJlas  Roi  de  Bohême  qui  fut  dé- , 
pofé  de  l'Empire  cette  même  année*  Robert  fut  couronné  à  Cologne 
par  l'Archevêque  Frédéric  y  parce  que  ceux  d^jUx-la-cbapelle^  qui  té- 
noicnt  toûjoui-s  pour  Wencejlas  ne^ voulurent  pas  le  recevoir  dans  leur 
Ville.  Cç  Prince  naturellement  pacifique  &  clément  n'entreprcnoit 
jamiais  de  guerre  fans  nécelfité,  fondé  fUr  ce  bon  mot  à'Augtifte^  que 
faire  la  guerre ,  c" étoit  pêcher  avec  un  hameçon  ^or  dont  la  perte  ne  peut 
être  compense  par  la  plus  beureuji  pêche,  (c).  Il  fit  pourtant  quelques 
^expéditions  moins  malheureufes  que  celles  d'Italie,  comme  on  peut  le 
voir  dans  l'HiftoircPalatiqe  de  i)^w>/Pi?r/(d),  d'où  j'ai  tiré  tout  ceci. 

A- 


DE    PISE-    htv.  IV.  Il 

Après  aYok  gouverné psdfiUement  TEinpirc  peodant  to.  ans,  itmcai*      t4^ 
rut  à  Ofpsëbemy  petite  ville  Impemle  du  bas  Pialatinaty  enTan  1410. 

XI.  Bes  qjje  JeanXXm.  eut  ^yis  de  la  mort  de  RiA^rt^  ^^siSSa"^ 
écrivit  aux  E(ats  de  rËmpîre  les  priant  d'élire  pour  Empereur  Sigismond 
d$  Luxemhurg  5  Eloâeur  de  BrandÉbcurg  &  Roi  dt  Hongrie.  Il  repr eièn-r 
toit  que  c'étoit  uo  Prince  puiflant  &  capable  de  fbuteiiir  TËglifè  & 
l'Empire.  Outre  cette  rai(bn  générale,  il  en  avoir  une  particulière 
de  fouhaiter  ce  choix,  c'eft  que  SigjismGnd  &  Laiiflas  exerçant  de^^ 
puis  long  -  teins  enjtre  eux  de  grandes  inimitiez ,  peribnne  n'étoit 
plus  propre  qUe  le  premier  de  ces  Princes  à  le  Soutenir  contre  l'au- 
tre. Cependant  il  y  a  des  Hifioriens  qui  prétendent  que  Joffe  ou  Juf- 
te  (a)  Margrave  de  Moravie  &  de  Brandebourg  l'emporta  pour  cette  Sj^^^^^'* 
foisbr Sigismond.  Ce  Prince  étoit  neveu  de  l'Empereur Ci&<ir&i  /^.,&  •^*^^^' 
FrexeâcProcojx.  D'autres  témoignent  que  les  Eletteurs  furent  partagez 
entre  Joji  &  Sigismond  y  que  trois  d'entre  eux,  (avoir  TEleûeur  de 
Trêves,  l'Eleûeur  Palatin,  &  le  Margrave  de  Nuremberg,  élurent 
ce  dernier,  mais  que  fbn  éleébion  ne  fut  pas  publiée  parce  que  les  E- 
Icâeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  k  déclarèrent  pour  Joji  :  Quoi-  % 

qu'il  en  Coix ,  ce  dernier  étant  mort  âgé  de  73.  ans  on,  iclon  d'au- 
tres, de  j);.  fîx  mois  après  fbn  élcûion  ,  Sigismond  fut  mis  en  iâ 
place  d'un  conibitement  unanime.    Comme  JoJ/i  n'avoit  point  été 
couronné,  il  n'eft  point  mis  dans  la  lifle  des  Empereurs,  *&  l'Hiftoi- 
re  remarque  même  que  Sigismond  comptoit  toujours  le  commence- 
ment de  {on  Règne  du  tems  qu'il  fut  nommé  par  les  trois  Eleâeurs. 
On  trouve  pourtant  parmi  les  Conftitutions  Impériales  une  Confti- 
tution  de  Joffe  en  qualité  de  Roi  des  Romains  dattée  de  141  o.,  qui 
porte  qu'on  doit  rernler  à  la  Majefté  Royale,  (i  elle  entreprend  quel- 
que choie  contre  les  Conilitutions  de  l'Empire  (b)«  De  la  manière  que   Qy)Goldaft.' 
les  Hiftoriens  ont  parlé  du  caraâere  de  JoJ/iy  on  tie  fît  pas  une  gn^n-  Vol.  III. 
de  perte  dans  (à  mort.    Ils  le  reprefentent  comme  un  Prince  foible,  Jifl^p^^^^* 
inutile,  infidèle,  &  intereffé  (c).    Cependant  J^^»  Dubrauski  Eve-  p. 3 56. 
que  à'Olmutx  en  Moravie  en  donne  une  toute  autre  idée  dansfon////^ 
toire  de  Bohême.  Il  raconte  que  par  (à  valeur  &  (on  aâivité  il  rempor- 
ta une  viéloire  confîderable  fur  les  Hongrois,  qui  en  l'ablènce  de  leur 
Roi  Louis  y  Ôcpar  la  négligence  de  JVenceJlas  ^mettoicnt  tout  à  feu  &  à 
fangdans  la  Moravie, &  qu'après  la  viâoire  il  fit  préfent  des prifonniers 
à  la  Noblefle  qui  avoit  combattu  vaillamment  ,&reftitua  aux  Moraves 
tout  ce  que  les  Hongrois  avoient  pris  fur  eux  (d).  J'ai  lu  dans  Un  ancien   (à)  Dubrav. 
MS.  de  la  BibUothequc  de  S.  Paul  à  Leipfiff,  qu'il  mourut  empoî-  ?'^;?^tf^' 
tonne  en  141 1 .,  lejour  de  S.  jfniotne^  comme  lavoua  un  des  conjurez  ^^^        '^ 
à  Broda  en  Bohême.  L'Auteur  que  je  viens  de  citer  raconte  fur  l'élec-  ^ 
tion  de  Siffsmond  une  particularité  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs,  au 
moins  que  je  fâche  (e).  C'efl  que  les  Elefteurs  s'étant  aflèmblcz  après   (c)  vtt^rav. 
Ja  mort  de  Robert ,  pour  élire  un  autre  Empereur,  Sigismond ^  à  qui  y  XXIJI.  p. 
en  qualité  de  Roi  on  demanda  fà  voix  avant  les  autres,  fc  nomma  lui-   ^  ^' 
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(b)  Râyn, 

1410.  num. 

17. 18.29. 


Hio.      même.  Je  me  connois^  dit^il,  (^  je  ne  conneis  point  les  autres  j  fignmre 
s'ils  feraient  auffi  capables  qsie  moi  de  gouverner  P Empire^  fur  tout  dans 
ce  tems  de  Schijme.   Les  Éleâeurs,  continue*t-il  9  ravis  en  admiration 
de  cette  franchifê,  lui  donnèrent  unanimement  leurs  iufirages.   Si  ce 
fait  eft  véritable  il  faut  qu'il  fe  foit  pafTé  après  la  mort  de  Jojfe^  car 
Sigismond  étoit  abfènt  dans  l'élcâion  où  il  y  eut  partage  entre  les  E* 
Icâeurs,  fur  le  fujet  de  ces  deux  Princes.    On  peut  voir  le  caraâere 
de  Sigismond  dans  VHiftoire  du  Concile  dfs  Confiance. 
Cet Empcnitr      XIL   Aussi-TOT    que  rélcâion  de  Jean  XXI IL  fut  noti- 
*aT^!j     ^^^  ^  Sigismond  y  il  lui  envoya  une  Ambaflâde  pour  le  reconnoi* 
^Jean    '     tre^  &  pour  lui  demander  (à  proteâion  contre  fes  ennemis,  qu'il 
xyiWI.four  avoit  en  grand  nombre,  &  en  diven  lieux.  Ce  Prince  avoir  abandon*» 
le  monnottrê.  ^^  Boniface  IX.  ^  pour  fevorifèr  Téleâion  de  Ladijlas  au  Royau- 
me de  Hongrie.     Ènfuite  il  prit  le  parti  de  Grégoire  XII.  contre  Be-' 
nott  XIII.    Mais  il  l'abandonna  pour  adhérer  au  Concile  de  Pife,  il 
reconnut  Alexandre  F.  qui  y  fut  élu  ,  &  par  conféquent  Jean  XXIII . 
fon  fucceflcur.  Ce  dernier  en  conçut  une  joye  extraordinaire ,  8c  pro- 
fa^iuv»  an.  ^*^  ^^  ^^  protéger  contre  tous  fes  ennemis  (a).  Le  principal  fiijet  de 
1410»  num.  '  l'AmbaiTade  de  Sigismond  à  Jean  XXIII.  regardoit  les  Vénitiens  (b) 

3ui  s'ét oient  prévalus  de  fes  malheurs  en  Hongrie,  &  des  guerres  où 
avoit  été  engage  contre  les  Turcs ,  pour  lui  enlever  plufîeurs  places 
de  la  Dalmatie.  De  (on  côté  l'Empereur  promettoit  de  refUtuer  à 
TËglife  &  aux  Ecclefiaftiques  plufieurs  biens,  &Dlufîeurs  Droits  au'il 
leur  avoit  enlevez  en  Hongrie  dans  la  neceffitéde  iesaflâires,&  pendant 
u'il  étoit  brouillé  avec  Boniface  IX.  Comme  le  Pape  avoit  befoin 
e  Sigismond^  il  écouta  favorablement  ces  propofîtions  &  réfblut d'en- 
voyer un  Nonce  en  Hongrie  pour  y  rétaolir  les  afiàires  de  la  Reli- 
gion &  remettre  l'état  de  cette  Eglife  dans  fe  première  iplendeur. 
Cette  commiffion  fut  donnée  à  Branda  de Cajiiglione Mihnois yKvécpc 
de  Plai&nce,de  la  création  de  Boniface  IX. y  comme  cela  paroît  par  la 
Bulle  du  Pape  datée  de  Bologne  le  premier  de  Septembre,  où  il  or- 
donne entre  autres  chofes  d'ériger  des  Paroiifes  en  Hongrie  en  faveur 
àos  Tartares  Se  autres  Infidèles  qui  embrafToient  la  Religion  Chrétien- 
ne. Le  Nonce  s'acquitta  fi  bien  de  fà  commiffion,  qu'il  fut  créé  Car- 
dinal du  titre  de  iS*.  Clément  l'année  fuivante.  Ce  Prélat  avant  que  d'ê- 
tre Evêque  avoit  déjà  été  employé  en  plufîeurs  négociations  fous  Bo-^ 
niface  IX.  Il  fut  dépouillé  de  ton  Evêché  par  Grégoire  XII. y  parce 
qu'il  rabandonna ,  voyant  qu'il  ne  vouloit  pas  céder,  comme  il  IV 
voit  juré.  Il  afïifta  aux  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance ,  d'où 
Mariin  F.  l'envoya  Légat  à  Latere  en  Bohême  pour  réduire  les  Huf- 
fîtes.  Ayant  acquis  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  pendant  cette  Am- 
bafTade,  le  Pape  ne  pouvoit  choifir  un  fujet  plus  agréable  pour  l'en- 
voyer en  Hongrie  (c). 

XIIL 

(t")  Il  faat  que  ce  foit  Htnri  Comte  de  ChdJnpnfm. 

(x)  Fondé  en  x  104.  fous  Urhâi»  IL   Ce  font  aujourdhui  les  Chevaliers  de  Makhe. 

(3) 
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.(c)  Eggs. 

Purp»DoCi. 
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XIII  Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  que  la  précédante      ^^<^ 
aux  Chevaliers  de  VOrdre  Teuthonique^  connus  alors  fous  le  nom  de  loràrTTm^ 
Frères  de  r Hôpital  de  Sainte^  Marie  de  Jerufalem.  On  a  oublié  de  mar*  thcnique. 
quer  (îir  Tan  140p.  Torigine  de  ces  guerres  entre  les  Polonois  &  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teuthonique.  Elle  peut  trouver  place  ici  ^  mais 
il  faut  auparavant  dire  quelque  chofè  de  leur  Inftitution.   Les  Hifto- 
riens  conviennent  aflez  que  cet  Ordre  fut  établi  vçrs  la  fin  du  XIL 
Siècle,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  tout*à-fàit  d'accord  fur  l'année.  Cet* 
te  Inititution  commença  d'une  manière  fort  fîmple  &  fort  pieufe* 
Quelques  Allemands,  {Teuthonici)  de  Brème  &  de  Lubec,  qui  é- 
toient  alors  à  Jerufaïem  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  y  fondè- 
rent un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades  d'Allemagne  qui  fc  trouvoient 
dans  l'Armée.  Ils  les  Icrvoient  eux-mêmes,  &  ils  les  entretcnoiént  de 
leurs  biens.  Plufîeurs  Grands  Seigneurs  voyant  l'utilité  de  cette  fon- 
dation, foUiciterent  l'Empereur  Henri  FL  à  en  demander  la  confir- 
mation au  Pape  CilefiinHL  Tels  étoient  Henri  Roi  àtJerufaUm  {i) y 
les  Archevêques  de  Nazareth,  de  Tyr,  &  de  Céfàfée,  les  Evêques 
de  Bethlebem  &  ai  Acre  ou  Ptolémaïde  en  Syrie  ,  le  Grand  Maître  de    ' 
VOràîcàt  Saint  Jean  (i)  y  le  Grand  Maître  àt  la  Maifon  du  Tem- 
ple (j),  Conrad  Archevêque  de  Mayence,  Conrad  Evêque  de  Wirtz- 
bourg  &  Chancelier  de  l'Empire,  If^olger  Evêque  de  Paflâu,  Gan^ 
dolphe  Evêque  d'Halberflad  ,  &  quantité  de  Seigneurs  Séculiers. 
L'Ambaflade  d^ Henri  FL  fut  fort  agréable  au  Pape.    Il  accorda  aux 
Chevaliers  Teuthoniques  les  mêmes  Privilèges  qu'à  ceux  de  Saint 
Jean  &  aux  Templiers,  &  leur  ordonna  de  porter  une  tunique  noire  & 
un  manteau  blanc  avec  une  croix  noire, delà  vient  qu'ils  font  fouvent 
appelez  Porte- Croix,(Cr»^]jtfri.)  Ils  dévoient  fuivre  les  Règles  des  Che- 
valiers de  Saint  Jean  pour  ce  qui  regarde  le  foulagcment  des  pauvres 
Ce  des  malades ,  &  celles  des  Templiers  pour  ce  qui  regarde  la  con- 
duite &  le  gouvernement  tant  des  Clercs  que  des  Séculiers  d'entr'cux. 
Ces  Privilèges  arrivèrent  pendant  le  Siège  d'Acre,  qui  fut  conquife 
par  les  Chrétiens  environ  l'an  1 1  p  r .  Leur  premier  Grand  Maître 
fut  un  Seigneur  Allemand  nommé  Henri  de  fFalpote^ic  ils  furent  tous 
depuis  de  cette  Nation.  Vers  le  milieu  du  XIII.  Siècle  cet  Ordre  re* 
çut  de  grands  accroiflemtfns  par  les  nouveaux  Privilèges  que  l'Empe- 
reur Frédéric  //.  &  le  Pape  Innocent  IF.  leur  accordèrent ,  &  par  les 
magnifiques  donations  qu'ils  leur  firent  dans  la  Pouille,  dans  la  Ro« 
magne,  dans  l'A Kmenie,  en  Allemagne,  en  Livonie,  en  Pruflc,  & 
en  d'autres  endroits  de  l'Europe.  Ils  (è  multiplièrent  tellement,  &  ils 
acquirent  un  fi  grand  crédit,  que  les  Princes  qui  avoient  des  démêlez 
enfemble,  les  choifîfibient  Médiateurs, -ou  les  appelloient  à  leur  fè^ 
cours  dans  leurs  guerres.  Le  premier  de  ces  cas  arriva  (bus  Honoré 

IIL 

(3)  Ce  foAt  les  Tmfliers  infiitoez  en  1 1 1 1.  fous  Pa/chal  IL  &  détroits  en  1 3 14.  foun  . 
Cimenf  K.  *  , 
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'^    1410.      ilL  Ce  Pape  ayant  <]udques  démêlez  avec  l'Empereur  Fredmc  IL 

ils  s'en  rapportèrent  Tun  &  l'autre  à  Herman  d9  Sahza  Graad  Maître 

de  l'Ordre.  Ce  dernier  refuik  d^abord  la  commifCon ,  parce  qu'il  ne 

'     s'en  croyoit  pas  digne,  n'étant,  diibit-il^  qu'un  homme  de  bas  état, 

&  ikns  nulle  dignité ,  pêr/ona  bumilis ,  (â  in  tmllius  dignii^tis  praemi^ 

wntia  cQMfiitutus.  C'eft  ce  qui  porta  le  Pape  &  l'Empereur  à  lui  don* 

ner  &  à  fes  SucceiTeurs  le  titre  de  Prince  j  afin  de  leur  concilier  plus 

d'autorité.  Nous  allons  voir  un  exemple  du  fécond  cas  dans  le  XilL 

Siècle. 

.Oripm  âis      XIV. Il  Y  AvoiT  déjà' quelques  années  que  les  Pruffiens encore  en* 

rweiTM  entré  gagez  OU  retombez  dans  le  Paganifme,  mettoient  tout  à  feu  &  à  (ang  dans 

Us^chêvé^s  ^  Malbvie,dans  la  Cujavie,dans  le  Palatinat  de  Culme  &  dans  la  plus 

di  îoràrê     grande  partie  de  la  Pologne.  Ils  avoient  réduit  Conrad  Duc  de  Mafe^ 

Ttmboni^u:   w,  qut  commandoit  dans  ces  Provinces,  à  de  telles  extremitez,  qu'à 

peine  pofièdoit-il  quelques  Châteaux.  Ils  détruifirent  &  brûlèrent  plus 

de  deux  cens  cinquante  Eglifirs  Paroii£ales,  Se  quantité  de  Monafte* 

res.  Ils  maflàcroient  les  Prêtres  à  l'Autel,  &  tiroient  les  Religieufes 

(t)Petr.de   de  leurs  Con vents,  pour  en  fà^e  la  Viâin^  de  leur  impudicité  (a). 

?ri^  ^tr*'  ^  ^^  P^^^  ^  mcttiTc  à  couvert  de  ces  fureurs  que  le  Duc,  à  la  folli- 

p.'^So.  3V.  ^'  citation  de  Chrétien  premier  Evique  enPruJèyzppclh  les  Chevaliers  de 

Livonie  ,    connus  fous  le  nom  de  Frères  de  Chrift  ou  de  Port-épées 

(Ensiferi)  qui  avoient  &it  beaucoup  de  converfîôns  dans  cette 

Province  (i).  Il  leur  fit  bâtir  le  Fort  de  Dobrzin^  d'où  ils  fiirent  ap« 

pelez  ks Frères  deDobrzinyix,  leur  donna  quelques  terres  dans  Ig  Cuja* 

'  vie,  à  condition  que  le  Duc  &  les  Chevaliers  partageroient  entre  eux 

tout  ce  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  Inndelles.  Mais  les  Pruf-* 

fietis  vinrent  bientôt  à  bout  d'un  fi  petit  renfort  1  il  fiilut  un  plus  puif> 

»     fimt  fecours.  C'efl  ce  que  le  Duc  crut  trouver  dans  les  Chevalier  de 

l'Ordre  Teuthonîque,  qui  avoient  été  chaflcz  par  les  Sarrafins,  & 

s'étoient  retirez  en  Italie  &  en  Allemagne.  Ils  s'adrefla  donc  au  Pape 

Grégaire  IX. ,  à  Frédéric  IL  &  aux  Princes  d'Allemagne ,  pour  les 

f>rier  d'accorder  des  Pafleports  à  ces  Chevaliers ,  dont  le  nombre  & 
a  puiflance  avpit  beaucoup  accru  fous  leur  Grand  Maître  Herman  de 
Saltza ,  pour  venir  en  Pc^ogne.  Il  envoya  en  même  tems  une  Am- 
bafiàde  à  ce  Grand  Maître,  qui,  à  la  foUicitation  de  l'Empereur  Se 
du  Pape,  nomma  deux  ChevaUei-s  pour  traiter  avec  le  Duc  de  Mafo- 
vie,  à  ces  conditions,  (t\on\cx^citàc  Pierre  de  Dusbourg  Chevalier 
(b)  chron.    dc  l'Ordre  en  1 3  2.6.  (b) ,  que  Conrad  donneroit  à  perpétuité  aux  Chc- 
Prûf.^M.1.  valiers  &  à  leurs  Succefieiirs  le  Palatinat  de  Culme,  avçc  un  autre 
P-  3  5-       .    territoire  marqué  en  marge  (c) ,  &  tout  ce  qu'ils  pourroient  conque- 
le;      ev$a.  ^^^  ^^  terres  &  de  Païs,  le  Duc  ne  s'y  rcfervant  aucun  Droit  ni  pro- 
priété, 

(i)  Ils  furent  joints  à  TOrdre Teathoniquc  enfi34.PETRus  db  Dusbovrg. 
Chron.  Pntffis.  fan  III.  pag.  f  14. 1 1 5.  1 10.  H  a  r  t  n  o  c  h.  DMrt,  X17,  pag.  2 1 1. 
(i)  Sa  femme  ^'apreloit  Jgafia.  bes  fils  étoient  BoUJlas,  Cafimir,  &  Scmovk. 

^  ^  (3) 
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priété^  £c  rcnoaçHt  à  tcMRe  ^km  de  Droit  &  de  Fait  qu'il  pourroit      ^4X^ 
airoir  kii  ou  fa  femuie  ou  fes  fiis  &  Succefièurs.    Cette  donation  ftit         ^ 
fiute  du  coafentemeot  de  &  feoune  Se  de  fes  trois  fils  (z) ,  6c  (ignée 
par  un  grand  nombre  d'Evéques  &  de  Seigneurs  du  Païs.  Elle  fut  ern 
hiitc  coofirraée  en  iii6.  par  TEmpercur  Frédéric  IL  (3)    &  par 
Grégoire  IX. 

'    11  eft  vnd  que  les  Hiftoricns  Polonois  racontent  Tafiàire  autrement. 
Ils  difiaat  que  les  Chevaliers  Teuthonique^  furent  appeliez  par  Conrad 
à  condidofi  ^*ik  poflederoient  le  Palatinat  de  Culme  Se  tout  ce  qu'il 
y  a  de  terres  entre  les  rivières  de  la  Viftulc ,  de  Mokra  »  &  de  Der- 
wants>  &  que  ce  qu'ils  cnlcvcroient  aux  Prulfiens  fèroit  partagé  é- 
quitablcxnent  &  par  Arbitrage  entre  les  Chevaliers  &  le  Duc  ou  fes 
héritiers  &  Succefleursi  Mais  que  quand  la  Pruflè  fêroit  conquife, 
ils  rendroicnt  -au  Duc  le  Palatinat  de  Culme,  Il  ne  s'agiflbit  pas  feu- 
lement de  conquérir  la  Pnrife,  il  feloit  aii(fi  convertir  cette  Nation 
fort  d>ftince  dans  Vldolatrie  Payenne.  Cette  convcdîon  étoit  une  des 
conditicHis  que  le  Pape  avoit  flipulée  des  Chevaliers,  à  qui  même  il 
donna  de  grandes  indulgences  dans  cette  vue.  C*eft  pour  cela  que  le 
même  Chrétien  Mdm  de  F  Ordre  de  Cijieaux  dont  on  vient  de  parler, 
fïit  envoyé  par  le  Pape  j  mais  il  y  travailla  inutilement.  Cependant  tes 
Chevaliers  s*y  prenoient  fort  négligemment,  malgré  les  Ordres  &  les 
folminations  des  Papes,  quoi  qu^ils  reprochaient  auxPolonois  la  même 
n^ligence,  &  qu'ils  en  priflcnt  prétexte  de  leur  feine  la  guerre, 
comme  on  le  va  voir.  La  conquête  de  la  Pruflc  (c£t  aflez  lentement, 
les  Chevaliers  y  ayant  employé  f  j  ans. 

Il  y  avoit  eu  depuis  longtemps  de  longues  Se  ianglantes  guerres  à 
cette  occafion  entre  ks  Polonois  &  les  Chevaliers  qui  étoient  (bute- 
nus  par  le  plus  grand  nombre  des  Princes  Chrétiens  d'Allemagne.  Et 
même  quoique  Tes  Chevaliers  euflent  été  défaits  en  plufîeurs  oataillcs  " 
rangées,  leur  zele,.ou  plutôt  leur  ambition  &  leur  avidité  ne  leurper- 
mettant  d'obferver  ni  paix  ni  trêvt,  ils  revenoient  tous  les  jours  a  Ja 
charTC,  fous  ombre  que  les  Polonois  ne  s'employoient  pas  trvec  allez 
d'ar(kur  ni  à  la  converfion  de  ce  qui  reftoit  d'Infidellcs  dans  ces  con- 
trées, ni  à  la  réunion  des  Grecs  à  TEglifè  Latine.  C'eft  ce  que  Ton 
-va  voir  par  des  Lctti«  de  Ladiflas  Jùgeilm  Roi  de  Pologne  &  d*^/^- 
xandre  Withold  Grand  Duc  de  Lithuanie,  adreflec  for  ce  fojet  à  toute 
la  Chrétienté,  &  en  particulier  à  TEimpercur  Robert. 

XV.  Ces  Princes  (è  pkignoicnt,  „que  depuis  la  paix  faite  entre  la  uttm  im 
.„  Pologne  &  les  Chevaliers,  ces  derniers  n'a  voient  ceifTé  de  harceler  les  ^9îàêP9U^è 
^,  Polonois,  &  de  les  provoquer  à  une  rupture  ouverte,  par  leurs  chicanes  %tud^iî!^ 
„  8c  par  leurs  calomnies.    Qu'entre  autres  choies  ib  publioient  dans  le  thuâniê  À 
„  inonde,que  depuis  que  Ladijlas  &  fFifi(Mzyokntcisix$Sé  le  Cfarifoa-  PEn^ntr 

^\orY^»    Robert  centre 
^™K,9  Us  ChrvaUirs 

(3)  Oft  en  peut  voir  la  Patenic  àem  Gpliafi.  Ellc'a  été  rapportée  VÊiCbr^cpkU  àtïoràrt 
lUmm  au»  fes  Kcmarqaci  te  Bj^rt  4$  l>9êibmrg  pag.  «i-  36,  pmkontqm. 
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1410.  ^,  nisme,  la  Religion  Catholique  n'avoit  fait  aucun  progrès,  Sc-  que 
,,  les  Mofcovices  ou  Rufliens,  n'étoient  pas  bien  fincerement  con-» 
9)  vcrtis.  Ces  Princes  repréfcncoient,  pour  fe  juftifier  de  ces  accuiâ- 
9,  tions,  que  TEglife  ne  juge  point  de  ce  qui  fe  paife  dans  rinterieur, 
5,  qu'ils  ne  manqueroient  point  de  punir  rhypocrifie,  fi  clic  leur  c 
),  toit  connue  i  mais  que  il  les  Chevaliers  avoient  été  animez  d'un  d 
,,  prit  de  charité  ôc  de  paix ,  ils  auroient  dû  leur  découvrir  ceux  qui 
M  s'écartoient  de  la  foi,  &  que  fi  on  eût  refufé  d'écouter  leurs  avis, 


ef- 


^  qulnjurieux 

Polonois  ajoûtoient  à  cela.  ,t  Que  pour  eux  ils  n'avoient  pas  beibin 
„  de  difcours  pour  (è  jufiifîer  contre  les  accu&tions  des  Chevaliers, 
„  qu'il  n'y  avoit  qu'à  venir  en  Lithuanie,  pour  voir  les  progrès  qu'y 
„  faiibit  tous  les  jours  la  Religion  CathoUaue,  par  le  grand  nombre  • 
„  de  Cathédrales,  deParoifiès,  de  Monaueres  qu'ik  avoient  fàitbâ* 
„  tir,  &  qu'ils  avoient  bien  rentez  de  leur  propre  Patrimoine.  C^e 
„  les  Chevaliers  devroient  avoir  honte  de  rejetter  fiir  les  autres  un 
„  blâme  qui  ne  peut  tomber  que  fur  eux,  puisque  depuis  environ  zoo 
„  ans  qu'ils  avoient  envahi  la  Pruflc,  ils  n*y  avoient  fait  que  très-peu 
„  de  converfions,  fur  lesquelles  même  on  ne  pou  voit  bien  compter, 
,,  puisqu'elles  avoient  été  forcées.  "  Afo/V,  continuent  les  Polonois, 
ces  Chevaliers  ne  fe  fondent  que  de  i"  emparer  du  bien  d"  autrui^  par  quel* 
que  voie  que  cefoit^  t3  fi  Dieu  n^y  met  la  main^  ils  Je  rendront  à  la  fin 
maîtres  de  tout  le  Monde  ^  ne  reconnoiffanty  comme  ils  font  ^  d'autre  Loi^ 
ni  d'autre  règle  de  leur  conduite^  que  la  violence  fc?  la  force j  jufques^là 
qu'ils  ont  tourné  en  ridicule  la  patience  ^  la  modération  du  Royaume  de 
Pologne^  aujft  bien  quefes  démarches^  6?  fes  infiances  pour  raffermiji^ 
ment  de  la  paix.  Les  Lettres  finiflcnt  par  des  prières  à  l'Etopereur  de 
ne  point  ajouter  foi  aux  Chevaliers  ,  de  ne  les.  point  protéger,  & 
de  ne  pas  îoul&ir,  qu'on  leur  envoyé  aucun  fecours.    Je  ne  lai  quel 
fut  le  fuccès  de  ces  Lettres  à  l'Empereur  Robert.  Quoiqu'il  en  foir, 
(a)Ap.r*»-  ffhiodoric  de  Niem  (a)  dans  la  Vie  de  Jean  XXIIl.^  reproche  à  ce  Pa- 
iir  uardf.T.  ^^  ^^  n'avoir  pas  voulu  s'employer  a  accorder  les  Polonois  &  les  Chc- 
P*  359*     yaiiers,  quoiqu'il  en  eût  été  fouvent  foUicité  avant  la  fanglante  batail- 
le qui  fe  donna  le  i  f  Juillet  de  cette  année. 
Biléuhndtld      XVI.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  pût  avoir  la  dcfcription  que  La- 
SdtaiUequiri  difias  Jugcllon  Roi  de  Pologne  fit  lui  même  de  cette  vuSloire  dans  u- 

^^2''.«  ^5-  ne  Lettre  qu'il  écrivit  là-defliis  à  Henri  de  Rofes  Baron  de  Bohême. 
diJmlUt.  ^  2al^ 

(i)  Evêquc  àe  Cracpvie  tné  en  Ï079.  par  B^Ujlas  Roi  de  Pologne,  canonifécn 
1153.  par  imgMênt  ïT.  Dlug.  L,  VIL  p.  718. 
(1)  Archevêque  de  Gmfnii  maffacré  pour  la  Foi  Chréricnne  en  Pruflc ,  où  il  étort 
•     allé  prêcher  TEvangUe  en  097  On  célèbre  fa  Fête  le  13  d'Avril. 

(3>  Roi  de  Bohême  mé  par  fon  frère  BàUfies  dans  le  dixième  Siede.    On  céldne 
.û  Fête  le  18.  Septembre.  B  ar  q  h  MartyroUi.  K»m 

(« 


bimiSf  qui  avoit  entre  les  mains  cette  Lettre  en  manu(crit,  nous . .  ^£^^ 
ippreii4  (a)  une  particularité  <|ui  découvre  la  bonté  du  caraâere  de  jj^,  i^hm. 
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Bàlbintis 

cnai^ 

JagefUm.  C'eft  que' ce  Monarque  témoigne  qu'avant  que  de  livcerba*  p.  4ii< 
taille,  il  n'avoit  pu  s*empécher  de  pleurer  en  penËuit  a  un  auflî  grand 
carnage  que  celui  qu'il  prévoyoit ,  6c  qu'il  étoit  allé  les  larmes  aux 
yeux  contre  des  ennemis  dont  il  preflentoit  la  perte.  U  paroît  en  ef* 
fet  par  une  Lettre  circulaire  qu'il  écrivit  en  140p.  pour  juftifier  la 
guerre  qu'il  entreprenoit ,  il  parott ,  dis-je ,  que  les  Chevaliers  avoient 
toujours  été  les  aggreflèurs.  Il  (èmble  auffi  que  le  Grand  Maître  fe  le 
reprocha.  Car  ayant  été  ilirpris  tout  en  larmes  avant  la  bataille,  il 
dit  aux  Commandeurs,  &  en  particulier  à  Werner  Tithingas  Com- 
mandeur d'Ëlbing  qui  lui  reprocnoit  Ùl  foiblefle,  qu'il  ne  pleuroit  que 
dans  la  crainte  que  tant  de  fang  qu'on  alloit  répandre,  ne  lui  fût  rede- 
mandé. Ils  furent  encore  les  aggreflèurs  dans  cette  dernière  occafion, 
&  même  avec  infultc,  comme  le  nmortc  Jean Dlugcf s ,  ou  Longin^ 
dans  fon  Hiftoire  de  Pologne  (b).  Le  Grand  Maître  avoit  envoie  à^^^^^^'P- 
yagjfUcm  deux  Hérauts  (^r^À/iPi)  (c)  avec  ordre  de  lui  prélènter  de  fa  (cjcâdiuM* 
part  deux  épées, l'une  pour  le  Roi,  &  l'autre  pour  jikxandre  Wit^$9ns. 
bold  Grand  Duc  de  Lithuanien  comme ^ur  leur  reprocher  leur  len- 
teur au  combat,  &  de  lui  offrir  le  choix  du  Champ  de  bataille.    Le 
Roi  reçut  ces  r.  épées  les  krmes  aux  yeux,&  répondit  avec  autant  de 
fermeté  que  de  modeltie  &:  de  piété,  que  quoiqu'il  ne  manquât  pas 
d'épées  dans  fon  armée,  il  les  acceptoit  pourtant  comme  i}n  prêtent 
de  bon  augure,  puisqu'il  (èmbloit  que  (es  propres  ennemis  vouloient 
lui  fournir  des  armes  contre  eux-mêmes  1  Que  pour  le  champ  de  ba- 
taille il  ne  prétendoit  pas  en  avoir  le  choix ,  mais  qu'il  s'en  remettoit 
à  la  fouveraine  Providence,  &  qu'il  reçommandoit  la  juftice  de  (à 
cauiè  à  Dieu,  à  la  Vierge,  à  (es  Patrons,  &  à  ceux  de  (on  Royau- 
me, comm^  à  Stamflas  (i),  à  jfdalhrt  (2),  à  Wencejlas  (5),  à  FUh 
rian  (4),  &  à  Hedwige  (f).  Il  prptefta  au  refte  à  ces  Hérauts  ,  que 
comme  il  avoit  toujours  recherché  la  paix ,  il  étoit  encore  tout  prêt 
à  l'accepter,  pourvu  qu'elle  (è.fît  à  des  conditions  équitables,  &  à 
retirer  la  main  toute  prête  à  frapper,  quand  même  il  (auroit,  par  le 
figne  du  Ciel  le  plus  évident,  remporter  la  viâoire  avec  ces  deux  é» 
pees  qu'ils  lui  avoient  apportées.    Dés  qu'on  eut  donné  le  (ignal  du 
combat  il  commença  entre  les  Chevaliers  d'une  part,  &  de  l'autre  les 
Lithuaniens , les  Rufles  &  les  Tartares  qui  étoient  à  l'aile  droite,  que 
commandoit  Akxandre  Withold.     Après  un  combat  furieux ,    ces 
derniers  prirent  la  fuite  vaincus  par  le  nombre,  malgré  les  efforts  du 

Gêné* 

.    (4)  Je  troQve  deux  Ihrîâtu  Martyrs  dans  k  Martyrologe  Romain  ;  l'un  ibns  Diû- 
àttkn^  raatre  foos  HiracUuî  maflacré  par  les  Sarauns.  Ceft  celui  dont  il  s*agit  ici;  fes 
reliques  forent  envoyées  fur  la  fin  du  XIL  Siècle  par  Lua  III.  \  Cafimir  II.  Roi  de 
Pologne.  Elles  font  à  Cracovie,  où  Ikrùm  a  une  E^fe.  J}iN§âs,  Cnmtr., 
(5)  Duchefle  de  Pologne  morte  en  xx43«  &  canonifée  par  Ckmmt  iT.  en  l^6^. 

ToM.  I.  C^ 
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S410.  Général  pout  teK  relier.  Il  n'y  dit  cfie  les  Ruflb  de  Stnolemkô^ 
i\\x'Jkxandre  avoît  dans  (bh  amiée,qui  dnfent  fbme  jufqiK»  à  la  fit). 
Après»  à*étre  défefidus  vaillamnietit  ^  ils  allèrent  rejoindre  Tannée  de 
Pologne  à  Taile  gauche.  Enfuite  les  Pôlonois  &  les  Prufliens  en  vin** 
rent  aux  mains.  Comme  les  Grands  de  Pologne  ^  &  toute  Tannée 
avoir  inftainment  prié  le  Roi  de  ne  pas  expofer  (â  pctfonnc,  il  l-cgar- 
doit  le  combat  environné  de  fes  Gardes.  Des  que  Tennerai  s'en  fbt 
apperçu ,  il  tourna  tous  ftt  efibrts  vers  Tendroit  oii  étoit  le  Roi.  On 
voyoit  les  lances  volef  de  ce  côté^là  comme  des  fiiuteitllcs.  Le  Roi 

(a)  shiifum  efirayé  du  danger  >  dépêcha  fon  Secrétaire  (a)  à  ceux  de  Tannée  qui 
,     o^iw«»*«      étoient  le  plus  près  de  lui  pour  venir  promptement  à  Ton  fècouts. 

Mais  comme  on  étoit  fur  le  point  de  donner,  le  meflàge  fat  fort  mal 

(b)  NkoUms  reçu.   Un  des  Officiers  (b)  de  Tarmée  tira  même  Ion  épcc  contre  le 
Xilkêjfr.       Secrétaire,  &  lui  reprefenta  avec  autant  de  force  que  de  vérité,  que 

s'ils  tournoient  le  dos  pour  fccourir  le  Roi,  ils  Texpoferoient  à  un 
plus  grand  danger  que  celui  oii  il  étoit  \  de  forte  que  le  Secrétaire  s'en 
retourna  (ans  pouvoir  rien  obtenir  de  gens  qui  ne  refpiroient  q;ue  le 
combat ,  &  à  qui  Thonneur  ne  permettoit  pas  de  reculer.  L'nrene- 
ment  fit  voir  qu'ils  avoient  raifon,  les  Pruffiens  ayant  plié  de  ce  côté- 
là,  comme  ils  avoient  déjà  fait  d'un  autre.  Cependant,  afin  que  le 
Roi  M  fût  pas  trahi  par  raigle  blanche  qui  étoit  itir  le  drapeau  de  fes 
Gardes,  ils  lè  ca^rherent,  8c  couvrirent  fi  bien  leur  Maître  avec  leurs 
corps  &  Icprs  chevaux  j  qu'il  étoit  malaifé  de  découvrir  où  il  étoit. 
L'Hifloire  témoigne  que  le  Roi  fupponoit  impatiemment  ces  précau- 
tions ,  &•  qu'il  bruloit  d'ardeur  de  courir  au  combat.  Il  frappa  mê- 
me de  fa  lance  un  de  fes  Gardes  qui  tenoient  de  tit>p  court  la  bride  de 
fon  cheval  pour  Tempécher  d'avancer.  Mais  ils  déclarerent  tous  qu'ils 
fouflfriroiôflt  plutôt  les  dernières  extremitcz ,  que  de  l'abandonner  à 
fbn  ardeur  martiale.  Il  fkXVxt  céder.  Le  Roi,  malfi;ré  ces  précautions, 
(a)  Tylppùld  ne  laifla  pas  de  courir  un  grand  danger.  Un  Soldat  (c)  Allemand  de 
^^ndêUt'  ^'^^^^^  Pruffienne  Talla  pourfuivre  la  lance  à  la  main  dans  fon  retran« 
fatUu  '  '  chement.  Mais  un  Secrétaire  (d)  du  Roi  l'ayant  couvert  de  (on  corps 
(d)  ^iinétus  reçut  le  coup,  &  avec  une  demi-lance  qu'il  avoit  à  la  main  jetta  le  Prufficn 
êê  oUfr-  p^j.  jç^ç  Le  r^qJ  fe  contenta  d'envi&gj^r  le  diampion  fans  lui  faire  aucun 
**'  mal ,  mais  il  fut  achevé  par  les  Gardes.  Le  Secretaire  n'ayant  ûas  voulu 
accepter  les  avancemens  que  le  Roi  lui  propolbit  dans  la  guerre,{e  conlàcra 
àTËtat  Ecclenafli^ue,8c  en  recompenfe d'une  fi  belle  aâioi^  fat  depuis  . 
Evêquede  Cracovie.  La  délivrance  du  Roi  fut  fui  vie  de  l'entière  vioroi* 
re  de  fon  armée ,  après  un  long  &  iànglant  combat.  Toute  Tarmée 
Pruffienne  fut  ou  taillée  en  pièces,  ou  mife  en  fuite,  ou  arrêtée  pri- 
fbnniere.  Le  Grand  Maître,  quantité  de  Généraux,  de  Comman- 
deurs &  d'autre  Nobleflc  demeurèrent  fur  la  place.  Jamais  déroute 
ne  fut  plus  générale  )  ni  viétoire  plus  complète.  Elle  fat  fi  (ànglan- 
te,  qu'il  fe  répandit  un  bruit  que  pendant  un  efpace  confiderable,  il 
^voit  coulé  un  torrent  de  fang.  Mais  c'étoit  une  exagération  fondée 

fur 
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fiir  cette  particularité.  L'année  de  Pokigne  ^nt  heureufcmeot  trou-  ute; 
yé  dans  le  camp  ennemi  une  grande  quantité  de  tonneaux  de  vin , 
s^étoit  d*abord  jette  deflus  pour  étancher  ià  (bif,  qui  ne  pouvoit  être 
que  fort  grande  après  un  long  Se  furieux  combat,  les  uns  buvant  dans 
leurs  casques,  les  autres  dans  leurs  gons  &  dans  leurs  ibuliers.  Le  Roi 
craignant  que  les  Soldats  enyvrez  ne  fuflènt  incapables  de  Ce  défendre, 
en  cas  que  ce  qui  refloit  d'ennemis  voulût  profiter  de  la  conjonûure 
pour  les  attaquer,  ordonna  qu'on  rpmpît  tous  ces  tonneaux,  &  qu'on 
répandît  le  vin.  Ce  qui  s'étant  exécuté  à  Vinftant,  on  vit  le  vin  couler 
lur  ks  corps  morts ,  &  fè  mêlant  avec  leur  (àng ,  former  en  efièt  une 
djpece  de  torrent.  On  compte  que  les  Chevaliers  perdirent  roooo  à 
60000  hommes  dans  cette  bataille.  On  leur  enleva  40  Etenoards  ou- 
tre y  i  qui  furent,  interceptez  I  Les  fiiyards  furent  pourfuivis,  &  par 
ordre  du  Roi,  traitez,  pour  k  plupart,  avec  beaucoup  d'hu^ianité. 
Les  Chevaliers  comptoicnt  û  bien  lur  la  viâoii^e ,  qu'on  trouva  dans 
leur  camp  des  chariots  de  chaînes  Se  de  fers,  qui  fervirent  à  les  enchaî- 
ner eux-mêmes. 

Les  Polonois  n'ayant  pas  (u  profiter  d'une  yiétoire  aufil  complète 
que  celle  qu'ils  remportèrent  alors,  les  Chevaliers  fiireqt  en  peu  de 
tems  en  état  de  bazarder  une  nouvelle  bataille  qu'ils  perdirent  encore 
après  un  combat  très-long  Se  trç$*ppiniâtre  de  part  Se  d'autre.  Cette 
défaite  obligea  les  Chevaliers  4  entrer  en  compofition,  mais  comme 
ce  fut  par  l'entremifede  TËvêque  de  Wurtzbourg,qui  étoitdans  leurs 
intérêts,  le  Traité  fut  plus  avantageux  aux  vaincus  qu'aux  viâorieux. 
Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  JêM  XXIII.  envoya  des 
Légats  aux  Polonais  Se  aux  Chevaliers,  pour  engager  les  uns  Se  les 
autres  à  obferver  rcligîeufement  la  trêve  qui  venoic  d'être  conclue  en- 
tre eux.  Mais  les  Chevaliers  ne  l'obfervant  pas  mieux  que  les  préce- 
doites  Se  continuant  toujours  leurs  hoftilitez,  fe  firent  battre  encore 
une  fois  t  ans  après.  Sigismond  avoir  toujours  été  dans  leurs  intérêts^ 
lorsqu'il  n'étoit  que  Roi  de  Hongrie.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  Em- 
pereur, qu'il  penfâ  a  réiinir  enfemble  toutes  les  Puiilances  Chrétien- 
nes, afin  qu'elles  fufiênt  m  état  de  l'afiifter  contne  les  Turcs.  II  vou- 
lut donc  aufiî  fe  rendre  Médiateur  entre  les  Polonois  Se  les  Cheva- 
liers, Se  il  renouvelia  entre  eu^  uoe  trêve,  qui  fut  encore  bientôt 
mmpuë  par  les  Chevaliers,  ftloQ  le^r  coutume.  C'eft  ce  qui  obligea 
enfin  Ijidifias  Se  WithoU^  à  la  foUicitation  de  Jean  XXIII. ,  d'avoir 
recours  à  l'autorité  du  Concile  deCctoftance  pour  reprimer  l'indompta- 
blefujeur  deaChevaUers,coiiuneonravu  dans  l'Hiitoire  de  ce  Concile. 

XVIL  Le  rédt  «pi'on  vient  de  fitire  eft  tiré  d'Hiftoriens  Polo-  RgUtiondeU 
nois.  Allemands  Se  François  qui  s'accofdeni:  toijs  à  donner  le  tort  aux  f'^'^^'^ 
Chevaliers  Pm0ieos.  Cependant  le  Moine  de  S,  Denjs  produit  une  \ialhnd? 
Lettre  des  Cbev.^rs  de  TQrdrie  Tçuthoniqiie  qui  raconte  la .  chofe  i ordre  Tité- 
tout  autrement.   II  eft  d'aut^t  plus  néceflaire.  de  la  mettre  ici ,  que  thonique. 
quelque  recherche   qu'on  ^  faite  ,   on  n'a  pu   trouver  aucune 
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14x0:      autre  relation  faite  par  les  Chevaliers  fur  cette  afl&ire.    „  U  n*y  a 
,,  pas  longtems  que  le  Roi  Chreftien  de  Pologne ,  vaincu  par  les 
ra)  11  y  tTwt  ^^  prières  d'un  Prince  Payen  fon  frère  (a) ,  fit  cacher  dans  des  blôls 
quvSf«L/r»w  qu*il  lui  envoya  en  Pruflc,  dequoi  armer  trois  cents  hommes,  & 
withoU  é-    99  la  chofè  venue  à  la  connoiiTance  &  en  la  poflëffion  des  Chevdiers 
loii Chrétien,  j,  de  Prufle,  ils  s'en  faifircnt  par  droit  de  guerre,  attendu  /ju'il  n'cft 
„  pas  permis  aux  Princes  Chrériens  de  fournir  des  armes  aux  Infi* 
„  délies,  &  ils  en  di(î>oferent  à  leur  volonté.    Le  Roi  de  Pologne 
,,  leur  ayant  demande  plufieurs  fois  tant  par  Ambaflkdeurs  que  par 
„  Lettres,  qu'ils  luy  rendiflcnt  cette  prilê,  le  dépit  de  s'en  voir  re- 
„  fufe,  luy  ftitplus  fenfible  que  l'intérêt  de  la  Foy  Chrétienne  qu'il 
„  avoit  embmilee,  il  ne  fit  point  de  fcrupule  de  faire  ibciété  d'armes 
„  avec  un  Payen,  Se  tous  deux  ayant  mis  fur  pied  une  armée  de 
'    „  cinq  cens  mille  hommes,  ils  couvrirent  pendant  14  jours,  &me(^ 
„  me  coururent  toute  la  Pruflc.    Mais  c<Mnme  leur  deflein  étoit  de 
„  s'en  rendre  Maîtres  par  une  bataille,  iè  doutans  bien  que  les  Qie* 
„  valiers  Teuthoniques,  qui  n'étoient  que  (ëpt  cens,  joints  à  quatre 
„  vingt  mille  Payiàns,  n'en  voudroient  point  tenter  le  péril,  &  qu'ils 
„  (è  reièrvoient  pour  les  partis  de  guerre,  ils  les  y  engagèrent  par  un 
„  funefte  Ifaatageme.  Ils  fe  cachèrent  deins  les  forêts,  &  ayant  laiflS 
„  deux  cens  mille  de  leurs  gens  à  la  Campagne,  les  Chrétiens  qui 
les  approchèrent  ne  (e  creurent  pas  trop  fbibles  pour  les  charger, 
comme  ils  firent  bravement  après  avoir  invoqué  l'afliftanceduCiel  : 
,,  &en  efiet,  quelque  refîfbmce  qu'ils  trouvaflènt,  ils  les  défirent, 
„  ils  les  mirent  en  fuite  avec  perte  de  cent  trente  mille  hommes,  Se 
„  la  gloire  d'un  fi  grand  exploit  les  eât  rendus  capables  de  fbutenir 
„  leur  viétoire  contre  le  rcfte,  s'ils  fuflèntdemeurez  fermes  pour  re- 
„  prendre  haleine, &  pour  rappcUer  leurs  efprits  &  leurs  forces.  Mais 
,,  une  folle  ardeur  les  ayant  emportez  fans  ordre  à  la  pourfuite  des 
„  fuyards  jufques ^ans  les  bois,  les  trois  cens  mille  oui  y  efloyent  ca- 
chez vinrent  fondre  fiir  eux,  &  (è  trouvans  en  aefbrdre ,  &  tout 
fatiguez  de  leur  viâoire,  ils  ne  purent  fbutenir  le  poids  d'une  fc» 
„  conde  bataille.  Le  carnage  fut  fi  grand,  que  des  (èpt  cens  Cheva- 
„  liers  il  n'en  refla  que  quinze,  &  des  autres  quatre  vmgt  mille  hom- 
„  mes ,  foixante  mille  furent  tuez ,  6cle  rcfle  fait  prifbnnier.  Le 
„  Roy  de  Hongrie  fçachant  ce  malheur  des  Chrériens,  &  ayant  ap* 
„  pris  que  le  Roy  de  Pologne  avoit  donné  afliflance  aux  Sarrazins,  il 
„  en  a  efté  fi  irrité  qu'il  a  envoyé  prier  fon  fiere  Wenctfias  Roy  de 
,)  Bohême,  de  venir  àfonfècours,  &  devant  que  je  partiflè  pour  ve- 
„  nir  icy ,  il  eftoit  en  marche  pour  mettre  à  feu  &  à  iang  la  Province 
„  de  Cracovie ,  &  le  refle  de  la  Pologne. 
K*mAr  u€i     '    XVJII.  I L  Y  A  quelques  remarques  hiftoriques  à  faire  fur  ce  ré- 
/ûZetut^U'  cit-   ï •  ^îexaniri  Wiib$ld  j  e&  nommé  Prince  Payen^  quoiqu'il  fbit 
confiant  par  l'Hifloiré  qu'il  avoit  été  baptifé  dès  Tan  i  $8p.  Les  Che- 
valiers ne  pouvoient  pas  Tignorer,  paitc  que  c'eil  chez  eux  qu'il  a^ 
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voit  reçu  le  baptême,  &  que  le  Commandeur  de  Rangnit  Ville  de  la      1410: 
Pruflfe  Ducale  avoic  été  Ton  parein.    i.  Cette  même  Relation  appelle 
les  Lithuaniens  des  Infidèles.  Cependant  ce  n'eft  pas  une  chofë  moins 
certaine  que  les  Lithuaniens  furent  convertis  à  la  Foi  Chrétienne  en 
I  )86.,  en  même  temps  que  Ladiflas  Jagftïlon  alors  leur  Duc  qui  fè  fit 
baptifer  cette  année-là,  pour  avoir  la  Couronne  de  Pologne  qui  lui 
étoit  offerte 5 &  pour  époufer  Hedwige  fille  d' Eli/àbetb, Reine  de  Hon« 
grie.    Il  fit  embrafler  la  Religion  Chrétienne  en  même  temps  aux 
Lithuaniens  (a).  Il  érigea  Vilna  Capitale  de  Lithuanie  en  Evêché,    ^*^  ^*'* 
fonda  Se  renta  des  paroiflès  dans  tout  le  païs.    Depuis  ce  temps  les  ''^'^* 
Lithuaniens  avoient  toujours  fait  profeffion  du  Chriftianifine,  ou  s'il 
rciloit  encore  quelques  Payens  dans  le  païs,  on  travailloit  tous  les 
jours  à  leur  converfion,  comme  le  Roi  de  Pologne  le  témoigne  dans  fk 
Lcnrc  circulaire  (b).  Ils  ne  pouvoient  pas  nous  plus  ignorer,  que  de-    (b)  DIuj. 
puis  cette  converfion  il  y  avoit  déjà  eu  trois  Evéques  à  Vilna,  dont  l^v'**^*' 
le  premier  s'appelloit  ;/f»i/r/  Fafzih  Polonois.   y  AkHondre  Witbolâ    *    ' 
eft  appelle  dws  cette  relation  frère  de  Ladiflas ,  il  étoit  (on  Coufîn 
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voir  que  Sigismond  Roi  de  Hongrie  fâchant  ce  malheur  des  Chrétiens  (^  ^*  ^^' 
ayant  appris  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  donné  affifiance  aux  Sarrazins^ 
il  en  a  eftéfi  irrité^  qu'H  a  envoyé  prier  fin  frère  Wenceflas  Roi  de  Bo' 
heme  de  venir  afin  fecours^  £5?  denfànt  quejepartijfe  pour  venir  icy^  il 
eft  oit  en  marche  pour  mettre  à  feu  ta  à  faf^g^  l^  Prevince  de  Cracovioj 
ta  h  refte  de  la  Pologne  (d).  A  Tégard  de  Sigismond  il  eft  bien  certain  M)Moinc  de 
que  ia  conduite  fiit  toujours  fort  équivoque  dans  cette  af&ire,    h  ©.Dcnyï,»*, 
avoit  fait  en  i  jpp.  une  nêve  avec  le  Roi  de  Pologne.    Au  commen*    '* 
cément  de  141  o.  Ladiflas  lui  ayant  envoyé  Withold  pour  renouveller 
cette  trêve,  il  répon<fit  que  fi  Ladiflas  faifoit  la  guerre  aux  Cheva- 
liers, il  ne  pouvoit  pas  les  abandonner ,  parce  que  dans  le  dellêin    • 
3u'il  avoit  de  fucceder  à  TEmpereur  Robert  mort  depuis  peu ,  il  étoit 
e  (on  intérêt  de  fe  ménager  les  Princes  d'Allemagne  qui  favoriibient 
extrêmement  les  Pruf&ens.  Cependant  il  promit  de  s'entremettre  pour 
procurer  la  paix  entre  les  deux  partis  (e).  Ladiflas jWMi  que  d'entre-    (e)  Crom: 
prendre  la  guerre  contre  les  Chevaliers,  l'ayant  follicité  de  tenir  (a  f'^jf^'*** 
parole  &  de  le  porter  pour  Médiateur,  il  envoya  une  Ambafiàde  fo-  ^é^iôcf" 
leiqnclleen  Prufiè,  mais  ce  fiit  moins  pour  traiter  de  la  paix,  que 
peur  tirer  quarante  mille  Ducats  de  l'Ordre  Teutbonique*  Sigismond 
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'4to;      eut  lieu  de  fe  repentir  de  fes  tergiverfàtiom.   Un  grand  nombre  de 
Nobles  Polonois  qu'il  avoit  à  ion  ièrvice  fie  qui  avoient  même  des 
pofleflions  confklerables  en  Hongrie,  voyant  que  le  Roi  de  Pologne 
étoit  joué  par  Sigismond ,  abandonnèrent  genereufëment  ce  dernier 
malgré  toutes  les  offres,  Sc  (ui virent  Ladijlas  comme  leur  Maître  na* 
turel.     En  cfièt  avant  la  bataille  dont  il  s^a^it  dans  cette  Relation,  il 
parut  bien  que  Sigismond  n'étoit  pas  bien  mtentionné  pour  les  Polo* 
nois.  Il  avoit  envoyé  un  autre  Ambafladeur  aux  deux  parties  pour 
faire  mine  de  traiter  de  la  paix,  mais  en  même  temps  il  lui  avoit  don* 
né  dtt  ordres  fecrets  de  déclarer  la  guerre  à  Ladijlas  de  &  part,  dans 
une  Audience  particulière  des  Chevaliers.    Il  eft  vrai  que  cet  ^baG> 
làdeur  avoit  auifi  ordre  de  dire  en  particulier  à  Ladijlas  qu'il  ne  s'al- 
larmât  pas  de  cette  déclaration  de  guerre,  puisqu'il  ne  l'avoit  faite 
que  pour  tirer  une  bonne  (bmme  d'argent  des  Chevaliers ,  2c  de  Ten- 
courager  à  faire  la  guerre  fans  balancer  ,  comme  étant  de  beaucoup 
fuperieur  en  forces.  Cette  défaite  ne  contenta  point  Ladijlas.  Il  re- 
procha à  TAmbaflàdeur  l'ingratitude  Se  l'infidélité  de  fon  Maître,  Se 
Ça)  Crom.    gt  des  imprécations  contre  celui  qui  le  ipremier  avoit  violé  la  paix  (a). 
^7  lôSi      ^^  ^^^^  P^^  toutes  ces  remarques  combien  la  relation  des  Chevaliers 
efl  fautive.  Cependant  le  Moine  de  S.  Demjs  Ta  crue  de  bonne  foi ,  puis- 
qu'il parle  en  ces  termes  de  la  déroute  des  Chevaliers  :  Le  Roi  afprit 
ie  MoisfuivanÈ  par  ks  Loftns  des  Frères  de  f  Ordre  Teuthonique  la  de^ 
faite  de  Farinée  Chrétienne^  &  de  leur  mlice  par  les  Infidelles. 
jeanXXin.       XIX.  On  a  déjà  pu  voir  en  plus  d'une  occafion  combien  Jean 
kaàiri  -STJr///.  étoit  avide  d'argent.  Sa  Mené  avec  I^î/2i>j,  Scia  réduûion 
mvirfisi  ii    àt  Bemit  XIIL  8c  de  Grégoire  XlL  fburnifToient  un  prétexte  fpecieux 
P»i$i  à  fc3  exaâions.    On  aprend  par  VHiJioire  de  TUniverJtté  de  Paris  (b) 

(b)  Tom.  V.  qu»ii  envoya  en  France  l'Archevêque  de  Pî/î(c)  ,  8c  l'Evêque  de*S^»- 
2ïi/°*  *"'  ^^^  P<^w  demander  les  Décimes  des  Bénéfices  Ècclefiaftiques,  \cs  Pro- 
(c)  AUmân  curations,  les  dépouilles  des  Prélats  morts,  qu'il  prétendoit  être  due?, 
'Aàimar.       Je  Droit  Divin,  Naturel ,  Canonique ,  8c  Civu ,  au  fouvcrain  Pontife ,  8c 
à  la  Chambre  Apoftolique.  Comme  il  nignoroit  pas,  que  les  fuffrages  de 
rUoiverfité  étoient  d*un  grand  poids  dans  le  Parlement,  il  voulut  les 
(d)  6.  JaiDcr.  gagner ,  en  étendant  fes  privilèges  (d) ,   par  raport  aux  Bénéfices. 
Des  que  ces  Légats  furent  arrivez,  ils  demandèrent  audience  à  l'Uni- 
verfitc,  8c  on  la  leur  donna,  le  i }.  de  Novembre.  J'ai  déjà  parlé  de 
cette  Aficmblée  à  l'occafion  de  la  revocation  de  la  Bulle  ^ ai  Alexandre 
F.  en  faveur  des  Moines  Mendiants.    Le  jour  marqué  les  Légats  no- 
tifièrent d'abord  l'élcâdon  Canonique  de  Jean  XXI IL ,  donnèrent  à 
rUniverfité  la  bencdidion  du  Pape,  8c  bien  des  louanges  (ur  fes  tra- 
vaux efficaces  pour  l'Union  de  TEglife.  Enfuite  ils  reprefenterent  que 
quoi  qu'il  y  eût  à  prefent  un  feul  Chef,  le  Schifme  n'étoit  pourtant 
pas  encore  terminé ,  qu'il  falcMt  extirper  deux  Hérétiques  (  Benoit 
XIIL  8c  Grégoire  XI L)  itaplorant  dans  cette  occafion  le  fècours  de 
rUniverfité,  d'autant  plus  qu'il  n'avoit  pas  le  moyen  de  fournir 'aux 
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Ibis  necefiàires  pour  Texecution  d*une  û  grande  &  fi  fàinte  entre*  14^0* 
prife.  L'Archevêque  finit  par  demander  des 'Députes  de  toutes  les 
Facultcz^Sc  Nations  pour  en  conferer  plus  particulièrement  avec  lui. 
L'Univcrfité  remercia  humblement  le  Pape  dans  la  perlbnne  de  tes 
Légats  âc  de  Tes  dons  ipirituek, 8cde  iès  bonnes  intentions  à  fbn  égard,  Z7-  Nov. 
&  nomma  des  Députez  de  marque  pour  entendre  le  17.  Nov.  leurs 
Propofitions,  £c  pour  en  faire  leur  rapport.  Dès  le  même  jour  on 
prit  fur  Tafiaire  de  la  Bulle  à'Akitandre  F.  les  conclufions  qu'on  a  dé- 

e rapportées,  &  on  renvoya  la  réponfè  fur  le  fujet  des  Décimes,  des 
epouilles  Ôcc.  au  z3.de  Novembre.  Afin  que  l'Aflèmblée  fût  plus  fb-  ' 
lemnelle  le  Reûeur  de  rUnivçrfîté  (a)  envoya  la  veille  (b)  inviter  ceux  (a)  "Biùlanà 
des  Prélats  qui  étoient  alors  à  Paris,8cmême  les  Cours  Souveraines,  afin  R^wwr. 
que  ceux  qui  étoient  engagez  par  ferment  à  l'Univerfité  s'y  trouvaf^  (b)ii.NoT. 
fent.    A  cette  occafion,  il  arriva  un  incident  qui  mérite  d'être  mar« 
que  ici.    C'eft  que  les  Bedeaux  de  TUniverfîté  ayant  ,porté  les  billets 
du  Reûeur  au  Parlement  même,  au  lieu  de  les  porter  en  particulier 
aux  Cobfëillérs  qui  avoient  été  Membres  de  l'Univerfité,  le  Parle- 
ment s'en  fbrmalifâ ,  comme  d'une  démarche  inufîtée.  C'efl  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  Aâcs  du  Parlement.     A  quoy  la  Cêur  a  refpondu ,  por- 
tent CCS  Aâes,  fj^  <€  n^eftùit  point  la  maniire  ie  n>tnir  céans  fignifier 
ks  jiffembUts yàtttndu  que  VEftat  de  la  Cour  n^efiàif  fubje^e^  ne  jugée 
que  du  Hoyy  mats  s'*  il  y  avoit  aucuns  JinguUers  qui  eurent  fait  fermenta 
ladite  Umverfité ,  dévoient  eftre  6f  à  part  requis  d'aller  en  ladite  Af^ 
[emblée^  &  non  pas  en  la  Cour  par  ladite  monter e^  ta  fut  enjoint  audit 
Mejfager  qu^il  dip  audit  Rêveur , .  que  plus  ne  fift  ainfi.  A  quoy  a  dit 
qu^à  la  manière  de  la  Cour  eftoit  fintentien  du  Re Sieur  ^  mais  que  pour 
breveté  avoit  efié  fait  par  ledit  Relieur  ^  par  cetie'maniere. 

XX.  L' Assemblée  fe  tint  donc  le  11.  de  Novembre,  fur  h^f^^^jf^^ 
fubvention,  &  l'exaâion  des  Décimes,  &  elle  fut  des  plus  folemncl- ^^^^^r- 
les.   Nous  en  rapporterons  les  Conclufions  dans  les  termes  de  Mon-  tion  des  DicP"^ 
firelet  (c).  „  Le  2 
„  une  Congrégation 
„  évoquez,  &  appelle: 

„  fleurs  autres  Prélats, &  généralement  tous  les  Maiftres ,  Bacheliers, 
„  &  Licentiers  tant  en  Droit  Canon  comme  Civil  ,jàçoit(d)ce|que  au-  (d)  Quoique. 
„  trefbisn'efloit  point  accouflumé  d'appeller  les  Licentiers,  ni  lesBa- 
„  chelidrs,  mais  tant  feulement  les  Maiflr^s.    Et  fut  fàifte  ladiâe* 
„  Congrégation  fur  les  demandes,  8c  requefts  par  l'Archevefque  de 
„  Pife^  &  autres  Legaulx  (e)  de  noflre  S.  Père  qui  furent  j)areiliefflent  ^^  ^^ts. 
„  fur  le  dixième,  &  vaccant  (t),  fur  les  procurations ,  oc  <lcp<>"îl^cimw   «^^^ 
,5  des  trepafTez ,  mais  premier  en  ladiôe'  Congrégation  fut  leiie  une  vacances.   . 
5,  ordonnance  folemnelle  autrefois  fàiâre  du  temps  de  Pierre  de  la  Lune 
„  par  le  confeil  de  TEglifc  Françoife  fur  les  libertez  &  franchifcs  de 
„  ladifte  Eglife  de  par  le  Roy,  fon  grand  Confeil  &  par  Parlement 
„  ix>borée  S,  confermée  l'an  quatre  cens  &  fix  laquelle  contient  en  ef^ 
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1410*  ^  fbft  eftre  telle,  c'eft  à  lavoir  que  ladiâe  Eglifè  ibit  maintenue  8c 
99  confèrmée  en  Ion  ancienne  franchiie,  6c  par  ainfi  quitte  de  tous 
(t)eiaâions.^^  dixièmes, procurations  &  autres  a&ions  (a)  &  fubiides  quelconques. 
9,  8c  parce  que  lesdiâs  Legaulx  en  demandant  viennent  contre  les* 
99  diâres  Conftitutions9  8c  Arrefts  fut  conclud  que  ladiâe  Ordonnance 
99  ièroit  gardée  fans  enfraindre.  Et  pour  meilleure  oblèrvance  l'Uni- 
99  verfité  meit  (mit)  fie  ordonna  (blennellement  hommes  devers  le 
99  Roy,  fbn  Confeil  6c  devers  le  Parlement  auxquels  appartient  ledit  Ar- 

(b)  Etiter.  ^  rcft  4  defibndrc9  8c  efchever  (b)  les  inconvénients  qui  s'en  pour- 

99  ront  enfuivir  9  par  Tinfi'aâion  desdites  Ordonnances  9   6c  Con- 
99  flitutions. 

99  Item  fut  conclud  que  û  le.  Pape  9  ou  les  Legaulx  veulent  au* 
99  cun  compeller  (forcer)  ou  contraindre  par  cenfure  Ecclefiaitique9 
99  ou  autrement  à  payer  lesdiâs  tribus  9  qu*on  appelé  d'eux  au  Concile 
,9  gênerai  de  ladiâe  Eglife.  Item  s'il  y  a  aucuns  CoUcâeurs  9  ou 
99  Soubscolkâeurs  veillants  avoir  9  ou  exiger  lesdiâs  fub(ides9  qu'ils 

(c)  S'ils  en  ,9  foient  punis  par  prife  de  leur  temporalité,  s'ils  en  ont  point  (c)  8c 
9^^  99  finon  Qu'ils  (oient  mis  en  prifon.  En  outre  fut  conclud  qu'à  pour- 

99  fuivre  lediâ  fàiâ  (bit  requis  en  ayde  le  Procureur  du  R0V9  8c  des 
^9  autres  Seigneurs  9  qu'ils  (è  veuillent  adjoindre  à  ladiâe  Univerfité. 
9,  Finablement  fut  conclud  au'en  cas  que  le  Pape  all^gueroit  nece(Cté 
^  évidente  en  l'Eglilè)  que  le Con(êil  de  l'Eglifè  foit.évoaué9  8c  là 
,,  (croit  advifée  une  manière  d'ayde  par  manière  de  fubfîde  charita- 
„  ble^  8c  (croient  levées  8c  recueillies  ksdiâcs  pecunes  par  certains 
„  bons  preudhommes  efleuz  par  Ipdit  Confeil  qui  les  diflribueront  à 
„  ceux  qui  feront  ordonnez  par  ledit  Confèil. 

„  Item  le  Lundy  enfuivant  fut  fait  un  Con(êil,  où  fût  pre(ênt  le 
„  Duc  d'Aquitaine,  l'Archevefque  de Pi(ê, 8c  autres  Legaulx  du  Pa- 
pe ,  auffi  le  Reâeur  de  l'Univerfîté.  Et  audiâ  Con(èiT  propoâ  le- 
diâ Arche vefque,  que  ce  qu'il  demandoit  étoit  deu  à  ta  Chambre 
Ij  Apoflolique,  tant  en  Droit  Divin,  Canon,  Ci  vil,  comme  Naturel. 
„  Et  que  c'eftoit  (âinâ  8c  juftice  ,  8c  .que  quiconque  denieroit  à  le 
„  payer  il  n'eftoit  mie  Cnreûien.     Desquelles  paroles  l'Univerfîté 
„  mal  contente  dit  que  lesdiâes  paroles  eftoyent  proférées,  en  la  des- 
„  honneur,  8c  opprobre  du  Roy,  8c  de  l'Univerfîté,  8c  par  confe- 
^,  quent  de  tout  le  Royaume.    Pour  lesquelles  cho(ès  fut  derechef  le 
„  Dimanche  enfuivant  ^o.îour  du  mois  de  Novembre  fàiâe  uneCon- 
„  gregation  generalle  ou  elle  avoit  efté  faiâe  le  Dimanche  devant, 
„  où  il  fut  conclud  que  l'Univerfîté  envoveroit  devers  le  Roy 9  cer- 
„  tains  Legaulx  pour  luy  expofêr  les  paroles  par  les  Legaulx  du  Pape 
„  diâes  8c  proférées,  en  luy  requérant  que  publiquement  (bit  revo- 
9,  quées  par  eux ,  8c  rappellées.    Et  en  cas  qu'ils  ne  lès  voudraient 
(d)  Droit    j,  révoquer  8c  rappeler  les  Facultez  de  Théologie,  8c  Décret  (â)  eC- 
Canon.        ^^  ^rûa  contre  eux  fur  les  anicles  de  la  fby,  8c  feront  punis  (cbn  l'c- 

,9  xigence  des  cas. 
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^  Ittfttxfiit  condud  que  ladi£beUniverfîté  de  Paris  efcriroît  à  toutes      urà: 
'^y  autres  Univerfités,  Prélats,  &  Chappcllains  ,  qu'ils  s'adjoignent  à 
),  rUniverfité  de  Paris  en  la  pourfuice  dudiâ  fait.   Moult  d'autres 
^  choies  furent  touchées  audit  aflèmbleiûent ,  lesquelles  pour  caufe 
yy  de  brièveté  font  delaiflees  à  cy  efcrire.    Toutefois  la  conclufîon  fut 
yy  telle  pour  bailler  refpoiife^que  le  Pape  n'aura  point  de  fubfîde,  ce 
^  n'eft  pas  la  forme  ddfiis  diâe.  Item  fut  conclud ,  que  l'Oniverfîté 
^y  de  Paris  requerra  l'Archeveique  de  Reims,  fie  les  autres  du  grand 
5,  Conièil  du  Roy  qui  ont  fait  ferment  à  l'Univerfité,  qu'ils  s'adjoignent 
9,  en  la  pourfuite  devant  diâe,  ou  autrement  ils  feront  privez.    Et 
yy  c'eft  à  favoir  que  après  toutes  ces  chofes  lesdiéte  Legaulx(a)  doub-  (a)Craignaiïe. 
,,  tans  s'en  allèrent  &  partirent  de  Paris  fans  dire  Adieu ,  comme  on 
„  difoit  communément  à  Paris.  Noflre  Saint  Père  le  Pape  envoya  fcs 
„  Ambaflâdeurs  devers  le  Roy  pour  le  payement  du  dixième  impofî- 
^  te  fur  l'Eglife  Françoife.     Et  en  contant  de  leur  légation  fut  édit 
yy  au  Confeil  du  Roy  prefent  le  Duc  d'Acquitaine  fblution,  que  non 
^  mye  (b)  l'EgUfe  Françoife  feulement  fut  obligée  ou  tenue  a  ladiâe   (b)  Non 
^  (blution  dudit  fubfide,  mais  que  toutes  les  Eglifes  quelconques  ils  feulement. 
,,  fiiffent  à  la  voulonté  du  Pape,  premier  par  le  droit  Divin ,  par  le 
yy  Levkic ,  où  il  dît  en  la  fentpnce  que  les  Diacoues  (c)  payeroient   (c)  Diacres. 
^  au  (buverain  Preftre  le  'dixième.  Secondement  de  droit  naturel ,  8c 
,,  pofitif.   Et  quand  ces  chofes  fe  fàifoient  l'Univerfité  vint  à  eux, 
yy  Et  le  lendemain  fut  fàifte  une'Congregation  ou  (d)  collicge  des  Bcr-  t^)  ^^ 
,,  nardins ,  Et  là  fut  délibéré  que  la  manière  de  demander  ce  fubfîde 
5,  efltoit  à  reprouver  comme  inique, &  contraire  à  la Loy,  ou  décret 
5,  par  le  Rovyôc  fon  Confeil  fait  l'an  1405,  6c  de  la  confervation  de 
„  liberté  y  &  franchife.     Et  voulut  l'Univerfité ,  que  cette  Loy  fbit 
,)  confervée  6c  gardée  fans  eflre  corrompue  :  Ex  fusdit  outre  qu'où  le 
,)  Pape  y  ou  fes  Legaulx  voudront  ce  demander  y  Se  contraindre  au- 
9,  cun  à  le  payer  par  cenfiire  de  l'Eglife  que  ladite  Univerfîté  appelle- 
I,  ra  au  Confeil  gênerai  de  l'Eglife  ^  6c  là  les  nouveaux  Gouvei*neurs 
yy  du  Roy  6c  du  Royaume  voudroient ,  ou  pourfuivroient  attempter 
3^  aucunement  contre  ladite  Loy )  iccUe  Univerfîté  appelle  au  Roy,  ' 
,3  6c  Seigneurs  de  fbn  Confeil  ^  Et  où  il  y  auroit  aucuns  de  l'Univer- 
yy  fîté  qui  laboureroient  (e)  pour  la  folution  dudit  dixième ,  ils  feront  (e)  Travail- 
„  prives  (f) ,  6c  s'il  ai  advenoit  d'aucuns  laboucants  à  ce  qui  euflènt  ^?]?  ^ 
„  temporel  l'Univerfité  requerra  au  Roy,  que  leur  temporel  fut  mis  a2ï«is/&^ 
yy  en  la  main  du  Roy  ^  Et  ou  cas  qu'ils  n'en  auroient  point  y  fuflent  Bénéfices. 
yy  enprifbnnez.    Et  fe  (g)  par  manière  de  voie  caritative  nofh-e  Sainâ;  (g)  Si 
yy  Père  le  Pape  eflieiie(b)fubfidc,il  pleut  à  l'Univerfité,  6c  au  Roy  que  (l^)L'Cvc. 
^  les  Prélats  (byent  fauchez  (i)  pour  deux  chofes  :  premier  pour  aavifer  (i)  Appeliez. 
,,  quels  chofes  feront  traitées  au  Confeil  gênerai  de  l'Univeifelle  £r 
99  glife  prochainement  à  tenir.    Secondement  a  délibérer  de  ce  fur  le 
,,  contenu  6c  requeftes  desdits  Ambaflâdeurs  fur  ledit  dixime.    Et  s'il 
,,  eftoit  délibéré  que  noflre  S.  Père  le  Pape  ait  ledit  fubfide,  l'Uni- 
ToM.  IL  D  ver- 
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142a      ^,  verfîté  v^ut  que  feit  dépjité  aucun  pneudiioiiime  de  ce  Etoyaume 
^  qui  Fccevroit  rargenc  pour  la  paix  &  union  des  .Gfecs  6c  Latins  ,, 

(isi)  Conquête ,,  £c  du  Royaume  d'Angleterre ,  pour  la  quefte  (a)  de  Ste.Terre,<&  pre* 
j^  dication  de  rEvangile  à  toute  créature  9  car  ce  ibnt  les  6m  pour  lei* 
yy  quelles  noftre  S.  Père  le  Pape  eflievc  ce  (ubfidc  comme  dienc  fès 
yj  LegaulK.  L*Univerfité  fur  ce  requift  Mcffieurs  du  Pariement qu'ils. 
,,  s'adjoigni(|ent  avec  eux.  Cartielaeftleur  arreft,  &auffile£Îit  des 

(b)  PourQiite.  ^  Procureurs  du  Roy  à  la  piofecution  (b)  desquels  lad^eLoy  fut 
(c)  Doit  être  „  feite  (c). 

*^^*  Après  CCS  réfolutions  PUnivcrfité  députa  J^an  Juvenal.  des  UrJinSy 

Procureur  du  Roi  au  Parlement  ^pour  l'engager  à  repondre  aux  Pro* 
pofîtions  des  Légats,  &  aux  raitons  dont  ils  les  appuyoient.  L'Ar- 
cfaevéque  de  Pife  voyant  de  quel  poids  étoient  les  ioitimens  de  l'Uni* 
veriite^fit  toute  ferte  de  foumifSons  pour  la  gagner,  &  recommanda 
Tafeire  à  quelques-uns  en  partiailier.  Nonoblbmt  cela  l'Univerfitc 
conclud  le  t8.  Janvier  de  l'année  fuivante  qu'on  n'accorderoit  aucun 
fiibûde  au  Pape  à  moins  que  ce  ne  fût  de  l'avis  &  du  confentemeht  de 
toute  l'Eglifc  Gallicane.  C'eft  là-dcflus  qu'au  mois  de  Février  il  y 
eut  ttne  aflcmblée  de  pktfiews  Prélats  du  Royaume  pour  avoir  leur 
avis.  Ils  firent  bien  tout  ce  qu'ils  purent  pour  fléchir  TUniverfité  en 
&veur  des  Légats,  mais  inutilement,  quoique  la  plus  grande  partie 
des  Princes,  &  Grands  Seigneurs  penchât  aflèz  à  leur  donner  fatis- 
£âion.  Cependant  le  I^pe  ne  (e  ncbuta  pas.  Lorsque  Ladiflas  eut 
appris  l'cleétion  de  Jean  XXJ/L  il  prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec 
les  Florentins  pour  pouvoir  touiner  toutes  fes  forces  contre  le  nou- 
veau Pape,  &  contre  Louïs  cPjInjou.  U  leur  envoya  un  Ambadâdeur 
avec  ordre  de  leur  faire  des  offres  avantageu(ês.  L'Afïàire  agitée  dans 
le  Confeil  de  Florence  les  avds  le  trouvèrent  fort  partagez,  mais  te  parti, 
d'accepter  la  paix  l'emporta.  Entr'auti«  conditions  que  les  Floren- 
tins exigèrent,  celle-ci  ne  pou  voit  éti'e  ^ju'agreablc  à  Jean  XXI ÏL 
C'eft  que  cette  paix  ne  fcroit  point  au  préjudice  de  l'AlUance  qu'ils 
avoient  faite  avec  lui^  &  avec  Louis  iT  Anjou  y  &  que  Ladijlas  ne 
pourroits'emparer  de  Rome,  ni  des  lieux  circonvoinns,  jufqii'à  un 
(d)Pogg.    certain  efpace  qui  ctoit  fpccifié  (d).  Cependant  cette  A4ïiancè  avec 

ii^.FlorM.  fou  capital  ennemi  ctoit  fort  fufpofte  à  ^ean  XXI/Iy  &  îl  la  regar- 

p.  191.  xpi.  j^^  comine  une  révolte  dé  lapart  des.Ploremins.  Il  en  écrivit  au  Roi 
de  France  &  à  l'Univerfité  pour  leur  rcpréfenter  les  allàrmes  que  lui 
donnoit  cette  Confédération,  &  pour  demander  du  fecours  contre|Z.^- 
dijlas  qui  ne  cherchoit  qu'à  s'emparer  de  Rome  pour  y  niettre  un  Pa* 
pe  à  ià  poftc;  I^  écrivit  auffi  une  Lettre  au  Parlement  de  Paiis  pour 
notifier  ion  ébâic»,  &  l'inclination  qu'il  avûit  à  procurer  la  paix  à 
la  Chrétienté.  Un  de  ces  Nonces  âjduta  que  Jean  XKIII:  œroit  def- 
fcin  de  travailler  à  l'Union  de  l'EgBfe  Grecque  &  Latine,  &  d'af^ 
Icmbler  un  Concile  au  temps  marqué  par  celui  de  Pife  pour  reformer 
rEglifè  dans  fon  Chef>  &  dans  fes  Membres.  Comme  c'étoit  là  des 

pré-^ 
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{prétextes  fpecieux  |pour  demander  des  iècours  d'argent  ^  le  Parlement      141^ 
^en  fiit  la  dupe,  &  a  la  folUcitation  du  Cardinal  de  Pife,  &c  des  Sei- 
gneurs de  U  Cour  ^n  lui  accorda  un  (êcours  Caritafify  comme  ils 
parient,  pour  fubvenir  a  fes  befoins  réels  ou  prétendus,  âc  pour  fé- 
conder des  intentions  qu'il  ne  penfoit  jguere  a  exécuter.    Cependant   (aj)  Voyn 
•on  furprit  à  Paris  une  Lettre  écrite  apparemment  avant  cette  dernière  ï^-acA*»^^ 
réfolution,  où  le  Léoat  iè  plaignoit  au  Pape  de  ce  que  [le  Parlement  urfiâsUîît! 
prétendoit  que   la   France  étoit   exempte   de   payer  aucun    fub-  de  cbarUs  vu 
;fîdeà  la  Cour  de  Rome,  2c  que  la  connoiflànce  des  cauiës  Ëcclefîaf-  P*  ^3^* 
tiques  lui  appartenoit  en  ce  qui  regarde  le  poffiffoire.    Le  Parlement 
en  fut  fort  irrité.  Se  ordonna  de  chercher  dans  les  Archives  des  Pa- 
tentes, ouËdits  du  Roi,  celui- qui  regardoit  l'immunité  de  TËglife 
Gallicane.  Il  fut  en  même  temps  re(blu  de  faire  défenfe  au  Légat  de 
>rien  écrire  contre  les  Droits  du  Parlement  fur  la  connoiflànce  des  cau- 
iës concernant  la  poflèffion  des  Bénéfices,  &  on  pria  le  Roi  d'écrire 

Pape,  Sx.  aux  Cardinaux  de  ne  point  ajouter  foi  aux  Légats,  &  de   r.  .^  ^  . 
intenir  le  Parlement  dans  fcs  Privilèges  (b).  ^Gerfim^^, 

XXL  Ce  fiit  à  peu  prés  en  ce  temps-la  que  le  Roi  de  France  EdûduRoi, 
^onna  un  édit  qui  a  du  rapport  à  ce  qu'on  vient  de  dire,  pour  empê-  fitr  Us  Bem- 
^her  que  ceux  qui  pendant  la  Neutralité  avoient  obtenu  des  Bénéfices  J^^"  i"?**^ 
n'en  fufiènt  dépouillez  ,  &  qu'on  ne  les  inquiétât  à  cette  occafîon  com-  ^^^  ^^'* 
me  faiibient  les  Juges  Apoftoliquei ,  c'eft-à-dire  les  Créatures  du  Pape,  dam  U  Km- 
II  eu  porté  dans  cet  Edit  que  c'eft  au  Parlement  qu'appartiennent  la  ^râSté. 
connoiflànce  &  interprétation  des  Ordonnances  au  fujct  des  Bénéfi- 
ces, &  des  débats  qui  en  naiflent.   Je  donnerai  cet  Edit  tel  qu'il  fe 
trouve  dans  VMfioire  de  fUmverJifé  de  Paris  (c).  W  ^om.  V. 

Prov^a»  faitt  fur  Us  Bénéfices  donnez  à  ceux  de 
l'UniverJité  durant  ta  Neutralité. 

^,Chaui-ï:s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux 
^,  ôcc  Nofbre  très  Chère, ôcAmée  Fille  rUniverfité  de  Paris,  Nous 
„  a  faîtexpofcr  que  joint  que  par  le  Concile  par  Nous,  &  l'Eglife 
de  nos  Royaume,  iSc  Dauphiné  de  Viennois,  tenu  &  célébré  en  la 
Condufion  de  la  Neutralité  faite  par  Nous  en  nosdits  Royaume, 
&  Dauphiné,  contre  les  deux  Contendans  de  la  Papauté  de  l'Er 
glifc  Univerfclle,  ayent  cfté  faits  plufieurs  Statuts  &  Ordonnances 
pour  l'exhauflcment  de  ladite  Eglifè,  &  entre  les  autres,  fur  les 
,j  Collations  &  provifîons  des  Bénéfices ,  afin  que  lesdîts  Bénéfices 
„  fnflênt  diftribuez  &  conferez  par  les  Ordinaires  à  perfonncs  dignes, 
„  &  bien  meurs,  tant  ^e  nos  ferviteurs,  &  familles  comme  des  Et-- 
„  tudians,  &  Suppoflis  de  noftre  dite  Fille  TUniverfité,  &  d'autres 
„  Eftudiants,  pour  lesquelles  Ordonnances  tenir  en  leurs  termes,  8c 
„  garder  qu'elles  ne  fuflent  enfraintes  par  lesdits  Ordinaires ,  enflent 
„  efté  trouvez  par  ledit  Concile  aucuns  qui  à  ce  pourvoîroîent  en  def- 
^,  fkult  d'iceux  Ordinaires  y  8c  aux  Serviteurs,  &  familles,  5c  auT- 
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Mio.  ^  fi  âuxdits  Eôudiants ,  6c  luppofts  de  noftrc  Fille  TUniverfité  ât 
,,  Paris  &  d'autres  Eftudcs  aycnt  efté  particulièrement  fidâres ,  &  dit 
^  tribuées  Ailîgnations  ,  pour  félon  lesdites  Ordonnances  leur  eftre 
„  pc^rveu  desdits  Bénéfices  par  lesdits  Ordinaires  ,  &  Collateurs 
yy  d'iceux  Bénéfices,  fur  lesquels  chacun  d'eulx  cftoit  affigné.  De- 
^  puis  laquelle  Conclufîon  de  ladite  Neutralité  plufieurs  d'eux  nos 
„  Familles,  &  Serviteurs,.  &  desdits  Eftudiants,  oc  Supports  de  noC- 
„  tre  Fille  TUniverfité  de  Paris,  &  d'autres  Efludes  ayent  efté  deiier 
ment,  &  canoniquement  pourveus  de  Bénéfices  félon  lesdits  Sta- 
tuts ,  &  Ordonnances  du  Concile  deflusdit  Se  en  ayent  efté  deuëment, 
„  &  canoniquement  mis  ,  &  inftitués ,  en  poflèflion  Se  (aifîne  ^ 
„  neantmoins  par  inadvertance  ou  autrement ,  aucuns  Juges  Apofto- 
„  liques,  &  autres  per(bnnes  ont  iceux  moleftez,  &  empeftrhez,  Se 
„  s'efibrcent  de  troubler,  molefter,  ou  empefcher  plufieurs  de  nos- 
,,.  dits  Serviteurs  &  Familles,  &  desdits  Eftudians ,  &  Suppofts  de 
„  noftre  dite  Fille  l'Univerfité  de  Paris,  Se  d'autres  Eftudes  :  &  ce 
„  pour  raifon  desdits  Bénéfices  à  eux ,  ainfî  quedit eft ,  donnez  & 
„  conférez,  &  desquels  ils  ont  efté  deiiement  mis  en^poflëflîon ,  fàifî- 
„  ne,  qui -a  efté,  ficeft  en  venant  direâement  contre  lesdites  Ordon-* 
„  nances,  &  en  grande  perturbation  de  nosdits  Royaume  Se  Dau- 
„  phiné  :  Se  de  plus  fcroit ,  fe  par  Nous  n'eftoit  fiir  ce  pourveu  de. 
„  remède  convenable.,  fi  comme  dit  notre  dite  Fille  en  humblemeiic 
„  requérant  iccluy.  Pourquoy  Nous  ces  chofês  confîderées.  Se  gue 
„  Nous  qui  fbmmes  Gardien,  Proteâreur,  Se  Defïènfeur  des  Eglifès 
„  de  noftre  dit  Royaume,.  Se  Dauphiné,  Se  que  les  Statuts,  Se  Or- 
„  donnances  defTusdites,  faites  audit  Concile  avons  ratifiées.  Se  ap« 
„  prouvées,  appartient  iceux.  Se  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuy,  faire  . 
„  tenir,  8c  gaider,  fans  enfraindrc.  Se  pour  obvier  aux  inconvc* 
„  nients  devant  dits.  Avons  ordonne^  Se  ordonnons  par  ces  prefèn* 
„  tes,  que  tous  ceux  à  qui  il  aura' efté  ainfi  pourveu  félon  lesdits.  Sta- 
„.  tuts,  Se  Ordonnances  de  poficffions.  Se  faifine  d'iceux  Bénéfices, 
„  dans  lesquels  on  les  trouvera  eftre ,  Se  que  tous  troubles,  Se  em- 
„  pcfcbements,  quîen  ce  leur  fbnt,cnfoient  oftez  par  le  premier  dé 
„  nos  Jufticiers  qui  requis-  en  fera.  Et*  tous  les  perturbans,  empef^ 
„  cheurs^  Se  autres,  qui  pour  ce  feront  à  contraindre,  çontraincts  à 
„  eux  defîfter  desdits  troubles,  Seeœpefchements,  Sc,à  rendre,bail- 
„  1er,  Se  mettre  reelement.  Se.  de  feit  es  mains  de  noftre  dit 
„  Jufticier.,  comme  en^la  Noftre,  toutes  citations,  procès.  Se  ma» 
„  nieres,  par  vertu,  ou  foubs  ombre  desquels  ils  fc  font  efforcez,  ou 
„  s'efïbrcent  de  feire  iceux  empefchements.  Se  auflî  à  rappeler,  ^re- 
„  voquer.  Se  mettre  du  tout  au  néant  tous  les  procè*  ,  qu'ils  auront 
„  fur  ce  feit,  ou  fait  faire  par  Ta  prilè  des  temporels .  qu'ils  tiennent, 
„  Se  tiendront  en  nosdits  Royaume  Se  Dauphiné, ..i quelque  titre  Sc 
jj.caufe  que  ce  foit,  ou  autrement  par  toutes  voyes  deiies  Se  raifon* 
jn  nablcs,    Et  fi  aucuns  en  y  avoit  qui  n'çufïcnt  temporels  en  jceux  : 

^     .  «nos* 
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yy  flfiis^  Royaume  ScDauphiné,  &  qu'ils  fuiTent  refùiàns  d*obtempe-      14x0: 

,y  rer  à  nosdits  mandements ,  inbibition ,  6c  defcnlès ,  que  iceux ,  Se 

^  tous  ceux  qui  procureroicnt  les  empefchements  ôc  qui  s'entremet- 

^  tront  ou  font  entremis  de  leur  aider  à  ce  faire ,  6c  fouflenir,  fbyent 

^  pareillement  contrainâs  par  prife  &  emprifocnement  de  leurs  per- 

^  tonnes  9  &  par  arreft.  Se  detemptioh  de  leurs  biens  9  jùfques  à  ce 

yy  qu'ils  ayent  deiiement  obtempère, &  obeï  aux  choies  deflusdites,& 

^  chacune  d'icelles.    Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amez,.  fie 

yy  Féaux  Confèillers  tenons,  &qui  tiendront  Parlement:  au  Prevoft 

yy  de  Paris,  &  à  tous  nos  Sênefchaux,  Baillys,  &  autres  Jufticiers 

„  &  Officiers ,  &  leurs  Lieutenans ,  à  chacun  d'eulx ,  que  nos  pre* 

„  fentes  Ordonnances  ils  fàflent  tenir,  &  garder  entièrement,  iàns 

„  enfbindre,  en  contraignant,  ou  fàifant  contraindre  à  ce  tous  ceux 

„  qui  à  contraindre  y  ibnt  vigoureufement ,  &  (ans  déport  par  les  ma- 

jy  nieres .devant  dites,  6c en  cas  d'oppofîtion,.  les  biens  desdits  Peaur- 

„  bateurs,  £c  Empefcheurs  tenus  en  noftre  maia:  quant  à  ceux  qui 

„  ont  temporel^  oc  les  perfonnes  des  autres  qui  n'ont  temporel,  ar- 

,,.  reftées,  &  détenues,  &  les  procez  des  Juges  Apofloliques  contre 

„  lesdits  Statuts,  &' Ordonnances  &its,  &  a  faire,  6c  tout  ce  qui 

„  l'en  eft,  6c  fera  enfuy,  tenu  en  fufpens,  attendu  que  la  cognoiP 

„  iânce,.  6c  interprétation  d'icelles  Ordonnances, ,6c  les  débats  qui  ôi. 

„  naiflent,  appartiennent  à. nofbe  Cour-  de  Parlement,  adjournent, 

„  ou  fàfTent  adjourner  les  oppoiànts,  6c  aufli  lesdits  perturbeurs  6c 

„  empefcheurs  ,  6c  autres]  contredi&ns ,  6c  dilayans ,.  d'obtempe- 

„  rer  les  choies  deiTusdites , .  ou  aucune^  d'icelles ,.  à  comparoir  per* 

„  Ibnnellement  ,  ou  autrement ,.  comme  les  cas  le  requerreront  à 

„  temps,.  6c  competant  Jour  ordinaire,. ou  extraordinaire  de  noftre* 

„  dit  Parlement ,.  nonobibnt  qu'ils  foyent  de  nos  autres  Parlements 

,,.  advenir, .  nonobflant  que  les  Parties  ne  fbient  pas  des  jours  dont  Ton 

„  plaidera  lors^  pour  dire  les  caufës  de  leur  oppofîtion,  6c.  reipon» 

„  dre  à  noibe  Procureur  gênerai^  à  noftrcdite  Fille  l'Univerfîté  6c 

„  à  tous  ceux  qui  s!en  veident  faire  partie ,,  pourtant  que  chacun 

„  pourra  toucher  à. tout  ce  qu'ils  voudront  demander,  6c  contre  eux. 

„  propoièr,  6c  requérir  les  circonilances ,  6c  dépendances,  6c  aller. 

„  avant',  6c  outre  félon  raiibn,  en  certifiant  fur  ce  fuffiiàmment  au- 

„  dit  jour  nosdits  Confèillers  ausquels  nous  mandons  que  aux  Parties 

„^  ouyes  failènt  paix.    Et  pour  ce  que  paravanture  les  perfonnes  d& 

„  ceux  qui.ontraitou  feront  lesdits  empefchements,  refus  ou  contre^ 

,,  dits ,   ne  pourront  efbe  appréhendez  en  nosdits  Royaume  y  6c 

yy  Dauphiné  pour  faire  à  leurs  peribnnes  adjournemens ,  ce  comman- 

^. déments,  ii^ibitions,  6cdeteniès.    Nous  voulons  qu'icelles  Or-^ 

„  donnances,  commandements >.  inhibitions*  6c  defenfes  qui  feront 

„  faites  aux  perfonnes  de  leurs  Procureurs  aux  lieux  domiciliez  des-. 

„.  dits  Bénéfices,  au  cas  que  ne  pourront  eilre  appréhendez ,  vallent,. 

„  6cibyent  d'autant  d^efiet,  6c  de  valeur,  comme  s'ils  fu(j^nt. faites 
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x4to.      jy  i  leurs  propres  perfonnes.   Et  outre  pour  ce  que  de  ccj  prelentei 

jy  l'on  pourroit  avoir  à  befoigner  en  divers  lieux ,  &  qu'elles  (ë  pour* 

),  roicnt  dépérir ,  &  perdre  fur  les  chemins,  Nous  voulons  qu'aux 

„  Vidimus  &c.  Donné  à  Paris  le  17.  jour  d'Avril  141  o. 

MMsdeqtul'      XXII.  C'EST  tout  ce  que  l'Hiftoire oous  apprcod  des  aââons  de 

tlw'onnéis      ^^^^  XXI IL  pendant  cette  année.  Elle  ifut  mémorable  par  la  mort  de 

Mort  de  Mit-  plufieursTêtcs  couronnées,  comme  d'jflexandre  F.^  de  l'Empereur 

tin  d^Arréh     Robert  ,  de  Martin  Roi  A'Arragon.    La  mort  du  dernier  de  eu 

ton.  Princes,  caiifa  de  grands  troubles  en  Efpagne,  par  le  grand  nombxe 

des  Compétiteurs  à  ce  Royaume.    Tels  étoient   i .  Frédéric  Comte  de 

Lune  y  fils  naturel  de  Martin  Roi  de  Sicik^  mort  l'année  précédente. 

Benoit  XIIL  avoit  légitimé  Frédéric ,  &  l'avoit  déclaré  habile  à  fuo- 

ccder  à  la  Couronne.   %,  Ferdinand  fils  de  Jean  Roi  de  Caftille,  fie  de 

Tolande ,  ou  Eleonore  fille  de  Pierre  IL  Roi  d^Arragm^  fie  foeur 

de  Martin  l'aîné.    3 .  Louis  Duc  àt  Anjou ^  fie  Roi  de  Naptes  qui  avoic 

époufé  Tolande  fille  unique  du  Roi  deCailille.  4.  AUttbîeu  domte  de 

Foix  qui  avoit  époufé  Jeanne  fille  de  Martin.    ^.Alphonfe  Duc  de 

Cand.    Ô.Jaques^Comtc  d'Urgel  petit-neveu  d*jf/phon/e  Jf^,^  fie  ne* 

veu  de  Jaques  fon  fils  Rois  d'jfrragon. 

Ce  fut  dans  l'efperance  d'aller  au  devant  des  troubles  qui  dévoient 
naftre  de  ces  concurrences ,  que  Martin  (è  maria  tout  infirme  qu^il 
étoit.    L'Hiftoire  dit  même  qu'il  u(à  de  certains  médicaments  qui 
au  lieu  de  lui  donner  de  la  vigueur  lui  itèrent  la  vie.    Après  la  mort 
de  Martin  on  choifit  un  Confêil  de  neuf  Juges,  dont  il  y  en^avoit 
trois  d'Arragon ,  trois  de  Catalogne ,  fie  trois  de  Valence.   Ik  exa- 
minèrent l'afiàire  en  prélênce  de  Benoit  XIIL  reconnu  dans  tous  ces 
(a)  5*^*     Royaumes  fie  fe  déclarèrent  pour  (a)  Ferdinand  IF.  Infant  de  Caftil- 
^^!sponâ.      ^^»  malgré  ]es  brigues  de  Benoit  qui  vonloit  y  mettre  Frédéric  de  Lu^ 
i4io.n.  9.     ne  fon  parent.  Mais  ce  choix  n'ayant  été  déclaré  que  deux  ans  après 
jo.  Rn^n.      la  mort  de  Martin^  les  brigues,  les  bnouilleries,  les  meurtres,  fie  les 
iAio.n.x.     icditions  continuèrent  dans  le  Royaume ,    pendant  cet  Intentée. 
Ferdinand  s'étoit  déjà  fignalé  cette  année  par   deux  Viûoitts  qu'il 
.avoit  remportées  fur  les  Maures  ,  comme  on  Ta  déjà  dit.     L'Hif^ 
toire  rapporte  que  pendant  que  Martin  étoit  malade,  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  il  arriva  un  tremblement  de  terre  qui  lui  fit  jugef  que 
cela  préfàgeoit  la  mort  de  quelque  Grand  $  Mais  cen^eftpas^  dit-il  ^ 
Ja  mienne^  c*eft  celle  de  Benoît  XIII.  qui  efiplm  grand  que  moi.  L'évé- 
nement juftifia  qu'il  avoit  été  mauvais  Prophète,  puis  qu'il  mourut  cet- 
te année,  fie  que  Benoit  ne  mourut  qu'en  1424. 
faqnes  tfUr-      XXIII.  E  n  t  A  b  les  Concurrents  au  Royaume  iCArragtm^  il  n'y 
^â^ffirtam,  en  avoit  point  de  plus  redoutable  que  ^^yo^f  ^t/r^rf.   Dèsque'^Mir- 
52nS^».     ^^  ^"^  les  yeux  fermez ,  il  prit  la  qualité  de  Gouverneur  du  Royau- 
me, fous  prétexte  d'y  maintenir  la  tranquillité  en  attendant  que  l'Elec- 
tion fe  fît  félon  les  Loix  du  Païs.  Comme  la  veuve  du  Roi  d'Arra* 
gon  prétenddt  être  grbfle,  ceComtelagarddt.à  vue, craignant  d'être 

la 
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Jfi  ddpc  de  qudkpie  ruppofition.  Sachant  d'ailleurs  que  Pierre  de  Lune  ^  ^1410^ 
ou  autremeoLt  Benâfy  XIIL  &  l'Archevêque  de  Saragoife  lui  étoient 
contraires,  parce  qu'ils  vouloient  mettre  fur  le  thrône  Frédéric  de  Lu- 
ne  y  il  menaça  le  premier  de  le  faire  raier,  twnfas^  difoit-il,  avec  de 
Peau  comme  on  fait  d'ordinaire^  Se  l'autre  de  changer  fa  tiare  en  un  Cas» 
fHedefeu.  Cependant,  comme  on  l'a  déjà  dit,  Ferdinand  Vcm^om- 
(ur  iès  rivaux. 

XXIV.  Il-  n'y  £  u  t  pas  moins  de  brouilleries  à  cette  occafionen   ^^P^^^^ 
Sicile,  qu'en  Ëfpagne.  Bernard  Caprer a  Vvéttm ^  ou  Grand  Jufticier '^^J/^^ 
de  [cotte  Ifle,  voulut  fè  prévaloir  de  la  mort  de  Martin  dArragon^  àU. 
pour  s'emparer  du  Royaume  de  Sicile  (i),  au  préjudice  de  Blanche 
fille  du  Roi  de  Navarre  qui  en  étoit  Fice-Regente.    Il  fe  trouvoit  ap- 
puyé dans  cette  entreprife  p»  le  voifînage  de  Ladiflas  &  de  Grégoire 
XIL  qui  avoit  encore  quelque  ombre  de  pouvoir,  parce  qu'il  ne 
dem^oitpas  mieux  que  de  traverfer  les  Arragonois  toujours  dans 
les  intérêts  de  Benctt  XIII .    Pour  y  mieux  réiifUr,  il  (e  mit  dans 
la  tête  d'épouiër  Blanche  afin  d'avoir  un  plus  beau  prétexte  de  iê  faire 
donner  le  nom  de  Roi.    Ce  n'étoit  pourtant  pas  une  entreprife  aifée. 
La  Reine  étoit  jeune,  belle ,  &  ficre,   Caprera  n^ctoit  ni  jeune,  ni 
lôen  fait.    ËUe  fè  tenott  ordinairement  dans  un  Monafleie  de  filles , 
«uvçtifîn^edeCa/iM^,  Ville  maritime  8c  bien  fortifiée.    Le  Tyran- 
prit  larétolutioa,  de  l'aller  enlever  dans  cette  retraite,  mais  la  Rei- 
ne avertie  de  fbn  defTein  fc  retira  dans  la  Fortcrcflc.  Caprera  confus  & 
irrite  de  voir  que  fon  iècret  étoit  éventé ,  demanda  une  entrevue  i 
Blanche  y  fous  prétexte  de  fe'juftificr.   Elle  ne  la  lui  refufa  pas^.  Oh 
dit  que  dans  cette  entrevue,  après  avoir  tâché  de  &ire  (on  Apologie^. 
il  gliilà  quelques  prppofitions  de  mariage ,  à  quoi  la  Reine  ne  répondit 
que  par  ces  paroles  y^^^  vieux  gakuM^  Hui   Sekbx  Scab  iose,. 
fie  «gna  la  fudne  Mer  fur  ùl  Galère,  dont  le  .Pilote  menaça  Caprert^dc  ' 
le  raire  fauter  dans  la  Mer  s'il  ne  fêretiroit  au  plus  vite.  Caprera  pour 
fê  relever  d'un  fiiccés  fi  honteux,  fcma  defàux  bruits  contre  Blanche 
pour  rendue  fbn  gouvernement  fufpeéfc.    Il  fê  plaignoit  hautement 
qu'elle  ne  vouloit  entrer  en  aucune  conférence  avec  mi,  fur  ce  qui  re- 
gardpit  le  bien  de  rËcat,quoi  mi'il  fut  le  premier  Mà^iflrat,  Se  qu'elle 
tenoitd<»  confèils  fècrets,  avec  des  particuliers,  qui  étoient  fes  ennemis, . 
aufii  bien  que  ceux  du  Royaume.  Sous  ce  prétexte  il  amafHi  tles  trou- 
pes, ôc  s'empara  de  plufieurs  Villes.  U  en  auroit  été  de  même  de  iS^-^ 
racufè^  fi  Blanche  ne  s'y  fût  retirée  promptement  >  elle  commanda  en^ 
même  temps  à  (z)  V Admirante  Sancioj  de  fè  mettre  en  état  de  ibûte-* 
nir  le  Sli^e  de  cett^e  phcei  Caprera  y  vint  en  eiflet  &  s'étant  emparé 
(k  la  ViUeil  mît  le  Slege  devant  la  Fortereflê.    Après  avoir  battu  la  '■ 

place 

(0  II  s*agit  ici; de  la  Sicile  Ultérieure  au  delà  duPhàre^qui  depuis  les  Vépm  Skir- 

DneSy  étoit  du  relTort  du  Roi  d'jirragon, 

(z)  Ceft  à  peu  près  la  même  cbofe  en  Efpagnol  qvC  Admirai  en  François. 
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M^Q^  place  plufîeurs  jours,  il  fut  enfin  repoufle  par  la  bravoure  de  Jean  Jk 
Moncado^  &  de  T Admirante.  Cependant  Blanche  fe  retira  à  Palerme, 
il  l'y  pourfuivit  &  l'y  auroit  furprife,  fi  elle  n'avoit  pris  la  fiiite  à  de- 
mi nue,  accompagnée  de  quelques  femmes.  Captera  ayant  appris 
révafîon  de  la  Reine,  Voila ^àxt*i\^la  troifiewie  fois  qu^elk  nf échappe.  Il 
alk  cependant  dans  la  maifon  où  elle  avoit  couché,  &  fe  mit  dam 
Ion  lit  où  il  fe  rouloit  avec  la  même  volupté  qu*un  Chien  de  chaflë 
qui  fent  la  pifte  du  gibier.  Je  ri  ai  pas ,  dit-il ,  la  perdrix ,  mais  j'en  ai 
le  nid.  11  la  fuivit  en  e£Fet  à  la  pifte,  &  l'ayant  trouvée  au  voifînage 
de  Païenne  il  n'épargna  ni  promeflès,  ni  menaces,  pour  la  gagner.  H 
fit  aufii  tout  ce  qu'il  put  pour  excufer  la  violence  &  la  malhonnêteté 
de  (on  procédé ,  proteftant  que  ces  violences  ne  la  regardoient  point, 
&  qu'il  n'avoit  eu  pour  but  que  de  jiourfuivredes  traîtres  Se  des  enne- 
mis de  l'Etat.  Enfin  ayant  affiche  Palerme,  les  ennemi  firent  une 
heureufe  feittie ,  on  le  prit  &  on  l'emmena  prifonnier  au  Château  de 
Note  ,  où  il  fiit  traité  avec  l'indignité  qu'il  s'étoit  attirée.  Sancio  le 
fit  mettre  dans  une  Citerne  vuide ,  mais  qui  fut  bientôt  remplie  par 
des  canaux  qu'on  lâcha  tout  exprès.  Il  eut  beau  crier  au  fecours,  per- 
(bnne  ne  repondoit,  foit  que  le  bruit  de  l'eau  fit  qu'on  ne  l'entendoit 
pas,  feit  que  les  domeftiques  fiiflent  occupez  à  empêcher  qu'elle  ne 
pénétrât  ailleurs.  Il  y  eut  enfin  un  des  domeftiques  qui  par  hazaid 
s'étant approché  de  la  Citerne,  &  l'ayant  vu  dans  ce  déplorable  état 
en  alla  avertir  le  Gouverneur  du  Château ,  (]ui  n'ienoroit  pas  ce  qui 
fe  paflbit.  Il  fit  femblant  d'en  être  Inen  furpris  &  ht  retirer  delà,  le 

{>auvre Gipr^r^  tout  inondé.  Délivré  de  ce  péril, il  penià  à  g^ner  ce- 
ui  qui  le  gardoit  en  lui  promettant  des  monts  d'or,  quand  il  fe- 
roit  en  liberté.  Se  dès  lors  mille  ducats  d'or,  argent  comptant.  Le 
Garde  ayant  dit  qu'il  vouloir  du  temps  pour  y  penfer,  alla  avertir 
Saffcio  qui  lui  ordonna  de  promettre  à  Caprera  qu'il  le  feuveroit  &  de 

J)rendre  l'argent.    Le  Garde  alla  donc  trouver  Caprera  «la  nuit,  & 
ui  tendit  une  corde  le  preflant  fort  de  defeendre  de  peur  d'être  fiir- 
pris.  Mais  quand  il  fiit  presque  au  bas  de  la  Tour,  il  fe  trouva  pris 
dans  des  £kt6, qu'on  avoit  mis  là  tout  exprès 5  II  fiit  là  pendant  long- 
temps la  rifée  de  tous  les  pafiânts,  qui  le  eomparoient  à  Mars^.  fur- 
pris  en  adultère  avec  Fenus.    Quand  on  jugea  qu'il  avoit  été  aflez 
(a)  Btêv.     longtemps  le  jouet  du  Public,  on  le  ramena  en  prifon,  d'où  il  ne  for- 
1410.  n.  XX.  xxt  que  pour  aller  en  Catalogne  par.  ordre  de  (a)  Ferdinand  qui  le  re- 
r!durùs».    demanda  comme  étant  fon  Sujet.    Mes  Auteurs  n'en  difcnt  pas  da- 
rkd.  vint^. 

Etat  denté-     xSV.  L'Italie  étoic  toujours  defolée  par  les  fiiâions  des 
-  -  Guelphes,  &  des  Gibelins,  dont  les  premiers  tenoient  pour  les  Pa- 

pes, &  les  autres  pour  l'Empereur,  oC  pour  les  Seigneurs  Séculiers. 
Comme  Jean  Maria  Galeasy  Duc  de  Milan,  étoit  à  la  tête  de  la 
fââion  Gibeline ,  on  peut  compter  la  mort  de  ce  Duc  ,  entre  les 
proiperitez  de  Jean  XXIIL  &  même  on  peut  dire  que  la  mort  de  tels 

Ty. 
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Tyram,  en  eft  une  pour  tout  le  Genre  humain.  Ce  Prince  avoit  été  14x0! 
dès  h  première  jeuneflê,  un  monibe  de  fureur,  &  de  cruauté.  Comr 
me  un  autre  Néron  ^  il  avoit  fait  mourir  &  propre  Mère.  Animant  les 
Gibelins  contre  les  Guelpbes,  on  ne  voyoit  dans  tout  le  Milanois, 
que  maHàcres, brigandages,  incendies,  fàcrileges,  dans  les  Villes ,  Se 
à  la  campagne.  Le  Duc,  comme  s'il  eût  été  agité  par  les  Furies  de 
rEnfbr,  prenoit  un  tel  plaifir  à  répandre  le  (ang  innocent,  que  la  vie 
de  peribnne  n'étoit  en  fureté,  £c  qu'il  n'épargnoit  ni  âge  ni  fêxe,  ni 
conditions.  Son  fpeébacle  le  plus  agréable,  étoit  de  voir  les  hommes 
pourfiiivis  par  des  chiens,  &  par  des  dogues,  qu'il  nourriflbit  exprès, 
pour  aflbuvir  cette  rage.  On  raconte  qu'ayant  fait  jetter  un  jour 
aux  chiens ,  un  enfant ,  dont  il  avoit  fait  cruellement  déchirer  le 
Père ,  ces  bétcs  accoutumées ,  &  même  alors  animées  au  carnage 
n'ayant  pas  voulu  le  toucher  il  dégorgea  lui-même  de  fa  propre  main, 
&  le  fit  enfuite  jetter  à  ces  bêtes,  qui  moins  inhumaines  que  lui,  ne 
voulurent  ni  lécher  fbn  fàng,  ni  toucher  fbn  corps.  Enfin  la  JufUce 
divine,  ne  permettant  pas  qu'un  monflre  fî  furieux  vécût  davanta* 

fe,  il  fë  forma  contre  lui  une  conjuration,  &  de  l'avis  unanime  des 
rincipaux  de  l'une  &  de  l'autre  fàâion,  (i)  il  fut  mafTacré  comme  il 
alloit  a  l'Eglifê.  Son  corps  auroit  été  privé  de  la  Sépulture,  fans  les 
bons  offices  d'une  Courtifàne  (a).  Tout  le  refle  de  l'Italie  n'étoit  pas  (a)  b«#v; 
dans  une  moindre  defblation.  La  pefle  y  faifbit  de  grands  ravages.  14x0.  n.  33. 
Le  Schifine  y  avoit  alkimé  le  (cb  d'une  cruelle  Guerre  civile.  Com- 
me on  jugeoit  avec  raifbn  que  Dieu  étoit  irrité  de  tant  de  crimes , 
qui  fe  commettoient ,  pendant  ces  temps  d'animofîtez  réciproques, 
on  ordonna  par  tout  des  prières  publiques.  Se  des  proceffions  fblem- 
nelles.  On  voyoit  dans  les  villes  &  à  k  campagne ,  des  perfbnnes  de 
tout  âge,  de  tout  fèxe,  &  de  toute  condition.,  aller  oans  les  rues, 
&  dans  les  champs,  vêtus  de  longues  robes  blanches ,  depuis  la  tête 
jufiju'aux  tarons,  paibnne  ne  pouvoit  s'exempter  de  cette  dévotion, 
fans  paflêr  pour  profane  Sc  pour  impie.  Les  Princes,  les  Prélats, 
toutleQergc,y  aflîftoient  comme  le  Peuple.  On  fufocndit  tous  les  pro- 
cès,. &  tous  les  Aâres  de  Juftice^il  s\  fit  quantité  de  reconciliations 
&  une  refi>rmation  confîderable  dans  les  mœurs.  Ces  Proceffions  du-  q^\  ^^^^ 
rerent  trois  mois  (b).  ub. fup.n.  37. 

XXVL  La  France  n'étoit  pas  plus  tranquille,  elle  étoit  de-  Eutdela 
chirée  par  deux  fàéHons ,  qui  fous  prétexte  du  bien  public  ,  met-  ^'^'*^* 
toient  tout  à  feu  8c  à  fàng,  dans  le  Royaume.  On  appelloit  les  uns, 
IzfsSàoTiàcs  Bourguignons^  &  les  autres,  celle  des  Orleanois^  ou  des 
jirmagnacs^  parce  que  le  Comte  Ôl  Armagnac  étoit  un  de  leurs  prin- 
cipaux Chefs.  Depuis  h. paix  de  Chartres^  le  Duc  de  Bourgogne  de- 
venu plus  puiflànt  que  jamais  difpofbit  à  fbn  gré,  du  Roi, de  k  Mai- 
fbn  Royale,  &  de  tout  le  Royaume.  Les  Ducs  d*Ofleans  d'ailleurs 

me- 
(i)  Pûg£ê  dit  qu'A  fiât  tué  par  fcs  domeftiqnes.  HiJI.  Thrêm.  p.  tj5o. 

ToM.  IL  E 
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j4tQi     mccoQtens  de  cette  pw(|  .pourfuivoienCy  ^  oattaoce^rafioffioat  d» 

Duc  d'Orléans  lieur  Pçrç.    Ils  envoyèrent  cette  année  un  Cartel  de 

àéûy  z\x  Duc  de  Bourgogne j  tncGSt/^rm^klonMon^relet.  ChaR" 

LBS  Duf  ^Orléans  &  di  Falots  ^  Comte  de  Blois^  (^  *de  Beaumoniy 

(^  Seigneur  de  Conchy.  Fhîvipvb  Comte  de FertuSj  6?  Jean  Com^ 

te  d'Angeulefme  frères ,  à  toy  Jw,a^^  qui  te  dis  Duc  de  Bourgogne. 

Pour  le  très-borriile  nteurdre  par  toyfait  en  grand  trabifon^  d*aguet  à 

penfé^  par  tneurdriers^  affaiStez  en  la  perfonm  de  nafire  tris^r^uhté 

Seigneur  j  6?  -P^^'fj  Manfeigneur  l^oys  Du^  i^Orleans»  Jeu/  frère 

germain  de  Monfeigneur  le  Roy  y  nofire  Souverain  Seigneur  ^  (^  le  tien: 

Nonobfiant  plufieurs  fermens ,  alliances ,  6f  compagnies  d'armes  que 

avoyesàluij  (^  pour  les  gtands  trabifons  ^  desloyautez^  desbenneur^ 

^  mauvefiiezy  que  tu  as  perpétré  contre  néfire  dit  Souverain  Seigneur  ^ 

Monfeigneur  le  Roy,  &  contre  nous  en  plufieurs  manières  ,  te  fdifons 

ff avoir  que  de  cette  enfitivant ,  nous  te  nuirons  de  toute  nefire  puijfance^ 

(^  par  toutes  les  manières  que  nous  pourrons.   Et  eontre  toy  ^  de  ta  des* 

loyauté  y  &  trabifon  appeUcns  Dieu  (^  raifon  à  nefire.  ayde ,  (^  tous  les 

preudbommes  de  ce  Monde.    En  témoignage  de  vérité  ^  nous  avons  fait 

fceller  ces  prefentes Lettres ^  dufeeldemoy  Charités  dejfus  nemmé^ 

Donné  à  Jargueau  le  XVIlLjour  de  JuiUet.  Le  ï>xc  de  Bourgegf$e  y 

répondit  en  ces  mots,  félon  le  même  Auteur:  Jean  Duc  de  Bourgegtte 

Comte  d^  Jrtbois  ^  de  Flandres  ^  ^  de  Bcmrgogne  Palatin^  Seigneur  de 

Salines  ^  de  Malines.  jf  tey  Charles  qui  te  dis  Comte  de  Vertus^ 

(^àUffjEAi^qui  te  dis  Comte  d"  Jtngoulesme  ^  qui  tfagueres  nous  avez 

efcripts  vos  lettres  de  deffiances  :  faifons  fçavêir  &f  vtmlens  que  ebacun 

fiacbe  que  peur  abbatre  les  trhs^barrikks  trabifens  par  très-grans  man^ 

vaifiiez  &  aguets  apenfex.  eonfpirées  »  macbinées  &  faiSfes  felonnement 

à  rencontre  de  Monfeigneur  le  Roy  nofire  très  rsdeubté  iS  Smverain 

Seigneur^  (i?  le  vofire  :  6?  contre  fa  tres-nebU  génération  par  feu  Lots 

vojlreperej  en  plufieurs  ta  div&'fes  manières:  eepeur  g/erder  veftre  pe^ 

refauU  &  deshyal  trabiftre  de  parvenir  à  la  finalle  exécution  detefia» 

bUj  à  laquelle  il  a  contendu  à  rencontre  de  nefire  tres-redouité  ta  Sou^ 

verain  Seigneur  ^  ta  lefien^  &  auffi  contre  laiiSe  génération^  fi  faulce 

&f  notoirement ,  que  nul  preudhomme  ne  le  devoit  laijfer  vivre  :  ta  mes^ 

mement  nous^  quifommes  confins  germains  de  mondit  Seigjeeur^  Doyen 

des  Pères  {i)t^  deun  fois  père  £j?  plus  abfirains  àluytâà  fadiRe  g/ene^ 

ration  qu^à  antres  queUqnonques  defadiSe  génération  de  leurs  parons  t3 

fubje£ls^  ne  devons^  un  fi  faux  desloyal  ^  cruel  ta  félon  trabiftre^  laif' 

fer  fur  terre  ^  plus  longuement  que  ce  ne  fut  à  nofire  très-grand  ebarge-. 

vivons  pour  nous  acquiter  loyàument^  t^  faire  nofire  devoir  envers  nefire 

très-grand  t^  Souverain  Seigneur  ta  fadiSe  genera$ion  fait  mourir  am* 

fi  qu^il  devoit  ledit  f aulx  t^  desloyal  trabifire.     Et  ainft^  avens  fait 

plaifir  À  Dieu  y  fervice  loyal  à  nofire  tres-redoubté  &  Souverain  Sei* 

gneur^ 

(i)  Je  croîs  qu'U  y  a  là  une  fitntc  8c  qu'il  hvX  dke  Pmru 
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gneftr^  exécuté  rai/hn.  Et  four  ce  que  toy  &  fesdits  frères  ^nfuivez  la  ^"^ 
trace  faulfe^  desloyaUe  (^  fehum  à€  vofire  dit  feufereij  cuidans  venir 
aux  damnables  &  desleyaux  faits  à  quoy  il  contendeit^  avms  tres^grand 
Jieffè  au  cueur  des  di  Ses  défiances.  Mais  du  fur  plu  s  amtenu  en  icelleSj  toy 
(^  tesdits  frères  avez  menty^  6?  mentez  faulfhnenf  j  tnauvaifement  (^ 
desloyaument  traiftre  que  vous  eftes^  ^[dcnt  à  Tayde  de  nojlre  Seigneur 
qui  fçaiti^  conmit  la  tres^entieré  ta  parfaire  loyauté  y  amour  6f  vraye 
intention  que  tousjours  avons  y  &  aurons  tant  que  vivrons  à  noftre  dit 
Seigneur^  fadiSe  génération ,  au  bien  de  fon  peuple  6?  de  toutfon  Royau^ 
ine:  vous  ferons  venir  à  la  fin  ^  (^punition  y  telle  que  tels  f aulx  ^  mau^ 
vais  f^  desloyaux  trahi fires  rebelles  &  desoheïf/ans  fêtions  comme  toy  6? 
tesdi&s  frères  ejfesj  doyvent  venir  par  raifon.  En  tesmoingsde  ccj  nous 
avons  fait  feeller  ces  lettres  de  nofhre  SeeL  Donné  en  noftre  ville  de  DoUay 
te  XlILjùur d'^Aoufty  Tan  141 1. 

Il  couroic  tous  les  jours ,  de  part  &  d'autre,  des  Invedivcs,  des 
Satyres,  des  Epigrammcs  pleines  de  fel ,  8c  de  bile.  On  en  rappor- 
tera ici  deux ,  parce  qu*elles  (ont  en  beaux  vers  Latins ,  Pune  du 
Duc  ^Orkansy  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  Tautre  du  Duc  de 
Bourgpgûe  contre  le  Duc  d^ Orléans.  Celle  du  Duc  d*Orleans  contre 
le  Duc  de  Bourgogne  étoit  conçue  en  ces  tenncs. 

Te  licet  afra  palus  Erehi  fepfemplicé  muro 
Ambiat^aut  Pblegethon  ardens^  autfedibus  imis 
Inferni  lafeas  caligine  nubis  opertus  : 
Autfi,  bella  gèrent  pro  te  quicunque  valebunt 
Ferre  manu  gladios  j  validis  torquere  lacertis 
Spiculaj  vel  celeres  arcu  jaSlare  fagittàs  : 
Te  patris  ad  tumulum  cadem ,  cafumque  litabo 
Ante  Jovem  Stygium^  cafi  patris  ultor^  £<?  bières  ^ 
Si  me  fata  fixent  annos  extendere  faSis. 

Le  lèns  de  cette  Epigramme  eft  que  quand  le  Duc  dcBourgogne  auroic 
dans  (on  parti  tous  les  Diables  ^  &  ce  qu^il  jr  a  de  plus  formidable  fur  la 
terre,  le  Duc  à^ Orléans  ne  mourroit  jamais  qu'il  ne  Teût  facrifié  aux 
mancs  de  (on  Père  ,  &  fur  fon  tombeau. 

Voici  la  réponfe  du  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  d'Orléans. 

* 

Si  cecidijffe  tuumjuftâ  raiione  parentem 

Ambigisy  ut Jileam  fuadent pudor j  borrory  boneftas^ 

Nam  tuus  illepater  terris  invifus ,  6?  aftrisy 

Ob  fcelerum  fordes  inopinâ  morte  peremptus 

Occubuit:  finemque  malts  nox  una  diebus 

E  z  M- 
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f4ra  Mitius  impofnit  fuàmjus  eicpofceret  &  fés. 

Hinc  mibi  Mla  tam$n^  cadis  variasqui  rapit$asj 

S^evus  ubiquefacis.  Sed fi  mibi  jufia  fecundef 

Bella  DeuSy  fcelerumpœnas  in  pondère  pendes. 

On  fait  dire  au  Duc  de  Bourgogne  dans  cette  J&pigramme  que  la  pu- 
deur, rhorreur,  &  Thonnêtete  Tempéchent  de  dire  les  saifbns  de  la 
tnbrtduDucd'Or/fii;!/,  qu'il  reprélente  comme  l'objet  de  la  haine 
du  Ciel,  &  de  la  Terre >  Qu'une  feule  nuit  a  terminé  les  mi/ëres  pu- 
bliques,  d'une  manière  plus  douce  que  le  Duc  d'Orieans  ne  l'avoit  mé- 
rite ^  Que  pour  cette  juile  exécution  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  tous 
les  jours  expofé  à  des  guerres,  à,  des  brigandages,  8c  a  des  maiTacres, 
mais  que  fi  la  fortune  le  fecondoit,  le  Duc  d'Orléans  le  payeroit  au 
double.  Cependant  il  fut  mauvais  Prophète,  puis  qu'il  fut  lui-même  ai^ 
{affiné  en  141p.,  par  un  Domeftique  du  Duc  d*Orleans.    Pendant  ce 
temps  on  ne  yoyoït  que  Placards,  contre  les  Orleanois,  Se  contre  les 
Bourguignons.  En  vertu  d'une  ConfHtution  d'Urbain  V.  qui  excom- 
munioit  tous  ceux  qui  confpireroient  contre  les  Rois, le  Duc  de^^i^- 
i^^nà     ^^^  fit. publier  par  tout  Paris  que  les  Orleanois  étoient  excommunies 
ADDJU.T4IO.  P^  ^^^^  Bulle,  comme  coupables  de  haute  trahiibn.    Les  Orleanois 
nain.XVl,     firent  la  même  chofe  à  l'égard  des  Bourguignons  (aj. 
Eut  âêtAfÊ"      XXVII.  U  N  Hiftorien  François  place  à  cette  année  une  trêve  de  fix 
fb^^L^'p  D     mois,  entre  la  France  &  l'Angleterre  (b).  Un  autre  Hiftorien  de  la  même 
nul,^  *   *"  Nation  (c)  dit  que  toute  la  Nobleflc  du  Royaume  {buhaittoit  avec  paffion 

(c)  MnATM.    qu'au  lieu  de  déchirer  iès  propres  entrailles  par  une  Guerre  civile ,  on 

tournât  toutes  les  forces  du  Royaume  contre  les  Anglois  pourvan^cf  1^ 
mort  de  Richard  IL  qui  avoit  epoufé  Ifabeïk  fille  de  Charles  VI.  Se 
que  la  chofe  fut  mi(e  en  délibération.  Mais  les  Princes  étoient  trop 
animez  contre  le  Duc  de  Bourgogne  pour  écouter  des  confcils  auffi  fâ- 
lutaires.  By  avoit  long  temps  ^  dit  l'Hiftorien  des  Révolutions  d'Angle* 

(d)  Le  d'Or-  terre  (d) ,  que  PJnglois  libre  de  [es  tnouvemens  dome^iques  étudioit  ceux 
leans.]  ^jis  voifins^tà  Vun  £5?  T autre  parti  pre^t  que  bien-tôt  1/  s'en  méleroit. 

Dans  cette  vue  chacun  pen/a  à  F  attirer  de /on  câtéj  £5?  il  eut  le  bonheur' 
d*av<nr  à  choifir^  entre  deux  parties  de  la  France  ^là  plus  propre  à  oppri* 
mer  r autre  ^pour  les  ajujettir  toutes  deux.  Le  Bourguignon  ne  réUffit  pas  | 
fes  liaifons  avec  la  Cour  ne  canvenoient  pas  à  Henri  V«  qui  cberchoit  à 
entrer  en  France  non  pour  donner  du  fe cours  au  Roij  mais  pour  faire  des 
conquêtes  fur  le  Royaume.  Par  cette  raifon^  £5?  par  les  promeffès  que  lui 
firent  les  Orleanois^  leur  parti  lui  parut  le  meilleur  àfuivre. 

On  avoit  fait  dans  le  Siècle  précèdent  bien  des  eflorts  &  même  des 
exécutions  fanglantes,  pour  détruire  les  Wiclefites ^mxxemtnt  appeliez 
les  Lollards.  Les  Auteurs  que  j'ai  pu  confulter  n'apprennent  pas  d'où 
leur  vint  ce  nom  (1).  Il  cft  certain  qu'ils  fè  portèrent  de  leur  côté  à 

de 
(i )  Un  farant  Anglois  m*a aroris  qu'il  vient  de  UUum  »quî  figaifie  de  l'yvroye  ou^de 
la  ûanie ,  parce  qu'on  les  accnloit  d'ep  femer  dans  le  Ri»y  aume. 
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de  graodes  violences,  &  à  des  eotreprifès  fort  criminelles ,  s'il  en  faut  H^^} 
croire  des  Hiftoriens  qui  a  la  venté  paroiflênt  paffionnez  contre  eux. 
C'efl  un  malheur  pour  THiftoire  que  quand  une  fois  certaines  opinions 
ont  été  condamnées  on  n'oublie  rien  pour  rendre  odieufës  les  perfbn* 
nés  de  ceux  qui  les  ont  (bûtenues.  Comme  d'ailleurs  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  leurs  intérêts,  ne  font  pas  moins  ardents  à  juftifier,  ou  i 
cxcuièr  ce  que  les  autres  condamnent,  il  eft  fouvent  fort  difficile  de 
démêler  exaâement  la  venté  d'avec  les  préventions,  (a)  Un  Hifto-  MThâml 
lien  Anglois  de  ces  temps-là ,  d'ailleurs  fort  paflionné  contre  fVsckfj  ^^^l\ui 
attribue  ces  opinions  aux  LoUards  da&s  la  Vie  d* Edouard  IIL  Par- p.  191,191, 
lant  des  Seétateurs  de  Wicïef  il  dit  „  qu'ils  croyoient  que  le  vrai  corps 
„  dej.  C.  n'eft  pas  dans  le  Sacrement  de  l'Autel, mais  que  c'en  efl  la 
„  repréientation.  Que  l'Ëglifè  Romaine  n'eft  pas  plus  le  Chef  de  tou- 
„  tes  les  autres  Eglifes  qu'une  autre  EgIiiè,Sc  que  J.  C.  n'a  pas  don- 
„  né  à  S.  Pierre  plus  de  puiflance,  qu'aux  autres  Apôtres.  Que  le 
„  Pontife  de  Rome  n'a  pas  plus  la  puiflance  des  Clefs  de  l'Eglife, qu'un 
,>  autre  Prêtre.  Que  les  biens  temporels  peuvent  être  ôtez  à  l'Ëglifè 
„  par  les  Seigneurs  temporels,  quand  elle  en  abufe,  ou  quand  elle  eft 
„  dans  l'erreur,  ou,  dans  le  péché  {delinquentem)  &  qu'ils  y  font 
„  obligez  fous  peine  de  damnation  :  Que  l'Evangile  efl  une  régie  fuf- 
„  fiiknte  pour  tout  Chrétien,  &  que  toutes  les  autres  règles  des  Saints 
„  fous  l'obfervance  desquelles  vivent  plufîeurs  Religieux  n'ajoutent 
„  pas  plus  de  perfcâion  à  l'Evangile,  que  la  blancheur  i  une  mu* 
„  raille.  Que  ni  le  Pape  ni  aucun  autre  Prélat,  ne  doit  avoir  de  pri- 
„  fons  pour  punir  les  délinquants^  &  que  tout  délinquant  peut  libre- 
„  ment  aller  où  il  voudra  &  faire  ce  au'il  lui  plaira.  "  Cet  Hiflorien 
ajoute  que  ces  propofîtions  ayant  été  condamnées  par  le  Pape  Ur^' 
bain  /^.  &  par  l'Archevêque  de  Canterberi  ^  fVicîef  ic  fcs  Difoiples  de- 
meurèrent pendant  quelque  temps  dans  le  filence,  mais  que  dans  la 
fuite,  fous  le  nom  des  Lollards ,  ils  répandirent  ^zns  le  Public,  des 
opinions  encore  plus  dangereufcs.  Voici  celles  qu'il  leur  impute  dans  . 
la  Vie  de  Henri  IF.  „Que  IcsSacremens  ne  font  que  des  fîgnes morts, 
,,  &.de  nulle  valeur,  de  la  manière  qu'ils  s'adminiftrent  dans  l'Eglife 
„  Romaine.  Que  la  virginité,  Scie  célibat  des  Prêtres  ne  font  pas 
„  des  états  approuvez  de  Dieu ,  &  que  par  confèquent,  les  Vierges, 
„  les  Prêtres, les  Religieux , s'ils  veulent  fc  lâuver,  doivent  fe  marier, 
„  ou  être  dans  le  deffein  de  fè  marier.  Qu'autrement  ils  font  homi- 
„  cides,  ils  detruifent  la  femence  fainte  d'où  naîtroit  la  féconde  Trini-- 
„  r/,  &  qu'ils  interrompent  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  être  ou 
„  fâuvez,  ou  damnez.  Que  quand  un  homme  Se  une  fomme  font 
„  convenus  enfemble  de  (è  marier,  la  volonté  efl  fuffi&nte  pour  le 
„  mariage,  fans  autre  obeVfTance  à  l'Eglife,  &qu'ainfiilv  a  plus  de 
„  gens  mariez  qu'on  ne  croit  ^  Que  l'Eglife  n'en  autre  cnofe  que  la 
„  Synagogue  de  Satan  $  Que  c'efl  pour  cela  qu'ils  ne  vont  pointa 
i,  TEghie  pour  fcrvir  le  Seigneur  &  qu'ils  ne  reçoivent  aucun  Sacre- 

E  3  „mcnt. 


3g  HISTOIRE  DU  CONCILE 

#410-  ^  tocotj  fur  tout  qu'ils  ne  prameot  pas  celui  de  TAutd,  ptrœ  qu*ik 
,,  prétendent  que  ce  n'eft  qu'une  bouchée  de  pain  moct,  la  tmtr  & 
,,  le  pinacle  de  F  jlntecbrift  *^  Q}jC  quand  il  leur  naît  un  en&nt,  ils  ne 
9,  le  font  point  baptifcr  par  les  mains  des  Prêtres ,  de  peur  fue  cet  en* 
,,  fant  qui  efi  lafec0Hde  trinité^  non  fouillée  par  le  pecbéy  ne  devienne 
j,  pire  en  pajfant  par  leurs  mains.  Qu'il  n'y  a  point  de  jour  plus  iâint 
yy  que  l'autre,  non  pas  même  le  Dimanche^  que  tous  les  jours  font 
„  égaux  pour  travailler ,  pour  boire  &  pour  manger  )  Qu'il  n'y  a  point 
yy  de  Purgatoire  après  cette  vie.  Qu'il  ne  £iut  point  d'autre  pénitence 
,,  pour  aucun  péché  que  de  ie  repentir  &  de  l'abandonner. 

Les  Lollards  eurent  du  répit  &  même  du  pouvoir  fous  Edouard 
II L  &  pendant  les  premières  années  du  Règne  de  Richard  IL  dont 
IViclefétoït  Confcflcur.  Le  Règne  de  Henri  IF.  ne  leur  fiit  pas  h^ 
vorable.  Walfingham  rappcMte  a  cette  année  le  (upplice  d'un  de  fes 
Seétaires  y  fimple  Artifàn  qui  foutenoit  cette  proportion  ibmdaleufè, 
que  le  Corps  de  J.  C.  n'eft  point  dans  l'Euchariftie  Se  que  ce  qu'on  y 
prend  n'eft  autre  chofe  que  je  ne  (ai  quoi  d'inanimé  qui  valoit  moins 
qu'un  crapaut,  ou  une  araignée ,  parce  qu'au  moins  ce  font  des  Âni* 
maux.  Cet  homme  ayant  été  Uvré  au  Bras  fëculier  fiit  condamné  à 
être  mis  dans  un  tonneau  d'huile  bouillante.  Le  Prince  de  GaiieSy  iîls 
aine  du  Roi  Henri  IF.  qui  auroit  voulu  le  (àuver  du  fiipplîcc>  alla  lui- 
9iême  le  trouver  pour  l'exhorter  à  fe  retraâer.  Mais  comme  il  n'en 
voulut  rien  £ûre,  on  le  jetta  dans  le  feu.  Le  Prince  touché  des  cris 
aiïreux  qu'il  ietu  dans  les.  flammes ,  l'en  fit  retirer  Se  lui  promit  (on 
pardon,  &  ùc  quoi -vivre  le  refte  de  fes  jours,  s'il  {e  repentoit.  Il  re- 
fu(â  cette  offre  &  périt  ainfi  mi(èrablement.  Le  même  Hiftorien  ra- 
conte que  dans  ce  même  temps  qudques  Gentilhommes  Anglois  de 
cette  Seâe,  à  ce  qu'il  prétend,  prefènterent  au  Roi  &  au  Parlement 
un  Mémoire  où  ils  expofoicnt  que  le  Roi  pourroit  avec  les  biens  poflè- 
dez  8c  mal-employez  par  les  Évêques,  Âbbez  &  Prieurs  entretenir 
quinze  Comtes,  quinze  cens  Gentilhommes  (milites)  fîx  mille  deux 
cens  gens  d'armes  (armigeros)  &  bâtir  cent  hôpitaux.  Mais  comme 
ib  ne  purent  venir  à  bout  de  prouver  en  détail  leur  proportion  le  Roi 
leur  défendit  de  donner  à  l'avenir  de  pareils  avis.  Ils  ne  furent  pas  plus 
heureux  dans  deux  autres  demandes  qu'ils  firent.  La  première ,  que 
(a)  Walfing. quand  leurs  Prêtres  qu'ils  ordonnoient  eux-mêmes  (a),  (croient  pour- 
P'  339-  340*  hiivis  ppur  hérélie ,  on  ne  les  mettroit  point  dans  les  prifons  des  E- 
vêques,mais  dans  celks  du  Roi  ou  des  Seigneurs  Séculiers.  La  (ècon- 
de  choie  qu'ils  demandèrent  en  vain,  c'eft,  que  Ton  révoquât  ou  que 
l'on  modifiât  un  Edit  qui  portoit,que  ceux  d'entr'eux  qu'on  fiirpren-* 
droit  dogmatifans  feroient  arrêtez  (ans  aucun  ordre  &  mis  dans  les  pri- 
ons 

(i)  Il  y  a  des  Auteurs  oui  prétendent  qne  cette  exécution  ne  le  fit  qn'en  1410.  après 
h  Conférence  dont  on  parle  ici.  Théo  b,  a  l  d,  BilL  Huffk,  p.  8, 9. 

(z)  Il  7  a  une  grande  difpute  entre  les  Hiftoriens  Polonois  &  ceux  de  Bohême  far  It 
corps  de  S.  Adalbêrf,  les  premiers footenant  que  ce  corps  repofe  à  Gnerae»  Scies  der 
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ibns  du  Roi.    On  peut  voir  Ificlef  &  les  Widefiiis  condnnntt  au      r4to; 
Concile  de  Conitance. 

XX  VIIL  L  A  doârine  de  Jean  Hus  faiibit  toujours  de  grands  pro*  ^rpgrh  éUt 
grès  en  Bohême,  malgré  les  ôppofitions  de  Sbinko  de  Hajembirg  Ar-^*^'^*'  ^ 


avoit  feit  brûler  à  Prague  les  Livres  de  Jean  Wick/ix,  de  quelques 
t)o£teurs  de  Bohême  dont  les  Ouvrages  étoient  fufpcfts  d'héréfîe  (1). 
Non  content  de  cela  TArchevêquc  aflembla  fon  Chapitre  pour  dcli- 
beïcr  fur  les  moyens  d'arrêter  un  torrent  gui,  comme  il  le  craignait, 
alloit  inonder  toute  la  Bohême.  Il  fut  rcfolu  dans  ce  Confcil  de  citer 
Jean  Hus  pour  lui  faire  des  remontrances  fur  (à  Doctrine.  Ce  dernier 
comparut.  L'Archevéçic  lui  reprocha  cntr'autres  chofès  d^avoir  pré" 
dé  m'U  n'éttit  point  nicejfaire  d'enterrer  Us  Mifrts  dans  des  cimetières  , 
&  fa'mpûuvtnt  auffi  bien  le  faire  au  milieu  des  champs^  &f  dans  les  bais. 
Fous  n^ignarez  pas  ^  mancberfilsy  lui'dit  TArchevêque,  que  S.  Adal- 
bert  (z)  ramena  avec  beaucoup  de  peine  la  Nation  Bohémienne  de  ces  Se* 
puUures  profanes  ^  que  fouvent  il  fut  obligé  de  fulminer  contre  elh  à 
et  fujet^  ta  qu^à  fa  prière  ^  Dieu  F  avoit  châtiée  de  plufieurs  fléaux  y, 
jujqu^à  ce  qWen  103.^.  Brzetiflas  (3)  Duc  jk  Bohême  y  s'engagea  par  fer- 
ment Cff  toute  fa  pofierité  à  garder  invùdablement  la  Foi  Chrétienne  j  ^ 
à  fe  faire  enterrer  dans  des  beax  deftinés  à  cet  ufags.  Jean  Hus  vépradit 
tRodeftemcnt  ouc  s* il  lui  étoit  échappé  quelque  cbofe  par  erreur  y  ou  y  pair 
oubli  contre  la  roi  Chrétienne  y  il  s'en  corrigjsroit  volontiers.  Làr-defn» 
r Archevêque  le  renvoya  paifiblement  avec  ces  paroles ,  Dieu  vous  en 
fe^e  la  fface  \  Aïlex  y  ta  ne  tombez  plus  dans  ce  péché.  Cependant  le  . 
Dnnanchc  fiiivant  Jean  Hus  prêcha  publiquement  fà  do&rine^  &  at* 
taquaméme,  au  mok»,  incureâement,  l'Archevêque.  „  C'eftune 
sy  cfaofe  étrange,  ^:^r/->;79mes  chers  Bohémiens, qu'on defimde  d'en- 
„  feigncr  des  veritez  manHeflesy  Se  fiir  tout  celles  qui  brillent  en  An^ 
„  G^cterre,  &  en  phifieurs  autres  lieux.  Ces  fépultures  particulières  ^ 
„  a:  ces  groâes  cloches  ne  fervent  à  rien  qu'à  remplir  les  bouvfes  de» 
„  Prêtres  avares.  Ce  qu'ils  apellent  Ordre  y  n'çfl  autre  chofè  que  con* 
„  fufion.  Croyez-moi,  ils  veulent  vous  enchaîner  par  cet  ordre  ides* 
„  ordonné.  '  Mais  fi  vous  avez,  du  courage,  vous  pourrez  aifément 
„  rompre  vos  chaînes,  &  vous  mettre  dans  une  liberté  dont  on  ne 
„  iâurott  vous  exprimer  les  avantages.  N*cft-ce  pas  une  chofe  hon-  - 
„  teufe  ,  &  une  grande  offbife  envers  Dieu  d'avoir  bvûlé,  contre 
„  tout  droit  &  raiibn,  des  Livres  dépofîcaires  de 'la  Veriçé,  &  qui 
„  n'avoienc  été  écrits  que  pocff  votre  bien  ?  '*  Sbinko  s^anc  eu  avis  de 

ce 

niers  prétendant  qull  cflt  à  Prague.  Voyez  l^deflus  uk  difcufiioa  corieuie  àm  B  ak.- 

BINUS  Efh/Rir.  ^h§m.  Lib.  III.  Cip.  IV. 

(3)  B  conquit  la  Bohême  en  1038.  BoW.^i  fupra  Cap»  H.  Ulr 
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Mic^      ^,  ceDKcourS)  cnûtdcsjhmtesznKoiWmceflas.    CécoltmalsV 
drdièr.  Ce  Prince  fie  la  Reine  Sophie  (à  femme  étoient  dans  les  inté- 
rêts de  Jean  Hus  %  2c  d'ailleurs  il  trouvoit  (on  compte  dans  ces  difpa» 
tes ,  parce  qu'il  tiroit  de  Targent  des  deux  cotez.  Cependant  comme 
\cÈ  Livres  de  tVicUf  ^voient  été  brûlez  contre  les  Privilèges  de  TUni- 
verfité,  qui  relevoit  immédiatement  du  Pape ,  cette  exécution  irrita 
extrêmement  les  Huflites,  qui  pour  s'en  vanger  firent  courir  des  chan- 
fons  (âtiriques  contre  l'Archevêque.  Mais]ils  n'en  deineurerent  pas  là  ; 
Us  chargèrent  Jean  de  Jeffenits^  Doékeur  en  Droit  Canon  8c  fort  uni 
ûvcc  Jean  Hus  j  de  confulter  là-deflus  l'Univerfité  de  Bologne.  Elle 
répondit  que  comme  il  y  avoit  confédération  entre  l'Univerfité  d'Ox- 
ford d'où  étoit  fFiclefj  8c  celle  de  Prague,  oh  ne  devoir  pas  avoir 
brûlé  les  livres  de  ceDoâeur  jde  peur  de  s'attirer  quelque  reflentiment 
de  la  part  de  TAngleterre.  Cette  réponfe  écoit  au  gré  de  la  Cour  de 
Rome,  parce  qu'elle  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  tirer  cette  afHii« 
re  devant  elle.    Jean  Hus  de  fon  côté  réiblut  d'en  appeler  à  Jeafi 
XXUL    Ce  Pape  commit  l'afiàire  au  Cardinal  Othon  de  Colonne,  qui 
ciu  Jean  Hus  à  la  Cour  de  Rome  refidente  alors  à  Bologne  :  Mais 
comme  il  s'étoit  fait  de  grands  ennemis  en  Allemagne,  il  étoit  im- 
poflîble  qu'il  entreprît  ce  voyage  lâns  courir  nique  £  la  vie.  C'efi:  ce 
•   qui  obligea  le  Roi  Wencejlas,  la  Reine,  dont  Jean  Hus  étoit  Con* 
raleur ,  rUniverfité  de  Prague  8c  un  grand  nombre  de  Barons  de  Bo- 
hême &:  de  Moravie  à  envoyer  une  Ambaflàde  à  Jean  XXHL  pour 
le  prier  i .  de  difpenlêr  Jean  Hus  de  comparoître  perfonnellement^  z. 
de  permettre  qu'on  prêchât  dans  les  Chapelles  Privilégiées,  3.  de  ne 
pas  (bufirir  que  la  Bohême  fut  difikméepar  de  fiiuflês  accu&tionsd'hé- 
réfîe>  4.  d'envoyer  aux  dépens  du  Royaume  des  Légats  à  Prague  pour 
examiner  toute  rafïaire.  Jean  Hus  de  fon  côté  envoya  trois  Procu- 
leurs  à  Bologne  pour  défendre  (à  caufê,  8c  pour  alléguer  les  râifons 
qui  Tempéchoient  de  comparoître.    Cefot,  à  mon  avis,  en  ce  tems- 
ci  que  par  l'entremife  du  Roi  8c  de  fon  Confeil  Jean  Hus  fiit  recon- 
cilie avec  Sbinko ,  8c  que  ce  Prélat  malgré  les  démarches  violentes 
qu'il  avoit  faites  fot  obligé  d'écrire  au  Pape  en  faveur  de  Jean  Hus. 
Voici  (à  Lettre.  „  Tres-Saint  Père ,  Alexandre  V.  de  bienheureufe 
„  mémoire  donna  une  Bulle  qui  portoit  que  dans  le  Royaume  de 
„  Bohême,  à  Prague,  8c  dans  le  Marquifàt  de  Moravie  on  répan- 
„  doit  cenains  articles  qui  fentoient  THéréfie  8c  le  Schifme,  8c  for- 
),  tout  l'erreur  damnable  for  le  Sacrement  de  l'Ëuchariftie ,  dont 
„  plufieurs  étoient  infêâez,  8c  qu'^l  étoit  nécefikire  d'arrêter  le  cours 
„  de  ces  nouveautez  avant  qu'elles  infèéhifiènt  tout  le  troupeau. 
„  C'efl  pour  cela  que  par  cette  même  Bulle  il  m'ordonna  de  faire 
„  enquête  de  ces  erreurs,  afin  de -les  extirper.     Mais  ayant  exécuté 
„  cet  Ordre  conjointement  avec  les  Profcflcurs  en  Théologie,  les 
),  Doéteurs  en  Droit  Canon ,  8c  mes  autres  Vicaires ,  je  «n'ai  point 
9)  trouvé  d'erreurs  hérétiques  ni  dans  le  Royaume  de  j^oheme^  ni  à 

Pw- 


DE    PISE.    LivIV. 

^  Prague 9  ni  dans  le  Marquifiit  de  Moravie:  Et  il  ne  s*eft  rencon-      M^?f 

I,  tré  peribnne  qu'on  pût  convaincre  d'opinions  qui  xnéritaflènt  pur 

y,  nîtion  Ecclefiaftique.  Et  même  par  Tentremife  de  IVenceJUs  Roi 

^  des  Romains  (i)  &  de  Bohême ^  &  de  ion  Confêil,  nous  nousfbm* 

yy  mes  entièrement  réconciliez  avec  Jean  Hus^  &  les  autres  Doâeun 

,^  Maîtres  de  TUniverfité  ^  de  forte  que  les  brouilleries  que  nous  a* 

jj  vions  eues  enfemble»  ont  été  aflôupies.  C'eft  pourquoi  ^  Très-Saint 

,,  Père 9  délirant)  (elon  mon  Office  Paftoral,  maintenir  le  Royau- 

^  me  de  Bohême  dans  fa  bonne  renommée,  j'ai  recours  à  la  clemen- 

2)  ce  de  Votre  Sainteté,  la  fuppliant  d'avoir  compaffîon  de  ce  Royau- 

^  me,  de  lever  Se  d'annuller  l'excommunication  8c  les  cenfiires  qui 

„  s'en  (ont  enfuivies  >  8c  de  difpenfer  de  comparoître  en  perfonne 

„  l'honorable  Maître  Jean  Hus  Bachelier  en  Théologie. 

Cependant  le  Cardinal  de  £oIonne  faifbit  toujours  fon  chemin. 
Jean  Hus  ne  comparoiflànt  pas  au  terme  marqué,  il  le  condamna  par 
contumace^  Se  le  déclara  excommunié,  malgré  les  inftances  de  iês 
Procureurs.  Comme  TinjulUce  étoit  manifeile,lePape  évoqua  la  caufê 
à  fon  Tribunal,  Se  la  commit  à  quatre  autres  Commiflàires,  fâvoir  à 
Antrine  Cajetan^  QixààsalL  S  Aquilie  ^  au  Cardinal  JV/V^i^x  Brancacioy 
au  Cardinal  de /^/r/yj.  Se  à  François  Zabareîle  Cardinal  de  Florence. 
pu  verra  l'année  prochaine  la  fuite  de  cette  afiaire. 

XXIX.  Jérôme  de  Prague  étoit  depuis  pluGeurs  années  uni  P^icdari- 
d'intérêts  Se  de  fcotimens  avec  Jean  Hus  (z).  Ce  fut  par  le  confeil  de  ce  ]^l^elT 
dernier  qu'il  alla  fréquenter  les  Académies  étrangères,  comme  celles  de  pngue. 


vie.  De  Pologne  il  alla  en  Hongrie  trouver  Sigismond  qui  fur  ùl,  ^^*'«-  P«S* 
réputation  avoit  déliré  de  l'entendre.  Comme  il  y  prêcha  publique-  ^^^* 
ment  les  louanges  de  Wiclef^  il  y  fyx,  accufe  d'héréfie  par  les  Moines, 
Se  fans  la  prote&ion  du  Roi ,  il  n'auroit  pas  échappé  de  leurs  mains. 
De  Hongrie  Jeréme  alla  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  fut  mis  en  pri- 
fbn  par  l'Académie,  à  la  follicitation  des  mêmes  Moines  qui  l'avoient 
voulu  arrêter  en  Hongrie.  On  ne  dit  pas  combien  de  temps  il  demeura 
en  prifon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eit  qu'il  en  Ibrtit  à  la  requifitionde 
rUnîvcrfité  de  Prague ,  qui  le  redemanda  à  celle  de  Vienne.  Si  ce 
que  quelques  Auteurs  racontent  efl  véritable,  Jérôme  de  Prague  étoit 
ûh  homme  fort  violent  Se  fort  fatirique.  Je  crois  que  c'eft  à  cette  an- 
née .  qu'il  £iut  rapporter  quelques  particularités  qui  en  (broient  une 
bonne  preuve,  fî  elles  étoient  bien  avérées.  On  prétend  qu'il  fe  joi- 
gnit à  deux  Anglois  qui  étéit  venus  depuis  quelques  années  à  Prague 

pour 

f  i)  Il  tvoit  été  dépofé  en  1400.  Mais  la  Bohême  le  reconnoiflbit  encore  poar  £m- 
l^erear. 

^  ToM-  II.  F 
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Mw.      pout  y  étudier,  dograarifoicnt  publiquement  contre  l'autorité  du  Pa»' 
pe.    Entre  autres  problèmes ,  ils  propofoient  cehii-ci  :  4$"/  k  T^apé 
avoit  pïus  de  pouvoir  qu*  un  autre  Prêtre^  ^  ft  k  pain  de  TEucbarijtiê 
ou  k  corps  de  J.  C.  avoit  plus  de  vertu  dans  la  Mejfe  du  Pape  ,  que 
dans  celk  d'un  autre  Officiant.    Celui  qui  étoit  alors  Reâeur  de  TU- 
niverfîtéj^ui  avoit  condamné  au  feu  en  1403.  45-  Articles  de  Wickf^ 
en  étant  informé,  leur  défendit  de  débiter  de  pareilles  nouveauté» 
Ya)  Thcob.  fo^s  Dcîne  du  feu ,  felon  la  Conftitution  de  Charks  IFi^.  Us  proini- 
p^.^ubric.  ^^"^  *^  filcnce,  mais  ils  ne  le  gardèrent  pas.     Au  contraire  ils  produi- 
IV.  firent  un  témoignage  de  TUniverfité  d*Oxjford  fort  avantageux  à  Wi* 

ckf.  Non  content  de  cela,  ils  demandèrent  permiffion  a  leur  hôte 
d'orner  leur  chambre  de  quelques  peintures.  Ce  qui  leur  ayant  été 
accordé  ,  ils  reprefcntereot  d*un  côté  J.  C.  entrant  dans  Jerulàlem 
monté  fur  une  âne(le,Sc  fuivi  de  fes  Difciples  marchant  les  pieds  nuds, 
&  de  Tautre  côté  le  Pape  précédé  de  tambours,  de  trompetes,  de 

fens  d'armes,  ôc  monté  fijr  un  fiiperbe  cheval  tout  enhamaché  d'or 
:  de  pierreries ,  &  fuivi  de  Cardinaux  équipez  de  même.  Cette  pein- 
ture excita  de  grands  tumultes  dans  la  Ville ,  chacun  couroit  à  ce 
(pcéhcle  avec  des  mouvemens  bien  différents.    Les  uns  étoient  irri- 
tez d'une  peinture  fi  flétriflânte  pour  le  Pape,  pendant  que  les  autres 
en  étoient  charmez  j  comme  Jean  Hus  qui  la  louoit  hautement.  L'Hifi 
toire  ne  dît  point  ce  qui  arriva  à  Thôtc  qui  avoit  permis  la  peintutc, 
ni  s*îl  le  fit  mnocemment  ou  à  deflein.    En  ce  oemier  cas  il  auroic 
dû  être  banni  du  pais  à  perpétuité  félon  la  Conftitution  de  TEm- 
(b)  Rubiic  J.  pereur  Charks  IF  (b).    On  raconte  une  autre  violence  de  Jérôme 
de  Prague  j  C'eft  que  pour  fe  vanger  des  mauvais  traitemens  qu'il 
avoit  reçus  à  Vienne  par  l'infKgation  des  Moines ,  il  mit  uii  jour 
fur  un  chariot  deux   femmes  proftituécs    avec    les  Bulles  du  Pa- 
pe pendues  à  leurs  mammellcs  toutes  découvertes.    Elles  étoîènt  ac- 
compagnées dans  ce  chariot  de  deux  hommes  deguifez  en  Moines  ou 
de  deux  Moines  efïêétifs.     Apres  avoir  fait  promener  le  chariot  par 
la  Ville,  il  brûla  lui-même  les  Bulles  du  Pape  fous  la  potence  de  la 
£Wr.  «#!r!*°'    nouvelle  Ville  où  il  demeuroit  (c).  On  accule  encore  Jérôme  de  Pra* 
Bfihim,  p.      gue  d'avoir  foulé  aux  pieds  des  Reliques  qui  étoient  fur  l'Autel  de  Ste* 
410.  Marie  de  Prague',  &  d'avoir  déclamé  contre  le  culte  des  mêmes  Re- 

^u^^p^fu  iîq^^s,  à  quoi  on  ajoute  que  deux  Moines  ayant  voulu  s'oppofer  à  cet- 
(d)  Hifl,  du  te  violence ,  l'un  Carme  &  l'autre  Domimcain ,  Jérôme  fê  fâifit  de 
conc.  de  run,le  fit  mettre  en  prifon,  &  jctta  l'autre  dans  la  Moldave,  où  il 
cotffi.^.  "'•  fe  feroit  noie,  fi  quelqu'un  ne  fût  venu  à  fon  fecours  (d). 
GHerrts  entre  XXX.  11  y  avoit  longtemps  quc  le  Canon  des  Apôtres  (e)  qui'dé- 
Vil^Tlut  ^"^  ^"^  Ecclefiaftîqucs  de  tous  les  Ordres  de  porter  les  armes ,  n'é- 
"'^^  toit 
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toit  plus  obfervé  tn  aucun  endroit  du  Monde  >  fur  tout  en  AUemagne.      i4i^* 
LÏiiftoire  rapporte  que  dans  ce  Siecle-là  un  Ëvéque  nouvellemenc  é* 
lû  à  Hildesheini  ayant  demandé  où  étoit  la  Bibliothèque  de  iês  Prédé<> 
ceflêursy  on  le  mena  dans  im  Arlên^  où  il  y  avoit  toute  forte  d'Ar- 
mes. Ce  (ont  là,  hti  dit-on,  les  Livres  dont  ils  fe  font  fèrvi,  &  dont 
vous  devez  ulèr  auili  pour  défendre  votre  Egliiê  contre  les  u&rpa* 
tîons  de  vos  Voifins  (a).  Le  Schifme  avoit  porté  cette  ardeur  martia-    (a)  chfnit. 
le  jufques  dans  le  Sanûuaire,  chacun  iè  pamonnant  pour  le  Pape  dont  ^PH'^*  ^^^' 
il  avoit  reconnu  Tautorité,  ou  trouvant  fon  compte  à  rejettcr  une  s^lf^^Bruns! 
obédience  Se  à  en  choiiir  une  autre  félon  fes  intérêts.  Les  E^clefîaf-  toid.  II. 
tiques  y  étoient  même  autorifèz  par  les  Papes  (i),  qui  ne  fàifbient  nul  pag.  799* 
fcrupule  de  fàcrifîer  les  Canons  &  la  Difcipline  à  leur  ambition.    On 
en  vit  plufieurs  exemples  au  quatorsdeme  Siècle,  à  rocca{k>n  des  dé*, 
mêlez  des  Papes  avec  l'Empereur  Louis  de  Bavière.    Sur  la  fin  du        • 
même  Siècle ,  c'eft«^à-dire  au  commencement  du  Schifine,  Uriain 
VL  accorda  de  grandes  Indulgences  aux  EcckOafliques  qui  pren* 
droient  les  armes  contre  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples  ion  enne- 
mi (b).  Le  Schifme  n'étoit  pas  la  feule  occafîon  de  cg^  guerres  j  elles   ^^OoUU 
naiflbieht  auflî  entre  les .  Evêques  &  les  autres  Sdgneui^s  Ëcclefiafli*  ç^^ôdr. 
ques  (z).  Guillaume  Comte  de  Berg  élu  Evêque  de  Paderborne  en  eut  jEtat.  VL* 
une  facheufe  à  fbutenir  cette  année  contre  Frédéric  Archevêque  de  Cap. 
Cologne  y  Se  jîdelphe  Comte  de  Cleves.     L'Hifloire  ne  dit  point  quel  L.XXVIIL 
étoit  le  fujet  de  leurs  démêlez  %  mais  elle  nous  apprend  touchant  cet  ^*  ^^^ 
Evêque,  Se  TEglifè  de  Paderborne  certaines  particularitez  qui  méri- 
tent de  trouver  place  ici.    Guillaume  avoit  été  élu  à  cette  Eglife  à 
rage  de  i8  ans  par  le  Chapitre, fur  la  fin  du  XIV.  Siècle.  Mais  comme 
on  demanda  trop  tard  la  confirmation  à&Bimiface  IX.^oit  Pape  élut  un 
Italien  (3)  nommé  Bertrand^  qui  fè  vint  mettre  en  poflèflion  de  TE* 
glifê  de  Paderborne  du  confèntement  du  Chapitre,  qui  avoit  été  ga* 
pné.    Cependant  cette  E.glifè  &  les  habitans  de  la  Ville  tenoient  tou* 
jours  pour  le  premier  élu ,  &  ne  voulant  point  reconnottre  Bertrand^ 
il  fè  retira  clandeftinement ,    quoi  qu'il  eût  obtenu  un  Paflèport. 
L'AfFaire  ne  fut  pas  finie  par  cette  évafion.    Quelques  Seigneurs, 
comme  entre  autres  le  Comte  de  Eversheim,  flattez  de  l'efperance 
d'avoir  le  temporel  du  Diocefè,  le  reçurent  fort  bien  chez  eux.    A 
leur  fbllicitation  il  fit  afficher  des  placards  contre  ceux  de  Paderborne. 
Mais  comme  il  étoit  fort  odieux  dans  le  Pais ,  on  profiu  de  Tabfence 
du  Comte  chez  qui  il  fè  tenoit ,  pour  l'enlever  &  le  mener  prifbn- 
nierà  Guillaume  de  Berg  y  qui  le  contraignit  à  lui  reflituer  fon  Dio- 
cefè 

décefleurs.  Th£Od.  V&ib  Hifi.  Cùndk  Confiant,  apod  Vu»  dêr  Baràt.  Tom.  Lpart  I. 
pag.  1 17. 

(2)  Ont  doit  le  trouver  d'autant  moins  étrange  que  les  Evêques  d'Allemagne  font 
anfli  des  Seigneurs  temporels  ^  &  qu'As  ont  des  Etats  à  défendre. 

(3)  Btrtrandut  Darvafanms  ^  Ae  Lombardie,  Chanoine  de  TEglife  de  Ravenne  6c 
Auditeur  de  Rote.  Cobri.  P$rfin,  iliat.  VI.  Cap.  LXXXV. 
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141^  cdfe  &  même  à  le  cecommander  au  Pape  de  fà  propre  main.  Le  Pape 
ayant  difpenfé  Guillaume  de  Tâge  ordonné  par  les  Canons,  il  fut  re- 
connu Ëvéoue  de  Paderbome,  &  déclaré  maître  du  (pirituel  &  da 
temporel.  Pendant  ion  Epifcopat  il  eut  plufîeurs  petites  guerres  à 
efiuïer  de  la  part  de  fes  voiuns  zvec  des  fuccés  diflerens,  ju(qu*à  celle 
de  1410.  dont  on  vient  de  parler.  Le  Siège  de  Cologne  étant  venu 
à  vaquer  pendant  ce  tems-la  par  la  mort  de  Frederù ,  il  'fut  élu  dans 
Cologne  par  une  partie  du  Chapitre  de  cette  Cathédrale,  pendant  que 
l'autre  partie, qui  étoit  la  plus  con{îderable,choiiît  dans  un  autre  lieu 
Tbiodmc  de  Meurs  neveu  de  Frédéric.  Jean  XXI IL  gagné  par  les 
prefèns  de  Tbéodoric  &  foUicité  par  Sigismond^  confirma  cette  demieit 
éleétion.  Guillaume  de  fon  côté  appella  de  ce  jugement  à  un  Pontife 
.indubitable,  au  Siège  Ajpoftolique,  8c  au  Concile  Général  qui  ie  de- 
•  voit  tenir  a  Confiance,  ioutenant  que  Ton  Concurrent  étoit  un  intrus^ 
&  que  (on  éleâion  étoit  Simoniaque  1  &  il  fit  afficher  cet  Appel  au3t 

Eortcs  des  Eglifes  de  Cologne.  11  n*y  traitoit  point  Jean  XXIII.  de 
^ape,  il  Pappeloit  feulement  7^^^  9  (  Dominum  Johannem  )  nommé 
par  quelques  uns  le  Nouveau  Pape^  (Papam  modernum).  En 
même  temps  Adolphe  Duc  de  Berg  envoya  une  Ambaflàde  à  Grégoire 
XIL  pour  faire  confirmer  Téleâion  de  Guillaume  fbn  firre.  On  ne 
iauroit  exprimer  combien  il  y  eut  de  ùxïR  répandu,  combien  il  (è com- 
mit de  maflacres  &  d'ailâifinats  en  atten£mt  cette  confirmation ,  dont 
THiftoire  ne  parle  point.  Cependant  le  parti  de  77)éodoric  fê  forti- 
fioit  tous  les  jours.  Il  entra  a  main  armée  dans  Padeibome,  Se  en 
fut  reconnu  Adminiftrateur  par  le  Chapitre  qui  avoit  déclaré  le  Siège 
vacant.  Guillaume  abandonné  des  Ducs  de  Brunsunc  Se  du  Land- 
grave de //^,  qui  lui  avoient  promis  de  le  fbutenir,  déchu  de  Teft 
perance  de  l'Archevêché  de  Cologne  1    8c  même  exclus  de  Pader- 

(a)  G^W.  borne,  le  terme  de  fa  difpeniè  étant  d'ailleurs  expiié,  il  ne  pcnla  plus 
^/'•-  qu'à  fortir  d'embarras  par  une  honnête  compofition.  Ceft  ce  qu'il  fit 
-Œta^VL  en  épouÉmt  la  fille  du  Comte  de  Tekbnbourgj  nièce  de  l'Archevêque 
c:ap.XClII.  de  Cologne  fon  Concurrent  (a). 

Etdtdêsjmfs  XX Al.  Les  Juifs  fiirent  chailez  cette  année  d'une  partie  de  l'Al- 
fa AlUmoffM  iemagne  par  Frédéric  8c  Guillaume  Margraves  de  Mifnie,  8c  par  Bal^ 
CT*  #»  divirs  fazar  Landgrave  de  Turinge  (b).  On  leur  imputoit  d'avoir  acheté  un 
Îrw7i  Sm  enfant  Chrétien  dans  le  deflein  de  le  faire  mourir.  La  chofc  étant 
M0nd4.         venue  aux  oreilles  de  ces  Princes,  ils  prévinrent  ce  meurtre,  gui, 

(b)  B*w.  à  ce  qu'on  prétend,  n'avoit  été  réfblu  qu'en  haine  du  Cbriftîaniune. 
XXX V.°*  °    ^"  ^^  rouer  le  païiàn  qui  avoit  vendu  cet  enfant,  (bit  qu'il  fut  fbn 

perc,  (bit  qu'il  fût  à  quelque  autre.  Les  Juifs  de  ces  contrées  furent 
exteiminez,  8c  on  confisqua  leurs  biens  qui  étoient  fort  confidém- 
blés.  Les  Annales  (ont  remplies  des  cruautez  que  les  Chréuens  ont 
exercées  contre  les  Juifs  (bus  prétexte  de  les  convertir,  ou  de  vanger 
la  'mort  de  J  e  s  u  s*C  h  r  i  s  t.  Ce  qui  (ans  doute  ne  fait  pas  honneur 
aux  Chrétiens.    Ils  auroient  mieux  fait  d'imiter  l'exemple  de  leui: 

Maî- 
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Maître  qui  pria  pour  les  Juifs ,  quoi  qu'ils  fuflènt  coupables  de  â       i4ro:> 
mort.    Les  Payens  eux-mêmes  s'élèveront  en  jugement  contre  les 
Chrétiens,  puisqu'ils  ont  fait  alliance  avec  les  Jui^,  &  qu'ils  leur  ont 
permis  l'exercice  de  leur  Religion  (a).  Au  lieu  de  le  contenter  de  pu-    (a)Jor€ph; 
nir  les  coupables  quand  leur  faux  zèle  leur  fàiibit  entreprendre  quel-  xîvJp!Zw. 
que  chofe  contre  les  Chrétiens ,  comme  on  prétend  qu'il  leur  arrivoit 
fouvent  s  au  lieu  de  cela^  ^lis-je,  on  leur  fuppofoit  des  crimes  pour 
avoir  un  prétexte  de  les  bannir,  de  les  mallàcrer  ôc  de  s'emparer  de 
leurs  biens. 

11  faut  pourtant  rendre  cette  juftice  à  plufieurs  Empereurs,  à  plu- 
fieurs  Conciles  &  à  plufieurs  Papes ,  qu'ils  avoient  fait  de  bonnes  Or- 
donnances pour  aller  au  devant  de  ces  cruautez  Ôc  de  ces  injuftices, 
&  pour  refréner  la  fureur  populaire  contre  les  Juifs.    11  y  a  dans  le 
Corps  du  Droit  Canon  une  Lettre  de  Grégoire^  furnommé  le  Grand j  i 
TEvéque  de  Naples,  où  ce  Pape  exhorte  le  Prélat  à  laiflcr  aux  Juifs 
la  liberté  de  confcience.  Se  à  les  attirer  par  la  douceur  (b).  Le  qua-    W  Dfcm. 
tricme  Concile  de  Tolède  défend  d'employer  les  voyes  de  la  violence  f^^l'^* 
&  de  la  contrainte  pour  leur  converfîon ,  quoique  d'ailleurs  ce  Con- 
cile ne  leur  ait  pas  été  favorable  (c).  Le  XVl.  Concile  du  même  lieu    {c)ConcU, 
exempta  les  Juifs  qui  fe  convertifibient,  du  tribut  qu'ils  payoient  au  ^'^^'IV. 
fîfc  (d).   Dans  l'onzième  Siècle  le  Pape  Alexandre  IL  détendit  aux  g^^J  ^^'  *°"' 
Evcqucs  d'Efpagne  de  faire  mourir  les  Juifs  pour  caufè  de  Religion  (e).    (d)CanJ.« 
jilexandre  IIL  fit  aufH  quelques  Loix  en  leur  faveur  (f).  En  iipo.  ann.693. 
Clément  IIL  défendit  de  les  contraindre  à  fè  foire  baptizer,  de  les  pu-  Biwi^hf'dcf 
nir  fans  forme  de  procès ,  de  les  dépouiller  de  leurs  biens  ,   de  violer  Aut.  Ec'cl. 
leurs  Cimetières  &  de  déterrer  leurs  corps.  Tom.  VIIL 

Tous 'ces  réglemens  n'empêchèrent  pas  que  de  Siècle  en  Siècle  les  ^\^}i^   ^ 
Juifs  ne  fbuffriflent  de  grandes  perfécutions.    Au  commencement  du  v.Tit.  VI* 
y  11.  Siècle  Sifebut  Roi  des  Goths  fît  un  grand  carnage  de  Juifs  en  Ef-  Cap.  IV. 
pagne*,  fous  prétexte  de  les  convertir.     On  pré'tend  qu'il  le  fit  à  la  ^  ^^ 
pnere  de  l'Empereur  Heraclius  à  qui  on  avoit  prédit  qu'il  fe  garda  des 
Circoncis.    Cette  prétendue  prédiâion  ne  tomboit  pourtant  pasfur  (g)Px.ATiH4; 
les  Juifs,  mais  fur  les  Mahometans  qui  fe  &ifbient  aufC  circoncire,  &  Deusdêdh  /•' 
qui  firent  mourir  HeracKus  (g).  Ces  perfécutions  continuèrent  dans  les  '^^'«ÎJ^i 
Siècles  fuivants  j  mais  elles  allèrent  en  augmentant  dans  le  XII.  leXIII.  Ann.1198. 
&  le  XI V.  Siècle.     On  les  chafla  de  France  en  i  !p8.  fous  Philippe  n.  9. 
Augufte\  Mais  ils  y  furent  bientôt  rappeliez  (h).  Ils  en  furent  enfuite    (0  Mcwr. 
chaficz  en  1  ipf .  Ils  revinrent  pourtant  encore  en  France,  puisquVn  x.uîip.  lu^l 
ï  $93.  on  les  en  voit  chafîcz  pour  la  feptieme  fois  (i).     On  les  chaf-    (k)  CaV. 
fil  d'Angleterre  en  izpo.  &  de  plutïcurs  endroits  d'Allemagne  en  Hifl.iMtir. 
I  ip8.  (fc).  En  1 3  37.  ils  furent  cruellement  traitez  en  j)lufieurs  Villes  ^m^^n, 
de  Bavière,  fur  quelque  accufâtion  d'avoir  voulu  confpirer  contre  les  e^^  Rtr.Bâ^ 
Chrétiens.  On  les  voit  maflacrez  à  Prague  en  1 3  3f .    On  leur  impu-  htm, p.  308,  • 
toit  d'avofr  crucifié  un  Chrétien,  &  de  l'avoir  traité  avec  la  même  E^"Y^' 
ignominie  qu'ils  traitèrent  notre  Seigneur  (1).  Il  arriva  dans  la  même  xviiî  p 
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i4fo:     Ville  un  pareil  maffacre  géqéral  des  Jui& ,  accufez  d'avoir  in(ulté  im 
^6  &  iw^'  Prêtre  qui  portoit  Thofeie  (à).  ïls  avoicnt  été  déjà  chaïfez  db  Pi^c 
i/^/.n.  saf  P^^  trois îois,  quoique  depuis  plufîeurs  Siècles  (b)  les  Bohemienis  leur 
(b)Dansie  euficnt  accordé  une  Synagogue  en  récompenfe  du  (ècours  qu'ils  leur 
X*Sicdc.      avoient  donné. contre  les  Payens.  En  i38f.  ils  furent  chaflez  d'AUc- 
Af^Ub  vf   ^^ë^'^  ^  cruellement  tourmentez.    La  perfécutidn  commença  par 
p.4i.Bâlb.  '  Magdebourg,  où  on  les  ibupçonna  d*avoir  empoîfonné  les  fontaines, 
ubifufra.  p.  &  (Tavoir  attiré  la  pefte  (c).  On  les  maflacra  en  i  jpi.  dans  IcRoyau- 
^Ic)  Bxjtv     ^^  ^^  Caftille  (d) ,  à  la  follicitation  de  V  Archidiacre  d'Ecija  &  malgré 
1385.0^1.  les  Magiftrats,  plus  dans  la  vue  du  pillage  que  par  zèle  de  Religion., 
(d)  Bxjtv.    11  n'y  avoit  point  de  prétexte  dont  on  ne  fe  fervît  pour  les  ruïnér,  & 
1391.  n.  8.    pQUj.  s*cmparer  de  leurs  biens.  Les  Papes  Innocent  IIL  &  Clément  V. 
avoient  donné  des  Bulles  pour  rechercher  les  Juifi  Ufuriers,  &  pour 
les  obliger  à  remettre  aux  Chrétiens  les  intérêts  des  fommes  que  ces 
derniers  empruntoient  d'eux.  Sous  ce  prétexte  on  les  trainoit  ânsceP- 
fe  devant  les  Tribunaux ,  on  déchiroit  les  Obli^tions  qu'ils  avoient 
entre  les  mains  \  en  un  mot  on  leur  fàifoit  mille  procès  5c  mille  ava- 
nies.  En  147.  ils  furent  cruellement  maflacrez  a  Cracovie  dans  une 
émotion  populaire ,  fur  l'accufàtion  fiequente  d'avoir  fait  mourir  un 
(c)  Dh]gos.enfànt  Chrétien  (e).  Ils  confêfibient  même  quelquefois  ce  crime,-  fbit 
r^' y'***  .  qu'il  fut  véritable,  foit  que  la  torture  les  forçât  à  trahir  Ifeur  innocen- 
187.      *      ^-  ^  n'étoit  pas  moins  comn^un  de  les  accûfer  de  dérober  des  Hof- 
ties  con&crées  6c  de  les  rompre  ou  couper  eh  pièces  pour  infulter  à 
Jefus-Chrift.  Les  Annaliiles  de  Brandebourg  raportent  unanimement 
au  commencement  du  XVL  Siècle  l'hiftoire,  ou  le  conte,  d'une 
hoftie  con(àcrée  qu'un  Chrétien  vendit  à  un  Juif,  qui  l'ayant  percée 

(f)  "FA^ck.  de  coups  en  fit  lortir  du  fâng  (f).  Si  le  crime  n'eft  pas  plus  certain 
Tttnp.  tnn.  que  le  miracle,  on  eut  tort  d'en  faire  mourir  58.  à  Berlin,  comme  on 
^V^G^'  ht  dans  cette  occafîoh.  Ce  déchaînement  général  contre  les  Juife  a  fait 
MS^'Xn  **  dire  à  ^neas  Sylvius ,.  à  l'occafion  du  Maflacre  des  Juifs  arrivé  à  Pra- 
chivoRcgio  gue  dans  le  XIV.  Siècle,  qu'//  n'y  a  rien  de  plus  déplorable  que  la  cvn- 
Boruffipag.  jf^i^f^  j^s  Juifs  parmi  les  Chrétiens.  Dès  qu'on  les  croit j  dit-il,  dans 
'  ^'  r abondance  y  on  ne  fe  contente  pas  de  les  piller^  on  leur  6te  la  vie  fous 

prétexte  qu'ils  méprifent  la  Religion  Chrétienne^  £5?  qu^ ils  font  des  raille- 

(g)  ^n.  ries  de  Jefus-Cbrifi  (g).  Il  auroit  bien  mieux  valu  en  effet  ne  point 
Sylv.  iïê/f.  foufFrir  les  Juifs,  que.de  leur  accorder  une  tolérance  cruelle  &  iiifi- 
Ca^"'  dieufe,  en  empruntant  d'eux  de  l'argent,  &  leur  donnant  des  billets 
XXXIV.       qui  portoient  intérêt ,  pour  les  pourfuiyre  eiifuite  à  cette  occafîon. 

Pourquoi^  difoit  Henri  de  Hesse,  ne  donner  pas- charitablement 

de  leurs  biens  aux  Juifs  convertis'^  pour  empêcher  que  la  néceffité  ne  les 

faffe  apoflafier^  6?  accufer  les  Chrétiens  de  cruauté :y  6?  pourquoi  ne  dé- 

Jend'onpas  aux  Juifs  de  demeurer  parmi  les  Chrétiens^  à  moins  qu'ils  ne 

(h)  ti^JT^*^* gagnent  leur  vie^  foit  enfervant  ces  derniers^  foit  en  culti*uant  la  terre ^ 

^miAl!^^'  ^  ^^  travaillant  à  des  métiers  y  au  lieu  d'exercer  Vufure  aux  dépens  de 

pag.  838!      leur  propre  confcience^  iâaux  dépens  des  Chrétiens  (h).  Pierkb  d'Ailli 

s'ex- 
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s*cxprîme  U-ddTus  f  (ne  m^iijere  plus  nctèc  tc  plde  ^quitabki  car  il      '4'* 
veut  ablblumeot  qu'on  laide  les  Juifs  convertis  maîtres  de  leurs  biens  } 
au  lieu  que  Hem-i  de  Hejft  veut  feulement  qu'on  leur  en'  fafle  quelque 
p^it  par  un  principe  de  charité  (a).  Cet  abus  de  pillef  ainfi  les  Juifs   (*ï.  Gcribn; 
convertis  avoit  pour  préteste  certaine  Conftitution  Papale,  qui  poUTn/î!'''^* 
dwr'  ftiix  riehes  Juin  la  tcntAion  drn'enlbrafler  le  Chriflianifîne  que 
pour  mettre  leurs  biens  à  couvert,  ordonne  que  tout  Juif  qui  fe  fera 
Cbrétita  abandonnera  préalablement  tous  Tes  bitns ,   fauf  â  IcE  leur 
reftituer  dans  la  Twitç,  ou  à'vivre  d'aumône.    Cpmme  on  aura  occa- 
fionde  parler  des  ;fui(s  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc,  on  a  crû  que 
cette  digreûîon  ne  fcroit  pas  hors  de  propos. 


Fr  N   DU    IV.   L  I  vr'e. 


SUI- 


.« 


■  SUITE 

DU  CONCILE 

D   EPIS   E, 


Ou 

Hiftoire  de  ce  qai  s'eft  paifé  entre  ce  Concile  âc 

celui  de  ConAance.  j 

LIVRE      V. 

SOMMAIRE. 

*     f 
*  »  ,- 

*•  *  1^  * 

I.  Continuation  du  Scbifme.  II.  jfjfajjinat  de  V Archevêque  àf  Sarra^ 
gojffi.  III.  Jean  XXIII.  va  à  Rome  &  laijffi  Fadminifiratton  de  Bo* 
logne  Ï3c.  au  C^rirM/  Minutolo.'  Sédition  à  Bokgne.  IV.  Ravages 
des  Bouchers  ^  Paris  (s  à  Boulogne.  .  V.  CaraSere  du^Cardinal  £4i- 
nutolo.  VI.  Jean  XXIII.  ordonne  dg  kter  des  Deèimes  fur  les  Ec^ 
clefiaftiques  onpltefieurs  endroits  de  PEuxopCé  Vil.  ^iSioire  de  Louis 
d* Anjou  yir  Lacli%s.  Vllt  Promotion  de  i^-  ou  if  Cardinaux. 
IX.  SeSe  des  Hommes  ^intelligence.  X.  Jcaii  XXIIL  excommunie 
Ladiflas.  Xr.  Origine  'Ses  Criïjades.  XL  Btdulgences  &?  Privilèges 
des  Croi/ez.  XII.  Première  Croifade^-^^^lll.  Seconde  Croi/ade. 
XIV.  Troijieme  Croijade.  XVl^atrieme  Croi/adc  XVI.  Cin- 
quième Croi/ade.  XVII.  SixiemOlroifade.  XVIII.  Septième  Croi^ 
fade.  XIX.  Huitième  Croifade.  XX.  Retraite  de  Jean  Hus  à 
HuJJinetz.  XXI.  Ouvrages  (^  Lettres  quHl  écrivit  dans  fa  retrait 
tp.  XXII.  V Archevêque  de  Pragfu  va  en  Hongrie  ^ok  il  eftem- 
poifonné.  XXIII.  CaraSiere  ^Albicus  Archevêque  de  Prague. 
XXIV.  Jean  Hus  après  fon  retour  prêche  contre  la  Croifade.  XX  V. 
Difpute  publique  contre  les  Indulgences.  XXVI.  Fondation  de  la 
Chapelle  deBethlebem.  XXVII.  Croifade contreUs  Maures.  XXVIII. 
Etat  de  la  France.  XXIX.  traité  de  Paix  entre  les  Polonois  (^  les 
Xbevaliers  Teuthoniques.  XXX.  Ambaffade  de  Ladiflas  à  Jean 
XXHI.    XXXI.  Jean  XXHL  indique  un  Concile  à  Rome. 

■    «  * 

On 


HIST.  DÛ  CONCILE  DE  PISE.  Lïv\  V.      49 

_    a  vu  dans  les  Livres  précédents,  que  le  Concile  dePife,       '4".' . 
loin  d'avoir  éteint  le  Schifine,  n*avoit  fait  que  le  rendre  dMSMnm^'^ 
plus  incurable.  Qyoique  BenoU  &  Grégoire  n-euflènt  que 
des  obédiences  bornées,  /ils  ne'  laiflbient  pas  d'agir  en  Pa- 

Îes  légitimes.  Grégoire  avoit  fes  Nonces  en  divers  lieux ,  comme  à 
^enife,  en  Sicile  ,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  tant  pour  affer- 
mir ceux  qui  tenoient  encore  pour  lui,  que  pour  tâcher  de  ramener 
les  autres.  Il  fulmina  le  Jeudi  avant  Pâques,  ielon  la  coutume  de  TE- 
glilê  Romaine,  une  Bulle  contre  les  Hérétiques,  &  les  ennemis  du 
Siège  de  Rome.  Cette  Bulle  excommunioit  i  .les  GaxMres^  les  Pata- 
rins  ,  les  Pauvres  de  Lyon  (i),  les  Armldifies  (i),  les  Speronijies  {i)  j 
les  Pajfagins  (4)  &  tous  les  Hérétiques  en  général  avec  leurs  fauteurs, 
z.  Les  Pirates  &  les  Coures.  3 .  Tous  ceux  qui  fourniflbient  des  che- 
vaux, des  armes,  du  fer,  du  bois  aux  Sarrauns  pour  faire  la  guerre 
aux  Chrétiens.  4.  Tous  les  falfificateurs  des  Bulles  Apojloliques. 
y. Tous  ceux  qui  venant  au  Siège  Apoflolique  (f), ou  qui  s'en  retour- 
jiant ,  ou  qui  y  demeurant  (ans  Jurisdiârion  orainaire,  ou  fans  com- 
mifïîon ,  entreprenoient  d'ufcr  de  quelque  violence  que  ce  fut  par 
eux-mêmes,  ou  par  les  autres.  <^. Quiconque  traverfèroit  ou  maltrai- 
teroit  direâemenf  ou  indireâement  ceux  qui  étoient  à  la  Cour  de 
Rome  (6) ,  fbit  pour  leurs  propres  affaires ,  ibit  pour  le  (èrvice  de  cet- 
te Cour.  7. Ceux  oui  envaniroient  la  Ville  de  Rome,  le  Patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Tofcane,le  Duché  dç  Spolete,  la  Marche  d'Ancone, 
la  Romagne,  la  Campagne  de  Rome, Bologne,  Todi^  Ùrbin,  Avi- 
gnon, &c.  8.La  Bulle  excommunioit  Pierre  de  Lune  foi  difant  Be^ 
nottXIIL  Se  Louis  Duc  d'jinjou  avec  tous  leurs  adhérents,  p.  Tous 
les  Cardinaux  qui  avoient  abandonné  Grégoire.  Il  y  en  a  onze  de  nom- 
mez dans  cette  Bulle,  entre  lesquels  efl  le  Cardinal  de  S.  Eujiacbe jC^cA" 
à-dire',  Jean  XXIIL  Elle  efl  datée  de  Gayete  le  jour  du  Jeudi  Saint ,  x  3-  Avril. 
in  Cœna  Dominijh.  V.  année  du  Pontificat  de  Grégoire  (7).  Non  con- 
tent d'avoir  compris  Jean  XXIIL  dans  cette  excommunication  géné- 
rale, Grégoire  renouvella  le  ip  d'Avril  la  fcntence  qu'il  avoit  déjà  pro- 
noncée contre  lui  &  contre  fcs  Cardinaux.  Il  publia  de  plus  açs  In- 
dulgences plenieres  en  faveur  de  ceux  qui  fe  ligueroient  contre  ce 
Concurrent,  fbus  le  commandement  de  Charles  Malatefia  qu'il  avoit 

fait 

(i)  C'étoit  des  noms  différents  qu'on  donnoit  aux  Vaudois. 
(i)  Fanatiques  du  Xill.  Siede,  ainfi  nommez  S  Arnold  de  VUUnova  en  Cata- 
lo j^e. 

(3)  Ils  ne  font  pas  connus. 

(4)  Ceft  encore  un  des  noms  qu'on  donnoit  aux  Vaudois. 
(^)  Cétoit  à  Gayete,  félon  Grifoin. 

(6)  Gayete  où.étoit  alors  Gris^fr»,pâroeqTie  quelque  part  que  foit  celui  qui  prétend 
être  Pape,  là  eft  la  Cour  de  Rome. 

(7)  il  fut  élu  le  6.  Nov-  1406. 

ToM.  IL  G 


^a  HISTOIRE  DU  CONCILE 

14"^      fait  Gouverneur  de  la  Romagne,  où  û  lui  confcrvoit  encore  quelr  ^ 
ques  places.  »  • 

'JJfâjpnât  d9      IL  Bek^ît  h'étoît  pas  moins  vigilant  à  foutenir  fo  intérêts. 
fArckivéqtti  L'année  précédente  il  avoit  brigué  en  faveur  de  Frédéric  de  Lune  Yun 
d$Sârraiof$.   ^^  compétiteurs  au  Royaume  d'Arragon.    Quoique  Ferdinand  l'eût 
«mporte  par  la  fentence  des  Commiflaires ,  comme  elle  n'étoit  point 
déclarée,  les  brigues  continuèrent.    Soit  ^ue  Frédéric  de  Lune  fût 
mort,  foit  que -fi^»^// eût  changé  d'inclination,  il  s'interefïbit  alors 
pour  le  Comte  Jaques  d'Urgel.    Dès  Tannée  précédente  Benoif  avoit 
été  à  Saragop  Capitale  de  l'Arra^on  pour  engager  dans  ce  parti  l'Ar^ 
(a)  GarfiAs   cbevêque  (a)  de  cette*  Ville,  qui  etoit  un  Prélat  d'une  grande  autorité. 
Têrdmandû     jaques  dUrgel  étoit  encore  appuie  par  Antoine  de  Lune  proche  parent 
àêHirêdta,     ^^  Benoît ,  &  par  un  puiflant  Arragonois  nommé  Rico  y  dont  l'Hiftoi- 
re  dit  qu'il  avoit  un  fi  grand  patrimoine,  que  des  confins  de  la  CaA 
tille,  il  pouvoit  aller  jufques  en  France,  en  paflànt'  toujours  par  fes 
terres,  &  par  fés  Villes.  Comme  Benoit  nt  s' etoit  pa^  déclaré  publi- 
quement pour  le  Comte  d'Urgel  qui  étoit  fort  odieux , .  qu'au  contrai- 
re il  afïèéboit  l'impartialité,  il  s'étoit  acquis  une  grande  confiance,  & 
on  attendoit  de  fon  choix  la  tranquillité  du  Royaume.    Au  commen- 
S-  FcvriCT.   cément  dé  cette  année  il  avoit  aflemblé  les  Etats  pour  délibérer  fur 
ctftte  importante  affaire.  Après  bien  des  débats  Antoine  de  Lune  nom- 
ma Jaques  d'Urgel  à  la  Couronne.  Mais  TArchevêque  ayant  nommé 
Louts  Duc  de  Calabre  Neveu  de  Jean  Koià'Arragon^  Antoine  en  fiit 
tellement  irrité  ,  qu'il  réfolut  en  fecret  dé  fe  défaire  de  ce  Prélat. 
Pour  en  venir  à  bout,  il  lui  écrivit  une  Lettre  fort  amiable  lui  pro- 
pofant  un  Rçîdez  vous  à  Almanha  Village  entre  SaragoJJe  &  Catàba*^ 
jud  où  étoit  fa  refîdence,  fous  prétexte  d'avoir  une  conférence  fecre- 
te  avec  lui  fur  l'affaire  de  la  fqcceflîon.    L'Archevêque  ne  foup- 
çonnant  rien  moins  qu'une  pareille  perfidie,  s'y  rendit  avec  joye  ac- 
compagné de  douze  perfonnes  feulement.  Antoine  alla  au  devant  de 
lui  à  quelque  diftance  du  village,  afin  de  faire  plus  (urement  fon  coup. 
Apres  plufîcurs  entretiens  fort  paifibles  ,  Antoine  demanda  à  Dom 
Garjias  ce  qu'il  penfoit  des  compétiteurs,  &  fi  Jaques  d'Urgel  feroit 
Roi  à'Arragon.  Ce  ne  fera  pas  pendant  ma  vie  y  dit  le  Prélat.  iSi  ce 
t( e fi  pas  pendant  votre  w>,  ce  fera  donc  après  votre  mort^  repartit  An-^ 
toine  tout  en  fureur.    En  même  tems  il  jetta  à  terre  l'Archevêque 
d'un  coup  de  poing  ,  &  lui  enfonça  le  poignard  dans  le  fein.    Les 
gens  à!  Antoine  fe  jetterent  fur  le  corps  du  Prélat  pour  l'achever  ,  ôc- 
le  percèrent  de  mille  coups.  Ceux  qu'il  avoit  amenez  avec  lui  furent 
pour  la  plupart  maflacrez  ou  conduits  dans  des  cachots,  quelques-uns 
néanmoins  fe  fauverent  dans  le  Villace.  Tout  le  fruit  q\i' Antoine  tira 
de  cet  indigne  aflàflînat,  fût  de  rendre  Urgel  plus  odieux  que  jamais, 
&  de  devenir  lui-même  l'objet  de  l'exécration  publique. 
Jean  XXIll.       III.  Jean  XXIII.  après  avoir  pafle  un  an  à  Bologne,  refolut  en- 
va  à  Rome  o»  fi^  de  fc  rendre  aux  follicitations  des  Romains,  &  d'aller  prendre  pof- 
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leffion  de  Rome  pour  la  délivrer  des  inquiétudes  qpe  lui  donnoit  toûf     i4Tfr 
jours  Ladiflas.  Il  prit  avant  fon  départ  les  mdures  qu*il  crut  les  plus  fûflrMticn  de 
neceflaircs  pour  la  iuretc  de  fcs  intérêts  en  Italie.    Il  laifla  à  Hettri^^'J^^^^ 
Minutolo  Cardinal  £vêque  de  Ste.  Sabine ,  Tadminiflration  de  Bologne,  nmolo. 
de  Ferrare,  de  Forli ,  de  Ravenne,  &  de  toute  la  Romane  avec  XaLSidîtknk 
qualité  de  Légat  perpétuel.    Ce  Prélat,  après  savoir  été  Evdque  dç  ^'^^^^^ 
Jfifatftej  puis  Archevêque  de  Irani  ,  ôc  enfuite  de  Naples^  avoit  été 
£ût  Cardmal  Prêtre  du  titre  de  S.  Anafiafe  par  Boniface  /X,  en 
1 389.  Il  fut  d'abord  dans  le  parti  de  Grégoire,  XI L  qui  en  fit  (on  Ca« 
merier.  Mais  ayant  abandonné  ce  Pontife  pour  aller  à  Pife,  il  lui  ôta 
fa  dignité  de  Cardinal  afin  d'intimider  les  autres  Cardinaux  dont  la  fi* 
délité  cbanceloit.  Il  fut  rétabli  par  le  Concile  de  Pife.    Jean  XXIIL 
remploya  à  dlverfes  Légations ,  dont  THiflbire  dit  qu'il  «'acquitta  avec 
beaucoup  de  fiiccès.  Ilaffifla  à  l'éleftion  de  trois  Vzçf:%^ixm\T  i  binnent 
VIL  Grégoire  XII .hi  Jean  XXIIL  Les  commencemens  de  fa  Légation 
de  Bologne  ne  furent  pas  heureux.  Comme  7^^:111  XXIILzvok  gouver- 
né tyranniquement  cette  Ville, le  ocuple,  à  l'infligation  de  quelques- 
Bouchers,  prit  occafion  de  Ion  départ  pour  iè  fouîever.  Les  mutins  fe 
(àifîrent  du  Palais,  en  chaflerent  les  Légats,  &  s'emparèrent* du  gou- 
vernement, qu'ils  gardèrent  plus  d'un  an.  Plufieurs  peiibnnës  de  qua- 
lité fiirent  la  viâime  de  cette  fureur,  qui  s'en  prenoit  fur  tout  a  la 
Nobleflè ,  fous  prétexte  de  la  Liberté.  Enfin  les  Citoyens  rentrez  dans 
leurs  véritables  intérêts,  onchaflà  la  populace  j  Les  plus  mutins  fu-  - . 
rent  ou  exécutei,  ou  réduits  à  prendre  la  fuite  (a)i  6c  le  Légat  re-  ^nn.  1411!  n. 
vint  à  (on  Gouvernement,  où  il  mourut  en  141 7.  iv/ 

IV.  On  peut  remarquer  en  paHant  que  cette  année  fût  celle  du  R<«/4j:#i  dis 
règne  des  Bouchers.  Ils  ne  firent  pas  moins  d'infblences  &  de  ravages  à  ^*jf  ^  ^ 
Paris  qu'à  Bologne.,,  On  trouva  fort  étrange,  dit  le  Moine  de  S^int  BoUgm. 
„  Denys  (c),  jparlant  du  Ccgxite  de  S.  P^, Gouverneur  de  Paris,  d'un  (0  L.XXXr, 
„  homme  de  la  condition,  qu'au  lieu  de  cultiver  l'aflFoâioQ  des  plus^^P*^^^* 
^,  confiderables  familles,  &:  de  rechercher  l'amitié  des  plus  honnêtes^' ^  ^* 
„  gens  de  la  Ville,  qu'il  cherchât  des  Créatures  dans  les  familles  les 
„  plus  abjeâes ,  &  jufques  dans  la  Boucherie  de  Paris  >  >  &.  du'il 
„  a'eût  point  de  honte  de  partager  fon  emploi  avec  trois  fils  d'un 
„  Boucher  du  Rc^  ,  nommez  les /?  G^/x,  c'étoient  des  gens  £ins  me- 
„  rite,  8c  qui  n'avoient  d'autre  confideration  auprès  de  lui ,  que  celle 
„  d'avoir  témoigné  dans  la  dernière  guerre ,  qu^ils  étoient  Bouchers 
„  d'inclination,  comme  de  naifiànce,  qu'ils  aimoient  le  carnage,  & 
^,  qu'il  n'y  en  avoit  pointi^cplusi propres  à  faire. une  Édition.     Ce 
jj  ne  fiit  que  pour  ee  iUjet  qui!  leur,  daom:^  &c  à  4}uelquea;iutres  de 
„  même iarine,  un  commandement  abfblu ,  dont ilrleut  ffit  expédier 
,9  des  Lettres  du  Roi  ,  fur  un  Corps  de  cinq  cens'i  Compagnons 
„  Bouchers  &  Ëcorcheurs,'dont  il  leur  abandonna  le  choix.  Cela 
„  déplut  fort  adjc  gem  de  qualité,  qui  furent  d'autant  plus  ofiènfez, 
„  qu'on  Ibudoyat  cette  Canaille  aux  dépens  de  h  Ville^  fous  le  nom 

G  z  de 
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<4n.      ,,  de  MUce  RùyaU^  Se  que  non  feulement  il  leur  fôt  potnis  de  nuir- 

99  cher  en  armes  par  les  rues,  mais  encore  qu'ils  eullènt  chaqgie  de  rc* 

99  marquer  ceux  du  parti  d'Orléans, c'eft-à-dire  de  faire  infiilteàquiils 

,,  voudroient ,  &  que  ce  fut  à  eux  de  s'entremettre  des  intérêts  de  la 

yy  Ville  de  Paris,  &  de  rapporter  aux  Conièils  du  Roi,  les  Requé^ 

„  tes  des  Partictdiers  &  des  Bourgeois. 

C4ra£îmdtê       V.  PouR  revenir  au  Cardinal  Minutolo^  Gariutbert  (a)  en  parle 

Cdrdmal  Mi-  çomnie  d'un  ignorant  &  d'un  homme  (ans  aucune  capacité.  A4aistous 

(t}^HitrMy-  Ics  autrcs  Auteurs  témoignent  quc  c'étoit  un  grand  homme,  &  qu'il 

mus  Garsm-    avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  lavoir.  Il  avoit  même  écrit  en  vers  hc- 

*«rri«  Epiï^  roïques  la  Vie  &  la  Paffion  de  S.  Pierre.    On  lui  attribue  aufli  une 

œpus  aUên-  pha^ophic  facrée  &  profane  touchant  la  conooiilànce  de  Dieu  &  de 

foi-même,  outre  diverfes  Conftitutions,  des  Epîtres  &  des  I^bian- 

gués.  On  admire  encore  à  Naples  plufieurs  Monuaiens  de  (à  libéra* 

ÏÏté,  entre  autres  le  Portail  de  FEgliiè  Cathédrale,  où  l'oa  voit  & 

Statue  à  genoux  devant  la  Vierge,  avec  ces  Vers  : 

NuUius  in  longum^  13  fine  fchemaie  tempus  honoris 
Porta  fui  y  rutilans^  fum  Januaplena  decoris  % 
Me meusp  (^  Sacrée  quondam  Minutulus  jiuJa 
Excoluit propriis  Henricus  fumptibus bujus 
Praful^  Jtpofiolicét  nunc  confiant  car  do  columme^ 
t'i  ^^^  ^^'  precor  incolumem  vitam  pofi  fat  a  perennem. 

<^46.'JEggs,  Hoc  opus  exaSum  mille  currentibus  annis 

Libfif  J^  ^^  9^^^  ^^^^^  ^  fip^^  ^i?r*#»  carofaOumefi  (b). 

4?4-  49Î- 

Jean  XXIIL      VI.  Je  A  N  XXIII.  confia  les  mires  places  de  l'Etat  de  l'Eglifc, 
w"if      comme Perou/e^  Tod$jOrvietejTernij(ÏXïteTamm)Iiieti^  Je  Duché  de 
J>icimis  fur    Spûlete ,    &  autres  lieux  à  Otbon  de  Colonne  Cardinal  Diacre  de  S. 
ies  Ecelifiafti'  George  in  velabro^  aue  l'on  verra  élu  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V. 
V^'  ^f^    au  Concile  de  Confiance.  Ce  Cardinal  avoit  été  au^^ravant  Légae 
daÊurcf^^'  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  dans  la  Tofcane  pour  y  recouvrer  plufieurs 
Villes.  D'autre  côté  afin  d'être  en  état  de  fbutenir  la  guerre  Jean 
ip.Mais.    XXIIL  ordonna  Qu'on  levât  des  Décimes  fur  les  £cclefîafliques  en 
plufieurs  endroits  de  l'Europe,  comme  en  France  ,  dans  les  Diocefès 
de  Cambrai  &  de  Toul,  en  Provence,  en  Dauphiné,  en  Savoye,  en 
Portugal,  en  Acbaie^  en  Macédoine^  &  dans  ies  IfUs  de  la  Mer  Egée  y 
qili  étoientalors^  aux  Chrétiens.  Il  envoya  en  même  temps  en  Fran- 
ce l'Archevêque;^  Pife  &  l'Evêque  diAlbi  demander  du  iêcours,  iSc 
notifierauRoiqu'iLalloit  à  Rome  pour,  délivrer  cette  Capitale.  On 
fbnna  toutes  les  cloches  de  la  Ville  &;  .des  fâuxbourgg  pendant  huit 
jours  avant  Ton  arrivée  à  Rome ,  pour  marquer  l'empreflement  qu'on 
13.  Avril,    avoit  à  l'y  recevoir.  H  y  entra  le  treizième  d'Avril  avec  Louis  d'An- 
jou^  le  Collée  des  Cardinaux^  8c  une  très-belle  cfcortç.  Ce  Prince 

lac- 
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raccompagna  à  la  Cavalcade  qu'il  fit  de  FEglife  de  S.  Pierre  afin  Pa-      Mtiî 
lais  Pontifical^  (^  demeura  avec  lui  jufqu'à  la  fête  de  S.  George  qtCil    x-^.  Avril 
frit  congé  de  lui  pour  aller  exercer  la  charge  de  General  6?  Grand  Gonfa^ 
.  lonnier  de  FEglife  (a),  dit  le  Moine  de  *$*.  Denys.  D'autres  difent  que  ^^IJ*^'" U^ 
ce  jour-là  Jean  XXIIL  confacra  (blemncllement  dans  le  Palais  du  Va-  xxx^'' 
tican  les  étcndarts  des  Papes,  de  l'Eglife,  de  Louis  d  Anjou  ^  ceux  du  Chap.L 
Sénat  £c  du  Peuple  Romain  ^  auflî  bien  que  ceux  du  Général  des  Ur^ 
fins 'y  qu'il  fit  la  revue  de  l'Armée,  &  que  le  i8.  d'Avril  Louis  d'An-   *8,  Avril. 


(b).  Il  leur  envoya  enfuite  Berthold  des^f^^^^{^^ 

t/îyîiij  avec  un  bon  corps  de  troupes,  &  ^^{'«tfj /fo  iS/irrr  Général  des 
Florentins,  l'un  des  grands  Capitaines  de  ce  temps-là  (c).  Il  voulut  (c)spûnd. 
aufli  avoir  dans  l'Armée  un  Légat  qui  en  eût  le  commandement  gêné-  ^^"*  °'  ^* 
rai ,  &  il  choifit  pour  cette  fonâion  Pierre  Hannibaldi  *de  Stepbanefii 
Romain ,  Cardinal  Diacre  de  «9.  jinge.  Ce  Prélat  étoit  de  la  création 
di  Innocent  FIL  II  donna  enfuite  fà  voix  à  l'éleâion  de  Grégoire  XIL 
qui  lors  de  (on  départ  pour  Savonne  le  fit  fbn  Vicaire  Général  à  Ro- 
me. „I1  avoit  charge,  dit  Auberi  (d) ,  de  confisquer  les  biens  de  tous  W  J^ni-  H» 
„  ceux  qui  montreroient  le  moindre  figne  de  révolte,  S^pouvoitven-  ^\  '  ' 
dre  6c  engager,  &ns  crainte  d'en  être  recherché  ,   telles*  villes  Se 
tels  châteaux  qu'il  lui  plairoit  du  domaine  Exrclefiaftiaue.   Il  créoit 
de  nouveaux  Magiftrats  &  dépdbit  les  anciens  à  (a  volonté.  En  un 
„  mot  il  avoit  un  pouvoir  presque  abfblu,  dont  quelques-uns  (e)  écri-    f^\  ^^j^ 


5) 
55 


5) 
»5 
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qui  procédèrent  avec  beaucoup 
lence,  &  même  par  emprubnnement  des  non  (blvables^  de  forte 

2ue  le  Clergé  &  le  Peuple  étant  également  animez  contre  notre 
Cardinal,  ils  enflent  ennn  dreflé  un  mauvais  parti,  s'il  ne  fe  fût  re- 
tiré de  bonne  heure  auprès  de  fa  Sainteté  (Grégoire  XIL)  qu'il  al- 
„  la  trouver  à  Lucques.  "  Ladifias  s'étant  emparé  de  Rome  en  ce 
temps-là,  comme  on  l'a  vu,  punit  févérement  les  Commiflaires  des 
extorfions  à' Hannibaldi^  &  fit  mettre  en  prifon  (a  mère,  &  fà  belle-fœur, 
femme  de  Laurent  fon  frerc.  Jean  XXIIL  le  déclara  fbn  Vicaire  Gé- 
néral en  Italie,  lorsqu'il  partit  pour  le  Concile  de  Confiance.  Ce 
Cardiiial  mourut  en  141 7.  « 

VIL  Comme  les  deux  Rois  concurrents  recherchoient  avec  un  viâ{oind$ 
égal  emprcflement  une  occafion  décifive ,  elle  ne  tarda  pas  à  fc  pré-  Louïsd'An- 
fcnter.  Trais  ou  quatre  Hifloriens  contemporains  nous  ont  donné  la  j^"^*^  ^*^' 
deicription  de  cette  bataille,  qui  fut  une  oes  plus  mémorables  de  ces     * 
temps-là.    Quoiqu'ils  diffèrent  en  quelques  circonflances ,    ils  font     '^  ^^* 
pourtant  d'accord  quant  au  fond.  Les  deux  Armées -campèrent  à  quel- 
ques milles  l'iine  de  l'autre,  feparées  par  la  rivière  de  Gariglan  (i)prés 

G  }  de 

(i)  Rivière  du  Royaume  de  Napks. 
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141 1.     de  Cefifâno  (i).  Le  Moine  de  S.  Denys  (a).  Auteur  contempondn^^ 

S$JfUr^  T  dit  que  ce  fut  Ladijlas  qui  envoya  défier  le  Roi  l.ouïs  par  un  Héraut^ 

fut  fut  fi  bun  reçu  de  lut  qutl  le  renvoya  avec  des  marques  de  fa  hberalp- 

té.  Cet  Auteur  ajoute,  o^auffitbt  Louis  commanda  un  Capitaine  nom^ 

mé  Brzcio pour  aller  reconneitre  fes  forces  (de  Ladiflas)  fa  contenance ^ 

6?  la  forme  de  fon  camp^  £s?  pour  remarquer  les  chemins  les  plus  propres 

pour  raUer  joindre.    ,,  Ce  Capitaine ,  continue  le  Moine  de  S.  -Denjf^ 

,,  étant  arrivé  proche  de  Peroufe  fit  rencontre  d'un  autre  &meux  Ca« 

,,  pitaine  nommé  Tar taille  ^qvà  étoit  en  marche  pour  le  même  deflèin 

,,  que  lui  avec  deux  mille,  hommes  de  TAvantgarde  de  L^if/Kij.  Il  fût 

,,  confèijlé  de  le  charger  >  &  après  un  combat  (ânglant,  &c  qui  fut 

,1  longuement  opiniâtre,  il  le  défit  avec  perte  de  la  plupart  de  Ces 

„  gens  tous  tuez  ou  blddèz  à  mort.  "  Un  fi  heureux  commencement 

rehauilà  le  courage  de  Louis  ^  qui  d'abord  avoit  balancé  s'il  hazarde- 

roit  le  combat*,  à  caufe  de  l'avantageufe.fituation  de  l'Armée  de  Z^* 

difias.  D'autres  Auteurs,  aufiî  contemporains,  rapportent  que  ce  fut 

Louis  d'^Jou  qui  commença  l'attaque  avec  les  troupes  du  Pape  corn-* 

mandées  par  le  Général  Sforce  qui  fiir  le  fqir  ayant  pafle  la  rivière,  fiir* 

^)  ^îeni.    pnt  LaUflas  prêt  à  fc  mettre  à  uble  (b).  C^oiqu'il  en  ibit,  la  Vic- 

xxuLCkv.  ^^^^  ^  déclara  pour  Louts  et  Anjou.     Il  avoit  donné  l'Avantgarde  à 

XXII.ap.      Mefiîre  Louis  de  Loigni^  qui  donna  le  fîgnal  de  la  bataille.  „  Elle  com« 

yj«i^H4r*.^  mença  de  part  &  d'autre,  dit  le  Moin^  de  S.  Denys\  avec  des  cris 

36î?Poeg'    5'  redoublez  par  le  reibnnement  des  Echos  j  &  en  même  temps  l'air 

ub.fif.^'    „  parut  tout  couvert  d'un  nuage  de  flèches,  qui  ne  put  empêcher 

193-  „  qu'ils  ne  fè  joigniflent  de  près ,  avec  un  mépris  de  la  mort  qui  les 

„  rendoit  auffi  fbrcenex  que  les  bêtes  les  plus  farouches.    La  haine 

"  „  qui  les  animoit  d'une  fureur  égale ,  les  achamoit  de  telle  forte, 

„  qu'on  voyoit  voler  les  épécs,  les  coutelas  &  les  haches,  avec  une 

„  horrible  impétuofité  j  &  comme  le  fliccés  de  la  mêlée  fut  (bûmis 

„  à  la  feule  force,  nos  gens  ne  fe  fervirent  d'aucune  rufe  de  guerre,  ils 

„  fe. contentèrent  de  pouflcr  de  droite  &  de  gauche,  &  ils  menèrent 

us^Napoli-    ^  jg^  Siciliens  luttant  d'une  telle  vigueur,  qu'on  eût  dit  qu'ils  avoient 

„  à  dos  les  feux  fie  les  foudres  du  Ciel.  Ils  perdirent  enfin  tout  cœur 

,^  fie  toute  efperance  de  vaincre.  Ladiflas  lui  même  s'enfuit,  il  gagna 

„  l'abri  d'un  Château  voifin  nommé  Rocbe^Seiche ^  fie  de  trois  mille 

„  hommes  qu'il  avoit  avec  lui  (z) ,  il  n'en  échapa  que  fort  peu.  L'on 

„  fit  un  (knglant  carnage  du  refte,  fie  l'on  trouva  parmi  les  prifbnniers 

„  dix  Comtes  fie  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs  de  marque. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  fi  l'Armée  de  Louis  d'Anjou^  au 

lieu  de  s'amuia:  à. piller, eût  pourfuivi  Ladiflas ^i\  auroit  remporté  une 

Viébire  compktte.  Ladiflas  lui<même  convcnbit  que  le  premier  jour 

**'..■,:.'  .  '  .  ,"^  -il 


tmns. 


*: 


(0  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  Gami>agne  de  Rome^  où  fe  termine  ce  qa*on 

appelle  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  PoG  G.  Hifi,  Florent,  pag.  191. 

(2)  Son  Armée  étoit  .de  treize  nulle  chevaux  Se  quatre  mille  fantaf&os.    Et  celle 

de 
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il  auroit  pu  perdce  fôn  Royaume  &  la  vies  qae  le  (econd  il  auroit  pu  ^^^^* 
perdre,  finon  la  vie,  au  moins  le  Royaume  s  Se  que  le  troifîeme  il  ne 
perdroit  ni  l'un  ni  l'autre  i  parce  qu'il  s'étoit  mis  en  état  de  iè  défen- 
dre (a).  Mais  les  Soldats  &  les  Officiers  Généraux  éblouis  par  le  bu-  J^},t^/^l^l 
tin  fe  jetterent  fur  les  Vafes  d'or  &  d'argent  qu'ils  trouvèrent  fur  la  ta-  Tit.  xxiï. 
blé  qu'on  avoit  fervie  pour  le  foupé  de  Ladiflas.  Ils  enlevèrent  les  E-  Fol.  CLVI. 
tendarts  de  ce  Prince  &  ceux  du  Légat  que  Grégoire  avoit  dans  fon 
Armée.  Nos  Soldats ^  dit  le  Moine  de  S.  Dcnys,  fe  firent  riches  de 
chevaux  6?  de  butin  5  ils  gagnèrent  les  Etendarts  de  Ladiflas  6?  de  Gré- 
goire. On  accuià  auffi  les  Généraux,  &  entre  autres  Paul  des  Urfinsj 
d'avoir  empêché  que  Ladiflas  ne  fut  pourfuivi ,  parce  qu'ils  avoient 
intérêt  à  faire  durer  la  guerre.  Quoi  qu'il  en  (bit,  on  porta  à  Rome  les 
Etendarts  &  les  autres  marques  de  la  Viétoire.  Jean  XXI II.  les  fit 
étaler  fiir  la  Tour  de  la  Bafilique  de  «î.  Pierre  ^  afin  que  tout  le  mon- 
de les  put  voir.  Il  y  eut  endiite  une  proceflîôn  folemnelle  où  fe^ trou- 
vèrent le  Pape,  les  Cardinaux,  &  quantité  de  Prélats.  Pendant  la 
proceflion  le  Pape  fit  traîner  par  les  rues  les  Etendarts  de  Ladiflas  & 
de  Grégoire  à  la  vue  de  tout  le  peuple  qui  crioit ,  Five  le  Souverain 
Pontife  G?  le  viSorieUM  Louïs  Roi  de  Sicile.  Cette  aftion  fut  fort  blâ- 
mée des  Courtifans  &  de  plufîeurs  perfonnes  judicieuiès,  qui  trou- 
voient  que  cette  infulte  ne  pouvoit  fervir  qu'à  irriter  comme  l'expé- 
rience le  confirma.  Ladiflas  ne  tarda  pas  à  rétablir  fès  affaires  en  l'ab* 
fence  de  Louïs  d*  Anjou  qui  s'en  retourna  en  France. 

VIII.  Co  M  MB  il  étoit  mort  plufîeurs  Cardinaux  depuis  l'éleétion  Prêmêthm  de 
de  Jean  XXIII.  11  en  fit  cette  année  le  tf.  de  Juin  une  promotion  de  M-  ^jf^s- 
quatorze,  pour  fortifier  fon  parti  contre  fcs  Concurrens  qui  enfaifoient    %/juin/ 
de  leur  côté. 

I.  François  Lando  Noble  Vénitien,  Patriarche  de  Grade ^  puis  de 
Conftantinople,  fait  Cardinal ,  fous  le  titre  de  Ste.  Croix  de  Jérufalem. 
Il  fut  au  Concile  de  Confiance,  &  mourut  en  1427. 

II.  jfntoine  Pancerino^  natif  du  païs  de  Frioul.  Il  lut  fait  Patriar- 
che d'^f////^<?  en  1402.  pzr  Boniface  IX.  jéntoine  Cajetan^  qui,  félon 
quelques  uns,  étoit  Oncle  dePancerino  ayant  refigné  cette  dignité  Grf- 
goire  XII.  le  chafîa  de  fon  Patriarchat ,  parce  que  ne  trouvant  pas  que 
ce  Pape  fe  mît  en  peine  de  tenir  fà  parole ,  il  embraflà  la  Neutralité. 
Mais  Jean  XXIII.  l'y  rétablit],  &  en  chaflà  Jntoine  de  Pontée  que 
Grégoire  y  avoit  mis.  Il  vécut  jufqu'à  l'an  14}  i . 

III.  Jflaman  jidimar 'Noble  Florentin,  Evêque  de  Florence  y  puis 
Archevêque  de  Tarente  &  enfiiite  de  Pife.  Nous  l'avons  vu  Nonce 
en  France  en  1410.  pour  demander  les  Décimes  Se  les  Dépouilles  Sec. 
Ce  fut  pendant  cette  Légation  que  Jean  XXIII.  le  fit  Cardinal  Prê- 
tre de  S.  Eufebe.  De  France  il  fut  envoyé  en  Efpagne  pour  accom- 
moder les  differents  de  la  Cour  de  Rome  avec  ce  Royaume.  Il  fiit  au 

Con- 

de  Um  iP Anjou  de  douze  mille  chevaox.  Oi^  ne  dit  pas  en  quoi  confiftoit  fon  In- 
fuiterie. 
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X4tt*      Concile  de  Pife^  &  on  le  verra  à  cdoî  de  Cooftance.  U  mourut  en 
1412. 

.  IV.  Jean  Portugais  j  Evêque  à£  Canimbre  ^  puis  Archevêque  de 
Usbonne.  Jean  XXIIL  le  fit  Cardinal ,  à  la  prière  du  Roi  àc  Portugal 
dont  il  étoit  Confeiller.  Il  mourut  à  Bruge  en  141 3. 

V.  Pierre  d^Ailli  de  Compiegne  fur  TOife  en  Picardie.  Il  fut  Au- 
mônier de  Charles  VL  &  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  eut 
pour  Difciple  le  célèbre  Jeatk  Gerfon^  qui  lui  fucceda  dans  cette  der- 
nière charge.  On  Ta  déjà  vu  ,  &  on  le  verra  dans  la  (iiite  s*employer 
avec  un  grand  2ele  pour  la  paix  de  TEglife.     11  mourut  en  i^i6. 
C*étoit  un  Prélat  fort  favant.  On  Tappelloit  Yjiigle  de  la  France  &  le 
Aï  art  eau  infatigable  des  Hérétiques.  U  fit  plufieurs  Ouvrages,  dont  on 
(a)Tom.     peut  voir  la  lifte  dans  Ciacenius  (a).  On  a  blâmé  Pierre  d^jlïlli  de  ce 
II.  p.  800.      qu'il  prétendoit  que  la  Naiflance  du  Sauveur  pou  voit  fc  prédire  parles 
Oblërvations  Aftrologiques,  ce  qu'il  prouvoit  rar  l'Etoile  qui  parut  aux 
(b)  Sixt.      Mages  (b).    Pic  de  la  MtrandoU  réfuta  un  Livre  de  Pierre  d'Ailli^ 
^SsmH  ^^  ^^^^^^  *  ^  tbéoUgie  avec  TAfironmie  {S  PHifiotre.  Ce  Savant 

Lih.  VL      '  dît 
Aimot.  10.     d*Jilli 

dans 

S^^^fff:      très  ians  l'avoir  bien  digéré  (c).  Je  mettrai  ici  fon  Epltaphe*    Elle 

Tom.  m,     ^f^^  p^  longue,  &  les  vers  en  font  aflcz  bons  pour  le  temps. 

Mars  rapuit  Petrum ,  petramfubiit  putre  Corpus^ 

Sed  Petram  Chrifium  Spiritus  ipfe  petit, 
^isquis  ades  precibus  fer  opem ,  femperque  mémento 

^odpréster  mores  omnia  morte  cadunt. 
Nam  quid  ainor  Regum^  qmd  opes ,  quidgloria  durent 

Afpicis\  béec  aderant  tum  mibi  ^  nunc  abeunt. 

StOê  iês  IX.  Il  faut  au  rede  ,(clon  le  rapport  de  Henri  de  Sponde  (d),que 

Hàmmis^in*  Pierre  fAilli  ait  été  créé  Cardinal  abfent.    C'eft  ce  qui  paroît  par 
*ià\^^K^^       l'abjuration  que  fit  entre  iës  mains  un  Carme  nommé  Guillaume  de  HiU 
ï4ii.n.°5.      dernijfen^  à  S.  Quentin  en  Picardie  le  1 1.  de  Juin  de  cette  année.  Ce 
Carme  joint  avec  un  certain  Gilles  Chantre  de  l'Eglife  de  S.  Quentin, 
avoit  introduit  une  Scâe  qu'ils  appelloicnt  les  Hommes  d'Intelligence. 
Gilles  foutenoit  qu'il  étoit  le  Sauveur  des  hommes  ;  que  par  lui  ils  ver- 
roient  Jesus-Christ  ^  que  le  Diable  &  tous  les  hommes,  (è- 
roient  enfin  fâuvez )  que  les  Jeûnes,  les  Pénitences,  les  Prières,  les 
Ordres  de  l'Ëglife  étoient  inutiles,  tout  de  oiéme  que  la  Confdfîon 
où  on  n'alloit  que  pour  éviter  la  perfécution  des  Prêtres,  &  où  on  ne 
confeilbit  que  des  péchez  légers,  en  fupprimant  les  plus  énormes.  Ils 
di(bient  que  les  voluptez  charnelles  étoient  les  plaifîrs  du  Paradis ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  de  péché  à  les  prendre,  parce  qu'ils  font  auffi  na- 
turels que  de  boire  &  de  manger.  Ils  attribuoieot  les  plus  méchantes  ac- 
tions 


i 


l 
f 
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tîons  non  feulement  à  la  penniffion  de  Dieu,  mais  à  fâ  volonté  effi*  141  ti 
cace  &  de  bon  plailîr.  Ils  prétendoicnt  que  le  tems  de  TAncienne 
'Loi  étoit  le  tems  du  Père,  celui  de  la  Nouvelle  Loi  le  tems  du  Fils, 
&  que  le  tems  du  S.  Efprit  étoit  prochain ,  ce  qu'ils  appelloient  le 
tems  d'Eliej  pendant  lequel  les  E/nritures  (broient  tellement  réformées 
qu'on  refuteroit  ce  qui  auparavant  avoit  paru  véritable ,  comme  tout 
ce  qu'on  dilbit  de  la  Pauvreté^  de  la  Continence  y  de  V Obédience.  Ils 
prenoient  pour  infpiiation  tout  ce  qui  leur  venoit  dans  la  pcnfée  ;  ce 
qui  leur  faiibit  faire  Ibuvent  des  aâdons  extravagances.  Ils  foutenoient 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  Vierge,  qu'ils  appelloient  la  Sapience.  Ils 
enfeignoient  fur  le  Purgatoire  &  fur  l'Enfer  des  Doétrines  contraires 
à  celles  de  l'Eglife  Romaine.  A  l'égard  de  Guillaume  de  Hildermfen , 
il  avoit,  outre  cela,  des  principes  qui  lui  étoient  particuliers,  comme 
que  tout  ce  que  l'homme  fait'  ne  lui  tourne  ni  à  mérite  ni  à  démérite, 
ni  au  fâlut  ni  à  la  damnation,  &  que  la  paflion  de  Jesus-Christ 
avoit  &tis&it  pour  tous  %  Que  l'homme  extérieur  ne  tache  poitit 
l'homme  intérieur,  que  Dieu  eil  partout,  dans  de  la  pierre ,  dans  les 
membres  humains ,  en  Enfer,  tout  de  même  qu'au  Sacrement  de 
l'Autel  >  &  qu'ainfi  l'homme  jouïfibit  déjà  parf^tementde  Dieu  avant 
que  de  communier.  Ik  enfeignoient  qu'il  n'y  auroit  point  de  Réfiir- 
reétion,  parce  qu'elle  avoit  été  faite  en  Jesus-Chr  ist,  dont 
nous  (bmmes  .les  Membres ,  le  Chef  ne  reflufcitant  point  (ans  (es 
Membres.  L'Hiftoire  lui  attribue  encore  plufieurs  autres  Héréfics 
qu'il  abjura  à  Cambrai  &  à  Bruxelles  où  il  les  avoit  répandues.  Rêve* 
nous  aux  autres  Cardinaux  de  Jean  XXIII. 

VI.  GeûTge  de  Liechtenftein ,  autrement  appelle  Rofco ,  d'une  des 
Nc^les  femUles  d'Allemagne.  ^11  fut  Evéoue  de  Trente^  &  créé  Car* 
din^  (ans  tître,  parce  qu'il  n'alla  pas  à  Rome.  L'Hiftoire  dit  qu'il 
mourut  empoi(bnné  dans  un  Château  du  Diocèfe  de  Trente. 

VII.  Branda  de  Caftiglione  Noble  Milanois,  l'un  des  plus  célèbres 
Juri(con(iiltes  de  (on  temps.  Apres  avoir  été  employé  par  Boniface 
/X  à  plufîeurs  Ambaffades  pour  l'extinécion  du  Scnifme,  ce  Pape  le 
fit  Evéque  de  Plaijance.  Ayant  abandonné  Grégoire  XIL^  il  perdit 
(on  Evéché.  Mais  il  lui  fut  rendu  par  Jean  XXIIL  qui  le  fît  Cardinal 
du  titre  de  S.  Clément.  On  a  déjà  parlé  de  ce  Prélat,  &  il  en  fera  fait 
mention  dans  la  fuite,  puis  qu'il  ne  mourut  qu'en  1443.  ^8^  ^^  P^^ 
de  po.  ans. 


Jean 

ne  fut  point  à  Rome ,  au  rapport  à'Eggs  (a).     Le  même  Auteur  ^/^^ 
ajoute  que  ce  Prélat  harangua  le  Concile  de  Pife  dans  la  Sixième  Sef-  ni.p,9ào. 
faon  de  la  part  du  Roi  &  au  Clergé  d'Angleterre.   Cependant  les  Ac-  ^ 
tes  attribuent  cette  harangue  à  l'Évêque  de  Salisburi.  Sponde  Evéque 
àtPamiers  ne  le  met  point  au  rang  des  Cardinaux  àonttux.Ciaconius  en 
parle  comme  d'un  grand  perfonnage.L'annéede&mort  eft  incertaine. 
ToM.  II.  H  IX. 
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.1411.  IX.  Tiomas  Brancacio  Noble  Napolitain*  peyçu  4e  Jmm  XXIIl 

Il  fut  Evcquc  de  Tricaria  dans  la  Pouillc.  ^Npçrc  Cs^inal,  dit  Ga^ 
,,  rimbcrt^  étoit  d'une  humeur  fort  approc^iancç  de  celle  de  Baitba^ 
^  far  Cojfa^  fon  Oncle  :  Il  aimoit  l'exercice  des  armes,  fie  haïïToit 
I)  récude  d^  Lettres.  Il  écoit  de  plus  adonné  ^au  vice  de  la  chair ,  fie 
^  avoit  presque  tous  leé  foirs  le  rendez-vous ,  où  il  allqit  contenter  iès 
„  infâmes  plaifirs.  Une  nuit  entr'aytre^ ,  cqn)me  il  ibrtcHt  d'une 
^  n^aiibn,  accompagné  de  quelques  mauvais  garnemens,  il  fit  rcn- 
„  contre  d'un  plus  grand  nombre  d'autre^  )  avec  lesquels  ayant  eu  pri-^ 
^  fe,  il  reçut  une  balaffre  au  vifage,  qui  lui  demeura  tout  le  refte  de 
,,  iës  jours  9  au  grand  fcandale  de  ceux  qui  favoicnt  que  c'étoit  là  un 
(i}  Aubcri    „  témoignage  de  fa  lubricité  (a).        . 

HifiJêsCàrd.     X.  Cilles  des  Champs  Normand  de  Nation,  Re&eur  du  Collège  de 
Tom.  IL       jsTavarre,  l'un  des  plus  célèbres  Théologiens  de  fbn  tems,  Confeflèur 


envoyée  à  Benott  XiiL  en  1 3pf . 

vové  en  Allemagne  pour  donner  avis  à  IVencefias  de  cette  Ambailàde» 
Il  eut  deux  Evêchez  confecutivement,  celui  de  Senlis  fie  celui  deC^isf- 
tances  en  Normandie.  On  ne  convient  pas  du  temps  de  fâ  mort. 

XI.  Lucio  Conti  {de  Comitibus)  famille  Noble  ae  Rome.  Il  étoit 
fils  ^Aldehrandin  ou  Ildebrandin ^Stigtic\xx  Romain.  Dp  la  quaUtc  de 
Protonotaire  Apoftolique  il  fut  fait  Cardinal  le  même  jour  que  les 
Cardinaux  précédents,  fous  le  titre  de  S.  Marie  de  Cosmedi».  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Confiance ,  8c  y  fut  chargé  de  citer  Benoù  XIIL 
Ayant  donné  &  voix  à  l'éleétion  de  Marfin  V.  ce  Pape  lui  pardonna 
fie  à  fa  Maifon  les  ofienfes  que  le  Siège  de  Rome  prétendoit  en  avoir 
leçues,  fie  lui  rendit  toutes  les  terres  $c*les  domaines  qui  lui  avoient  été 
ôtez.  Il  lui  accorda  deplusjufqu'àla  troifîeme  génération  pluficurs  pla? 
ces  fie  Châteaux, dont  on  peut  voir  les  noms  dans  C/'^^jyi/Ki.  Les.  Boulo- 
nois  s'ètant  révoltez  contre  Martin  V.  il  envoya  Lucio  avec  des  troupes 
pour  ranger  cette  Vilte  fous  l'obeiflàncc  de  l'Eglifc  Romaine.  Il  réuflît 
dans  cette  Négociation,  fie  fut  fait  Légat  6c  Gouverneur  de  Bologne. 
Il  mourut  en  1437-  Auberi  nous  apprend  qu'il  étoit  Protcékeurde 
l'Ordre  de  Saint  7<?^»dc  Jérufalem,  qui  font  les  Chevaliers  de  Malthe* 

XII.  François  Zabarelle  Evêque  de  Florence  fa  Patrie.  On  peut 
voir  fon  Hiftoire  dans  celle  du  Concile  de  Confiance  ,  où  il  mou* 

(b)  p.  511.  rut  (b).  J'ajouterai  feulement  une  particularité.  C'efl:  qu'il  eut  pour 
513.  '      *    Difciple  ce  Jurifconfulte  fameux,  connu  fous  le  nom  à'jfbbé  de  Pa- 

lerme^  qui  fut  Archevêque  de  cette  Ville,  puis  Cardinal  de  la  créa- 
tion de  Felipe  V.  Zabarelle  compofa  plufieurs  Ouvrages,  entre  les- 

(c)  Afftnâ.  quels  Warthon  (c),  fur  la  foi  àe  Philippe  tbmafin^  compte  les  Aéècs- 
Ad.Hift.Liter.  ^^^  Concilcs  dc  Pifc  ôc  de  Balle,  lesquels  perfonne  n'a  vus  jufqu'ici, 
^A^nfsctîtt  que  je  fâche.  Le  Cardinal  Bellarmin  (d)  témoigne  que  Zabarelle  avoit 
BciliM.  ^   fait  un  exceUent  Livre  du  Schifme,  qui,  dit-H,  a  été  défendu  par 

l'Egh- 
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TEgiife  juiqu*à  ce  qtfU  foit  corrigé  5  parce  qu*il  a  été  corrompu  par  les      ^4U» 
hérétiques ,  &  qu41  a  été  imprime  à  Strasbourg  Êms  avoir  été  revu  (a).  (^.)  Ap.  Jî^f' 
C*eft  apparemment  le  même  Ouvrage  que  Mr.  I^on  derHardt  a  publié  ^^^'  ***•  P* 
fiir  un  Manufoit  de  Vienne  (b).  .    ' .  ^b)  An. 

XIII.  Guillaume  Fillaftre  ,  originaire  du  pais  du  Mans  ,  que  \tConfi,Toisù 
Doâeur  Jàfepb  Eggs  appelle  un  champ  fertile  en  bons  efprits.  11  fut  ï*?^*  IX. 
Doyen  de  Rheims^  puis  Archevêque  dijfix  en  Provence,  enfuite Car- 
dinal Prêti'c  du  titre  de  S.  Marc.  Apres  avoir  paru  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Confiance,  Martin  /^.  Venvoya  Légat  en  France.  Il  mourut 

à  Rome  en  1418.  âgé  de  80.  ans. 

XIV.  Robert  Halam  Ànglois ,  Archidiacre  de  Cantorberiy  Chan- 
celier de  l'Académie  d'Oxford ,  Evêque  de  Salisburi.  Il  fut  au  Con- 
cile de  Pife,  où  il  harangua  contre  les  Çoncurrens.  Il  fut  au  Concile 

de  Confiance  où  il  mourut  en  141 7.  jiubéri  le  met  entre  les  Cardi-  ^ 

naux  douteux,  d'un  côté  parce  qu'il  n'eut  point  de  titre,  &  de  l'au- 
tre parce  qu'il  n'eft  jamais  nommé  qu'Evêque  dans  le  Concile  de 
Confiance. 

Quelques  uns  placent  à  cette  année,  XV.  Guillaume  Carbon  No- 
ble Napolitain ,  Archidiacre  ^Aquilie  &  Protonotaire  du  S.  Siè- 
ge, Evêque  de  Civita  di  Chieti  (i).  Auberi  le  met  entre  les  Cardi- 
naux douteux.  *  ' 

X.  Ce  fut  par  le  confeil  de  ces  Cardinaux  &  de  trois  autres  que  Jean  XXIIL 
yean  XXIIL  lança  l'excommunication  contre  Ladijlas  de  Duras  ,  &  9xcommmnk^ 
le  cita  pour  comparoître  à  Rome  au  Mois  de  Septembre.    Mais  ce  ^^^^^ 
Prince  n'ayant  pas  comparu  au  terme  marqué,  il  le  déclara  rebelle, 
ennemi  &  periccuteur  de  l'Eglife,  fauteur  du  Schifme,  le  dépouilla 
des  Royaumes  de  Naples  &  de  Jérufklem ,  &  difpenlâ  fes  Sujets  du 
Serment  de  fidélité.  Il  commit  l'exécution  de  cette  fentence  à  Pierre 
des  Urfins  Comte  de  (i)  NoU  à  qui  il  écrivit  ime  Lettre  dattée  du  i  j . 
d'Avril.  Il  repréfente  dans  cette  Lettre,  i  .Qu'il  fe  nomme  témérai- 
rement Roi  de  Sicile,  ayant  été  dépofé  par  le  Concile  de  Pife.  i.Que 
contre  (on  ferment  &  contre  le  Traite  par  lequel  il  avoit  reçu  ce 
Royaume  en  fief  de  l'Eglife  Romaine,  il  s'étoit  emparé  de  plufieurs 
Provinces  qui  appartiennent  à  cçtte  Eglife,  &  avoit  confpiré  conttr 
lui  avec  plufieurs  Puiflamics  &  plufieurs  particuliers ,  comme  entre 
autres  avec  Ange  Cofario  Sacrilège, Hérétique, Schifmatique&dépofc 
par  le  Concile  de  Pife ,  &  avec  fes  adhérents.   3. Par  toutes  ces  rai- 
fons  &  autres  déjà  alléguées  (c)  contre  Ladijlas  par  Alexandre  V.   il  ^1%^^^^ 
ordonne  fous  peine  d'excommunication  à  Pierre  des  Urfins  de  poufièrm  «.  ^xo. 
Ijodijlas  avec  vigueur.  En  effet  ce  Comte  quitta  le  parti  de  Ladifias 
pour  prendre  celui  de  Lùuïs  &  exécuter  les  Ordres  de  Jean  XXIIL 

....  .  •  ' ,       Ce 


(i)  ViUedu  Royvmie  de  Naples,  dans  rAbraflè  Citécieare. 
Nap! 


(iV  Ville  fort  ancienne  dam  la  Terre,  de  Labour ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
les. 


H  z 
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141 1;      Ce  qui  fui:  caufe  que  dans  la  fuite  LêdiJUs  ayant  réu^bli  fcs  afikircs, 

dépouilla  à  main  armée  les  Urfins  du  Comté  de  Noie. 

or'tgmêdêt   .     Ai.  Jean  XXIII.  publia  quelque  temps  après  contre  Ladiflas 

CmfaJis.      ^^^  Croifàdc  qui  fut  envoyée  par  toute  PEurope.    Comme  on  aura 

(pu vent  occafîon  de  parler  de  Croifades  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire, 


(a)  r4io. 

ILiX. 


loit  cette  forte  de  guerre  Crcifade^  &  les  Soldats  oui  s'v  engajB;eoiâit , 
Croi/ez  ,  non  feulement  parce  que  ces  expéditions  fe  fàiloient  fous  pré- 
texte de  retirer  la  Croix  de  Jefus-Cbrifl  d*entre  les  mains  des  Infidèles, 
mais  auflî  parce  que  le  Pape  leur  donnoit  une  croix,  qui  étoit  atta« 
chée  ou  coufue  à  leur  habit  fur  Tépaule  droite.  Ils  en  avoient  auffi 

?Lielquefbis  fur  leurs  armes.  Les  uns  la  portoient  rouge,  c<Mnme  les 
rançois^  les  autres  blanche,  comme  les  Angloisi  les  auties  verte, 
comme  les  Comtes  de  Flandres  ^  ce  qui  ièrvoit  en  même  tems  à  dif- 
tinguer  les  Soldats  de  chaque  Aimée.  Quelquefois  ils  prenoient  d'eux- 
mêmes  cette  Croix  ^  Mais  pour  Tordinaire  on  la  recevoit  du  Pape, 
ou  d'un  Evêque,  ou  de  quelque  Ecclefiaflique  de  diilin&ion  commis 
à  publier  la  Cmfade.  Tout  le  monde  fè  fàiibit  honneur  d'entrer  dans 
cette  Milice,  les  Papes,  les  Empereurs,  les  Rois,  les  Princes,  les 
Evêques,  &  même  les  femmes  s'y  diftinguoient  fouvent.  Il  étoit  li- 
bre oe  ne  s'y  pas  engager.  Mais  quand  on  avoit  pris  la  Croix,  c'étoit 
un  vGCu  qu'il  falloit  accomplir  fous  peine  de  damnation  étemelle.  Par- 
mi les  Lettres  à! Innocent  lîL  au  1 3 .  Siècle  on  en  trouve  une  à  André 
IL  fumommé  le  Jérofolymitain^  fiLs  de  Bêla  IIL  Roi  de  Hùfi^ie^  où 
il  menace  ce  jeune  Prince  d'Anathéme,  &  de  perdre  fbn  Droit  à  la 


Croix.  En  effet  André  fc  croifâ,  &  fit  le  Voyage  de  la  Paleftine. 
Mais  ce  ne  fut  qu'en  1 117.  Ce  qui  pourtant, malgré  la  medace  ^In- 
nocent IIL ,  ne  l'empêcha  pas  de  fucceder  en  i  lOf .  à  Ladiflas  fon  frè- 
re, au  Royaume  de  Hongrie.  Le  Concile  de  Latran,  tenu  par  le  me- 
me  Pape  au  i^.  Siècle,  enjoint  aufli  fous  des  peines  très^rigoureufës 
l'obfervation  ae  ce  vœu  à  tous  ceux  qui  avoient  pris  la  Croix. 
cérétmnhs  XII.  Voici  les  cérémonies  qui  fc  pratiquoient  en  recevant  un 
dfs  Crûijkdês.  Croifé,  felon  le  Rituel  Romain.  i.Il  fè  mettoit  à  genoux  devant  le 
Pape,  ou  devant  le  Prélat  député  pour  cela,  ayant  auprès  de  lui  un 
Officier  d'Ëglife  avec  la  Croix  qui  devoit  être  bénie ,  &  donnée  i 
celui  qui  s'engageoit.  Enfuite^le  Prélat  debout ,  &  fans  Mitre  pro« 
nonçoit,  Notre  aide  foit  au  nom  du  Seigneur- \  8c  le  Candidat  de  la 
Croifade  achevoit  en  ces  mots ,  qui  a  fait  le  ciel  £5?  la  terre.  Le  Prélat 
ajoûtoit.  Le  Seigneur  fait  avec  vous  %  L'autre  répondoit,  avec  votre 
ef^rit.    x.Le  Prélat  fàifoit  cette  prière.,.  Dieu  tout  puiflant,  qui  a^s 

con- 
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„  coû&cré  le  Signe  de  la  Croix  par  le  (âng  de  ton  Fils,  qui  par  cette      141  f} 
,,  Croix  as  voulu  racheter  le  monde,  &  le  décharger  fur  cette  même 
„  Croix  de  Tobligation  que  l'Ancieû  ennemi  du  Genre  humain  avoic  . 
,,  contre  lui ,  Nous  te  prions  de  bénir  cette  Croix  en  ta  miféricorde, 
'^y  &  de  lui  conférer  d*enhaut  une  telle  efficace  que  quiconque  la  por- 
jj  tera,  en  (igné  de  la  Croix  &  de  la  paffion  de  ton  Fils  Unique,  y 
'^j  trouve  une  plénitude  de  grâce,  par  rapport  à  fon  corps  Se  à  ibn 
„  ame,  &  que  comme  tu  bénis  la  Verge  àiAaron  pour  aompter  les 
„  rebelles,  tu  béniflès  auffi  par  ta  droite  ce  iigne ^  pour  munir  celui 
„  qui  la  reçoit  contre  tous  les  artifices  &  les  efforts  du  Diable.  Par 
„  Jesus-Christ.  Amen."   j.Le  Prélat  verfoit  de  Teau  bénite 
fur  la  Croix,  &  fur  celui  qui  la  devoit  prendre,  &  adrefibit  cette  prie* 
reà  Jesus-Curist.  „SeigneurjEsus«CHRiST,'Fils  du  Dieu 
„  Vivant,  qui  es  le  Vrai  Dieu  tout  puiflànt,  la  refplendeur  &  Tima* 
,,  ge  du  Père,  &  la  Vie  étemelle,  qui  as  déclaré  à  tes  Difciples  que 
„  celui  qui  veut'venir  après  toi  doit  renoncer  à  fbi-méme,  charger 
„  fa  Croix  8c  te  fuivre,  nous  implorons  ton  immeniè  bonté  de  cou* 
„  vrir  toujours  de  ta  proteébion  ton  Serviteur  ici  prélènt  qui  félon  ta 
„  parole  efl  tout  prêt  à  renoncer  à  foi*méme,  à  prendre  fa  Croix,  & 
„  a  te  fuivre  pour  combattre  tes  ennemis ,  &  pour  le  fàlut  de  ton 
„  Peuple  élu.   Veuilles  le  délivrer  de  tous  dangers,  rabfoudre  de  iç,% 
„  péchez  Se  le  conduire  heureufèment  au  but  qu*il  s'efl  propofé. 
„  Puisque  tu  es  le  Chemin,  la  Vérité,  la  Vie,  la  force,  la  valeur  de 
„  ceux  qui  efperent  en  toi',  dirige  fès  pas,  &is«le  prospérer ,  Se  le 
„  Ibutiens  au  milieu  des  angoifles  du  monde.    Envoye-lui  ton  Ange 
„  Rapbàîly  qui  fut  compagnon  de  Tobie  dans  fbn  voys^e ,  Se  qui  ren- 
dit la  vue  a  fbn  pere^  afm  qu'en  allant  Se  en  revenant, il  le  prefèrve 
des  embûches  de  fès  ennemis  vifiblesSe invifibles, Se  qu'il  éloigne  de 
lui  tout  aveuglement  de  corps  Se  d'efprit.  Toi  qui  avec  Dieu  le  Père  . 
„  Se  le  Saint  Efprit  vis  Se  règnes  dans  tous  les  Siècles.  Amen.  "  4.  Le 
Prélat  s'affeyoit,  mettoit  fâ  Mitre  fiir  fâ  tête.  Se  la  croix  fur  l'épaule 
du  Chevalier,  lui  parlant  en  ces  termes  :  Recevez  lefigne  de  la  Croix  y 
au  mm  du  Père  ^  du  Fils  y  6f  du  Sirint  Efprit  y  en  ftgne  de  la  Crrixy 
fajjîonyt^  mort  ^^  Ch  r  is t,  pour  la  défenfe  de  votreCorps  fsf  devotre 
jimcy  afin  que  par  la  bonté  Divine  après  votre  expédition  y  vous  reveniez 
chez  vous  fain  (^faufy  par  Jesus-Christ  notre  Seigneur.  A  près 
quoi  le  Prélat  verfoit  encore  de  l'eau  bénite  fur  le  Soldat,  qui  lui 
baifbit  la  main  à  genoux ,  Se  fe  retiroit. 

La  Bénédiâion  ne  fe  bomoit  pas  à  la  Croix ,  elle  fe  donnoit  aufli 
aux  armes  Se  à  l'équipage  des  Pèlerins.  On  lit  dans  l'Hifloire  que 
Philippe  Roi  de  France  reçut  «très-dévotement  la  Corbeille  (Jportu^ 
lam)  Se  le  bâton  de  pèlerinage  des  mains  de  l'Archevêque  de  Rheims 
fbn  Oncle,  Se  Légat  du  Siège  Apoflolique.  On  trouve  ces  paroles 
dans  les  Geftes  du  Roy  Louis  y  fils  de  LouVs  le  Gros.  Le  Roy  vint  y  fe* 
Ion  la  coutume  y  à  PEglifi  de  S.  Dcnys,  recevoir  le  congé  des  Martyrs  *y 
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14^1-  &  après  la  Meffe  il  reçut  avic  refpeEl  le  bâton  de  pelérinag/s  &  féten* 
dort  de  S.  Denys,  qtCm  appelle  Oriflamme.  Ceft  ainfî  encore  que 
Richard  Roi  d'Angleterre  reçut  la  poche  &  le  bâton  de  Pèlerin  des 
mains  de  TArchevêque  de  Tours.,,  Mais,  dit  PHiftoire,  dès  qu'il 
„  voulut  s'appuïer  fur  ce  bâton ,  il  caflà  i  ce  qui  fut  regardé  comme 
„  un  mauvais  préfage.  On  trouve  dans  un  Rituel,  appelle  le  Sacer^ 
dotal  Romain^  le  Formulaire  de  la  Bénédiûion  qu'on  doiux>it  aux. 
Armées  entières. 
**^*^''jf  XIII.  On  e t o  I t  attiré  à  ces  expéditions  par  les  Indulgences 
Croifi^!^  pléniéres  que  les  Papes  donnoient.  C'ell-à-dire  qu'ils  relâchoient  aux 
,  Croifèz  les  Pénitences  auxquelles  ils  avoient  été  coïKlamnez,  &  qu'ils 
leur  promettoient  la  viç  étemelle  8c  même  la  gloire  du  Martyre, 
néanmoins  fous  la  condition  de  la  pénitence  Se  de  la  Confeffion ,  s'ils 
venoient  à  mourir  dans  ce  voyage.  C'eft  ce  que  déclara  Urbain  IL 
dans  le  Concile  de  Clermont$  comme  on  le  verra  tout  à  l'heure.  Le 
bénéfice  de  ces  Indulgences  s'étendoit  à  ceux  qui  contribuoient  aux 
Voyages  &  aux  armemens  ,  par  leurs  foins,  &  par  leurs  dépenfes, 
quoi  qu'ils  n'y  allaflent  pas  eux-mêmes,  comme  le  déclara  Innocent 
IIL  Outre  ces  Indulgences  on  accordoit  aux  Croifez  de  grands  Privi- 
lèges par  rapport  au  tempwel,  comme  exemptions  de  Tailles ,  de 
CoUeaes,  Lrettres  de  répit ,  Amniftiesôcc. 

De  pareilles  expéditions  ne  pouvant  pas  fe  faire  fans  des  dépen(ès  ex« 

traordinaires ,  il  fallut  y  pourvoir  par  des  contributions.  Innocent  IIL 

dans  fon  Concile  de  Latran,  tenu  en  izlj.,  ordonnai  tous  les  Ec- 

clefîafliques  de  tout  ordre ,  excepté  quelques  Moines  privilégiez,  & 

ceux  qui  alloient  eux-mêmes  à  la  Terre  Sainte,  de  fournir  pendant 

trois  ans  la  vintieme  partie  de  tous  les  Revenus  Ecclefiaftiques.    Ce 

Pape  lui-même,  &  tous  les  Cardinaux,  contribuèrent  la  dixième  par-». 

tie  de  leure  revenus, outre  trente  mille  livres  que  le  Pape  donna  pour 

(a)  Pagi    8oo.  Croifez  (a).  A  l'égard  des  Laïques,  les  Rois,  les  Princes,  les 

Brw.  vontïf.  Comtes,  Barons ,  Gentilhommes ,  les    Communautez   des    Villes 

UL^iiç  ™*  ctoient  obligez  de  fournir  des  troupes,  &  de  les  entretenir  pendant 

trois  ans.   On  mit  outre  cela  des  troncs  dans  toutes  les  Eglifes  pour 

recevoir  des  Aumônes  à  l'uiâge  de  cette  guerre.    Ce  qui  ne  pouvoit 

que  produire  de  grandes  fommes,  parce  que  le  Pape  ordonnoit  aux 

Conkdieurs  de  changer  en  aumônes  les  peines  qu'ils  impofoient  à  leurs 

Pénitents. 

Avant  Urbain  IL  Grégoire  VIL  donna  un  prélude  des  Croi(âdes 
lorsqu'il  écrivit  en  1074.  à  l'Empereur  Henri  IF.  pour  lui  donner 
avis  qu'iLavoit  ré(blu  d'aller  en  Orient  avec  une  nombrcufe  Armée, 
&  pour  l'engager  lui-même  à  entreprendre  ce  voyage ,  afin  de  déli- 
vrer 

(i)  D'autres  difent  un  Gentilhomme. 

(1)  Le  Pcre  UamAêurg  penche  beaucoup  à  aoire  que  cette  Vifîon  ne  fut  que  Tef- 
fct  d*une  imagination  échauffée  pendant  le  fommeil  que  THermite  prenoit  dans  fEglife 

du 
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vrer  les  Chrétiens  de  Toppreffion  des  Sarrafîns.   Les  Italiens  6?  les      i4^r; 
Vltramontains  ,    dit-il  à  TEmpereur ,  font  par  Vinfpvration  de  Dieut 
tout  difpofez  à  cette  expédition ,  &  ils  préparent  une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  pour  aller  fous  mon  commandement  ^{u  eDuceetPon* 
T 1 F I  c  e)  contre  les  ennemis  de  Dieu^  £s?  fe  rendre  au  Sépulcre  du  Sei- 
gneurfous  fa  conduite  (a).     Mais  l'Empereur  n'avoit  garde  de  donner ^^'î)???!* 
dans  un  piège  que  le  Pape  ne  lui  tendoit,  que  pour  livrer  en  proyc  pag.  423* 
l'Empire  aux  Saxons,  qui  s'étoient  révoltez  contre  Henri, 

XIV  C'est  donc  fous  Urbain  IL  fur  la  fin  du  Siècle  XL  qu'il  faut  Prémir4 
marquer  la  vraye  Origine  des  Croifàdes.  Elles  fe  réfolurent  à  cette  oc-  ^'^^'^    ' 
cafion.  Les  affaires  des  Chrétiens  étoient  alors  dans  un  pitoyable  état 
en  Orient,  les  Turcs  étant  maîtres  de  la  Syrie,  de  l'Ifaurie,  de  la 
Pamphylie,  de  l'une  &  de  l'autre  Cilicie,  de  la  Lycie  (Mentefeli.) 
de  la  Pifîdie  (Ferfagelli.)  de  la  Lycaonie  (Caramanie,)  de  la  Cap- 
padoce,  delà  Galatie,  (GallogTiecia.)  de  l'un  &  l'autre  Pont,  de  la 
Bithynie ,  en  un  mot  de  la  plus  grande  partie  de  T Afie  Mineure.     Ils 
mettoient  en  prifon  8c  ils  égorgeoient  impitoyablement  le^  pieux  Pè- 
lerins qui  alloient  au  Saint  Sépulcre.  L'Empereur  Grec,  qui  avoit  dé» 
ja  perdu  plus  de  la  moitié  de  fon  Empire,  etoitdans  des  allarmes  con* 
tinuelles  de  (è  voir  envahir  Conftantinople.  Pendant  ces  extrémitez  un 
Prêtre  (i)  François  du  Diocefe  d'Amiens,  nommé  Pierre  rHermite^ 
&:  Hermite  en  effet,  étant  allé  à  Jérufàlem  entretint  Simeon^  qui  en 
étoit  alors  Patriarche,  fur  les  remèdes  qu'on  pourroit  apporter  à  une 
fi  grande  calamité)  &  lui' infinua  que  s'il  vouloir  en  écrire  au  Pape, 
aux  Rois  Se  aux  Princes  d'Occident,  il  ie  chargeroit  des  Lettres,  8c 
les  inviteroit  tous  à  s'unir  enièmble  pour  donner  du  feccurs  aux  Chré- 
tiens contre  les  Infidèles.  L'Hiftoire  ou  la  Fable  (i)  raconte  même 
que  Pierre  F  Hermite  eut  une  vifion  dejESus-CHAisT  pour  le  for- 
tifier dans  ce  bon  deflSbin.  Quoi  qu!il  en  (bit,  Pierre  charge  de  la  com^ 
mifiîon ,  s'en  alla  droit  à  Rome  trouver  Urbain  IL  ou'il  rencontra 
tout  difpofé  à  travailler  de  tout  fon  pouvoir  au  fuccès  d'une  fi  (ainte 
entreprifè.  PiVrr^  de  fon  côté  traver(â  l'Italie,  8c  pafla  les  Alpes ,  in- 
vitant par  tout  les  Princes  Chrétictîs  à  y  concourir  de  toutes  leurs  for- 
ces pendant  K\vCUrbain  aflembloit  un  Concile  à  Clermont  en  Auver- 
gne, principalement  afin  d'y  prendre  des  mefures  pour  cette  expédi- 
tion. P/Vrr^  s'y  trouva,  8c  repréfènta  fi  vivement  le  déplorable  état 
où  étoient  les  Chrétiens  de  la  Syrie  8c  de  la  Paleftine,  que  tout  le 
monde  unanimement  conclut  à  les  fecourir.    Comme  Urbain  publia 
les  Indulgences,  8c  donna  la  Croix ,  on  vit  en  moins  de  rien  s'affembler 
une  Armée  prodigieufement  nombreuiè  (}).  On  ne  connoiffoit ,  dit  un 
Hiftorien  (b) ,  dans  les  Royaumes  ^Occident  nulle  diflinUion  d^âge^  ni   (S)GuHîtîm. 

^^Cap.lX.ap. 

du  S.  Sépulcre.  Htfl,  à%$  Croifàdes  Liv.  I.  pag.  13.  ifl)  çoôT' 

(3)  Six  cens  mille  hommes,  &  cent  mille  CuiralBers,  afud  Bzov.  uhifupri  1410.    '^'^    * 
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Mit?      de  condition  j  tout  le  peuple  fe  rendoit  enfoukpar  tout  ok  il  y  avoit  des 
Princes  qui  voulurent  Je  mettre  à  la  tite  d^une  Armée.  On  remarqua 
même  dans  les  femmes  une  ardeur  toute  Martiale,  &  une  intrépidité 
d'Amazones.  Les  miracles  ne  manquèrent  pas  au  befoin.  On  en  peut 
voir  un  aflèz^  bon  nombre  dans  Bzovius.   Les  principaux  de  cette  Ar- 
mée furent  Robert  Duc  de  Normandie, /î^jw^iirf  Comte  deThoulou- 
ûj  Robert  Comte  de  Flandres, £/i^xr«^  Comte  de  Blois&de  Chartres, 
Hugues  le  Grand,  Comte  de  Vermandois, frère  de  Philippe  L  Roi  de 
France,  Godefroi  dé  Bouillon  Duc  de  Lorraine  &  (on  frère  Baudouin^ 
Tancrede  de  Sicile  6c  quantité  d'autres.  Ceux  qui  fe  diftinguerent  en- 
tre les  Ecclefiaftiques  furent  jtdimar  Evéque  du  Pui  en  Vêlai  dans  le 
Vivarcts,  &  G«///tftf»w  Evéque  d'Orange.  Cette  première  expédition 
fut  fort  heuieufe.    Jerufàlem  fut  prife  par  la  vdeur  de  Godefroi  de 
Bouillon  Duc  de  Lorraine.  Il  en  fut  déclaré  Roi ,  peu  devant  la  mort 
d'Urbain  qui  y  établit  Daimbert  ou  Duibert  fon  Légat,  &  Patriarche 
de  Jerufalcm.  Pafcbal  IL  fon  Succelfeur  ayant  appris  la  viâoire  des 
Chrétiens,  y  envoya  Maurice  Evéque  de  Porto,  avec  une  Souverai- 
ne autorité. 
Ucêndê  CrA-     XV.  La  féconde,  oui  fe  fit  en  iior.  fous  ce  Pape,  fut  fatale 
/«A.  aux  Chrétiens,  malgré  les  prières  &  les  miracles  de  S.  Bernard  Abbé 

de  Clairvaux  que  le  Pape  difoenfa  d'y  aller.  Toute  leur  Armée  qui 
étoit  trcs-nombreufe,  fut  paflce  au  fil  de  Tépée ,  à   ce  qu'on  pré- 
(t)  Af«w-   ^gnj  pju-  ]^  ftute  d'Alexis  de  Comnene  Empereur  de  Conftantinople, 
p  ôT  6g       qui  avoit  conçu  de  la  jaloufîe  contre  les  Princes  Latins,  (a)- 
j^ofiimê  XVI.  L  A  troifîeme  en  i  i4f .  fous  Eugène  III.  fat  auffi  fort  malhcu- 

Cmf4dê.       ygufc^  L'Empereur  Otbon^  &  Louïs  VIL  Roi  de  France  eurent  de  la 
peine  à  fe  feuver  de  la  déroute  générale  de  toute  l'Armée  Chrétienne, 
encore  par  la  perfidie  des  Grecs,  qui ,  comme  l'Hiftoire  le  rapporte, 
cmpoifonnerent  la  farine  avec  de  la  chaux ,  &  ne  ceflbicnt  d'ammer 
les  Turcs  contre  les  Chrétiens. 
fluatrumê         XVIf .  L  A  quatrième  fut  entrcprife  fur  la  fin  du  1 1.  Siècle  fous  le 
Croifadi.       p^p^  jj^^^s  IIL  contre  S^aladin  Soudan  d'Egypte,  qui  avoit  fait  de 
grandes  Conquêtes  fur  les  Chrétiens  par  les  jaloufies  &  la  défunion  de 
leurs  Princes.  Ce  Pape  avoit  écrit  deux  Lettres,  &  envoyé  deux  Am- 
baflades  en  Orient,  Tune  à  Saladin  lui-même,  l'autre  à  Sijidin  fon 
frère  qui  s'appelloit  Seigneur  de  toute  la  multitude  des  Sarrafins^  pour 
traiter  de  la  paix.  L'Auteur  qui  parle  de  ces  Lettres  de  A«^'»^  »  d"t 
qu'elles  ne  fe  trouvent  point  j  mais  il  rapporte  quelques  fragments  des 
réponfes  de  Saladin  &  de  Sijidin  ,  par  lesquelles  ces  Princes  feifoient 
(b)  Pàgi  T.  paroître  aflfez  de  penchant  pour  la  paix  (b).  Cependant  cette  négotia- 
lll.  ptg.  lis.  [ion  n'eut  point  d'effet,  puisqu'en  1184.  les  Princes  &  les  Prélatsd'O- 
rient  furent  obligez  d'envoyer  une  Ambaflade  en  Occident,  pour  fe- 
courir  Jerufalem  vivement  preffée  par  Saladin.  Les  Ambafladcùrs  al- 
lèrent d'abord  trouver  le  Pape,  qui  ordonna  une  Croifade,  dont  il 
ne  put  voir  le  fuccès ,  étant  mort  en  ii8f.    L'Empereur  Henri  L 
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•PhiUppe  jiugufte  Roi  de  France,  Richard  L  Roi  d'Angleterre,  furent  i4n. 
au  nombre  des  Croilcz.  Les  Armes  des  Chrétiens  remportèrent  d'a- 
bord quelques  avantages >  Mais  ils  ne  purent  avoir  de  fuite,  parce  que 
leurs  Princes  n'étoient  jamais  d'accord,  ôc  que  leurs  propres  affaires  * 
les  rappelloient  dans  leur  païs.  Jerufalem  fut  prife  par  Saladin.  L'Hif- 
toire  dit  que  le  Fàpe  Urbain  IIL  en  mourut  de  déplaifir,  laiflant  à 
Grégoire  VIIL  fon  Succeflcur  le  foin  de  la  recouvrer*  On  ne  Cdt  pas 
•avec  quel  fiiccès  ce  dernier  s'y  employa. 

XVI.  On  rapporte  à  l'an  iipf.  une  cinquième  Croi(âde  ordon^  cm^tùemi 
née  par  Cekfiin  IIL  Les  Chrétiens  y  reprirent  Antioche  (i).  Crotf^. 

Comme  Innocent  IIL  fiegea  longtems  (a) ,  il  n'y  eut  point  de  Pape  (a)  Depuis 
<jui  prît  plus  à  cœur  le  fecours  de  la  Terre  Sainte,  oc  qui  s'y  em-  upB.jufqu'à 
ployât  avec  plus  d'efficace.  Des  la  première  année  de  fon  Pontificat  '^'^' 
li  envoya  des  AmbaÛadeurs  en  divers  endroits  de  l'Europe  pour  ani- 
mer les  Princes  à  fe  croifer  dans  cette  vue.    Ce  qui  rciiflk  furtout  'Cn 
France  &  en  Italie. 

XVII.  L'An  N-E'E  fuivante  il  eïivoya  le  Cardinal  Pierre  de  Capouë  ^*|«"*  <^^<^' 
•en  France  &  en  Angleterre,  &  le  Cardinal  Suffredl  à  Venife  ,  pour  '*  ** 
exhorter  ces  Puiilances  a  renforcer  l'Armée  d'outre  mer.  A  cette  in- 
vitation quantité  de  grands  Seigneurs  de  ces  deux  Royaumes  aflèmble- 

rent  en  peu  de  temps  une  Armée  de  troupes  bien  aguerries ,  &  ani- 
mées autant  pdr  l'efperance  du  butin  &  paf  les  Indulfî;ences  &  les  Pri- 
vilèges qui  leur  étoipnt  accordez  que  par  zélé  de  Religion.  Une  partie 
de  cette  Armée  fe  rendit  à  Marfeille,  &  l'autre  à  Venife,  dans  l'eipe- 
nmce  de  palier  pUis  vite.  Mais  ce  fut  le  contraire.  Comme  l'argent 
manqua,  le  Doeè  de  Venife  en  ofirit  aux  Croifez,  à  condition  qu'ils 
iroient  donner  k  chaflè  aux  Pyrates  fur  la  Mer  Adriatique,  6c  qu'ils 
affiegeroient  Zara  ville  Maritime ,  qui  s'étbit  rendue  aux  Hongrois. 
Les  Croifez  acceptèrent  la  condition ,  afficgerent  Z^tr^,  &  la  prirent 
en  izoï.  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'excommunication  du  Pape, 
qu'ils  encoururent  par  là.  Il  leur  avoit  défendu  d'attaquer  aucune  des 
^rres  des  Croifez,  Se  fpécialement  Zara^  parce  que  le  Roi  de  Hon- 
grie avoit  pris  la  Croix.  Cependant  ayant  hiit  leur  paix  avec  le  Pape, 
ils  continuèrent  leur  route ,  prirent  Conftantinople ,  &  y  élurent 
Baudouin  Empereur.  Innocent  fit  enfuite  autorifer  la  Croiiàde  par  le 
Concile  de  Latranen  izir.  Cette  Croilade  fiit  continuée  fous  Ho'- 
noré  IIL  Succeflcur  à^ Innocent ,  puis  fous  Grégoire  IX.  Mais  fous  ce 
dernier  Pape  elle  fut  traverfée  &  fort  afFoiblie  par  la  néceffité  d'une 
autre  Croifade  pour  fecourir  Baudouin  IL  Empereur  de  Conftantino- 
ple contre  f^atace  Empereur  des  Grecs  ôc  jtzen  Roi  des  Bulgares.  Ce 
partage  de  la  Croilàde  fit  que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  reiiflit.  C'eft  la 
Sixième. 

.La 

(t)  A  M  D  R  e'  d  V  C h  s  s  k  £.  Htfi.  dis  Pat>is»  Tom.  II.  pag.  Ii8x.  Bzov.  uhîfufra^ 
pag.  316.  Pagi  ne  parle  point  de  «ette  Croifaae. 
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1411;  XVIII.  La  Septième  (ut  ordonnée  par  Inmctnt  IV.  dans  k  Con- 

SêptUmiCroi-  ^\q  de  Lyon  tenu  en  iX4f .  Louis  IX.  ou  Sainf  Louis  Roi  de  France 
^    '  y  alla  avec  quantité  de  Princes  &  de  grands  Seigneun.    Son  Armée  y 

-  fut  presque  toute  maflacrée ,  &  il  y  fot  lui-même  fait  prifbnnicr. 
Mais  s'étant  racheté ,  il  s'en  retourna  dans  fon  Royaume  en  ï  2^4. 
Huhtmi  ^  XIX.  La  huitième  Croilàde  fc  fit  par  ordre  de  Clément  ly.  en 
c«/y4i#.  1268.  Mais  il  n'en  put  voir  l'exécution,  parce  qu'il  mourut  cette 
année.  Louis  IX.  fit  encore  le  voyage  avec  les  Princes  fes  enfens  &  là 
plus  belle  Npbleflè  du  Royaume.  Il  y  mourut  en  1x70.  de  la  mala- 
die qui  fc  mit  dans  TArmee.  Cette  Croifade  ne  produifit  rien  pour 
la  délivrance  de  la  Terre  Sainte.  Grégoire  X.  Succedèur  de  Ckmenf 
IV.  en  izji.  fit  des  efforts  inutiles  pour  engager  les  Princes  Chrétiens 
de  l'Europe  à  fe  croifcr  encore  une  fois.  Jean  XXIL  Nicolas  IlL 
demefU  F.  Grégoire  XL  Nicolas  V.  Calixfe  IIL  Pie  IL  n'y  forent 
pas  plus  heureux.,  On  étoit  rebuté  de  ces  Croifâdei,  qui  n'aboutiA 
ibient  qu'à  répandre  inutilement  le  iàng  Chrétien.  Lors  que  Grégoire 
XL  y  voulut  engager  l'Empereur  Charles  IF.  ce  Prince  répondit, 

âu'il  pourroit  amailcr  une  groflè  Année,  mais  qu'il  n'ctoit  pas  d'avis 
e  lui  faire  paflêr  laMer,  parce  qu'il  âudroit  beaucoup  verier  de  Sang 
Chrétien^  fic  que  quand  même  on  gagneroit  la  Terre  Sainte,  il  (<> 
(a)  Trith.     roit  impoflîble  de  la  garder  longtemps  (a). 

chron,  Hir-  Jufqucs  à  Innocent  IIL  on  ne  remarque  point  que  les  Papes  ayent 
^^Ti.  '  ^^^^^^^  ^^  Croifades  contre  les  Chrétiens.  Ce  Pape  en  donna  le 
premier  l'exemple  par  (à  Bulle  contre  les  Vaudois  &  les  Albigeois  en 
iiif.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  Innocent  IF.  qui  vers  le  milieu  du  1 3. 
Siècle  ordonna  une  Croilàde  contre  l'Empereur  Frédéric  IL  en  même 
temps  qu'il  en  avoit  ordonné  une  pour  la  Terre  Sainte,  comme  on 
l'a  vu.  Depuis  ce  temps-là  il  n'y  eut  rien  de  plus  ordinaire  que  les 
Croilâdes  des  Papes  contre  les  Princes  Chrétiens,  quand  ils  etoient 
mécontens  des  ces  derniers.  C'eft  ce  qui  nous  ramené  à  la  Cmiiàde  de 
Jean  XXIII.  contre  Ladijlas.  On  en  trouve  deux  Bulles  parmi  les 
(b)  Op.  yoh.  Oeuvres  de  Jean  Hus  (b) ,  Tune  addreffée  à  toute  la  Chrétienté  çn 
Cfi^^"**  date  du  p.  dç  Septembre  de  141 1;  l'autre  addreffée  aux  Diocefes  de 
173?  ^^'  Paflàu,  de  Saitzbourg,  de  Prague  &  de  Mafldebourg,  en  date  du  2. 
Décembre  de  la  même  année.  La  première  de  ces  Bulles,  donnée  de 
Tavis'des  Cardinaux,  &  qui  devoit  avoir  force  de  Conftitution  per- 
pétuelle ,  contient  un  ordre  fous  peine  d'excommunication  ipfo  faHo 
à  tous  les  Patriarches,  Ëvéques,  Archevéaues  &  Prélats,  de  décla- 
rer tous  les  Dimanches  &  tous  les  jours  de  fête,  au  fon  des  cloches 
&  avec  des  cierges  allumez ,  puis  étemts ,  &  jettez  à  terre ,  L  a  d  i  s- 
i.  AS  excommunié^  parjure ^  fchifmatique y  blasphémateur^  hérétique  re^ 
laps^  fauteur  d'hérétiques^  criminel  de  Léze  Majefté^  ennemi  du  Pape 
&?  dç  PEglife.  Il  excommunie  de  même  tous  fes  adhérents  &  fes  fau- 

■  l'abfo- 

loxent  pri« 

vez 


teurs,  jufqu'à  ce  que  rentrant  dans  leur  devoir,  ils  ayent  reçu 
lution.    z.  Que  s'ils  la  reçoivent  à  l'articlt  de  la  mort,  ils  (oie 
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vez  de  la  Sépulture  Ecclefîaflique,  s'ils  viennent  à  mourir,  fie  qu'en  X4i<« 
cas  qu'ils  furvivent,  ils  ayeot  à  ie  préienter  perfbnnellement  devant  le 
Pape  9  pour  faire  fatisfà&ion,  ou  pour  fubir  telle  (entcnce  qu'il  ju- 
gera à  propos,  demeurant  cependant  excommuniez.  3. Que  quicon- 
que entreprendra  de  donner  la  fépulcure  à  Laàifias  ^  ^o^îç^  partions, 
fera  excommunié,  &  ne  pourra  être  abfous  qu'en  déterrant  ces  corps 
de  Tes  propres  mains,  pour  les  mettre  hors  de  la  Sépulture  Ëcclefiaf- 
tique  \  &  que  le  lieu  ou  ils  auront  été  enterrez ,  demeurera  profane  à 

E:rpétuité.  4. Le  Pape  prie, par  Vafferjîon  dufang  de  Jefus-Çhrift^toMs 
mpereurs,  Rois,  Princes,  Cardinaux,  Prélats,  Monaftercs,  Uni- 
verutez,  les  particuliers  de  tout  fêxe  &  de  tout  état  de  fe  préparer  à 
le  défendre  lui-même  &  à  défendre  l'Eglife ,  en  pourfuivant  à  toute 
outrance  Se  exterminant  Ladijlas^  &  tous  ceux  de  fon  parti,  f .  Afin 
qu'on  s'y  porte  avec  plus  d'ardeur,  il  promet  à  tous  ceux  qui  fe  croife- 
ront  les  mêmes  Indulgences  &  les  mêmes  Privilèges  qu'à  ceux  qui 
vont  à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  auflî  bien  qu'à  ceux  qui  (ans 
fe  croifer  y  employeront  leurs  foins,  leur  argent  &  leur  monde.  Nos 
de  Omnipotent  is  Dei  tnifericordia  6?  ùeatorunf  PetriC^Pauj.!  ^- 
pofiolorum  ejus  atUioritate  confiji  j  ^  ittâquam  mbis^  licet  infufficienti' 
ius,  meritisj  Deus  ligandi  atque  filvendi  /Uvinitùs  contulit  potefiatemj 
^  omnibus  verè  pœnitentibus  (^  coifeffis^  qui  btijusvtodi  lab&rem  y  faluti- 
fera  crucis  figno  fuscepo  ^  in  perfottis  propriis  fubierint  (^  expenjis  ^  iUam 
peccatorum  fuorum  j  de  quibus  corde  contriti  £s?  ore  confeffi  fuerint^  ve* 
niam  indulgemusy  &  in  retributiomm  jujiorum  Salutis  aterna  poUice-' 
mur  argumentum  qua  tranesfretantibus  in  Terra  SanSa  fubjidium  con* 
cedi  per  Sedem  Apojtolicam  cùnfueverunt  (a).  6. La  Bulte  promet  que  W  Op»** 
ceux  deslCroifez  qui  mourront  avant  que  d'avoir  pu  accomplir  leur  5^/''^°™'  ^* 
voeu,  auront  les  mêmes  Induibpnces  que  ceux  qui  moQrront  ep  l'ac-   ^  *  ^^  \ 
compliflant.  L'autre  JBuUe  efi  à  peu  près  de  la  même  teneur.  Il  eft 
bon  d'entendre  ic  Moine  de  S.  Denps  fur  cette  Croilàde  (b).   Il  paroit  Jvyjf'^j^jj 
qu'il  étoit  bien  perfuadé  de  la  bonté  de  la  caufe  de  Jean  XXIII,  „  A-  xxiv.  pagf* 
„  près  tous  les  foins  paternels  ,  dit-il j  que  le  Pape  Jean  apporta,  pour  8ro. 
„  la  défenie  du  Patrimoine  de  S.  Pierre^  ne  fè  feocant  pas  ailez  fort. 
„  pour  refifter  à  la  puiflance  dç  Ladijl^s  de  Duras  ,*ufurpatear  du' 
„  Royaume  de  Sicile,  qui  lui  fàifoit  la  guerre,  il  réfdut  en  ce  tems*; 
„  cy  d'implorer  l'aiCftancc  des  Fidelles,  fie  fît  diverfes  dépurations  en 
„  pluf^eurs  parties  de  la  Cbréilienté ,  de  peribnnes  puidantes  en  ceu- 
„  vres  fie  en  paroles,  pour  les  exhorter  à  le  venir  vanger  des  perfécu- 
„  tions  inliipportables  de  ce  Tyran ,  qu'ils  avoicnt  ordre  de  leur  repf é- 
„  fcnter,  fie  d'aflTurcr  de  l'affiftance  fie  des  grâces  du  Ciel,  tous  ceux 
,5  qui  entrcprendroicnt  charitablement  une  fî  fâinte  guerre.    Pour 
„  plus  profondement  graver  dans  les  coeurs ,  le  mérite  Se  la  récom- 
„  penie  de  cette  aâion  ,  ce  Pontife ,  plein  de  fèntimens  de  Dieu  ,  ne 
„  leur  propofa  pas  une  fblde  pécuniaire ,  ni  une  reconnoiilance  tem-   * 
„  poreÛe,  mais  il  ouvrit  les  Tréfbrs  de  la  puifTance  Paftoralc,  fie  il 
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accorda  la  même  Indulgence,  à  tous  ceux  qui  contrits  &  confeflc2>. 
fe  mettroicnt  en  chemin,  ou*  qui  envoyeroient  de  leur  part  pour  la 
^^  dcffenfe  de  TEglife,  la  même  Indulgence  jadis  concédée  pour  le 
5,  général  paflâge  d'outre-mer  j  laquelle  auroient  gagnée  après  un 
„  mois  tant  ceux  qui  envoyeroient  à  leurs  dépens ,  que  ceux  qui  en- 
„  trcprendroient  le  voyage,  au  icrvicc,  au  nom  d*autruy,ou-qui  don- 
5,  neroient  de  Targerit ,  ou  qui  même  cntcndroient  cordialement  les 
Prédications  qu'on  feroit  a  ce  deflein^  retenant  fous  la  protcftion 
du  S.  Siège  Apoftolique,  t(*|s  ceux  quiife  croifcroicnt  pour  le- ve- 
nir fecourir.  Mais  quoique  fcs  Déléguez  pour  la  publication  de  ces 
Indulgences  les  eulTcnt  fait  afficher  aux  portes  clcs  Eglifes  Cathc- 
5,  drales  &  des  Monafteres  les  plus  fréquentez,  peu  de  François  em- 
„  braflèrent  Toccafion  de  cette  Sainte  Croiiàde,'à  caufe  des  défor- 
„;dres  &  des  troubles  de  ce  Royaume. 

En  attendant  que  ces  Bulles  arrivent  en  Bohême,  voyons  ce  qui  fe 
pafTc  dans  ce  Royaume.  L'Année  précédente  ou  au  commencement 
de  celle-ci  le  Pape  avoit  excommunié  Jean  Hus ,  &  en  même  tcmps^ 
défendu  à  tous  les  Prêtres  de  Prague  d'y  célébrer  laMefle,  d'y  bapti- 
zer,  d'y  enterrer  les  morts,  &  d'y  faire  aucun  exercice  de  Religion 

Ê;ndant  que  Jean  Hus  feroit  dans  cette  Ville,  à  la  referve  de  la  feule 
glife  de  Vtffegrade  (i).  Cet  Interdit  ne  fut  pas  plutôt  publié,  qu'on 
ne  vit  plus  dans  toute  la  Ville  que  (édition  &  Maflàcres  horribles  eau- 
fez  par  l'animofité  furieufe  des  uns  &*  des  autres. 

XX.  Jean  Hus,  après  bien  des  combats, jugeant  enfin  que fbn 
abfencc  pourroit  calmer  l'orage,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Muffi- 
nefz  (z)  ,  petite  Ville  ou  Bourg  qui  étoit  le  lieu  de  fà  naiflàçce,  au* 
près  de  Nicohs  de  Huffinetz  fon  ami  Se  (on  patron.  Seigneur  de  ce- 
même  Jieu.  Ce  fut  de  cette  retraite  qu'il  interjetta  (on  Appel  du 
Jugement  du  Pape  à  la  Sainte  Trinité.  JDcs  l'année  précédente,  com- 
me on  l'a  dit  alors  feulement  en  paflânt,  it  avoit  appelle  zJeanXXIIL 
de  la  fentence  de  Sbynko ,  qui  par  deux  fois  s'étoit  fait  apporter  les 
Livres  de  vhclefj  &  les  avoit  condamnez  au  feu  (a).  Par  les  grandes 
perquifitions  des  jtnti-HuJJîtes  il  fe  faifbit  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle découverte  de  ces  Livres,  dont  l'Archevêque  avoit  fort  à-  coeur 
la  fuppreilîon,  (blUcité  à  cela,  premièrement:  par  les  Allemands  avant - 
leur  départ  de  Prague,  enfuite  par  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Uni-. 
ver(îté  de  Paris ,  par  jlniré  de  Breda  Doftcur  Bohémien ,  &  pac  quan-« 
cité  d'aqtres.    ^neas  Sylvius  &  après  lui  les  autres  Hiftoriens  de  Bo. 

beïne- 

(0  C*eft  ce  Pa*ak  da  Roi  de  Bohême  qui  fut  rafé  ptr  les  Hointet^ 

(z)  Dans  la  dinrid  de  Prachin. 

{?)  3^àn  Hus  conjcdture  dans  fçn  Appel  que  c'étoit  une  BuHe  contrefaite  pir  un 
Moine  qui  avoir  éxé  pendu  publiquement  à  Rome  QCMtsoLétAÏ;  pMickfiëUtù  Opp.^ 
^«/".Tom.L  Fol.  89.91. 

W  On  a  ce^  Ouvrage  de  WickfizxïS  la  Bibliothèque  de  rUniverfiié  de  Francfort 
f^iOder..  Défi  imprimé  en  i5i5.ransnom  de  lieu»  &  porte  pour  titre.  Je.  Wz'* 
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hcme  témoignent  qu'on  en  brûla  dans  le  Pakis  Epifcopal  le  r4.  de      i4n; 
Juillet  de  1410.  plus  de  deux  cens  Volumes  fort  nettement  écrits  & 
richement  couverts ,  fuprà  ducenta  Folumina  fuiffè  traduntur ,  pul- 
cherrime  confcipta^  bullis  aureis  Ugumentisque preîiojis  ornata  (a).  Com-  (a'^i^n.Syl 
me  cette  entrcprife  étoit  contre  les  Droits  dcRégale  du  Royaume  dc^^'^fh'^î,, 
Bohême  &  contre  les  Privilèges  de  TUniverfité  qui  rclcvoit  immédia-  itU.  Hufu 
tement  du  Siège  de  Rome,  la  Sentence  de  Sbynko  ne  fut  pointapprou-^p.p-  Dubrar. 
véepar  ce  Siège.  Et  même  à  llnftancc  AçrJtanHus  l'Archevêque  avoiftj^î^-  vYnr' 
été  cité  en  Cour  de  Rome  par  Henri  Orumhart  de  Wejhrbolt^  I^^c-  pî  613! 
teur  en  Droit,  Auditeur  de  Rote,  &  commis  par  le  Pape  dans  cette  Baïb.  EfiK 
afïàire.  M^is  Sbynko^  loin  d'obcïr  à  cette  citation,  envoya  clandefti-^""' ^^*'^- 
nement  à  Jean  XXIIL  des  Députçz  ou  Procureurs,  qui  furprirent^*^'^  "^^^ 
ou  contrefirent  une  Bulle  (3),  en  vertu  de  laquelle- il  prononça  (à 
Sentence  de  condamnation.     Elle  contient,  i .  Une  lifte  des  Livres 
de  ^/W(r/quece  Prélat  condamnoit  au  feu,  (avoir  Le  Diaioguei  Le^ 
Trialogue  (4)  i  Les  Traitez  de  V Incarnation  du  Verbe^  j   du  Corps  de' 
Cbrifis  de  la  Trinité-,  des^  Idées *f  de  la-  Matière  ta  de  la  Formes  des 
Hypothétiques  s  de  V  Individuation  du  temps  f  des  preuves  des  Propoji^ 
fions 'y  des  Sermons /kr  les  Evangiles  i  d'autres  Traitez  fur  les  Univer^ 
faux\  fur  le  Domaine  Civil  \  fur  le  DecaUgue ,  fur  la  Simonie  \  (hr  les 
Attributs  Divins.   1.  Comme  on  avoit  accufé  quatre  perfbnnes  d'avoir 
entre  les  mains  des  Livres  de  IViclefy  on  les  condamne  à  les  apporter 
dans  le  terme  dé  fix  jours.  } .  La  Sentence  défend^  fous  peine  d'excom- 
munication, dedcpofîtion,  d'emprifonnement ,  &  fous  d'autres  pei- 
nes plus  grandes  encore,  (pœnas  ulteriores^)  à  tous  Prêtres  &  Eccle- 
fiaftiques  de  prêcher  ni  dans  des  Keux  particuliers,  ni  dans  les  Cha- 
pelles Privilégiées,  ni  dans  les  Eglifès  Cathédrales  &  Paroiffiales,  ni 
dans  les  Monafteres.  C'eft  contre  cette  Sentence  que  Jean  Hus  étant     . 
dans  (à  Chapelle  de  Bethlehem  le  if .  de  Juin  1410.  renouvella ,  par  les 
mains  d'un  Notaire  public  &  en  prefencc  de  fept  témoins  qui  repré- 
îcntoient  tous  ceux  de  l'Univerfité  &  de  la  Nobleflè  qui  vouloient  liri 
»  adhérer,  l'Appel  qu'il  avoit  déjà  interjette  au  commencement  de  cette 
année.  11  eft  bon  de  donner  la  fubftance  de  cet  Appel,  parce  qu'il 
contient  quelques  faits  paiticulicrs,  &  une  efpece  de  récapitulation 
de  ceux  qui  fe  trouvent'  en  divers  endroits  de  cette  Hiftoirc.  Les  mo- 
tifs de  l'Appel  fc  reduifent  à  ces  cheft  prindpaux.    i .  Que  la  Sentence 
àcjean  XXIIL  conirc  les  Livres  de  IriclefeA  contraire  aux  privilèges 
de  l'Univerfité  qui  relevé  immédiatement  du  Pape,  &  qu'elle  a  été 

Qxemp-^- 

CLKFi  Vhi  ttndlquéÊ^  f'ttf.  Diâlûg^Mmlibn^Ma$uor^  qturnm  primus  divinkatem' ^  ^ 

IdtÂS  traâlaf  ;  Sêcundus  univêr/arum  crutionem  compUâiitur,  Ttrtius  de  Virtutibus  Vi» 
Visqtii  sffit  contrariis  cofiopjpthê  Uquitur.  §luArtu$  Rom.  EccUpét  faerdminta^  tjus  pefti*- 
feram  dotûtionem  y  Antichrifii  rnnum  »  fratrum  frAudtUintam  Origimm  atqut  icrum 
hsfpotrlfim^  vârisquê  nùfiro  J^vojMu  dîgnilpmM  ,  grapbicê  pirfirtngU  ^  qué  ut  êfint  iv' 
tumMjkàlia  f  JihguhrHm librorftm 9  tum  Mut,  tum  cepitis  fummam  indice. prâmtâvk- 
mus.  MOJCXV.. 
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x4"-  exemptée  de  toute  autre  Jurisdiftjon,  &  même  des  Légats^nez  du 
Siège  de  Rome,  ou  des  Déléguez  &  Sub-déléguez  du  même  Siège. 
z.  Que  cette  cntrcprife  eft  une  défobeïflânce  à  Tordre  que  T  Archevê- 
que de  Prague  avoit  reçu  à^  Alexandre  F.  de  ne  rien  attenter  par  lui 
ou  par  d'autres  contre  les  mêmes  Livres,  &  contre  la  même  Univcr- 
fae,  avant, que  la  caufc  fut  jugée  par  le  Siège  de  Rome,  &  de  révo- 
quer tout  ce  qu'il  auroit  pu  faire  contre  les  Privilèges  dont  on  a  parlé. 
2.  Qu'au  lieu  d'<^eïr  à  cet  Ordre  il  avoit  caballé  à  la  Cour  de  Rome 
cofitre  rUniverfîté ,  &  contre  lui  Jean  Hus  ^  qu'il  avoit  fait  entendre 
fàufîèment  qu'il  fe  répandoit  des  erreurs  &  des  héréfîes  à  Prague,  dans 
le  Royaume  de  Bohême,  dans  le  Marquilàt  de  Moravie  &  en  d'au- 
tres Provinces  >  £c  qu'enfin  il  avoit  furpris  une  Bulle  pottr  la  condam- 
nation de  ces  prétendues  erreurs.  4.  Le  quatrième  motif  eft  qu'on  ne 
doit  point  abfolument  obeïr  à  des  Ordres  fcandaleux  ,  contraires  au 
Droit  commun,  à  l'utilité  publique  &  principalement  à  l'Evangile j. 
tels  que  font  les  prétendus  Ordres  de  Jean  XXIIL  &  la  Sentence  de 
Sbynko  portée  en  conféquence  de  cet  Ordre  fuppofé ,  puisqu'il  eft 
notoire  que, dans  tout  le  Royaume  de  Bohême  &  dans  la  Moravie,  il 
n'y  a  ni  héréfîe  ni  erreur  &  que  c*en  eft  une  capitale  d'interdire  la  pré- 
dication de  rEvangik.  ^.Jean  Hus  prouve  qu'il  n'y  a  point  d'hère- 
lie  en  Bohême  par  le  Mandement  que  l'Archevêque  de  Prague  fît 
publier  lui-même  le  17.  Juillet  de  1408.  dans  un  Synode  aflèmblé 
cette  année-là.  Ce  Mandement  contenoit  que  l'Archevêcjue,  par  or- 
dre du  Roi  de  Bohême,  ayant  fait  lui-même  &  par  fes  Prélats  &  Offi- 
ciers une  exafte  recherche  ou  inquifition,  il  n'avoit  trouvé  aucun  hé- 
rétique dans  fon  Diocefe.  6.  Que  quand  même  tout  cela  ne  fcroit 
pas  les  Sentences  &  procédures  de  Sbynlo  feroient  nulles  de  tou- 
te nullité  parce  qu'elles  étoient  venues  après  la  mort  à'Akxan- 
dne  F  ix,  que ,  félon  le  Droit  commun ,  lorsque  celui  qui  eft  mort 
a  commandé  quelque  chofe ,  fon  commandement  expire  avec  lui 
s'il  n'a  pas  été  exécuté  pendant  fa  vie.  7.  Qu'il  n'y  a  perfonne'  de 
ù  ignorant  dans  l'Ecriture  Sainte  &  dans  les  Canons ,  qui  ne  fâ- 
che que  des  Livres  de  Logique ,  de  Philofophie ,  de  Morale  ,  de 
Mathématique  ,  &c.  tels  que  font  la  plupart  des  Livre*  \lç  Wickf^ 
ne  font  pas  fufceptiblcs  d^héréfie ,  ni  par  conféquent  fujets  à  la 
condamnation.  Que  Moïfe  &  Daniel  avoicnt  été  inftruits  dans  les 
Sciences  des  Egyptiens  &  des  Chaldéens>  quelEghfe  ordonnoit, 
dans  la  néceflîte  &  félon  les  circonftances  du  temps,de  lire  les  Livres 
des  Hérétiques,  non  pour  foutenir  leurs  erreurs,  mais  pour  les  réfu- 
ter &  pour  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  bon>  que  S.Paul  lui-même  avoit 
lu  &  allégué  quelques  endnoits  des  Livres  des  Payensj  que  d  ailleurs 
il  eft  néceffaii-e  que  les  Ecoliers  des  Univerfîtez  lifent  les  Livres  d'^- 
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rijlote ,  ^'jtverriïs  &  des  autres  Philofophes  infidèles;  que  par  la  mé-  r4ti: 
me  raifon  il  feudroit  brûler  le  Livre  du  Maître  des  Sentences  ôc  ceux 
diOrigem  ou  il  y  a  piufîeurs  erreurs.  Cepmdant  Jean Hus  protefte 
qu'il  ne  prétend  point  fbutenir  aucune  erreur,  quelque  part  qu'elle  ie 
trouve.  8.  Que  cette  condamnation  des  Livres  de  Wiclef  au  feu  eft 
contre  Thonneur  du  Royaume  de  Bohême,  de  la  Moravie,  des  au- 
tres Provinces,  &  fur  tout  de  TUniveriité  de  Prague,  puisque  le  14. 
de  Juin  de  cette  année  elle  avoit  conclu  avec  ferment ,  en  pleine  ASr 
fèmblée  de  Maîtres, de  Do£beurs,de  Licentiez,  de  Bacheliers  &  d'E- 
tudiants ,  qu^il  fàloit  s'oppofèr  à  la  Sentence  de  Sbynko  contre)  les  Li- 
vres de  Wiclef  (j.).  p. Que  c*efl  au  Siège  Apoflolique  &  non  à  aucun 
autre  à  expliquer  &  à  interpréter  fcs  propres  refcripts,  &  que  Sbynko 
n'étoit  point  autorifé  à  interpréter ,  comme  il  a  fait  ,1a  prétendue  Bul- 
le du  Pape.  10.  Qu'entre  l'arrivée  de  cette  fàufic  Bulle  &  la  Sentence 
prononcée  par  Sbynh  il  n'y  avoit  pas  eu  afiêz  de  temps  pour  exami- 
ner une  aufîi  grande  quantité  de  Livres  8c  Ecrits  fur  des  matières  aufli 
impoitantes.  1 1  .Que  Jean  Aiulbeim  de  Pardubiçz  ,  Prieur  Provin- 
cial  de  rOrdrt  Teuthonij^e  en  Bohem<:  (a) ,  &  le  nommé  La  Croix  ^S  ^^^^ 
(Crux)  Marcbaod  Se  Citoyen  de  Prague,  avoient  fondé  la  Chapelle  Bohtm.^z. 
de  Betblehem  dans  la  vue  qu'on  y  prêchât  la  parole  de  Dieu  en  Langue  405* 
vulgaire,  confîderant  que,  quoi  qu'il  y  eût  à  Prague  quantité  de  lieux 
dcftinez  au  Culte  Divin,  il  n'y  en  avoit  aucun  qui  le  fut  à  la  prédica- 
tion. I  £.  Enfin  Que  cette  fondation  avoit  été  confirmée  par  le  Skge 
Apoflolique,  par  le  Roi  de  Bohême  &  par  Jean  de  Genftein  Archevê- 
que de  Prague  &  Patriarche  à!  Alexandrie  (i). 

Pour  revenir  k  l'Appel  que  fit  Jean  Hus  à  Dieu  9  il  y  expofe  qu'il 
imite  à  cet  égard  Chryfoftome ,  André  Archevêque  oc  Bohême  (5), 
Robert  Evéque  de  Lincoln^  qui  a}rant  été  injuflement  condamnez,  en 
avoient  appelle  au  Sou\perain  Juge  de  l'Univers.  Il  met  entre  les  inf^ 
tigateurs  de  fà  condamnation  Michel  de  Caufis  Doâeur  Bohémien , 
Se  les  Chanoines  de  Prague.,,  Ils  l'ont,  dit^il^  extorquée  au  Cardi- 
„  nal  de  S.  Ange  à  qui  Jean  XXIII .  avoit  donné  le  Jugement  de 
„  mon  affaire.  Ce  Cardinal , pendant  près  de  deux  ans, n'a  jamais  vou- 
„  lu  entendre  mes  procureurs,  ce  qu'on  ne  devroit  pas  refufèr  à  un 
„  Juif,  à  un  Payen,  à  un  Hérétique.  Il  n'a  voulu  avoir  aucun  é-  . 
„  gard  aux  raifbns  folides  que  j'ai  alléguées  pour  être  diCpenfé  d'aller 
„  à  Rome,  non  plus  qu^u  témoignage  authentique  de  l'Uni verfi té 
„  de  Prague  (b) ,  ni  me  marquer  aucun  lieu  où  je  puflc  défendre  ma   (•>)  Voyez 
„  caufè  en  fureté,  quoique, félon  route  forte  de  Droits, c'efl  l'ordre  "  o^^JJ,*" 
„  que  les  Juges  fë  transponent  furies  lieux  où  on  prétend  que  l'aânon  pbl.  10. 
„  a  été  commifè,pour  entendre  ceux  d'entre  les  gens  de  bien  qui  con-  . 

„  noif- 

âBfûîument  condamné  fa  Doâlrhu*  Opp.  Hus.  ubi  fupr.  FoL  91. 
(1)  Voyez  THiftoirc  &  l'Eloge  de  ce  Prélat.  Eph.  Rer,  Bohetn.  pag.  400. 
(3)  Mort  ezilé  en  Italie  en  1114.  fous  onogar9  /.  Roi  de  Bohême. 
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M"«      ^  fent  le  plus  particulièrement  Kaccufé,  &  non  (es  ennemis  &  fês  ca^ 
n  lomniateurs. 
Oiêvragao;       XXI.  Il  e'crivit  quelques  Ouvrages  &  diverlês  Lettres  dans 
hrh^t  Hans  ^^^^^  retraite.  On  en  trouve  XV.  parmi  fes  Oeuvres.  Il  y  en  a  une  é- 
crite  cette  année  aux  Cardinaux ,  où  il  leur  expofe ,  avec  beaucoup  de 
<loucour  &  d'humilité,  que  l'origine  de  (es  disgrâces  devoit  être  fbn 
apologie  auprès  d'eux ,  &  auprès  de  Jian  XXIIL  ,,  Dans  le  temps^ 
^  dit-il^  qu'on  fe  retira  de  l'obédience  de  Grégoire^  &  qu'on  s'unit 
„  au  Collège  des  Cardinaux  pour  donner  la  paix  à  l'Eglife,  je  pré- 
^  chois  fortement  &  avec  fuccès  cette  union  devant  la  Noblellë,  le 
•  ^,  Clergé  &  le  peuple.  Mais  lï^j^/^i^^ ,  Archevêque  de  Pjague,  alors  en- 
,,  neiiii  du  Sacré  Collège  des  Cardinaux ,  fit  afficher  aux  portes  des 
^  Eglifes  une  défenièà  tous  les  Doâeurs  de  TUnivedîté,  &  à  moi 
,,  en  particulier,  de  faire  aucune  fboâion  Sacerdotale 5  en  alléguant 
,,  pour  raiibn  que  nous  avions  mal  à  propos  abandonné  Grégoire,  En 
^y  liiite,  après  le  Concile  de  Piiè,  il  fut  obligé  de  changer  de  parti ,  Se 
,,  d'adhérer  aux  décifions  de  ce  Concile.  "  Après  avoir  ainfî  expoië 
le  fait,  il  prie  les  Cardinaux  de  fe  (buvenir  de  la  promeile  qu'ils  ont 
faite  d'accorder  proteâion  &  faveur  à  ceux' qui  s'uniroient  à  eux  \  6c 
s'offre  de  rendre  raifbn  de  fâ  foi  même  au  péril  du  feu  (i) ,  devant  TU- 
niverfîté,  devant  tous  les  Prélats  &  devant  ceux  qui  avoient  été  (es 
auditeurs.  Cependant  il  leur  envoyé  le  bon  témoignage  que  lui  avoit 
£pîft.III.VI.  donné  rUniverfité  ife  Prague.    H  y  a  plufîeurs  de  ces  Lettres  où  il 
y II.  IX.        yçj^j  çgjjç  raifbn  de  fâ  retraite ,  c'eft  ou'il  craignoit  d'attirer  par  fa 
préiênce  des  perfécutions  aux  fidèles,  oc  d'aggraver  la  peine  des  in* 
Epift.  XI.    crédules.  „  Mes  ennemis,  ^//-i7,  me  reprochent  que  j'ai  pris  la  fuite  ; 
„  Mais  je  l'ai  fait  à  l'exemple  &  félon  le  précepte  de  Jesus-Christ, 
„  non  pour  .abandonner  la  Vérité,  pour  laquelle  je  fuis  prêt  à  fbuf- 
'    „  frir  la  mort  avec  le  fccours  <le  Dieu ,  mais  de  peur  d'être  l'occa- 
,9  fion  de  la  damnation  étemelledes  méchants,  ôc  de  Taffliâion  des  bons. 
Pendant  fa  fiiite  il  fuivit  éxaâement  le  précepte  de  S.  Juguftin  qui 
porte ,  que  celui  qui  fuit  la  perfécution  de  telle  forte  que  le  Miniftere 
kvangelique  ne  fbit  pas  abandonné  par  (a  retraite,  que  celui-là  fait 
ce  que  J  e  s  u  s-C h  r  is  t  a  ordonné.  Jean  Hus  en  effet  prêchoit  dans 
les  V  iljies  8c  dans  les  Villa^ ,  fuivi  d'une  foule  innombrable  de  Peu- 
ple qui  l'écoutoit  avec  avidité.  Il  étoit  pourtant  contredit  quelque- 
fois.   Un  jour  qu'il  avoit  prêché  avec  véhémence  contre  le  Pape  Se 
les  Cardinaux  dans  le  Château  de  quelque  Sei^eur,  un  certain  Vieil- 
(a^  Theob.  lard  (a)  qui  &ifoit  l'homme  fimple  lui  demanda  ce  que  fignifioient  en 
Btf//.  Hujpf.     Bohémien  ces  mots  Pape  &  Cardinal ^  &  s'il  en  avoit  jamais  vu  qucl- 
^^'  '^*    ^     qu'un.  Je  n'en  ai  jamais  vây  (^  je  n'ai  nulle  envie  d'en  voir^  dit  Jean 
Hus.  Mais  d^oU  vient ,  répliqua  le  Vieillard ,  que  vous  nous  dites  tant 
de  mal  de  gens  que  vous  n'avez  jamais  vûsj  ni  examinez?  Pour  moi  y 
continuoit-il,  j'ai  autrefois  été  à  Rome  avec  mon  père  y  jj'y  ai  vu  le  Pa- 
pe 

(i)  Etum  sgm  ed  andkntiâm  pêptê. 
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fi  ÎS  i^eH^^  Cardinaux  y  ^  fai  trouvé  en  eux  une  pieté  fans^  égale.  Utx* 
Hé  hienj  répliqua  Jean  Hus  ^  puis  qulls  font  tant  de  votre  goût ,  re^ 
tournez  donc  à  eux^  &  y  achevez  le  refte  de  vos  jours.  Le  Vieillard  ré« 
pondit) en  fecouant  la  tête,  Mon  Maître^  je  fuis  trop  vieux  pour  en* 
treprendre  Mn  Jî  long  voyage  i  mais  vous  qui  êtes  jeune  allez  leur  dire  en 
face  ce  que  vous  dites  d'eux  f  à  votre  aije  en  leur  abfencej  6?  'vous  ver* 
rez  ce  qu'ils  vous  répondront.  Le  Seigneur  du  lieu  qui  protegeoit  Jean 
Hus ,  le  retira  che2  lui ,  6c  impofâ  ulence  au  Vieillard. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fût  en  ce  tempsrlà  qu'il  com- 
pofii  un  petit  Traité  où  il  prouve, par  l'autorité  des  Pères,  des  Papes, 
des  Canons, 6c  par  la  19jx£oti^(z)qu'il  faut  lire  les Livres^des Hérétiques^  liv^^Fol** 
6?  non  pas  les  brûler^  &  où  il  répond  aux  Objcétions  de  fes  Ad  volai-  qixÏv. 
Ks  là-deflus.  Ce  fut  encore  cette  année  qu'il  écrivit  contre  un  Doc- 
teur Ânglois  nommé  Jean  Stokes  (b) ,  qui  avoit  réftité  l'Apologie  qu'il    0>)  IWd, 
avoit  faite  de  fViclefk  de  fes  Livres  l'année  précédente.  Cet  Anglois  ^^^  ^^"*- 
avoit  avancé   i .  Que  quiconque  liroit  &  étudieroit  les  Livres  de  Jfî- 
cJef^  quelque  bien  difpofé  qu'il  fut  d'ailleurs ,  Se  quelque  enraciné 
qu'il  fut  dans  la  foi ,  ne  manqueroit  pas  de  tomber  dans  l'hérefîe ,  par 
fuccelHon  de  temps,  t .  Que  Wiclef  pafloit  pour  Hérétique  en  Angleterre. 
2 .  Que  là  Doécrine  y  avoit  été  condamnée,  &  (es  Livres  brûlez.  4.  Pour 
rhonneurdelàNation,$/^iif^  s'étoitavifé  de  feindre  que  ^/V/<?/'étoitAl- 
kmand  Se  non  pas  Anglois.  ^^e^/i/fo^  répond  à  tous  ces  Chefs.  Il  tire  du 
premier  plufieurs  conféquences  abfiirdes, comme  celle-ci. C'eft que,  s'il 
cft  impoflSbledc  lire  les  Livres  de  Wiclef  ùm  devenir  hérétique,  il  faut 
queles  raiibnnnemens  de  ce  Doâeur  foient  plus  forts  que  ceux  de  l'E- 
criture Stej  puisqu'un  homme  enraciné  dans  la  foi  tireroit  de  l'Ecriture  ' 
de  quoi  y  répondre.  D'ailleurs ,  dit-il ,  c'eft  accufer  d'héréfîe  toute  TU- 
niverfite  de  Prague, où , depuis  plus  de  trente  ans, on  lit,  on  étudie  les 
Livres  de  Wiclef  Ot^  faire  la  même  injure  à  l'Univerfité  d'Oxford, 
où  depuis  Y>.  ans  auffi  on  lit  Se  on  enfeigne  les  Livres  du  même  Doc- 
teur.   Et  même ,  continue-t-il ,  comme  il  n'eft  pas  impoffible  que 
tout  le  monde  life  ces  Livres,  il  s'enfuivroit  de  là  que  toute  l'Eglife 
deviendroit  hérétique  par  fucceilion  de  temps.  Il  n'épargne  pas  plus 
fbn  adverfidre  fur  le  (econd  Chef,  qui  porte  que  la  Doarine  de  )Vi* 
clef  a  été  condamnée  Se  fes  Livres  brûlez  en  Angleterre  ^  Se  il  (è  mo- 
ue fort  de  l'argument  tiré  de  la  multitude  pour  prouver  la  vérité 
'un  Dogme.  Il  y  a,  concluoit  Stokes  y  beaucoup  de  Prélats  en  An- 
gleterre, en  France,  en  Bohême,  oui  tiennent  Wiclef  pour  héré ti- 
que, donc  Wiclef  eft  hérétique.  C'eft,  dit  Jean  Hus ^  comme  fî  l'on 
ar^mentoit  ainfîc  Les  Juifs ,  les  Turcs  nient  que  Jesus-Christ 
ibit  Dieu,  donc  Jb s  us-Christ  n'eft  pas  Dieu.    Au  refte  il  nie 
tout  net  que  Wiclef  paflc  généralement  pour  hérétique  en  Angleterre, 
Se  il  prouve  le  contraire  par  le  témoignage  que  l'Académie  d'Oxford 
avoit  envoyé  depuis  peu  à  Prague  en  \%  faveur  (i) ,  bien  muni  du 
ToM.  n.                                   K                                      Çceau 
(i)  On  peut  Toir  ce  témoignage'à  It  fin  du  Second  Tome  des  Oeuvres  it^ten  Hus. 
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'égard  du  préjugé  que  Sfokes  prét^oit  tirer  contre 
Wickfàt  ce  qu'on  avoit  condamné  ia  Doétrine,  &  brûlé  fes  Livres, 
il  dit  qu'on  pourroit  tirer  la  métne  conféqucnçe  contre  les  Livres  de 
(a'i  T.  Mac-  la  Loi  qu"  Jmiochus  fit  brûler  (a).  Enfin  il  prouve  par  des  feits  iacon- 
MbA.yÇ.  51.  tçfjables  que  M^ukf  ctoit  Anglois  ôc  non  pas  Allemand  >  comme  par 
f^  ti-adu6tion  de  la  Bible  en  Anglois,  &  par  plufieurs  endroits  de  iès 
Ouvrages,  où  il  dit  lui-même  qu'il  a  trs|dqit  dans  fa  Langue  mater- 
nelle ce  qu'il  avoit  auparavant  écrit  en  Latin.  Il  fe  raille  avec  beau* 
coup  de  lel  des  foupçons  d'héréfîe  qu'on  répandoit  contre  ceux  qui 
écrivoient  des  Livres  de  pieté  en  Langue  vulgaire.  Widef^  traduit  la 
'  Bible  en  Anglois ,  il  a  écrit  en  cette  Langue  plufieurs  Livres  de 
Théologie  &  de  Morale  j  Donc  il  eft  hérétique.    Ceft  comme  fi 
(b)  /En.      j»Qj,  jifoij. .  la  Reine  d' Aj^letçrre ,  qui  eft  Soeur  de  TEimpereur,  a 
Illi^wXap.   la  Bible  en  trois  Langues,  en  Allemand,  en  Bohémien,  &  en  Latin  j 
XXXV.     *    Donc  elle  eft  hérétique. 

Dabraw.  Cependant  l'abfence  de  Jean  Hus  n'avoit  point  rétabli  la  tranquil^ 

l! b  X xnT  *it^  ^  Prague.  La  plus  grande  partie  du  Peuple  demandoit  fon  retour 
p.  m.  617.  '  avec  un  eropreflcment  qui  alloit  jufqu'à  la  fiireur,  pendant  que  les 
Balb.  F  fit.  autres  (b)  mettoient  tout  en  œvivre  pour  empêcher  qu'il  ne  mît  ja-. 
Rer,  Bohtm.    ^^^  |^  pj^j  ^^^^  ^ç^^^  Capitalp  de  Bohême. 

P'f'Xw-      XXII.  Ce  FUT,  fi  l'on  en  croit  le  plus  grand  nombre  des  Hif- 


nongrie  impiorcr  ic  iccouw  uc  éjt^t^mvnu  ^ui  ^/iviiv/n.  cMv#ia  *w  «wv  «w 
Gouverneur  du  Royaume  de  Bohême.    D'autres  difent  néanmoins  que  ce 
Prélat  fut  oblige  de  prendre  la  fuite  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  vio- 
lence des  Huflues,  iiritez  contre  lui  de  ce  qu'il  ayoit  feit  brûler  les 
(0  Cochléc,  Livres  de  Widef  (c).   Quoi  qu'il  en  foit,  Sbinko  mourut  à  Presbourg 
jiifi.HHffit.     ^31^  Ijj  haute  Hongrie,  empoifonné  par  les  Huflîtes,  à  ce  (jue  qucl- 
Liv.I.p.io.   Que5.uns  prétendent.   L'accufation  étant  fort  grave,  elle  mérite  d'ê- 
tre examinée.   Comme  Etienne  Paîetz^  Doéteur  Bohémien ,  étoit  un 
des  principaux  Adverfaires  de  Jean  Hus^  il  n'ajuroit  pas  manqué  une 
occafion  fi  naturelle  de  rendre  les  Huflîtes  odieux  s'ils  avoientété  cou* 
pables  de  ce  crime.    Cependant  il  n'en  dit  pas  un  feul.  mot  dans  l'en- 
droit de  fon  Livre  contre  Jean  Hus  ^  où  il  parle  de  la  mort  de  cet 
Archevêque.   Il  paroît  au  contraire,  par  les  paroles  de  ce  Dofteur  al- 
(d)  CothUî^  léguées  par  Cochlée^  que  ce  Prélat  mourut  de  mort  naturelle  (d).  Re^ 
P«g-  ^^         verendus  Pater ^Dominus  Arcbiepifcopus  olim  S.  Sbinko^  fanSto  infiftens 
laboriy  pro  illorum  malorum^  pr^ecipuèpro  illius  venenati  capitis  malo- 
rum  Wicleph  £5?  ejusdem  facrilegarum  doUrinarum^  exterminioj  fac* 
tus  fuit  ex  inobedientia  ^  rebellione  illius  Magijiri  Hus,  contemptibilis 
^  pêne  fabula  in  populo,  ^i  Reverendus  Pater  y  etfi  atatg  fatis  juve^ 

nis  % 
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Wj  fid^f^^^^^^fi^^^^^^^^  ff^^^^J^^^i^i  fi^^  Jesu-Chris*      I4II* 
Ti  exemplo  edo&us  folido-^  qui  perfidorum  Jud^Mrmn  cedem  fcandaUs^ 
exivif  de  templo  6?  abfconditfe.  Non  ut  conviSus  6?  ferviliter  fugeret^ 
fed  tempus  ut  t  impari  re/ervaret:  Ita  à?  ipfè  Pater  Chariffifnus  ^  defuper 
admonitus^  pro  temporis  cangruentia  furoricedens  perfequentium ^  affec- 
tuSj  non  confeStm  tadioj  feiens ,  quod  metus  pro  tempore  etiam  in  con- 
ftantem  virum  poteft  cadere  :  Nequaquam  autem  conviSlus  in  accufatis 
perpartem  Wiclcph  criminationibus  ^  fed  potius  FiStor  egregius^  qtmji 
exivit  de  templo  ^  (^  pauluium  abscondit  fe  :  Dum  dimijfa  fui  Episcopa-- 
tus  Pontificali  Cathedra  y  emvit  de  terra  fcf  Diœcefi  propria  ^  Bohemia^ 
£sf  peregrinus  faëlus ,  peragrata  terra  Moravia ,  ut  venijjit  in  Ungariam^ 
vifitaturus  S^enijfimum  Principem^  ejusdem  terra  Ungaria  Regem  Si-- 
gismundum^  antequam  pervenij/it  ad  ilHus  confpedlum^  préoccupât  us  6? 
vijitatus  ipfe  prier  divina  providentia^  ut  fui  certaminis  optsma  retri- 
hutionis  reciperet  pramia^  carnis  foluto  de  bit  o:  exul  quidem  a  fuis  pro-^ 
priis  ,  /èd  nec  tam  propriis  quam  fervilibus  6?  temporaUter  concejjis ,  me- 
mentaneis  fedibus  :  ad  repromiffam  fervis  fideUbus  defuper  bareditatis 
perpétua  capiendam  patriam  transmeans.     Indecifam  communis^  quam 
affumpferat  ^  benedi^nis  caufam  fan^a  matri  Ecclejia ,  ^  fpiritum 
fuum  JDomino  commendavit.    Et  qui  adverjarios  vincere  vivens  non  por- 
ter at^  ad  fedem  fui  Episcopatus  viSçr  relatus  eft  mortuus.     ^od  uti- 
que  negotiorum  illorum  finis  y  Deopropitio^  comprobabit.     Hac  tlU  Bo- 
bemus.  A  Têtard  de  CocbUe  de  qui  Ton  tient  ce  fait,  &  qui  ne  perd 
auGuae  occauon  de  déclamer  contre  les  Huffites ,  il  dit  pofîtivement 
u'il  mourut  de  déplaifir  de  ne  pouvoir  trouver  de  remède  aux  maux 
e  la  Bohême  (a).  JEneas  Sylvius^  Auteur  de  ce  Sieclc-là,  &  qui  n'a    (^)  ^^^^'^^ 
pas  accoutumé  d'épargner  les  Huffites,  ne  parle  point  du  tout  de  ce  ^^*  ï9*^o. 
poifon  dans  fbn  Hiftoire  de  Bohême.  Jean  Dubrawski^  qui  a  auili  é- 
crit  l'Hiftoire  de  Bohême,  n'en  parle  que  comme  d'un  bruit.  Fenit' 
que  Pofoniam^  dit-il,  ad  fines  Hungaria^  ubi  finem  vita  quoque  fua 
fecity  venenoy  ut  ferunt,  potionatus  (b).  Mais  il  ne  dit  point  que  les  .^^  yym^* 
Huffites  en  euflènt  été  accuièz.    Cependant  cet  empoiionncment  eft  pjg*  ^yf} 
attcfté  par  Zacharie  Thibaud  (T'beobaldus)  Auteur  fort  éxaâ:,  avec 
des  circonftances  qui'  né  permettent  gueres  d'en  douter.    Il  dit  qu'un 
des  domeftiques  de  Sbwko  ayant  été  arrêté  &  mis  à  la  queftion  à  Bro* 
da  Ville  de  Bohême,  tivoit  confeiTé  qu'étant  à  Bude  il  avoit  donné  du 
poi(bn  à  Sbinko  dans  fon  brûvage ,  ôc  qu'il  avoit  reçu  pour  cela  quin- 
ze florins  d'un  Bohémien  que  Hagec  n'a  pas  voulu  nommer.   Il  ajou- 
te que  l'empoiibnneur  fut  brûlé  vif  A  Bmda.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que,(i  les  Huffites  avoknt  fait  empoifbnner  Sbinko ^  un  Hiiio- 
rien   auffi    paffionné   contre  eux  que   l'étoit  Hagec ,  n'auroit  pas 
{ùpprimé  le  nom  de  l'empoifbnneur.    On  peut  donc  bien  croire ,  fur 
la  foi  de  plufîeurs  Hiftoriens ,  qu'en  effet  Shinko  a  été  empoifonné  $ 
mais  je  ne  iâche  que  le  ièul  Balbinus  qui  ait  avancé  qu'il  l'avoit  été  par 
les  Huffites.  Et  même  contre  (on  ordinaire  il  n'allègue  ni  Manufcrits , 
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ni  Hiftoriens ,  ni  Auteurs  oui  ayent  depofé  d'un  fidt  auffi  odieux,  8c 
qu'il  avoit  tant  d'intérêt  à  bien  appuïer.  Je  vois  biài ,  à  k  marge  de 
cet  endroit  du  Livre  de  Balbin^  le  nom  de  Dubr  aws^ki^  mais 
cet  Auteur  ne  parle  de  cet  empoifonnement,  que  comme  d'un  Ouï 
dire^  &  il  ne  l'attribue  point  aux  Huf&tes^  celui  de  Cochlb'e, 
mais  il  dit  que  Sbinko  mourut  de  regret  &  non  de  poiibn^  ce- 
lui d'iE NEAs  Sylvius,  qui  n'en  parle  point  du  tout.  Pour 
Z  A  L  E  N  s  K I  auffi  allégué  en  marge ,  je  ne  puis  dire  s'il  eft  cité  de 
bonne  foi,  ou  non  \  parce  que  je  n'ai  point  vu  cet  Hiftorien  de  la  Vie 
de  Jean  Hus.  Baîbinus  devoit  donc  s'en  tenir  à  ce  au'il  avoit  dit  tout 
Amplement  là-defTus  dans  Ton  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Bohême.  L'^r« 
cbevique  de  Prague^  dit-il ,  ne  pouvant  ejperer  aucun  ficours  de  Wences- 
B0k'im!uM.  las  ,  alla  trouver  Sigismond  à  Freshurg ,  oi$  il  fut  empoifùnné  (a). 
IV. Cap.  VI.  Mais, pour  groffir  fa  Bohême  Sainte  imprimée  depuis  cet  Abreffé,  il  a 
pag.42^0.  ^j.^  pouvoir, par  une  fraude  pieufe, faire  de  Sbinto  uneefpece  de  Mar- 
Bohem. sanéf.  tyr.  Voici  ccHume  il  en  parle.,,  Les  Huflîtes- voyant  que  tant  que 
MifciUan.  sbinko  vivroit  ib  ne  pou  voient  efperer  de  fe  foutenir,  &  que  leur 

héréfie^'éteindroit,  prirent  tous  la  réfolution  de  le  faire  mourir  > 
&  comme  il  alloit  trouver  Sigismond  pour  implorer  (on  fècours, 
ils  corrompirent  le  cuiiinier  du  Prélat  en  lui  donnant  quinze  ducats 
d'or  pour  récompenfe  de  fon  crime.    Ce  cuiiinier  apporta  ce  poi- 
fon  de  Prague,  &  le  donna  à  fon  Maître  avant  qu'il  pût  être  ad- 
^  mis  à  l'audience  de  l'Empereur."  Quoi  qu'il  en  {oit ^ Sbinko  ^  ou 
Sw»itô  de  Hafcnberg  avoit  été  élu  Archevêque  de  Prague  en  140  j, 
&  mourut  en  141 1. Baîbinus  &  d'autresiAutcurs,qui  en  font  un  hom- 
me trcs-illuftre,  conviennent  qu'il  n'étoit  pas  fort  favant.    C'dl  pour 
cela  que  les  Huffites  l'appelloicnt  un  Prélat  Abicidaire^  c'eft-à-dire 

qu'il  ne  favoit  que  fon  A.  B.  C.  ,   , ,  ^ 

XXIir.  Il  EUT  la  même  année  pour  Succefleur  Jlbtcus  de  Mo^ 
ravie  Médecin  du  Roi ,  dont  il  avoit  acheté  ce  Bénéfice.  Tous  les 
Hiiloriens  s'accordent  à  donner  un  caraâere  méprifable  &  ridicule  à 
ce  Prélat.  Les  Huffites  n'avoicnt  pas  lieu  fans  doute  de  blâmer  en  lui 
le  fefte  &  la  fomptuofîté  qu'ils  reprochoient  aux  Ecclefîafliques.  11 
donnoit  dans  l'extrémité  oppofée  avec  la  plus  fordide  avarice  du  mon- 
de.  Jamais  il  ne  confia  les  clefs  de  fa  Cave  à  pcrfonne.  Comme  il 
trouvoit  que  les  Cuifîniers  fàifoicnt  trop  de  dépenfe ,  il  n'avoit  pour 
Cuifiniere  qu'une  Vieille  édentéc,  qui  ne  mangcoit  que  des  légumes 
&  qui  ne  buvoit  point  de  vin.  Il  dévoroit  avec  des  yeux  d'envie  tout 
ce  que  les  autres  mangcoient,  &  le  bruit  le  plus  agréable  qu'il  pût 
entendre,  comme  il  le  difoit  lui-même ,  c'étoit  celui  que  font  des 
gens  qui  rongent  des  os,  parce  que  c'étoit  une  marque  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  viande  à  manger.  Sa  maifon  étoit  une  efpcce  de  Cabaret  & 
de  Marché.  On  y  vendoit  du  vin,  du  poifTon,  de  la  viande^  du  gi- 
bier, en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  5  Le  rcfle  étoit  pour 
fa  table  fort  maigre,  &  pour  fçs  gens,  qui  étoient  en  petit  nombre, 
parce  que  pcrfonne  ne  vouloit  le  fervir.  Son  Ecurie  répondoit  au  ref- 
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te  du  ménage.  Il  avoic  une  telle  averfion  pour  les  Chevaux  parce  '4X11 
qu'ils  mangent  toute  la  nuit,  que  le  bruit  d'une  (cie  Tincommodoit 
moins  que  celui  que  ces  animaux  font  en  mangeant.  Une  (î  indigne 
conduite  lui  avoit  attiré  le  mépris  de  tout  le  monde.  Il  n'avoit  nulle 
autorité  ni  dans  PEglife,  ni  dans  l'Etat.  Egalement  incapable  de  fài* 
re  plaifir  à  fes  Amis  &  de  (e  défendre  contre  fès  Ennemis  >  encore  moins 
de  ibutenir  un  auffî  grand  caraâere  que  celui  des  Archevêques  de  Pra« 
gue,  qui  font  Primats  du  Royaume,  Princes  de  l'Empire,  fie  Lé- 


de,  Sous^Cbambellan  du  Royaume  &  Evêque  àiOlmutt,  en  Moravie, 
à  qui  Albic  vendit,  quelque  tems  après',  l'Archevêché.  Il  (era  parlé 
plus  d'une  fois  de  Conrad  dans  la  (iiite  de  cette  Hiftoire. 

XXIV.  Qu  A N D  les  Bulles  de  Jean  XXIIL  arrivèrent  à  Pi^e ,     J««?  ""»i 
les  (èntimens  furent  fort  partagez  à  leur  fujct.    \Jïi  Auteur  (b)  qui  a  UHr/précUÎ 
écrit  l'Hiftoiredes  Huflites  d'un  flile  à  la  vérité  fort  pafSonné,  mais  contre  UCr9iz 
qui  pourtant  a  travaillé  fur  d'aflèz  bons  Mémoires,  nous  apprend  que 7^- 
le  Roi  IVinciJlas  reçut  la  Bulle  avec  plaifir,  parce  qu'il  étoit  dans  le  M^^}^' 
parti  de  Louis  d^ Anjou  &  par  conféquent  dans  celui  de  Jean  XXIIL  ^  i£^\  i.     ' 
Gue  ce  Prince  commanda  qu'on  la  publiât  dans  toutes  les  Egb'fes  &: 
défendit  d'y  faire  aucune  oppofition.  Cependant  les  Huflîtcs,  pouflez 
à  cela  par  Jean  Hus^  diibient  hautement  qu'il  étoit  indigne  du  Fi*  . 
caire  de  Jefiis-Chrifi  d'animer  les  Chrétiens  à  verfer  le  lâng  des  Chré* 
.  tiens-  Ce  Doéteur  profitant,  ou,  de  l'abfence  de  Sbinko^  ou,  de  la 
moUefle  &  de  la  timidité  à^ Albic  ^  ou  peut  être  de  la  faveur  de  Con* 
rad^  qu'on  fbupçonnoit  déjà  de  n'agir  pas  de  bonne  foi  contre  leHuf- 
fitifmè,  étoit  retourné  à  Prague  fur  la  fin  de  cette  année ,  ou  au 
commencement  de  l'autre.  A  fbn  arrivée  il  trouva  dans  cette  Bulle  Se 
dans  ces  Indulgences  un  nouvel  exercice  à  fbn  zèle  contre  les  abus  du 
Siège  de  Rome  &  de  la  Papauté.     Il  y  avoit  déjà  quelques  années 
qu'on  avoit  été  aflêz  autorifé  en  Bohême  à  prêcher  contre  les  Indul- 
gences.  Dès  l'an  1 40  3 .  Sigismond^  Roi  de  Hongrie,  mécontent  de  Bo* 
niface  IX.  qui  tenoit  le  parti  de  Ladiflas  (on  concurrent,  avoit  écrit 
aux  Prélats  &  aux  Grands  de  Bohême ,  pour  empêcher  qu'on  en- 
voyât aucun  argent  à  Rome,  (bit  par  voye  d'Indulgences,  foit  au- 
trement.   JeanHus^k  qui  la  leâure  des  Livres  de  ^/V^/ avoit  dès 
lors  ouvert  les  yeux  fur  l'abus  que  les  Papes  fâifoient  de  leur  autorité , 
ne  manqua  pas  cette  occafîon  de  déclamer  contre  les  Indulgences  de 
Boniface  (c).  Il  eft  vrai  que  celles  de  Jean  XXIIL  avoient  un  prétcx-  ^^)  ^*^* 
te  qui  ne  devoit  pas  déplaire  à  Sigismond^  puisque  c'étoit  pour  faire  ^oh€m7^^. 
la  guerre  à  (on  ennemi.  Mais  comme  Jean  Hus  trouvoit  qu'il  n'étoit  412. 
pas  du  caraâere  d'un  Evêque,  ni  d'animer  les  Chrétiens  les  uns  con- 
tre les  autres ,  ni  de  les  amorcer  à  répandre  le  iâng  par  la  promeflè  de 
la  remiifion  de  leurs  pechc2,ni  de  défendre  l'Eglife  par  des  armes  char- 
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f 4U.  neUeS)  il  crut  ne  devoir  pas  fe  taire  dans  une  occafîon  auffi  importan- 
te. Comme  on  n*ignoroit  pas  quelles  étoient  Ces  <U(pofîtion$  à  cet 
égard,  les  Légats  du  Pape  le  firent  venir  en  préfence  àLjàUncus^  qui 
étoit  encore  Archevêque,  pour  lui  demander  s*il  ne  vouloit  pas  obeïr 
à  la  Bulle  du  Pape,  &  prêcher  la  Croifàde.  Il  répondit  qu'il  n*avoit 
rien  plus  à  cœur  'que  d'obeïr^  aux  Commandemens  uipoftoliques.  Les 
Légats  prenant  ces  Commandemens  &  ceux  du  Pape  pour  une  feule 
&  même  choie,  ou,  &ifant  femblant  de  l'entendre  ainfi,  dirent  là* 
deflusà'A^bicus,  Fous  voyez  ^  Monfieur  T  Archevêque  ^  qu'il  veut  bien 
obéir  au  Pape.  Mais  Jean  Nus  leur  répondit  nettement  qu'il  mettoit 
^ucoup  de  différence  entre  les  Commandemens  des  Apôtres  &  ceux 
du  Pape,  &  que,  quand  il  devroit  être  brûlé,  il  n'obeïioit  jamais  à 
ces  derniers  qu'autant  qu'ils  (croient  conformes  à  ceux  des  Apôtres. 
(a>Op.H¥/.  Il  Ibutint  fort  bien  une  réponfc  fî  vigoureulè,  car  il  fît  afficher  (aj  aux 
Fol.  293.  portes  de  toutes  les  Egliles  &  de  tous  les  Monafteres  de  Prague  un 
Programme  ou  Ecrit  public, par  lequel  il  invitoit  tout  le  monde,  fur- 
tout  les  Do&eurs,  les  Prêtres,  les  Moines  &  les  Ecoliers, à  venir dif- 
puter  contre  les  Thefès  qu'il  avoit  publiées  là-delTus.  Le  fuiet  de  ces 
Thefès  étoit  expofé  en  ces  termes  dans  le  Programme,  fàvoir  Si^ félon 
laLoide  Jesus-Christ  ,/pj  Chrétiens  peuvent  en  bonne  confcience 
approuver  la  Croifàde  ordonnée  par  le  Pape  contre  Ladiflas  6?  contre  fes 

(b)  Theob.  complices  •y  td  fi  une  telle  Croifàde  peut  tourner  à  la  gloire  de  Dieu^  au 
BilL  Htéf      ^alut  du  Peuple  Chrétien  £5?  au  bien  du  Royaume  de  Bohême  (b)  ? 
^pHupubU'      XXV.  Le  jour  marqué  pour  la  Difpute  toute  forte  de  gens  fc 
que  contre  Us   rendirent  au  Collège,  les  uns  pour  être  Aéteun  ,  les  autres  pour  é-  ^ 
induigincis.     coûter  OU  pour  être  Speétateurs  de  la  Scène.  Le  Reéteur  (c)  de  l'A-  ' 
jj^Mtixre    ^^jgjjjjç  allanné  de  cette  multitude, &  craignant  quelque  fédition,ex* 

"  horta  le  peuple  en  langage  Bohémien  à  le  retirer,  difcedite^  i^^fi^ 

paulum  ,  Amici  mei  j  nihil  enim  cujus  veftrà  interfit  ,  hic  agitur  j  à 
perpaucts  vefir&m  quod  dicitur ,  nec  res  de  qua  agitur  intelligi  poteft. 
Mais  cette  exhortation  ne  fit  qu'irriter  le  Peuple,  &  que  redoubler 
fa  curiofîté.  Il  fe  fit  un  fi  grand  tumulte,  qu'il  fâlut  que  Jean  Hus 
l'apailât  par  une  Harangue, où , après  avoir  expofé  le  fujet  des  Thefes, 
il  reprefenta  qu'il  ne  devoit  relier  que  ceux  qui  étoient  en  état  d'op?- 
pofer  ou  de  juger  de  l'affaire  dont  il  s'agiflbit.  Le  tumulte  cefle ,  la 
(d)  Wolf.  Difpute  commença.  Un  DoÛeur  en  Droit  Canon  (d)  en  fit  l'ouver- 
ture &  foutint  la  caufe  du  Pape.  11  eut  pour  Antagonifte  un  Dofteur 

(c)  GHbtl    en  Droit  Civil  (e),  qui  entreprit  de  prouver  que,  par  cette  Croilâde, 

le  Pape  empiétoit  fur  les  Droits  de  l'Empereur  &  des  Princes  Secu-- 

(0  ^-  ^   liers.  Comme  la  Difpute  s'échaufïbit,  un  autre  Doékeur  (f) ,  homme 

d'âge  &  de  poids  dans  l'Univerfîté,  s'adrelTa  à  Jean  Hus  en  ces  mots; 

-  7'oute  r Académie  efi  fort  étonnée  que ,  jeune  comme  vous  êtes ,  vous 

formiez  défi  hautes  entreprifss.    Croyez-vous  donc  être  plus  favant  que 

tous  les  autres  ?  Certainement  il  y  a  ici  de  plus  habiles  gens  que  vous  1 

.  mais  il  n'y  en  a  point  qui  s'ingère  dans  des  ^uefiiomfi  fubtiles  (^  fi  pro" 

fon- 
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fmdes.  Rapportez-^ous-en  au  jugement  des  Doreurs  ^  fs?  à  celui  de  fou-  t^ii\ 
te  V Académie^  ta  vous  verrex.  qu'Us  ne  trouveront  dans  votre  entreprife 
que  des  femences  de /éditions  (â  de  guerres  intejlines.  ^oi,  vous  vou- 
iet,  vous  opfùfer  au  Pontife  Romain?  Allez  à  Rome  y  6?  lui  dites  enfa* 
ce  ce  que  vous  dites  ici ,  puisqu'il  eft  contre  toute  équité  de  déchirer  des 
^ns  fui  ne  vous  entendent  pas ,  &f  qui  ne  fçauroient  vous  répondre. 
D'ailleurs  étant  Prêtre  comme  vous  l'êtes^  d'où  avez-vous  votre  Sacer^ 
doce?  DeJEvique^  direz-vous.  Mais  TEvéque  d*ok  Pa-t-il?  Du  Pa- 
pe.  Ainfivous  relevez  du  Pape^  qui  eft  vôtre  Père  Spirituel.  Il  n'y  a 
que  de  vilains  oifeaux  quifàliffent  leur  propre  nidj  £5?  Ch^m  fut  maudit 
pour  avoir  découvert  la  nudité  defon  père.  A  ces  paroles  du  Dofteur  il 
y  eut  un  grand  murmure  parmi  le  Peuple,  qui  etoit  pour  Jean  HuSy 


&  fort  éloquent.  Il  le  conclut  en  di&ntj  ^e  ceux  qui  font  pour  nouSj 
fe  joignent  à  nous.  Jean  Hus  (^  moi  nous  allons  au  Palais  pour  faire 
voir  en  public  la  vanité  de  ces  Indulgences.  A  ces  mots,  le  Peuple  cria 
d'une  commune  voix ,  Cela   eft  vrai  ,    //   parle    bien.     Mais  le  Citu  Dîfputê 
Refteur    de  TAcademie  s'y    étant   entremis   les   pria   inftamment  ^^  ^J^"y  ^' 
d' agir  avec  plus  de  modération  &  même  leur  défendit  d'aller  au  ^^^  Inufti- 
Palais  ou  à  la  Mai(bn  de  Ville  (Curiam),  de  peur  qu'il  n'arrivât  un  «#,  dent  on 
plus  grand  éclat.  Il  ordonna  en  même  temps  à  tout  le  monde  de  fe  '^^^ra  Usaf- 
retirer.  Ce  qui  s'étant  exécuté ,  la  plupart  des  Ecoliers  ou  Etudians  /'''''/"/^^''^ 
fuivirent  Jérôme  de  Prague  comme  le  plus  (avant,  à  ce  que  dit  THiP- 
torien  i  &  tout  le  Peuple  accompagna  Jean  Hus  jufqu'à  la  Chapelle 
de  Betblehem. 

XXVI.  Comme  tl  fera  Ibuvent  parlé  de  cette  célèbre  Chapelle,  Tondatlon  dé 
il  eft  bon  d'en  faire  l'Hiftoirc.  Un  riche  .Marchand  nommé  La  Croix  /«  ^*T'^  ^ 
en  commença  le  bâtiment  dans  la  vieille  Ville  en  iJPi-    Mais  il  ne  ^'^^^btm. 
fut  achevé  qu'en  1400.    Un  Gentilhomme  de  h  Cour  de  fVenceftas^ 
nommé  Jean  de  Mulbeim^  dont  on  a  déjà  parlé,  dota  cette  Chapelle,  lui 
donna  le  titre  àe  Saint  Matthieu  &  de  Saint  Matthiasy  ou\  des  Innocents  i 
&  en  confia  la  Cure  à  Jean  Hus  y  qui  en  parle  (buvent  avec  une  gran- 
de tendreflc  dans  fes  Lettres.    C'eft  dans  cette  Chapelle ,  dit  Bal^    {z)Epft. 
bin  (a) ,  qu'étoient  ks  armes  de  Jean  Hus ,  &  fon  Char  de  "Triomphe.  ^'^'  Bohem: 
Zalansky^  qui.avoit  compofé  une  Vie  de  Jean  Hus^  &  qui  {ans  doute  P*'^*^''^''*' 
étoit  Huflîte  (  i  ) ,  rapporte  que  ce  dernier  fongea  une  nuit  qu'il  avoit 
peint  Jefus^Chrift&i  ks  Apôtres  fur  les  Murailles  de  cette  Chapelle  & 
que  le  Pape  étoit  venu  efl&cer  ces  Imagesj  mais  qu'il  etoit  furvenu  tant 
d'habiles  Piintres  au  fecoursde^^^;; /f//j,  que  lePape  ne  pouvoit  venir  à 

bout 

(i)  11  s'appelloît  CaUus  Zalamù,  Cefl  apparemment  le  Curé  de  St.  Gille  à  Fngoc, 
à  qui  Jion  Hhs  écrivit  de  fa  prifon.  Thêobald.  Bell.  Hui&.  pag.  8.  &  16, 


"^ 
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>4";      bout  d'cflfâccr  toutes  les  belles  Images  qu'ils  fàifbient  dcje/us  Chrifi  & 
des  Apôtres.  Jean  Hus  lui-même,  »qui  dans  fe  Lettre  43.  raconte  ce 
longe,  dit  que  ces  Peintres  défièrent  les  Evéques  &  les  Prêtres  de  les 
(a)Op.H<w.cffiicer.  H  me /embloit(z)  jdit-ûj  wir  k  peuple  fi  réjoitïr  de  ce  /peSaclr. 
Tom.i.        p^i^f  moi  ^fuand  je  fus  réveillé^  fen  ris  de  tout  mon  cœur.  Les  amis  de 
Fol.  71.        y^^^  ^^^  jjç  manquèrent  pas,auflî  bien  que  lui , de  donner  à  ce  ibnge 
une  explication  fevorable  a  leurs  cfperances-  L'Image  de  Je fus-Cbrifi y 
c'étoit  fon  Evangile  que  Jean  Hus  avoit  prêché  à  Bethlehem  &  qui 
dans  là  fuite  devoit  être  prêché  par  d'autres  avec  plus  d'éclat  &  de 
pureté.  11  feut  pourtant  rendre  cette  juftice  à  Jean  Hus  qu'il  ne  s'ar- 
rêtoit  point  aux  fonges,  quoi  qu'il  ne  laifl^t  pas  d'y  faire  attention, 
comme  cela  eft  inévitable  dans  des  longes  fort  marquez.  Quoi  qu'il 
en  (bit,  la  Chapelle  de  Bethlehem  a  fubfîfté  fort  longtemps,  &  fub- 
(b)  aUfitf.  fîftc  même  peut-être  encore.  Tinbaud  (b) ,  qui  a  écrit  fon  Hiftohie  du 
P*  '"^  Huffitifine  en  i(îop,  témoigne  Qu'elle  fubfiftoit  encore  de  fon  temps, 

&  qu'on  y  enterroit  la  plupart  aes  Allemands ,  Se  furtout  ceux  de  Nu- 
remberg. Cet  Hiftorien  rapporte  qu'il  y  avoit  vu  la  Chaire  de  Jean 
Hus,  qu'elle  étoit  bâtie  de  bois  de  pin  &  couverte  de  drap 5  qu'on  y 
irpréfentoit  à  droite  Jérôme  de  Prague  y  atuché  à  im  pieu  pour  être 
brûlé-  Au  milieu  de  la  Chaire  étoit  repréfenté  Jeau  Hus  avec  des 
bourreaux  qui  àllumoient  le  feu  à  l'envi  &  dont  ks  uns  jèttoient  fon 
Lit  dans  les  flammes,  pendant  que  les  autres  y  mettoient  fes  Livres. 
Au  côté  gauche  de  la  Chaire  on  voyoit  encore  une  fois  Jean  Hus 
affis  dans  une  Chaudière  pleine  d'huile  bouillante,  &  un  bourreau  qui 
lui  verfe  de  cette  huile  for  la  tête.  On  confcrvoit  encore  dans  la  Sa- 
criftie  la  robe  de  Jean  Hus  qui  étoit  toute  de  foye  noire.  Cette  Chai- 
•  re  étoit  à  demi  pourrie  &  fort  ébréchée ,  parce  que  de  toutes  parts 
on  en  cmportoit  des  morceaux.  Là  auprès  étoit  le  poile  &  la  cham- 
bre où  demeuroit  Jean  Hus.  Il  avoit  pourtant  auffi  dans  le  Collège 
de  Cbarle  IF.  ^n  appartement,  à  la  porte  duquel  un  Poète  de  les 
icyîfîcodmus  Amis  avoit  écrit  ce  Diftique  de  &  propre  main  (c): 

H£c  olim  béerefeos  damnais  crimine  falfo 
H  u  s  s  î ,  dum  vixit ,  parva  tahema  fuit. 

(d)  tiûh'm.  Balbin  (d),  qui  écrivit  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Bohême  en  1577, 
lAn*  MM*  dit  qu'il  avoit  encore  vu  dans  fa  jeuneflc  la  Chaire  de  Jean  Hus  dans 
cette  Chapelle,  &  que  le  peuple  alloit  la  baifer  pour  être  guéri  du 
mal  des  dents.  Hussii  Cathedram  puerilibus  annis  Jlantem  in  illa 
Ecclefta  vidimus^  quam  rude  vulgus  ad  dolorem  dentium ,  ac  fartajfis 
etiam  ob  docentis  authoritatem  (Jultè)  folebat  ofculari.  Ce  fat  dans  cet- 
te Chapelle  qu'après  Jean  Hus  ^  Jaques  de  Aftjiyon  autrement  Jacobelj 
prêcha  &  donna  la  Communion  fous  les  deux  efpéces. 

Pour  en  revenir  à  la  Difpute,  dès  le  lendemain  un  grand  nombre 
de  Huffites  conjurèrent  enfemble  de  ne  faire  déformais  aucun  quartier 

•*  aux 
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aex  Pjrédicateiir^  des  Indulgences.   Ce  qu'ils  eKecutoienc .  avec  tant      X4it: 
de  furie  que  le  Reâeur  de  rAcademic  fut  obligé  de  faire  venir  Jean 
Hus  &  Jirime  de  Prague  pour  les  prier  au  nom  de  Dieu  Se  de  tous 
les  Saints  d'employer  leur  crédit  &  leur  autorité  fur  le  peuple  pour 
empêcher  ces  émotions  fie  pour  prévenir  des  mal&cres  où  ils  pour^ 
roient  être  eux*mêmes  enveloppez.     Les  Doâeurs  de  TUniverfîté 
joignirent  leurs  inftances  à  celles  du  Reâeur.   Il  y  en  eut  même  un 
qui  lé  demanda  avec  larmes  (a).  Jean  Hus  kjerime  de  Prague^  (ans  fe    (^)  ^H*fi*r 
défifter  de  leur  entrepife ,  promirent  de  modérer  leur  zélé.   Mais  il  ^^*^* 
auroit  falu  auifi  enjoindre  aux  Quêteurs  de  temp^er  le  leur,  fie  de 
ne  pas  irriter  le  peuple  par  leuis  déclamatbns  furieufes  contre  Jean   ^. 
Hus.    Un  Dimanche  qu'un  de  ces  Prédicateurs  (b)  préchoit  la  Croi-  i^,'  *^^*'' 
Ëide  avec  un  grand  emportement  contre  la  perfonne  fie  les  Ecrits  de       * 
Jean  Hus^  un  certain  Polonois  (c) ,  Cordonnier  de  fon  métier,  lui  Umlpl^^S 
donna  un  démentir  en  pleine  Âflèmblée.  Dans  une  autre  JËgliiè  où  le.  a«/. 
Prédicateur  prêchoit  (ur  le  même  ton,  un  autre  homme  (d)  dit  tout   (A)  ^^rfi» 
haut  qu'il  paroiflbic  bien  que  le  Papeétoît  l'Antechrift,  puisqu'il  or-  ^^fi^^fi^* 
donnoit  des  Croifades  pour  répandre  le  fàng  Chrétien.    Un  troifîe- 
me  (e) ,  Bohémien  de  Nation^  chargea  d'injures  un  Moine  qui  pré-  mdtm^ 
choit  dans  un  Monaftere.  Ils  furent  tous  trois  mis  en  prifbn.    Mais  ktns. 
Jean  Hus  accompagné  d'un  gnmd  nombre  d'Etudiants  s'en  alla  fur  le 
champ  à  la  Maifon  de  Ville  reclamer  ces  priibnniers ,  fie  demander 
leur  liberté.  On  la  lui  promit  \  mais  on  ne  lui  tint  pas  parole.    Le 
Sénat  de  la  Vieille  Ville  fit  venir  fecretement  un  Bourreau  qui  leur 
coupa  la  tête  dans  la  Maifon  de  ViUe.    Cette  exécution  fut  décou- 
verte par  le  fang  qui  rUiflëloit  dans  la  rue.    Le  peuple  alla  auffitôt 
enlever  ces  corps ,  fie  leur  rendit  às&  honneurs  funèbres  d»s  la  Cha« 
pelle  de  Bethlenem  comme  a  des  Martyrs.   Jean  Hus  lui^^même  en 
parlafor  ce  pied-là  dans  quelques-uns  de  fbs  Sermons  malgré  les  dé- 

\ï  que  ceci  (è  (bit  paflî  en  141  z.  on  l'a  placé  ici 


fenfes  du  Sénat.   Quoi 

pour  marquer  tout  d'une'fuite  ce  que  produifitle  retour  de  fean  Hus 

a  Prague.  Revenons  au  fil  de  l'Hiftoîre. 

XXVII.  Je  AN  XXIII.  ordonna  cette  année  une  autre  Croîfide  ^^''^^/«^ 
qui  avoît  un  prétexte  plus  fpécieux ,  puisqu'elle  étoit  deltinée  contre  ^^  ■ 

les  Maures  de  Grenade  qui  avoient  fait  irruption  en  Caffille.  Il  don- 
na commifiîon  de  la  publier  à  Jordan  des  Urfins  Cardinal  Prêtre  de 
S.  Laurent  in  Damajo ,  qu'il  avoit  envoyé  Légat  en  Efpaffne  pour 
t&cher  de  ramener  Benott  XUL  La  Bulle  de  cette  Croifade  le  trouve 
dans  les  Annales  â^Oderic  Raynaud  l'un  des  Continuateurs  de  Baro'  (0  Raynsud. 
mus.    Mais  elle  n'eut  pas  lieu,  au  moins  pour  lors,  parce  que  Fer^  141  r^n.*»!^ 
dinand  Roi  d'Arragon  fit  une  trêve  d'environ  un  an  fie  demi  avec  les 
Maures  pour  tourner  (es  Armes  contre  les  concurrents,  fie  fur  tout 
contre  le  Comte  àiUrffil  qui  lui  dilputoit  toujours  la  Couronne,  fie  > 
qui ,  pour  foutënir  par  les  armes  le  droit  qu'il  prétendoit  y  avoir ,  s'étoit 
^ié  avec  le  Duc  de  (Carence  fecond  fils  ai  Henri  IV*  Roi  d'Angleterre. 

toM.  IL  L  ■     Mais 


France, 
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x4ii«  Mfis  «r«At  que  de  ^cng^igcv  dans  aucune  guerre,  il  voulut  pacifier 
•  les  trouUes  éc  la  £an^goe  dont  les  Génois  appuïez  par  Guillaume 
Vicomte  <le  Nmhimm ,  vouloient  s'empaier,  aiâfi  bien  que  cem:  <|e 
k  Sicâe,  où  la  folle  ambition  de  Cabrera  avoit  tout  mis  co  combuT* 
don.  Les  Génois  poor  ae  pas  s'attiitr  à  dos  un  ennemi  ii  fedoutable» 
envoyèrent  des  AmbafOukurs  au  Roi ,  &  en  obtinrent  une  trêve  de 
cinq  ans.  Mais  le  Vinomte  s'itant  ibomiSf  la  Sardaigne  fut  réiinie  à 
rArragQo.  li  en  fut  de  même  peu  de  temps  amès  de  k  Sicile.  D'au* 
tre  cdté  le  Comte  d'Ur^l  prévoyant  bien  que  rarmcmeQt  à^^dné  con* 
t^e  les  Maores  ferait  employé  contre  Jui,  envoya  des  Ambaflàdeuis  à 
Ferdinand  pour  lui  précer  Serment  de  fidélité  à  certaines  condir ions  ^ 
qui  kii  fisrent  accordées.  La  fiiite  fit  bien  voir  que  cette  fbumiilion 
n'étoit  qu'une  feinte.  Le  Rot  n'eut  pas  plutôt  d^mé»  qu'I7r- 
gil  ft  mit  en  Campagne  affilié  de  xpielques  troupes  ausiiliaire;^  de  Fraa- 
œ.  Mais  Ferdinémd €pàL  remit  promptement  une  Armée iur  pied,  s'é* 
tant  emparé  des  Villes  de  retraite  CiUrgel »  il  fut  réduit  à  demander 
pardon.  Le  fi/>i  lui  donna  k  vie ,  mais  non  k  liberté.  Ule  condamna 
'  a  une  priibn  perpétuelle,  où  il  mourut. 
Etat  4$  h         XXVHL  La  Faakge  éloit  réduite  aux  dernières  extrémités 

Çir  les  ââioqs  des  Orkanois  &  des  BouiguigncH».  Nonobilant  le» 
raitez  de  Ckanies  Se  de-WinceÂre  (i)  &  les  Ordres  que  le  Roi 
avoit  donné  aqx  deux  partis  de  mettre  bas  les  anaaes,  les  hoftilite& 
Gontinuoieqt  wpc  k  demieie  iurour.  ^  Ijçs  Ducs  d'Orléans ,  fous  pré<p 
texte  de  vanger  k  mort  de  leur  pesiet  nettoient  tout  à  feu  &  à  ixa^ 
dans  k  Royaume^  Se  exercoient  de^  violences  Se  des  brigandages  hor^p» 
xîbles.  Ils  s'étpieqt  iàifis  des  environs  de  Pari^»  comme  de  S.  Chu4 
il  die  S.  Dinys  &  ils  ne  sifltMÇoient  pas  de  moins  que  d'entrer  ^  mai^ 
armée  dans  k  Capitale  pour  dépoier  k  Rih  lui-gn^mç,  âc  ufqrper  le 


dreuktrrs 


(a)  »A 

V  p.ll8»        99 


chcirfier  jcs  moyens  de  OMijunor  cette  tempête.  Vpiçi  ççllç  qu'il  é* 

crivit  dans  la  même  vue  à  l'Univer&é  (%)  de  Paris  (a).,,  Chaxt 

s  s  par  k  fuêmce  de  Dieu  Roi  de  Fnifîisp.  A  poilre  trè&-Çhere  & 

née  F:^  f  Unii/xrfité  de  P^ri;^  bh»  Sf  djk^^ça^  Powçç  qu'î) 


99 
99 
99 
»9 

99 


amée 

liii«emept  è  iip^e  eofin^tilPiQcç 
nMS  poiîr  droement  &  fiiuffifimipest  mSemSf'^  ^^  p^r  ççrt^ 
n«  Lippues  qui  mA  eâié  n^guieres  tretuviâfss  ^  ^pçnçes  çn  no^ 
mains  &  denoâre  Cetufeilt  comme  p»:  les  iE^s  ^  <9UVr^  qne  jfs^ 
avons  veu  çx  en  arrière  &  vooms  eiii|«tffi  J9W»  QP^il^  quip  p^^ 

9»«$ 


une  Lettre  ^e  Iç.Rpi  ^vit  au  BaiOif  d*Anàefi&  à  peu  pré» 
i  même  teneur,  v^tmn  /•  éks  Cèromqms pL  14K.  pi)g.  114. 

(3)  n  ]r  a  «SOI  flctk  mÈan  Lettre  wm9i^  w  Immi^nAfM^t^P^'^ 
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91  «t:  Gfté  fiMbçoiiiéc  (|>  &:  qae  loog^notiit  k  clioft  ak  efté  cdu^     ^^* 
9t  Ycrte(4)9pattîée&diftiimléc,  qw^fiiu»  noftve  Owriê  A  Beffy, 
^  Cbmbs  floftic  Neveu  (KkrkacB  &  Ibs  ferre»,  ^49»  dit  Bombên^ 
^  JûM  dtAkttfmj  CiM9k$  ifjMhet  on  GoofiB  (f  ) ,  Mèrmnfd  iAr^ 
y^  mùgfiâc  &  lievn  Akitoft,  CanéipnanS).  AJfcciaii5|  AHk»  Se  Cbnir 
^  plices,  mcuz  &  induits  de  mauvais,  inique,  pcf^fess  te  dswiaabli^ 
„  propos, om  entrqwis  &  &  fbats'efioicesi  âc  s^efibrcent  de  nous  de- 
„  bouter  (tf),  demectse  &  dcftituer  de ooibc  ËCK  &  autoricé  Roysit 
„  &  décruîiK;  du  tout  à  kur  pooifo»  Nous  <c  npfti«  Lignée  que  Dieu 
„  ne  VicuiUe  ,  Ôc  fiuie  nouvel  Roy  en  France,  qi»  eft  ehofe  abômi* 
„  nable  à  ooar  dive  &  recîtcf  à  tous  ks  cuas  die  nos  boas,  vi^s^  ds 
„  lojfaux  fiiUecs.:  Nous  voalon»  à  ce  poarveoîr  âc  ob^er  en  touM 
„  nanteresàraîde.de  Dieuâcdenos-boasâcloyaiiii  Vaflaux  ICStthr 
„  jets^  Eu  fiir  ce  tMs^fpMC  &  nware  debbcKitio»de  GDaftil',  a^ec 
9,  phifiem  de  noArc  SMg  &  Lignage  &  au»e&  faîges  &  pmid^ 
„  honune&denoibe  g^w  Conftil,  l4os  Officie»  de  autre»  Ekirivoai 
„  pr  devers  V0U&5  comm  auéK  fiûftas  demsB  f^ufiisuis  aunws^  noi 
„  Dons  Subjets,  6s  vous  prions,  fequerons,  cre^^inftaiiimene  fonoanw 
„  moins  mandons  6  e^picttuKnt  <yic  plus^pouyorn  fup  I»  fty ,  obeiï^ 
„  fiuBce,  loyauté  &ainourqiiov9u»afin& à  iioAie  Seigneurie,  te  aifc 
„  bien  eooiDDiiB  de  la. cbofe  publi^qe  do  spDw  Royaume,  que  poun 
„  Donp  aider,  confeîl|ec  te  confeaser^  aèifi  oue  vous'verrea  e&  yo» 
„  coi^IcicQcca  qui  fe  dran  fidie  (èkMBw  1»  nooeincé  que  vo»  voyez  âfi 
^,  rqppceffion  que  s*ieffi3coent  de  nous  aire  les  d^iiscKts  qui  déjà  fônfr 
9,  mouk  pcès  die  nous  te  ont  fi  a^eai^  psoceéé  que  par  fbvee  (bot  ei^ 
„  trez  en  noftie  Ville  de  iS.  Bje^o/i  en  France,  en  laquelle  ibnr  pli^ 
„  iSeurs Reliques  te  Corp&  S.  ,9QftreGQ0one,aoftre  C)nflaaibc(7}  ^ 
„  phifieuxs  autres  pnetieux  &  riches:  joyaqx  :  font  auft  entrai  te  ont 
„  pris  le  pont  de  S.  Cbud  te  panvant  awoicnc  prins.  fi»  nou»  te  £» 
„  nos  Subjets,  noipmement  fiir  noftre  tces-Chier  tems^mé  Couûn 
„  le  Duc  de  Bourgongne  ,  lequel  avoient  deffié  &  çon  pas  noua, 
„  plufîeurs  autres  Villes ,  boyrë  feux  ,  dérobé  Eg^îfe»,  rançoanp, 
„  tué,  mutilé  te  forcé  femmes*  mariées^  violé  pocelles  te  fiM  tous 
„  maux  que  ennemis  pourrôient  &ire,  vous  pvUîez  te  prefebei^  te 
„  faites  publier  te  preKher  iblemnellement  par  vos  notables  Suppoife 
„  es  E^tifes  te  ailleurs  par  noftre  Royaume  où  bon  vous  fembtem, 
„  les  choies  defKisdites,  te  autrement  Nous  donnez  oonfeil,  confoit 
„  te  aide  comme  vous  içaurez  bon  advifer  &  que  vous  avez  tousjoufs 
„  àccoufiumez  do  fiùve  en  toutes  chofts  tooeliant  noftie  honneur  te 

l*uti- 

* 

(o)  Monllrdet,  defofir. 

(7)  Ëtcndart  de  1  Abbaïe  de  S.  2>my5.  Il  ne  ferroit  autrefois  oue  ponr  l'Abbaïe. 
On  prétend  que  Lams  VU  appdié  ^  Grût  &tle  prçnM^  ^  ^S^A\  FcMV»  ^  <ç  fer- 
Vit  it  l*Oriâanune  dans  fes  expéditions  de  gnerre. 

L  z 
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t4ii:  ^  TotUicé  de  oofttc  dit  RoTaume»  cfh  pflqjtnty  cUbootiiit  oa  ponii- 
yf  (ant,  ainfî  comme  le  cas  le  reauterra, .  tous  ceolx  de  vos  Suppofis 
y^  que  vous  verrez  &  fçaurez  e&xc  aicJbos,  .ccmiortaiis  &  ÊivorUàns 
jj  aux  defliisdusf  eu  telle  manière  tfue  ce  kit  p^mplc.  à  tous  autres. 
yj  Donoé  à  Paris  le  14.  jour  d'Oûobre  l!aade  Grâce  141 1 .  &  de  noÇ' 
^  tre  Règne  le  ^z. 

Il  envoya  en  même  temps  des  Ambafladeurs  aux  Princes  des  deux 

partis  pour  les  eneagcr  à  la  paix.     Ces  Ambaâàdeurs  n'y  ayant  trou« 

vé  aucune  dirpofition^  particulievemeiit  dans  ks  Orléanoîs  9  le  Roi 

aflèmbla  un  Conièîl,  où  il  fut  arrêté  de  leur  déclarer  la  guerre.   On 

réfolut  auili  de  publier  une  Bulle  à'Urbain  F.{i)  par  laquelle 9  corn* 

me  en  parle  Jvoenàl  des  Urfinsy  ,>  il  excommunioit  tous  ceux  qui  fair 

^uvvmX     ^^  {piçm  telles  AfIèmUées  &  leurs  Adberans  &  Complices  &  qu'on  ne 

M9hnàê    i^  '^  P^^^  absoudre  »  (inon  à  Tarticle  de  la  mort.    £t  les  privoit  des 

s.i>ims.       jy  Fie»,  Terres  6c  Seigneuries  qu'ils  tenoient.    Et  mettok  interdit 

Liv.XXXL   ^^  en  leurs  Terres  &  Seigneuries,  &  id>iblvott  les  Vaflàux  des  fer^ 

Illlcrair.     "  ^^°^9  ^^y  ^  hommage  qu'ils  avoient  à  eux.    £t  fous  ombre  des^ 

„  dites  Bulles  efcrivoient  ceux  de  l'Univeriité  par  tout  les  chofes  deC* 

,,  fusdites,  afin  que  par  tout  on  vdfl;  les  oeuvres  desdits  Seigneurs 

yy  qu'on  tenoit  pour  traiftres  au  Roy  &  en  outre  pour  Excommuniez» 

,9  Et  outre  feirent  Se  envoyèrent  par  efcrit  les  choies  qui  font  de&h*- 

9,  dues  au  temps  de  l'Intetdit  ceneral  &  auffi  permifes.    Et  pource 

2ue  ksdites  Lettres  oa  Bislle»  s'addreflbîcnt  aux  Ârcheveiques  de 
Leims  Se  de  Sens,  Se  aux  Evefques  de  Paris  &  de  Chartres^  les« 
jy  quels  on  tenoit  pour  jirmàignacSy  tesdites  Bulles  ne  furent  aucunement 
yy  exécutées."  Cependant  Afo^r^/ 6c  le ilifi?//!^  de  S.  Deny s rzpyorxmt 
Qu'elles  le  furent  avec  boiucoup  de  rigueur.  Le  premier  de  ces  Hiftoriens 
dit  que  ce  Moàdetnefa  fut  puolié  à  Amiens  fk partout  aiUeurs  dans  les. 
Ueux  accoutumes,  qu'en  vertu  de  cet  Ordre  plufieurs  Sujets  &  VaA 
faux  du  Roi  iè  mirent  en  devoir  de  l'aller  fecourir,  qu'en  divers  lieux 
on  arrêta  un  grand  nombre  d'Orieanois  dont  quelques-uns  furent  iexe« 
cutez  comme  ennemis  du  Rovaume,  &  les  autres  mis  en  pri(bn  ou 
rançonnez,  &  qu'enfin  le  Duc  de  Berry  ylc  Ducd'OrfeansSc  les  frères, 
k  Duc  de  Bourh^yles  Comtes  àHj^lençonSc  à^jfrmaiptacy  le  Seigneur 
à^jilbret&c  leunAdhérans  &  Alliez  furent  non  fêulemen]:  bannis  du 
Rojraume  pour  toujours,  à  ion  de  trompette  dans  tous  les  Carrefours 
de  Paris,  mais  encore  en  vertu  de  k  ^^cdVrbain  F.  excommu- 
niez Se  anathematiiez  à  chcbettes  finans  Se  cbanieUes  oOmmées. 
Trmiiàê  XXIX.  Lbs  Polonois  &  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoni^ue 

pIu^  '*'?  {['  firent  cette  année  une  paix  perpétuelle  à  Tî&fln» ,  à  la  fbUicitation 
cKK.  d'Jkxandre  mtbold.Gxmà  Duc  de  Lithuanie ,  à  ces  conditions  :  Que 
Wimom^^  le  Rdi  de  Pologne  rendroit  aux  Chevaliers  tout  ce  c^ll  avoit  conquis 

en 

(ï)  Voy»  cette  Bidle  dans  Il0fi9in  d$.ChârUsYl.  par  le  Unm  de  S.  Jknyt.  Uf. 
XXXI.  Osp.  îf.  -       .  ,--    - 

(A) 
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en  Pmfle}  que  tous  les  Commandeurs  &  Chevaliers  qui  étoient  pri-      '^'' 

fennierS)  feroient  relâchez,  que  l'Odre  payeroit  à  JÛaJifias  Roi  de 

Pologne  une  certaine  ibmme  d'argent  pour-  leur  rançon  ^  que  la  Sa^- 

mogUie  demeureroit  au  Duc  de  Lîthuanie,  &  retourneroit  aux  Che< 

valiers  apjcs  (k  mort.    Ce  font  tes  conditions  marquées  par  Dlugos  (a),    f*)  ^^  ^*" 

Cramer  (b)  en  maroue  d'autres ,  cxmime  i .  par  exen^le  de  fe  fbumet-  ^'é^KAM^ 

tre  à  rÀrhitrage  ou  Pape  fur  certains  Articles  dont  ils  ne  pouvoîent  Polm.  Lib. 

convenir  j  i.dc  comprendre  dans  cette  paix  les  Ducs  de  Stolp  &  de  XVll.pag. 

Mazovie  &  Sigismond  Roi  de  Hongrie  s'il  vouloit  y  entrer.    En  at-  *^ 

tendant  qu'on  le  fût  te  Gnskd  Maître  de  l'Ordre  ftipula  que  les  Po* 

lonois  ne  feroient  point  la  guerre  à  ce  Prince.    On  rapporte  à  cette 

année  la  mort  de  Nicolas  Kurùwski  Archevêque  de  Gnefne.    Ce  Prélat 

avoit  ècé  accufé  par  Jnne  fille  du  Duc  de  Cilkï  &  Reine  de  Polc^ne  ^ 

de  l'avoir  voulu  corrompre.  Comme  le  Roi  étoit  fur  le  point  de  fiire 

tme  févére  ju(Hce  de  cet  attentat,  Kurowski  étant  en  chemin  pour 

comparottre  tomba  de  cheval  &  mourut  de  cette  chute.    On  dit 

qu'il  apportoit  avec  lui  une  grolfe  fomme  d'argent  pour  tâcher  de  ie 

tacheter. 

XXX.  Apre' s  la, paix  &ite  entre  les  Polonois  &  les  Chevalier»,  AnAûff^iê 
Ladijlas  envoya  en  Amb^de  à  Jean  XXIII.  André  Lafealis  Evêque  àê  Ladiilas  k 
dcfrladiJlawdzTis  la  Grande  Pologne,  &  quelquLiesGentilhommes  avec  J^nXXllk 
de  grands  prefens.  Le  but  de  cette  Ambaflade  étoit  de  faire  décla-  - 
ter  au  Pape  que  le  Roi  avoit  entrepris  une  jufte  guerre  contre  lea 
Chevaliers  Teutoniques,  &  qu'on  avoit  été  en  droit  de  transporter 
dans  les  Eglifês  de  Pologne  tout  ce  qu'on  avoit  enlevé  de  chotes  fâ- 
crées  dans  celles  de  Pruflè;  Ces  Ambafladeurs  avoient  ordre  de  de« 
mander  outre  cela  que  le  Pape  ordonnât  une  Croifiide  contre  tes  Tar- 
tares.  Jean  XXIII.  accorda  les  deux  premiers  Articles ,  mais  il  refu& 
le  troitieme,  à  caufe  de  la  Croifâde  qu'il  avoit  publié  contre  Ladijlas^ 
Roi  de  Naples.  D'ailleurs  les  Ambaflàdeurs  de  Pologne  étoient 
traverfez  par  ceux  de  Sigismond  Roi  de  Hongrie  £c  par  ceux  des  Che» 
valiers,  parce  qu'ils  craignoient  que  le  Roi  de  Pologne  ne  fe  fêrvît 
de  cette  Crci&de  contre  eux.  Jean  XXIII.  a  la  requifîtion  du  Roi 
de  Pologne  promut  cette  année  deux  Prélats  dans  ce  Royaume  ,iavoir 
André  à  l'Archevêché  de  Halitz  dans- la  RufEe  Noire  (i) ,  &  iVï- 
coJas  Tramba  Vice-Chancelier  àl'Evéché  de  Camignec  dans  la  Hautc^ 
Podolie^  Ce  dernier  fut  élevé  la  même  année  a  l'Archevêché  de- 
Gnefne  par  Jean  XXIII.  malgré  le  Chapitre  qui  avoit  demandé  l'E-^ 
véque  de  Pofhanie  en  Baflè  Pologne. 

aXXI.  Lb  Concile  de  Pife  ayant  ordonné  qu'on  afiembleroit  un  jeanXXnK. 
Concile  Oecuménique  au  bout  de  trois  ans,  Jean  XXIII.  en  indiqua  m^mnm^ 
un  à  Rome  pour  le  Mois  d'Avril  de  l'apnée  fiiivante  par  une  Bulk  c^tuik  k 
du  Mois  de  Mai  de  la  préfente  année.  Cette  Bulte  contient  i.unma.'^'"^ 

(0  Ctt  Archertché  a  âé  tnuisieré  à  Lembooig  dans  la  mtmc  PiomcCi. 


96  HISTOIRE  DU  C  de  PISE.L1T.  V. 
gDliîque  éh»  de  H  Ville  de  Roim  par  rapport  au  «snpwel  &  m 
^rituel}  £.Ta  néecffit^  de  la  défendre  Gomtie  les  entreprHca  de  Ijidifi- 
Mf  %  de  Gregùrt  Xlt.  desquels  on  ftit  une  peimure  aftcnfe  j  j.  que 
ce  Ooncile  a  ^é  réfblu  du  Ccmieil  des  Cardinaux  à  ta.  gloire  du  JUm 
7»ut-p»iffant  .^  de  ta  MUtiheartufé  I4»rk  teuf^rs  f^itrgt ,  des  Saims 
jfpitreî  S.  Pitrrt  W  S.  Paul ,  fie  de  toute  laOurCék/iei  4.900  ce 
Concile  eft  delliné  à  la  réfonnation  de  l'EgUrci  f .  toœ  les  Rois, 
Princes,  Seigneurs,  Patriarches,  Archevêques,  Evoques,  AUbez., 
Prélats,  Chapitres,  McHialleres  (bnt  cxhorteE  à  y  venir  ou  en  per- 
lônne,  ou  psr  Procureurs,  ibusla  promedédc  la  rem^oq  de  leurs 
péchcx.    tf.On  promet  à  tous,  fans  exception,    des  litafconduits, 

3uetques  crimes  qu'ib  ayent  commis ,  quand  tn^me  ce  feroit  cehii 
'Héréfîe  ou  de  LéK-Majefté.  7.  Il  cH-donne  à  tous  Rois,  Patriar* 
ches,  Arcbcréques,  Evêques,  E^états,  Ecçlefiaftiques,  aux  Ducs, 
Marquis  ,  Comtes ,  Gapitaioes  &  autres  Officiers  de  guerre  ,  aux 
Communautés,  UniverfiteB  2c  à  tous  tes  prticuticrs  d'affifter  Se  de 
protéger  tous  ceux  qui  viendront  au  Coqcile,  fic  en  particulier  ceux 
qui  pour  des  procès  ou  iaimîtiez  pourroient  craindre  d'être  ialiittcz 
en  chcBim. 


Livre     V. 
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'Eu  11*0 PB  n*auroit  pas  eu  moins  befein  cette  année 
que  les  précédâmes  de  la  vigilance  &  de  la  charité 
d'un  Palieur  commun  pour  pacifier  les  troubles  dont 
on  -va  la  voir  agitée.    La  France ,  nonobstant  divers 
.     Traitez  de  paix ,  étoit  toujours  déchirée  par  les  crueUes  fàâions  de 
^^l^j^!^^  Tàourgojgoc  &  d'Odctts,  dont.PAngteteire  profitoit(a),  PAUcma-. 
Hi(l.de        gne  n*étoit  pas  encore  réunie  (bus  une  même  obédience ,  ce  partage 
chârUs.       y  doimoit  occafiou  à  des  guerres  inteftines  (b).    Les  troubles  de  Bo« 
XXXIT        DCQ^c  alloient  toujours  en  augment^tt  à  l'occafîon  de  la  Doârioe  Se 
(b)  Wora.'é  ^^  prédications  œ  Jum  Hus  (c).  La  paix  conclde  Pannée  preceden- 
deflus  Liv.    te  entre  la  Pologne  &  le^  Chevaliers  Teutoniques  ne  (êrvit  qu'à  don« 
J^  ^43-44-  ner  à  ces  derniers  le  temps  de  recommencer  une  guerre  qui  avoit  une 
Bcli.  Hufl:  *  influence  fort  générale.    La  Paix  des  Rois  de  Hongrie  &  de  Polo- 
Cap  VllI.     gne  n'ctoit  pas  moins  chancelante.    D'un  côté  les  Vénitiens  ani- 
moient  le  Polonois  contre  Sigismond^  afin  d^occuper  ce  Prince  qui  les 
menaçoit  d'une  guerre  au  fujet  de  la  Dalmatie.    De  l'autre  Sigismond 

fardant  mal  les  Traitez  avec  la  Pologne,  ce  n'étoit  que  méfiances  & 
oflilitez  entre  ces  deux  Royaumes  voifins(d).  Les  Royaumes  d'Ef- 
Mifi.P^Lla.    pagne  étoient  toujours  attachez  à  Benoit  xl IL  &  ce  Pape  au  lieu 
XI. an.  1412.  ^»çjj  réiinir  les  difilerents  partis,  ne  penfoit  qu'à  y  dominer  en  y  fo- 
mentant la  divifîon. 
Tréti  de       H-  D  E  toutcs  CCS  parties  de  l'Europe  il  n*y  en  avoit  point  qui  fe 
Lsdiilasc^if  reflèntît  pius  du  trouble  général  que  l'Italie.  On  vient  de  parler ,  Se 
Jean  XXIII.  on  parlera  dans  la  iùite,  des  grands  démêlez  de  Sigismond  avec  les 
Vénitiens.   Les  Génois  étoient  en  guerre  avec  les  Catalans.  Ladijlas 
fiufoit  trembler  toute  l'Italie  tout  vaincu  qu'il  étoit^  parce  qu'il  ne 
(àilbit  de  paix ,  que  pour  fc  mettre  en  état  de  mieux  faire  la  guer- 
re.   Ce  fiit  dans  cette  vue  gu'il  traita  avec  Jean  XXIII.  Quoique  ce 
Pape  eût  publié  contre  lui  une  Croi&de  l'année  précédente ,  il  ne 
laiflà  pas  de  rechercher  &  même  d'acheter  cher  les  moyens  de  fe  re- 
Nî«».Vit.   conciuer,  au  moins  en  apparence,  avec  un  ennemi  redoutable  juf- 
l^îll.        ^P^  ^^^  ^  difg^races.    D'ailleurs ,  il  (è  trouvoit  d'autant  moins  en 
Cap^xiav.   état  de  fe  (bûtenir  qu'il  ne  pouvoit  fe  fier  à  fes  Généraux ,  à  caufe  de 
leurs  mefîntelligences  &  des  infidelitez  de  la  plupart  d'entre  eux. 
Les  principaux  étoient  Paul  des  Vrfins^  Magnus  Sfortia ,  8c  Braccio 
de  Peroufe. 
Sforc^'S     ''^'  Comme  it  efl:  aflfez  fouvent  paï-lé  de  ces  deux  derniers  dans 
Bracdo?'      ^^^^^  Hifloire  on  donnera  ici,  en  paflant,  leur  caraétere,  ainfi  qu'on 
a  donné  celui  dé  Paul  des  Urfins  da)is  le  troifîeme  Livre  de  cette  Hif- 
(e)  p.  yix.  toîre  (e).  Cehii-ci  lui  étoit  fi  fufpeâ,  qu'il  avoit  fait  un  Traité  fë- 
cret  arec  Laldifias  pour  s'en  défaire,  &  que  dans  cette  vûë  il  l'avoit 
envoyé  dans  la  Mmjie  d^Ancone,  fous  prétexte  de  lui  en  confier  la 
iî\  Poae     &^^^  >  mais  au  fonds  pour  donner  occafîon  à  Lad^flas  d'exécuter  cet- 
HïA  ^^    ^^  convention  (f).  Il  s'en  fallut  même  fort  peu  que  Jean  XXIII.  ne 
p.  194.  S    fut  la  dupe  de  &  mauvaifè  foi.  Ladijlas  qui  ne  demandoit  pas  mieux 

que 
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qoe  de  s*en^aier  de  la  Marche  d'Ancone,  accepta  le  parti  efperant  de     j^^^; 

sagnerun  bon  General  au  lieu  de  le  perdre.    Mais  comme  il  fe  dirpofbit 

a  y  aller  avec  une  bonne  armée  9  il  en  fut  détourné  par  ks  Exilez  de 
Rome,  qui  le  fi:^icitoient  fans  ceÛë  de  s'en  approcher.  Ainfî  Jtan 
XXII  1.  ne  fut  heureux  dans  cette  occafîon  que  par  hazard  (a).  (^)  ^^Jtf*  ^ 

A  r^rd de if/ôrr^, comme  il  ne  s*étoit  engagé  au  (crvice  de  Jean  "^^  ^  ^^  ^^ 
.XX2IL  que  pour  un  certain  temps  9  il  crut  pouvoir  (ans  fcrupule 
prendre  un  autre  parti    L'Hiftoire  nous  parle  de  ce  Général  comme 
d'un  verkable  Héros.   Entre  fès  éminentes  vertus,  il  en  avoit  une 
:fbrt  rare  en  ce  temps  Se  en  ce  païs-là,  iiir  tout  parmi  les  Généraux, 
^c'étoit,  d*étre  efclave  de  fa  parole.    On  rapporte  que  Braccio  fon 
Collègue  &  en  même  temps  Ton  étnule  dans  le  Génémlat,  fe  moquoit  \Bx^v.  1414: 
de  ce  généreux  efclavage  comme  d'une  implicite,  qui  rendoit  inca«  ^*  ^'- 
pable  du  commandement.  Aufli  ne  quitta*t*-il  le  parti  de  Jean  XXIII. 
que  quand  le  terme  (le  fon  engagement  fut  expiré.    Cette  fidélité  lui 
rendoit  iniuportables  les  intrigues  &  les  cabales  de  Paul  des  Urfins 
xontre  Jtan  XXIIL    II  en  avertit  ce  Pape,  &  le  menaça  même  de 
quitter  la  partie,  fi  ce  Général  continuoit  à  traverfer  (b  bonnes  in* 
tentions.  Mats  quoique  Jean  XXIIL  trouvât  ces  plaintes  foit  jufies, 
il  cnûgnoit  trop  de  s'attirer  à  dos  un  homme  aufE  accrédité  que  Paul 
des  Urfins '^  pour  le  congédier  ouvertement.     C'eA  ce  qui  obligea 
Sfaree  à  fe^iretirer  dans  quelque. endroit  de  la  Campagne  de  Rome, 
pour  y.  être  fimpk  Speûateur,  &  demeurer  dans  Tinaaion,  ne  pou«. 
vant  agir  efficacement  pour  les  intérêts  de  fon  Maître.  Le  Pape  mor- 
tifié de  cette  retraite  lui  envoya  le  Cardinal  de  St.  Ange  avec  une  bon- 
ne (bmme  d'argent  dans  refperaàce  de  le  rengager  par  là ,  parce  que  le 
terme  de  ion  premier  engagement  étoit  prêt  à  finir*    Comme  le  Car- 
dinal n'expliquoit  pas  clairement  les  intencions  du  Pape  en  prélèntaût 
cet  argent,  Sfcrce  lui  demanda  avec  ia.  candeur  ordinaire,   fi  c'étoît 
pour  tesfervices  paflez,  ou  pour  le  rengager  de  nouveau  $  le  Cardi- 
nal  lui  ayant  dit  que  c'étoît  le  dernier,  il  le  renvoya  avec  cette  répon- 
&  :  Feus  pouvez  vous  en  retourner  avec  votre  argent  \  le  Pape  me  doit 
hienplusj  ta  je  né.  puis  me  re foudre  à  kfervir  davantage  ^  à  caujè  de  la 
Tyrannie  de  VwldtcslJrGm.PuiJquc  je  ne  fattrois  m^y  oppoferde  vtvejor^ 
de  y  fans  faire  un  édat  tontrahre,aux.  intérêts  du  Pape^  je  prendrai  mon 
parti  comme  je  Ventendrai  ^).  ^En  effi:t,  des  qu'il  fut  libre,  il  s'enga-  (^)  ^^• 
gea  au  fcrvicc  de  Ladiflas.  Je  làiflc  tu  refte  à  juger  i^u  Lcéteur  fi  ce  '4ïi«W'>  • 
n'étoit  pa$  donner  atteinte  à  la  fidélité  dont  il  faifoit  profbfllon  ,  que 
de  paflèr  dans  les  intérêts  de  l'ennemi  de  ion  premier  Maître.  S  for  ce 
mourut  en .  1 4t4.  s'étant  noyé  malheureufêment  dans  la  Rivière  de 
Pefquaère  dans  l'Âbruze,  comme  il  en  retirait  le  \2S!^Xi\  François  S  force 
£>n  fils  qui  la  -  pafibit  pour  combattre  Braccio  dont  il  s'agit  à  pre- 
fènt. 

L'Hiftoire  n'a  pas  parlé  avec  moins  d'éloge  de  ce  General,  quoi-  beaccio: 
qu'elle  lui  donne  un  caraécere  tout  oppofé,  comme  on  vient  de  l'in- 

Tum.  IL  M  finucr 
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uxv     finuer^  puîfcjae  pourferv^îr  bntmhkim^y  kfiauibââelc  k 

hûon  loi  étoBcnt  indiâerenteâu    11  avoît  fait  fes  ptcoûeies  .tsasics  jfli^c 
^^'^'^'SfaretyScilsh  étoîc  kar 

*P'3'3*  2^]e  cotnmune^  cette  coacurceoce  dégénéra.  bicn*toc  en  imoihié.  Il 
changea  foovènt  de  partie  comme  le  fàîibient  ûm  nul  icnipule  la 
plupart  des  Généiaux  dam  les  guen^  de  ces  fièdes-li.    Il  un  d'abord 
General  des  Floscntins  contre  Ladi/Ias.   Jis»  XXJiL  apmt  été  ëà 
Pape  le  prit  à  fooi  fervice  fous  le  camâsre  de  ion  grand  Gonfàloq- 
hIiT.^       nier,  &  rétablie  Gouverneuir  de  Bciogsie^  quand  â  aUa  au  Concilie 
de  Conâaflice.    Loin  de  l'abandonner  apvcs  iâ  depofîtion  il  entreprit, 
de  le  rétablir ,  &  s'empara,  dans  cette  vue,  d'wae  grande  partie  de 
VËJOX  Ëccle^ailique.    En  14^7.  il  entra  triomphant  dans  Rome  ibus- 
prétexte  d*y  fabe  centrer  Jeam  XXII L  tnai^  dons  le  ^oûà  pour  s'en 
retxlre  le  maître  luMnême,  comme  en  ef&t  il  s'en  iaifeit  appeUer 
(a)B&n;.     Smgueur  (a).  .Quand  Martin  F  tôxis,  en  Italie,  il  fe  déclara  contre: 
Sc^fiav.        ^  comme  contre  un  intyus.    U  en  parloit  même  avec  un  fouverain: 
mépris,  letraitdtdePreftolé,  &c  fe  vantoit  de  le  réduise  à  dire  I0 
MiJipûnnmtUniir.   Ce  E^pe  l'excommunia,  il  excommunia  le  Pa*- 
pe  à  Ion  tour^  &  il  fè  mit  à  k  tête  d'une  armée  contre  Sfureif  alcm- 
Général  de  JeanMe  de  Nafèes  qui  s'écoit  mifefouskproieâioodeMir-^ 
Fogg.  H'ffi.  ^^  ^'  ^^^^^^^^^  ^  wconcilk  enûiite  avec  ce  Pape  par    l^otremiie  des 
p/9r.  p.  119.  Florentins.    Maïs  ayant  iepiis  )ft  armes  contre  le  même  Pape  en 
vxov.  Sfonâ.  1414,  fi  fut  tué  dans  une  batailk  où  commandoit  Frauçeis  Sforce  fils 
ann.  1414.    ^^  Magfms^  comme  on  le  verra  plus  amplement  dans  kfuite; 
condh'tùnsdu     \y^  REVENONS  de  cctoc  oigrcfliqn  au  Traité  à&JtanXXIÎL 
Sfîas'c;*    &  de  LadiJIas.  Les  conditions,  en  ftirènt  hontcufcs  à  l'Un  &  à  l'autre. 

4^«  Jean 
XXUI. 

Roi  d'-rfrr#^  proteâtcur  de  Benâtt  XIIL  &  à  lui  fournir  à  fes  dé- 
pens des  troupes  pour  cette  expédition..   Ce  Pape  le  faifoit  encore 
Grand  Gonfàloraiicr  de  l'Eglife  Romaine  avec  une  pen(ion  de  plus  de- 
deux  cens  mille  ducats  en  hypothèque  desquels  il  lui  engageoit  jif* 
cah^  Viterbty  Peroufe^  Bennvent^  lui  remettant  de  plus  une  rente 
de  quarante  mille  ducats  qu'il  n'avoir  point  payée  depuis  dix  aps.. 
Lifdiflas  de  fon  côté  reconnoiflbit  Jean  XXI IL  &  âbandonnoit  Gre^ 
pireXIL  contre  les  Traitez  qu'il  avott  faits  avec  lui,  promettant 
R^»4W.    (Je  le  relcguef  ,en  Provence  ou  en  Dalmatie,  s'il  refufoit  lœ  condi- 
î?*  if'**      tions  qu'on  lui  propofoit  pour  céder.    Ces  conditions  étoientdelui 
'         ftire  une  penfion  de  cinquante  mille  ducàts,  d'élevé- duCardinataf 
trois  de  fes  parens  à  fon  choix  &  de  le  faire  Gdurcrneur  àt  k  ^iX'^ 
àift.à^Ancene.  Cette  reconnoiflànce  iè  fît  à  N^ples  entre  tes  maihs  de 
Raynaudde  BraneaSy  Cardinal  Diacre  de  St.  Fitus  &  de  St.  Mode^y. 
Lcgat  de  Jean  XXI IL     C'eft  ce  qu^on  va  voir  par  k  Lettre  dont 
voici  le  précis,    L(^Jlas  die  d*abord  que  pendant  quelque  temps  il  a^ 

doa» 
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doaté  que  VêxSàon  de  JiM  XXIII.  aa  Pontificat  tôt  oinonique, 
mais  que  dans  la  fuke  ayant  inirax  examiné  l^aâkire  dans  une  Aflèm- 
bléc  générale  des  Prélats,  des  Grands,  dés  Dofteurs,  &  des  peribn- 
nés  les  plus  notables  de  fon  Royaume  ^  il  a  trouTé  cette  éleâion  lé- 

Sidme.  Ce  qui  lui  a  (ait  prendre  la  réfolution  d*imiter  la  conduite 
es  autres  Rois  ic  Princes  Catholiques ,  qui  Tavoicnt  reconnu  pour 
vnû  Pape^  Qu'en  confednience  de  cet  examen,  après  avoir  imploré 
raififtance.  du  St.  Ëfprit  u  lui  déckH-e  par  les  préfentes ,  qu'il  regarde 
ion  éleâion,  comme  une  œtivre  de  Dieuj  qu'il  le  reconnoît  pour 
vrai  Pontife,  ÔC  qu'il  reamnoitra  de  même  tous  fes  Succeflèurs  ca« 
noniquement  élus.  Il  lui  fîût  d'ailleurs  efperer  une  Amboflade  folem- 
nelle  pour  confirmer  c€tt«  reconnoiilance  (a).  /^^  Raynali 

L'Hiftoire  remarque  deux  particularités  fort  peu  glorieufes  à  La*  Xno.  1411. 
dijlas  dins  ce  Traité  contre  Grégoire.    L'une  qu'il  vendit  un  ami  Se  »  H. 
un  allié  pour  la  femme  de  cent  mille  ducats  que  Jean  XXIII.  lui  fit 
compter  (b)^  L'autre  que  ce  Traité  fe  fit  en  trabifon,  comme  le  rap  vit3<Sli»î"^ 
porte  Niem  Secrétaire  de  Jean  XXIII.  en  ces  termes.  „  Pendant  xxiii.  ap/ 
„  qu^on  fàifeit  cette  Paix  frauduleufe  Grégoire  fe  tenoît  à  Ga]meavec  y^»  d.Hardt. 
„  (es  Cordinaisx  &  fi  Cour ,  non  loin  de  k  Campagne  de  Rome  feus  '^^  ^^'P*  3^7» 
„  la  proteâion  de  Ladiflas^rac  fâchant  rien  d'abord  de  ce  qui  fe  tra« 
„  moit  contre  lui.  Ladifias  Vy  alla  même  trouver  un  jour,  &  pour 
.,  mieux  cacher  fon  jeu  il  lui  rendoit  les  mêmes  honneurs  qu'aupara- 
„  vaut.    Comme  Grégoire^  qui  depuis  avoît  été  informé  de  cette  per- 
„  fidie,  lui  en  fit  des  reproches,  il  le  nia  fort  &  ferme.  Cependant  dès 
,^  le  lendemain  il  lui  fit  dire  de  fe   retirer  &  ne  lui  donna  même 
• ,,  qu'un  terme  aflez  court  pour  le  faire  (c).  "  Ce  qui  l'obligea  à  fc  re-  J^^^^'^^ 
tirer,  fclon  iViVwr,  dans  la  Marche  d'Ancone  fous  la  protc^on  de  fon  ^'J^* 
ancien  ami  Charles  Malatejla^  &  enfuite  à  Rimini  dont  ce  dernier 
ctoit  Seigneur. 

V.  D  E  fon  côté  ce  Pape  ne  negligeoit  pas,  (es  intérêts.    Avant    ^ouvemim 
l'infidélité  àtLadiJïas  il  s'étoit  établi  plufieure  Légats  en  Allemagne,  f,^'^^""''^ 
pour    foutcnii-    ceux    qui    y   tenoient     encore    pour  *  hii  ',    tels  unir! 
qu'étoicnt  fPerner  de  Koningftein^  Archevêque  de  Trêves  ,  Raban^ 
Évêque  de  Spire,  Conrad  y  Evêque  de  Wormes,  &  pour  y  gagner 
de  nt3fuvelles  cJi-éaturcs.    Il  donnoit  à  TEvêque  de  Wormes  plein  pou- 
voir d'agir  contre  Louis  Eleélcur Palatin,  Ce  les  Princes  de  cette  Mai- 
fon,  qui  adheroient  à  Jean  XXIIL    Comme  pendant  ce  Schisme 
l'Allemagne  et  oit  fort  divifée,  &  que  plufieurs  des  féculiers  ne  fa- 
voicn;  à  qui*  s'adrcfTer  en  bonne  corifcicnçe  pour  recevoir  les  Sacre- 
mens,  ni  ceu^  qui  vouloieat. entrer  .dans  TOrdre  £cclefîa(tique,  par 

2Eii  fe  feife  ofxiwttieiry  il^^donna  une  BuHe^  qu^  permettoît  a  ceux  du 
euple  de  recevoir  Jcs  Saçremens  de  quelque  Pnôtrc  que  ce  fôt ,  même 
des  Moines  mendiants  pouivû  qu'ils  fuÛcnt  Catholiques^  c'efi;- à-dire, 
danSifon  parti,  âc  aux  Cl^rcs.de  fe  £^ire  ordonner  par  quelque  Evé« 
que  que  ce  fût,  pourvu  auili  qu'il  fut  dans  fon  Obédience,  fi  leur 
propre  Evêque  n'y  eft  pas.  M  2  U 
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fin.  Il  publia  outre  cisU  divers  Décrets  conitre  les  poitffibs  de  ^oci 
XX UJ.  &  en  particulier  contre  Herman  Landgrave  de  HefTe ,  qui 
ét<Mt  de  ce  nomi>re.  Un  des  Continuateucs  de  Bêronius  nous  a  con^- 
vé  un  de  ces  Décrets  qui  contient  quelques  articles  dignes  de  remar- 
que. I .  Il  permet  aux  Scbismatiques  &  aux  CatbpHques  de  fè  marier 
enfemble  dans  Tefperance  que  l'un  ramènera  l'autre-  z.Il  pidcrit  des 
formulaires  de  ferment  pour  ceux  qui  fe  repentiroient  de  quelque 
a^e  Schifm;«tique  ou  de  ceux  qui  ayant  pris  le  parti  de  Jeau  XXIIl. 
reviendraient  à  Gfegoire.  Je  donnerai  ici  un  de  ces  formulaires  parce 
qu'ils  peuvent  inâruire  de  l'état  des  confciences  pendant  le  Schifme. 
Le  premier  de  ces  formulaires -eït  conçu  en  ces  termes."  Je  confeflè 
„  que  j'ai  fait  un  aâe  Schifmatiaue  ,  quoique  non  de  cœur ,  que 
^Y  pour  éviter  le  fcandale,  ou  quelque  pefte,  ou  quelque  danger  j'ai 
yy  eu  communion  avec  des  Schifmatiques,  &  que  par  là  j'ai  encouru 
,,  l'excommunication  9  outre  les  autres  peines  portées  par  le  Droit 
^  (ajurevelabMvfifteillatss.)  Mais  prefentement  j'abjure  le  Scbif» 
yy  me,  ôc  je  confefle  de  cœur,  &c  de  bouche  que  Grégoire  XIL  a 
„  été  &  eu  vrai  Pontife  Romaia  Je  protefte  £c  ie  jiire  mr  les  Saints 
y^  Evangiles  d'obéir  déformais  audit  Grégoire  6c  a  iès  Succei]feurs  ca- 
„  noniquementélûs,  de  ne  me  jamais  retirer  de  ibn  obédience,  &- 
,^  de  ne  commettre  aucun  aéte  Scbiûnatique.,,  5.  Comme  les  Catho- 
liques fie  les  Schifmatiques  fe  trouvoient  fouvent  mêlez  dai^  un 
même  lieu ,  il  difpenfe  les  Catholiques  d'éviter  les  pçrfonnes  fie  les  ha- 
bitations de  leurs  Maîtres  Schifmatiques  ,  fans  permettre  pourtant  de 
fe  tranfporter  dans  les  lieux  de  la  refidence  des  Schifmatiques.  4.  Ea 
cas  que  les  .Schifmatiques  empêchaflent  dans  les  lieux  de  leur  domina- 
tion les  Catholiques  de  faire  leurs  fonétions  ou  leurs  offices,  il  accor* 
de  à  ceux-ci  la  permiflion  d'avoir  des  Autels  portatifs ,  pour  faire  le 
Service  Divin  dans  des  endroits  fie  à  des  heures  convenables  (i).  It 
ajoute  à  cela  la  permiffion  aux  Ecclefîaftiques  inquiétez  dans  leurs 
Monaftercs  ou  .Bénéfices  de  fe  retirer  chez  des  Séculiers ,  pourvu 
qu'ils  foient  Cotboliques^  d'y  dire  les- Heures  Canoniales ^  félon  l'ordre 
établi  dans^ces  lieuxrU,  Se  de  fe  conformer  à  l'ordre  fie  aux  ufages. 
qu'ils  y  trouveroient  reçus,  dans  ce  qui  regarde  les  Heures  Canoniales 
&  le  régime  de  vie,  à  la  refèrve  de^  Chartreux  à  qui.  il  n'accorde 
point  de  difpenfe  (z). . 

(i)  SiCatboUcos  k  Schtfmâtuis  ahixemtioni  fuçrunrcffàontmln'fms  Uâs  O'  EcçkfiÎK 
Cùntigtrit  frohtbêri ,  ex  tune  c^  non  alUs ,  ne  dhimt  cr  .Sacramentis  defrasidentur ,  9ti 
thlocis  ka^ibtêSt  prcnt  rtvertnter  pcfftnt  ^-fuper  tfuo  e^rnmdem  con/âenfÎM  tnframms ,  ui 
éiSdrik/is  portiuUAut  cortm  qmèttsamtpk  CMtboliàs  §hmn  âmt  item  C9l^éir$^  prMiùfo 
indulgemuf,  Rayjuld.  An.  1412.  N.  h  p^  41 8.  c.  >. 

(tj  Ccncedimus  ut  quelibet  EcclefialUcarufn  fer/enarum  CMhùlîcarum  ,'  qud.  frêtier 
Sebi/mM  in  locis  MonaJUrierum  feu  Benefoiorum  fu9rum  ahsque  contumelia  CreMms  Jfare 
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VI.  O  N  vient  de  voir  que  Grégoire  fe  voyant  trahi  par  LaâiJIas  fc     »4x»i 
retira  à  Rimini  9  d'où  il  fit  le  récit  de  fa  retraite  dans  une  Bulle  ou^'^gQ^Jç^ 
Manifcftc  qui  contenoit  les  faits  fuivants.  "  i.Qu*ayant  été  contraint r/,»/»!. 
^,  de  fe  retirer  de  Civitta  di  Frioul,  à  Gayete  où  il  fe  croyoit  fous  la 
^  proteâion  de  Ladijlas ,  il  avoit  été  obligé  de  fe  retira;  auffi  de  cet* 
91  te  dernière  avec  trois  de  fes  Cardinaux,  à  travers  mille  dangers ,  à 
^  Rimini  par  le  moyen  de  deux  Barques  Vénitiennes  qui  )  par  un  foin 
^  tout  extraordinaire  de  celui  qui  a  prie  que  la  foi  de  St.  Pierre  ne 
^  defFaillît  point,  s'étoicnt  trouvées  à  Gayete.    Qu'il  avoit  été  reçu 
,,  à  bras  ouverts,  par  le  Clergé^  &  le  Peuple  de  Rimini,  qui  avoit 
„  été  fort  dévotement' au  devant  de  lui ,  en  proceflîon  5  &  qu'en  re- 
y^  connoifTance'd'un  fi  bon  accueil,  il  accoroa  tels  &  tels  Privilèges^ 
„  à  la  Ville  de  Rimini. 

VIL  Comme  il  D*y  avoit  eu  nulle  bonne  foi  dans  la  paix  de   CûndU  «y* 
Jean  XXUL    &  de  Ladijlas^  elle  n'avoit  rétabli  la  tranquillité  au>»»^^^ 
dehors  qu'en  apparence,  mais  point  du  tout  la  confiance  réciproque,  ^J^* '^• 
Ladijlas  moins  afFoibli  qu'irrité  de  £1  dernière  déroute  fetenoit  fousdi*  xxiIL 
.  vers  prétextes  au  voifinage  de  Rome  cherchant  les  occafîonsdelafur- 
prendre ,  &:  Jean  XXIIL  de  fon  côté  ne  s'endormoit  pas  à  faire  des  prépa- 
ratifs, pour  fe  mettre  à  couvert  d'un  orage  qu'il  prévoyait.  Cependant  il 
crut  pouvoir  profiter  de  ce  faux  calme ,  pour  afiembicr  le  Concile  Oecu- 
ménique ^  qu'il' avoit  publié  l'année  précédente,    en  exécution  di^ 
Concile  de  Pife ,  qui  avoit  ordonné  d'en  convoquer  un  au  bout  (de 
trois  ans.    Comme  le  choix  du  lieu  avoit  été  lemis  par  Alexandre  V^ 
à  la  difcretion  du  Pape,  fon  Succeffcur  étant  rentré  dans  Rome,  ne^ 
jugea  pas  qu'il  y  eût  de  lieu  plus  propre  que  Rome  à  une  telle  con- 
vocation j  au  moins  n'y  en  avoit-il  point  qui  fut  plus  à  fà  bienfeance. 
On  apprend  du  Moine  de  St.  Denys^  que  les  Evéques^  Archevêques^, 
Primats  iâ  autres  perfonnes  Ecclejiafiiques  d^ Italie  ,  de  Bohême ,  de 
Hongrie^  d'Angleterre^  dEcoJfe^  d'Allemagne^  ta  des  autres  Pais  de 
TObedience  de  Jean  XXIIL  partirent  pour  ce  Concile.    Le  même  Au- 
teur ajoute  que  le  Roi  (de  France)  ordonna  pareillement^  qu^on  /- 
U&t  des  quatre  Facultez.  de  Wnivcrfité  de  Paris  des  perfonnes  célèbres 
en  Science^  iâ  quifujfent  capables  de  reprefenter  à  fa  Sainteté  conforme'^ 
ment  à  leurs  inJhuSlians  ,   les  charges  infuportabUs  que  fouffroit  fEgUfe 
Gallicane^  des  nouvelles  impofitions  des  derniers  Papes.  En  mitffe  temps ^ 
continue  l'Hifiorien,  le  Roi  voulut  prêter  Tobeijfance  filiale^  éf  députa 

pour 

fiagium  effkgjtrff  f^eifquê  vite  perêum  queet  npmrt;  a*  tune  Horas  Canonicas  fi' 
€M»dmm  ^Mùâcuwiftê  $rdinnnmn  eut  orditHm  ak  Ecclipm  affrohéUtim  dictrê  ut  fi  luis  /#• 
eut  cum  quihus  convirfûtury  dt  ns  dicendls  ccnfirmet  ;  quod€fU€  ht^usm^di  ferfùnd  âk 
EccUfia  m  dtâfls  jêjuniis  omnino  {krvati$^  dtvotis  CûthoUcis  ^  éifud  qu0s  êos  mcrari  comi» 
prit  y  temporihus  edterh ,  feandaiis  femper  quamum  pcJfMitas  pnmitttt  froximomm  vî- 
M/û,  m  ifufacfTêfi  conformés  ^nê  dsffari  comtdmdiufu  Câtbûlui  tâmmdtm  rtceftcns 
moUfims  çmnntur  exteftis  CurtbuJienJtkHS  $»  $fu  cernmm^  tiâtê  f'J^tf  Raynald.  ubt 


Un* 
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piur  atti  jtmiaffade  Mejfire  (i),  .  .  .  .  6f  Maijtre  Jean  de  Mon- 
trtoi\/on  Secrétaire,  auxjfêels  il  donna  erdre  de  recommander  de  fa  part 
Us  intérêts  (^  les  a  faire  s  de  fin  Royaume  en  Cour  Romaine^  à  Màifire 
Pierre  d'Ailly,  &  à  Maifire  Simon  Cramaut,  que  le  Pape  avoiten 
fa  confideration  promeus  £5?  élevez  de  TEvefcbé  de  Cambray^(^  de  VAr^ 
chevefché  de  Rbeims  au  Cardinalat ,  ^  de  luy  rapporter  de  vive  voix  £# 
(a)  Mêhu  éUpar  écrit  tout  ce  qui  auroit  eflé  fait  6?  arrefté  en  la  tenue  du  Concile  {z). 
St.  Defvys:     L^  vcièmt  Hiftorien  ajoute  fur  Ï41 }.  que  cette  Deputation  au  Coi>- 
p*g^**  3^ ^^^*cile  de  Rome  n'aboutit  à  rien  par  rapix)rt  à  fon  but  principal,  qui 
étoit  de  foulager  rEglife  Gallicane  des  Décimes  ^  des  fervicesy  ^  des 
autres  charges  infupportahles  dont  les  prédecej/eurs  (û^^  JeanXXIlI.) 
favoient  opprimée  depuis  quelque  temps  ^  &  il  rejette  toute  la  faute  de 
ce  mauvais  fucccs  fur  VEvique  d'jimiensj  qui  ne  penîa  qu'à  fcs  pro- 
pres intérêts.   On  s*eft  crû  d'autant  plus  obligé  de  rapporter  cet  en- 
droit de  THiftoire  de  Charles  VL  par  le  Moine  de  St.  Denys ,  que 
THiftoire  de  TUnivcrfitc  de  Paris  ne  fait  aucune  mention  de  la  Deputa- 
tion de  cette  Univcrfité,  au  Concile  de  Rome.    Mais  TAutcur  de  k 
Nouvelle  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  confirme  le  récit  du  Moine 
de  St.  Denys  ^  fans  pourtant  le  nommer.  Le  Roi  Charles^  dit  ce  noih- 
vcl  Hiftorien ,  envoya  des  Amhaffadeurs  j  qui  furent  accompagnez,  des 
Députez  de  FUniverfité  de  Paris  6?  fe  joignirent  au  Patriarche  ^Alê- 
:Kandrie,  £5?  à  Pierre  d'Ailli  Archevêque  de  Cambrai^  que  le  Papeavoit 
fait  Cardinaux  ypour  folHdter  la  reformation  dePEgUfe  dans  fon  ChefCf 
a^KmvA.  dans  fes  Membres  Q:>).   Mais ,  continue-t-il ,  Bernard  de  Chevenon  Eve* 
^fi'  ^        que  ûT Amiens^  Chef  de  VAmhaJfade^  rfen  parla  point  ^     iâ  ne  fongea 
^k  p^  j-3^  qu^à  folliciter  fa  tranjlation  à  FEviché  de  Beauvais^  •&?  la  nomination 
■    de  plufeurs  bons  Bénéfices  y  de  VEglife  Gallicane^  pour  le  Roi  6?  les 
Seigneurs ,  en  forte  que  les  intérêts  de  PEglife  Gallicane ,  qui  gemijfoit 
fous  le  poids  des  ex  avions  de  la  Cour  de  Rome  quejcsin  avoit  rétablies^ 
furent  abfolument  négligez  y  malgré  les  follicitations  des  Députez,  de  W^ 
niverfité. 
c  CcndU     VITI.  Il,  EST  bien  certain  que  fî  ce  Concile  sWcmbla  ce  fût 
tfêfipés  o#-  fo*s  de  mauvais  aufpices,  &  qu*i!  ne  s'y  ptit  point  de  réfolurîon  pour 
^umtmqm.     la  reformation  de  TEglife,  qui  eh  étoit  le  principal  prétexte.  D'ail- 
leurs tous  les  Hiftoriens  conviennent,  qu'il  ne  s'y  trouva  pas  des  Pré- 
lats en  aflêz  grand  nombre,  par  rapport  à  l'importance  des  affaires, 
(0  Le:  :  .  q^jj  dévoient  s'y  régler  (c).  Ceft  ce  que  témoigne  Jean  XXIII.  lui- 
Chron^^tia.  niême  dans  la  Bulle  par  laquelle  il  indit  le  Concile  de  Conftance, 
ap.  Ra^m.  an!  où  il  dit  qu'il  avoit  été  obligé  de  remettre  ce  Concile  de  Rome  au 
X4jz.ii.f.  mois 


(i)  Le  nom  eft  en  blanc  dans  cette  Hiftoire.  On  apprend  de  la  ïtmwUê  Hifi,  dm 
ConcïU  de  Conftimu  de  Mr.  B^mginU  du  ChéfiiWit  que  càoitM.JKinMrii^  CinviUâm 
Evéque  d'Aviiens.  p.  138. 

(1)  Déittêm  Romé^  IV.  N*»j  ¥ihr.  Pontificutm  nofirl  anno  tertio.  Ccft-à-dîrc  Bon* 
ni  À  Rûme  U  4.  di  Février,  U  treifiemê  ânnh  d$  notre  PomifiçéU^  Ce  qui  eft  i'annte 

I4I2.  JuM  xxULk  ayant  (xi  4â  au  mois  dé  juin  de  1410, 
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ttois  de  Decest^re  de  i^tt.  à  cau£b  du  peik  nombre  de  ^tdats  qui      t^ii: 
iy  jétoicnt  trouvez  d'abord.    On  peut  juger  jeo  effet  jquc  de  tous  ca  Labb.  Conc 
Prèles  qui,  félon  le  Moine  de  St.  Denys^  fc  mirent  en  chemin  pour  ^^\^Vond 
aller  à  Rome,  il  n*y  en  eiù  que  fort  peu  qui  puflent  pénétrer  jnfques-lâ  14x1.' ni! 
à  traversées  troupes,   que    Ladijlas  tenoit  toujours  aux  environs 
de  cette  Capitale.    Ce  Prince  d'ailleurs  avoit  intérêt  à  traverfêr  ce 
Concile  ,  parce  que  conime  le  dit  Jtan  XXIIL ,  il  étoit  regardé 
comme  une  continuation  du  Concile  de  Pife  où  Ladifias  avoit  été 
depofé.    Le  choix  du  lieu  n'étoit  pas  non  plus  un  grand  attrait  pour 
ceux  qui  defîroient  fincerement  une  refbrmation,  puisqu'il  étoit  avféde 
comprendre  qu'il  ne  fàlloit  en  attendre  aucune  d'un  Concile  tenu  à 
Rome.  Ce  fut  fans  doute  cette  raifbn  qui  jointe  avec  les  précedences, 
fit  que  tout  le  temp^  fè  confuma  en  fuperâuitez  £tns  rien  conclure 
d'utile  àTEglife,  comme  le  dit  un  Auteur  célèbre  de  ce  temps4à,âi 
rébus  fuperfiuis  nibUfue  ad  utUitatem  Eccltfia  perfimviibus  tempus  /^ 

pendo(z),  ^  (a)  CIcman; 

O^endant  ce  prctenda  Concile  n'a  pas  laiilè  d'être  mis  au  rang  des  $th.  fupr\  - 
Conciles  Oecuméniques  ,  par  des  Auteurs  iie  poids.  Pour  moi, 
après  avoir  tout  examiRé ,  je  ne  balance  point  à  croire  qne  bien  loin 
d'avoir  été  un  Concile  Oecuménique,  à.  peine  mérite  t-il  le  nom  de 
CùncilMuk^  &  que  ce  ne  fut  qu'un  avortcm  de  Concile.  Déjà  le  fi* 
knce  de  Théodore  de  Ntetu^  qui  étoît  alors  Secrétaire  du  Pape,  efl  un 
aliment  n^tif  d'une  tnès-grande  force,  fur  le  fujet  d'un  Concile 
où  il  auroit  eu  le  plus  de  part,  en  cette  qualité.  D'àUleurs  il  ne  faut 
point  d'autre  témoin  de  la  nullité  de  ce  Cc»icile  que  Jean  XXIIL  lui- 
même.  Car  félon  la  date  de  fa  Bulle  contre  les  fUckfites  ce  Concile 
fut  a(!emblé  pour  la  première  fois  au  commencement  de  1411  (i)^. 
2c  félon  la  Bulle  oxiW  convoque  celui  de  Confiance,  il  convient  qu'il 
n'y  eut  pas  cette  première  fois  afiez  de  monde  poor  former  un  Cond-^ 
le  légitime  (}).  Voilà  donc  le  Concile  échooé  pour  cette  fois^là.  Lc* 
Pape  ajoure  qu'il  a  été  obligé  de  le  proroger,  jufqu'au  mois  de  De* 
eembre  de  la  même  année,  fans  déclarer  le  lieu  où  il  fera  convoqué, 
ce  qui  ne  peut  re^rder  que  Pan  1411.  puis  qu'au  mois  de  Décembre 
141  ).  il  étoit  à  Lodi  d'où  il  convoqua  le  Concile  de  Confiance.  Il 
dit  enfuite  qu'à  la  prière  de  Sigismond^  il  renvoya,  &  le  choix  du 
lieu,  &  la  convocation  du  Concile  jufqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  avis  du 
fëntiment  de  ce  Monarque  là-defTus.  Pendant  ces  entrehiites,  La^ 
rf//Z»i s'empare  de  Rome,  &  Jean  XXIIL  s'enfuit  à  Florence,  d'où, 
eomme  il  k  raconte,  il  envoya  des  Légats  ViSigismond  qui  convinrent 

avec 


Cêimliâ  miftfê  dMkûnt ,  n^-^a  'Uâm  m  tajuo  tmmmo  eonvêiurumt , qsuuUmmnmm Mgnf^ 
dûrum  pendus ,  ^  magnhudo  requirere  vîâtbâtur  :  Ses  p»fi  alûu  frongâtiomt  ptr  nés 
fâêUu^  iétudêmCâmilium  rffkm  ad  tmnfêm  Dêumknt  mimt  prêffmêm  ^  jaJtnmter  fr^ro» 
ptymms ,  ac  aUhranditm  fiatmmus;  locum  éUit$m  infra  cêrsttm  tempus  nUquimus  deda* 

imdmÊ$^  m  inimm  fi^  eo  msSHrim  çpnfHkrmm^  Vond.  Hatdu  T.  VL  p.  9.  io« 
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I4U*  avec  lui  d^aOembler  le  Concile  à  Confiance  (i).  Il  eft  donc  clair  par 
ce  récit  que  ce  Concile  prorogé  au  commencement  de  141 1.  &  tenu  à 
la  fin  de  la  même  année,  ou,  (î  l'on  veut,  (êlon  quelques-uns,  au 
commencement  de  141 3.  c(l  une  pure  chimère,  ôc  que  tous  les  Au- 
teurs qui  en  ont  fait  mention  ont  été  dans  Terreur  ayant  pris  le  def- 
ièin,  pour  Texccution ,  ou,  un  Conciliabule  commencé,  mais  avor- 
té, pour  un  Concile  Oecuménique. 
'AyMntMridiê  IX.  QuoiQjj'iL  en  (bit,  il  ne  laiflà  pas  defe  régler  certaines 
''*^'^'         chofes  dans  ce  Concile ,  quelque  qualité  qu'on  lui  donne.  Clemangis 


Je. monde  ayant  pris  fà  place,  2c  J^^n  XXI IL  é|ant  ailis  fur  le  Thrô* 
oc,  qu'on  lui  avoit  préparé,  on  vit  tout- à-coup,  un  affreux  hibou 
«'élancer  avec  des  cris  horribles ,  de  quelque  coin  ,  &  (è  pofter  au 
beau  milieu  de  la  voûte  de  l'Ëglife ,  regardant  fixement  le  Pape. 
Tout  le  monde  étoit  étonné  de  voir  ainfi  en  plein  jour.  Se  en  plane 
«Allèmblée  cet  oifeau  noâume,  &  ennemi  de  la  lumière.  Beaucoup 
de  gens  en  tiroient  mauvais  augure ,  les  uns  en  trembloient  de  peur, 
les  autres  avoient  beaucoup  de  peine  à  s'empêcher  de  rire,  s'entre- 
di£mt  à  l'oreille  que  le  St.  Efprit  paroiffoit  /4,  fous  me  forme  bien 
étrange.  Le  Pape  fur  qui  feul  le  funclle  Oil'cau  fembloit  uniquement 
arrêter  fes  regards,  en  rougiflbit  &  en  fuoit  à  groFcs  goûtes.  11  en 
fiit  fi  déconcerté,  qu'il  fb  leva  le  premier,  pour  rompre  rAflemblée. 
Mais  dans  la  féconde  feance,  le  hibou  parut  encore,  regardant  toû- 
gours  Jean  XXIII.  entre  deux  yeux.  Encore  plus  que  la  çrcmieœ 
fois  à  la  vue  de  cet  objet  lugubre,  il  commanda  qu'on  chafîât  rani- 
mai, à  force  de  cris  fie  de  coups  de  bâton,  C'ctoit  un  plailknt  fpcc- 
tacle,  de  voir  les  Prélats  occupez  à  cet  exercice,  qui  dura  long- 
temps parce  que  le  hibou  ne  vouloit  pas  décamper.  Ils  le  tuèrent  en- 
fin à  coups  de  bâton.  Quoiqu'il  n'y  eût  rien  laque  de  naturel,  il 
^ft  ai(e  de  comprendre  qu'on  ne  laifla  pas  d'y  faire  bien  des  fpecula- 
tions,  &  d'en  porter  divers  jugemens,  chacun  félon  fa  paâion ,  Se 
ibn  caïa&ere.   Je  ne  voudrois  pas  dire  que  ce  foit  une  pure  fiâion , 

fem- 

Xi)  P^I^  hé€  verêf  infrd  àiiUm  têmfms  mnânm  $Upfum  ,  f9r  literâs  chârifflm  in 
Chrifio  fiUi  nofiri  Sigismundi  eUSli  m  Regem  Rjomanormm ,  cr  HnngAr'u  Régis  illujins,  i»- 
'fiéntîjijm  rtquifiti^  ut  non  froperaremus  in  decUratiùm  bajusmodi  loci  pro  ConcUio  ^i- 
titndp ,  fêd  um  m  diclarûti$m  hd  prédiBs  amam  eri^m  in  timpore  diûi  Cûnciin  cêUkrûn' 
^fi$ptrfiden  villemus^  donee  ipfr  Nunms  JtMs /ufer  hoc  inftritciûsai  noflram  prAfentîam 
dêfiimant  :  Nos  votis  ijufdem  Régis  ^  qiu  ex  zelo  devotionis  ^  furitatis  fidn  emenan 
eonjpicîebamus  9  annaentes^  adventum  frtfatorum  munciarum  ^di  venerabilium  Fratnsm 


nofirerwn  SanâU  Râmanà  Eeckfié  Cardinalinm  er  PrâUtorum ,  qui  Roms  in  generdi 
Cûnfifiorio  ad  fm  vouti  fiurunt ,  vobmtate,  çenfiUov  éiffènfu  inximus  expe^êndstm. 
^ond.  Hwdt.  i^.yi</f.  .     '  „ 

•'  (i)  1>m  quâdamvkê  mfi/h Pmncofifs  rf/5^f  Baltbâfiu:  Veft$râsfelmntsi»Cêp9Ua  ma- 
.  '       *^  -      -'  '       '  jeri 
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Ibabiable  à  celle  du  LMtrin  de  Defpreaux  (z).  Il  (e  peut  que  THif-  14»; 
toire  eut  quelque  fondement ,  d'autant  plus  que  Tbeodoric  de  Niem  Lutr.  Chant 
dit  qu'il  arriva  en  ce  temps-là  quelque  chofe  de  iëmblableà  JeanlM* 
XXIIL  non  dans  le  Concile  dont  il  ne  parle  point ,  mais  dans  une 
autre  occafîon,  iâvoir  à  la  Pentecôte  ^  lorsque  difant  Vêpres.,  dans 
k  grande  Chapelle  de  (on  Palais  ,  on  commençoit  l'Hymne  du  St.  Ef- 
^itjFem  Creator.  Mais  je  croirois  bien  que  THiftoire  a  été  enrichie , 
&  brodée  pour  rendre  ce  Pape  odieux  &  ridicule.  Quoique  Cleman'- 
ffs  la  débite  (5)  comme  certaine  &  publique,  il  fë  peut  fort  bien  que  (a 
pa£Êk)n  pour  Bewif  XIIL  &  contre  Jean  XXIIL  lui  a  fait  embralTer 
trop  avidement,  une  occafion  d'apprêter  à  rire  au  Monde,  aux  dépens 
de  ce  dernier.  Cependant  en  la  rapportant  ici  j'ai  cru  pouvoir  imiter 
un«Hiftorien  bon  Catholique,  c'eft  Henri  de  S  fonde ,  qui  l'a  infereé  dans 
(à  Continuation  des  AnnàUs  de  Baronius.  J'acquiefce  au  refte  à  (on  ju* 
gement  là-ddTus,  c'eft  qu'on  ne  doit  tirer  aucune  confequence  He 
pareilles  avantures  &  qu'il  ne  faut  pas  faire  trop  de  fonds  fur  le  récit 
de  Cléntangis  dans  cette  occafîon. 

X.  C'est  encore  à  ce  Concile,  qu'on  attribue  une  Bulle  publiée Bii//#  d$jcsm 
cette  année  contre  les  Wiclefites  &  les  HuiEtes.  Il  efl  vrai  qu'elle  c^f^|i,X*^ 
datée  de  l'an  141 }.  felon  quelques*uns  le  (5.  de  Janvier,  félon  d'autres  -'^''* 
lez.de  Février.  Mais  il  faut  que  ce  (bit  une  faute  d'impreflîon,  ou,  que 
ce  foit  la  date  de  l'expédition, puisque,  félon  les  remarques préceden- 
tes ,  il  n'y  eut  point  de  Concile  à  Rome  cette  année-là.  Quoiqu'il  en 
foit,  voici  cette  Bulle,  comme  elle  fe  trouve  dans  l'onzième  Tome 
des  Conciles  de  Labbe  pag.  2.3x3.  "  Un  des  principaux  foins  du  Siège 
„  Apoftolique  dans  un  Concile  General^  quand  il  s'élève  quelque  doc- 
„  trine  qui  ofiènfb  la  Divine  Maiefté,  &c  qui  met  les  âmes  en  péril 
„  de  damnation,  c'eft  d'en  empêcher  le  progrès  &  de  l'étoufFer  dans 
„  ÙL  naiflànce.  Comme  donc  il  ie  trouve  en  quelques  parties  du  Mon- 
„  de  des  gens  qui  par  un  efprit  de  curiofité  s'ingèrent  d'enfeigner  2c 
„  d'apprendre,  non  ce  qui  peutfèrvir  au  (àlut  des  âmes  &  à  l'ac- 
„  croiuèment  de  la  foi,  mais  ce  qui  au  contraire  tend  à  la  renverier, 
„  Se  qui  tâchent  d'introduire  dans  les  Echoles,  &  d'expliquer  dans 
„  leurs  Sermons  certains  Livres,  ou  Volumes,  Traitez,  ou ^Opu/cu-- 
^  Us^  qu'on  dit  être  de  Jean  Wickf^  favoir  le  Dialogue  ^  le  Ûrialo* 

jmfmPÀUtnfropt  BafiUcam  SanâH  Pétri ,  ut  mms  efi ,  aUtraritt  drnn  meiperftur  bym* 
9Mf  V eni  Creator  Spintns,  iUic»  âdfitit  ty  Vùlâvie  Me  in  âko  tuhfiu  noSftu»  Hujnsm  w« 
vitaam  muUi  Curudis  ibidem  ixiftintis  mirabantur.  Niem.  Vif.* Jota.  XXIIL  Caf.  XXXIIL 
éf.  Vond.  Hardt,  T.  îLf.  37  c. 

(3)  "Rms  ita  pirtmlgatd  fuit  ut  vix  aUqmm  lâtir$  fotêrif  qjMm  ilU  tempûrt  êx  veridicâ 

comfm  Amiiort  c^^  qm  m$  minime  fâUtr$  tttputo  voUâfi Hdc  iasquod^n  fidtH 

a$ntC0  didici  qm  UUs  diehus  rtHo  gradu  Rcma  virMdt  »  fuptr  qmknt  cum  froptir  ni  in^ 

futtttdimm  héfitMre  ccepijftm  ptr  mt  vehtmintijpm$  adjmratus  viriffimê  ft  rittêlife  confir% 

•  m^vii.    Addibât  ânttm  omnet  qui  ddirant  in  magnum  Cêntnnptum  atquê  ur'Uionem 

ConciEi  ex  hae  njfuUtimquê  icto  dUaffi  CcnciUe^  niUl  ilUc  frerfus  4i£ium  êffêfru^lue' 

fum.  aemangisTra<a.p.  7$.  7d. 

Tom.  IL  N 
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'  u^ï%é'  ^,  2^^)^  plufîeurs  autres  Livres  (1)9  qui  portent  (on  nom, 2c  qui  cod«^ 
,,  tiennent  pluficurs  Dogmes  hérétiques ,  &  plufîeurs  erreurs  mal 
,^  fonamesdanshfbi)  par  lesquelles  les  fimples  font  féduîts,  Scies 
,,  doâcs  fcandaiifez^  comme  on  nous  Ta  publiquement  repré&nté^ 
^  à  nous-mêmes  £c  i  ce  iacré  Concile.  Nous  voulons  (elon  notre  de* 
yj  voir  Paftoral,  autant  que  nous  pouvons,  avec  le  ieoours  de  Dieu 
jj  aller  au  devant  de  ces  périls,  où  les  amcs  font  expofées,  depeut 
„  que,  comme  dit  r Apôtre 9  les  fidèles  ne  (oient  entrainez  par  des 
„  doârînes  direr(cs  fie  étrangères  ,  &  corrompus  par  le  levain  dei 
„  Pharifiens,  contre  lequd  J.  C.  leur  a  fi  expreflément  recomman* 
^  dé  de  (è  précautionner.  Car  comme,  félon  le  témoignage  de  TA- 
„  pôtrc,  lelevain'corrompttoutelam^e,  aînfî  les  faufïb  doâaines 
yj  des  hcréti^ues^  comme  un  venin  furieux, infcélent  toute  la  doftri* 
„  ne  Catholique  y  quand  elles  s'y  trouvent  mêlées.  Ce  (ont  ces 
„  doârines  hérétiques  que  ^e  Sauveur  appelle  Vabaminaiitm  de  la  di-^ 
„  foîationy  (elon  Texplication  de  St.  Jerime.  Or  comme  nous  vou-r 
„  Ions  procéder  mûrement  dans  cette  allaire,  quoique  notoire,  Se 
ty  ôter  toute  occafîon  de  fcrupute  fie  de  doute,  nous  en  avons  corn- 
„  mis  l'examen  fie  la  di(cu(fion  i  des  Cardinaux  (&),  à  des  Evéques, 
„  à  des  Doâeurs  en  Théologie  fie  en  Droit,  pour  nous  èh  faire  le 
„  rapport,  par  lequd  il  nous  paroîc  confiant  fie  à  ce  &cré  Concile ^ 
„  que  tout  ce  qui  étoit  venu  à  notre  eonnoi(^ce  là*defliis  eft  no- 
„  toire  fie  vrai ,  comme  cela  eft  prouvé  non  feulement  par  l'éviden-^ 
„  ce  du  (kit,  mais  au(n  par  plulieurs Sentences  définitives  émanées  de 
(â)  L'Arche-  „  Tautorité  Apoftolique  (3) ,  fie  de  odle  de  quelques  Archevêques  (a) 
vêquc  de  ^^  ^^j  ]cûrs  Conciles  fie  en  d'autres  occafions.  Nous  déclarons  donc 
FrâgHê.  ^^  ^  décrétons  par  l'approbation  du  Concile  que  touties  ces  chofes 
5,  font  notoires  fie  (ans  «plique,  fie  qu'il  y  faut  procéder  comme  fur 
„  des  chofes  notoires,  8c  nous  élevant  par  la  vertu  Divine  contre  IcS'» 
„  dits  Libelles,  Traitez,  Opufcules,  favoir  le  Dialogue,  le  Trialo^ 
5>  guc,  fie  tous  autres  Livres  de  cette  (brte,  qui  portent  le  nom  de 
„  Jean  Widefyàt  quelque  Art  fie  Faculté  qu'ils  foient^fic  de  l'appro- 
„  bation  du  même  Concile^  nous  les  condamnons  y  reprouvons  fit 
„  ordonnons  qu'ils  foient  brûlez  pi4>!iquement  en  exécution  de  la. 
„  fcntenec  du  Sauveur,  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi  y  H  fera 
„  jetti  déhers^  comme  le  [arment  y  6?  //  deviendra  fec  y  on  le  ramajferay 
M  onkj.eHnaMfeà^  il  kr&kra^.  atteodu  principalement  que  dans 


» 


(0  §i!^^s  frdfentikMs  bahm  vptumusfrp  êxfrejps  mmim  dm  Jdiannis  Vnikleff  m^ 
firiPtos  cr  inthulatos. 

(i)  Cétoit  les  Cardinaux  Oiknnê^  SAqt^ê,àt  Btanças^  de  Ven^n^  8c  de  IBUrencéi 
Opcr.  »/.  Fol.  LXXXVI.  t. 

(3)  jtuxandre  V.  avoit  condamné  les  Haifites. 

(4)  Ne  idim  Johannes  Hc$t  ûh  htmâms  ireptm  éê  berefi  condimnetur.  Cefi  aîofi 
que  porte  la  Bulle  qui  fe  lit  dans  Fondeme  Tome  des  Conciles  de  Ubb$.  Ma^  7^4» 
CQcMe  (Hift,  HuffiLib.  Lp.ii.)  &  tes  AnnaMcs  (Bxmf.  1413.  N.  II.  &  Sfpndém. 

An. 


D  E    P  I  s  E.    Lit.  VL  p^ 

^  ces  Ecrits  le  vrai  fe  trouve  mêlé  avec  le  faux,  comme  la  lèpre      H^^*- 

9,  dans  le  ccH'ps  humain ,  8c  que  les  fidèles  marchent  dans  leur  Icâur^ 

)^  comme  encre  les  couleuvres  &  les  (corpions^  Nous  défendons  de 

^y  plus  très-févérement  par  l'autorité  du  même  Concile  à  tout  Chré* 

„  tien  d'ofcr  lire,  expofer ,  enfeigner ,  pofleder  quelqu'un  de  ces 

5^  Livres  intitulez  de  Jean  Jrickf^  ou  aucune  chofe  qui  en  foit  tirée, 

9,  &  de  les  alléguer  ni  en  public,  ni  en  palticulier,  lî  ce  n'eft  pour 

,,  le  réfuter.    £c  afin  qu'une  doârine  fi  pemicieufe  &  fi  infâme  foit 

^  entièrement  extirpée  nous  commandons  aux  Ordinaires  des  lieux 

^  de  faire  par  Autorité  Apoftolique  une  exaâre  perquifîtion   desdits 

yy  Livres,  &  de  les  faire  brûler  publiquement  quand  il  s'en  trouvera, 

9,  &  de  menacer  les  contredifânts  d'être  traitez  comme  fauteurs  d'hé* 

^  réfie.   Outre  cela  nous  déclarons  que  tous  ceux  qui  entreprendront 

,,  de  défendre  la  mémoire  de  Jean  Wiclef^  (oient  citez  à  comparoitre 

^  au  Siège  Apoftolique,  dans  le  terme  de  neuf  mois,  devant  nous  ou 

„  devant  notre  Succeflèur  canoniquement  élu ,  ou  dans  ce  fàcré  Con- 

„  cile,  ou  ailleurs  dans  quelque  lieu  que  ce  (bit  de  notre  refidence, 

5,  pour  y  alléguer  tout  ce  qu'ils  voudront,  depeur  que  le/usdifJesLQ  Wi- 

„  c\e£  ne  foit  condamné  cotnme  beretifue  j  mime  après  fa  mort  Q^.  Don- 

,,  né  à  Rome  à  St.  Pierre  %  le  deuxième  de  Février,  la  troifieme  année 

^  de  notre  Pontificat. 

Il  ne  fe  trouve  rien  de  cette  BuHe  ni  de  ce  Concile  parmi  les  Oeu- 
vres de  Jean  Hus  ^  quoi  qu'on  y  voye  une  relation  aflcz  exaâe  de  ce 
qui  fe  paflà  à  Rome  en  ce  temps-ci  au  fujet  de  Ion  affaire.    Je  n'en  ai  ^^  wtcUfi' 
rien  trouvé  non  plus  dans  les  Hiftoriens  de  Bohême  que  j'ai  pu  fgs  iofpofên 
pu  confulter,  comme  jEneas  SyhiuSy  Theobaldusy  Dubrauski^  Bal-  à  am  "^  " 
binus.    Mais  fi  l'on  en  croit  Jean  Cocblée  Auteur  célèbre  par  fà  pa(^ 
iion  contre  les  Hufiîtes  &  les  Luthériens,  dès  que  cette  Bulle  fiit  ar- 
rivée en  Bohême,  elle  ne  manqua  pas  d'être  expofee  à  la  cenfure  2c 
à  la  critique  des  Huffites.  Par  exemple  fur  le  mot  de  Concik  Général ^ 
qui  y  eft  employé ,  ils  difbient  que  ce  n'étoit  qu'un  Concile  angulaire^ 
c'eft-à-dire,  tenu  dans  un  coin,  où  les  l^rélats  des  divers  Royaumes 
ti'avoient  .point  afiîflé ,  n'^  ayant  eu  que  quelque  peu  de  Moines 
&  de  Simoniagucs  de  la  Vïllc.  Sur  ce  que  1^  Oeuvres  àcWicîefÇont 
âppellées  Opu/culesy  c'efl  ainfî  ,  diibient-ils ,  qu'il  faut  nommer  les 
Décretales  des  Papes,  qui  n'ont  été  compilées  que  pour  (butenir  fc 
fàfte  du  Pape  8c  des  Cardinaux,  pendant  que  la  Loi  de  Dieu  eft  mi(c 
à  l'écart.    Ils  foûtenoient  qu'on  n'avoit  pu  encore  montrer  une  feule 

erreur 

■ 

An.  I4I1.  N.  V.)  qui  ont  rapporté  les  dendtrei  p^rdlet  de  ccêe  BoHe  portent  m  uf  » 
ce  Qui  ne  fait  point  de  fens ,  6c  qui  eft  uoe  fiiate  maoftte  d'tmpreâkn.  L'intention 
de  la  Btdle  ett  apparemment  de  dire»  ou»  qu'après  avoir  ouï  le  pour  &  le  œntre,  fi 
Wickf  fe  trouve  coupable  d'Héréfie»  il  fera  condamné  même  après  fa  mort;  ou  que 
fi  au  contraire  il  ne  le  trouve  pas  coupable  »  on  ne  condamne  pas  un  homme  après  fa 
mort»   Ccille  fens  de  rédition  de  Lahhe^  qui,  comme  jeciois»  cfi  fiwtivç  niS. 


BhIU. 
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MU.      erreur  dans  tous  les'  Livres  de  fFiclef^  quoi  <|u'on  en  eût  fouvent  été  de* 
fié.  S'il  y  a  des  héréiîesdans  ces  Livres,  difoieiy-ils ,  que  le  Pape  les 
nomme  &  qu'il  les  Ibecifie,  autrement  il  le  condamne  lui-même  (i). 
Il  nW  a  rien  là  que  de  fort  conforme  au  caraâére  des  Huflîtes. 
EcUi  â$  Jean      XI.  I L  eft  certain  d'ailleurs  que  ce  fiit  cette  année  que  Jean  Hus  fe 
^^^^*^^  àçchxz,  le  plus  hautement  contre  le  Pape.    On  a  vu  qu'en  1403.  il 
i!Smê.  s'étoit  oppofé  aux  Indulgences  publiées  par  Boniface  IX.  étant  autori- 

Ta)  Op.  H.  fé  à  cette  contradiûion  par  Sigismond  mécontent  de  ce  Pape.  £n 
FoL  189.  b.  140p.  il.avoit  réfuté  la  Bulle  à'jîlexandre  F.  contre  les  Huffites,  & 
depuis  celle  de  Jean  XXIII.  contre  Grégoire  XIL  &  Ladijlas.  Il 
paroît  aufli  par  le  Livre  précédent  (2.)  que  dans  uneDilpute  publique 9. 
il  avoit  combattu  la  Bulle  de  Jean  XXIII.  qui  ordonnoit  une  Croifà- 
de  contre  Ladijîas^  &  qui  accordoit  des  Indulgences  à  ceux  qui  vou« 
droient  prendre  les  armes  pour  fz  querelle ,  ou  contribuer  indireûe* 
ment)  &  de  quelque  manière  que  ce  fut  à  ioutenir  cette  fiùnte  Gaer" 
re  comme  il  l'appelloit.  Cette  difpute  fut  aflbupie  pour  lors  y  mais 
elle  ie  réveilla  bientôt  après ,  &  ce  fut  cette  année  même  que  Jean 
Hus  compoia  un  Traité  pour  réfuter  la  Bulle  en  queflion.  Ce  Traité 
porte^  -^eftion  difputie  par  Maître  Jean  Hus  en  1411.  twcbani  les 
Indulgences  y  ou  la  Croifade  du  Pape  Jean  XXII I.  fulminée  contre  La? 
diflas  J?^/  d^jipulie  (  de  Naples).  Il  eft  important  par  plus  d'une  rai- 
ion  de  donner  ici  le  précis  de  ces  Bulles ,  &  de  leur  réfutation.  La 
Croifade  de  Jean  XXIII.  contre  L^difias  étant  une  fuite  da  Concik 
de  Pifë  qui  avoit  excommunié  ce  Prince,  elle  appartient  naturelle- 
^  ment  à  notre  Hiftoire.    D'ailleurs  Jean  Hus  eft  un  des  premiers  que 

je  fâche  qui  ait  refuté  publiquement ,  &  par  des  écrits  exprés  les  In?- 
dulgences,  2c  les  Croifàdes  Papales.    Enfin  on  voit  en  Jean  Hus  un 
précurfèur  de  Luther ^  &  dans  ces  Indulgences,  un  prélude  de  la  rup* 
ture  qui  arriva  dans  le  Siècle  fuivant. 
^Mâ$  âê        XII.  I L  Y  A  dans  les  Oeuvres  de  Jean  Hus  deux  Bulles  à-  ce  fih» 
Jean  XXIIL  jet  datées  de  Rome,  l'une  du  p.  Septembre^  l'autre  du  %.  Décembre 
2^'  de  Tan  141 1 .  Tune  addrefTée  à  tous  les  Chrétiens,  l'autre  aux  Corn- 

(b)6iv.aM.  niiflàires  de  cette  Croi&de,  dans  les  Diocéfes  de  Pajfau^  de  Saltz^ 
T.  I.FoL  hourgy  de  Prague, ^  &  de  Magdebourg()y).  Après  les  préambules  or- 
CL^^il  <^^^f^  ^ux  Papes  dans  leurs  Bulles^  i.  En  vertu  de  lafouveraine  au^ 
torité  jue  Dieu  lui  a  donnée  en  terre  y  par  une  difpenfation  immuable 
(incommutabili)  fiir  tous  les  Potentats  du  monde  ^  afin  de  rendre  la  con^ 
fufion  de  Ladiflas,  ^défes  adhérents  d'autant  plus  grande  qu'elle  fera 
plus  publique  \^  il  ordonne"  à  tous  Patriarches,  Archevêques,  Evéaucs,. 
„  &  Prélats  des  Eglifès  d'exécuter  cette  BuUe,  auffitôt  qu'ils  ràù^ 
M  roat  reçue  fous  peine  d'excommunication,  {ipfofaSlo)  &  de  lâ 

(^  9ë^  >»'  îAf  /  Nfunna  ittè.   AUas  qmièm  c^niemnes  tnffum  Pefa.  Coàû. 
iA.mfr. 
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',1  faire  publier  d^s  leurs  Eglifès  tous  les  Dimanches^  &  jours  de      ^4}^ 
^  Fêtes  au  Ton  des  Cloches,  Cierges  allumez,  puis  éteints,  Se  jettez 
„  par  terre,  en  publiant  à  haute  voix  que  Z<<!i^(^i{ii  a  été,  ôceftexcom- 
„  munie  comme  Parjure,  Schifmatique,  Blasphémateur , Hérétique, 
„  Relaps t  fauteur  d'Hérétiques,,  criminel  de  Leze  Majefté,  conjuré 
„  contre  TEglife,  &  contre  fon  fbuverain  Pontife,  que  comme  tel, 
„  lui  &  Ces  adhérents  doivent  être  pouifuivis ,  &  punis  tant  par  les 
3,  peines  ordonnées  par  le  Droit,  que  par  les  peines  arbitraires  (tam    ^ 
^,  à  jure  quam  ab  homine)  jufqu'à  ce  qu'étant  revenus  à  eux,  ils  re- 
„  çoivent  rabfolution  (bit  de. lui,    foit  de  iès  iucceflèurs.     2.  Que 
„  s'ils  font  abfous  à  l'article  de  la  mort  par  lui,  ou  par  quelqu'un  de 
„  fês'Succefleurs,  ils  fëcont  privez  à  perpétuité  de  la  fepultureEc- 
„  clefiaftique ,  Se  que  s'ils  (urvivent  à  cette  abfolution ,  ils  feront  te« 
„  nus  de  comparoître  perfbnnellement  devant  lui ,  ou  fon  Succefleur 
„  pour  ea  ordonner  ce  que  la  juftice  demandera  ^  faute  dequoi,  ils 
„  feront  engagez  dans  Texcommunication  comme  auparavant.     A 
„  -l'égard  de  ceux  qui  entreprendront  de  donner  la  fépulture  Eccle- 
3,  fîaftique  à  Ladijlas^  Se  à  fès  complices,  ils  feront  excommuniez  Se 
„  anathématifèz,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  déterré  les  corps  de  leurs 
3^  propres  mains,  Sc  qu'ils  les  en  ayent  jettez  loin,  l'endroit  où  ils 
„  a  voient  été  enterrez  demeurant  profane  à  perpétuité  (3).,,  X.  Jean 
XXII L  déclare  de  plus,  que  de  Vavis  de  fes  frères  (les  Cardinaux) 
(^  par  r autorité  jipoftolique  cette  Sentence  &f  ce  froch  tiendra  lieu  de 
,  Cenjiitution  perpétuelle.. 

4.,,  Lé  Pape  prie  par  l'afperfîon  du  fàng  de  J.  C.  tous  les  Empc- 
„  reurs  Sc  Princes  de  la  Chrétienté,  tous  Tes  Prélats  des  Êglifès,  St 
^  des  Monafteres,  toutes  les  Univerfitez,  Sc  tous  les  particuliers  de 
3,  run^  (^  de  r autre  fixe  ^  Ecclefiafliqjues ,  Se  Séculier»,  de  quelque 
„  dignité,  état,  grade,  condition  qu'ils  foient.  Empereurs ,  Roi^, 
„  Reines,  Cardinaux,  de  fè  tenir  prêts  à  pourfuivre,  oc  à  exterminer 
„  Ladijlàs^  Se  fes  complices,  pour  la  défeniê  de  l'état.  Se  de  l'hon- 
.,1  neut  de  l'Eglifè.,  Se  pour  la  fienoe  propre,  leur  promettant  la  rc« 
„  mifCon  dé  leurs  péchez,  à  cette  condition.  "  f  .De  là  il  paflè  à  un- 
plus  grand  détail  ces  grâces  qu'il  attache  à  cette  obeiflance,  décla- 
rant qu'appuyé  fur  la  miféricorde  Divine, fur  l'autorité  de  St^ Pierre^ 
Se  de  St.  Paul  y  Se  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  reçu  du  Ciel,  de  lier. 
Se  de  délier,^  que  tous  ceux  qui  prendront  cette  croix  Jhlutaire  ob* 
tiendront  k remiflTon  de  leurs  péchez  après  la  contrition.  Se  la  con- 
fedion,  Se  une  augmentation  de  félicite  dans  la  Vie  à  venir  $  tout  de 
même  que  le  Siège  Apoftolique  a  coutume  d'en-  s^ccorder  à  ceux  qui 

vont 

(i)  Od  en  a  parlé  par  anticipation  dans  ce  Lirre-Q  paflqoe  la  dilpate  ne  pot  fe: 
're  qu'en  f4ii, 
<3^  Et  tfMUmms  lotus  iffcferffme  cenet  EecUfisstica  fifuburê* 


Mts. 
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vont  au  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Il  promet  les  mêmes  grâces  tant 
à  ceux  qui  ne  combattrontpas  en  perfonne^  mais  qui  envoyeront  à 
kurs  dépens I  felon  leurs  facultez.  Se  leur  condition,  des  perfonnes 
propres  au  combat,  quand  ils  n*y  demeureroient  qu'un  mois ,  qu'à 
ceux  qui  feront  employez  par  autrui,  &  il  met  les  uns  &  les  autres 
avec  leurs  familles ,  &  leurs  biens  fous  fa  proteûion ,  &  fous  celle  de 
St.  Pifrre^  commandant  aux  DiocéGdns  de  prendre  leur  défènfe,  & 
de  procéder  par  les  cenlures  Ecclefiaftiques  ,  même  ju(qu'à  y  em« 
ployer  le  bras  feculier,  contre  ceux  qui  voudront  molefter  les  Croi« 
fez  dans  leurs  perfohnes,  dans  leurs  biens,  &  dans  leurs  familles,  fzns 
fc  mettre  en  peine  d'aucun  appel,  {appeltatioM  pofipofita)  ôc  fans  que  * 
ceux  des  autres  Diocéfès  puiflent  les  pourfiiivre ,  pourvu  qu'ils  fe 
montrent  prêts  à  répondre  dans  le  leur  aux  plaintes  qui  feront  portées 
contre  eux.  Ces  mêmes  grâces  s'étendent  à  ceux  qui  mourront  fans 
avoir  pu  exécuter  leur  vœu,  pourvu  qu'ils  fè  fbient  croifez  (i).  La 
Bulle  addreflee  aux  Commiflaires  leur  donne  plein  pouvoir  de  choifiir 
les  Prédicateurs  6c  les  Quêteurs  les  plus  propres  à  ce  métier ,  8c  d'a^r , 
à  leur  difcretion,  félon  les  circonftances  des  temps  ,  des  perfbnnes ,  & 
des  lieux.  Elle  contient  du  refle  les  mêmes  cbofcs  que  la  précéden-'^ 
te.  On  y  peut  feulement  remarquer  ct^  dif&rences. 

1.  Il  y  efl  fait  expreflcment  mention  diAngelo  Corario^  ou  autre- 
mt  Grégoire XÏL  qu'on  y  appelle  fils  de  makiiSion ,    Hérétique^ 


ment 


Scbifmatique  Sec.  au  lieu  qu'il  n'eft  point  du  tout  nommé  dans 
l'autre. 

z.  On  y  promet  pleniere  retniflion  desj péchez  aux  Prédicateurs  de 
la  Croifade,  âc  aux  Quêteurs  qui  s'employeront  avec  efficace  à  cette 


uete. 


générales 
que  (z). 

pu  en  comprendre 
Réfutation  de  Jean  Hus. 
XIII.  Elle  commence  par  les  protefhtions  fuivantes,    i.  de  ne 


nfkttUBtd'  vouloir  rien  affirmer  qui  ne  foit  conforme  à  l'Ecriture  Sainte ,   & 
k  du  Vef.     d'être  prêt  à  le  retiaâer,  qui  que  ce  foit  qui  lui  prouve  qu'il  eft 
dans  Terreur.  z.De  n'avoir  nulle  intention  de  fbutenir  le  parti  de  La^ 


mais  d'avoir  feulement  deficin  de  s'oppofcr 

Après  ces  proteflations  il  établit  ainfî  l'état  de  la  QuefHon.  Si  félon 
T Evangile  il  eft  permis  6?  expédient  aux  Chrétiens  pour  Fbonneur  de 
Dieu  y  le  Salut  du  Peuple  &  V  avantage  du  Royaume  (de  Bohême) 

é^ap^ 

(i)  'Datum  I^mé  apud  S.  Petron.  f  •  Id.f^.  PenHfieatât  nestri  ann,  i. 
(x)  mom  êbfiantê  miqua  mdulginm  lenerib,  vilj^ciaii  Prefijforibus  ^  fin  Fretrihis 

Or*. 
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f approuver  h  s  Bulles  du  Pape  qui  ordouneut  un$  Croifai§  contre  LadjA 
las  Rei  de  Naples^  (â  eonire  fis  cempUces.  Selon  la  méthode  de  ce 
temps-là  qui  étoit  de  i)ropofer  le  pour  &  le  contre,  c'eft.à-dire,  Taf- 
firmative,  ou  It  négative  de  laQucftion,U  commence  par  établir l'af- 
firmatiye  par  ces  raiibns,  premiezcment  par  des  paflàges  de  l'Ëcriture 
Sainte,  tels  que  font  Luc  X.  \6.  où  J.  C.  dit  ^fis  Difiiples^  ôc  à 
leurs  Ficaires  :  ^ui  veus  écoute  il  nf  écoute^  qui  vous  rejette  me  rejette  % 
Matthieu  XVIIL  i8.  tout  ce  que  vous  lierez^  &c.  Matthieu  XV (.  ip. 
où  J.  C.  dit  à  Pierre,  Je  vous  donnerai  les  Clefs  du  Royaume  des  Cieux 
&c.  ce  qui  ne  peut  pas  manquer  de  convenir  au  Pape,  en  qualité 
de  Succefleur  de  St.  Pierre.  Rom.  XUI.  où  St.  Paul  dit,  qui  refifte  à 
la  Fuijfance  refifte  à  r ordre  de  Dieu.  Secondement  pour  autorifer  la 
Bulle  on  allègue  les  Privilèges  attribuez  aux  Evéques  de  Rome  dans 
le  nouveau  Droit  Canon,  comme  d'être  les  fouverains  Interprètes  de 
la  Loi  de  J.C.  &  d'avoir  tous  les  Droits  à  (à  difpofition(5),cequifair 
qu'il  ne  peut  errer,  quelque  chofc  qu'il  enfeigne  &  qu'il  commande^ 
&  que  perfonne  ne  (kuroit  le  contredire.  Sur  quoi  Jean  Hus  allègue 
ces  paroles  ^Etienne  Paletz  Doyeirde  la' Faculté  Théologique  dePra* 
gue$  nous  n^ avons  garde  de  rieu  attenter  contre  le  Seigneur  Âpofiolique 
(le  Pape)  ni  contrefis  Lettres^  nous  mus  garderons  bien  ^en  juger  ni 
de  rien  définir  contre  elles.  £b  troifîeme  lieu ,  on  allègue  en  faveur  de 
cette  Croiiade  l'approbation  qui  a  été  donnée  depuis  plufîeufs  anpées 
à  de  telles  Bulles  par  tout  le  Clergé  fuperieur  &  fubalteme,  Re-> 
culiér  &C  Séculier.  En  quatrième  lieu,  on  (butient  que  cette  Croifa- 
de  contre  Ladiflas  Se  Grégoire  tourne  tellement  au  ipaintien  de  l'Egli- 
le  Chrétienne,  £c  au  falut  des  âmes  que  ce  feroit  une  héréfîe  &  une 
impiété  de  vouloir  s'y  oppo^r. 

De  Taffirmative  Jean  Hus  mSc  à  }a  négative  pour  laquelle  il  (e 
détermine  par  ces  raifbns.  i.rour  ce  qui  regarde  la  Croi(àde,  il  la 
trouve  doublement  criminelle.  D'un  cdté  parce  qu'elle  eft  oppoTée  à 
h  Charité  Evangelique  qui  eft  ennemie  des  ma(Eicres ,  des  pilleries  & 
des  brigandages  y  qui  fe  commettent  fous  ce  pieux  prétexte,.  &  de 
l'autre  parce  qu'elle  eft  ordonnée  à  des  Chrétiens,  contre  des  Chré« 
tiens.  C'eft  ce  qui  lui  donne  occafion  de  repréfenter  fortement  les 
horribles  fuites  de  la  guQrre.  Il  convient  qu'il  appanient  aux  Princes 
Séculiers  de  la  faire 5  mais  en  même  temps,  il  leur  propofe  des  re« 
gles  Se  des  maximes  de  modération  &  d'équité,'  qu'il  (eroit  à  fbu^ 
haiter  qu'ils  fiiiviflènt,  quand  ils  (e  trouvent  réduits  à  la  dure  necefn*- 
té  d'une  guerre.  Mais  il  Ibutient  qu'elle  n'eft  point  permilè,  ni  aux 
Papes  ni  aux  Evéques  ni  à  quelque  Ëcclefiaftique  que  ce  (bit,  fur 
tout'  pour  des  intérêts  temporels.    C'eft  ce  qu'il  prouve  par  l'aqtori'* 

tcw. 


t^tn 


Ordinum  f$u  R^Ugiotmm  qt$arunMit ,  âh  êodun  Stàê  Jfêb  quâcnnqm  forma  vtftomm' 
(3)  Hâtins  ommâ  jura  in  fcrmio  fteUrhfui. 
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«4XJ-  té,  &  par  Texcmplc  de  J.  C.  des  Apôtres  &  des  premiers  Chrétiens. 
Car,  s'il  ne  fut  pas  permis^  dit-il,  aux  Difcipks  de  J.  C.  de  prendra 
V  épie  pour  k  défendre  ^lui  qui  et  oit  kCbef  deTEglifi^contreTeux  quivou^ 
loient  fe  faifir  de  luij  t^  fi  St.  Pierre  lui-mime^  qui  et  oit  fin  premier 
Vicaire  ^en  fut  févérement  repris  ^  à  plus  forte  raifon  ne  ferait-il  point  per^ 
mis  à  un  Evique  de  déclarer  (â  de  faire  laguerrt^  fiit  enperfonne^ 
Joit^{conme  s'expriment  quelques  Glofateur s  (i)  dans  laperfinne  dePEgli* 
fe  ^pour  une  dominationtemporeUe  ^  (^  pour  des  richejfes  mondaines.  Com- 
me il  y  avoit  longtemps  que  les  Papes  étoient  en  poiTefiion  d'agir  en 
Princes  Séculiers  pour  le  maintien  de  leurs  intérêts  il  allègue  de  très- 
beaux  paflàges  de  St.  Amhroife^  de  St.  Jérôme  ^  de  St.  Augufiin^  de 
St.  Grégoire^  de  St.  Bernard  contre  cet  abus. 

Il  repond  enfuite  aux  raifbns,  qu'on  allègue  pour  défendre  cette 
humeur  belliqueufe  qui  s'étoit  emparée  des  Papes.    Une  de  leurs 

Srincipales  rations  eft  tirée  des  deux  Glaives  dont  il  efl  parlé  Luc 
[XII.  )6.  }8.  Ilsont  prétendu  que  par-làJ.C.  avoit  accordé  Tu&gedu 
Glaive  Spirituel  j  &  du  Glaive  temporel  à  Ton  EgliCe,  âc  par  confe- 
quent  aux  Papes  qui  en  (ont  les  Gbe&  vifîbles.    Mais  Jean  Hus  nie 
la  confequence  par  rapport  aux  Papes,  &  aux  Eccleiîaftiaues  par  les 
raiibns  qu'on  vient  d'allefi;uer,  &  par  ctz  paroles  memoraoles  de  St. 
Bemara  à  Eugène  III.  f^ous  dompterez  Us  Loups  ^  mais  vous  ne  domme* 
retapas  fur  les  Brebis  i  Elles  vous  ont  été  données  pour  les  pattre  nonpour 
les  opprimer.    Si  vous,  avez  le  conir  faintement  énukj  fervez'vous  auf^ 
de  votre  langue  ^  (^  de  votre  main^  &  armesc^vous  de  votre  épée  qui  efi 
Vépée  de  TEfprit^  favoir  la  Parole  de  Dieu.  Il  foutient  donc  que  Tu- 
ùae  du  double  Ghive  appartient  à  VEgli/i  Univerfelky  parce  qu'elle 
eu  compofée  de  tous  les  Fidelles,  où  font  compris  les  Séculiers.  Or^ 
dit-il,  comme  les  Séculiers  y  à  qui  le  fiul  glaive  temporel  convient  ^  ne 
doivent  pas  entreprendre  de  manier  le  gMve  fpirituel  ^  de  même  les  Ec^ 
ekfiafiiques  contents  du  glaive  fpirituel  ne  doivent  point  fe  fervir  du  tem* 
porel.    Cary  continue-t-il ,  fi  un  homme  qui  a  contribué  à  la  mort  de 
quelqu^unpar  voye  d'infinuation  feulement  ^  fût-ce  un  malfaiteur  y  ne  peut 
être  admis  aux  Ordres 'facrez^  fans  difpenfiy  c'eft  une  bien  plus  grande 
irrégularité  à  un  Pritre  déjà  reçu  de  tuer  des  hommes  fiit  par  lui-même  y 
fiit  par  les  autres.    Pour  prouver  cette  thefe,  il  allègue  l'autorité  de 
St.  Paul  qui  au  Chap.  XIII.  de  fon  Epître  aux  Romains  met  l'épéc 
entre  les  mains  des  Magiftrats  Séculiers,  pour  punir  les  Malfaiteurs, 
&  qui  au  Chap.  VI.  de  &  Lettre  aux  Ephefiens  ordonne  à  ces  fidèles 
de  prendre  l'épée  de  l'Eiprit,  pour  refifler  aux  tentations  du  Démon. 
Apres  avoir  appliqué  ces  principes  aux  Papes,  il  finit  cet  Article  par 
ces  paroles  :  Plût  à  Dieu  qu'imitant  les  jipitres  qui  confulterént  J. 
C.  lorsqu'ils  vouloient  le  venger  des  outrages  des  Samaritains , plût  à  Dieu 
que  le  Pape  y  (^fes  Cardinaux  euffent  dit  à  J.  C.  Seigneur  ^  fi  vous  vou^ 

1er. 

(l)  XJt  lU>fÊt$$  q$iidém. 
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noits  amîHerims  tout  k  mande  ^  hommes  j  (^  femmes  j  à  la  defiruSim     i^ff? 
-4/fLadiflas,  de  Grégoire  j  &  de  leurs  Complices^  il  leur  auroit  fans 
-doute  répondu  comme  il  fit  àfes  Apttres. 

Sur  ce  que  quelques-uns  objeâoienc  que  ces  maximes  de  patience  &de 
modération  dans  les  adverfitez,  Se  cette  obligation  à  ne  fe  fèrvir  que  de  la 
prière  &  du  glaive  Spirituel,  pour  s'en  tirer,  ne  (ont  que  des  conjiils  pour 
les  parfaits ,  il  répond  que  toutes  les  fois  que  la  Glofe  du  Droit  Canon  itablH 
çesprincipes ^ellelesitendaux  Prêtres ^parcequ'ils doivent fe maintenir  dans 
un  état  de  perfeQion  en  qualité  de  Ficaires  des  Apitres.  Mais  il  prétend 
que  le  Pape  eft  plus  étroitement  engagé  que  tous  les  autres  au  pUis 
haut  degré  de  la  perfeâion,  à  «l'imitation  de  J.  C.  &  de  £/.  Pierre. 
D'où  il  conclut  que  fi  la  défenfe  de  foire  la  guerre  pour  des  intérêts 
temporels  peut  être  regardée  comme  un  confeil  à  l'égard  du  commun 
des  Chrétiens,  elle  doit  être  regardée  comme  un  précepte  i  A^ég^Lvd 
des  Ecclefialtiques.  Il  ajoute  à  cela  que  les  Prêtres  ne  doivent  point 
prétendre  caufe  d'ignorance  à  cet  égard ,  puis  qu'étant  les  Doâeurs 
de  l'Egliiê,  l'ignorance  dans  l'Ecriture  efl:  en  eux  un  double  crime  Se 

Ear  rapport  à  eux-mêmes  &  par  rapport  à  leurs  Peuples,  (èlon  le 
>roit  Canon,  qui  dit,  que  V Ignorance  ejl  une  marque  exprejffè  d'infido" 
lité^parce  quHgnorer  F  Ecriture  c^efi  ignorer  J.  C.  Il  ne  difocnfe  pas  mè^ 
mè  les  Laïques  de  iâvoirque  les  Prêtres  ne  doivent  point  taire  la  guerre. 
Lars^  dit-il<,  qu^ils  voyent  des  Prêtres  afflfier  aux /peff actes ^  (^ plon^ 
gez  dans  la  mondanité  t^  dans  les  affaires  dufiecle,  ils  en  murmurent ^ 
parce  quHls  favent  bien  qu^utrefois  il  n'en  étoit  pas  ainfi.  Il  leurfe* 
roit  encore  plus  aifé  de  comprendre  que  la  guerre  n' eft  pas  du  caraSere  dp 
Prêtres^  6?  des  Minifk^s  de  F  Evangile. 

Jean  Hus  ne  trouve  pas  moins  d'abus  dans  les  Indulgences  attachées 
aux  Croiiâdes  que  dans  les  Croiiâdes  mêmes.    S'il  regarde  les  Croifà* 
des  comme  une  inhumanité  anti-Chrétienne ,  il  enviiage  les  Indulgen-  ' 
ces  comme  une  profanation  impie  de  la  Grâce  Evangelique.  Ce  qu'il 
dit  là-deflus  fe  réduit  à  ces  Cheis  principaux,   i .  Qu'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  ait  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchez  ^ôc  de  remettre  abiolument 
la  coulpe,  &par  confequent,  la  peine ,  parce  qu'il  n'y  a  que  lui 
qui  connoiflè  le  coeur.  Se  qui  fâche,  fi  le  pénitent  eft  véritablement 
converti,    t.  Que  les  Prêtres  peuvent  bien  en  qualité  de  Miniftres  de 
Dieu  abfbudrede  la  peine,  &  de  la  coulpe,  mais  non  pas  aUblument, 
puis  que  la  remiflîon  des'péchez  dépend  de  la  converuon  du  pécheur  ' 
dont  le  Prêtre  ne  peut  s'aflurer  que  par  un  jugement  de  Charité,  à 
moins  qu'il  n'en  ait  une  révélation.    D'où  il  fiiit  qu'il  ne  peut  accor- 
der le  pardon  des  péchez  que  pour  autant  de  temps  que  la  repentance 
durera  Se  non  pour  un  .temps  limité,  ce  qu'il  ne  (auroit  (avoir,  (ans 
une  révélation  particulière ,  qui  lui  apprenne  que  le  pécheur  fe  trou- 
veen  état,  s'il  mouroit,  d'aller  droit  à  la  patrie,  (ans  padèrpar  le 
Purgatoire,  quodftatim  decedens  fine potnâ  Turgatorii  ad  Patriam p'er^ 
Tom.  II.  r  O  w-  ' 
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J411.  ^MfÊsriKf  ^i)*  Ces  principes  lui  ptfoifibat  fi  importims  à  k  FV»  Oi» 
tholique,  ^u*il  croie  les  Prélats  oUiget  indUjpênlà&ieaieoc  à  en  ins- 
truire les  atâcs  confiées  à  leurs  feins  ^  de  jpeor  que  ks  fimples  oca^ 
pei  par  des  dev^tîoos  moins  utiles,  ne  toient  diflnHa  de  reflcndel , 
4|ui  cà  la  contrition,  &  la  per&veraoce  dans  h  Pieté. 

Après  avoir  ainfi  expliqué  £»  fentimcns  touchant  les  Croi&des,  & 

les  Indulgences,  il  répond  aux  principales  nûfoifs  q^'on  alloue  poiir 

prouver  que  ks  unes  &  ks  autres  iont  légitimes, &  qu'il iàtot  obcâir 

aux  Bulles  des  Papes  à  leur  égard.    La  premkve  nûfon  eft  tirée  des 

ii)iMe  X.   paÛages  alkgtjez  ci-deflùs  en  marge  (a).  Pour  répondre  au  pieiûier 

xvr^^'*'    paflî^gej  f«i  V0US  écêute^  il  nCicm^e^  qui  vous  rtjette^  il  mertjMe^ 

xviilî^'s-   ï  •  il  avoue  k  principe  appliqué  aux  Apôtres,  mais  il  en  me  la  con- 

x#m.  XUlA.  iequence,  &  l'application  par  nwcM  aux  Pap^.   i.  Il  ufe  d'une  dîf- 

tinâion  qui  ne  fauroic  être  conteftee.    C'eft  qu'il  y  a  de  vm$^  te  de 

faux  Di&iples  de  J.  C.  {virtuofi  &  vitiofi)  les  vrais  font  ceux  qui 

Tuivent  fon  exempk ,  &  qui  n'enfeignent  que  ùl  doébrine,  ks  faux 

(ont  ceux  qui  font  le  contraire.    Comme  ^  dit-il,  ^'<^  km  devoir  indif* 

fenfohk  ^écouter  les  premiers  ^  ce  n^tn  efi  pss  $m  moins  imdiffenfakle  dt 

rejetter  ks  durniers^  &  il  prouve  l'un  &  l'autre  par  ffeir.  XlU.  7. 

J7.  &  GaléU.  I.  8.  p.  &  par  l'autorité  de  Ss.  BefytarJqai  tndte  de 

DifcipleB  de  Vjdnie^Gbrifi  ceux  qui  eofe^nent  une  doârine  contraire 

à  celk  de  J.  C.    Il  allqgue  encore  ces  paroks de  St.  Ifid^e\  Si  celui 

fui  frefidt  fuit  &  urdoune  de  faire  quehfue  chofe  que  %  C.  ait  défendu^ 

êU  s'il  viole  &  ordmrn  do  trémfgreffèr  ce  que  J.  C.  a  commundé^  il  faut 

lui  opfofor  la  fentouce  de  St.  Pauli  quHl  fois  auatMme  &c.  Puis  doue  y 

conclut-il  de  là ,  que  le  Pape  ne  fauroit  montrer  que  Dieu  veuille  que 

tous  les  Cbtétious  pternseut  les  armes  pour  dépouUkr^  &  pour  mufacrer 

ks  Chrétiens  qui /eut  fous  la  domination  de  Ladiflas,  cosummt  paurroit* 

on  ohtr  â  un  commandement^  pernicieux  ^  C^J!  cruei. 

A  r^aid  du  fécond  paflœe  Mattb.  XVIII.  il  ne  nie  pas  que  k 
Privilège  de  pouvoir  lier^  &  délier  fur  la  terre  n'appartienne  aux 
vxais  Succeflêurs  des  Apôtres,  c'eft-à-dire,  à  ceux  qui  dépouillant 
toute  aflê&ion  humaine,  nelknt,  &  neddieot  que  conformément  i 
k  Loi  de  J.  C.  Uaifolution  deJ.C^  dit-il,  doit  précéder  celk  du  Pri^ 
tre  filon  r  ordre  du  temps  ^  (^  delà  nature  ^  c'eft-à-dire,  que  dans  l'u*^ 
£^  des  Ck&,  il  faut  qu;  k  Prêtre*  quiabfeut,  ou  qui  condamne,, 
ptttflè  s'afiiirer  qu'il  s'agit  d'un  cas  où  J.  C.  a  déjà  lui-même  afa£»xs, 

.  (1)  SottrdoiêsChnfiiluAmi  fêSe/Ufiun  dkjelvmâi fmi£*ê$ m pm»A ^  u^  ^me  fm^ 
iittentis  .  .  •  non  tamen  dtbini  àbfolverê Jmh  hJUfcrmA  m  JfeciiUtir  fuirit  rnmUUMm..^ 
fûfif  mmm  pntfitmftio  aUnum  Chrifii  Vkmrîttm  akfùlmtkmm  taUm  frétinâgrê^ii^hêt 
Dmifibirtv^Unmrk  fâcmimm  •  •  «  Iikâ  ftru  Jitdméa  Séimrdmm  $m  mh  Jk  rtvikim  dê^ 
faifê^^HêâfernsHÊtiâi  vd  ^èmd  Sogromenum  fnfufkmt  fr^dÊne  ^  fÊJmun»'  Vmkfa^ 
fièntis  Sdcêfiom  non  ojfirunt  fimfUdtir  quoi  confions  fk  «  fotcms  filmus  ^Jààûà.un^ 
Miihno  ifin  fî  ddet  tire.  •  •  iâordoNs  tAijfti  non  hahênt  potejlâtim  ionomu  M6ffguuk» 
Jkuêdum  queutumem  temfom  nifi  eit^ioUterfmm  mmotum^ 
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nft  con^Kuxmé}  ce  oai  eft  promré  par  plafiears  paflages  de  rEcrku*      t^n. 
le  (a),  &  par  le  témoignage  de  St.  Jtuguftm^  qui  dit  qu'un  Prêtre  (t)  JmmXV. 
né  doit  pas  s*iniaginer^  que  tous  ceux  qu*il  a  liez,  ou  deUez  le  (oient  ''^•^-  Hl* 
en  eéety  mais  feulement  ceux  qu'il  a  condamnez,  ou  abfeus,  fuivant  ^*  ^' 
Pordre  de  J.  C.    Ce  que  ce  Dofteur  montre  par  Tembléme  ingé- 
nieux de  Lazare  que  J.  C.  ne  donna  à  délier  à  les  Difciples  qu'après 
l'avoir  rcflufcîté  (b).  Jean  iïirjfe  fort  de  k  paême  réponfe  pour  expli-   (b)  Ah^- 
quer  les  paroles  de  J.  C.  à  St.  Pierre  y  je  vous  dermerai  ks  Clefs  du  ^PP-  ^p  i* 
Royaume  des  deux.  Ceft-à-dire  que  ce  pouvoir  eft  limité  &  condi.^^îjL*    * 
tionnel,  Se  qu'il  fuppofe  un  bon  u&ge  des  Clefs,  condition  dont  il    ' 
prétend  que  St.  Pierre  hû-méme  n'étoit  p»  di^^^ei^  (t).  D'où  il  con- 
clut en  ces  termes.    Comment  efi^il  poffikle  que  des  Prifres  ignorons  y 
concuHnaires  ,  avares ,    pti  mettant  le  prix  aux  Indulgences ,  félon 
f  ordre  des  Commijffasres  ^  accordent  ^  à  pauvres  ^  6?  à  riches  ^  la  remif* 
fion  de  la  coulpcj  6?  de  la  peine^  au  gré  de  Favaricej  (^fuivant  la 
Bidh  qui  veut  qu'on  mifure  la  quantité ,  fehn  la  qualité  des  perfon* 
nés.     On  cite  là-defTus  de  très*beaux  paflages  de  St.  AugufHn^  ^  à& 
St.  Grégoire  (c).  Ce  dernier  enieigne  que  celui  qui  accorde  le  pardon   (c)  Gtem, 
des  péchez,  y  jelon  fes  paffions  ^  &?  nonfuivant  Tétat  du  pénitent  ^  Je  prive  Hom.  iÇ 
tui-méme  du  pouvoir  de  Her^^de  délier.  Ce  n'eftpas,£t  St.  Juguftini  **•'^- 
à  des  raviflèurs,  &  à  des  lauriers  que  J.  C.  i,  dit,  ceux  à  qui  vous  re* 
mettrez.  Sec. 

n  applique  tout  ceci  aux  Papes,  aux  Comfmiâàires,  &  aux  Quê- 
teurs des  Indulgences,  leiquels  il  appelle  fins  balancer  les  Difciples  de 
tArttC'^Cbrifi.  H  fbutient  en  même  temps  qu'il  ne  fè  trouvera  psut 
que  dans  ^Ecriture  aucun  des  Saints  ait  ditr^  je  vous  pardonne  vos  pé^ 
cbeZy  je  vous  abfous^  ni  qu'aucun  d'eux  ait  donné  d^  Indulgences  de 
la  peine  6c  de  la  coolpe  pour  un  certain  nombre  d'années,  ou  de  jours. 
J'ai  recherché  y  dit-il,  Cî?  je  fins  encore  à  rechercher  ^  Ji  quelqu^un  des 
Saints  a  donné  des  Indulgences  y  &f  je  rCen  trouve  point  %  „  Auffi  nos 
„  Doâreuts  qui  mettent  dans  leur  Article  que  les  Saints  Pères  ont  ins- 
,)  titné  depuis  cent  ans  les  pardons  de  la  peine,  &  de  la  coulpe, 
„  n'ont-ils  pas  ofé  dire,  depuis  mille  ans,  depuis  trois  mille ,  depuis 
„  deux  mille.  Ils  n'ont  pas  non  plus  o(ë  nommer  aucun  des  Perd 
j,  qui  ait  inftitué,  &  publié  des  Indulgences,  parce  qu'ils  en  igno- 
„  rent  l'origine.  D'oti  vient  donc  que  des  Indulgences  fi  (àlutaircs 
„  aux  honunes  ont  été  enfevelies  pendant  pKis  de  cent  ans,  dans  un 

il 
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(t)  fymtâs  pettftos  cmctffa  Fetro^  tW ^sPicârm  UntUmn  ^ ,  ^gmi hnmikvr ,  er  «m^ 
fieum9r  panÊt  Du^  txtt^usteÊ^^^mhéUeu^fUdiiuauowttUimf  XP'  ét^  tp^tiifanmtUf 
i$  €dfit  tam  Pf^tjgj^ff  quam /Mhjeéitu  feduâltcmm.  Et  héc  ift  ratio,  ^iMr«  rétros ,  vaUi 
wfphrâti  divîmtus^,mdgm^carunt  fùttfiofem  fuam  ultra  limités ,  qu9$  Veut  aifiituit,  fia 
frmfê  dd  tantum  folvirunt  v$l  bgnvÊnmt  ad  t^uamttm  doHifimt  Dtutn  Jolvên  vtl  i^tf- 
tf,  JH  amèipih  t/ir^  ^vd  tacmrtun^  vH  cendMmm  ficuuilUU  fikuu  ofme^  Pwm  pin* 
^ifakHr  fihnr$  p  wtfrtjfittêmk . 

o  t 
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,,  fi  profond  fommcil.    La  raiibn  en  eft  peut-être  quç  dans  ce  teœgs. 
jy  là  )  l'avarice  n'étoit  pas  parvenue  à  fon  comble. 

Il  ne  (è  tire  pas  moins  aifément  du  paHage  Rom,  XIII.  i.  qui  rifif^ 
U  au9f  Puiffames  réjijie  à  Tordre  de  Dieu.  11  dit  là-deflus,  que  Diea 
pour  exercer  les  bons,  6c.  punir  les  méchans  permet  que. les  Tyrans, 
abufcnt  de  leur  pouvoir,  quoiqu'il  n'approuve  pas  leur  tyrannie  j  mais, 
qu'il  ne  s'enfuit  pas  delà,  qu'il  faille  leur  obéir  dans  des  ordres  con« 
traires  à  fa  volonté ,  les  Rois  n'étant  établis  de  Dieu  que  pour  ordofh' 
ner  ce  qui  ejljufte  Proverb.  VIII.  if .  C'eft  pourquoi  il  diftingue  en- 
tre une  puiflance  légitime  &  réglée  fur  la  Loi  de  Dieu ,  &  une  puit. 
lance  ufurpée  par  la  permiflîon  divine  &  prétendue  fous  de  fau3f  pré» 
textes.  De  ce  dernier  ordre,  dit-il,  eft  la  puiflance  du  Démon,  à 
laquelle  il  eft  non  feulement  permis ,  mais  neceflàire  de  refîfter* 
Il  fait  l'application  de  cette  difîinûion  (au  Pape.  Si  le  Pape,  dit-il^ 
ufê  de  fa  puiflance  félon  l'ordre  de  Dieu ,  on  ne  peut  refîfter  au  Pa- 
pe fans  refîfter  à  l'ordre  de  Dieu.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même,,  fî 
le  Pape  abufè  de  fon  pouvoir ,  en  fàifànt,  ou  en  commandant  des 
chofcs  contraires  à  la  Loi  Divine^  Alors  refiftcr  au  Pape,  cen'cft 
pas  refîfter  aux  ordres  Divins,  c'eft  s'oppofêr  à  des  defbrdres  &  à  de^ 
abus,  comme  on  doit  s'oppofêr  à  la  puiflance  du  Cheval  pâle  y.  d^i 
Tiragon^  de  la  Bête  $c  du  Leviata». 

Il  répond  enfuite  aux  raifons  tirées  des  Privikges  des  Papes,  felott 
le  nouveau  Dsroit  Canon.  D^abord  il  foutient  que  c'eft  J.  C.  qui  eft 
le  Souveraia Interprête  de  fa  Loi,  ea  vertu  de  cette  promefTe,  Je  fe^ 
rai  acvec  vous  jufqu^A  la  fin.  des  Siècles.  U  prouve  enfuite  que  le  Pape 
ne  (âuroit  être  le  ibuveraia  Interprête  de  la  Loi  de  Jf,  C.  parce.  qu*un 
Pape  peut  être  fort  ignorant,  comme  il  prétend  le  montrer,  à  mon 
avis  allez  mal  à  propas,  par  l'exemple  de  Conftantin  IL  qui  étoitLaï.- 
que^  &  qui  par  cette  raifbn  fut  depofc  (0,  &  par  celui  dcGrsgoire 
(VI.)  qui,  félon  lui^  étçii  Ji  ignorant  y  qu'il  s*affocia  un  autre  Papey 
ce  qui  ayant  déplu  au  Peuple ,  on  eititablit  un  troifieme ,  t3  tous  les  trots 
furent  depo/izy  par  HEmpereur  Henri  (VI)  (r).  U  allègue  contre  l'in- 
faillibilité du  Pape,  les  exemples  tirez  de  St.  Pierre  kqxû  St.  Paul 
réflfta  en  face.  Se  des  Papes  Hérétiques,  ôc  dépofèz,  pour  héréfîe^ 
comme  on  fait  dans  l'Ëglife  Gallicane*,  éc  parmi  les  Théologiens  non 
Ultramontains,  Contre  l'argument  tiré  de  la  multitude  des  gens, 
qui  ont  approuvé  les  Indulgences  &  les  Croi&des,  il  propofe  les  rair 
fons,  que  le  Bbn  fcns  diète  contre  un  pareil  argument,  qui  ne  prouver 
irien ,  parce  qu'il  prouve  trop ,  &  dont  les  conféquences  font  perni- 
deufes.  Sur  ce  qui  eft  dit,  dans  la  Bulle,  que  la  Croifâde  cont^  La* 
di/lasy  tend  à  la^froteGHon^  defEgUfey  ôc  au  falutsd$s  ntnei  y    void 

comr 

(i)  Cet  cicmplc  ne  cooiriem  pas^.d'un  côté  parce  que  ce  Confiant»  a  été  toujours 
regardé  comme  on  Aûû-Pape,  de  l'autre  parce  qu'on  pçut  être  Laïque  Se  n'être  i^as 
ignorant.  •     .   "   ' 


D  E'  yi  s  e:    l^  V,  VI.  '  top 

èomiricils'eKf>ti<|ùe.  "' ije  Royaume  de  Naples  mis  à  finterdir,  par      HW 
fy  la  BullQ^eft  un  Royaume  Civrétien^éc  il  &ic  par  confèquent  partie 
,,  de  I?Ëgli(e  Chréxienne)  à  prendre  TË^ife  pour  rAflèmolée  de  tous 
yy  les  Chrétiens,  vrais,  ou£iux,  parfaits,  ou  impar&its.    La  Croi- 
,,.  fade  en  ordonnant  d'exterminer  ce  Royaume,  Se  d'y  mettre  tout 
„  à  feu  &  à  fàng,  ne  fauroit  donc  par  cette  voye  protéger  une  partie 
„  deTËglife,  qu'en  détruifant  Tautre.     11  faut  d^atUeurs ,  continue- 
„  t-il ,  ou  que  J .  C.  ait  été  un  imprudent ,  lorsqu'il  a  empêché  St. 
„  Pierre  y  ae  fiupper  de  Tépée  pour  le  défendre  contre  ceux  qui  at- 
yy  tentoient  à  (à  vie,  ou  que  la  Dignité  Papale  vaille  mieux  que  la 
„  vie  de  J.  C.  puisque  pour  confei-ver  cette  Dignité,  Jean  XXIIL 
yy  veut  allumer  le  flambeau  de  la  guerre.  „  D*oii  il  conclut,  que  bien 
loin  cpe  la.Croiiàde  puifle  contribuer  au  falut  des  âmes,  c^eftau  con« 
traire  y  travailler  que  de  prendre  Tépée  de  Tefprit,  pour  la  comBattre: 
Cefi  là  y  dit-il)  une  guerre  Sfirituelle  que  doivent  entreprendre  tvus  les 
Ecckfiafiiquesy  contre  les  Soldats  de  T Ante-Chrifl  four  éviter  la.male^ 
di&iânpronencéeparjcrtmicX.LVlIh  lo, contre  ceux  qui  empêchent  Tépée 
de  répandre  le  fang.    Il  (è  plaint  que  cette  épéé  Spirituelle  ie  rouille 
dans  le  fourreau  de  trois  fortes  de  gens  s  fàvoir  i.  des  (impies ,   qur 
Qrpyent  devoir  obeïr  aveuglément  aux  Papes  ;  z.  des  gens  indifierens„ 
qui,  pourvu  qulls  jouiï&nc  tranquillement  des  bénéfices  des  Bulles  du 
Pape,,  ne  fe  mettent  pas  en  pdne,  s'il  commande  bien ,  ou,  mal  j  ^. 
4^' un  gcand  nombre  de  Théologiens- halMles,  qui  dans  le  particulier 
parlent  tout  autrement  de  la  Bulle  qu'en  public,  de  pctir.de  perdre 
leurs  Bénéfices. 

Quant  à  la  crainte  de  l^xcommunication ,  dont  les  contredifints 
ibnt  menacez.,  il  ne  fait  nulle  difiiculté  de  traiter  cette  crainte  de  ter- 
leur  panique,  parce  qu'il  s'agit  d'une  excommunication  injufle  'qu'on 
ne  doit  pas  redouter  au3t  dépens  de  foi>  devoir.  Il  n'oublie  pas  ici  tous 
CCS  endroits  de  l'Ecriture,  où  J.  Q  prédit  à  fes  Apôtres,  qu'ils  (feront 
chafTez  des  Synagogues,  &,  où  il  les  exhorte  à'  ne  pas  fe  mettre  en 
peine,  de  ces  excommunications,  £c  à  craindre  non  ceux  qui  n'ont 
de  pouvoir  que  fur  la  vie  préfente,  mais  celui  qur  peut  perdre  éter- 
nellement l'ame.  Se  le  coçps  dans  la'géhe.  Il  vaut  mieux  y  dit-il  ,yâ^-* 
frir  une  excommunication  injufie  que  de  recevoir  une  abfolutibn  feinte  dé 
la  coulpe  iâ  delà  peine.  Celui-là  fera  plûtét  abfous  de  la  peine  y  &  de 
la  cotàpcy  en  fouffrant  la  malédiction  y  6f  des  opprobres  y  jufques  à  la 
mort  y  pour  la  caufe  de  J.  C.  i^  pour  obtenir  la  félicité  éternelle  y  que  ce^ 
lui  quiperfecute  les  Chrétiens  dans  une  caufe  douteufey  comme  celle  dtt 
Pontificat  de  Jean  XXIIL  laquelle  il  veut:  foiitenir  par  les  armes 
fontre  les  maximes  de  P Evangile.  Enfin  iltcff^dc  comme  uqc  maxi* 
-  *  me 

(i)  La  venté  de  rHifioire  eft-  <m*il  j;.avoh;  alors  trots  Ahtipapes;  ^mmt  ÏX.Syb' 
vidr»  III.  Grigaire  VI.  qui  acheta  IcTontifiat  de  Benoit  IX.  Franc,  f  agi»  Bnv.  Rm^  - 
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%e  de  rAote^Chiift  celle  des  Detrêtiftes  çfaX  pofe  qi^oft  ne 
coûtredire^  ni  interpréter  les  BuUesdu  Pape.  C*<^»  dk-îi^  nm  de'- 
fi  bien  étrange  qu'il  foi f  permis  aux  Chrétiens  d'inierfriter  ta  Loi  de  J. 
C.  qu^on  ne  puÇffe  pas  interpréter  les  BuUes^iu  Pape.  Ils  ont  banm  gra^ 
ce  Jfaïlefuer  cette  raifin^  euxfjfêi  cenfument  tout  leur  temps  ^  àexpli^ 
quer  les  Décrétâtes  4es  Papes  j  qui  n^ ont  pour  fondement  que  leurs  Bulles, 
Enfin  il  finit  cette  réfutation  en  difant  qu'on  ne  doit  pas  fc  hUTer  ef- 
frayer par  les  dernières  paroles  de  la  BuUp,  qui  porte,  ^ue  fi  quel- 
qu'un  entreprend  de  contredire  cette  ÈuUe^  il  encourra  rindsgnatian  du 
Dieu  tout'puijfant  &  des  bienheureux  jîpitres^  St.  Pierre  &  St.  Paul^ 
parce  que  J.  C.  djcvant  caflèr  un  jour  tout  ce  qui  eft  contraire  à  TE* 
vangile,  c*eft  aux  Chrétiens  à  bien  examiner  les  Bulles  des  Papes ,  à 
sV  foumettre  (î  elles  font  conformes  à  la  LfOi  de  J.  C,  à  y  iclîilor 
il  elles  y  ibnt  contraires. 

Après  avoir  réfuté  les  Indulgences  fie  la  Gtoiùàt^JeanHus  paflë  i  Pexa- 
mèn;de  la  manière  dont  le  Pape  ordonne  Pun  6c  rautie^  U  trouve  fort  mau- 
vais que  la  Bulle  damne  iLéM^S^ijufqu*à  la  troifieme  génération  contre  ce 
que  Dieu  ^tEt^biélXYlll.quelefihneporterapaslesiniquiee%.dapere. 


ne  fauroit  (buffrir  non  plus  que  ZÂ/{^j&foadliéreasioieDC  menacez 
d*étre  punis  comme  hérétiques  (ans  avoir  été  CQnvaiocii8d'iiér6fie,&  6jr 
tout  que  Ton  traite  de  cette  manière  de  pauvres  gens^hooinieB  &  fem- 
mes 5  qui  ne  (but  pas  en  pouvoir  de  défooeïr  à  Ladijlas.  Il  tire  une  con- 
féc^uence  terrible  de  l'Anathême  que  la  Bulle  pronotice  contre  ceux 
qui  donneront  la  Sépulture  Ecclciiaftique  à  Ladijlas^  &  à  fes  com- 
plices 9  ju(bu*à  ce  qu^ils  ayent  déterré  les  corps  de  leun  propres  mains. 
Cette  coniéquence  eft  qu*un  homme  qui  mourroit  avant  que  d'avoir 
déterré  ces  corps  feroit  damné  éternellement.  Que  feront,  dtt-il 
ironiauemént,  les  manchots  &  lesimpotens,  qui  ne  icronc  pas  en 
état  aobeïr  à  cet  ordre?  Il  tire  une  autre  conféquence  de  ce  que  por- 
te la  Bulle  que  Tendt-oit  dans  lequel  le  corps  de  Ladijlas^  ou  celui  de 
quelqu'un  de  fes  comp>liccs,  aura  été  enterré  demeurera  pro£me  à  per- 
pétuité. OcA,  ûue,  comme  il  pourroit  arriver  qu'on  auroit  donné  la 
Sépulture  Eccleâaftique  à  ces  prétendus  coi^ables  en  plufieure  Cloî- 
tres Se  Cimetières  du  Royaume  de  Naples ,  il  s'enfui vroit  de  là  que 
tous  les  Goitres  &  toutes  les  Ëgliies  de  ce  Royaume*lâpourroient 
devenir  pro&nes.  Il  ne  balance  pas  à  traiter  de  Simonie  le  pardon  des 
péchez  qui  eft  accordé  à  ceux  qui  .contribueront  de  leur  argent  a  cet^ 
te  Croifade ,  paice  que  la  remiilîon  des  péchez  eft  un  don  du  St.  EP 

rit,  qu'on  ne  doit  point  acheter  par  argent,  i  l'exemple  de  Simon. 

fout  cet  Artide  eft  appuyé  plufieun  témoignages  des  Pères. 
A  l'égard  de  la  claufe  qui  porte  fuQien&in  ou  anemtâflèment  de 
toutes  les  Indulgences,  accordées  par  les  autrb  Papes,  ôc  même  éma- 
nées du  Siège  Apoftolique,  à  moins  qu'elles  ne  ibient  (pecialemenc 
exprimées  dans  la  dernière  Bulle,  Jean  Hus  ait  voir  que  cette  clauic 
A*eft  ioftrée  que  pour  trafiquer  plu9  d'argent,  fie  ^^e  eft  an  pré% 

Pi 
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)adke  ées  Indulçences  accordées  par  jtkMfêiN  F.  fim  prâcccflcw  i^^ 
pour  cmq  ans  qui  n^étoient  pas  encore  écoolea:,  (^Jic  iwdëlgentiée  Ale« 
zandri  Papéf  iepkaa  remiffione  peccatfimm  «fque  ad  qumque  amws  qui 
mudumfimt  iUpfi^  futa  ^je9a.  MiraHle  tfi  q^d  uns  remiffio  picca^ 
tÊTum  aiiam  nm  admittit^  cttm  verum  vero  con/ûMtj  (^  hnum  ejusdem 
gmeris  cowip^tiiut  fo  cum  aliâj  foris  coUeSth  pecunûe  impedivit^  (^pla^^  s 
ne  ita  eft ,  quia  diverfi  voluta  tandem  pecuniam  eolligere.  .  .  •  Signum 
magmtm  efij  quod  wnfiwi  ver  et  Indulgent  iéC  ^  fedfiSitia  &  ex  avarùi0 
fabrieaiée.  Cette  iufpeniîon  des  anciennes  Indulgences  fut  un  des 
Griefs  de  la  Nation  Germanique  environ  cent  ans  après  (i).  JeanHus 
ne  fait  pas  plus  de  quartier  au  Formulaire  d'aUbludon  donné  par  les 
Commândres  du  Pape.  Ce  Formulaire  porte  entre  autres  chofes  ^  Par 
f  Autorité  JÎpofiolique  qui  nfa  été  donnée^  je  vous  abfous  de  tous  les pé" 
chez  dont  vous  auret.fait  la  cenfeffion  à  Diea  €sf  à  tnoi^  &  dànt  vous 
Jerez  contrit,  ^nejt  vous  ne  pouvez  pas  le  faire  perfonnellemeni  ^  £#' 
que  vous  vouliez  vous  en  rapporter  à  V ordonnance  y  proteSioM  &f  feceurs 
des  Commiffaires  &  dtmoi^  je  vous  donne  6f  je  vous  accorde  la  pleine 
remiffion  de  tous  vos  péchez^  tant  de  la  peine^  qede  la  coulpe^  au  nom 
du  Pere^  du  Fils  &  du  St.  Efprit.  H  regarde  cette  forte  d^abfcJucion  ^ 
comme  un  paâe  entîeremenc  fimoniaque.  Il  infiile  extronemenc  fiar 
l*îii(offi{ànoe  de  la  Ccmfeffion  6c  de  la  Contrition  poui  obtenir  la  re«* 
mîffion  des  péchez  par  cette  maxime  jde  &.  Aupiftin^  que  le  péché 
n'efl  point  pardonné  à  un  voleur,  s'il  ne  refiittse  (i).  D'où  ilfiiit  que 
la  Contrition  qui  n*opere  pas  la  reftitution  eft  Êuflè  &  quepour  doa-r 
ner  pleinement  la  remiflion  des  péchez ,  il  fàudioîc  que  les  Cbn&ifeurs 
conmilènt  l'intérieur  des  penitens.  Ce  qu'ik  ne  peuvent  Ëûre  (àna 
une  révâation.  Pour  montrer  l'impiété  de  rabfcJution  donnée  fi  lé** 
gérement,  pourvu  qu'on  veuSle  contribuer  à  la  Croi&de  il  iuppofe 
deux  hommes  en  ces  deux  difièrents  cas.  L'un  a  ité  un  icélénit  acfae-» 
▼é  pendant  tome  ik  vie,  mais  pourvu  qu'il  donne  de  l'argent,  il  ob* 
tient  la  remîffion  de  la  peine  &  de  la  coulpe  avec  une  tres^légére  con« 
tritîon.  L'autre  efl  un  homme  de  bien,  c^\  pendant  toute  &  vie  n'a« 
jABoais  commis  que  des  péchez  véniels 9  mais  s'il  ne  donne  rien,  il< 
n*aura  point  de  patxlon  ni  pour  la  peine  ni  pour  la  coulpe.  Or  IcloDi 
la  BuUe  ïi  ces  d'eux  hommes  viennent  i  mourir,  le  premier  ira  toue 
droit  *&  ta  p^rie,  l&as  pailèr  par  les  peines  du  Purgatoire ,  au  lieu  que 
Tautre  ne  pourra  parvenir  au  Ciel  qu'en  paflant  par  ces  peines^UL 

n  ne  juge  pas  à  propos  de  pafTer  légérêment  lur  l'article  du  Purga^ 
toire,  pQirce  que  c'eftun  Article  fort  important  au  Clertté.  Suppo<» 
fé,  dk-il ,  les  Indulgences  que  les  Papes  donnent  pour  )a  peine  ^ 
pourk  coulpe,  il  ^edûkde  là  ^'ik  peuvent  détnure  le  Ftirgatoi- 

le, 
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I411;     re,  puifqu'ils  n*ont  qu'à  abfbudre  qui  ils  veulent  de  la  peine  &  de  la^ 
coulpe  à  l'article  de  la  mort,  pour  autant  d'années  qu'il  leur  plait. 
,,  Et  alors,  diMl^  il  n'y  aura  plus  de  Vigiles,  de  MelUès  pour  les 
„  morts,  d'Oblations,    de  larges  Aumônes,  d' Anniverfàires ,    de' 
„  Commémorations  des  Saints,  on  ne  dotera  plus  de  Chapelles,  on 
„  ne  bâtira  plus  de  Cloîtres  &  d'Autels.  Que  fi  Ton  dit,  ajoute-t-il,  * 
„  que  le  Pape  n'a  le  pouvoir  de  donner  de  telles  Indulgences  que 
„  pour  des  cauiês  raifonnables ,  comme  quand  on  lui  fait  la  guerre  ou 
„  quand  il  a  belbin  d'argent,  il  s'enfuit  de  là  que  les  fidèles  doivent 
„  prier  qu'on  fàfle  la  guerre  au  Pape,  ou  qu'il  ait  bcfoin  d'argent,  puis- 
„  qu'alors  il  ouvre  tous  les  tréfors  de  l'Eglife. 

Ce  fiit  à  l'occafion  de  cette  Croifade  de  Jean  XXIIL  qu'arriva  à 
Prague  un  événement  tragique  qui  eft  raconté  à  peu  près  de  la  même 
manière  par  tous  les  Auteurs  Proteftants  &  Catholiques.  On  dit 
donc  que  les  Hufiites  aflèmblez  un  jour  dans  un  Cabaret,  s'engagè- 
rent par  ferment  à  aller  dans  toutes  les  Eglifes  rompre  en  vifîere  aux 
Prêtres  qui  publiéroient  les  Indulgences.  Pour  arrêter  l'émeute  <jue  ' 
les  Magiftrats  craignoient  de  cette  conjuration ,  le  Reâeur  de  l'U- 
niverfîté  envoya  chercher  Jean  Hus^  &  Jérôme  de  Prague  ^  pour  les 
prier  inflàmment  &  par  l'intérêt  de  îeur  propre  vie  qu'ils  expofbient 
a  un  danger  manifefte  de  prévenir  la  fedition,  &  le  carnage,  qui  ne 
pouvoit  manquer  d'arriver  à  cette  occafion«  Ils  promirent  tous  deux , 
non,  de  ne  pas  s'oppofèr  aux  Indulgences,  mais  de  s'y  prendre  avec 

Elus  de  modération  qu'ils  n'avoient  réfblu  auparavant.  Cependant,  le 
>imanche  fiiivant ,  un  Prédicateur  de  la  Croifade  iiyant  déclamé  con- 
tre }^e^i;i/£yj,  dans  l'Eglife  du  .Château, un  Cordonier  Polonois,  nom- 
mé Stanijlas  Paffec^  lui  donna  un  démenti  à  la  fiice  de  l'Eglife  1  le  Po- 
lonois fut  aufli-tôt  mis  en  priibn  dans  le  Palais  de  Ja  vieille  Ville. 
Dans  une  autre  Eglife  où  Je  Prédicateur  prêchait  fur  le  même  ton , 
un  nommé  Martin  Krfcbidifco  dit  tout  haut,  que  puisque  le  Pape  ar^ 
donnoit  de  répandre  U  Sang  Chrétien  par  une  Croifade  il  fallait  bien  qu^il 
fût  T Ante-Cbrifi .    Il  fiit  au(fi-tôt  conduit  dans  la  même  priibn.    Un 

-  troifîeme,  nommé  Jean  Hudec^  ayant  chanté  pouilie  à  un  Moine  qui 
fignaloit  aufii  fbn  zèle  pour  la  Croifade,  fut  tout  de  même  emmené 
prifbnnier.  Là-defTus  Jean  Hus  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'Eco- 
Hers  alla  au  Palais  pour  demander  l'élargiflement ,  fie  la  grâce  de  ces 

Erifonniers.  Un  des  Sénateurs  lui  fit  cette  réponfe  de  la  part  de  tout 
5  Corps.  "  Cher  Maître  Jean^  nous  fbmmes  fort  étonnez  tous,  que 
„  vous  vouliez  allumer  un  feu  où  vous  courez  rifque  d'être  brûlé 
I,  vous-même.  Nous  croyions  que  votre  animofité  auroit  été  ailbu- 
„  vie  par  la. perte  irréparable  que  vous  avez  caufëe  à  toute  la  Bohe- 
„  me ,  en  aetruifant  l'Uni verfîté ,  par  la  difperfion  d'un  fi  grand 
„  nombre  d'Etudiants.    Cependant  vous  demandez  encore  la  grâce 

-  ,^  de  ces  fèditieux,  qui  fc  font  liguez  contue  les  Prêtres.  Il  nous 
I,  %fl  fort  dur  de  paraonner  à  des  gens  qui  n'épargnent  pas  même  le 

'Sanc^ 
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5,  Sanâuaire,  qui rempliflènt la ^ Ville  de  tumulte  &  qui,  fi  on  les  *4'*' 
^y  laiflè  faire,  pourront  faire  ruiileler  le  fàng  dans  toutes  les  Rues. 
^  Allez-vous-en  néanmoins  en  paix  avec  vos  Ecoliers,  &  vous  éprou- 
„  verez  au  premier  jour  qu'on  a  eu  égard  à  vôtre  interceiI)on.  „  Hus 
content  d'une  Audience  fi  favorable  en  apparence,  publia  par  tout, 
au  grand  contentement  des  Citoyens ,  qu'il  avoit  obtenu  la  grâce 
des  prifbnniérs«  Mais  il  (è  trouva  que  le  Sénat  ne  lui  avoit  donné  de  £i 
belles  paroles  que  pour  ramufèr  ^  car  il  nei  fut  pas  plutôt  parti ,  qu'on 
envoya  chercher  clandeftinement  un  Bourreau ,  qui  coupa  la  tête  à  ces 
trois  hommes.  L'exécution  ne  pût  demeurer  cachée,  parce  que  le 
(àng  des.  décapitez  couloit  dans  la  Rue.  Il  s'excita  un  furieux  tu^ 
muTte  dans  la  Ville  à  cette  occafîon ,  on  alla  en  foule  enlever  ces  corps, 

3u'on  enveloppa  precieufëment  dans    des    linceuls  pour  les  porter 
ans  la  Chapelle  cfe  Bethlehem  où  ils  furent  enfevelis  avec  autant 
d'honneur  que  fi  c'eût  été  des  Martyrs,    les  Ecoliers  chàntans,.       j^^^ 
ce  font'là  Us  Saints  qui  ont  livré  leurs  cerps  pour  le  Teftament  Dieu.j^^^  Ecd. 
Jean  Hus  earda  le  fîlence  là-deflus  le  premier  jour  de  Fête   qu'il  Cai).  XXI. 
eut  à  précbei^,    mais  un  autre  jour,  il  éleva  leur  fàinteté  j^^ques^^^^ 
aux  Nues,    &  les  préconifâ  comme  des  Martyrs.    C'eft  ae  quoi^^^  gyi/ 
il  ne  dilconvient  pas  lui-même  dans  ion  Traité  de  TEplife ,    où  hî/.  bA,  p. 
expliquant  l'onzième  Chapitre  de  Daniel,    il  applique  les  verictsÇ* '4** 
131.  33.  34.  de  ce  Chapitre  à  ces  trois  hommes  qui  furent  d^ca*  J^^^^ 
pitez.    ]J expérience  y  dit-il,  de  ce  fui  eft  arrivé  peut  donner   i*/»- Cap. VllI. pw 
telligence  de  ce  texte.    On  voit  des  Pritres  6?  des  Laïques  tomber  par  m.  14. 
répée  parce  qu^ils  en  enfeignent  plufieurs  par  leurs  bons  exemples  ,  ^^^^^ih  L 
fuHls  combattent  ouvertement  les  menfonges  de  V^lnte-Chrift  ^  comme  cela  xxill.Vm! 
par  oit  par  les  trois  Laïques  à  qui  on  a  tranché  la  tête  (a).  194. 

XIV.  Oi^  rapporte  encore  à  cette  année  divers  autres  Traitez  de  -^*'w  TrA^ 
Jean  Hus  dont  on  fe  contentera  de  donner  une  idée  généhile,  poWn^f^/S^ 
mettre  au  fait  des  Controveriès  de  ce  temps-là,  auifi  bien  que  du  cdir  fum'wn  ék$\ 
raâere  des  principaux  peHbnnages  de  la  Scène.  Les  Livres  de  WiclefCr^adts. 
&  en  particulier  les  XLV.  Articles  de  ce  Doâeur  Anglois  avoient  été 
de  nouveau  condamnez  dans  le  Palais  Arcbiepifcopal ,  fbit  fous  ^Ibi^ 
eus  y  fbit  fous  Conrad.    Comme  Jean  Hus  avoit  beaucoup  de  crédit 
dans  rUniverfîté ,  il  parut  alors  une  Réplique  de  la  Faculté  Théologi* 
que  de  Prague  à  cette  condamnation  fous  ce  titre  :  Défenfe  de  queU 
ques  articles  de  Jean  Wiclef  dans  r  Auditoire  de  Tiéologie.  La  Pièce  qui 
confiile  en  trois  A&cs  c&  attribuée  à  Jean  Hus:  Determihatio  Joan. 
Hus.  &c.  (b).  Dans  le  jpremiçr  Aéte  on  entreprend  la  défènfè  du  14»  (^)oper.m$u 
article  des  4f .  de  Wiclej^  qui  port«,  ^ue  ceux  qui  cejfeni  de  prêcher  cxxxfv 
9u  éC  entendre  la. Par  oie  de  Dieu^  à  cauje  de  ^excommunication  des  bom^ 
mes^  font  excommuniez  eux-mêmes  (^feront  réputez  comme  des  traîtres  au 
jour  du  jugement.    Cet  article  efl  foûtenu  par  TEcriture,  par  l'exem- 
ple des  Apôtres,  par  l'autorité  des  Pères  £c  par  ces  raubns.    C'efl 
Tom.    II.  .  P  ^tt'ua 
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440.     qu'un  Pape  peut  être  hérétique»  Se  alors  ce  feroit  vn  péché  de  ne  pas 
prêcher  la  Vérité,  &  de  ne  pas  combattre  l'héréûe  par  la  crainte  de  l'cx- 


.4^. 


iNtf04>-€J  /^.  le  £t  à  Prague ,  ibus  TArchevéquc  SUMi0,  i^oic-il  julte  4e 

luiobeïr?  ' 

L^  lecond  des  articles  de  1^^^  défendu  dans  cet  Aâe  <ft  ie  XV. 

conçu  en  ces  termes  :  Il4fifermh  à  tout  piacn  &  à  t$u$  Pritr$  Jk 
prêcher  la  Parole  d$  Dim  fans  V autorité  du  Siège  jipefiolifue^  m  d'un 
Eviaue  CafJboiig[ue.  Les  raiibns  qu'on  allègue  pour  défendre  cet  ardh 
de  lotit  ^  Que  TOrdination  du  Diacre  ou  du  Prêtre  rauconfe  aÛèz  à 
prêcher  &as  un  ms^cment  fpecial  du  Pape  ou  de  TEvêque,  &  que 
comme  un  homme  qui  eft  marié  n'a  pas  befoin  d'un  ordre  particulier 
pom*  travailler  à  fe  procurer  lignée ,  il  en  eft  de  même  de  la  générar 
tion  (pirituelle  qui  ie  fait  par  la  Parole  de  Dieu,  le  Prêtre  étant  ca- 
noniquement  marié  avec  l'Ëglife,  comme  avec  uneEpoufe  myftique. 
Qu'un  Diacre  ou  un  Prêtre  peuvent  être  portez  à  prêcher  par  une 
inïpiracion  du  St.  Eiprît  qui  dloit  prévaloir  aux  ordres  du  Pape»  ou 
de  l'Evêque,  Ce  qui  eft  prouvé  par.  l'exemple  de  yo/iié  que  Moifi 
blâma  de  vouloir  empêcher  Eldad  6c  Medad  de  prophetiler  Nomb. 
XL  i<S.  ts^  Qu'il  y  a  une  vocation  naturelle  qui  imnofc  la  neceffité 
de  s'oppofer  aux  faux  Prophètes  &  aux  Mimftrcs  de  l'Aqte-Chrift. 
En  lifant  ce  Traité  ^  on  verra  un  Prélude  des  Controverfes  qui  ont 
été  agitées  ^^  la  fuite  avec  beaucoup  de  chaleur  fur  la  vacation  des 

Pafleurs. 
*««^  Le  fécond  Afte  de  la  Faculté  Théologique  de  Prague  roule  fur  cet 

^  article  qui  eftle  XVIL  des  XL  V.  Las  Seigneurs  temporels  ont  le  pou^ 

wir  Â*ôter^  iuand  il  leur  plait^  les  biens  Umforels  aux  Eccleftafiiques 
fui  vivent  dans  Phabitude  du  féché.  Cela  eft  prouvé  par  plufiemis 
exemples  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  où  il  paroft  que  le 
xeropw-el  appartient  aux  Rois  8c  aux  Princes  Séculiers.  L'autorité 
des  Percs  n'eft  pas  moins  çxpreflè  là^deflus.  Sur  cet  ardde  il  n'y  a 
rien  qui  ne  foit  établi  biai  Plus  fortcanent  i^tx  les  Théolc«icns  de  TEt 
glife&ilBcane&en  particulier  par  Mr.  I>i^/w  dans  ià  dix-feptieme  Dift 
fcrtation  fur  la  Difdpline  EcclefiafUque ,  puisque  fims  égard  à  b  co 
des  Ecclefiaftiques,  ce  Dodeur  prouve  que  le  temporel  de  l'Ëglife 
dépend  des  Princes  Séculiers, au  lieu  que  friclef  (upp^e  qu'il  iàut  que 
les  Eicclcfiaftiquçs  vivent  mal  pour  donner  droit  aux  Prince  de  leur 
jôter  kw  temporel  Mais  comme  du  temps  de  ^/i*/,  la  corruption, 
&  for  tout  la  Simonie  étoit  géoérak  dans  k  Ckrgé,  là  mwime  l'étoic 
auffî.  XI  înfîfte  fort  fur  cetttî  con<6qucnce  j  c'eft  que  fi  les  Ecckfiaffi* 
ques  étoient  les  Maîtres  iç  ks  propriétaires  ab&lus  du  tempord  qu'ils 
l^^flôdent,  ils  pounoient  être  les  Maîtres  de  la  plus  grande  pank  d'un 


r 


D  E    PI  S  E.    tiv.    V!.  Txf 

SLoyanmC)  comtne  de  cditt  de  Bohcoie,  dont'  ils  occnpoient  alors      1411^ 
plus  de  la  quatrième  partie.    U  s'oublie  pas  à  cette  occafîon  la  Pro- 
phétie de  Sfc.  Hild$g0rée  Propfaetefiè  d'Altemagne^iur  h  fin  du  XIL 
Siècle  y  qui  d^ns  un  Concile  de  Trêves  où  étôit  <$>/  Bernard  avec  plu- 
iîeurs  Evéques  de  France,  d'Italie  âc  d'Allemagne  s'esrpritna  en  ces 
termes.  ''  Les  Rois  &  les  antres  Séculiers  pouffez  paV  un  Jugement 
^  Divin  s'oppolêront  aux  Ecclefiaftiques  avec  force ,  fie  (è  jettant 
^  fur  eux  diront)  nous  ne  voulons  pas  que  ces  gens  régnent  fur  nous 
^  par  le  moyen  de  leurs  tents,  de  leurs  champs  fie  des  autres  biens 
y,  fécuJierS)  dont  nous  avons  été  établis  les  Mairres.    Eft-il  bienfeant 
^  que  des  gens  tonTurez  fie  à  longues  robes  aycnt  plus  de  Soldats 
^  fie  de  plus  oelles  armes  que  nous ,  qu'un  Ecctefîaftique  foft  Soldat, 
„  fie  qu'un  Soldat  (bit  Ecclefiaftique  ?  Otons-leur  donc  ce  qu'ils  poC- 
y^ fedentînjuftemcnt". EnftiitelaprétenduëProphctieajoûtc:"Le  Pe* 
„  rç  tout  puiflint  a  fort  bien  partagé  tontes  chofes.    Il  a  donné  le 
„  Ciel  aux  hommes  celeftes ,  fie  la  Terre  aux  hommes  tcrreftrcs  >  en  forte 
y^  que  félon  ce  partage  les  hommes  fpirituds  fie  les  fècullerspoflcdant  ce 
yy  quileur  convient, ilsnedotventpointufiirper  les  uns  fur  les'  autres  ce 
„  qui  ne  leur  appartient  pas  \  car  Dieu  n'a  pas  voulu  que  l'un  de  fes  fils  eût 
^  tout  à  la  foislarobbefielemanteao  (tMmcam8cpahium)&cque  l'autre 
„  allât  tout  nud)  mais  il  a  donné  à  l'un  le  manteau,  fie  à  l'autre  la 
„  robbe.     U  a  rêvât  u  du  manteau  les  Séculiers,  à  caufè  de  la  grande 
„  étendue  de  leurs  foins,  fie  comme,  pour  couvrir  leurs  enfans  qui 
„  croiflent  fie  multiplirnt  tous  les  jours.    A  l'égard  de  la  robbe  il  l'a 
„  donnée  au  Peuple  fpirituel ,  d'Un  côté  afin  qu'il  n'aille  pas  tout 
„  nud,  de  l'autre,  afin  qu'il  n'en  ait  pas  plus  qu'il  ne  lui  en  fiut. 
C'eft  pourquoi  notre  ièntiment  eft  nue  tout  cela  ibit  partagé  félon 
la  raiibn,  fie  que  quand  le  manteau  Se  k  robbe  fç  trouvent  enfem- 
ble ,  on  ôte  k  manteau  fie  qu'on  le  donne  aux  pauvres ,  afin  au'ils 
„  ne  perifRnt  pas  de  mHere  (a)  „  Cette  Prophétie  devoir  avoir  a'au,    (*)  Pf^- 
tant  plus  de  poids  que  les  vifions  de  Sfi.  Hildegarde  fiiricnt  autorifécs  ^^^y'  |^ 
par  Eugène  IJl.  par  le  Concile  de  Trente,  8c  enfutte  par  les  Papes 
Jnafiafe  IL  ôc  AérUn  IV. 

Dam  le  troifkme  Aâe  7^# /&^  défend  cet  article  de  J9?c/^l  $^  rmfume 
les  dixmei  (êu  décimes)  fêf^ de  fure$  éuemims.  Il  n'a  pas  de  peine  à^^#. 
prouver  cette  Thefe  par  le  témoignage  de  ptufiettrs  Piercs  de  l'Eglifë , 
ce  même  des  anciens  Qmomftes  ofsà  enleignent  que  non  feulement  les 
dixmes,  mais  même  fes  autres  pofle^ns  des  Eeelefiaftiques  au  deK 
du  neceflâire ,  font  des  hie»  nui  anportienneRt  aux  pirvrcs.  De  tQU« 
tes  les  autorités  qu'il  raflèmole  llu<Miis  il  tife  ces  trois  conclufions. 
La  première,  que  npo  fisilement  les  dixmes,  mgir  les  autres  biens 

3 ne  les  Ëcclciiaftk|ueo  pofièdenc  par  des  œuvres  de  mii^rlcorde  fbvtt 
e  pures  aumônes  qw  doivent  être  dévolues  aux  Muvrcs,  qdand  elles 
vont  au  delà  du  fieeeifiûre  des  gens  xfEgtife.  La  féconde,  que  ces 
4q:m0Cl  00 font  oiMai^Dea  ni  proprieutres  de  ces  biens,  mais  qu^il» 
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J4I1.      en  font  feulement  les  Miniftres  &  les  difpcnfatcurs.    La  trwficine, 

que  s'ils  en  abufent  ils  font  des  larrons,  des  voleurs,  des  ûcriléges^ 

K  que  comme  tels,  ils  feront  condamnez  au  dernier  jour,  s'ils  ne  fe 

repentent.   Jean  Hus  ne  dit  rien  là-deiliis  de  fi  fort  &  de  fi  exprès, 

que  ce  qu'en  ont  dit  plufîeurs  Canoniftes  de  France,  &  même  d'Iu- 

2e.    Je  rapporterai  îur  ce  fojet,  par  occai&on ,  les  paroles  de  Mr. 

Marfolier  à^xû&  Con. Traité  Hifiorique  de  P origine  des  Dixmes^  des  £e* 

WUv.Lp.  f^jicesj  fcf  des  autres  biens  temporels  de  FEglife  (a).  "  Il  eft  bon  de 

108.  îcg.      »  remarquer  que  lorfque  les  Canoniftes  dans  les  queftions  dont  nous 

„  venons  de  parler,  ou  dans  d'autres  fcmblables ,  où  il  s'agit  de  leur 

intérêt ,  citent  l'ancien  Teftamcntôc  prétendent  qu'une  chofc  eft  de 

Droit  Divin,  il  faut  diftinguer  une  équivoque,  qui  leur  eft  ordi* 

naire.    Car  fi- ce  qu'ils  prétendent  être  de  Droit  Divin,  eft  de 
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„  il  n'oblige  plus  perfonne ,  &  fi  un  Prince  fait  dans  fon  Etat  une 
,,^  Loi  femblable,  elle  ne  pourra  paflcr  que  pour  Loi  humaine,  &  ne 
„  pourra  établir  qu'un  Droit  humain.    Ce  n'eft  pas  pourtant  que* 
„  toutes  les  fois  que  les  Canoniftes  citent  l'Ecriture  Sainte  mal  à  pro-* 
„  pos,  &  à  contrefens,  ils  le  fàflènt  toujours  par  ignorance  &  wxic 
„  de  l'entendre,  c'eft  fouvent  pour  faire  valoir  leurs  prétentions  & 
„  étourdir  les  gens  par  ces  grands  noms  de  Lai  Divine  &  de  Droit 
„  Divin.    Il  n'^n  faut  point  chercher  d'autre  exemple  que  celui  àes 
„  Dixmes  dont  nous  parlons.  Il  eft  vrai  que  dans  l'ancien  Tefhment 
,^  Dieu  commande  qu'on  paie  les  Dixmes  aux  Lévites ,  mais  il  leur 
„  commande  en  même  temps  de  s'en  contenter,  &  leur  défend  de 
„  poflcder  aucuns  fonds.    Ainfi,  fi  le  Peuple  eft  obligé  de  Droit 
„  Divin  de  païer  les  Dixmes  aux  Eglifes,  il  eft  vrai  aufli  que  par  le 
„  même  Droit  elles  ne  peuvent  pas  poflcder  des  fonds  &  des  immeu* 
„  blés.    De  plus  Dieu  commande,  à  la  vérité,  qu'on  paie  les  Dix- 
„  mes  aux  Lévites,  mais  c'eft  feulement  des  fruits  de  la  terre.   Et  les 
„  Loix  Canoniques  ordonnent  qu'on  les  paie  de  la  marchandife,  de  la 
„  foldc,  de  la  chaffe,  de  tous  les  Arts,  &  de  tous  les  Métiers,  & 
„  généralement  de  tout  ce  qu'on  gagne  de  quelque  manière  que  ce 
^  foits  fi  Dieu  n'ordonne  aux  Juite  que  le  paiement  de  la  première 
forte  de  Dixmes,  il  eft  certain  que  la  feconde  n'eft  fondée  oue  fur 
les  Loix  humaines.    Tous  1^  Théologiens  unanimement  &  plu- 
fieurs  Canoniftes  demeurent  d'accord  que  c'eft  une  Ordonnance  de 
la  fi)i  divine  naturelle,  que  quiconque  fert  le  Peuple  dans  les  chofes 


quelle  manière  cela  fe  doit  faire  j  ainfi  que  ce  foit  en  païant  une  dixiè- 
me, une  vingtième,  plus  ou  moins,  cela  dépend  des  Loix  humai- 

..  9>ncs 
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^  ncs  &  de  la  coutume.    Ainfi  quand  ûous  liions  dansqud^ues  JD^-      141^ 

^  crétdeicpLt  Dieu  a  ordonné  le  paiement  des  Dixmes,  ou  que  les 

,,  Dixmes  ibnt  de  Droit  Divin ,  elles  prennent  la  partie  déterminée 

^  pour  rindétemulnée,  c'eft-à-dire^  que  la  dixme  iignifie  dans  ces 

^  endroits  ce  qui  eft  neceilàire  pour  l'entretien  du  Clergé  >  ou  bien 

^  ces  manières  de  parler  fignifient  que  Dieu  a  établi  les  Dixmes  dans 

,,  ^'ancien  Teftament,  ce  qui  a  (èrvi  de  modelle  pour  £dre  de  pareil* 

,,  fes  Loix  fous  le  nouveau. 

La  dernière  propofîtion  deffîri?^,  dont  Jean  Hus  entreprend.. la 
défenfê,  dans  ce  troifiémc  Aéte,  eft  celle-ci.  fout  Seigneur  tempo^ 
rel^  tout  Prélat^  tout  Evêque^  en  pécbi mortel j  n^eft  ni  Seigneur  tem* 
porel^  ni  Prélat  y  ni  Evique.  Après  bien  des  diftinéUons  obfcuresy 
&  fubtilcs,  &  un  long  amas  de  paflages  de  TEcriture,  &  des  Pères, 
la  plupart  aflèz  mal  appliquez,  (on  (èntiment  fè  réduit  à  dire, 

2u'un  tel  Seigneur,  Prélat,  ou  Evéque,  n'eft  ni  Seigneur,  ni  . 
^rélat ,  ni  Evéque  devant  Dieu ,  Se  à  regarder  la  chofe  en  elle- 
même.  Il  prétend  qu'un  pécheur  ne  poffide  ce  qu^il  a  ,  que  fe^ 
Un  ce  qu*il  eft  ^  6c  oue  comme  étant  en  péché  morte] ,  il  exifte 
injuftement,  il  poflède  injuftement  auffi.  Le  péché  mortel  y.  di>H  y  in^ 
fêlant  toute  la  nature  ^  infeSe  aujjl  toutes  les  manières  d^être^  enforte 
que  fi  la  vie  d'un  homme  eft  injufiey  tout  ce  qutl  fait  Teft  auffi  ,  parce 
quUl  ne  peut  rien  opérer^  que  félon  la  manière  dont  il  vit  (i).  Mais 
eomme  un  Seigneur,  &  un  Evéque  ne  laiflent  pas  d'être  appelles 
Seigneur,  &  Evéque,  il  dit  qu'en  efièt  en  un  fens  ils  le  font,  & 
qu'en  un  autre,  ils  ne  le  (ont  pas.  Un  Roiy  dit-il,  en  péché  mortel 
eft  Roi  comme  Pharaon ,  un  Prêtre ,  dans  le  même  état ,  eft  Prêtre ,  ctm^ 
me  Anne  le  Souverain  Sacrificateur  ^  un  Evéque  eft  Evéque  ^  comme 
Caïphe,  un  Diacre  eft  Diacre ^  comme  V hérétique  Nicolas,  qui  étoit 
Diacre  y  &  un  Chrétien  eft  Chrétien  y  comme  Judas  qui  étoit  Difciple 
de-  Jefus  Chrift.  Mais  en  un  autre  (ehs  ils  ne  (ont  ni  Rois  y  ni  Sei^ 
„  gneursy  ni  Prélats  y  ni  Evêques  ni  Prêtres  y  ni  Diacres  y  m  Chrétiens  y 
„  parce  qu'ik  ne  le  font  que  de  nom,  &  d'une  manière  équivoque, 
„  qu'ils  ne  le  (ont  pas  véritablement ,  juftement,  &  en  état  dé  grâce , 
„  &  que  pour  lors  Dieu  n'approuve  pas  une  telle  Dondnationy  ni  une 
„  telle  Dignité  y  ou  un  tel  Office.  „  Cependant,  (ëlon  lui,  (î  les  Sei- 

S;neurs  temporels,  les  Papes,  les  Evêques 9  &  les  autres  (b relèvent 
u  péché  mortel,  ils  recouvrent  leurs  Dignitez,  6c  leurs  OiEces.  Il 
ajoute  à  cela,  que,  au<M  que  ce  que  les  Prêtres  font,  (elon  leur  OF- 
ûcty  pendant  qu'ils  (ont  en  péché  mortel,  ne  (bit  pas  méritoire,  i} 
ne  laide  pas  d'être  utile  à  r£gli(è ,  parce  que  quand  ils  adminilhent 
ks  Sacrcmens,  ils  le  font  moins,    par  leur  propre  vertu ,  que  par 

cel- 

(i)  Mertâlipceiatumf  cum  infiàt  natHram^  muUo  evidgntiut  mficù  êtnmm  tnodum 
tml  éuàiUms  iJMfdêm  f  ut  fi  vite  komims  fit  injufiêt  itâf  qtsodinJMfti  vmt^  tune  qtuU" 
ètt  0ptrâtiê  êjms  tfi  mjuftn^  mm  ne»  eSter  operatur^  quhm  vhk.  FoL  LXXIX*  a. 
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t4u;      ccUc  de  Dieu.    Ce  qu'U  prouTC  par  des  paiTa^cs  de  St.  jfmgufiin^  Sç 

de  Ss.  Gngoire,    Je  me  fuis  au  rcftc  un  peu  ctaidu  fur  ces  Articles^ 

d'un  coté  parce  oue  la  Do^rine  de  Jean  Hus  là-dcflîis,  n'avoit  pa^ 

été  juiqu'ici  bien  cclaircie»  de Pautïe  parce  qu'on  verra  Jean  Hus  toit 

intMuéau  Concile  de  Confiance  fur  ces  mêmes  Articles. 

RtfUquêdê     y^.  Il  parut  enccffe  cette  année  un  autre  Traité  de  Jean  Hus 

Jean  Hos  À   contre  un  Curé  de  la  Camp^ne  qui  avoit  avancé  trois  proportions^ 

*»  ^^^   que  le  premier  trouvoit  Hérétiques.    La  première  eft  qu'un  homme  en 

^^pani.     péché  mtrUly  n'eft  m  E/claw^  ni  Enfant  du  Diable.    Il  réfute  cette 

Replia  côn-  Théfe  par  plufîeurs  paflâges  de  l'Ecriture,  où  les  pécheurs  font  ap* 

tra  Predica-    ^^itz  Ënfàns,  &  Efckvcs  du  Démon.    La  (èconue  propofîtion  du 

pKfcm      Prédicateur,  c'eft  qu'avant  qu'un  Prêtre  ait  dit  fa  première  Mejfe^  il 

^eft  qu'enfant  de  Dieu  y  mais  que  quand  il  a  officié ^  il  ejl  Père  de  DieUy 
C  Créateur  du  Corps  de  Dieu  (i).  A  Tégard  de  cette  propofîtion  Jean 
Hus  en  marque  l'Origine  dans  un  Traité  qui  a  pour  titre  ^U Etoile  des; 
Clercs  y  (StwlaClcricorum)  où  il  eft  dit  j  Que  c'cft  un  grand  incon» 
Tcnicnt  de  blâmer  un  Prêtre,  puis  qu'il  eft  le  Créateur  de fon  propre 
Créateur.  Enfuite,  après  avoir  expliqué  les  divers  fens  du  mot  créer  y 
il  feit  voir,  fans  beaucoup  de  peine,,  que  ks  Prêtres  ne  créent  en  au* 
cun  de  ces  fens  leur  Cr^teur.  Le  troifiemc  Article  ctoit>  ^e  le 
plus  méchant  Pritre^  vaut  mieux  que  le  meilleur  Laïque.  Entre  les 
abfurditcz  qu'il  trouve  dans  cette  opinion,  il  allègue  ccUe^i,  c'cft 
qu'il  8'enfuivroic  de  là  que  le  traître  Judas  en  qualité  de  Prêtre,  ou> 
d'Evêque,  fcroit  meilleur  que  David  qui  étoit  un  Laïque,  &  qui  a 
prononcé  ces  paroles  contre  Judas  au  Pfeaume  CVIII.  félon  la  Vul* 
gâte-.  Donnez  à  Fimpie  le  pouvoir  fur  lui,  6?  que  le  Diable  foit  toâ^urf 
à  fon  câté  droite  Lors  qu'on  le  jugera^  qu'il  foit  condamné^  i^  que  fa 
prière  même  lui  tourne  à  péché ^  ^e  fes  jours  foient  abrégez^  6?  qu'un 
autre  reçoive  fen  Epifcopat.  Il  s'emporte  beaucoup,  &  avec  raifon 
contre  la  conféqucnce  que  les  Prêtres  tiroient,^  ceau  il  prétend,  d'un 
principe  fi  fevorabk  à  leur  ambition.  C'eft  que  le  plus  méchant  Pré- 
tre  vaut  mieux  que  la  bicnhcurcufc  Vierge  Marie ,  parce  qu'elle  n'a 
feit  qu'engendrer  J.  C.  une  feule  fois,  au  lieu  que  k  Prêtre  en  eft 
le  Créateur  toutes  les  fins  qu'il  veut.  "  Je  fuisfurpris^  dit-il,  que  les 
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Priires  implorent  lefecours  de  la.  Fierge^  puis  qu'ils  s'efiiment  meil- 
leurs qu^  elles  ^  qu'ils  VappcUenteux-mêmts  fes  fervitcurs,  qu'ils  cf- 


perent 


t»ffi»if.<ii 


Mtrtdip-ace^  (3  Ai  iiï</Wf<»f</ff,<lu'ilslm  demandent  â  proteâioa 
„  contre  Icuracnocmis,  &  qu'ils  la  prient  de  les  recevoir  à  l'heure 
'  de  la  mort.  iU\  ti»\  Pritr*  méebant ^  ^/uperke,  vous  pfix.  de- 
mander Vinterceffion ,  tS  la  prote&ion  de  la  tris-digne  Mère  du  Ri^ 
dempUur.  b  cependant  y  vous  dites  qu'ici  bas  tout  Prêtrey  mimt  le  plus, 

(î)  Efi  Pâtir  DUf  0'  CrM9r  C^rforh  Veu 
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micbant^  (&  vous  méf9te)  efiaudejus  de  la  Rdm  du  vtùndij  de  la      t^^ 
Souveraine  des  Angos^  &  de  la  forte  du  QeL 

Au  refle  il  p^u-oit,  pour  le  dire  en  paflàm ,  que  Jea»  Hus  croyok  avec 
Pierre  Dailli  Ôc  beaucoup  d'autres  .de  ce  tenips*]a  ou'uo  certain  Poëp 
me  (z)  ridicule,  intitule  de  Fetula^  &  compofé  oani  cea  ficcles-là» 
pu:  une  fraude  pieufe,  ibus  le  nom  ai  Ovide  ^  étoit  en  eSet  à^' Ovide  le 
Payen,  puis  que  pour  confondre  l'oraueil  des  Prêtres  il  en  aUegw 
un  long  pailàgéy  dont  voici  un  échaotmont 

O  FirgofeUx^  o  Firg^  fignificata 

Per  fiellasy  ubiffica  nitet^  quis  det  mbi  tantum 

Fivere ,  quod  foffim  laudum  fore  pneco  tu  arum  ?" 

Nam  rtifi  tu  perfeSla  fores  ^  non  eligeret  te 

Hic  Deus  omnifotens^  ut  carnemfumeret  ex  te 

Uniretquefibi^  nifi  digna  fores  ^  etiamfuod 

Filius  iUe  tuus  pofifuam  furrexerit  j  (^  de 

Morte  triumpbaritj  te  vetlet  bonorificare. 

Tejuper  exaltans ,  cœhfque  locansjuper  otnnes. 

Etfibi  concathedrans  ubi  namque  locaverit  illam 

EleSam  partem  carnis  ^  quam  fumpferit  ex  te* 

Et  earnem  de  fua  fuerit  fuà  fumpta  locavit. 

XVI.  J  E  crois  encore  qu'il  faut  rapporter  à  cette  année  la  (blu-  s*//  tfifmmt 
tion  que  Jean  Hus  donna  de  cette  Qudlion  %  S'il  eft  permis  de  décote-  ^H^  - 
vrir  charitablement  la  malice  £«?  Vbypocrifie  dû  Clergé  en  pleine  jijghn-  ^^«y^ 
hUe^  ta  de  prêcher  cofOre  fes  mauvaifes  memrs^  fuand  elles  font  mani-  mœurs  du 
fefles.  Entre  les  raiibns  de  la  négative,  il  y  en  a  qui  ne  femblent  être  cfo;^ 
aUeguées  que  pour  fe  moquer,  comme  mur  exemple  celle-ci.  '*  Qu'il 
,>  ne  faut  pas  reprendre  publiquement  le  Clergé,  parce  que  le  grand 
„  Diable  Lucifer  ne  le  veut  pas ,  parce  que  Mahomet  a  défendu  (bus 
„  peine  de  mort  de  contredire  ibn  Alcoran,  &  là  conduite,  &  parce 
„  que  rAnte«Chrift  qui  fera  un  grand  Prélat  ne  ibufirira  pas  qu'on  le 
^  contredUe  ni  fes  adnerens.  ^  Les  autres  raiibns  de  la  négative  paroit^ 
fent  r>lu8  feriei^.    On  dit,'  par  exemple,  pour  la  (bûtenir  que  re- 
prendre le  Clergé  en  public  c'efl  élever  fa  iouebe  contre  le  Ci>/,c'efl  mé- 
dire du  Clergé^  le  confondre,  fean^fer  le  Peuple,  6c  lui  rendre 
le  Clergé  odieux,  exciter  le  bras  f^lier  à  lui  ôter  fes  biens  tempo- 
rels ,  par  conféquent  détruire  toute  l'EgUfe ,  d'où  l'on  conclut  que 
la  Queftion  eft  folle,  fkuffe,  &  hérétique.  On  ajoute  quelques  au- 
toritez  de  l'Ecriture  comme  Exode  XXII.  28.  felon  la  Vulgate  &  la 

Ver- 

(i)  Sur  ot  Voënt  ^ojfft  Voffius  â$  Poêtls  Las'tms ,  Sddcn  ^  SymdrSh  Lil>..in.  Ç. 
XVL  Alhsit  Pàbrict  MiUh  tbica  LaHna  p.  ^^6. 177, 
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I4X%.      Verfion  de  Port  Royal,  vous  ne  parlerez  point  mal  des  Dieux.    On 

n'oublie  pas  rcxcmplc  de  Cbam  qui  fut  reprouvé  pour  avoir  decou* 

vert  la  turpitude  de  (bn  Père,  celui  de  Conftantin  qui  couvrit  de  foa 

manteau  un  Prêtre  qu'il  furprit  dans  un  commerce  criminel  avec 

WArchevê-  une  femme.    Enfin  on  propofe  ce  mô^de  Raban  Maur  (a)i  qui  di- 

yenc/sra      ^^^^  ^^\  i^^  ^  '^^^^^  •^  Prêtre  mettre  la  main  dans  lefein  d^mn 
uLsiéde*    femme  y  ilfalhitfuppoJerquHUuidonnùitlabénédiSlion. 

Jean  Hus  n'a  pas  de  peine  à  répondre  â  ces  raifons.    A  l'égard  de 
celles  qui  font  tirées; de  Lucifer^  de  Mahomet^  de  l'Ante-Chrift,  il  les 
compare  à  trois  flèches  du  Diable^  qui  n* ont  point  de  plumes.    Quant  à 
ce  qu'on  dit  que  c'eft  élever  (à  bouche  contre  le  Ciel ,  ou  blafphemer 
il  repond  que  comme  par  blasphémer  contre  le  Ciel,  (i)i)^fv/i  a  enten- 
du blasphémer  contre  Dieu, ou  contre  la  Vérité,  qui,  dit-il,  ièlonla 
Glofe,  eft  Dieu  même,  il  s'enfuit  delà  que  ceux  qui  font  coupables 
de  ce  crime,  ne  peuvent  être  que  les  ÉcclefiafUques  qui  défendent 
de  prêcher  contre  les  mauvaifes  mœurs  du  Clergé.   Il  ajoute  que  la 
medifànce  confîfte  à  parler  malicieufement  contre  fon  prochain  & 
dans  la  vue  de  lui  nmre,  mais  que  ce  n'eft  point  médire  que  de  le  ré- 
prendre par  un  principe  de  charité,  fur  tout  quand  les  defbrdrcs  font 
publics,  £c  de  le  confondre  fàlucairement  dans  la  vue  de  le  con^ger 
çc  de  lui  épar^er  la  confufion  étemelle  \  qu'au  reile  cette  confiiuon 
ne  peut  regarder  ^ue  cette  partie  du  Cierge  qui  fe  l'attire  à  elle-même 
par  (à  mauvaife  vie.    A  ré»rd  du  (candsue  que  cette  prédication  peut 
donner  au  Peuple,  c'eft,  dit-il,  un  fcandale  pris ,  &  non  un  fcanda* 
le  donné.   Le  Peuple  au  contraire  en  peut  devenir  meilleur^  enfe  reti" 
rant  des  allions  fcandaleufes  du  Clergé^  outre  que  le  Peuple  eft  porté 
par  là  à  prier  Dieu  pour  la  converfîon  des  mauvais  Ecclefîafhques. 
Quant  à  ce  qu'on  objeâe  que  ces  déclamations  incitent  les  Seigneurs 
féculiers  à  ôter  les  biens  temporels  aux  Ecclefiaftiqucs,   il  fbutient 
qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  cela  quand  les  Ecdefiaftiques  abu^ 
fent  de  ces  biens.    Ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  des  Templiers,  & 
par  plufieurs  autorités  du  Droit  Canon.  Il  repond  à  peu  près  de  mê- 
me au  paflàge  qui  défend  de  mal  parler  des  Dieux  (c'eft-à-dire  des 
Magiftnits)  parce  .que  fi  en  un  fens  les  Ecdefiaftiques  font  des  Dieux, 
cette  qualité  ne  convient  qu'aux  bons  Ecdefiaftiques,  &  non  aux 
mauvais,  qu'il  compare,  après  St.  Aunfiin^  aux  Idoles  qui  ont  une 
huche  &  qui  ne  difent  rien  defalutaire  occ. 

L'exemple  de  Cham^  qui  firt  maudit  pour  avoir  découvert  la  tur- 
pitude de  ion  père, ne  l'embaraflè  pas  non  phis, parce  que  Cbam  le  fit 
pour  infulter  fon  père ,  dans  un  defordre  qui  n'arriva  qu'en  ittret. 

Ain- 


(i>  Pppurunt  in  tœùm  os  fmm  ;  &  îhifpiâ  ionm  trmifivit  m  fêrrâ.  Pf.  LXXIL  ç. 
,  (i)  Exemplmmirgû  Phinées  ctimfit  Striptura  fàcrafrmûtumi&  vtrb§  D$i  Umddtum 
&  rmÊSMêréttum^  ^  mâgu  auêm  êxmfimn  Confiantini,  Umâmêàmm.  N^m  tâmm  êxin^ 
de  affiro  9  qmd  qmlib^t  viék^t  cr  fHtnt  mreii  tfêUtMiâ$  çeeumu.  Sed  n^^tndo  sa 

teuh 
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^infi,  dit-il,  1|>ut  Prédicateur,  qui  révélcroit  malicieufement  un  ^.^^-^ 
crime  caché  d*un  Prêtre,  ou  de  quelque  Laïque  que  ce  foit,  feroit 
coupable  du  péché  de  Cbam:  fur  quoi  il  cite  le  jD^^^/ qui  porte,  ^-âi^^*?* 
^e  la  plupart  font  une  mauvaife  application  de  la  malediSion  de  Cbam  y 
qui  au  lieu  de  cacher  la  honte  de  fin  père  la  montra  pour  fi  moquer  de 
lui.  Il  n*eft  point  difindu  par  /i,dit  le  Décret*,  ^iv^  inférieurs  d'accufer 
leurs  Prélats ,  il  leur  efl  feulement  -défendu  de  les  trahir  £5*  de  les  prof' 
$ifuer.  A  l'égard  de  l'exemple  de  Conftantin  qui  couvrit  de  fon  man- 
teau un  Prêtre  commettant  paillardifè  avec  une  femme,  il  convient 
qu'il  faut  autant  que  Ton  peut  couvrir  les  fautes  d'autrui  pour  éviter 
le  fcandale^  mais  il  trouve  l'exemple  de  Phinées  plus  louable  que  celui 
de  Confiant  in  y  fi  Ton  (è  trouvoit  dans  les  mêmes  circonflances  que 
Phinées  (1).    Ce  qu'il  dit  fur  le  mot  de  Raban  Maur  au  fujet  d'un  * 

Prêtre  qui  met  la  main  dans  le  fein  d'une  femme  eft  curieux  à  lire. 

Prétendre  que  c'efl  pour  donner  la  bénédiSlion  à  cette  femme  ^  dit-il, 
c'^efi  comme  Ji  onfuppofiit^  qiiun  Prêtre  qui  fi  mettroit  fur  une  femme  ^ 
qui  appliquer  oit  bouche  à  bouche^  yeux  à  yeux^  &  qui  en  un  mot  Tem* 
brafferoit^  feroit  tout  cela  pour  la  rejfuf citer  à  V  exemple  ^Elifée.  Par 
bonheur,  dit-il,  ce  ne  fiit  pas  fur  une  femme,  mais  fur  un  enfant ^ 
que  s'étendirent  £//>,  &  Eltfée.  Ce  fut  auffi,  fur  un  jeune  homme, 
que  s^appuya  St.  Paul  pour  le  reflufciter.  J.  C.  ne  mit  pas  non  plus, 
la  main  dans  le  fein  de  cette  jeune  fille  qu'il  guérit,  il  la  prit  par  la 
main,  Sclui  dit  de  fe  lever,  non  plus  que  Pierre  qui  (ê  contenta  de 
prier  Dieu, Se  (è  tourner  du  côté  de  ^habita  pour  la  reûufciter.  . 

Après  avoir  ainfi  refuté  les  raifbns  qu'on  allègue  pour  empêcher  de 
reprendre  publiquement  les  mauvai(ês,  moeurs  du  Clergé,  quand  là 
corruption  efl  générale,  &  publique ,  il  allègue  les  r^ifons  qui  auto- 
nient  cette  correébion  dont  voici  les  principales.    La  première  eft, 
que  J.  C.  qui  efl  le  ibuverain  Maître  des  Ecclefiafliques  s'efl  fbumis  à 
.la  cenfure  des  Pharifîens  devant  tout  le  Peuple.  Jean  VIIL  46.  Mais^ 
•dit-il,  Vadver faire  de  J.  C,  c'efi-à'dire  T  jinte^Cbrifi  ^  qui  efi  le  plus 
fuperbe  de  tous  les  Ecclefiafliques  Je  moquera  de  cette  conféquence^  parce 
qu^  il  prétend  s'élever  au  dejjus  de  tout  ce  qui  s^  appelle  Dieu.''  La  fécon- 
de raifbn  efl  tirée  de  l'exemple  de  J.  C.  qui  découvroit  publiquement 
l'hypocrifie  des  Pharifîens  ^  de  Nébémie  qui  cenfiira  aufli  en  public  les 
Prêtres  de  la  Loi ,  de  toute  l'Eglife,  &  de  tout  le  Peuple,  qui  eft 
*  en  droit  de  s'oppofer  aux  Clercs  qui  (ont  Hérétiques }  enfin  de  l'exem- 
ple du  Pape  lui-même,  qui  engage  fës  Ecclefiafliques  par  ferment ,  à 
condamner  un  Anti-Papè  devant  tout  le  Peuple.    La  troifieme  raifon 
eft  prife  des  Conflitutions  des  Papes,  ou  oe  l'EgUfè  qui  défendent 

au 

ttmfHs 9  nà caufam & ââ  djfinntùim  ferfinârmn'^  eempâtiindâ  fi fûtifl  frot^erê  pàlBê 
contigat,  tu  fiât  in  âlHs  feâttdaium,  mi  ^vttigatf  tyfi  acumfusfiunt  xdo  l>omim  if' 
/Wm  Phinées 9  $x  péri  cmk  o*  voluntéUê  (fit$mpm  ceurmai)  tnmtur.  Oper.  Buff\ 
Fol  cuil. 
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,2t  HISTOIRE    DU    CONCILE 

f4ti.  au  Peuple  d'entendre  la  Meft  d'un  Prêtre  concubinAÎre,  &  à  un  tel 
Prêtre  d'exercer  aucune  des  feoftions  Ëcclefiaftîques. 
nêfihiiom  d»  XVII.  A  c  E  Tnûtc,  on  en  peut  joindre  un  autre  de  même  date^ 
irêisdoutts  Jean  Hus  y  refbut  trois  doutes  <}ui  hii  avoient  été  propofez  par  ua 
^^^  *  ami>  Le  premier  eft,  s'il  feut  due^  Je  crH  m  Pafej  ou  pour  mieux 
(^utcurdc  feirc  entendre  la  queftion  ^Je  crri  par  exemple  en  Clément  Xl  (a).  Le 
hConftitu.  fécond,  s'il  eft  pffibk  if  être  fanvé  ^  fans  fe  cmfefer  à  un  Prêtre.  Le 
tion  Vnigini'  crolficme,  fi  quelqu^un  des  Saints  DoOeurs  a  crû  y  en  avance  j  fue  de 
'^*  tout  ce  Peuple  fuhnergê  dans  la  Mer  Rouge  j  (^  de  ces  Sodomites  confu^ 

mezpar\lefeuy  H  y  en  ait  eu  quelques-uns  de  fauvex..  III  répond  à  la 

Srcmierê  quefHon,  par  la  diiUnâion  de  St.  -jtuguftin^  du  vénérable 
kdcy  8c  du  Maître  des  Sentences ^  entre,  cr^re  un  Dieu^  c*eft»à«dire,. 
croire  que  Dieu  exifte,  croire  à  Dieu  y  c'eflyà^dire,  croire  que  ce 
lue  Dieu  dit,  eft  TéritsAlIe ,  ^croire,  en  Dieuj  c'eft-àndire,  (e  con- 
ler  enlui,  l'aimer,  l'adorer,  lui  obéir,  &lui  rendre  tout  le  Culte 
oui  lui  eft  dû.  Au  premier  fêns^  on  peut  eroire  qu'il  y  a  un  Pape  y, 
oc  des  Prélats,  on  peut  croire  auffi  ce  Qu'ils  difent,  miand  ils  dilent 
la  vérité.  Mais  comme  on  ne  peut  pas  dire  croire  en  St.  Pierre  y  croi-- 
re  en  St.  Faul^  croire  en  la  Sainte  Vierge,  croire  en  l'Eglife,  parce 
que  cette  dernière  façon  de  croire  n'a  que  Dieu  pour  objet,  on  ne  peut 
pas  dire  gon  plus  croire  au  V^içc  en  ce  fèns.  A  l'égard  du  fecond  dou-^ 
te, il  fbûtient  par  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte,  tant  du  Vieux,  que 
du  Nouveau  Teflament,par  celle  de  Saint  Cbryfofthne yàt  St.  jdugufi 
tiuy  8c  du  Maître  des  Sentences,  que  l'on  peut  être  abfbus,  en  (r 
confèflant  à  Dieu,  avec  un  coeur  vrayement  contrit.  Se  humilié,, 
(ans  (e  confeflla'  à  un  Prêtre,  &  (ans  pénitence  extérieure^  Ceferoity. 
dit-il ,  une  impiété  téméraire ,  6f  Diabolique  de  damner  les  Pères  et 
V  Ancienne  Loiy  hs  petits  enf ans  ^  les  muets  y  Î3  ks  fiurds  de  naiffkncey 
les  gens  ajfajjinez  à  Pimproviftoy  les  babitans  des  DéJerfSy  6?  les  Cbré-^ 
tiens  prifonniers  parmi  les  Payons.    Qaant  ail  troifieme  doute  ,  fi* 


i 


6?  les  Ifraelites  6?  les  autres  fusnommez  furent  punis  dans  le  temps  ^ 


pour  ne  Têtre  pas  dans  V éternité.    Il  y  apporte  pourtant  la  diftinétiotx 

du  Maître  des  Sentences  qui  reflraint  la  decifion  de  St.  Jerime  à  ceux 

qui  firent  alors  pénitence ,  parce  que  Dieu  ne  la  rejette  pas ,.  quof 

qu'elle  fbit  courte,  Çc  momentanée  y  pourvu  qu'elle  foit  fincere. 

M0penfi  A       XVIII.  Parmi  les  adverâires  de  fean  Eus  y  il  y  en  avoir  huit, 

1^  ^^.   entre  lesquels  étoient  Etienne  Paletx. ,  alors  Doyen  de  la  Faculté  Théo- 

Jmu.      "  logique  &  Stanijlas  de  Zno'ùna  qui  fe  fîgnaloient  par  leurs  Ecrits  contre 

laL 

(i)  Ctti  le  jiigement  da  fa  brûlant  qui  étoit  en  ufige  en  ce  temps-&  aoflS  bien 
que  d'autres  épreuves  dans  la  decifion  des  procès  &  des  quereDes.  Celui  qui  pouvoit 
marcher  plufiéui;  pas  avec  un  fier  ou  une  mafle  de  fer  toute  louge  à  la  oiain»  fans  fe 

brûr 
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ihfi.  n  rcDond  aux  objeéBom  de  (ces  huk.Doâems,  par  on  Ttsâté^  i^^^* 
rà  il  y  a  €Ks  cfaofes  qui  soérijtenc  atœntion.  i  .Ik  hii  faiibicQt  un  cri* 
fiae  d'avoir  rcfiifé  de  communiquer  ion  Tsaité  contre  les  Bulles  da 
Pape,  au  fiijec  de  la  Croifâde,  quoi  qu^il  en  eût  été  requis  jmu:  la  Fa« 
culte  de  Théologie,  à  moi»  qu'il  n*en  eût  un  ordre  exprés  du  Roi. 
n  répond  à  cela^  qu'il  a  oftât  de  doBner  cet  Ecrit  en  préfenœ  da 
Gonlm  Royale  à  condition  que  hii^  &  les  Doâeur^,  a'oigs^geroîeot 
àhfeim  iit^€m(i)spaat  tovia^  mais  que  ks 

Doâeurs  t£macz  de  cette  piopofition  avoient  ofièrt  d*€Xfoièr  ua  de 
leur  Corps  contre  loi  à  cette  forte  d'épreilve.  "  Vous  êtes,  leur  ré« 
^  pondit*il ,  tous  liguez  contré  moi  feul,  iâns  que  je  veuille  cxpofèr 
1^  aucun  de  ceux  qiû  font  dans  le  même  cas  que  moi  à  cette  pei« 
,,  ne.  11  eft  donc  jufte  que  vous  la  fouteniet  conjointement,  com« 
^  me  vous  vous  êtes  joints  pour  m^accufer.  Le  Rjoi  qui  étoit  pré* 
^y  fent  nous  dit,  Mepeurs^  accerdiz^vMs y  &  là^^leflus  dtacun  Ce  re*> 
^,  tin.  „  Il  aûoutoit  à  cela  <pi'ayant  prêché  publiquement  dans  TUni* 
yerfîté  en  prâènce  de  tous  les  Maîti^s,.  &  de  tous  les  Ecoliers,  auffi 
bien  <pie  dans  la  Chapelle  de  Bethlebem  devant  tout  le  Peuple  les 
mêmes  cbo£»  qui  font  dans  cet  Ecrit ,  il  n'étoit  pas  beibin  qu'il  le 
montrât  ^  iùr  quoi  il  applique  à  fès  accufiiceurs  les  paroles  de  J.  C. 
yeam  X VIII.  ao.  a  i .  Ces  Prédications  publiques  de  Jean  Hus  contre 
les  BuUes  foumiiToîent  un  autre  (uiet  d'accuiàtion  contre  lui,  parce 
qu'on  {xétendoit  que  défobeïr  aux  BuUes  du  Siège  Apoftolique,  c'é« 
toit  le  même  crime  que  défobeïr  aux  commandemens  des  il{>ôtres. 
Il  n'eft  pas.  befoin  de  répéter  ici  toutes  les  répontes  de  Je^m  Hus  là- 
deflus;  on  ena  vu  la  plupart  dans  la  réfutation  de  la  Bulle.  Je  pro- 
duiriû  feulemeat  un  pafiàge  ài^R^htri  Gn^i^d  (Gxoùetc)  ce  célè- 
bre Ëvêqœ  de  Un^n  qui  au  XIII.  Siéde^  fut  un  des  plus  grands 
fléaux  de  k  tyrannie  Psqxile.  Voici  comme  s'ex{^que  ce  Prélat  An* 
;lois  fur  ce  parallèle  des  commandemens  des  Apôtres  avec  les  Bulles 
u  Si^e  Apoflcdique.  J^ obéis  ^  dit<-il  au  Pape  Innocent  IV.  avec 
mnefiumiffimy  (^  taie  dévatioft  fiiMf  auM  commamkmem  des  jipitres.- 
Mais  je  nCt^ofe  avec  k  mime  xmU  à  tauS  ce  qui  leur  efi  eetitrairey  fe^  ' 
hu  U  dmoir  d^tm  Ftis  envers  ftm  Fere.  Au  refie  les  cemmuniemens  des 
Autres  uefent  pas  différem  de  leur  deBrim^  tS  de  celle  de  J.  C.  leur 
Mahre.  ÔefiÙ^  dit  Jean  Hus,  lemedéle  fuejejkivis^  (fi  ladiftinc» 
fiau  ^ef  employai^  b^fjoe^  fous  FArcbevifue  Aîbicus,  les  Légats  de 
Jean  XaIII.  me  demandèrent  fi  j^  ne  voulais  pas  ohetr  aux  Maudemens 
jÊpofioli^s  temcbantla  Croi/ade  (a).  Pour  montrer  les  excès  énormes  (a)  Voyct  le 
d^  Bulks  des  Papes,  il  en  aH^gue  tme  de  Bmi^aee  IX.  qui  ordoimoic  I^vre  préoé- 
ai»t  Bohémiens  de  mettre  dans  le  tfaréfor  du  Pape,  autant  d^argent  ^^  Recette 

^  qu'ils"^^^ 

brûler,  ^to't  jugé  innocent  Celid  en  qui  on  remarquoit.  qadqae  brûloïc  Aoit  cen* 
fi  coupafatt.  Ohrg|l.  CMnfii  Tr»U,  i»  fnD$t.  ai  Jkittt  Dm  fiiit  i»  ^nk»tt»mhu 
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i4ix;      qu'ils  en  dépcnfcroicnty  pour  aller  à  Rome  gagner  les  pardons, 

pour  en  revenir,  &  celle  à! Alexandre  V.  qui  défendoit  de  prêcher 
r Evangile  à  Prague,  excepté  dans  les  Ëglifes  Cathédrales ,  Paroiffia-» 
fes ,  Collégiales ,  &  dans  les  Cloîtres. 

2.  Dans  cet  Ecrit  des  huit  Do£beurs ,  on  tâchoit  ^e  rendre  Jean  Hus 
fafvê&j  (Titre  de  la  SeSe  des  Armenietis  qui  ne  s'appuyenf  que  fur  fAu^ 
tmti  de  T  Ecriture^  13  non  fur  celle  de  VE^ife^  (â  des  Saims  DoSeurs 
approuvez  (i),    parce  qu'il  avoit  demsmde  qu'on  lui  prouvât  la  vérité 
des  Bulles  par  des  textes  de  la  Bible.,  &  non  par  des  nôibns  ipecieu- 
fès.  Jean  Hus  répond  à  cela  que  le  foupçon  d'Armenianisme  tombe- 
ra auffi  fur  St.  Auguftin ,  St.  Jertmi^  &  Saint  Grégoire  qui  n'ont 
point  reconnu  d'autre  fondement  de  la  foi  que  l'Ecriture  Sainte.    On 
tiroit  encore  de  cette  mémo  théfe  de  ^an  Hus^  une  conféquence 
bien  capable  de  le  rendre  odieux.    H  voudrait  par  /i,  difent  les  huit 
Dofteurs,  induire  dans  une  très'grande  erreur.    Cejl  qu'il  ne  faut  pas 
croire^  &?  obéir  aux  Lettres  Patentes  des  Papes ^  des  Empereurs ^  des 
Rois  y  des  Princes  ^  ta  des  autres  Supérieurs^  fi  elles  ne  font  fondées  fur 
T évidence ,  t3  furla  force  des  raifonsy  ce  qui  tend  à^bouleverfer  toute  la 
Société.    Mais  Jean  Hus  intrépide  à  cet  argument  fi  propre  à  infpirer 
de  la  terreur,  fbutient,  par  l'exemple  àe^  Maccabées^  qu'il  ne  faut 
point  obéir  aux  Ordres  àe&  Princes  Séculiers ,  ou  Ecclcfiaftiques, 
quand  ils  font  contraires  à  ceux  de  Dieu,  "    De  la  manière  dont  par^ 
„  lent  ces  Doôeurs,  dit-il,  fi  le  Pape,  ou  le  Roi  leur  commandait 
„  de  tuer  tous  les  Juife  de  Prague ,  &  s'il  leur  foumiflbit  des  troui* 
„  pcs  pour  cela,  ils  ne  fcroient  nulle  difficulté  d'obéir  à  un  pareil 
„  ordre,  fens  fe  mettre  en  peine,  s'il  eft  conforme  à  la  Loi  de  Dieu, 
•  ^  d'autant  plus  que  les  Juift  ne  reconnoiflant  pas  J.  C.  ne  reconnoifient 

„  pas  non  plus  le  Pape  fon  Vicaire.    Tout  de  même  ils  ne  balance- 
„  roient  pas  à  nous  égorger  au  premier  commandement,  far  tout  à 
me  tuer  moi  qui  fefon  eux  cnfeigne  une  fi  grande  erreur,  &  fi  per- 
nicieufe  à  la  Société.   Cependant,  çontinue-t-il ,   ic  ne  croi  pas 
qu'il  fut  moins  permis  d'examiner  le  fondement  des  Lettres  du  Par 
^  pe,  ou  du  Roi,  qui  ordonneroient  un  tel  maflacre,  que  celui  de» 
„  Lettres d'^r/^erx^j, qui  parleconfcil  d'^«i<»ii  ordonnoient  le  mat 
„  facre  de  tous  les  Juifs,  par  la  raifon  que  ce  Peuple  avoit  une  Reli- 
„  gion  diffa-ente  de  tous  les  autres  Peuples. ,»,  L'exemple  des  Lettres 
fenguinaires  du  Sanhédrin  à  Saul  pour  perfecutcr  les  Chrétiens  n'eft 

pas  oublié.  •  rv-        j     i_  • 

3 .  Il  faut  rapporter  ici  toute  entière  upe  des  objcttions  des  huit 
Doékeura ,  pour  mieux  comprendre  les  réponfes  de  Jean  Hus.  "  Suo- 
„  pofé,  difent-ils,  ce  qui  pourtant  eft  impoflîble  ,,  que  la  Facutté 
„  Thcologique  pût  montrer  par  des  raifons  fortes,  claires,  &  tirées 

fi)  Vidéturfi  innu9f$ijfi  dê^êâfa  Armimrum  qmifilis  atêâiorUdtilms  BMa,  vncm 
dtts  auâl0rhafU$ts  EccUfie,  Sân^orrnnque  fnhatorHmDQaommfimvolum.  Upp.Hlit. 
FoLCCCIV. 
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^  du  texte  de  la  Bible  »  que  les  Bulles  du  Pape  font  manifèftement 
j^  véritables  en  tout,  cependant  à  caufè  de  la  conféquence,  non  feu-* 
^  lement.la.Paculté  de  Théologie,  xnaisleRoj,  Se  fon  Confeil  doi*' 
,,  vent  regarder  cette  demande^  &  cette,  prétention,  comme  folle ^ 
jy  erronée,  comme  un  fubterfuge , -  Se  ne. tendant  qu'à  féduire,  & 
„  à  faire  illufion.  Car  comme  h  prétention;,  ou  la  demande  de 
„  yea9$  Hus  ne  peut  pas  toujours  {uhfifter  »  elle  pourroit  féduire  les 
„  iimples>  qui  croiroient  que  la  dgârine.de  JemHus  feroit  raifbn- 
>^  nable,  8c  vraye,  &  qu'au  contraire  les  BuUes  feroient.fàuflès,  & 
„  dérai(bnnables,  parce  qu'on  ne  peut  jpas  en  rendre  la  raiibn.  La 
yy  maxime  du  Décret,  fans  autre  raifon,  luffit  pour  refufer  à  Jean  Mus 
9,  (a  demande,  ou  fa  prétention.  Siquelqu'unj  dit  le  Decrct^Diftin^. 
P4.,  traverfe  la  Légation  du  Siège  jtpofioliptSy  il  ne  met  pas  ohfiacle  à 
r avancement  d'un  fiul  homme  y.  mais^  de  plufieurs^  (â  comme  il  nuit  à 
beaucoup^  de  gens ,  il  faut  auffi  quHl  encoure  la,  cenfure  publique ,  &f  quHl 
foit  privé  de  la  Société  des  gens  de  bien%  traveffant  la  caufe  de  Dieu^  (^ 
troublant  F  état  de  FEglife^  il  doit  en  être  cbaffé^  (â  H  ne  peut  être  ré;' 
tabli'y  qu* après  avoir  fait  JàtisfaSion.  "  Que  &  Jean  Hus  doute  que 
„  le  Pape  puiflè  donner  indulgence  y  Se  remiûion  pknierc  de  tous^  les 
yy  péchez,  il  {uSk  pour  le  reprimer»  &  pour  le  confondre ,.  de  lui 
„  repréiènter  qu'en  cek  il  aime  mieux  s'en  tenir  à  (on  propre  juse* 
„  ment.  Se  à  celui  d'un  petit  nombre  d'çrf:ants ,  adhérer  à  l'Hérefie 
yy  Vaudoife,  qu'à  la.  foi  de  VEglife  RooKUne  &  de  la  Chrétienté .  de* 
,y  puis  cent  ans.  Mais  comme  il  femble  s'approcher  à  cet  égard  de  la 
„  Seâe  des  Arméniens ,  on  peut  fe  (èrvir  de  quelques  textes  de  l'Ë? 
^  criture  pour  appuier  la  Foi, 

D'abord  Jean  Hus  trouve  une  contradiââon  groffiére  ,  entre  le 
commencement  de  ce  difcours ,  où  l'on  fuppofe  qu'il  eft  impoifiblc 
de  prouver  clairement  la  vérité  des  Bulles  par  l'Ecriture  ^  Sc  la  6n , 
où  l'on  projpofe  d'en  alléguer  quelques  texti^  pour  l'appuyer.  Pailànc 
eniuite  au  fond  de  la  chofe,-  il  donne  au  difcours  de  ces  Doâeurs  les 
noms  injurieux  qu'ils  avoient  donnez  à  fa  demande,  ôc  il  leur  repro- 
che que  le  refus  qu'ils  font  de  rendre  caifon  des  liullesduPape,  eil 
contraire  à  l'ordre  de  Saint  Pierre  ,  d'être  toujours  prêt  à  rendre, 
compte  de  Ça  foi.  Selon  leur  raifinnemept  y,  dit-iL,  yi  le  RoPy  &f  fin 
Confeil  avoient  demandé  les  raifons  delà  Rulle  y  ils  aur oient  fait  une  d^Ptan-' 
de  erronée  y  folk  ^c.  Sebn  ce  mimfi  principe  y  ilnefaudroit  répondre  y  ni 
à  Juif  y  ni  à  Payeny  qui  demander  oit  à  un  Chrétien  la  rai/on  de  fa 
créance.  Pour  réfuter  le  refte  du  raiibnnement  des  Doâeurs  fur  cet 
article  y  il  renvoyé  d'abord  au  Chapitre  XVIII.  de  (on.  Traité,  où 
expliquant  ce  que  c'eft  qu'une  JJgatim  du  Siège  Jpoftolique,y  il  (bur 
tient  qu'elle  doit  avoir  pour  objet  la  doârine.  Se  les  cômmandemens- 
dé  J.  C,  Se  qu'elle  ne  doit  être  oppofée,  ni  à  l'un,  ni  à  l'autre. 
Eniuite  il  fait  voir  que  les  Légations  de  J.  Cet  St.  Eierroy  de  St.  Paul  y, 
&  des  autres  Apôtres  font  fort  différentes  de  celles  des  Papes  des  derniers 


i4n< 
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un*  fiécks*  Ci  fini  li,  dk41  m  parlant  des  LégatioAs^  ou  dot  ûtûm  dt 
J.  C..,  cefcMf  là  dis  UgatiùHs  éêM^lks  m  ne  peut  M^ùppcfir  fêm  faht 
Hrt  à  tMte  rEgUfi^  &  iefmi  Mjgi  fMS  ioiat  €iiin4à  idmt  p»k  h 
DiftinaUn  94.  du  D$mt  qui  diit  itre  afptifuééUM  Légats  de  la  Giur  de 
Rom  y  &  non  à  Jeak  Hus.  On  ne  peut  s'empâdier  de  n^otter  ici 
on  long  paflàge  de  St.  Bernard  où  il  repréfente  à  Eugène  Ili.  «jœl  doit 
^e  le  cantAeie  des  Légat»  du  Piqf^  *'  Vou$  dertô  avoir)  dn4là  ee 
f^  Pspe^  des  LégatB  qui  de  fokût  potm  tihddes  des  richdlcS)  qui  ne 
^  regatdent  poittt  comme  uo  gttii  kw  Légation ,  mais  oui  paixMflcae 
^  dans  leur  défiiitere0e»ient  (Se  dans  leur  2èle  pouc  le  élut  des  âmes 
^  tds  que  doivent  être  des  Envoyet  de  J.  C. ,  qui  aupr^  de»  Rois  tt^ 
„  véoMt  le  earaâere  de  Jean  Bufiifie^  avec  ks  Egyptiens  celui  de 
^  Meffe^  avec  les  fbroîeateufs  celui  de  PUnées^  avec  ks  idolâtres 
9)  celuid*JS/^9  avec  les  avares,  cel«iid'£f^)  avecks  menteui^  ce« 
y,  lui  de  S$.  Pierre^  avec  les  bla^hémateurs  û^i  de  £r.  ^m/,  avee 
^  les  marchttiii  &  les  banquiers  ccki  de  J.  C  Ils  doiveût  efrfè^net 
^9  le  Peuple^  &:  acmi  le  mépiifèr  &  rc^rimert  ne  poim  flatter  les 
^  riches^  ni  craindre  les  menaces  des  Princes.  Il  ne  nnit  point  qu'ils 
^  entrent  dans  ks  lieux  de  leur  Lfettîon  avec  de  ^offtà  eScones^ 
^  ni  que  leur  fi^rtieen  foit  fbrmidatNte)  par  kurs  menaees^  ni  qu'ils 
,,  depouittent  ks  Eglifes^  au  Iku  d'y  apporter  k  réforme.  Ils  doivent 
^  avoir  foin  de  lew  réputation  fan&  envkr  œlle  d'autttii,  être  afiidus 
5,  â  la  prière  de  compter  pk»  fur  ce  fecours,  que  for  celui  de  leur  i» 

,  ,9  duftrk  Se  <k  leur  travail Qu'ils  mettent  kur  gloire  non  à 

y^  emporter  ce  qu*il  y  a  de  plus  {Spécieux  2c  de  plus  rare  dans  les  lieux 
9,  où  ils  font  envoyez,  mais  à  avoir  éubli  1^  P^^X)  ^  ^^oir  donné  des 
,,  Loix  aux  batbires^  la  tranquillité  aux  MonaâefiBS)  la  Difiripline 
99  aux  Ëcckfiaftiques. 

Am)liquant  enitme  tout  ce  paflage  de  St.  Bernard  i  k  DiftinOim 
94.  csk  Décret,  il  dît,  que  jamws  ilne  lui  eft  aitivé  de  traverfer  où 
d'interrMopre  des  Tui%^  <ritt  fi  bon  caniftere.  "  S'il  èXjM,  poffibfe 
^  qu*il  «a  ^t  de  tek  de  k  Cour  de  Rome  en  Bohême,  je  cbame^ 
„  rois  avec  beaucoup  de  joye  ce  Qmtique  de  l'Eglife  :  Les  Ci^ 
^  Myens  des  jfyàtres  ^  U^  Demefitqois  de  Dieu  fom  arrivent  aujottr- 
„  J^huifewr  iAtminérh  Patrie^  dm$er  la  pain  aux  Natiens  &  dtK- 
„  levw  te  PenpU  du  Seigneur.  ^  II  n^ppoite  après  eek  une  gbfe  fort 
cuiieufefur  cette  DiJKn^kmpé^..^  Je  la  tmduinii  ici  mot  pour  mot. 
5,  Èa^9  àk  yeanlfus^hSbit  cdlteUiftinâiôn  en  fe  moquant,  en  ces 
,,  tâme$:  H  eft  vrai  que  celai  qm  cnvpêcbe  ou  qui  trouble  uneLéga^» 
^  tiùném  Si^  ApoftoKque  met  cbftacle  à  l'avancement,  non  d*tm 
^  feul  QMdikxS)  mes  et  ût  méSoh^  de  fa  fàmilk,  de  de  lès  parens 

&c. 

(I)  J^ar  Pnpahéàem  wèfkdOêer , J^fuMet^&  OiUéMiffM^hum BnU^i^f^ 
fiium  prdims  crJuSmfotifi  d9nen^  noiumfârtietittr^  fid  in  wo  ù'  imv$rJM$$r  in- 
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^  tçc.  Que  Bazi^  dit  Jean  Hfts^  ait  rapporté  cette  gk3i(&  CQ  (s  mo- 
99  quant,  ou  qu^il  ait  parlé  lerieuftmeot,,  il  a  ^ich  ymié.  Op  peut, 
,,  continue^t^ii,  prouver  cette  vérité  par  plufieur^  Légatiiifisçc  en 
9,  particulier  Dar  celle  du  Cardiiul  que  BmijÀce  /^.  eovoya  en  Hour 
,9  0ie  pour  oépo&r  Siffsmù$fd  de  ce  Rovaume  9c  mettre  lAdiJks 
99  Koi  de  Naples  en  (a  place*  Ce  Cardinal  fut  chaflif  9  &  honteufe- 
99  ment  renvoyé  au  Pape  avec  (ts  BuUes9  parce  qu'il  avoit  trouble 
99  rétat  de  PEglîTc  en  Palmatie  &  en  Hongrie. 

4.  Après  s'être  expliqué  contre  les  Iadu%^nces«  à  peu  prés  cçoof 
me  il  avok  déjà  fait  atUeurB9  il  répond  à  \m  argument  dont  les  Doç** 
leurs  fefenroient  pour  les  feutenir.-  C'^  que  puisau'un  Prêtre  a  reçu 
'de  J.  C.  le  pouvoir  de  déUirrer  les  petits  enmns  de  la  peine  &  de  k 
coQlpe  en  leur  adoiifuftmnt  le  Baptême  9  il  s'enfiiît  àt  là  que  le  Pa- 

r9  en  vertu  de  la  plénitude  de  h  Puiflance9  peut  ^iblument  donner 
remi^on  des  péchez  (i).  A  Tégard  du  principe  il  dit  y  appuyé  de 
iNiutorité  de  St.  Chyféft^me^  qu'il  fàudroit  être  aflUré  <^e  le  p9^^ 
qui  donne  ces  indu^eneei  y  a  toutes  les  wsditee qu'on  hii  attribue^ 
qu'il  n'eft  pas  on  faux  Cbîft  9  flc  ua  Singe  de  J.  C.  tu  lieu  de  rdfemr 
bler  à  Jeam  BapHJie^  qui  lui  adminiflm  le  Baptême.  Il  me  ei^te  1» 
conféouence  de  la  remiffion  des  péche;c  acrmidér  aux  petits  enfàns  par 


mtffion  des  péchez  promifepar  les  ] 
vendent  i  beaux  deniers  oomptaos 


terminer  le  monde,    {xs  DoAeurs  diibieat  encore  qu*à  Texeinple  de- 
Mùifen  oui  fit  tuer  vinet^trois  mille  ft)  dos  Ifnmfites  par  les  Lévites»  le 


'Eglifc 


_  _  le  Siège  Apofh>lique9  Ja  v  ille  de  Rome  #(  les  ap* 
partenances^  potu*  tenir  en  tmde  les  ennemis  9  les  punir  corporelfe- 

'  ifKr9  8c  leur  faire  fou^rir  le  derpier  fuppliœ.   y$m 

[leurs  diftinâôom  pour  lépondm  i  cet  argument*  IL 
ncienne  &  la  noorelte  Oecononue,  entre  une  e^^ 
1  commandement  pofitif  de  I>ien9  &  uneesMeutîoi^ 
ir  un  ordre  exprès  9enare  une  entfeprife  formée  ppw 
8c  une  encrepmè  que  l'on  neftit  que  pour  (à  propir 
ropre  autorité;  L^^ppKcation^  de  ces  dsftîoôiona* 
ir  nous  di%en(ër 


bnt  les  Papes 
Ikiguinaires, 


lirez  envers  TEgl^  9  8c  Texcommunication  qui  livvr  les  excommo- 
niez  au  bras  iecmicr9  8c  aux  violences  du  premier  venu.  Ceci  Tuffir 
pour  donner  une  idée  de  cet  Ecrit  de  jfMiJ^  9  fc  des  ControverÊs». 
^ui  s'aintoient  alors. 


iulfintsds  C  rmigbms  mmmn  piuatûrum.  Opp.  Btf  T.  K  Fbl  GCCVL 

(i)  Selon  la  Vulgate»  L'Ucbrett,j8cksaiitrcsYerfiomiitej0omeMt9»tmf  fwft 
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14x1.  ^^  Doûeurs  étoicnt  Etienm  Paletz^  Staniflas  de  Zmma  (r^, 

Fr'màpâux  Pi^^rede  Znoima^Jtond^Helie^JeM  d^HildeJfen^  André  Broda  {r^^Hsr-- 
Aàvfrfâkês  man  Ermite  dé  St.  Auguftin ,  Matthieu  Moine  (  Monacbus  de  jiula  Repa^ 
i^JcanHos.  ^j),  JefuisfurpriSyàiiJesiXïHm^queSxsim^ 

que  ces  huit  DoUeurs  compojpient  toute  la  Faculté  Théologique  de  Prague  j 
Us  afpellant  notre  vénéraÛe  Mère  la  Faculté  (^c.  ait  trouvé,  mauvais 
que  Jeflînetz  DoSeur  en  Droit  Canon  ait  appelle  les  Ecckfiaftiques  du 
parti  de  Jean  Hus  le  Clergé  Evangelique  de  Prague^  puis  qà*il  y  a  au^ 
tant  de  rai/on  à  Pun  qu*à  Fautre.  Entre  ces  huit  il  y  en  a  trois  plus 
connus  que  les  autres.  Le  premier  eft  Etienne  Paletz  alors  Reoeur 
de  rUniverfité  de  Ptsimie,  il  ea  eft  ibuvent  parlé  dans  VJSftoire  du 
Concile  de  Confiance.  Le  fécond  eft  André  Broda  alors  Bachelier  en 
Théologie  à  Prague.  Dés  Van  1409.  il  avoit  fignalé  fon  zcle  contre 
Wiclef^runc  Lettre  à  rArchevéoue  de  Sbinsko^  dont  Jean  Cocblée 
W  ^^''  a  rapporté  une  partie  (a).  Le  même  Hiftoricn  témoigne  que  Jean 
^l6.^I^  ^^^  ^^^^^ ^^^^  mutilement  d'engager  Broda  dans  fcs  intérêts , &  rap- 
porte en  même  temps  la  réponle  du  dernier  furcet  article  ^  où  en- 
tr'autres  Ton  trouve  ces  paroles  :  Fous  finirez  votre  Lettre  en  difant 
que  vous  foubaitez  de  me  ramener  dans  le  chemin  de,  la  Ftrité.  y  y  mar^ 
cherai  toujours  de  tout  mon  cœur^  mais /ejpere  que  Dieu  me  fera  la  gra- 
ce  de  ne  jamais  marcher  dans  le  chemin  de  JViclef.  Le  même  Broda 
écrivit  en  141^.  contre  Jacques  de  Mife^  ou,  Jacobel^  qui  avoit r6- 
taUià  Prague  la  Communion  fous  les  deux  Efpeces.  On  parlera  de 
cet  Ecrit  &  Broda  dans  VIBfioire  du  Concile  de  Confiance.  Le  troi- 
iieme  Doâeur  célèbre  entre  ces  huit ,  c'eft  Staniflas  de  Zndima  Pro- 
fèfleur  en  Théologie  à  Prague.    Comme  il  mourut  à  peu  près  en  ce 

(b)  TinohM.  temps-ci,  lors  qu'il  fe  preparoit  à  aller  à  Conftance  avec  Paletz  (b), 
P'  *'•  pour  y  pourfiiivre  Jean  Uusy  il  faut  dire  ici  ce  que^  ce  dernier  nous 

(c)  Off.  Bus.  en  appi^nd  dans  un  de  fes  Traitez  contre  lui  (c).  Jean  Hus  reconnoit 
.^ij^V       que  Znotma  fut  fon  Maître,  &  qu'il  avoit  appris  de  lui, de  fort  bon- 
nes chofes,  ma«-que  l'intérêt  de  la  Vérité  l'engagea  d'autant  plus  à 
lui  répliquer  que  Znotma  lui-même  avoit  autrefois  foutenu  les  4f  •  Ar- 
ticles de  ^/V^/ dans  ïUniverfité  &  qu'il  n'avoit  changé  de  lèntiment 

3ue  par  les  vexations  de  la  Cour  de  Rome  (4) .  Il  n'y  a  rien  au  refte 
ans  cette  Réplique  de  Jean  Hiis  à  Znotma  qui  n'eût  déjà  été  dit  à  peu 
frès  dans  la  Réponiè  aux  huit  Doâeurs,  à  la  réferve  de  quelques  faits 
liftoriques,  comme  celui-ci.  C'eft  que  Staniflas  ZHoma  expo(ânt 
-fc  (entiment  de  Wiclef^  s'étoit  exprimé  en  ces  termes.  Cefl,  ainfi^  dit- 
il  ,  que  Va  expUqué  le  DoSeur  Jean  Vf  ic\t( profond  Théologien  (â  Phi- 
lofophe.  •  .  Cependant  aujourd'hui  des  gens  moins  éclairez  que  ce  DoSteur 
le  traitent  d'hérétique  là-dej/us^  6?  diffament  fes  Ouvrages  fans  penfer^ 

que 

(f )  Znéima  Ville  de  Moravie. 
-  (a)  IBrodû  Vine  de  Bohême. 
(3)  C9éhU9  j  en  joint  quelques  autres. 
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^iu  quand  mém  iljè/èrdt  trompé  en  cehj  m  ne  laijfepm  de  cUeilUr  de 
très-belles  rofesj  entre  des  épines.  Non  feulemeot  Stmdjlas  de  Znotmn 
iivoit  fait  en  général  Vélogfi  de  fVickf^  iQiUsil  écolt  même  entré  dans 
Ib  fentimens  fur  le  fujet  £r£ucharifUes  avoir  qu'on  n'eft  point  obli- 

fé  à  croire  comme  mie  doârine  Catholique  que  dans  ce  Sacrement 
pain  /:e£i  d'être  pain  y  (^  que  les  accidents  y  fiibfiftent  fans  fujet  ^  ce 
qui  écoit  la  doârine  de  Wiclef  que  Znoïma  jayoic  traitée  depuis  d'hé* 
réfîe  deteflâble.  Ceft  ce  auç  Jean  Hus  lui  reproche  en  le  fommant 
fiir  fa  confcience  de  fe  retiaaer.  Se  de  fiûre  pénitence  de  l'une,  ou  de 
l'autre  de  ces  deux  propofîtions  contmdiâoirés  (a).  C'eft  ainfi  que  W  ^  **- 
yean  Hus  ikit  tomber  Ion  ^dveriaire  en  pluiieurs  contradiâdons  fiir  '  ^* 
d'autres  articles.  Comme  il  le  renvoyé  (buvent  à  (on  Traité  de  TEgli^ 
fe^  prononcé  en  141 3 .  dans  la  Chapelle  de  Bethléem^  Znosma  fe  crut 
engagé  de  réfuter  ce  Tnité  par  un  lonig  Ecrit  donu:  on  pourra  parler 
dans  la  fîiite.  *  .      - 

Ce  qu'on  vient  de  dire  tout  à  l'heure  de  Jean  Jejinetz  eng^  oa* 
turellement  à  parler  du  Fa^um  que  ce  Doûeur  en  Proit,  qui  étoit 
en  même  temps  Notaire,  fit  fur  la  fin  de  cette  année,  en  raveur  de 
Jean  Hus.  Mais  pour  mieux  être  au  fait  de  ce  FaSum  il  faut  rappor- 
ter ce  qui  efl  raconté  dans  la  Nanation  du  procès  de  Jean  Hus  a  la 
Cour  de  Rome  qui  fè  trouve  parmi  (es  Oeuvres.  "  Cette  Narration 
porte  „  qu'après  que  ces  article»  eurent  été  prouver  juridiquement ,  & 
enrégîtrez ,  le  Pape  ordonna  de  préfenter  le  Regître  au  Cardinal 
de  Brancas  qui  fit  trainer  l'afiàire  près  d'un  an ,  &  demi ,  parce 
,,  qu'il  ne  vouloit  pas  cailer  la  Sentence  du  Cardinal  Colemne^  quoi 
4,  qu'il  en  fut  inflamment  fblicité  par  les  Procureurs,  &  par  lesAvo- 
„  cats  qui  en  avoient  ordre  du  Pape.  Mais  bien  loin  de  leur  fidre 
^  juilice,  il  leur  défendit  de  fê  plus  préfeni;er  devant  li|i  pour  cette 
9,  afiàîre,  parce,  difbit-il,  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  qu'il  les  écou- 
„  tât  davantage,  &  il  en  fit  même  empriibnner  quelques-uns.  Ce- 
„  pendant  ces  Procureurs  s'étant  retirez  de  la  Cour  dont  ils  ne  pou- 
^,  voient  plus  fupporter  les  mauvais  traitemens,  le  Cardinal  de  Bran* 
cas  ne  lamapas  de  pafler  outre ,  &  de  confirmer  la  Sentence  du  Cardinal 
Colonme.  (J'efl  de  cçtte  injufte  Sentence  que  font  émanées  plufîeuts 
„  injuftes  exécutions  à  Prague.  Car  on  y  a  excommunié  lesDomefli- 
„  ques ,  Se  les  Ecoliers  de  Jean  Hus.  On  y  a  mis  l'interdit  fur  la  Ville  de 
Prague,  &  fur  d'autres  lieux  du  Ro)raume  de  Bohême.  On  y  a 
déclaré  Jean  Hus  Héréfîarque,  quoi  qu'il  n'eût  été  entendu,  ni 
„  convaincu  d'héréfîe.  Toutes  procédures  contre  le  Droit ,  &  con-  ^ 

„  tre  les  Décifîons  de  l'Eglifè,  puis  que,  quand  même  le  Cardi- 
^,  nal  de  Bràncas  auroit  eu  ordre  du  Pape  d'aggraver  la  Sentence  du 

Car- 

(4)  ï>9mc  fmt  e^mfulfin  ad/cribnidumfitd  ccmfiUtiùm  '  e^ntmfmm  »  &  domc  fmt  à 
Sén^Rûmana  Curia  vtxéUtts,  o*  ek  Uiû,qi$im  fumc  dkit  êfi  tapM simSU  Oubpbcé  Ec» 
difu,  f^îmus.  Fol.  CCLXXXVIII  &  CCLXXXIX. 
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S4i3i      CardifMft  àt  CMmtu^  û  tfmtek  {^  dà  k  ftfFCy  Jean  Hns  afant  ^p^ 
petlé  de  tous  ee»  Orkft  m;  Concile  Géoénit  qui  devoit  bientôt  tzf- 
&)lcr,  &  qtf U  ne  poWFdîi  pas  ptfcr  pow  opinifttrc,  oti  C^aumaa 
(a)Opp.ai/:  n'ayant  rien  négUôé  pdttr  fe  jolfifièf ,  ni  à  Rome,  m  k  Prâgpc  (a). 
T*  I.  p-        Il  s'agifibit  dom?  &»  ce  FiiOtm  dé  fiwe  voir  que  resrconmninicatïoo 
H^*^^^^'    de  gfif»»  /*^  t^  yta»XXni.  ét^ww:  înjuile^  celle  de  tôt»  ceux  qui 
tfavôitfnr  pas  iaiffé  d^eutyfctemr  communion  avec  lui,  Pctoit  auffi.    H 
étaWk>e^câ#<*  PtexcontBîumcatfc»  eft  nuBe,  &  on  peur  appliquer 
tôy^ccsC^^et^àtJèéf^Htts.   \ .  ^uaiêd  la  Sei^enee^  d'examtfutmica' 
«fôH  Bft  portée  aprè$  m  àppd  kpHm.    Jem  iKfiw  avott  appelle  caraoK 
nibnetnem.  i.  ^uêitè  il  y  a  ianf  At  SmÊenee  éPexcimmunication  une  er- 
teitr  inteléra^k  coitMm  iedffendre^  €e  qui  ejf  ewrnnanâi^au  de  com^ 
mafukr  ce  qm  efi  défendu  far  h  Loi  de  Dieit.    Jean  Hus  préccandok 
tfiût  lui  défendoit  de  pr éfeher  l'Evangile ,  Se  qu^on:  vouloit  ^'il 
prêchât  rAnti-t^riftianifme.    5.  ^andla  Sentence  eft  portée  par  un 
êtetre  ftèeparjpm  yny.  Les  C^dinoux  cfe  Jean  XXUL  n'étoient  plus^ 
(^Juge^,  puis  qiï^il  arrok  appelle  juridiquement,   j^,  ^ani  on  efi  ex^ 
eommuniépar  un  C&mmifaire^  contre  la  volonté  de  celui  qui  Va  commii.^ 
Les  raifons  que  Jean  Hus  avoit  de  ne  pas  coroparoîrre ,  ayant  été 
trduvéc^  légitimes  par  tes  Commîflâires  ûc  Jean  XXIIl. ,  le  Cardinal 
€otm^  tf  étoit  plua  en  droit  de  rexcommrinîer  pour  n'avoir  pas  com- 
paru,   f .  J^/w?  le  Prélat  excommunie  contre  ks  Privileps  de  fexcom^ 
mmié.   Ceci  regarde  Texcommunication  de  Siinko  contre  Jean  Ukr 
qui  étoèt  illégitime,  PUnivcrfké  de  Prague  dont  Jean  Hus  étoit  Mem^ 
bre    étant  pi'itifcgiée ,  &  exempte  de  £  Juriftliâion  de  P  Archevéque.- 
Apfès  avoir  ainfi  établi  par  les   principe»  du  Droit  Canon  eh 
quels  cas  Pexcommumcation  et  jufte,  ou  injufte,  il  hk  l'appBc»- 
tio«  de  des  principes  i  Jean  Huf.    If  dfc  que  toutes  les  proceduiti 
«u^on  a  tenues  à  Rome  dans  Pexconraiomcation  de  Jean  Hus  étant 
téméraires,*  coûtraircs' au  Droit ,  fon  excommunication  eft  înjuftey 
9i  frivofe,  &  qu«  p8tf  cortféquent,  eHe  n'a  point  dû  empêcher  qu'on 
n'entretînt  'commuttion  %vtc  hii.   Pour  le  prouver  plus  tmr ticulieie^ 
ment  il  allègue  le  Canon  du  Concile  General  à^ Innocent  IlL  gui  pop- 
tti  pie  rexcûmmunicïffim  doit  a^r  des  caufer  mani/eftes  y  (J  raifon^ 
itàbks.    Ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  fa  raîfon  alléguée  de  Pcx^ 
eortrtntinîcation  de  Jetm  Hus^  favoîr  Vi'^tit  été  dté  par  le  Pape, 
il  tfatoit  poîtit  comparu.  Cat^  dit-rf>  Ù  eft  de  notoriété  puMique^. 
eue  k  Roi  y  la  R^ine^  kConfeil  du  Rôi^  ks  Barons  de  Bohême  y  & 
dit  hfyraviey  les  Con/munantez.  des  Filles  de  Prague  ^  ont  écrit  à  diver^ 
fis  fins  en  Cour  de  Rom^  pour  dmuttder  par  des  raifons  tris-légitimes  y 
qu'HfiitdifpmfédicotÊtparoHne.  CesLettîes,dit-iî,ont  été  lues  dansdcs 
CoUfiftoires  Publics  par  des  Procureurs,  &  Avocats  de  la  Cour  Ro- 
xsâm^  &  ces  laâ&ns  jogécs  légittacss,.  &  comme  tsdlea  enrrégISnées 
tn  prÀoce  des  CMrdînMX^  6c  eir particulier  en  préfence  dti  Cardinal 
dcFlorencc  Pun  des  ComrtiflâixieSjCpî en  prouva  la  validité  par  témoins. 
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U  foimeDt  f!0&ùxc  ^  ks  t^<mrqBÀ  itnckm  rexcotoiiNinîca 
tioû  de  >M  iâKi^  ill^itisne^  ocit  la  jaaàBÔfB  fbroe  pour  dîftidper  ceux 
i]ui  n'ont  pas  ceiTé  de  ésowmmkpa  a\»c  lfii$  ixuik;ré  cène  earaom- 
mumcatioa^  &  il  tqoote  GBa>re  une  autre  r$i£oQ  en  feor  ârcar.  Ceil; 
oue,  même  4£i«f  mms  excowmmcâtm p^fte ^  il  tftftfës  permis  febm  Je 
hreit  de fitffenâre  ^  inUréire^  excemmmiier^  €eeix  fm  pérticipem  avec  ^ 
un  excommaméjam  gu'iiy  ait  eu  éUÊparawM  unemomtiûMeaMûmqiiejâk  ^ 
les  partidpans  feiei^  exprejffmeeiff  nemmex*  i^  ci^tm  kur  ait  denné  un  ter* 
eue  cemfetem^  fênr  ebeir  è  nette  emnitim^  enfwte  fa^U  parciffi  maed^ 
fefienunt  ^''Us  n*ent  refuji  d^eketr  fue  par  rehUien^  D^où  il  condut 

Su'on  n!a  pasdû  excommanier  Icb  adhénnis  ëe  Jeem  Has ,  pnisipi'on  ne 
:$  a  dcfigaez  qu'en  général^  ^  qu'ils  n'ont  «té  nommes,  ni  avertis 
canoniquement.  Beaucoup  moins  |  continue*t*îl,  devoitKm  excom- 
munier les  JOomeftîqaes  depuis  que,  fiUm  le  Drcit  NaSureiy  &  Civil^ 
^  felen  tes  Camns^  il  tjtperms  aw  femmes  ^Amef^am^  mm  Efela* 
ves^  (^  atiH  Pi^foHs  ^  ^mèc  Servîtes  de  ft  tenir  amc  leurs  Adattres  ex^ 
^âmmumex.j  l^  de  leur  rmdre  leurs  ûjgices  crdimaires.  Je  veudrois  bien 
/avoir  de  fueldrait  mu  Prêtais^  fui  ne  fmt  ^uefimpkt  exécuteurs  d'une 
Sentence  èSjafert  inj^fie  en  eUe^nmme^eni  entrepris  de  chanter  centrejtuk 
Hus,  les  hymnes  de  VË0e  omere  le  traire  Joàas^  ^  d'élever  centra 
les  la  Croix  ceenme  enfuie  eeenre  les  Payons  jks  i^deiks  qui  occupene  la 
Terre  Sainte^  contre  ks  ennemis  de  y*C.^  {^  contre  des  Hérétiques  déjà 
convaincus  f  &  déjà  eondammeiu  Au  lieu  de  fi  cûntenter  ek  kur  nn»* 
miffion^  Us  y  ont  ofouté  de  nouvelles  enemtces  de  hatt  Chef,  6ns  aucun 
égard  à  l'appel  au  Concik  Général  qm  doit  fi  tenery  &  contre  la  difpo^ 
Jition  du  Droite  qui  veut  ps^on prenne um  Sentence  dans  k fins  kplus 
fdvoraiky  &  qai  défend  d^nn  étendre  maUdeufèmem  la  riffuur.  Apràl 
avoir  rcMefente  ces  tasoès^  il  vtsût  bien  itsndre  cettejoftiœ  aux  Oméà* 
naux  deJeguez  du  I^ipe  du»  cette  caufe,  qu^  aident  poiin:  été  com^ 
mis  par  kur  ocdre,  maisqu'ils  ont  été  écrits  à  leur  intu  psr  quelque 
Notaire  corrompu  par  l'argent,  &]  par  les  préft»  d'un  iafiune  înttî* 
gateur,  &  par  dos  pourceaux  énffra^fiz  en  Mdfeme.  Ce  ibnt  lès*  €er« 
mes« 

n  fait  remarquer  en  pailànt  que  Jean  XXIII.  en  a  i^  autrement  â 
l'égard  de  Oreffire  Xli.  ècé^Èemne  XIH.  condamnée  paer  le  Conci* 
ledePife)  lew  ayant  domié  du  tnme,  &  mdms  ks  Anstefc  txnxlBBà^ 
res«  U  allègue  encore  pcmr  exemple,  k  modcMCîon  du  même  Pape 
envers  lesfioulonnois,aiii  avoient  «ari(bniié,£c  dépouîUé  de  toutes 
^ofes  le  Cardinal  de  Naples  (on  Légat,  démoli  le  Palais  Pontifical 
&  révolté  la  ViHe  contre  l'Eglife  j  (a)  "  Par  cette  conduite,  dit-il,  ils   W  Voyei 
„  iétoient«côtammîîe5t^y8/iïff&,  infimes  à  peijctui^é,  privez  de  SVLine 
„  tpus  Offices  8c  Dignités  9  &  la  Vilk^devoât  être  unie  à  riatcidki.  précèdent 
„  Cependant  le  Pape  |»r  un  pimc^  de  Clcsnebee^  4c-  fwt  évitât 
„  lesgrands(candalesquienpourroient.aniver,amieuxaiméfe3nerles 
„  yeux  à  cette  rebémon,  qiie  de  k  {tunir  iclon  k  rigueur 'du  JDroît« 
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,,  A  plus  forte  raifo»  dcvroh-il  fc  relâcher  dans  cette  occafîon,  où  'J! 
„  y  va  de  Tinterêt  du  Royaume  de  Bohême,  du  MarqmfatdcJMo- 
,,  ravie,  &  de  tant  de  ViHes  confiderables  qui  font  dans  le  parti  de 
„  Jean  /&j, d'épargner  le  fang  d'une  infinité  de  Chrétiens,»:  rfévi* 
„  ter  les  maflàcres,  &  les  tueries  inévitables  dans  ces  émotions. 

Il  foutient  fur  tout  que  l'Archevêque  de  Prague,  comme  Juge  Or- 
dinaire, fie  naturel  eft  obligé  de  s'oppofer  à  ces  excès  des  Commiflki- 
res,  puis  que,  félon  le  Droit  Canon,  l'Ordinaire  peut  abfoudre  de  k 
Sentence  du  Siège  Apoftolique,  quand  elle  eft  injufte,  &  quand  le 
prévenu  n'a  pu  comparoître  pour  ic  défendre,  (ans  fc  mettre  en  dan- 
ger de  la  vie,  "  Cet  Archevêque,  dît-il,  eft  d'autant  plus  en  droit  de  le 
faire,  qu'il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  qui  ait  été  convaincu  d'erreur 
ni  d'héréfie  en  Bohême,  comme  il  fot  déclaré  par  le  feu  jircbevê* 
que  Sbynko  de  Samte  Mémoire ,  &  par  les  Princes,  &  Barons  qur 
fe  trouvèrent  à  cet  Aâe,  lequel  fut  figné  par  l'Evéque  à'Ohnutx^ 
maintenant  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Prague ,  qui  y 
étoit  préfent  (i).  Mais  ce  Prélat  eft  toujours  obfédé  ,comme  Tétoit 
Shynko ,  par  certains  Prélats  qui  l'empêchent  de  s'oppofer  aux  mauvais 
ddTeins  des  ennemis  de  Jean  Hus^  &  de  fuivre  la  maxime  du  Droit 

3ui  afliijettit  à  la  même  peine,ficceux  qui  font  du  mal,  &  ceux  qui  y 
onnent  leur  coofentement ,  ou  qui  n'empêchent  pas  de  le  com-* 

mettre,  quand  ib  en  ont  le  pouvoir.  „  F^  toutes  ces  raifbns,  it 
fupplie  l'Archevêque,  par  la  gloire  de  Dieu,  le  falut  du  Peuple,  \x 
paix  du  Royaume,  l'accroiflement  de  la  Vérité  fie  de  la  Juftice,  de  re- 
médier à  tous  ces  défordres  en  ordonnant  ce  qu'exigent  l'honnêteté  ^ 
l'équité,  l'utilité  publiqueen  pareil  cas,  en  levant  l'interdit  de  la  Vil- 
le de  Prague ,  2c  en  permettant  la  Kbre  prédication  de  la  Parole  de^ 
Dieu,  à  quoi,,  dit-il,  les  Ordinaires  font  d'autant  plus  obligez,  que 
ne  pouvant  vaquer  eux-mêmes  à  la  prédication,  à  caufc'de  leurs-gran^^ 
des  occupations,  fie  de  la.  vaftc  étendue  de  leurs  Diocefes,  ils  doivent 
pourvoir  les  Eglife  de  Miniftres,  qui  en  foient  capables.  Se  qui  foienr 
puiÂnts  en  œuvres,  fie  en  paroles.  On  verra  la  fuite  de  ces  troubles 
oc  de  ces  difputes  l'année  prochaine.  Paiibns  aux  autres  afiàires  de  l'ËgH^r 
fe  dans  celle-ci* 

XDC.  Jean  XXIIL  n'étoit  pas  tellement  occupé  à  fë  maintehir 
contre  fes  Goncurrens  qu'il  ne  fe  donnât  bkiidês  mouvemens  pour  ré- 

S  1er  les  autres  aflfàires  de  l'Ëglife  fie  les  fîennes  propres  dans  l'étendùë 
e  fon  Obédience.    Mais  au  lieu  de  le  k  rendre  favorable  par  de  bons 

trai-- 

(i)  On  a  vih  dans  le  Livie  précèdent  cette  convention  faite  ennéfeàce,  Sej^ar. 
Pentremife  du  Roi  de  Bohême ,  de  Shjnk»\  du  Patriarche  SAntloche  »  de  l'Evéque 
à^CtiMUx.^  de  Frêdtfie  Eleéteur  de  Safee,  de !* Ambtflaaeur  de  Si^hmonâ  en  Bohemr, 
deriMveifité,  6e  4cs  Villa  dit  PiagHe»vde  quantité  de  Barons  ^&  deGentiUhom* 
mes. 
(i)  Etfmnmt  $$mc  hotrendae  gabelTae  in  urheprâ^at  fciifflme  de  vino.  Etgranum 
'^  câm  vemUkMfr,  ifa,  ftê^d  frrfwnAê  ttiâm  athnm  frp  mvnnflûrtms  Romanis» 
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tnûtemens ,  il  fembloit  qu'il  n'eût  poar  bût  que  de  s%n  faire  haïr  y  Mxs*- 
tant  il  étoit  ingénieux  en  moyens  de  (iircharger  fbs  Sujets.  O/t  avoit 
cfperé  à  Rome  que  cette  Ville  feroit  beaucoup  foulagee  par  le  Traité 
qu'il  avoit  fait  avec  Ladijlas,  Car  on  s'étoit  flatté  qu'il  viendroit  de 
Sicile  £c  du  Royaume  de  Naples  du  vin  Ôc  d'autres  denrées  en  fi  gran- 
de abondance,  que  de  longtemps  on  n'y  manqueroit  de  rien ,  &:  qu'il 
n'auroit  plus  de  prétexte  de  mettre  <ie  fi  gros^  impôts  fur  cette  Capi- 
tale. Mais  (on  avarice  augmentoit  à  mefure  qu'il  fàifbit  des  acquifi- 
tions.  J'en  donnei^  ici  quelques  traits,  tirez  d'un  témoin  oculaire^ 
c'ed  TUerri  de  Niem  Secrétaire  Apoftolique. 

Il  rapporte  que  toutes  voyes  lui  étoient  indiâèrentes^  pour  amaflèr 
de  l'argent  &  qu'il  n'épargnoit  pas  même  les-  Romains  &  ceux  de  ià 
Cour,  qu'il  croyoit  le  mieux  en  état  de  contenter  (on  avidité,  beau- 
coup plus  que  fes  befbins.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  manda  un  jour 
quelques-uns  des  plus  nouUes  de  fès  Officiers ,  comme  des  Protmof  . 
tairesy  des  Référendaires  ^  des  Scripteurs  &  jibbreviaieurs  de  Lettres 
Apofioliques,  pour  aller  fommer  un  certain  nombre  de  Cardinaux  de 
contribuer  à  cette  colleâe  ibua  le  prétexte  fpecieux  du  bien  de  TEgli^ 
iè.    Il  falloir  donner  bongré  malgré,  parce  qu'il  ne  leur  permet  toit 

r>int  de  (e  retirer  qu'ils  n'euflènt  délié  la  bourfè*    Il  en  u(â  de  même 
l'égard  des  Citoyens  Romains,  dont  il  extorqua  de  groflès*  ibmmcs 
mettant  même  quelques-unsd'eux.eDprifbajcdqu'à  ce  qu'ils euilèntfbuiw 
ni  leur  continrent.    Il  chargea  encore  la  Ville  de  divers  impôts  fort 
onéreux.  On  te  plaignit  particulièrement  de  ceux  qu'il  mit  fîir  le  vin  de 
fur  les  grains,  qu'il  rendit  par  là  d'une  cherté  excefiîv€(zX   II  vou* 
kût  auffi  rançonner  les  Artifân&en  mettant  une  taxe  fiir  leui*s  ouvra- 
ges^ mais  il  fut  obligé  de  retraâer  cet  ordre,  parce  que  les  Ouvriers 
ne  vouloient  plua  travailler.    Il  fallut  tout  de  même  iuppritner  l'Ëdit 
pour  changer  la  monnoye  y  le»  Marchands  ne  voulant  p^  cecevoir  les 
nouvelles  Ëfpéces  &  ayant  fermé  leurs  boutiques.    Il  ne  bomoit  pas 
ies  exaâions  à  k  Ville,  de  Rome^  il  fatî^oity  felon  le  même  Au-^ 
teur  (3),  divers  Royaumes  &  diverfès  Provinces  par  la  publication  de 
fes  Indulgences^  .&  nar  l'avidité  infiiportable  de  fes  Quêteurs  tant 
Ecclefîafuques  que  Séculiers.    Quoi  qu'il  levât  ces  ibmmes  fous  dcs> 
prétextes^  pieux,,  il  les  employoit  fouvent  à  desdépenfès  qu'il  ne  fai«^ 
Ibit  que  pour  contenter  iès  caprices;    En  voici  une  afiez  fîngulie-: 
K.    Il  fit  repsu^r  à  grands  fiaix  les  murs  de  V ancien  Bourg  de  Sti   (z)  Am^uS 
Pierre  (a),  &  il  y  pratiqua  un  chemin  dérobé,  pour  aller ^.  fansuétre  ^^f^/^ 

'â^iifM  ferthim  impertmntatrvix  'npirkhêêttr  ^nnàU.  flitaiêm  menfuraiir  vidi  pro  uno 
floreno  in  eadem  nrhê  divnfis  t$mfmtms  vmtmdârL  Theod.  de  Niem«  Vit.  Johan^. 
XXIII.  p.  j6g.  370. 

(3)  MuUas  itirnn  tune  tempiris  in  dh/irfis  rtgmify  frovmmsfuA  ÙbêâuntiA  Indnigtn* 
tiéu^cr  peccatoram  remiffiones  vénales «^r  é^cmos  avidos/««fQusftuarios ^C^icoi  of 
XiùcQS  I  pro  iXfgtndis  fimniisficerat  fublicari.  Niem.  ut,  fnfr;  p.  371% 
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«4n.  vu  de  fb&  Pliais  jafqu!au  ChiMni  St.  Ailj^^  &  pour  y  fàiie  cooduî- 
rc  &crcrement  ks  gens  qui  lui  écoient  iûipeâs.  C'^  4ans  TeiK^îi^ 
te  de  ces  vieux  mun  qu'âxût  un  édifice  qui  ferroit  miofdhk  à  «ifem 
suer  les  femmes  adultères  ôC  les  Gourtiâoes  publiques^  dooc  la  tdu» 
paît  y  écoient  nourries  des  aumônes  des  ^lamcuUecs  (<)• 

Ladijlas  &  ics  Sujets  neituent  pas  moms  trompez  que  ks  fiomaîos 
^dans  les  dperances  qu^ils  avaient  conçues  de  ce  Tnité.  La. libère 
du  Commets  émut  rétablie,  les  Napolitains  &  flatooknt  de  pouvoir 
vendre  kors  vins  6c  kurs  aucncs  jnaatchandiks  à  Rjorne^  &  Je  R0Î  de 
fon  côté  comptoit  que  le  profit  qu*ils  feraient  pour  ce  débit  ks  met» 
troit  mieux  en  état  de  payer  les  taîiks  &  ks  ancras  fiibikks.  Mais  le 
Pape  hanfia  tclkment  Vaccife  des  vins  étmogers  que  ks  Maadtta!s  ne 
viûdoient  phis  rien  envoyer  à  Rome,  parce  qu'ils  i^tgnoittt  sèua  à 
débiter  kins  marchandsfes  dans  k  Pïuê).  ZiOâl^^  de  Ion  côté  pour  ren* 
<]ie  la  paieiUe  au  Pape  défendit  fous  de  gniffib  pcîntt  de  cni^ort^ 
vin  à  Rome,  &  rehaufla  la  gabelk  de  deux  ducatfs  d*or  pour  chaque 
tonneau,  en  foftc  cpie  Timpôt  ezcedok  k  prix  du  vin.  Ceft  aiofi 
^ue  Laiifias  &  Bài^hafar  étoient  la  dupe  de  Tavarice  Tian  de  Tautie; 
Le  méaae  Auteur  raconte  qu'il  y  avoit  entre  eux  un  Ttsîxé  Cècret  qœ 
20US  ceux  qui  avoknt  été  pourvus  de  Bénéfices  par  Gng^ire  XII.  iô- 
«oient  deibrmais  obligiez  à  feliidter  à  Rome  de  nouvelles  prc^ifiotis,. 
Le  I^  s'imagtncHt  d'aitteucs  qu'il  dilpolbott  à  fon  |;ré  des  Asdbevé* 
diez,  Ëvéchez,  Abbayes,  Ftektures  &  autr^  îBénéfiocs  dans  k 
Royaume  de  Napks,  éc  qu'il  pourroit  en  revêtir  ceux  qa!il  voudxoit 
pour  de  rai]gent.  Maïs  il  fiit  bien  furpris  de  ne  voir  venir  iRome 
pendant  trois  mois  aucun  Eoclefiaftique  ni  aucun  Séotdkr  demander 
de  nouvelles  provifions.  Il  le  brouilk  d)»itre  côté  par  la  inéme  .ava« 
rice  avec  k  ôouvemeur  de  k  Viik,  qui  étant  cfansks  inta^de  La^ 
dijlas  feifoit  une  guene  ouverte  au  P^,  peur  fe  metne  lui  &  Im 
monde  â  couvert  des  înfiitoes  qu*i]s  en  toufiroient  tant  dems  kuis  perw 
ibnnes  que  dans  leurs  biens.  C'étoît  U  des  femences  fecictes  d'une 
guene  qu'on  verra  éckter,  Tannée  prochaine. 

fB^lopÊiri-      XX.  Il  y  avoit  longtemps  oiie ks  Papes  étx>knteo  poâêflîoii 

f^^  «^  de  gouvem<^  Bologne  fornommee  la  Grojffi^  par  un  Légat  ou  Vi* 

fBfkfi.        cmxcj  qiH  ordinairement  écoit  un  CiDoyen  Bolonois.   jEmas  Syùjiui 

a  donne  à  cette  Ville  k  caraûere  d'être  moins  pnpre  à  emretmr  iet 

g)^^fo.  Sciences  que  ks /édifions  (a).  En  efièt  l'Hiftoôe  eft  pkine  de  fes  remue-^ 

^^^•^f'  mens,  tant  pour  cc^ifêrver  &  liberté,  que  pour  fecouer  k  joug  de  la 

tyrannie  Papale.  Ceft  ce  qui  arriva  en  i  jjtf.  fous  Grégoire  X/.,  dont 

les  Boulonois  chaflerent  le  Légat  Guillaume  de  NouiUet  Cardinal  de 

St.  Angfi ,  ne  pouvant  foufirir  k  dureté  de  ion  Gouveifiement.    Ce 

Cardinal  leur  promit  vainement  k  pafdon  de  .œ  quMl  appelloit  leur 

re- 

0)  ^^  *^  murùjm  mutu  emjuêvirunt  ûUtH  aâ  perfgntam  fœmttnt'um  affudâm  m^ 
mdi  admfir^  ©•  alU  futUu  pecaurices ,  JiqiéA  iffétrum  vMUet  invité ,  €c  alis  vçlmta^ 

ridm 
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révolte  9  s41s  roulcie&t  TeMset  fi>u$  robeii&ace  du  Pape.   Ij^  repoor      14x1. 
dirent  vigoureufement  qu^ils  fouâriroknc  plutôt  les  dernières  cxirc^ 
mitez  ,  que  d'avoir  des  Maîtres^  auffi  avares  ^  auffifuperbes ,  iâ  aujji  in^ 
folents.   Le  Lemt  irrité  de  cette  réponfe  lor  menaça  de  ne  point  quit- 
ter le.  Pats  qu'u  n'eût  lavé  fespeis  tâfes  mams  dans  lefimg  des  Bolo^ 
nuis.    Paroles j  dit  là-defru»  le  Pegge  Florentin ^  fui  fermait  berreur 
mime  dans  la  bouche  Sun  Pkalaris  (a).  Ils  fe  réconcilièrent  poui*tam    (a)  Poggc 
avec  leSieg^  deRotne  {busO^'n  Fl.y  auquel  ils  denïcurercni:  conf-  ^^'/^^'  ^'^ 
tamment  fidèles^  malgré  les  fclHcitations  de  fon  Compétiteur.    Ils      ^* 
ne  iè  montrèrent  pas  moins  aficâionnez  à  ce  Siège  fous  Banifaee  IX. 
dont  ils  obtinrent  de  grands  Privik^ies  (b).    Cependant  en  140 1 .  ils  (b)  ^««t^- 
fecouerent  le  joug  de  ce  Pape,  &  donnèrent  le  Gouvernement  de  *"•  ^3^*'  ^' 
leur  Ville  à  Jean  Benêivoglio ,  animez  à  cda  par  Jean  Marie  Gakaffe 
Duc  de  Milan»  qui  Ten  cha^  Im-méme  bientôt  après  9  pour  s'en»-  jr&T^^i  ^^* 
parer  de  Bologne.    Mais  ce  Duc  en  fut  cbaffé  à  ion  tour  en  140).  j^^'^il^l 
parleLé^t  de ^mii/vi^^^ les Bdbnois étant  rentrez  fous fen  obeï£Euice.  An.  1401. 
On  a  vu  dans  le  Livre  précèdent  b  Sédition  qu'un  Boucber  excita  ^-9-  Air. 
dans  Bologne,  d'où  il  fit  chafièr  le  Légat  de  Jeam  XXJII.    Comme  '4°.^'  ^-  *• 
ce  Pape  craignoit  de  perdre  les  granS  revenus  qu'il  tiroît  de  cette  r^^^'o^* 
Ville,  il  aima  mieux  diffimuler  Fîmuie  qu'il  en  avoit  reçue  que  de  la  b^^.^  ad. 
poufler  à  bout  en  u&nt  de  toutes  ks  rigueurs  du  Drcnt  Canon  con-  1403*1^.  H; 
tre  une  Ville  rebelle.    Ceft  pour  cela  qu'il  y  envoya  cette  année  le 


XXL  L'Histoire  rapporte  que  l'Empereur  Sigismnd  et  les  ^^^^ 
Vénitiens  avoient  cboifi  Jean  XXI JI.  pour  i^rbitre  de  leurs  diflKrcns  s^^^X^ 
au  fiijet  de  k  Dalmarie  (d).  Les  Vénitiens  avofenc  podèdé  cette  Pro-    (d)  Nkor. 
vince  de  l'Iltyrie  pendant  phifieurs  êccUsy  Ion  qu'au  XiV.  LonïsKoi  «^•y«^.  p^ 
de  Hongrie  kt  reconquit  lur  eux,  comme  une  dépendance  do  Royau-  ^^^*  ^^^* 
me  de  Hongrie  (e).    On  prétend  que  dqmis  elle  leur  fut  eng^ée  de    («)  sp<md'. 
nouveau  par  Ladifias  de  Duras  Roi  de  Naples  que  les  Hongrois  ap--  ^l^'l^/*' 
pellerent  en  Hoim*ie  en  I405«,  à  l'cxclufion  de  Sipsmend  (f;.  Mais  xil.  *     " 
et  dernier  étant  mé  en  Hongrie  avec  une  nombreo&  armée  en  eba0à   (f)  Szùv^ 
Ladiflasj  qui  s'en  retourna  &0B  fon  Royaume  de  Naples.    Sitismmd  ^^'  ^^3» 
ne  fut  pas  plutôt  tranquâle  noÛefTeur  de  la  Hongrie  qu'il  pei;^  à  rc-  ^r^^^[ 
cottvrer  la  Dalmatie,  ou  i  la  £iire  payer  bien  cher  aux  Vénitiens.        ann.  i/^'i^ 

Ce  ne  fut  pns  feulement  Jean  XXill.  qui  fie  des  tentatives  inutiks  N.  6» 
pour  terminer  ces  demâez,IeRoi  de  Pologne  n'y  fut  pas  plus  heureux^ 
B  avoit  eûvOTé  des  Ambafiâdenrs  à  Ven^pour  engager  cette  Repu- 
blique à  lui  faire  une  Ambaâade  à  Bude,  afin  d'y  négocier  leur  paix 
âf  ec  l'Empereur.  Les  Vénitiens  y  envoyèrent  en  effet  François  Moce^ 

nigoj 

fUf  mukdqm  dêfiâdkm  tkmofyms fi^enatbantuf  uto  fttnfon  vkàfm.  Nîero.  ub^ 
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441t.      nigo,  qui  fht  depuis  Doge,  &  jdntonio  de  Lauredano.    Mail  on  ne 

Ïut  convenir  de  rien  dans  cette  entrevue.    Les  Vénitiens  nc'tou* 
int  rien  céder  de  la  Dalmatie,  &  n'oflfrant  à  PEmpercur  que  rbéNb- 
-mage  d'un  cheval  blanc  caparaçonné  d'un<kap  d^écarlate,  à  lui  &  i 
fes  Succeflcurs.  Sigismond  fut  tellement  irrité  d'une  ofiire  qtf il  trouvoît 
ridicule,  qu'il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  juftice  par  la  voyc  des  ar- 
mes.   Il  envoya  en  effet  des  cette  annéedes  ordres  d'agir  contre  les 
Vénitiens,  &  remporta  même  une  viâoire  <XMifîdenible  ftir  «ux  dam 
Je  Frioul  Province  de  TÈtat  de  Vcnife.  Pendant  que  leurs  Ambafla*- 
deui^  étoient  ena>re  à  Budeon  reçut  la  nouvelle  de  cette  viâroire  & 
on  y  apporta  cinq  Drapeaux  que  Pdpon  de  Florence  y  Général  de  Si- 
gismond ^  avoit  emportez  (iir  les  V-énitiens.    On  traîna  ces  Drapeaux 
dans  les  rues  de  fiude,  &  devant  THptel  des  Ambaflàdeurs  de  Venife, 
-qui  furent  Spe&ateurs  de  cet  afiront.    L'Hiflorien  dont  on  a  dré  ces 
particularitez  y  ajoute  celle-ci.  C'eft  que  les  deux  Rois  Sigismond  6c 
Ladijlasy  ayant  pafle  par  là,  £^y7«/ détourna  la  vue  de  ce  Spéâa- 
xle,  mais  que  Sigismond  ayant  foulé  les  Drapeaux  aux  pieds  de  (es 
chevaux,  le  Roi  de  Pologne  lui  en  fit  une  forte  réprimande,  l'exhor- 
tant à  donner  gloire  à  L>ieu  de  &  vi£h>ire  (ans  infblter  (es  ennemis. 
Un  autre  Hiftorien  contemporain  témoigne  que  fes  Vénitiens  furent 
tellement  conftemez  de  cette  dé&ite,  que  û  l'armée  de  Sigismond  eût 
voulu  pou(fcr  (à  pointe  elle  auroit  pu  «'emparer  de  Padouc  qui  étoît 
alors  aux  Vénitiens,  &  de  Trevigni  ou  Trevife  Capitale  du  Trevifan 
qui  leurappartenoitau(îî.  Mais  on  leur  donna  le  temps  de  fortifier  ces 
Places.    On  verra  l'année  prochaine  les  fuites  de  cette  |;uerre. 
Jean  XXIII.      XXIL  On  a  vu  dans  le  Livre  précédent  le  Traite  des  Polonois, 
iunfiràtê  U     &  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutomque.    On  rapporte  à  cette  année 
ck^it.  ê:  la  confirmation,  qu'en  donna  Jean  XXIII.  par  une  Bulle  addrciTéc  à 
to^drl^^  fes  Nonces  en  Pologne  ra>  Niem  fon  Sccretaire  faccufe  d'avoir  etc 
tomque  évee  la  caufede  la  fanglante  défaite  desChcvahersTcutomques  en  1410  (b), 
iês  j>Amw.    pQy^  ^y^  négUgé  de  les  réconcilier  avec  les  Polonois.     Cependant, 
ifnn^i^'  fi  l'on  en  croit  cette  Bulle,  ce  Pontife  s'étoit  employé  à  diverfes  fois, 
Nttm.6.   *    Se  même  avec  eflScace,  à  cette  reconciliation,  par  (es  Lettres,  & 
(b)  viim.     par  fes  Nonces  :  ce  qui  arriva  fans  doute  après  k  bataille.    Quoi  qu'il 
Zxi?r^'   en  foit,il  donna  pldn  pouvoir  à  fes  Légats  de  contraindre  les  panies 
^^.  XX.      à  garder  le  Traité  rdigieufcment.    Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  mêmfc 
temps  que  le  Roi  de  Pologne  envoya  une  AmbaflTadc  folemnelle  à  Ro- 
me, avec  de  grands  préfens  (i)  pour  jurer  obeïflance  au  Pape.    Ce 
Monarque  demandoit  par  cette  AwMSkde  que  le  Pape  déclarât  par 
une  Birile  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  juftement  entrepris  la  guerre 
xrontrc  les  Chevali«s,  qu'ainfi  toutes  les  cho(ês  (àcrées  qu'on  avoit 

cn- 

(  0  Cum  pif  amplis  dénis .  wmpi  quétmr  pat'tms ,  ae  âuohus  crétmbHs  mapùsassrêis , 
ijnbus  veftihus  SMkctiinis,  tsr  Cnkitrâ  Um  ab  alttrAp^tf»^  pâmir^um  êk  ôkerÀex  ér. 
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levées  des  Eglifes  de  la  Praflè^  aroient  été  juftement  trat^portces     t4tfc 
«dans  les  Eglifes  de  Pologne.    Les  Ambaflàdeiiurs  étoient  charger, de 
prier  outre  cela  le  Pape  d'accorder  à  leur  Maître  la  permiffion  de  pu- 
blier une  Croilâdé  contre  les  Tartares.   Le  Pape  leur  accorda  tout  à 
la  relerve  du  de]:mer  Article*    J'ai  tir^  cette  particularité  de  Cramer 
Auteur  fbrt  ellimé  ^ntre  les  Hiftoriens  de  Pologne.    Cepencknt  une 
autre  Hiftorien  (a)  de  ce  Païs  plus  ancien,  8c  non  moins  eftimé  que   (a)  Dlogos 
Cr orner ^  rapporte  qu'il  vint  cette  année. une  Ambaflàde  de  Baladin ^^ih.fmtr. 
Sultan  des  Tartares,  (b)  à  Ladijlas  Roi  de  Pologne  avec  des  préfens  P;A''^  .^. 
l^our  lui  offrir  du  fecours  contre  tous  (es  ennemis.    Cet  Hiftorien  ^iZi^ii 
ajoute,  que  TAmbaflade  fut  fbrt  bien  reçue,  8c  aue  Z^ii/J^x  engagea 
ces  AmbaOâdeurs  à  aller  faire  les  mêmes  offres  a  Sighmwdy  ce  qui 
ayant  été  exécuté,  ce  dernier  en  donna  avis  aux  Vénitiens  pour  les 
intimider. 

XXÏir.  On  ne  remarque  pas  que  Jean  XXIIL  fe  foit  mêlé  cette J^Jj» 
année  des  affaires  de  France  toujours  fort  agitée  par  les  faâions  des/^^^^^ 
Boumuignons  8c  des  Orlçanois.    On  trouve  leulemeot  dans  l'Hifloire^  Mri<,^ 
de  l'Uni verfité  de  Paris,  que  ce  Pape  confirma  quelques  Privilèges, 
qu'il  avoit  déjà  accordez  à  cette  Univerfité,  comme  la  révocation  de 
la  Bulle  d! Alexandre  V.  en  faveur  des  Moines  mendiants,  8c  la  con« 
firmation  des  Provtfians  fiâtes  pendant  la  neutralité  en  faveur  de  la  mê- 
me Univerfité.    Ôeft  ce  que  le  Pape  fit  par  l'organe  èiAlaman  Car- 
dinal Prêtre  de  St.  Eufihe  ion  Légat  à  Latere  en  France.    Le  Pape 
donna  encore  deux  autres  Bulles  par  lesquelles  il  accordoit  deux  Pri» 
vileges  â  l'Univerfité  de  Paris.    L'un,  que  le  Cliancelier  de. cette 
Académie  ppurroit  ab(budre  tous  les  Maîtres  8c  tous  les  Ecoliers  de 
toutes  les  uenfures  encoimies  de  la  part  du^St.  Siège  3  L'autre  que 
les  Caufes  de  l'Univerfité  qui  avoient  accoutumé  d'être  jugées  à  la  ^^  cWcwj^ 
Cour  de  Rome, le  fcroient  déformais  à  celle  de  l'Evéque  de  Paris.  JLag^j^  ^y«* 
première  de  ces  Bulles  étoît  ^ddreflee  à  Jean  Gerfon  Chancelier  de  An.  141a. 
l'Univerfité,  8c  l'autre  à  Gérard  Evêque  de  cette  Uapitale. 

XXIV.  Pendant  que  ^^m  XJT///.  regloit  les  affaires  de  fbnBenodt  Xin. 
Obédience,  Benoît  XIIL  s'occupoit  à  celles  £  la  fienne  en  Efpagne.^^^' 
Quoi  que  Ferdinand  l'eût  emporté  fiir  tous  fcs  Concurrens  au  Royaux   'drrâg$m. 
me  à!Arragon^  l'af&ire  m'étoit  pas  encore  terminée.    Elle  le  fut  cette 
ann^  dans  l'Aflemblée  des  mêmes    Commiflaires  qui  avoient  dé- 
jà été  nommez  depuis  longtemps,  pour  en  juger,  8c  qui  ne  firent  que.    , 
confirmer  leur  premier  jugement.   Ce  jugement  fiit  publié  le  £f  •  de 
Juillet  par  le  fameux  Vincent  Ferrier  qui  fit  là  deflus  un  Sermon  après 
la  Méfie  folemnelle  célébrée  par  l'Evéque  delluefca  (2.)..  Le  choix  de 
Ferdinand  fut  reçu  du  Peuple  avec  de  grandes  acclamations.    Il  y  eut 
pourtant  quelques  murfnures  de  la  part  des  parti&ns  de  Jaques  d'Ur^ 
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i^liv  '   g0lf  tOÊùÈ  PtndHt  Ptrriir  les  flywt  âppdiitt  pftr  un  Sctmoo^  ou^il^  pro*- 
notiçk  le  leDdemftin^  FerdimmdBsc  couronné  le  tixHlicme  de  Septem- 
bre,  8c  prêta  lesfowens  ordinaireaf  aux  Anagonois.    Ainfî  finit  un 
Interrègne  tjui  avoit  été  fan  turbulent.   Bimt  XII f.  Tun  des  princi^ 
paux  mobiles  de  cette  éleftion  s*en  alla  à  Tortofe,  où  il  donna  à  Fer^ 
é^nmirinveftîture  des  Ifles  de  Sicile,  de  Satdaigne^  de  dorfe,  pour 
les  poflcdcr  en  fief,  coramo  étant  ^  a  oc  qu^il  wétendoitj  du  Patrie, 
mine  jfpojhlifuej  à  condition  que  le  R<>i  lui  ibumiroit  cous  les  ans- 
trois  Gaietés»  &  des  troupes  pour  la  défènfe  de  T^liië  Romaine^ 
6t  qu'il  maintiendroh  dans  ces  Royaumes  la  Liberté  Rxlcfiaftiguc  Se 
rAutorité  du  Pape. 
Cêmvirficn     XXV.  L*H  I S  T  0  î  n  E  rapporte  qu*il  &  convertit  cette  année  une 
iu  J9^s  fâr  grande  quantité  de  Juifs,  par  Içs  Prédications  de  Fincent  Ferrier  dont 
Fcfl^^        on  parloit  tout  à  Theuxe.    Comme  ce  Doâeur  fut  célèbre  dans  ce 
fiécie-Ià  pâr'fbn  zèle,  par  fbn  £ivoir,  par  les  prodigieux  efiêts  attri« 
buez  à  Tes  Sermons,  &,  à  ce  qu*on  prétend,  par  Tes  miracles,  il  efi 
d'autant  plus  à  propos  de  le  faire  connokre ,  qu*il  y  aura,  occafioi^ 
d'en  parler  dans  la  fuite.   Il  étoit  de  Valence  en  Catalogne,  Domi- 
nicain de  Religion,  Maître  du  facré  Pal^,  Confèflèur  de  Bernait 
XI II  ^  Inqui&enr  dé  la  Foi  dans  toute  TEQ^igne.  H  avoit  un  talenc 
peu  commun  pour  la  prédicadon,  âc  il  le  fit  valojr  avec  éclat  pcn* 
dant  trente  ans  en  ËTpagne,  en  lulie^  êc  en  Franqe;  Cependsmt  le»* 
Sermons,  qui  ont  paru  fous  (on  nom,^  £ittt  fi  peu  de  choie  que  Mr. 
Dupn  ti^a  pas  cru  les  hii  devoir  attribuer.    Si  1  on  en  vwloit  croire . 
les  Dominicains^  â  ft  plus  de  miracles  que  n*en  firent  Moïfe  Se  J.  C 
Il  tendoit  la  vue  aux  aveugles,  Touïe  aux  lourds,  la  vie  aux  mort^r^ 
â  filiibit  marcher  les  boiteux,  oc  gueriUbit  toute  ferte  de  maladies.^ 
Ses  gueriibns  ^iritudks  ne  furent  pas  moins  merveilleuies.     Car  il^ 
Convertit  trente*dnq  miHc  Sarrafios,  ou  Mahomcran.s  i  la  Foi  Chré»^ 
tienne y6c  nrnitna  cent  mille  pécheursde  leur  vie  déréfilécy  (ans  compu- 
ter la  converfbn  des  Hérétiques  Vaudbis,  &  autres.  Nouveau  proai-^ 
ge  !  Les  Apôtres  eurent  hdSM  du  don  des  Langues  pour  le  faire  en<- 
tendre  par  tout;  mais  foncent  fut  plus  heurei|x«   Ses  Sermons  étoicnr. 
enfcendus  de  quelque  Natioh  que  ce  fût,  quoi  qu'il  prêchât  par  tout 
Oi)R«v.aim.  ^  jj^  Langue  matcmdle,  cNcil-à-dire  en  Catalan  (a).  Cependant  fcs^ 
V^^iédd      Frâdications  n^étoient  pas  du  goût  de  tout  lé  monde.   On  Tacculbit 
s^nd^  cmn  de  prfichcr  avec  un  zèle  indifcret  contre  la  corruption  des  Ecclefîafti* 
eues.   Il  fbt  même  fbupçonné  d'avoir  du  pendiant  pour  la  Seâe  de^ 
Flagellants,  &  cela  pardt  en  ellet  par  une  L.ectre  que  lui  écrivit  Çer-- 
fin  étant  au  Concile  de  Confiance.   S'il  fut  à  ce  Concite»^  ou  non^* 
c£  ^*  ^  c^efttun  problénue  (b)r  Cfe  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft  qu'il  fe  détacha- 
€ùnL  Liv.p.  ^<?  Benmt  XIII.  après  l'élection  dé  Martin  /^.  &  fut  un  des  plus  ar- 
48MS8.      dents  à  le  preflêr  de  fe  foumettreau  Concile  (c)«  Fineent  mourut  âgé 
(c)  Bkêv.    de  70-  ans  en  1419^.^  Va«c»  ^  ftwi^gnçt  &  il4«  canoûfé  par  ûk 
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é&ttôtt  fat  âttSécj  fe  Pitpe  Pie  IL  confirma  les  inteotioqs  de     i^xu 
Càttxu  IIL  par  une  Bulle  de  X4f  8. 

Le  théâtre  des  converfioos  de  Terrier  fbrent  cette  année  les  Villes 
<b  Zamara^  &  de  Salaman^e^  dans  le  Rcmume  de  Léon.  Ceft^  à 
<ie  ^*on  prétend,  à  la  fbUicitation  de  ce  Dominicain ,  que  Jean  IL 
RxA  de  Caftine,  ordonna,  que  pour  diftiiu^er  les  Juifs,  ils  pprte- 
loîent  fur  le  côté  de  leur  haoit,  certaines  figures  rondes,  ce  qui  les 
fiifbit  appeller  Us  MarfUM%.  Lors  que  Ferner  arriva  à  Salamanque, 
il  fit  amitié  avec  un  Juif ,  poar  (e  faire  introduire  dans  la  Sjmagogue 
les  jours  de  Sabbat.  Un  Hiftorien  Efpagnol  all^;ué  ^xBTJomui  nous 
raconte  fort  eravement  un  miracle  qui  fê  fit  un  jour  que  nôtre  Pré- 
^licateur  alla  cuins  la  Sjmgogue  portant  à  la  main  une  image  de  J.  C, 
inflruit  par  le  Juif  du  jour.  Se  de  l'heure  la  plus  propre  a  cette  en- 
trepiife.  A  la  feule  vue  d^me  image  «  il  iê  fit  un  grand  tumulte  qui 
4ut  d'abord  amaifS  par  les  traits  pleins  de  feu,  qui  (brtoient  de  la 
bouche  de  l'Orateur  illuminé.  A  peine  eut-il  parlé  qudque  temps 
^ue  tout  à  coup  il  fe  forma  des  Croix  blanches  (ur  les  manteaux  des 
nommes,  &  fur  le  Kngp  des  femmes.  ^  A  cette  merveille,  hommes 
&fenmiesfe  convertirent,  Ac  demandèrent  le  Baptême  qui  leur  fiit 
adminiftré  par  le  Père  Spirituel ,  dont  phifioirs  prirent  le  nom.  On 
fit  de  la  S]magogue  un  Temple  <}ui  poru  le  nom  d^Eglife  d$  la  vrayt 
Crdxj  8c  on  y  mit  cette  Infeription,  en  vers  Latins  : 

jîntiquum  coluif  vêtus  boe  Synagoga  SaceUum  i 

Ai  nunc  e$  vera  ReJigione  facrum. 
Juddeoiexpulfo frimus Fimewtius iftam  '■         , 

£jffir0v$t  pura  XeUgwte  demum. 
Fulgems  natmquejubmr^  /kHtç  dèfcmiH  OJfmfê 

CunSisque  imfreffif  peSmre  figjM  Crucis. 
Inde  trabunt  Cives  Fincentii  namina  mutti^ 

Et  Ten^htm  boc  ver 4e  dickur  inde  Cruds. 


Les  fables  apparttemmt  àl'Hilixwe  en  ce  .qi^cHes  ûéA  npfottét^ 
a  un  certami  temps  comme  des  fidtt  veritBbks.    C^^fl:  dnfî  qu^m  des 
Continuateurs  de  Barêmm  (a)  raconte  d'iqnrés  JeoM  Nider  cèlébfe  (A  *4^ 
Dominîcain  du  XV.  Siècle  un  mincie  arrivé  cnvimn  ce  têmn»ià  4^1^  V^  i. 
dans  le  Diocefe  de  Bambeig  pour  la  convetfioa  des  |ib6.  C'eft  un  rb)DeTifioiL 
pommier  qui  une.  aooée  au  fort  de  rbyver,  &  au  mâieadçs  ncîgep,  ^ib.  VI. 
^  des  frimats  porta  de  très-belles  pommes  bien  vertes,  &  en  grande  ^P'^*:^ 
quantité,  précifcment  la  nuit  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur.    Ce^^  ' 
Mofiiedft  <mS  en  vit  ime^fotpftfefitéedffntia^  Ville  de  Fmhem 
au  General  de  fon  Ordre.   Il  a|oatc  qu'ai»  Concile  de  Cbnftahce  plu- 
fievn  témoiuf,  &  exi  ig^ajm  YM<ié^Hè{^  d0  iiga  t^  en 

S  z  Droit 
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1411.  Droit  Civile  &  Canonique ^  en  grande  répucadbn  atteâerent  ce  pro*^ 
dige,  &  en  perfîiaderent  beaucoup  de  g^  qui  en  doutoient,  qu'au 
Concile  de  Bafle^  le  même  mixacle  fiit  propofé,  lui  Toyant,  a  un 
grand  nombre  de  Doâeurs ,  &  de  Philofbphes  qui  déclarèrent  qu'un 
tel  efiêt  ne  pouvoit  avoir  été  produit  naturellement.  Et  afin  qu'on 
ne  s'imagine  pas  que  Nider  l'ait  crû  légèrement,  il  dit  quIL  lût  alpra 
le  Livre  des  vegetablesy  &  des  Plantes  ^  compofépar  ^-ô^x,  qu'il  ap- 
pelle le  Secrétaire  dfi  toute  la  Nature^  &  qu'il  n'y  avoit  rien  trouvé 
pour  rendre  raifon  d-un  tel  prodige.  J'en  lai/Te  le  jugement  au  Lec- 
teur. 
Prmlir  XXVL  Entrb  les  Juife  qui  fe  convertirent  en  ce  temps-là,  iL 

^""cdcSt^c"  y  ^^  ^  ^"^  quelques-uns  qui  fe  diftinguerent  par  leur  favoir,^  &  qui 
VcTuntri     compoferent  même  des  Ouvrages  en  feveur  de  la  Religion  Chrétien* 
^ijidfs.    .  ne.    Il  faut  mettre  ^ans  ce  rang  le  Juif  nommé  Jo/ué  Halorki  ou  au^* 
trèment  Lurki  Médecin  de  Benoit  XIII.  qui  prit  à  (on  baptême  le 
nom  de  Jer&me  de  Ste.  Foù    Ce  Pro&lyte  eft  aflëz  confiderâble  dans- 
l'Hiftoire  pour  ne  le  pas  négliger  en  celle-ci*    Les  Hiftoriens  tant 
Chrétiens  que  Juifs  en  ont  pané,  comme  il  eft  aifé  de  jugpr,  fort 
dif&remment.    Les  premiers  ont  exagéré  fès  converfîons,  les  autres 
l'ont  traité ,  félon  leur  coutume ,  d'Epicurien  &  d'Apoflat.  Ni  les  uns 
ni  les  autres  n'ont  rien  dit  de  fort  particulier  fur  fâ  perfbnne  &  fur  fà 
vie.    A  l^égard  de  fes  Ouvrages  il  y  a  dans  la  Bibhothecpe  de  Leyde 
une.  Lettre  manufcrite  de  Jojué  Halorki  à  un  autre  Juif  nommé  Salo* 
mon  Hallevi  qui  avoit  embrafTé  la  Religion  Chrétienne  à  Avignon^ 
fïn<?°^*    L'Auteur  cite  en  marge  (a)  parle  d'un  Traité  de  Médecine  d^unRab- 
Volff.  ^^  nommé  Jofepb  Halorki.    Mais  ce  Savant  conjcârurc  avec  beau* 

iitUoik.  coup  de  vrai  (cmblance  que  JoftpJlf  a  été  mis  pour  Jofué.  Tout  le 
Sih.  p.  4^4.  monde  convient  que  le  Traite  écrit  cette  année  contre  la  perfidie  des 
Juifs  &  contre  le  Tl^almud  eft  de  yerStpe  de  Ste,  Foi.  il  fur.  aufîî  le 
principal  tenant  dans  plufîeurs  Conférences  que  le  Pape  Benoit  XIII. 
ordonna  entre  les  Dodeurs  Chrétiens  Se  les  Doâeurs  Jui& ,  &  où  il 
étoit  prefènt  lui-même  pour  la  plupart  du  temps.  Comme  fon  pre- 
mier Traité  eft  daté  de  r4rx.  dans  la  première  partie  du  quatrième 
Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  ^  j'en  rendrai  compte  ayant  que  dé- 
parier des  Gonfeiètiôeg,  lauxqudles  n  peut  fervir  de  plan.  Dans  ce 
piemier  Traité  T  Auteur  attaque  dtveâement  les  Juifs  par  kè  Oracles 
des  Prophètes  &  fur  tout  par  tes  témoignages  des  Rabbins«  L'Au- 
teur dechtre  dans  iz  Pre&ce  que  quoique  les  Tbalmudiftes  duflenc  fbuf- 
frir  une  punition  fevere,  il  a  fuivi  l'intention  du  Pape,  qui  veut  que 
.  pour  le  frefimt  onfo  cantfmtâ  de  lei  convaincre  far  leurs  proppes^  DoSteuts 

lue 


(1)  QmêKtf  cela  vent  dire  pérfMSte.  La  GevuiR  et  mr  Oonagecompofé  daatle 
^aatrieme  &  diiQuieme  fieclepour  exf^quec  la  MifdmA  qui  en  eft  la  première  Paitie»  de 
ces  deux  enfemble  font  le  TÀ4li»ifi.cotDplet  »  qm  eft  le  Corps  de  la  DoArine  des  Juîft. 
tant  GTile  q^'ficdc&ftiqitet  ipctt-piès  comme  Dotre  Corps  da  Droit  Cason  &  di». 
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fw  Jtfns  eft  U  Mejîe  promis.  En  quoi,  pout  le  dire  en  paflânt,  Be^  î4tt. 
mit  étoit  alors  plus  modéré  &  en  même'  temps  plus  raifonnable  que 
Qrigme  IX.  &  Innocent  IF.  qui  condamnèrent  au  feu  le  Thaîmud  & 
les  Livres  des  RaE>bins,  au  lieu  de  les  étudier  pour  s*en  fervir  contre 
eux ,  comme  le  confeiUoit  le  Rabbin  Gtrfon ,  Juif  ÂRemand ,  après  & 
converfion  (a).  (a)Wagcnf. 

.Quoi  que  ce  Traité  (bit  un  des  meilleurs  que  les  Juifs  convertis  f^-^-^J''''* 
ayentcompofé  fiir  cette  importante  matière,  les  Savans  ont  pourtant  ^l 
remarqué  quelques  bévùës,  8c  quelques  négligences^  comme  a  (kit  (b)  Pr^^v 
entre  autres  le  Doâe  Wagenfeil  (b).    Ce  Savant  dit  à  cette  oçcafîon  ^  '^^  ^i*- 
qu'on  s'cft  fbuvent  trompé  en  attribuant  au  Haïmud  pris  en  général  57,&îfeqq. 
ce  qui  ne  convient  qu'à  la  Gemare  (i)  qui  eft  le'  Commentaire  de  la 
MUcfana  (2.)  &  qui  s'appelle  fouvent  fhalmuJ.  II.  fbutient  même  que 
dans  la  NliUKrhna  il  n'y'  a  point  de  ces  impértincnees,  de  ces  calom- 
nies, &  de  ces  blaisphemes,  qu'on  impute  ordinaifement  au  Tbalmud. 
Il  va  plus  loin,  carilptéteftd  encore  que  mênie  daps  la  Gemare,  il 
y  a  fort  peu  d'endroits  contre  la  Religion  Chrétienne,  parce  que  cha<- 
que  Chapitre-dé  la  Gemare  répond  à  quelque  Chapitre  de  la  Mifchna, 
où  l'on  ne  trouve  point  db  pareilles  choies.  Ce  raifbnnement  n'eft  pas 
pourtant  fort  concluant,  parce  que  les  Gemariftés  ont  ajouté  de  leur 
cru  plufîeurs  chofes  qui  neie  rapportent  point  à  la  Mifchna.  II  rappor- 
te k  cette  occâfion  une  bevûë  fort  curieufe  du  Concife  de  Trentç , 
c'eft  que  ce  Concile  ayant  pri»  un  Traité  du  7%almud  compofé  contre 
l'Idolâtrie  &  contre  les  Cérémonies  Payennes,  (bus  le  titre  de  jfvocta 
Sàraj  pour  une  inveékive  contre  les  Chrétiens ,  avoit  refblu  de  re- 
trancher du  Corps  du  fhalmud  ce  Traité  tout  entier.    Cependant 
Fafiàire  ayant  été  remife  au  Pape  il  nomma  des  Cenfenrs  &  30.  ans 
après  la  (eparation  du  Concile  Marc  Marin  Evéque  de  Brtxen  fit  fai- 
re une  édition  du  Tbàlnhid:^  où  cette  pièce  ne  parut  pas  (c).    Le  Sa-  (0  W^agcn 
vant  IVugonfiihtit  difconvient  pas  qu'il  n^  ait  des  fables  &  des  impet-  ^ô/^'  ^' 
linences  dans  kr  Gemare,  il  prétend  qu'il  n'y  a  que  fort  peu  de  chofès 
injurieuiès  à  J.  C.  &  que  ce  qpcjerime  de  S  te.  Foi  en  allègue  n'eft  pas    Wageof.. 
K^t  de  laGemare,  mais  d'Ouvrages  faîts  depuis.  On  ne  regardera  pas  ^Wi-.p.  7> 
ceci  comme  une  digreffion  fuperflue  fi  Ton  confidere  que  Tétude  âa  ^^* 
TJbalmudSc  des  Rabbins  fe  réveilla  dans  le  temps  dont  nous  écrivoxis 
PHiftoire.  Revenons  w  Traité  de  Jerlhne  de  Ste.  Foi, 

Ce  Traité  ftt  prononcé  en  préfence  de  Benoit  X/7/.  de  lès  Cardf- 
Mux,  dr^pluiieurs  Doâeurs  tant  Chrétiens  que  Juifs,  &  de  quantité 
d'autres  pôiônnes  confiderables ,  comme  cela  eft  porté  dans  la  Préfa- 
ce. L'Auteur  y  déclare  qu^il  a  compofé  cet  Ecnt  parce  que  pour  le 

pré^ 

(i)  La  JMphM,  <c*eft-à^lire  hi  fecondc  Loi)  <^ft  k  RccoeOde  ht  Loi  que  Tes 
Mb  appelleat  Orsk.  Cte  Recueil  fîit  fait  dans  le  fécond  Siede,  U  comprend  toutct» 
ittTrâdidood  des  Jvifi^  qui  avoient précédé  ce SiécMir^  ^  '^' 

Si. 


I 
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prâênt  rintentioii  (i)  de  Bemif  é£b  feiilanfint  de  cicmmKK  les  JisùSk 
pu:  leurs  propres  Doâeius  que  J-  C  eft  le  Mdifie. ,  Pour  prouver  cet* 
te  vérité  il  établit  vingt^uatre  canâeres  ou  Mtàiikm  tes  ha^tA^ 
lesle  Me/He  devoit paroitre  dans  le  oiotide.  H  eft  Tiaî  qu'catre  ces 
cara£faere8  il  y  en  a  auelques*UQS  kns  ksquds  il  ne  parok  p«8  que  ks 
Prophètes  ayent  debgoé  le  Meffie,  ni  que  les  Apôtres  lui  ayent  ^ 
pUquéy  non  plus  que  les^uifi  dans  le  teo^  de  J«  Ç  Comme  par 
exemple  le  zx.  caniaere  ou  Jerimêdê^Sti.  Foi  dit  oa^aétài iMMÊondu 


fsrcejuUIs  Jui/o$a  oJUcux.  Ce  qu*il  pritend  ptouyer  par  ftr. 
m.  8.  &  Ezicb.  IV.  I,  &  par  TapplicatioB qui  en eft fiute dsm  le 
Tbâimud  où  on  iàit  dire  à  RÀbbi  ÈJUztr  €^  depms  la  deflruSim  dg 
Jerufalemy  il  y  svait  eu  am  forte  difir  entré  Dieu  ^  Jer^érian^  fi^ 
Ion  Torack  ^EzecbieL  QiKÛque  ces  pa(&ges  de  TEcaritiice  Ibîent  mal 
appliquez  dans  le  TZ^AfiiM/,  ^4ffirf  ^e  f/^. /<'^' ne  fine  pas  fini  d'en  i^^ 
rer  un  ar^ment  çpmse  les  Juiâ,  puis  w'ik  convieoneaK  cux^ménlès 
que  k  iiune  de  Jeruâlon  n'a  point  eu  d'autre  crafe  quic  k  ha^ 
gratitude  &  Tenvie  des  Juifi,  Il.eft  vru  que  pour  encourager  ks 
Juifi)  Jerème  de  Sie.  Foi  allcgiie  un  paflâge  du  Commentait^  <Ûego- 
rique  &x  les  Piibauiaesy  où  il  eft  dit  que  h  forte  de  hê  eimwfiomeft 
toujours  ouverte.  Etevenons  aux  autres  cara^ïeies. 

Avant  que  d'entrer  dans  l'e^Ucadon  diç  ces  ç$si£btxtss  Jorhie  de 
Stè.  Foi  commence  (on  pren^er  Ch^itre  par  montttr  en  quesks  Juifs 
conviennent  9  &  en  quoi  ils  ne  font  pas  d'accord  avec  ks  Oiré- 
tiens  (ûr  b  queition  u  k  Meffie  eft  venu  ou  non.  Ib  coarkn- 
nent  i.  à  reconnoître  VoMxMcé  de  tous  ks  Livresde  l'ancien  Tcf^ 
tament  tant  des  cinq  Livres  de  Atoifi  que  de  tous  ks  aueies  Pro- 
phètes y  en  forte  qa'ib  r^^ent  comme  bérédque  cdui  qui  en 
contofterait  quelqu'un.  :t.  ^ue  Dieu  dnmt  omfOftr  k  Méfie  four  fam^ 
ver  le  Peuple.  Ceft^  dit-il  ^  m  des  treitje  mtkks  fm  tout  Ju^  doU 
erok^e/elom  M6i&  d'Egypte  (a).  j.Que  k  Meffie  devoit  être  de  k 
lacç  de  D^fi^- 

A  l'âgard  des  cfaolb  en  quoi  Icsjttifs  2t  les  Chrédeos  ne  font  pas 
d^urcord,  il  les  réduit  â4:çaxkax  Qieâgeocnux.  Le  pmuer  goch 
fiâe  en  ce  que  ikr  ^uifs  okfemmt  I0  Loi  de  Môîk  dmrm^emmt^  & 
félon  les  expUcatk»  des  SAalmud^es^  au  lîeuque  ks  ClÉrétiens  Tob* 
fermitipintucUfment,  âciHonksexplicali^  Apô- 

tres dansl'Evangflk.  Le  fécond  cft,  que  k  Nfeffie  n*eft  pas.  encore  vc-- 
nu,  au  lieu  que  ks  Chrétiens feoonnoiflfent  k  Meffie  lims, h  wdbn*- 
màty^fitsU  iVM^rÎFif  né  à  3ethkhcm  mi  iicmp^  du 

(1)  Temeu  eum  toto  kûCt  iutnukiy&mbd  noitri  P^a  fro  t$$sm  mnejt^  t^  fdttiiijé^ 
^e.^  q9^4 po' fi^efrim  i^smm  IMIbiias  WÊUMkmes^  mfrAmnr  tMëm  t^n^^êmm 
fore  vÊTémi  S€tiic$^  IMmmm  mfitmk  ^efàm  Cbnfium  4^fidfi«m  -vmm  M^Sem  a* 
i«  lêg$  Pfflmemm  qmm  ffipf^Uâumr.  HUotb.  Saur.  T^ia*  iV«  Part.  1.  p.  t4s» 


DE    PISE.    Lir.    Vt  t^f 

ibcrad  Temple^  D  fiât  foir  id  foit  judidcnfemcK 
CCI  Mims  ooifaxswaSeL àkç^oà  de  la  décifio»  du  focond^&roir  fî  le 
Meffid  cft  venu.  Car,  dk-il,  û  k  Mdfie  a'aft  pas  Tenu  les  Juifs  ont 
gnmde  niibn  d*oblerver  k  JLoi  Ceremonklk  cbamdlemcnt  camne 
âÉiôient  kufsPeres^puÎBqoe  oekû  qui)  (èloB  eux,  k  kur  devoit  exjdi- 
eaier  ijpiritoèBement,  nTa  pas eacoïc para^  au  Ueu  que  s^îl  eft*  venu  lev' 
Ghréoens  font  autorifez  par  cette  même  fcgk  à  entend  &  à  obfer- 
ver  ipiritueUement  k  Loi  de  MsSft.  Sur  quoi  il  allègue  un  paflàge  dur 
Tbslmud  9  <À  l*on  trouve  cette  maxime  y.  Q^x^umjûm  Dka  s^êffiêr^pom 
iéclanr  mfréfm»  d$s  Jnftfs  timeniim  &  h$ficf€ts  de  la  ijA^  far  ta^ 
mam  du  Râi  Meffii. 

Après  avoir  aiafi  établi  Técat  de  k  CoMrovedè,.  ^Auteur  alkgiie 
les  raifens  qui  empêchent  les  Juift  de  croire  que  Jefiish  NoLorieM  tft 
le  MefSe  promis.  La  première  eft,  que  fe  MeAe  devoit  venir  pour 
mectte  Ijfraef  en  liberté  Se  h  &îre  dommer  fiir  toutes  les  Nattonai 
Mais  que  fc  contraiie  eft  «rivé,  pirâcjue  peu  de  tea^ps  après  k  venue 

&  dans  toute  kjudée,  brâlé te  Temple, renverfê  teRoyaume  dejuck^r 
&  réduit  fePeupte  aune  eaptmtéqut  dure  encore.  La  fecoivle  raifef> 
que  TAuteur  met  dans  k  bouche  des  Juift  efllbndee  fui*  ce  paflâge  âc 
Zoûbêrh  Vf.  1 2.  ^sf*f  rbr^mm  qm  af^m  mm  TOnet^.  Ce  fiwa  tm  J«  ««  fcn  de 
germe  qui  pmijgira  de  tm^fiSme,  l^  ilMtira  mn  Timfte  étu  SeêgmttrÇà).  ponRoyal. 
Siir  cet  Oracle  les  Juifs  s^étoient  imaginez  quPA  Pavenement  d»  Mef- 
fie  k  Tempk  feroit  détruit  Se  qu'il  k  rebidroit.  Ik  fe  favent,  dit 
Su.  Foij  oe  cette  explication  derOmck  àcZacbark  pour  contefter  i 

S^fiis  te  NaiLarien  k  qwlité  de  Meffie,  parée  que  k  Tempk  a  été 
ûlé  quarante  ans  après  iii  mort.  La  triEnfieme  raiPm  és9  JuUi^eft, 
Que  k  Meffie  a  donné  une  nouvêBe  Loi,  par  kquelk  il  change  plu-^ 
aeufs  choies  àce&e  de  MeSfe^mky  lëioneœr,  Revoit  être  étemelk,. 
felon  cette  parok  de  Mahcibieïv.  4.  SettvemZ'^ettâ  de  ta  Lri  de  Mbt*-- 
itmetkSeroiteetr^iHQ^  ik  concluent  qû'elte  ne  dcvmt  point  êtreabotie. 
B  fiiit  une  reponfe  génénik  à  ces  trois  raifbnS)  c^eft  que  l^Skifion  des 


Juifs  à  cet  ^ard  tient  db  ce  qu'ils  expfiquent  à  k  kme  fes  mil^^es 
&  les  termes  où  les  Plophetes  rej^éientent  les  ckofts  ipiritcielW  i^- 
Pimafle  des  chofes  oorpordks)  comme  ks  mois  ffra^^  Sion^  Ckéy 
^K^alem^  Temple^  mmtagne  de  Dkmtic.  Il  prouve  les  eftpfications 
moraks  te  feintueHes  de  ces  mots  par  pkrfkars  amoràee  trés-ckîres» 
du  TialmudSc  des  Rabbins ,  &  entre  autres  de  MaimenMf  &  du  Rflbbny- 
Sahmea  JarM  ())• 

Après  avoir  ainfi  evpfiqué  en  quoi  les  Jaift^i  6c  ks  Chrétiens  dîflfis 
xmt ,  tt  en  quoi  as  s^»ccordènt)^.  8c  rendu  k  railbn  génén^  de  leurs 

dif- 

(t)  Cèn  MeimemiU  7»  cfltinfi  appelle  fiitcçp^fiieoH^^  4e  ib  Ntirer  d'flT: 
piaae  en  Ëcrpte* 

(3)Tow<lew«h]».SkdK 
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14IX.     diffneods,  U'  comneoce  «liMOod  ClMpitre  ie  détail  des  t»fliâerai 

Se4evaît  avoir  k  Mcffie,  &  il  les  txouve  tous.en  J.  C*  Le  premier^ 
on  lui»  c'^ft  que  Jefiis  eft  veouilam  le  temps  marqué  par  les  Pio^ 
pbetffSiypour  k  veoue^dii  Jkâeffic^i^ft-èrdiDD  à  la  fia  du  fécond  Tem- 
ple»  ou  peu  de  teiiq>s  ayant  ùl  deftruâion.  G}e&  ce  qu'il nioiitse  par 
M»  Oiamg  q«*on  a  coutume  d'aUâmer  pour  prouver  cettse  Vérité^ 
comme  Zacbarie  JX.  p.  Mal^fib.  IlL  i.  les  70.  Scmaîocsde  Daniel ^ 
IX.  14. 2^7.  Ce  qu*il  y.  a  de  plus  coDfiderable  dans  ce  Chapitre,  c'eft . 
le  grand  nombre  des  autoritez  du  Tbalmui  &  .des  Rabbins  par  les- 
quelles il  paroît  que»  ièlon  eux  »  le  Meffie  devoit  venir  avant  la  de& 
tru&ion  du  Tempk  de  Jenifidem.  J*en  rapporterai  ici  quelqnes^une^* 
Il  n'oublie  nas  la  célèbre  tradition  du  Rabpin  Elie  (i)  qui  donoe  fix 
mille  ans  à  la  durée  du  Monde»  (avoir  deux  mille  ans  de  vi^  ou  d'i* 
aanitéft  c*eft-à-dire  iàns  Loi  y  deux  mille  Ibus  la  Loi»  &deux  qiille 
des  jours  duMe{fie»c*^ft-àsliripqueJeMeflkdeyoitvpQira]yiron  ja  fin 
du  iecond  millénaire.  Jlyajpive  lecalculdeRabbi^iMAi^z)  qui  dit  que 
le  Monde  devoit  durer  autant,  que  quatre-vingt-cinq  Jubiles;  Se  que  le 
Meflie  viendroit  dsms  le  dernier  Jubilé»  ce  que  Rabbi  SiUêm$»  expli- 
que par  quatre  mille  deux  cens  cinquame  ans.  Il  iaut  j^^>porter  ici 
un  ^t  qui  tçmt  fabuleux  qif*il  par^ûc  ne.laiflè  pas  dç  convaincre  les 
Juifs  par  Iqor  propre  avpu  qpe  le  MefCe  eu  yenu  dans  k  vemps  qu'ils 
ont  eux-mêmes  afl^g^é  à  (à  venue.  ^  Ce  ledt  (cUm)  Sie^  Foi  a  été  traos- 
£bré  àxxtbalffmi  de  Jeruiâlem  (3)  dràs  k  Comsientairc  Alkgorique 
fur  les  Lamentafiûm  de  Jeremie^  &  voici  en  quoi  il  coniîfle.  Le  bgçuf 
d*un  Juif  qui  labouroit  £c  mit  %  mugira  or  le  mugflofient  d'un  boeuf 
marque  la  yennë  di)  Seigneur*  Un  Arabe  oui  paSoit  par  là  eqtcsidant 
k  mugiilèment  du  bœuf  dit  au  Juif»  Détacioeu  ws  hœ^fs  &  ffiez  vç^ 
tre  hagage^  car  votre  San&uaire  va  être  détruit.  Le  bœuf  mugit  ime 
fccondc  fois,  &  TArabc»,  attacbexvjos  bmufs  î^ préparez  vos  vafis^ 

tnent  a*t-il  npm? 
comment  s^appeÙe 
'e{l-à*dire  force 
de  Dieu.  Ohdoit'il  m//r^»  demanda  le  Juif?  jt  Betblebem  dejudatàix 
TArabe.  D*où  Jertme  de  Ste.  Foi  conclut  que  felon  les  Juifs  k  Meflîç 
devoit  naître  environ  le  temps  de  la  dcftruàion  du  Tempk.  Il  y  a 
encore  dans  ce  Chapitre  plufieurs  contes  qui  tendent  au  n^ême  but» 
2c  entre  autres  un  long  &  ridicuk  récit  qu^il  attribue  au  Rabbin  Sa^ 
muel  G\s  àc  Nabama».  ... 

Dans  le  troifîeme  Chapitre  on  voit  des  autoritez  de  la  Paraphrafe 
Cbaldaïque  &  du  Rabbin,  Salomon  pour  prouver  que  félon  TOrack  de 
Micbée  y.  2..  le  Meffie  devoit  naître  à  Pethlehem.  Dans  le  Chapitre 
quatrième  pour  montrer  que  le  MefEe  devoit  naître  d'une  Vierge,  il 

al- 

(i)  Fameux  Rabbin  afièz  andeo ,  mais  d'un  Sge  douteox.  Qadqttes  Dodems  Jinfi 


•  JtlIM    Mil 


Font  pris  pour  Eti$  le  Prophète ,  mais  faufièment  »  de  Taveu  m6me  de  leurs  Copfi[eres. 
tpourunt  juger  qu'il  vécut  aya&t  que  le  Tbekimi  fût  ac)^é  «  puisqu'il  y  e&  ci- 
té deux 


DE    PISE.    Liv.    VI.  i4f 

TOiTy  retournez  à  v^  mimes  FUks  (à  vous  habkicz.  Jufyu^à  fucuidje^ 
MZ'-vous  dans  ia  diffobaim  &  demi  ks  déUces^  FiUe  vagabonde?  Car  le 
Seigmur  a  créé  fur  la  Urre  un  mmveau  frwd^^  mie  femme  efmremiera 
u»  homme,  Cepaflagejfeftpas  à  la  vérité  fort  concluant»  mais  le 
Doâ^eur^'en  fert ibrtà  propos  comme  d'un  argument  ad  beminem ,  par- 
ce  qoe  les  Rabbins  qu'il  iiU^;ue  ont  trouvé  le  Meffie  né  d'une  Vierge» 
.&  entre  autces  le  Ru>bin  Jofué  fils  de  Levi  l'un  des  Doâeurs  de  la 
Miichna*  U  faut  juger  de  même  du  paflage  diEt^hiel  XLIV.  x .  2^ 
K>VL  il  eft  parlé  d'une  des  portes  du  Temple  fermée,  où  perfonne  n'en^ 
tre  par  elle,  parce  que  l'Ëtemel  Dieu  eft  entré  par  elle,  ce  qu'il  ajp- 
^qœ  à  la  Vierge  Marie,  appuie  fur  rautorité  du  TÎalmud  &  des 
Rabbins  qui  ont  rapporté  au  temps  du  Meflîe  ces  paflàges  d'Ezecbiel. 
Il  ntoiiblie  pas  Je  célèbre  paflàge  atEfaie  VII.  14.  appliqué  dans  !'£- 
van^eala  xiaiflàDce  de  J.C.  d'une  Vierge.  On  trouve  ici  une Répon- 
fe  fort  Critique  aux  obieâions  des  Juits  fur  cet  Oracle  àiEfdie^  mais  xïb.fufr,  p. 
comme  il  eft  difficile  de  la  rendre  intelligible  en  Fjcançois,  on  akne  7s^-  isi* 
mieux  renvoyer  le  Leûeur  à  fOuvrage  même. 

lut  Chapitre  cinquième  eft  emj^oyc  à  prouver  que  le  Meflîe  devoit 
tac  Fils  de  Dieu,  par  l'iuitorité  des  DoSemrs  Juifs  ^  &  en  particulier 
du  Grand  Commentaire  (ur  la  Gemfe  intitulé,  Berefcbit  Rabba^  qui 
ont  (ait  au  Meilîe  l'^plication  des  psiflàffes  de  l'Ecriture  que  les  Chré* 
tiens  ^allèguent  ordinairement  pour  établir  cette  vérité,  &  même  de 
plufieurs  dont  ils.ne  (e  (èrvent  pas,  niais  qu'on  peut  jdlqmer  aux  Juifs, 

eur  les  convaincre  p|r  les  ôl<^s  de  leuvs  psofH'es  0oâeurs.  Le 
lapttre  VI.  n'eft  pas  des  moins  curieux.  On  entreprend  d'v  prou* 
ter,  {^r  l'autorité  des  mêmepDpûeurs,  que  depuis  le  terans  a'^ïtru-  ' 
ham^  il  a  été  prédit  que  les  Rois  ^'Orient,  2c  les  Peopm  de  Soie 
yiendroicnt  avec  des  préiêns  adorer  k  Meflie*  L'Auteur  allègue  là- 
defllis,  un  endroit  d'un  Commentaire  allégorique  fur  la  Genefe^  où 
le  Rabbin  Jofué  expliquant  k  Chapitre  XXXII.  de  ce  Livre  dit  que 
les  Nations  roidront  un  jour  au  Meflie  tous  les  préiêos  oue  Jacot  fit 
à  Efaii^  ce  que  ce  Rabbin  prétend  prouver  par  cqs  paroles  du  Pfeau* 
me  LXXI.  10.  Les  Rois  de  Tbarfts^  &  des  l^s  lui. offriront  des  pré- 
fensi  les  Rois  d" Arabie  ^  6?  de  Saba^  lui  apporteront  des  dons^qiic  les 
porteurs  Juifs  appliquent  au  Meflie.  L'Auteur  joint  à  cette  autorité, 
celle  de  Moiic  le  Prédicateur  (4),  qui  parle  ainfl  dans  k  Grand  Com- 
mentaire fur  la  Genefe.  "  Saba  font  k»  fils  d' Abraham  ^  comme  il  efl: 
„  dit  dans  la  Genefe  ^  Ôc  lors  que  Salomon  vint  à  profpercr  dans  fon 

Re- 

(&)  Ce  Rabbin  eft  le  Compilstciir  de  la  Mifthna  daps  le  fecood  Siede. 

(3)  Ce  Jhaîmud  fut  compofé  par  le  Rabbin  Jochanan  dans  le  troi0^me  Stede;  maïs 
3 1  peu  d'aatohté  parmi  les  Juifs  qui  s'en  tiennent  au  Thdmuâ  de  Babylone  dont  on  a 

/fm  siHeats. 

(4)  CtSiMif^é  BéMMrfîhêr  Rabhîfl  da  Sieck  XI. 

ToM.  II.  T 
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Htz.  ,^  Règne ,  on  difeit ,  c'eft  peut-être  le  Meifie,  &  Poii  mu;  «%tf  lii<^ 
y^  qQ*il  eft  porté  i.jR^irA.  ]t.  La  Xemê é^ Sah$  mémt ^  /gr  h  fv^ 
),  puiatim  de  MMf  r^  fK#  Sabmon  tnmt  fait  su  mm^^éii  sijpi^ur  ^  TJivf 
„  ^o«r  r*/tf<r^  fxperietue par  desémffms.  Par  ce  qnlli'iiit,  combltft 
„  le  Rabbin,  il  paitMt  qu'il  y  avok  des  Prophètes  <|m  prophétîjfoieot 
,,  à  cette  Reine  au  nom  du  Seigneur,  xxMnme  ils  en  avoient  teçu  te 
„  commandement  depuis  Abraham.  On  prouve  bien  0uffi^%  cfe- 
,,  voient  venir  au  t^nps  du  Meflie  pour  le  ièrvir,  paTces  palrôtes 
„  èiÈfàie  LX.  6.  7i»x  viet$Sr&Ht  de  Saia^  vous  apporter  de  Pw^  {^ 
de  P encens ,  ^  publier  Us  huanges  du  Seigneur. ,,  Ge  Seigdeiîr^li  eft'le  ' 
Meffie,  dit  le  0>mmcntaire  JutF.       ,  ^ 

L'Auteur  prouve  dans  le  VII.  Chapitre,  par  Taiitorité  des  0>m% 
mentateurs  Juiis,  le  neuvième  csuaâere  qu'il  a  attribué  au  Meffit^  &« 
voir  fu^il  devoit  délivrer  de  F  Enfer  ks  ornes  desjuftes  fui  y  awient  M 
retenue  sjuffu^ à  [on  avènement.  La  première  partie  de  cette  propoâetoni 
cpic  les  âmes  des  juftes  étoient  en  Enfer,  eft  une  Doâbnne,  que  les 
Juiis  avoicnt  tirée  des  Philosophes  Grecs,  qui  (ai^Ment  deux  partiei 
de  l'Enfer,  l'une  pour  les  bons,  l'autre  pour  les  méchans.  Cette  Thé^ 
fe  eft  prouvée  par  ce  mot  de  Rabbi  Eite^r  dans  le  ^abnud^  que  Je 
feu  de  r Enfer  n* a  point  de  puiffame  furies  Sages  du  TTtalmudy  &  qu'ils  ]^ 
font€ommela>Salamandre  dam  le  ^ fans  y  *rrf/fr,  parce  que  les  Sages  dd 
Thalmud  font  de  feu  ^  comme  cet  animal.  On  voit  ici  un  bon  nombre 
d'amoritez  Rabbiniques  pour  prouver  que  le  MeJJle  devoit  Jklivrer  do 
i"  Enfer  ks  âmes  desjufles.  Je  ra^^rterai  ici  à  ce  fiijet,  un  Dialogue 
entre  Dieu,  Satan,  &  le  Meflie,  tiré  du  grand  Commentaire  fur  la 
Genefe.  "  Quelqu'un  demandoit  que  veulent  dire  ces  paioles  de  jDii- 
^a)  Chap.  w  »^  (^)»  ^  lumière  fera  avec  lui.  Rabbi  Aba  répondit,  c*eft  la 
Vil,  „  lumière  du  Meflie,  le  Prophète  nous  montre  que  Dieu  a  fait  le 

Mcflîe  de  la  lunûere,  &  <^u'il  garde  cette  lumière,  ibus  te  tfarône 
de  &  gloire  pour  cette  génération.    Satan  demanda  à  Dieu,  Sei- 
gneur du  monde,  cette  lumtere  qui  eft  feus  le  thrôi»  de  votre 
Gloire  pour  qui  eft-elle?  Dieu  répon(St,  Pour  le  M^e,  &  pour 
^,  iâ  génération.  Permettez-moi ,  lui  dit  Satan ,  de  tenter  te  Meffie, 
99  &  A  générât ion%  Dieu  lui  dit.  Vous  n'aurez  point  de puiflânce  fur 
„  lui.  J'aurai jpuifiànee  fur  lui,  répliqua  Satan.  Si  cela  eit,  dit  Dteu^ 
je  fmi  en  forte  que  Satan  fera  détruit  dans  te  monde,  avant  qu'au- 
cune ame  de  cette  génération  périfle.    En  même  temps  ,  Dieu 
commença  à  faire  accord  avec  te  Meflte,  &  lui  dit,  Meffie  mon 
,,  jufte,  les  péchez  de  ces  gens- ci  vous  vont  eitpofer  à  un  teiribte 
„  travail,  vos  yeux  ne  verront  point,  vos  oreilles  n'entendront  que 
„  les  rebus  de  cette  génération ,  vos  narines  fèntiront  beaucoup  de 
„  mauvaifes  odeurs,  votre  bouche  fera  pleine  d'amertume,  votre  lan- 
„  gue  tiendra  à  votre  palais,  votre  peau  féchera  fiir  vos  os,  votre 
„  corps  fera  brifé  par  la  douleur.    Si  vous  pouvez  feutenir  tous  cet 
5^  maux,  à  la  bonne  heure,  mais  fi  vous  ne  le  pouvez  pas,  ûchez 

»  que 
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»  V^  ftstamiDer^  an  monde  touf  ces  geds4à.    Le  Meffie  fé-      u^^ 

^  pooclkt  Srâ^scor  du  monde,  j<  fuis  coâteiit  de  fi^h*  pour  etix, 

^  toutes  ces  foofibnces  ^.ibus  cette  conditionf,  que  je  idfufciterai 

^  tous  ceux  qui  iont  morts,  depuis  ^tlam  juioa'à  fH'éfent,  que  yous 

9,  ne  £iuv«re£  pas  lèuleaietit  cçux-là,  mats  aufli  ceux  qui  ont  été  dé- 

^  votez  pav  ks  Loups,  £c  par  loi  Lions,  ou  qui  ont  péri  dans  la 

3^  Mer,  tm  dans  ks  Fleuves,  ks  avortons,  tous  ceux  qui  font  ncK 

^  pendant  mes  jours,  &.ceux  que  vous  avez  réfolu  de  créer  à  rave- 

^  nir.    Dieu  lui  dit,  je  vous  accorde  tout  cela.    Au  même  inftant 

„  k  Meffic  s^cxpoÊ  à  toutes  ces  feufirances,  avec  un  grand  amour, 

„  Ceion  ce  qu'avoic  dit  EJiïej  il  s*efifferfj  parce  qu^ilFa  voulu  j  (^ 

„  1/  m*spas  mwrtfa  hmuhe.  „  Le  Dialogue  eil  long  &  ridicule, mais     * 

Ott  en  peut  tirer  dose  confëquences,  Tune ,  que  le  Meffie  devoit  ref* 

lôlcitcr  les  morts,  &  iàuver  te  Genre  humain  $  Tautre,  qu'il  ne  pou« 

voit  Texecuter  ^e  par  (es  (bufirances. 

La  refiineâîon  de  J.  C.  &  &  féance  à  la  droite  du  Père  font  k  fii« 
jet  du  Chapitre  VIIL    La  première  de  ces  veritez  eft  établie  fur 
OJi€  VI.  1*2.,  où  il  eft  dit,  il  mus  rejfufcitera  U  trdjiime  jour^  fur 
quoi  Mnfi  k  Prédicateur  dit,  dans  le  grand  Commentaire  fur  la  &• 
mfi^  à  Toccafion  du  froifieme  jour  dont  il  eft  parlé  Gemji  XXII.  4 
^  P Ecriture  fainte  parle  fouvent  de  trois  jours  &  que  la  refurreSion 
du  Meffie  efi  un  de  ces  trois  jours-là.    La  lëance  de  J.  C.  à  la  droite 
du  Parc  n'eu  pas  enfek;née  moins  pofitivement  par  ks  Juifi,  £c  en- 
tie  àatrea  par  le  Pïu^nrafle  Cbaldaïque^  qui ,  comme  le  remarque  no- 
tre Autcnc^  a.  traduit  ces  piroles  Pf.  CX.  i.  Le  Seigneur  a  dit 
à  Met^ Sùgmtrj.  par  c^les-a :  Le  Seipieut  acUtà  fin  Verbe  (i).  Je 
ne  EapportenûjxÂnt  id  toutes  ks  autres  autoritez  alléguées  par  .^f- 
thm  de  ^te. .  Foi.    Je  remarquerai  (èukment  en  pafl^nt  que  les  Juifs 
ibnt  aco^Jci,  par  leurs  propres  Poâeurs,  d'avoir  corrompu  k 
Tqxte  Hébreu.    C'eft  dequbi  les  accufe  le  Rabbin  aS'm^js  dans  le 
«and  Commentaire  fiir  la  Genejij  dû  il  dit  qu'au  lieu  de  ces  paroles 
du  P/^  XXIL  iZr  ont^  percé  mes  mains  &  mes  piez ,  les  Juifs  ont  mis 
rjurv , c!eft-à<<iire^  comme  un  Uon^zu  lieu  àecaarouy  c'eft-à^din?,  ils 
$pt  perd..  Us  ont;&it,  dit  caRabbin,  quantité  d'autres  cbansemens 
de  cette  nature,  comme  cela  eft  rapporté  amplement  dans  \t  Mi^ 
i^i;^/^iSrffiryc'eft-à-£rc^k  Commentaire  allégorique  fur  \ç%Pjèaumesy 
où.  il  eft  ditqfuec'eft  à  m\£t  de  ces  cbangemcns  que  le  Prophète  Je^ 
remie  a  pft^noncé  ces  paroles.  Ils  ne  parlent  point  en  vkrité^  6f  ils  ont 
in^^leeirs  hugm  à  perforer  Umef^^  l^\^^'^ 

.  ^  s'j^t  de  fida^  dans  |e  Cbafkcre  neuvième  que  léMeflîe  de- 
wût^çnqeriinp  nouvelle  LcM,  abolir  les  ahdens  Sacrifice,  excepté 
cdiii  dn  <pain  v&  da  vin,  6c  difpenièr  des  autres  Loix  céréixionteUes 
cb  Meife.    U  aUe|pe  d'abord ,  pour  le  prbifver ,  E/iïe  I/.  £ .  3 .  ce  que 

.Rab- 

(f  )  D  y  a  dans  la  Paiai>hnife  :  Le  Sùpmr  a  dit  evn  fa  fânU ,  ou  fer  /a  fer^U, 
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^^^^     Rabbi  SÀhmm  «ppUquc  à  lajmattfm  do  Gcatifei  &.i»r  aiwe  Mfla*^ 
gedcyermieXAXI. 31.3t.35.34.  Uy  infere  le^paiHiga^dit^i^yi^^ 

la  .mêsnp  vp^$uûo«  ^  ^Uoo^  SÂfiûte  lU  piopofe.we«iplicatW. 
d*i«9  Rabbin  qq*il  appelle  i^^'  fur  ce  paflàge  dn  Can^fw  Jes  CémtU 
^eSii  <)u'/7  ivi^  Mjfi  du  h^ifer  di  fa  huche  ^  o^^  Sùaask  ot  .Rabbm^ 


Sur  quoi  il  allègue  un  paflàgp  du  32h?Ami  qui  porte  qa'au.Sicck  ï. 
vmiïMmkiSacufictsfaroniamaniis  Imsmii  ciJuide  Ia.aufaffim^c^e&^ 
à-dire  de  la  Uuauge^  &c  un  endroit  du  Traite  de  Muàmm  ix^c^xUéMa*- 
re  Nevochim  y  cVft-à^dire»  Poâeur  de  ceux  qui  doutent^  où  ce  Rab* 
biadicque  la  première  intention  du  Legiflateur,  en  ordonnant  des 
Sacrifices  ,  étoit  de  détourner  les  Ifraelite^  de  Tldolatrie  (t).  Quanc 
4  la  permiflion  d'ufer  des  viandes  défendues  par  la  Loi^  il  la  prouve 
par  un  long,  paflage  de  Maimon-  dans  le  grand  Commentaire  allego- 
nque  fur  la  Genefe  &  par  plufieurs  autoricez  du  Tbalmud  que  Ton  peut' 
voir  dans  T Auteur  même  parce  qu*il  feroit  trop  long  de  les  rapporter,- 
8c  que  d^ailleurs  elles  contiennent  dos  abfurditez,  dont  on  veut  épar- 
gner la  leâure  au  publk.    Il  prouve  auili  £brt  bien  dans  le  Chapitre 
dixième,  que  félon  le  Prophète  EfuH  LXVL  19»  Tliiolatrie  devoit- 
difparoître  dans  le  mondepar  la  doorine  du  Meilie.    Il  fait  voir  en^^ 
fuite  par  des  paroles  du  Tbalmud^  que  c^étoit  là  le  fentiment  des. Juifi. 
Ces  preuves  i  pour  le  dire  ici  en  pafiànt ,  font  à  la  vérité  fort  bonnes- 
s'il  s'agit  feulement  de  Tidolatrie  des  Gentils  qui  a  été  baimie  par  la» 
doârine  de  l'Evangile  de  la  plus  grande  partie  du  Monde  connu^puis*-' 
qpe  non  feulement  les  Chrétiens  &  les  Juifs,  maïs  auflî  les  Mahome* 
tans  font  profeflion  de  ne  croire  qu'un  Diecs»     Mais  il:  feréiue  de  Ste. 
fù  avoit  vécu  ailleurs  que  dans  un  Païs  d'Inquîfkion,  il  auioit  pa 
rencontrer  des  Juifs,  des  Mahometans  &  même  des  Chrétiens  qui  au- 
roieQt  objeâé  qu'il  y  a  dans  la  plus  snmde  parttcdu  Chriftianifmeune: 
autrelbrce  dldolatrie ,  qui  reflemble  beaucoup  à  celle  des  Payens. 
L' Auteur  ne  trouve  pas  plus  de  difficulté  à  prouver  par  les  Prophète^ 
&  par  les  explications  qu'en  ont  donné  les  Rabbins  que  Dieu  auroit 
des  Sacrificateurs  d'entre  les  Nations,  &  qu'après  la  venue  duMdlie, 
elles  feroicnt  baptifées  d'eau  &  du  Sc.ETprit.  Il  prouve*^  lêlcm  la  même* 
méthode^  que  le  Meffie  devoitr  être  pauvre  &  entrer  dans  Jeniûlem 
monté  fur  un  ânon,  felon  Zacbarie  IX.  p.  Sur  cefaHageilaUcgiic* 
l^autorité  de' Rabbi  Salomou  qui  déclaie  qu'il  ne  peut  éire  entendu  que 
du  Mc(ne,àkquoi  ib ajoute  un  témoignage  étMaimmt  qnrapptique  an. 
Me/Be,  ce  cm  eft  dit  de  Juda  6^j9^  XLIX*  1 1.  Il  nous  eft  motaxt 
jar  là,^  dit  Muimwy  que  quand  kMeffie  viendra  pour  (àuver  IÔaë(. 

il 


1*- 


^);  Cette  doârine  ffgne  dans  tout  lctro|fieme  Line  dùitf^rv  ^yv^çbitm. 
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il  ëfobfttm  îûi-méme  fen^&ne»  monteia  deûte»  2c  viendrai  ITniël      M>^ 
avec  paif^reté. 

Le  DoiRieme  ChKipitre  contient  la  pituve  des  autres  artides.  La 
venue  dcr  Précarfeur  du  Meflie  dk  bio)  prouvée  par  les  paflages  coi>- 
nus  d'EJaïey  &  de  Malàchie.  Ma»  il  ne  parok  pas  ici  que  les  Ral> 
bins  ayent  appliqué  <!es  paflàges  au  Prccurfeur  du  Meflie.  L'Auteur 
ne  produit  que  le  témoignage  de  Jo/efé  (a),  touchant  Jesn  Baptijh^  (*)  Antîç, 
duquel  témoignage  il  accufe  les  Juife  d'avoir  retranché  quelque  chofe.  Q^^f  yj j' 
9,  Les  Juifey  dit-il ,.  peuvent  voir  cette  Hiftoire  de  Jean  Baptifie^  * 

;„  dans  le  Livfe  de  Jùfefky  où  il  eft  dit  que  Jean  baptixA  J.  C.  au 
,,  Fkuve  iu  Jourdain^  quoique  je  n'y  aye  vu  du  ma  vie  cette  parole. 
,)  Mais  les  Doâeurs  Juite  ont  retranché  de  ce  Liv»,  comme  je  croi 
,)  qu'ils  ont  retranche  beaucoup  de  chofes  du  Tihalmud.  „  A  l'égard 
de  cette  Tbefe,  que  la  préfimte  capitivité,  ou  difperfion  des  Jui£,  ne 
leur  eft  arrivée  qu'à  cauiè  de  leur  ingratitude  envers  le  Meifie ,.  il  la 
prouve  I»  par  un  témoignage  du  Grand  Commentaire  fur  le  Deutero^ 
nome  (b),  où  il  eft  dit ,  que  les  Uraëlites  ont  été  difperièz  à  caufe^  de  ^^^  ^^^ 
ces  paroles,  qu'ils  prononcèrent  lorlque  Roboam  leur  psu-la-fi  dure-  '*'*-  ^ 
ment*  Nous  n*  avons  point  départ  en  ïidLViàjni  d'héritage  à  attendre  dtê  ^ 

Fils  ^Ifaù    E«  voici  comme  Jerime  de  Ste.  Foi  raifonne  là-defliis* 
,)  Ce  n'eft  pas,  dit*il,  pour  cette  réponfe,  fi  on  la  prend  à  la  lettre^ 
9,  qu'lfraël  fut  emmené  en  Captiviité  à  Babyloae.  Ce  ftit  à  cau(è  de 
9,  fon  Iddatricy  de  (es  homicides  &  de  fes  adultères.    Encore  n'y 
y,  fut-il  que  foixante  Se  dix  ans.  Comment  pourroit-on  croire  que  le$ 
9,  Juifs  (èroient  captifs  depuis  plus  de  quatorze-cens  ans  que  dure  la 
,)  préfente  Captivité  y  feulement  à  caufè  de  la  reponfe  qu'ils  firent  à* 
yy  Roboam^  nous  n'avons  point  départ  en-  David  y  a  moins  que  par  le 
p  David  qu'ib  rejetterent  alors, on  n'entende  leMeffie. ,,  Et  il  mon^ 
tre  en  efïrt  qu'il  faut  l'entendre  ainfi  par  plufieurs  autorîtez  RabbinK 
ques,  &  m6ne  par  le  Thalmudy  où^  félon  lui,,  on  lit  ces  paroles  qai 
font  un  aveu  indireâ  de  leur  crime  envers  J.  C.  Comment  fe  peut-il^ 
faire  que  fous  le  fécond  Temphy  oit  il  n^y  eût  point  d'Idolâtrie  ni  de  cri^- 
me  bonteuuy  ou  Uyavoit  un  fi  grand  nombre  de  gens  de  bieuy  boames^ 
fagesy  fà  dévots  j  oit  tonne  peut  reprocher  aux  Juifs  que  la  baim^  &^ 
Henvie^  ils  ayent  été  affujettis  à  une  fi  terrible  punition?  Jerùmeie  Ste.- 
Foi  regarde  la  clôture  de  la  porte  du  Ciel  aux  prières  des  Juiâ»  com- 
me la  principale  partie  de  cette  punition ,  quoique  celle  de  la  conver*- 
fion  leur  (bit  toujours^  ouverte.    C'eft  pour  prouver  cette  Tbefe  que- 
L*  Auteur  cite  deux  Rabbins,  Tun  Rabbi  EÎiazer^  qui  die,  dans  le 
Thalmud,  que  depuis  que  le  Temple  a  été  détruit  y  la  porte  dt  FOraifon> 
a  été  fermée  y  (^  qu'il  y  a  une  porte  de  fer  entre  JerufaleP  6f  le  Pore 
€ekfiê.  L'autre  témoignage  efb  tiré  du  Cemmentaire  aU^goriqiie  fur- 
ies Pfeaumesy  où  l'bn  trouve  ces  paroles-  de  Rabbi  S  am«  u  e  b.     Les'^  y 
fortes  de  V  Or  ai  fon  font  quelquefois  ouvertes  y  &  quelqi^fois  firmées^^ 
mais^aUes  de  la  eonverfionne  lejontjamais^&lon  qji'il  cibécôt  dans  les»* 


Mîif 
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Tfeaun^s^  à  dtttfe  de  ces  pArtlte  da  P>iMir  LXIV.  é.  («on  là Vul- 
gatc)  Fe/perance  de  toutes  les  fins  de  la  Terre  eft  Hem  Umfur  la  Nhr. 
Vtnnm  la  Mer^  dit  le  Rabbiû,'  eft  wvirte  ta  qu'on  s^yfeui  baigner  en 
tout  temps  ^  il  enefide  mime  de  la  cmuerjion.  ^ukanjne  vent  fi  con* 
•vertir  en  quelque  temps  que  eefiitfera  reçu  de  Dieu. 

Après  avoirppouté  CCS  articles  9  il  «epond  à  une  objeâjon  qu*il  fefkic 
de  la  part  des  Juifs i  firvoit  9  fi  tout  ce  qu'il  avbit  piréténchi  prouver  par 
_.  rEcrituie ,  &  par  la  Rabbins  éroit  véritable ,  d'où  vient  que  les  Juifs  flc 
fur  tout  ceux  qui  étudient  (ans  ceflè  le  fhUmud  ne  iè  cbnvertiflènt  pas 
RU  Chriflianifhie  ?  Pour  iiepondre  à  cette  objeârion  il  fait  trois  parties 
du  Thabnud^tcmùnirt  l*uiage  âcTâbus  qu'en  font  IcsTbabnudiftes  (i). 
La  première  traite  des  iaufes Civiks y(^  de  tout  ce  qui  en  dépend ^comme 
font  y  Àt-'ûj' nos  Loin  Impériales.  Lafeconde,  des  Mariages  ^  des  jtni' 
mauxj  purs  £^  impurs  ^  des  Prieras  n  des  FéteS.  La  troiiieme  contient 
des  mfioires  (^  des  narrations  de  la  Loi  j  comme  de  VOrai/oUj  des  mu* 
vresj  de  la  vie  desperesy  des  miracles  de  la  Loij  de  la  venue  du  Meffie^ 
t^'defis  caraSleresy  de  la  refurreSlion  des  morts ^  du  Jugement  dernier  ^ 
lA)BÊ^adot.  ^  T Enfer  ta  du  Paradis.  Cefl  fur  ces  Narrations  ôcHiftoires  que  doi- 
Itoriatxoncs.  ^^^  ^^^^^  j^,  Semms  qu'ils  appellent  Middrajfht^  c'cft-à-dire.  Ex- 
plications myfliques.  Mais  comme  ces  narnitii^ns,  ou  explications 
Myftiques  tie  (ë  trouvent  point  à  part  dans  le  'ïbalmudy  &  qu'elles  y 
font  difpcrfées  çà,&:  là,  en  différents  Livres 9  8c  Chapitres,  Lorsque 
les  Rahhins  lijent  à  leurs  Difciples  les  endroits  ok  ces  narrations  fi  trou* 
ienly  ils  kspafenity  difimt  que  eelaéfi  inutile  ^  parce  que  léser  intention 

le 

^8  'ufoiw  (t) ,  la  difficulté  de  formonter  k»  préjugez  <fc  la  naiflancc, 
atde  l'cducsrtîon.  Ici  finit  le  premier  Livre, 
-Stï  Y  EUTlTpcuprèsen  ce  même  temps,  diverfes  Conférences  avec 
lèr|ut&,^  en  prfcfetioc  de  Benoit, XI JL  Si  ce  fut  avant  ou  après  le 
Trêé^cjermede  Ste.  Foij  c'efl  ce  qu'il  n'eil  ni  important,  ni  aifé 
de  fâtoirj  parce  que  tes  Hiftoires  ne  s'accordent  pas  là-defTus.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  eft,  que  ce  Profclyte  en  fut  un  des  principaux 
tcnanti»,  &  qu'elles  roulèrent  prefque  toujours,  ^ur  l«  principes  avan-r 
CC2  dinifon  Livre.  Quelque  Hiftoriens,  tant  Chrériens  que  Juifs, 
ont  fâit'le  récit  de  ces  Conferences,-  oomme^ob  peut  le  juger  fort 
dâfercmntot-,  chacun  donnant  laviftoife  à  fon  p»ti.  Je  rapporte* 
^''     ,•'•'».>•  -'       .  .     t  rai 

(i)  Suxtcrfivtmgi\t'Tbalmud€tifLxy9aûei^  dont  la  premie»  âppeilée  2era' 
imxmxe'^/mniusi  la  f«:oiide  sppcllée  àâehed,  des  ¥êm\  la  triûfieme  appeDée 
m^hîn ,  des  firmes  y  )a  fluatôiymc  tp|»€née  hUxithm ,  des  dommages  ;  la  pnquicroc  ap- 
pelée CbâdAcbim.  des  chofet  facr'ies  v  des /acrifices  i  la  fixicmc  appclléc  Moiarct  des  ^ 
fHrjJtcatÎQnr,  BùxK,tilflicih»Kaék7n.p»i^/^.X4S'  » 

(1)  Il  corne  4àJ*effu8.cftt^H«oriettc.dtt  l^dmuà^  qu'une. feamic  toyam  un 
,         ■  Rab» 


Onftnmis 

evic  Us 
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ni  premieiieateiit  ce  qu'te  a  <Se  Jerimi  Surifs  ,  célèbre  Hiftorieir     ^^ti/' 
d'Arrof/m  (5).  H  dqiiiie*^sNi  wèle  ds  ^#»^^/  jRffrfef*  (4)  ^  le  principal 
honneur  dà  conveiiiom  imiMnlMraibles  (a)  dejuife^qui , feton  luit,  fcfi-«  (f/  «»»«»»^ 
lent  alors.   Ce  fut  ^  fa  foilîduAioa  que  B^mii  XIII  aflèmWa  à  Tôr^^^*"  ^"^"^ 
xxÂ  ce  ou'il  y  avoit  de  plm  iàvam  Juife  d^ns  k  Rôyaiiixie,  pôu^  ta* 
diet  de  les  ramener  par  des  Conférences.    Les  plOs  renomme  z  d'entre 
coxétoicnt  MiMiFerrier^  Salomnlfaac^  Rahbi  Àftrnc  <b),  ^«**;  ®  ^olfit 
Jêfifb  Aïk$  (c),  RakU  Mmàtbias  de  Ôaragoflc  (d),   le  OoBttM  ^£i^'^\^y^ 
Tbeoébn  (f).  %ca  jffiutc  de  Ùirtme  ^  le  Rabbi  Mç'tjh.  {jlbemhez):    (c)Vi(L 
CeslUbhiDS  étant  venus  ail  rendez- vous ,  le  Pape  ordonna  zxm  plus  ^^ïï-  ^- 
{àvana  d*entrc  ks  Théologiens  de  (à  Cour,  d'entrer  en  Confcrence-'^x  ^jj^^ 
avec  eux,  afin  de  les  convaincre  par  Tautorité  de  leurs  propres  Doc-  li.ys^.p. 
teurs.    Les  Théologiens  Chrétiens  (}ui  fè  (îgnalerenr  le  plus  dans  cet-  903-^ 
te occafion  écoient,  un  nommé; G^r^y  Alvarez  de  Alarçon^  fort  û-^^Jj^^T* 
vant  en  Hebieu,  en  Chaldéen,  &  en  Latin,  André  Belfran  de  Va- 117. 
knœ  Doébeur  en  Théologie  âc  Aumônier  du  Pape.    Ce  dernier,  qui 
n'étoît  pas  moins  iâvant  que  l'autre,  avoit  été  Juif  &  fut  depuis  Ëvé- 
que  de  Barcelone.    Sa  principale  application  dans  ces  Conférences  fut 
de  lever  les  doutes,  fur  l*Ecriture  Sainte,  &  de  montrer  lesfàuflês 
gloiès  &  les  fàlfifications  des  Rabbins  dans  Texplication  des  paflages» 
Mais  celui  qui  y  eut  le  plus  de  part  fiit  Jérôme  de  Ste.  Fui  (on  Médecin  ^ 
homme  fort  (avant,  bien  verfé  dans  la  leâure  du  vieux  Teftament,6c  de 
fes  glores,&  dans  les  Livres  des  Rabbins,  &  du  Tbalmud.  JerSmeSu'^ 
rita  met  la  première  Conférence  au  Mois  de  Février  141 3 .  Ce  qui  peut 
donner  Ueu  de  croire  qu'elle  fut  une  conféquencé  du  Traité  lu  devant 
fe  Pape  en  141  z.  Le  Pape  &  les  Cardinaux  fe  trouvèrent  à  cette  Af- 
femblée.    Quand  il  ne  pouvoir  pas  y  préfider  hii-méme,  ildonnoit 
fx  place  au  Général  des  Dominicains,  oc  au  Maître  du  Sacré  Palais^ 
qui  étoit  alors  Fincent  Ferrier.    Il  paroît  par  cette  Relation  que,  dafls 
cette  première  Conférence  il  fe  convertit  plus  de  deux  cens  Juiâ  des 
Synagogues  de  SarragolTe,  de  Calatayud ,    &  d'AJcanitz,  &  entre 
autres  un  Juif,  nommé  liéedere  ou  ^odrez  Benvenitz^  l'un  des  plus  confia 
derablesde  Sarragoflè,  avecfept  peribnnes de fà  famille.  Depuis  pédant 
que  le  Pape  étoit  a  Tortofe ,  on  mpti(à  environ  cent-vingt  familles  fort 
nombreuses,  des  Villes  de  Calatayud,  de  Daroca,  Fraga ,  Bai{>aflro^ 
&  plus  de  cinq-cens  d'Alcanitz,  de  Cafpe,  de  Maello  de  Lerida,  de 
Javenarit,  d'Alcolea.    Ces  converfîons  étoient  £1  nombreuiês,  &  fi 
lapides,  qu'on  elperoit  qu'elles  feroient  dans  peu  iùivies  dr  celle  de 
tous  les  ^ifs  à^Arraten^  comme  il  étoit  arrivé  dans  ks  Provinces 

d'Et 
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Kattin  gros  te  gns  loi  dît  quH)  a^oit  le  vilSige  d'an  homme»  qui  a  on  troopeao  de 
poarceaux  8c  oui  prtte  fcm  argent  à  ufare. 

(3)  Sur  cet  Hiftorien  ?oy  w  ntîcùl  Anton.  Hifpal.  Mîioth.  Hiffé».  Tom.  hp.  458b. 

(4)  541110  Varon  Maeftro  Viunte  Femr.  Surit  jinnal.  L.  Xll.  ^  ap.  XLV, 

(5)  El  MMifirê  Tifér&z,  ^id,mif  ub.  JHfr.  p.  395.  ÎC  Sdm.  ^thud,  p.  xxj^  Uycat 

cacfve  un  autre  T^irvA  à  cette  Conlerence» 
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fin.      d'ErpagnC)  fur  tout  par  la  Pitdicatiott  de  f^itmm  Fknier.  L'Hifto- 

lâcn  a  raiibn  de  dire  qu'elles  fe  jaifoienc  de  bon  cœur ,  #/y  appërenc^  (i), 
puis  qu'on  apprend  d'ailteors  qu'au  forrir  de  là ,  k  plus  glande  paitie 
te  replongeoit  dans  le  Judaïfme.  Ces  Conférences  n'étoient  en  efïcc 
qu'un  voile  pour  cacher  la  perfecution  que  le  Pape  mé(&toit  contre 
eux.  Car  Surita  nous  apprend  que  la  même  année,  à  l'exemple  de 
Grégaire  /X  &  à! Innocent  IV.  qui  axroieot  condamné  au  feu  tous  les 
Livres  du  tbalmud^  Benoit  pub|ia  des  Conditudons  TÎolences,  con- 
tre ceux  qui  perfifteroient  dans  leur  Religion,  de  quelque  prétexte 
qu'ils  puflent  k  fervir.  Jl  y  condamnoitla  boânœ  des  Juift  & 
leurs  Auteurs,  Scdéfinidoit  à  tout  le  monde,  fidèles,  ou  infidèles, 
de  quelque  condition  qu'ils  fuflènt.,  d'écouter  &  d'enfeigner  cette 
doârine ,  n'exceptant  ^le  cette  condamnation  <^ue  les  Livres  des 
Juifs  qui  paroifToient  les  plus  propres  à  les  convaincre.  Il  ordonna 
aux  Inquilîtews,  &  aux  Diocé&ins  de  procéder  contre  ceux  qui  gar* 
deroient  de  ces  Livres,  &  défendit  aux  Princes  d'accorder  aucun  Pn* 
vil^e  aux  Juifs^  6c  de  leur  permettre  d'exercer  fntre  «ux  aucune  ju- 
uidiâion,  ni  pour  injures,  ni  pour  calomnies,  ni  peur  paflèr  des 
compromis,  &  de  fe  mêler  d'aucun  jugement,  fous  quelque  prétexte 
lue  ce  fût  (i).  £n  exécution  de  ces  ordres,  il  commanda  de  fermer 
1  bien  touo»  les  Synagogues  (}),  qu'il  n'y  eût  qu'une  feule  petite 
porte  pour  y  entrer,  £  même  que  les  avenues  feroient  gardées  par 
des  Officiers  Chrétiens ,  afin  que  les  ]ui!è  np  pufiênt  a'afièmbler  dans 
les  Carefours  oy  daçs  les  Places  publiques  (4).  Il  défendit,  outre  ct^ 
k,  toute  Jorte  de  <x>mmunicatio9,  &  de  converiàticm  avec  eux,  £c 
ordonna  qu'on  les  diftinguât  de  coûtes  les  maaieres  les  phis  odieu- 
fes  (f).  Mais  jcc  qui  leur  parut  p\ifs  dur  que  tout  le  reffe,  c'eft  la 
défenic  qu'on  leur  fit  d'exercer  wcun  négoce  &  de  prendre  de  l'ar»- 
gent  à  intérêt  ou  ufure,  métier  que  Suri/a  appelle  leur  Loi  ^  Itur  Di^ 


t 


ajoute  l'Hiftorien,  comme  c'efl  une  Nation  obftinée,  &  artificieufe, 
plçinc  de  jufcs  ôç  ^entregent  Çentrm^timiento)  '&  <jui  n'ignore  aucu- 

no 

(i)  Siffm  féurêfcio un  furo  wAçm* 

(t  Prokàh  idmbien  oui  de  aUi  adelantt  ^Jio  /$  ^oncediijfê  nmfun  friviUpo  fer  iûs  PrÎM^ 

éifes  a  Us  fm  p9rjrv$rûjfin  m  fu  dânnadM  Ley:  for  qm  m  toOo  nconçct^gnpro  la  ohra^ 

w$  nû$  Us  fieddva  nmgimffrvw:  y  noJ$  duffèUigjar^  q^efâré  prûcêdêr  cûntra  Us  de 

uUy^qssê  Mots  lUsusvan  malfum,  ni  par  ûtra  tpêdqnkr  ûCâfian^fudiefin  ^ercuat  ;¥• 

àsdicUn,  nifirjmx^s  nurt  êlUs,  ni  t9mar\m(i  ningun  comfromtga,  a  jux,gMdo,  Sutit* 

nl^.fufr. 

(3)  Todâs  Us  Aljêmas. 


î. 


I 


4)  £91  eombiiês,  0  kanûs. 
)5# 


ç)  Sa  prdnsû  fêfiuffsn  muy  fshaladùs. 

(6)  Je  me  fcts  de  la  Traduâion  Latine  de  Gscrgiiêi  Ctntius  imprimée  à  Amfterdam 
en'xdsf.  Voyez  cette  Tndudlion  p.  iiç.  zyo. 
j[7)  }1  uoave  dans  la  première  Lettre  des  trois  premiers  mots  de  ce  nom  écrites  en 

ca- 
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pctéSi  oÉveitui'ca  &  des  voj^cs  pour  acquérir  à»  bien ,  ellé'atiiùit  troti-  iirt 
té  le  icciet  de  £b  deœber  à  toutes  les  Tueurs  de  la  Loi,  fi  on  n*eût  pas 
pris  d'autres^  pcécautions.  .  Oc&  pourquoi  le  Pape  nomma  des  per» 
feones  graves  pour  procéder  contse  les  Juifs vÇo  pour  câcecuter  lés  pei- 
nes portées  par  ces  Nulles.  Entre  cer  Cammiffidres  étoit  G^nçsh  Gar» 
fia^  de  Sanfa  Afarié  ,  fik  ^  Dom  Paul ,  E^éque  de  Carthagene^ 
Mds  après  h  mort  àx  Roi,>  les  Juifs  Ce  rdievefént  de  cette  ôppref* 
fion,  &  continuèrent  leur  trafic.  C'eft  là  tout  ce  que  Surita  nous  ap^ 
meod  de  ces  Gonferenoes  avec  les  Juifs,  &  de  leur  fuccés.  It  y  a  des 
£>b&eursjuift9  qui  en  ont  parlé  plus  amplement,  comme  entre  au* 
irtM  le  Rud>bin  Gsdalia  fiis  oe  Jefi^b  Jaccbija  ckn$  fon  Traité ,  intitulé 
Schalfebektb  hakkahaloj  c^eft^à-dire^  Chairt»  Je  la  Cabale. 
.  Mais  comme  û'ny  en  a  point,  qui  fe  (bit  plu^  étendu  là-défllis^ 
^HK  le  Rabbin  SaUmm  Beii  f^irgaàvûÉ^ii^bevèthyada ,  c*éfi>à-dire^ 
àcepre ^ou  Tribu  dejuday^e  rapporterai  (bihmaireméiKt  ce  qu'il  dit  de 
'Ces  Conférences  (6).  Il  rapporte  que  dans  ce  temps-là,  c'eft-à*dire 
en*  i4T2r«y  oa  141  )•  IcB  Juifs  fbufhîrent  une  grande  perfecution  de 
h  part  du  Pape  (Benoit  X/IÂ)  à  Poccafiori  de  Jo/kf  Lurki  <c*eft  le 
même  ^u^Haierki)  qui  deptEb'  fit  revoke,  comme  parte  Sefi  F'irga^ 
s?appci}la  Jerime  der  Ste.  Fin  (7).  Cet  Afoflat^  félon  lui,  pria  le  Pa- 
pe de  £»ire  afiembler  tous  les  plus  (àvans  d'cntfe  les  Juifs,  &  il  (e  fki« 
toît  fort  de  leur  prouver  par  leur  Thalmud ,  que  le  Meffic  eft  venu ,  6c 

£B  ce  Meffie,  €tStJejus^Cbtifi.    Pour  rendre  compté  de  ces  Con- 
ences  Ben  Virga  produit  cme  Lettre  du  Juif  Abomfiroci^  aux  Juifif 
4e  la  Synagogue  de  Oirone. 

On  trouve  ici  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  Rflbbins  que  dadS 
la  Relation  de  Siaita.  Celui-ci  en  compte  jtifijii^à  dix-fêpt  de  divcr- 
ib  Villes  (8).  Les  Juifs  étant  arrivez  a  Toitofe,  que  Ben  Firga  ap« 
pelle  Rome  ^^  doute  parce  que  le  Pape  y  tenoit  fà  Cour(p),  choiu- 
rent  pour  leur  Orateor  auprès  du  Pape  le  célèbre  Rabbin  Dam  Vidal 
Arragonois.  ils  concertèrent  auffi  enfêmble  de  fè  conduire  avec  (a)  Voyez 
tt'oderation  dans  la  di^ute,  &  de  ne  point  s'interrompre,  &  s*em-  Wolf.  BéU 
porter  les  uns  conti^  les  autres.  ^*'P'  353* 

*  Le  Pape  les  reçut  avec  un  vi&gb gai,  &  feur  parla  à  |^  près  enr 


oira&eres  Hébreux  Tavoir  MmftriQiêrùnym^  A^le  mot  ilf^^i^^i^QiiigBîfie  calomniateur. 
(8)  Kx  Vrh  C^farêumftû  Zarachias  Uvità ,  frimM  Uk  Vidael  fitius  Benveniftae, 
Jf.  Miffhatias  Izahari,  Macaltiob,  Jrnnmus  lUi  êxfidum  frînMty  ftU  Bihrâh  Nafi  de» 
àtur.  Samuel  LêvUa  &  M,  lAomflmf  Mofls.  Sx  urbê  O/cm  Todnis,  Bytaminus,  Ex 
mhfAkûjajcte^mftGMs  Adrcti;  MeirGaligon.  Ex  urhtDé&ûCd  MrocmLtuifd.  Ex  sirhê 
Monte  Rêgdii^  M.  Jofephus  Albus.  Ex  twbi  MMz^nkJoîéphuslUvUd,  cr  M.  Jomtob 
Carcofa.  Ex  mcntt  jilUno  AhutarJa.  Ex  urh  VêUfa  Jofephas  Abbalegh,  cr  fafitnt 
BODSofa  f  tr  M,  Todrus  fiims  Jechi  Qironfnfs  vir  odmoâthH  vitftrandHs,  Voyez  fur 
la  pIApan  de  fes  Rabbins  la  BikÊkthiam  HekràuÊm  de  Wolfim. 
.  (o)  C'eft  ainfi  au  moins  que  le  Cardinal  d  Agmm  s'en  explique  dans  les  Condlet 
d'Efpagne,  pour  excufer  Btn  Virga  ou  d'ignorance  ou  de  mauraife  fou  l^«y«M||.  Hift* 
4ès  jum.  UvAi.  p.  694.  fie  £ihU  JM.  mUotb.  j^eH.  Vit.  p.  133. 

•  toa.  lî.  V 
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U^V  ces  termes.*'  Uooorables  Hébreux,  NacioQ  amrefois  éioë  ée  DiA^ 
^  maintenant  rejettée  à  caulè  de  fes  crimes  ^  ne  vous  aUarmez  poiai 
^  de  cette  difjpute,  &  fur  ma  parole  Pontificale,,  ayez  boa  coulage;^ 
M.  Que  chacun  de  vous  p^grle  avec  liberté,  •  polir  *la  defimfe  de  fk  cattP* 
„  iè.  Maître  Jérôme  (de  Ste.  FH)  s*eft  vanté  de  vous  prouver  pac 
^  votre  Tbalmud  que  Iq  Meilie  eu  venu ,  il  8*agit  de  voir  aujour** 
„  d'hui ,  s*il  tiendra  parol^e.'  „  Après  ce  difcoucs  il  les  renvoya  chez 
eux  jufqu'ap  lendemain,  &;  ordonna  qu'on  ks  logdtt.  Se  qu'on  kuc 
fournît  tou^  1^  alimens  qu'ils  demandordencconfbrinémèntàleurLoi. 
Le  lendemain  on  les  fit  entrer  dans  une  fàle  magnifiquement,  ornée» 
Il  y  avoit.  70.  Sièges  préparez  pour  les  Cardinaux,  &  les  Prélats,  qui 
y  parurent  fpjendidement  vêtus.  Il  s'y  trouva  auffi  un  erand  nombre 
de  grands  Seigneurs,.  &  .de$  principaux  de  k  Ville.  Quand  chacun 
eut  pris  place,  IcPape  s'adrefiant  aux  Juifs,  "Sacbe£^</i/««/,SagcsHb*' 
„  breux,  que  vous  n'êtes  point  mandez  ici,  pour  di&uter  u  no&e 
„  Religion  c&  vraye,  ou,,  fix'eft  la  votre*.  Je  fuis  trea-perfiiadé  de 
„  la  vérité  de  k  mienne.  La  vôtre  fut  jadis  vnaye,  mais,  elle  eft  pré» 
„  ièntemenc  abrogée.  Il  cA  feulement  ici  queâion  de  et  fait,  que 
ai,  Jerâme  a  avancé, c'efl  que, félon  votre  Tbalmud,  compofé  autre«* 
„  fois  par  des  Doâtcun  beaiucoup  plus  fàvans  que  vous,  le  Meifie  eft. 
M  venu  il  y  a  longtemps. 

Alors  Jérôme  de  S  te.  Fei  ouvrît  la  Conférence  par<  ces  paroles  à^EfinVy. 
Venez  ^^  debattens.noi  droits  .  ..  Mais  fi  vous  êtes  rebelles  y  vous  ferez 

1.  18.  la    ^P^f^^^p^r^  l'épie  (a).  Le  Rabbin  Vidal^Su^  s'émouvoir  d'un  préam» 
bulc  auffi  capable  d'effrayer,  attira  radmiradkxi  du  Pape^.  par  l'éle* 
nnce  &  la  force  du  difcours  qu'il  fit  fur  le  préambule  menaçant  de 
jerime.    La  Relation  porte  même  que  le  Piipe  en  fut  touché,  ôc 
qu'il  exculà  Jertme  de  fon  emportement  fui^  la  mau vaifè  éducation ,. 
qu'il  avoit  reçue  parmi  ceux  de:  fà.  Nation* .  Cependant,  (èJon  cette 
même  Relation ,  ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour  éluder  cette  Con£»- 
rencç.  "  Nous,  autres  Juifs,  difiient4lsy  nous  ne  fbmmes  point  ac-. 
„  coi^umez  à  raifonner  par  Syllogismes,  &  par  des  Argumens  tires^ 
„  de  k  Philofophie ,  comme  le  voudroit  fmre  notre  Antagoniftc.. 
5,  Nous  pe  manquons  pas  de  bonnet  roifbi^  pput  foûitenir  notre  Re- 
^.  ligioii,.  mais  nous  les  propofbns  (ans  art,  comme  fiiifbient  nos  An* 
„  cétrcs.  „  Le  Pape  leur  permit  de  ne  point  s'attacher  aux  Argu- 
mcnsfubtih  de  la  Lofiique^  fi  Jérôme  de  Sie.  Foi  s'en  fcrvoit,  mais  de* 
répondte  avec  fîmplicite ,  aux  queflions  qu'îl.teur  fcroit  furlaDoarine 
de  leurs  Prédeceflèurs^  Ainfi  finit  cette  (Jonférenoe  qui  fût  la.fèconde. 
Dans  la  troifiéme  Jérôme  de  Su.  Foi  s'étendit  fort  au  long  fur 
k  Tradition  s(ttribué6  à  £//>,  touchant  les  6000.  ans  que  devoit, 
durer  le  Monde,,  favoir,  deux-mille  ans  devuide,  c!cfl-à-dire ,  faaff. 

I  &  Loi,  deux-miUe  ans  fous  la  Loi^  6c  deux^Ue  ans  fous  le Me(^ 

fie, 

(1)  VojnVzYgamiMQVit!}irimdiSte.Fn^nn  de  cette  Tradition  dans  foo  prcmien 
livfc  Chap.  il.  p.  7sp.  Jt  te  remarques  .de  Mr.  Ba/négt  Hift.dcs  Juifi.  %  IX.. R,  oji. 


^ 

».:^ 
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fic(i);  Le  Rabbin  Fîdal  voulut  détourner  la  queftlon,  lur  le  tems  i4ïv* 
de  la  venue  du  Meflie,  pour  s'attacher  aux  autres  caraâeres  fous  les- 
quels il  devoît  paroître,  mais  le  ftipc  l'obligea  à  s'en  tenir  à  la  qucC- 
tion  propoféc,  favoîr,  sMl  v  avoir  longtemps  que  le  Meflîe  étoit  ve- 
nu. Le  Rabbin  répondit  donc,  aue  Jérôme  n'avoit  allégué  de  la  tra* 
dition  à!EKe  que  ce  qui  favorîfoit  te  Thefe,  &  qu'il  en  avoir  omis  ce 
tjui  la  pouvoit  détruire.  Car  il  foutint  qu'à  la.  fin  de  cette  Tradition, 
on  hCoit  yquc  le  MeJJlen'étoit  point  venu  depuis  ks  deux  derniers  milk  ans 
quUl  devait  venir  y  parce  que  les  péchez  du  peuple  T en  avoient  empêché. 
Mais  ^^iffitfi^  nia  nettement  que  ces  dernières  paroles  foflcnt  du  Prophè- 
te jB/fe,  {SanSHffimi  Fatis  Eli^)  il  foutint  qu'elles  avoient  été  ajou- 
ta par  lesDifciples  d'£//^,ou  par  lesThalmudiftés  oui  vinrent  après, 
8c  qu'on  pouvoit  ^'en  convaincre  par  la  lefhire  duThalmud.  Surquoi 
on  Kahbin  (i)  répliqua,  que  s'agiflant  d'une  queftion  de  feit,  fort 
obfeure, (avoir  fi  ces  paroles  étoient  une  addition  des  Thalmudiftes, 
ou  'fi  dles  étoient  A'Elie  hii-méme,  on  ne  pouvoit  avoir  recours  à  cet- 
te raifbn,  pour  décider  la  queftion  générale,  jufqu'à  ce  que  la  quef> 
tion  particulière  fut  décidée,  par  des  Argumens  certains,  ou  par  quel- 

2ue  Oracle,  &  ils  prétendoient  que  cela  etott  porté  formellement  dans 
i  Thalmud ,  à  l*occafion  des  queftions  douteulês.  D'où  ce  Rabbin 
concluoit,  qu'il  fklloit  laifler  à  part  la  drconftance  du  temps,  pour 
en  revenir  aux  caraâeres  du  Meflxe.  Car,  di(bit-il,  fi  ces  carac- 
tères conviennent  à  celui  qui  eft  venu ,  Jérôme  de  Ste.  Foi  aura 
raifon  d'alléguer  la  Tradition  des  Jix  -  mille  ans ,  mais  fi  ces  mê- 
mes caraâeres  ne  conviennent  pas  à  celui  qui  eft  venu ,  nous  avons 
nifon  d'alléguer  Td^ftacle  des  péchez  &IJraH.  Comme  Jérôme 
de  Sfe.  Foi  fë  difpofoit  à  fe  (èrvir  d'autres  raifons  pour  convaincre  les 
Juifs,  le  Pape  voulut  qu'il  répondît  nettement  à  l'objeâion  du  Rab- 
bin fur  la  Tradition  d^Èlie.  "Comme £//>,tiîfoit7frAwf,  a  paru  long- 
„  temps  avant  les  divers  exils  des  Juifs,  il  faut  que  ces  paroles,^  catt/i 
„  de  nos  péchez  j  ayent  été  dites  par  quelqu'autre,  qui  étoit  en  exil 
„  ou  en  captivité.   On  dira,  continuoit-il,  qu'elles  ont  été  écrites 

r  quelques-uns  de  iès  Diiciples  immédiats.  Mais  ces  Difciples- 
étoient  aufii  fort  éloignez  clés  temps  de  votre  exil,  il  faut  donc 
3ue  cette  addition  (oit  desThalmudiftes,qui  l'ont  faite  pour  répon- 
re  à  l'objeâion  tirée  des  deux  derniers  mille  ans,  où,  félon  eux, 
„  le  Meifie  n'eft  pas  venu.  "  A  quoi  le  Rabbin  Fidal  repartit,  que 
Êns  s'arrêter  à  la  prétendue  addition,  il  ne  falloir  qu'examiner  les  pa- 
roles qui  font  inconteftablement  àElie.  "  Ce  Prophète,  difiit-il^  a 
„  dit  fimplement  deux-mille  ans  def  jours  du  Afejpe.  S'il  étoit  vrai 
„  aue  le  Meflie  fut  venu ,  il  y  a  longtemps ,  il  aurpit  dû  dire  i  la  fin 
„  aes  quatre-mille  ans,  ou,  aii  commencement  des  cinq-mille,  ou, 
„  marquer  dans  ces  deux-mille  quelque  t^mps  prèfix  pour  la  venue  du 
„  Même.  Mais  comme  il  ne  l'a  point  fait,  il  peut  être  que  le  Mefijc 

V  t  ,,  ne 

(t)  M.  Zéwachks  Levha.  Rabbin  Efpagnol.  Voyez  Wolff.  uh.ffi^.  p.  361, 
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X4IU     y  M  viendra atfj^i bout  ijlçs  4q»-imUc  pw.  Opi^  f^'79:V^^9^ 

le  £bntimcQt  d'£//V  çft  ^ we  cet  e^p^ux  de deux;9aille  axy  fepftflè»  )q^$  j|ç 
Mdfie ,  après  quoi  vkn^  la  fiijtflu  Monde.  7^/^  ^/^^  repluçua  à  Jeriniç 
que  c'étoit  là  une  explication  qiu^lui  écoit  particuliere^jaiaisqu'qQ  ^'étjc^ç 
pas  obligé  des*y  tenir.  ^  quoi  il  ajouta  ^  9fii^  les  ybalmiirtiftps  difoia^ 
qu'il  y  avoit  deux  termes  marquez  pour  la  venue  d^Meilîe, avoir,  oiy- 
fe  temps  que  Dieu  avoit  ^|e  de  Tenvoyer,  ou  Ip  te^ps  qiielês  Jui^ 
/  pexiitens  (croient  dirpoiîb:  à  le  recevoir ,  qu-ainfl  le^  paroj^  d^£/î^  r 

aeux-miile  ans  des  jours  du  Me§e^  fîjgaifiQient  que  ces  dpaurvo^Q  t^ 
en  général  étoient  le  temps  du  Même,  qu'il  viendroit  au  cgoameQ* 
cernent,  au  milieu,  ou  à  la  fin,  iêlon  que  les  Jqifs  s^en  reçd^oiept  di? 
gnes.  Le  Pape  leur  qbjeâa,  pourquoi  ne  ditqrvous  f»^,  Le  Meffit 
viendra  j  Ji  les  C^itiens  en  fini  ^/^«f i  ^  ap  }ieu  de  p^rfq-  ^  J^^ 
Le  Libérateur,  repoodirent^il^»  ne  yiend^i  pa^s  pour  ceux  qiai  ipuïïV 
lent  d'une  profonde  p$ûx,  il  viendra  pour  ceux  qui  fopt  b;&^Q^  ^  J^ 
perfè^.  \j!S^  Confefence  (e  paâà  en  de  ièmhlable^  içcH^tp^^fi^ipias^  f^. 
fien  coficlure,  &  même, félon  la  relation  dif  I^if,^e^e  m  tourp^  p^s  4 
l'avantage  de  Jerâme  de  Ste.  Foi  ^  à  qui  ils  firent  4è  i^glffîts  xçpca^ 
ches,  que  Benoit  ymit  approuver. 

Le  lenc^emaiq  k  Çoqferaice  recommença  pour  Ig  quatnemç  fbiç;- 
Elle  roula  (iir  un  autrç  mqt,  attribué  ^  Elie^  dans  le  Tbalmud,  c'^ 
que  If  Monde  devoit  durer  of.  Jubilez ,.  q^  fenf^  4^fP-  4^  ^ 
fue  le  Mejfie  viendroit  au  dernier  de  ces  Jtfkile:^.  Qn  ne  difpyt^i  p^ 
moins  loi^temps,  ScaufG  vainement,  fur  ce  qilcql ,  que  fur  T^ptre^. 
(a)  Mâibâr  n^is  toujours  au  désavantage  du  ^h:Y>{el}ite,  felon  le  rapport  de  }'|iii^ 
^*  torien  Juif,  lorfqu'un  Rabbin  (a)  lui  allégua  ces  parolps  du  T^alsp^d, 

pour  lui  termer  la  bouche,  par  leTh^m^dmême:  PeriSentn^e^r 
rptfemfnty  ceux  çui  calculent  les  femfs  auxfuels  le  Meffiedoit^  venir  (;).. 
^  -  Pape^  qui  avoit  (ouvent  ouï  dcbjter  cette  ma?:imc,  délira  d'ça  enr 
dre  l'explication  du  même  Rabbin  ,  qtii  l'avoit  avancée.  '*  Ces 


u 

tendre 


39  cifion  a  été  ÊU^le  à  notre  Nation,  parce  que  fi  le  Meffie  ne  v^ent 
„  pas  dans  le  tein  ii^ari^é  par  fes  Supputeurs  elle  perd  cour;^^  éç:^ 
^  defêspere  de  fa  délivrance.  Ceft  d'ailleurs  une  grande  témérité  de 
^  vouloir  arracher  à  Dieu  un  fecret  qu'il  a  caché  à  toutes  les  Nations 
„'  Se  à  tous  les  Prophètes,  ^i.  Cette  réponfe  émut  la  bile  de  £eneiit 
XIIL  qui  reprocha  tort  durement  aux  Juifs  leur  aveuglement  &:  leur 
ittupîditç.  Vous  devriez  donc  auffi^  leur  dit-il,  anatbematifer  h  Pro^ 
fèete  Daniel  ,^^  fuis^u'il  a  calculé  les  temps  du  Mfffie  (^  fu'il  les  a  mar^ 
guex,  exprej/ement.  Après  avoir  adouci  le  Pape  du  mieux  qn'ils  pu- 
Xffoi  ^  le  Poéleuc  Vidal  répondit,  qu'il  y  avoit  bien  de  la  di&sen* 

ce 

(0  ^eU  penmt  qtd  nmformn  ânicuUr fitfputâHt  quibus  venturus  êjl  hâêfm. 

(i)  â«iiiw  inmMHmMfirs  mmm  orim  t^Prtmi^  fiA  {é^mmfâàUtvnAju^ 
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Wtâx^OBtDat^li  fie  ces  t«D3eraiFe6-01ealeurs,  parce  que  iïdn/e^  étdic 
y/ik  y^fatiX  inTpirc  de  Diea ,  qu'il  n'avoït  pas  compté  mais  qu'il  aroic 
'  w  U  dioiê  comSK  elle  écoît.  Le  Pape  appaifê  par  cette  répond  dia- 
cuofêEetira. 

Le  jour  fuivant  les  fuîÊ  propofereot  à  Jet^e  de  Ste.  Foi  cette  Sen- 
tence du  Rabbin  A  s  e'  :  N'attendsz  point  le\Meffie  avimt  le  dernier  Ju- 
filé,  mais  atttndez-îe  confiamment  après  (i),  par  où,  difoit  le  ^b- 
Ina^  il  paroit  que  du  temps  à'jifé  {-Ç)  le  Meflîe  n'étoit  pas  encore 
vsou.  "  Il  ne  nut  pas,  replipta  Jérôme,  emprunter  desargumens, 
ff  de  ceux  qui-  nient  que  le  Mcffie  foit  venu  ,  tel  qu'écoit  j0  qui  a 
„  avancé  cette  maxime  de  fcm  chef,  fie  en  fiiivant  fes  préjugez.  Il 
„  n'en  elt  pas  de  même  de  la  Sentence  d'Ë  i.nL  le  très-Saint  Propbe- 
»  te,  qui  en  cette  qualité  prédiioit  certainement  l'avenir.  „  Le  temps 
lie  la  Conâ»-ence  le  palTa  à  mettre  en  parallèle  Tautoriré  d'£/t>,  fie 
«IJe  à'-^fi  fie  à  donner  divers  fens  au  terme  des  quatre-vingt-cinq  Ju- 
bilez, au  bout  desquels  devoit  venir  le  Meâte.  Cependant  les  JutfS' 
l'étant  aperçus  t^e  le  Sacretatre  du  Pape  enregitroit  tout  ce  qu'ils 
difoient,  fie  craignant  quelques  âl^iications  dont  ils  feroient  la  vic- 
time, ils  convinrent  entr'eux  qu'il  n'y  en  auroit  qu'un  qui  parleroit 
pour  coijs,  afin  de  le  pouvoir  dcfavouer  en  cas  que  (â  réponfe  ne  plùc- 
pas  au  Pape. 

Dans  la  difpute  fuivance  Jérôme  de  Ste.  Foi  attaqua  les  Juifs  par  une 
Hifl»ire,ou  plutôt  une  Fable  qui  fe  trouve  dans  leThalmud,ficquece 
Fro&lytc  allègue  dans  fon  Traité.    Comme  elle  n'y  eft  pas  tqute  en- 
âaie,  je  la  rapporterai  ici.  "  Un  homme  labourant  un  jour,  un  de 
„  fes  Bctufs  te  mit  à  mugir.    Un  Arabe  qui  paflbit  par-là  lui  deman- 
p  da  qui  il  éroit ,  cet  homme  lui  a} 
„  l'Arabe  lui  dit  de  detder  fes  boeufs, 
„  étoit  détruit,  fie  qu'il  l'avoit  connu 
„  Comme  ils  parloient  enlèmble,  le  B 
y,  frat,  l'Arabe  dit  au  Juif,  attelez  vos 
„  Quel  e!l  fon  nom,  ait  te  Juif,  Se  le 
jf  eft  Menaebers,  c'eft-à-dire,  ConfoUa 
yf  Mzecbias,  c*eft-à-dire,  force  de  Dieu. 
„  deflùs  le  Juif  vendit  fes  Bceufê  Se  fa  C 
„  d'enfàns.   Etant  arrivé  à  Bethléem, 
M  de  ces  Habits,  hormis  la  Mère  du 
„  fon,  que  Ton  Fils  étoit  né  foos  de  a 
„  Temple  avoit  été  détruit  le  jour  de  fi 
le  Juif,  que  Dieu  a  dit  qu'à  la  naiOànce 
détmit,  mais  ila  promis  en  même  tem[ 

h*e  lOufiria  M.  Afii  twri4  i  Vfipit  »i  «Mmm»  ^«Wmw  it^m  nt  txftltu ,  fffi  Hlui. 
iùm^fêrr*  txftlf*.  nk  fop.  p.  147. 
(j)  L'widetCoi^ihtciiiidelaGenateduiilelV.Kédek 
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(411.  fa  vie.  Prenez  donc  ces  habits  pour  votre  enfant,  dans  quelqwt  jam 
j'en  viendrai  recevoir  le  prixj  Etant  revenu  au  bout  de  quelque  temp^ 
il .  trouva  que  VcaBmt  avoit  été  enlevé  par  un  orage,  oc  que  la  Mav 
le  croyait  mort,  mais  le  Juif  lui  reprocha  fon  incrédulité,  la  ftif^nt 
reflbuvenir  de  la  promeflè^  qu'il  lui  avoit  faite,  de  la  parc  de  Dieu. 
La  conclufionque^w^»*  ^^/f.i^sitiroitde  ce  récit, c'eltqucleTcm- 
ple  de  Jérufalem  fut  détruit  dans  le  temps  de  la  naiÛànce  du  MdSe. 
Pour  fe  tirer  de  cette  objefbion  les  Juifs  fe  icrvirent  de  plufîeurs  glo- 
fes  Ôc  diftinâions  fubtiles  de  leurs  Ooâeurs  dont  le  Pape  témoigna 
(■)  Voyei  p'êire  pas  fort  content  (a). 
,p.isi-ii7'  La  Relation  porte  que  dans  la  Conférence  qui  fuivit,  Jerânu  de 
Ste.  Foi  reprit  le  même  argument,  mais  que  les  Juifs  y  répondirent  Q. 
bien,  que  ce  Doâeur  n'en  remporta  que  de  la  cotmifion ,  &  que 
pour  eux  contens  de  leur  prétendu  triomphe,  ils  prirent  1»  refoluUon 
de£ure  finir  le  combat.  Ceft  pour  cela ,  dit  rUiAorioii  Juif,  que 
nous  corrompimcs'  par  arsent  lans  beaucoup  de  peine  Iqs. grands 
Seigneurs,  £c  plufîeurs  Eveques^  pour  engager  lePa^à-iomprcla 
Conférences,  ce  Jerêmt  lui-même  à.  y  confcntir,  mais  le  Pape  tint 
bon.,  &  il  &llut  recommencer  le  lendemain. 

Comme  une  des  réponics  des  Juifs  avoit  été  que  le  McfCe  pouvok 
bien  être  né  &:  avoir  demeuré  caché  dans  quelque  coin  du  Paradis, 
jufqu'à  ce  que  les  Juifs  fuffentdignesqu'il  parut,  IcPapc  les  entreprit  ce 
jour-là,  fur  l'abfurdité  de  cette  réponfe.  Il  s'enfuivroit  de  là,  difoit- 
il,  que  le  Mctîîc  auroic  vécu  14DO.  ans  fans  fe  montrer.  Les  Ju^ 
reperdirent  là-defTus  que  le  Rabbin  de  Girunt  (.1)  avoit  fatisfàit  de- 
puis longtemps  à  cette  obje&îon,  quijui  avoit  été  £ùce  par  le  Moine 
Pd»/,  en  dUânt,  quepuis  K^Aiom  avoit  vécu  environ  iooo<  ans,  un. 
autre  pouvoir  bien  vivre  avantage,,  &  qu'une  ancieane  iradirioa 
.-..,.  .       'ic  Paradis  (t^.  Le  Pa» 

e  conte  de  vieille,  un. 
,  0iitV2  bien  nous  fojftr 

r,  vous  em  crtfez  tant 
;  dans  une  telle  fureur, . 
poudre,  lui  demande- 
rite  de  leur  Confrère, 
avec  un  de  lès  égaux, 
-curiale  au  Rabbin, 
un  vifage  plus  lerein, 
ùfs  parlcTnalmudque. 
s'étpit  roanifcffé.  Ce 
■  4  ,  ;     -   ,  'î"''^ 

(0  Ccllleftabbin  ronnuTouslenom  dcJ«»/îjG«n«(!fl^i,  qui  éai»it  an  com- 
«ençcnient  du  XV.  Siede  conlK  PéiU  Ev£^  âe  Bwrj»  PtolclTte  Jaif.  II  efl  vrai  que 
But  Virit  dit  ici ,  que  ce  PniU  étoit  un  Moine ,  8e  que  ccfiit  arec  le  Rabbin  de  Oiraw- 
qu'il  eut  i  hiie:inaisil  y  abnucoup  d'apptrencc  que  c'dt  UQc  eneur.  VoyczmdSw 
tui  cet  trois. 
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qu'il  entreprit  de  faire  en  alléguant  un  paflage,  où  '•  le  Rabbin  Sa^^  M»^ 
y,  muêl  ayant  demandé  comment  on  prouve  que  le  Temple  a  été  dé- 
^  truit  5  répond  5  Je  le  prouve  par  TOraclc  A^Efaie  LXVl.  7.  Elle  a 
i>  enfanté  avant  que  d'avoir  fouffert  les  douleurs  de  Venfantement.  Ce 
5^  que  rinterprête  Jonasban  a  rendu  ainfi  (  Avant  que  fAngoiffe^ 
59  vienne^  mus  ferons  délivrez  \  Avant  que  la  ten^ite  ^  qui  doit  détruis, 
y,  re  le  Temple  foit  arrivée^  le  Meffie  fera  révélé. ,,  Les  JuiB  répon- 
dirent  en  dâkvouant  le  Rabbin  Samuel^  A:  en  difimt  que  Jonatbaj^ 
dflDs  le  Thargum  ou  dans  &  Verfion  Chakiaïque  que  le  St.  Efpric  lur 
a  diébée,  (eloseux,  n^*a  point  dit,  comme  fidt  le  Rabbin  Samuel^ 
que  le  Meffie  étoit  déjà  venu ,  mais  qu'il  a  dit  feulement  que  <piand 
le  Meffie  viendroit,  il  viendroit  fubitement.  A  œioî  ils  difent  que  Je^ 
rôme  de  Ste.  Foi  ne  pût  répondre  »  &  qu'il  ne«£dloit  que  battre  vaine-- 
ment  la  campagne. 

Les  Conférences  difcontinuércnt  quelque  temps  ]|  Le  Pape  lesayantf 
renouées  attaqua  de  nouveau  les  Juifs  fur  l'application  que  Samuel  Sc 
Jonathan  font  du  paffiige  d*Efate  à  la  venue  du  Meffie,  &  leur  fou- 
tint  qu'il  fâlloit  expliquer  au  prétérit,  &  non- au  futur,  le  mot  em- 
ployé par  le  Prophète.    Après  quelques  conteftations  fur  le  fens  de 
ce  pafrage,.^^^^^  de  Ste.  Foi  leur  alléguar  cet  oracle  de  la  Genefè  (a):  xli^'i^ 
Le  Sceptre  ne  fe  départira  point  de  Juda  ni  le  Legiflateur  d entre  fes 
pieds  jufqu^à  ce  que  le  Silo  foit  venu  j  ce  que  ^^^^/i^^s;!  explique  ainfi, 
Jufqu^à  ce  que  le  Meffie  vienne^  comme  yerime"  de  Ste.  Foi  le  leur  fit 
remarquer.  Vous  voyez  ,  diloit^il ,  que  vous  n'avez  plus  ni  Sceptre,   ' 
ni  Legiflateur.    Comment  donc  fubfiftera  la  vérité  de  l'Oracle,  fi  le 
Meffie  n'eft  pas  venu,  puisque  le  Sceptre  s'eft  retiré  ?   Les  Juifs  ré- 
pondirent que  le  fêns  de  ce  pafiàge  étoit  fort  équivoque  en  Hébreu  fie 
qu'un  texte  fujet  i  autant  d'interprétations  que  celui-là  n'étoit  pas 
~»ropre  à  établir  un  fait  ou  une  venté  d'importance.    Là*de{Iùs  les 
^  uifs  alléguèrent  les  diverfes  Interprétations  <m^Aben  Exto-Sc  leurs  au^ 
très  Doœ:urs  ont  données  à  cet  Oracle.  Ils  y  en  ajoutèrent  même 
d'autres,  eomme^.  par  exemple,  que  cet  Oracle  pouvoit  fîgnifier  que 
„  le  Sceptre  ne  fe  retireroit  point  de  Juda  d'une  retraite  perpetùdîe, 
„  que-  tantôt  les  Juifs  auroient  un  Roi  de  cette  Tribu  ^  tantôt  ils  n'en 
y^  auroient  point,  ibais  qu'ilsrecouvrcroient'de  temps  à  autre  le  gou- 
„  vernement  jufqu'au  temps  du  Meffie,. qui  rendroit  leur  Règne  eter« 
„  nel.  „  Mais  comme  ils  les  appuyoient  fur  les  accens ,  8c  fur  1» 
ponâuation ,  Jérôme  de  Ste.  Foi  leur  dit  nettement  qu'il  n'écoit  pas 
Wibin  d'avoir  recours  aux  fubtilitez  de  la  Grammaire,  parce  que  la 
^i  fut  donnéei  d abord f^ns  accens  (5}.  Comme. ils  continuoient  i pro-»- 

po*- 


i 


« 
1 


(i)  Les  Juifi  n*avoiènt  pas  la  m£me  idée  qu'ont  les  Chrédens  da  Paradis.    Les  pre-^ 
«lierspreiioieDtle  Paradis  poor  le  ftjeiir  des  Âmes  des  tons,  en  attendant  la^fidicitt^a 
Gd ,  £c  ils  croyoient  qu'£/r#  devoit  revenir  du  Paradis  fur  la  terre^ 

()}  Siumâm  mum  majptêsmês  cêgie  ukAumt'émfiitnk.  heimam  mu  làx  f^'^J»»» 
ÊtHmieus.jfimum  ietêfmtf.  Ben  Viiga.  lAn  (u>n  p.  ztfj». 
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t4i>«  pofer  des  explications  de  leur  chef,  '^  Q^*ai*je  à  §âke^  lûat  dtc  yirf* 
^  119^9  de  vos  explications  particulières?  Ne  vaUt«il  pias  bien  mieux 
âedc'xr^"'^  s'en  tenir  à  celles  de  Moife  que  vous  appeliez  le  Predkafeur  (a)  Se 
^  de  Salomon  fi  Is  d^Ifaac  fon  Difciple,  qui  par  ces  pannes  >  k  Sceptre  m 
^  fe  départira  point  de  Juda^  entendent  le  Sanhédrin  qm  s'aflcnv 
^  bbit  dans  le  Temple  de  Jerufiilan,  &  par  confêquent  dans  la  Tri- 
f^  bu  de  3^^^.^  Axela  k»  Jutfe  répmdircnt  qu'ils  ne  titMivojent  pas 
€Ctte  explication  fort  conohiaAte.  jD^ailteurs^  diibfent-il»,  ce  Moïfe 
fM  vous  mus  alhgtMifiefi  ptdnt  un  Jet  DeSeurs  Tbalmudiftes.  CTéttA 
feulement  un  Orateur^  d^  encore  fon  fentàmeut  tfefi^  pas  tei  gue  vous 
îepreùfffh^.  ici  finie  bnuqucment  k  Relation  du  Juàf  j&unfirvc  ni« 
portée  par  Ben  Firga* 

•  Il  feroit  bien  digne  delà  coriofitédu  Leâeur  de  fàvoir  quel  fiit  le 
fuccés  de  ces  Conférences.  Mais  il  y  a  îin  obftade  invinciUe  à  la 
6tisfàiré|  c'êft  qu'on  manque' de  Juges  definteiêflèz.  SH^on^^ncmit 
le  Juif  ^ten^r  (t),  ks  Juifs  en  fortirebt  vi6borieux.  Pre  eertebe^ 

g)B€nrirgétote  nos  jam  pericutofam  iltam  Charybdsm  fèlieiter  pr^ter^a^igaffe  (h); 
hud^^^      Si  d'autre  côté  on  s-'en  rapporte  au  récit  des  Chrétiens ,  les  Juifs  te 
4^^  *  ^'     convertirent  par  milliers  dans  cette  conjonâure^  comme  on  l'a  vu  par 
le  récit  de  Surita  Se  de  Nicolas  jfnttàne  dans  fbn  Ancienne  BiUiotbe^ 
fue  d'Elagué.    A  quoi  l'on  peut  ajouter  qu'à  la  fin  du  Livre  de  Je^ 
rame  de  Ste.  Foi ,  on  trouve  qu'il  iîe  convertit  mille  Juife  à  la  *  leâure 
W  ^5*§:  de  cette  pièce.  Je  joindrai  ici  ce  que  Mr.  Bafnage  (c)  rapporte  à  cecie 
g^;j^^7'  occafîon  fur  la  foi  de  Bartolacci  dans  fa  Bibliothèque  Rabkiniqu^.  Ceft 
^^       '    que  "  la  même  année  Jerêmi  de  Ste.  Foi  ayant  préfencé  cet  écrit,  un 
ifi)  Rab.     ,y  des  Rabbins  (d)  qui  étoient*là ,  préfenta  au  Cardinal  de^^  j^nge  un 
^fmuik.      ^  Ecrit  par  lequel  il  avoue  que  les  paflâges  qu'on  avoir  tuez  de  ce  Li- 
5,  vre  kit  paroiflbient  choquants  &  erronés;  qu'il  efl  vrai  qu'on  peut 
^  leur  donner  un  autre  fens^mais  qu*i]  ne  leconnoit  pas.   C/eA  pour*- 
fy  moi  il  déclare  qn^il  ne  prétend  point  les  défendre  ni  les  juftifier, 
^  ot  deiàvouë  toutes  les  réponfes  qu^il  a  faites  pour  les  éluder.     Et 
^  tous  les  Rabbins  qui  étoient  préfens  à  l'exceprion  de  Jofepb  Albo  8o 
^  àcFerrier  fignerent-le  même  Ecrit. 

Deux  chofes  peuvent  &ire  juger  que  les  Juifs  eurent  du  dclllbus 
dans  cette  occafion.    L'une  eft  la  bonté  de  la  caufe  des  Chrétiai«« 
L'atttre,  qu'ils  avoieht  en  main  le  pouvoir  fie  l'autorité,  qui  fouvenC 
i»nt  fiiit  triompher  une  mâuva^  caufe.   On  conjefturc  que  le  fécond 
Ueenâ  zîviv.  Livre  de  Jeréme  de  Ste.  Fd  parut  après  ces  Conférences,  • 
iê  Jérôme        XX  VIL  CeSecomo  Livre ,  qui  ne  parut  que  quelque  temps  après 
^^nrlki^   le  premier,  eft  unRecueil  det  principales  chofes  qu'il  y  a<lans  le  Thatmudf 
^*i//.  (2»)  ou  que  Jerdme  de  Ste*  Foi  y  fuppofe ,  contre  ie  Chriftiànisme.  L'Au- 

teur 

(r)  Quelques  Sava&s|)rétendentq«ie  c'eft  le  Rabbin  jifircc  qui  fbt  prefeut  &  Ac^ 
tcur  dans  cette.  Confcwncc, 
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tear  marque  dans  1k  Préface,  Torigine  du  Thalmud ,  dont  il  s'en  faut  '4^^ 
|)eaucoup,  qu'il  ne  donne  une  idée  aui&  exaâe,  &  auffi  nette ,  que 
Pont  fait  plufîeurs  Savans  d'entre  les  Chrétiens  ()).  Car  il  joint  en- 
femble  le  Rabbin  Judas  Haccadofcb  ,  &  le  Rabbin  Jfé^  comme  s'ils 
avoient  compoic  tous  deux  en  même  temps  le  Corps  du  Thalmud  qui  ^ 
&lon  luiyfiit  achevé  enyircm  k  quatrième  fiécle,  au  lieu  que  ces  Rab- 
bins le  compoierent  fépapemeat,  favoir  le  Rabbin  Judas  Haccadofcby 
c'eft-à-dire^  hSain$y  Ssj^lÀsre^àitXz  Mifchna^  au  fécond  fiécle,  & 
le  Rabbin  .^',la  Gemare  au  quatrième  fîécle,  âc  die  fut  continuée  au 
ièptieme  par  le  Rabbin  jibiuay  ce  qui  £ût  enfèmble  le  Thalmud  de 
Babylone.  Ce  Livre  qui,  félon  Jerônû  de  S  te.  Foi  y  c&  dix  fois  auffi 
gros  que  la  Bible,  n'eft,  à  l'en  croire,  qu'un  ramas  de  menfbnges ,  de  • 
galimatias,  de  fàletez,  d'extravagances,  &  d'abominations  (4).  C'efl 
par  ces  raifons  qu'il  juge  qu'il  efl  de  la  dernière  importance  de  fbur- 
nir  aux  Chrétiens  un  Préfèrvatif  ccmtre  ce  Livre,  &  d'en  dââbufcr 
les  Juifs.  "  Mais  cet  Ouvrage ,  dit-il ,  appartient  particulièrement 
,,  aux  Pafleurs'dé  l'Egliiè,  fur  tout  à  Beueit  XII L  qui  en  étant  le 
^,  fbuverain  Pontife,  efi:  en  droit,  &:  en  obligation  de  travailler  ef«- 
^,  ficacement,  à  ôter  d'entre  les  mains  du  Public,  ce  Livre  pemi* 
,}  deux  Que  les  Juift  ont  (ubflitué  i  la  LoideDieu^  IlsefUment, 
„  dit-il,  le  Thaknad  à  un  tel  point,  qu'ils  appellmt  h  ffible  fim- 
,y  plement  LeSure^zu  lieu  qu'ils  donnent  au  Thalmud  le  fublime  nom 
^,  de  Do&riuey  jugeant  même  digne  de  mort,  cdui  qui  eo  violeroit 
^  la  moindre  partie,  „  Ce  fiit  pour  remplir  cette  obligation  que  Be*  ^ 
mit  XIIL  ordbnna  à  ibn  Médecin  Jtrhne  de  Ste.  Foi  de  compoier  ce 
&co!ndLiv]e  pour  donner  à  ce  Pape  un  échantillon  de  ce  que  le  Thal« 
>  -  de  penûdeux,  &  pour  confondre  W  ^"-^  -^-  — '^ *-'- 


fécond  ce  que  le  Thahxiud  âifèigne  contre  le'fèrvice  de  Dieu,  &  fès 
perifeâions.  Jertme  de  Ste.  Foi  reproche  aux  Juifs  dans  le  troifîeme 
Chapitre,  lespropôfitioos,  &les  faits,  qui  fe  trouvent  dans  ce  Li- 
vre,  contre  la  Loi,  &  les  Prophètes.  Le  Chapitre  quatrième  con- 
tient une  émnaeration  fbmmaire  des  dédfioQS  impertinentes,  &  des 
autres  vices  généraux  du  Thalmud.  Il  itpréfente  dans  le  cinquième  &  ^ 
iians  le  fixione  les  maximes  du  Livre  contre  la  foi  Catholique , 
contre  le  Sauveur  J.  C.  &  contre  les  Chrétiens. 

A  l'égard  des  mâximes'contre  la  charité,  l'humanité,  &  les  fênti- 
inens  de  la  nature,  Jerime  de  Su.  Fd  pofe  en  fait  qu'on  trouve  dans  s^  ^   j^. 
U  Thahnud  au  Livre  Sanbedrin  (a),  que  quiconque  maudit  ou  même fiJ^  fi^^çJI^ 

.  t^atdi. 
..  • 

mud  etnunté.  BlUiot  Pair.  tà,f$iÈr.  p.,77y. 

.  (3)  Comnie  ^usuarfi  Èîibétrd  sitffen  \  Budéi  »  'Bâfnâgi  Bc  qu:mtité  d'iobts. 

wrtinij ^ 


ipporté  d-derant  k  (àttiment  de  wàgtuful^  là-dtflui. 
TÔM.  IL 


■•«*•• 
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bat  f<m  fer$i9ufa  AUra  èJ^iiDmmt  f*«rwi  fu\n  ^fra^ftim-A  bitJU 

Jure.    Ce,  flu'il  coqfinnc  wtf  ]e  ;témQiaiMge  .<k  Mutëogàief  on.  dit; 

à  peu  pr«,  U  même  cho^c  <ifit»  i&  gi#e  /ur  ce  lârre  da Tjiknad.  A. 

^uoi^  Doâeur  ajouce  qn  4bqtin^(  foit  iahuimin,  c'èft  qu'on  n'eft 

pas- putufïàblç  pour  battre  P^«;,  &  Mcre,  après  leur  mmt.  y«r*. 

pu  dt  Ste.  F«i  iouticnt  auffi  que  ks  Juift  ne  Uennoit  point  coupable 

un  homme  qui  maudit  pcre,  &  mei:e,  pourvu  qiœ  dans  fès  malc- 

diétions,  il  ne  prononce  aucun  des  noms  de  Dieu.    Il  inuuitè  encore 

»  cet  égard  au  Thalmiud  bien  des  choies  stuffî  ab^des  que  déoacuî^. 

Comme  je  n'ai  pas  les  pièces  du  Thalmud ,  pour.  1^  vcnfiçr    ie  tes 

rapporterai  fur  la  foi  de  mon  Au£eur.   C'cft  aux  juiô  à  s'en  laro-  par 

fsr     m  ^  ocûveu, foit  dafàitjs'il  B*eft  pas  véritable,  foie  des  maximb.Ç  eUes 

gJ3;  "*•  fc  trouvent  dans  le  Thalmud.  Voici  donc  encore  ce  qu'il  alloue  de  ce 

Livre  (a)."  Si  qu^qu'un  a  lié,  ou  garrotéfon  prochain,  pieds  & 

„  mains,  &  qu'il  çq  meure,  celui  qui  i'a  lié  ne  fcta  pas  pimi  de  more. 

„  Mais  fi  celui  qui  a  été  aiqfi  lié,  meurt  de  ehnud,  ou  dé  ûoid    le 

^i  lieur  qaerite  ea  ce  cas  la  mort }  Q^  s^il.le  lie  ,  oti  f  attache ,  devane 

„  un  Lion,  il  ne  fora  pas  puni  de  niort,  commp  il  le  mériterait,  s'il 

„  le  iettoit  aux  inouches)  s'il  le  iette  d«ns un imks j  où  il  va  une 

„  échelle,  &  que  quelqu'un  ôte  l'échelle,  celui  qui  l'a  jette  font  ab- 

«,  fous.  „  Avtre  maxime  noo  moins  cruelle  ^2e  non  mdias  extnm»anv 

fe,  tirée  .du  même  Livic.    Si  dé»  bonaœs  w  fai^fm  lai  aiart  Pa>vm 

dix  bâtons,  ^  qu'Us  U  tuent.  Us  firent  imtunts  taai  dix.    En  voici 

ei[icore  uqe  du  même  alloi,  &'ds  la  même  fotirçe.  "  Si  qoelqu'un  tue 

„  un  bopaw  qui  ait  une  tache  «i  poûtaoïï,  c^  dont  le  pomno»  foit 

»  attaché  i  fon  côté,  ou  <^'il  irait  quelqu'iin  des  dé^ts  ciaà  foaic 

„  regarder  par  lesjuifi  un  antmaf  comme  impur,  ficdcniton  ne  doit 

„  pas  manger,  le  jmeurtrier  en  ce  ois  fora  abfoos,  parer  que,  dit  le 

„  Rabbin  Salomm  ,  c'eft  comme  s'ii  ivoic.  tué  on  homme  mort 

M  tout  animal  aipfiitafChé^  éunt  attaqué  moneUemènt;  "  jH-âme  ié^ 

Ste.  Foi  attribue  à  Mêfmmidn  une  maiime  qui  rfeft  pas  moin* 


«range  fur  cette  m«aeiei  i,  Ceû  que  1i  un  criminel  efl  condamné  2 
„  mort,  d'une  voix  unanime,. par  les  Ji«çs,  untelhranmedoit^paf:-' 
M  for  pour  innocent,  parée  qu'il  eft  inivtGdhld,rOHiieteffiire  «û^ 

V  «ir  An  nations  An-»»^^  1^>  ''--• '    J.!.^.  .._  ^^1    '.j 'a  *     .    . 


jugement, 


€Êf.a. 


Jon  lui,  ils  peme^eot  demaiudire  DisuJut^méme,  pâiirHi  qu'on  ne 
le  nomme  p^s  par  k  aan  iatmk  dt  yieimu. ,  Il  nunafle  dans  ce- 

Cha- 

^  J*' *'*''>**  *«»naifir*pumdtm«rt.  .     , 

Jmté  de  Mdaunidu  touchât  le  c^îes  Etoib  «f  SP*W«t««rrr*T  *^     * 

:  (3> 
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Chapitre  qcnndté  d'attirés  chofisi  qœ.  font  eo  même  temps  horrqir      t4i&* 
fc  pitic,  horreur  y  pnoe  i^dles  ioQC  contre  la  RcUgbo^  oC  contre 
Jft  nature,  pttié,  parce  que  ce  ùmij  pocur  la  plupart»  depursgali- 
«nadas.  Il  fmit^par  ^exemple^ce  Chapitre  par  une  impcrtioeoce  avan-  * 
cée  daos  le  Thalmud  (a).  C*cft  que  pondant  cent  trente  ans»  ftvoir  (i)Lib.Saoh. 
;apœs  la  oailTance  de  Cam  6c  A'Abd^  juTqu'à  celte  de  Sttb^  Ew  ne  ^P-  .^«^^ 
/:cfla  d'cnftnccr,  &  de  concevoir  d'^iAmdes  Efprits  malins,  &  des ''***"*'*^ 
ï^iablcs. 

Le  fecond  Chapitre  eH. employé  ireprcfenter,  comme  on  Ta  dit, 
ce  qui  fe  trouve  dans  le  Thalmud,  contre  le  culte  de  Dieu,  &  Tes 
perleâions.  Us  difènt, par  exemple, que Diep  permet  ridobtfric.  Ce 
qu'il    prouve   par  Tendroit   cm   Traité  Sênbeirin  (b)  fur   Ltui^  (b)  Cap.  IT, 
^ifueXX.  X,  (i),  où  il  eft  parlé  des  Idolâtres  qui  livroicnt  -  Jeun  en*-  ^^^^^ 
Iras  à  Mol^b^  pour  être  pwn  dans  le  iêu  devant  cette  Idole,  paf- 
îàge  Tur  lequd  la  Gldèdu  Thalmud  eft  également  folle,  Qc  impie. 
Votcâ  ce  qu'elle  ports^  félon  hii..  "  Jj^  texte  di&nt  de  la  (anéoce,  on 
^,  doit  enteodre  par  là  que  le  crime  oonfiâeâ  ne  domicf  qu'un  de  S» 
„.  eniSms,  ou  une  partie  de.ià  iancnoe  au  Prêtre  de  Atohcb ,  mais 
^  qu*on  ne  pèche  pas  en  les  lui  Ûviant  tous.  A  quoi,  i^on  notre  Au- 
„  tevr,  ils  aîputeot  une  autne  abomination.   C'eil  que,  bien  qu'un 
„  père  ne puiflè domier  im  fed  dc&s  enfims  iMfihcb  il  peut  s'y^doo* 
„  pçr  kii-mémp,  ^fonPene,  eu  ion  Frère,  parce  qi&e  dans  cette 
,,  I^,  il  s'agit  de  la  poAerité  lènlèment.  "  Il  y  a  cnooce  deux  cas, 
PU  >  feloo  Jerim  de  Ste.  Fài^  les  Jnift  permettent  l'Jiblatrie  f  c'eft 
quand  on  y  tombe,  par  ersiëte  ou  |>ar  amour.    Ce  que  les  Rabbins 
iXKpliquent  diverfement.    RakU  Sabanm  cafiend  mr  Tamour»  ceUti  ' 
qu  un  cfclave  peut  avoir  pour  Qm  Makre  qui  lui  ordonne  d'adorer  une 
nmepr  &  fisr  la  crainte,  celle  des.  menapes  du  même  Makre,  s'il 
lie  îe  ait  pasw    Mus  A^tfMmîdb,  fiiloo  notir  Apteur  »  entend  par 
Tamour  «elui  dont  on  eft  épris^  à  caulè  de  la  beauté  <k  l'Idole,  ^ 
par  la  craittce,  ccUe  qu'<m  a/que  l'Idole  ne  fafle  du  mal  (i).  Il  n'ér 
parne  pas  les  maximes  impies  des Jui6  par  lesquelles  ife  vculett  qu'on 
^e^  1rs  iostimeos  des  Sageaà  )a  Loide  Ùk».  *'  Ils  dftfent,  f>w 
„  esctmple,  que  Û  qudqulm  &  moque  xni  médit  d'im  Êge  du  Thaï- 
„  mud»  il  fei^  condamné  à  l'Snfer^  JBoùâMf»  a'il  tmo^grefle  la  Loi, 
I,  î\  npicMfiUra  point  d'autre  pcinevque  celle  qui  eft  infligée  a«x  tmq* 
„  gr/!J}èws  de  laLol(c)/.„  H rap^itt  li^âeSiis  unf cottte  duTbaknud     ^^J^ 
^ct  j^aè&m.  ''  Il  firrviiit  m  jour  ufae  dEfpuâte  dans  une  Ecole  fur  ^^^^^* 
^  quelque fimnt  de  laLoL  JTôûs les  Dofteun  étoknt  d'un  fiastimenc 
^  Ulianune,i  la  referve  dcRMi Éliezir  (5)  le  plus  grand  de  tous  (4), 

qui 

(3)  nyfqrito4'«aRaUnLdees|iaai»aDœMnpirlà.  Ctiut-d  eft  Aiiar  ffli 
ànircémf  Vnn  ocs  Dodeun  de  h  Mifiiniu 
.  ^  faPit(ifci;o8tliinidmmiAAwitf,  

X  2  ^ 


I 

i  1,  fera  ces 
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1411*  ^y  qui  appuya  le  fien  par  de  fortes  raHbns.  Les  autres  n*y  tyimt  p<« 
„  voulu  acquiefcer ,  £/f>z^  s^en  remit  au  jugement  de  Dieu.  Au  m&- 
„  me  inftaot  on  entendit  cette  voix  du  Ciel,  Ne  ctmbatUz  poini^ Rab^ 
„  ki  EliezeTj  car  ce  fuUi  dit  eft  vrai.  Mais  Rabhi  Ofua  ië  levant  pro- 


yj  fur  la  terre  Sic.  &  làKieiTus  ils  excommunièrent  £/ieur.  Peu  de  temps 
jj  après  Rabbi  Nathan  rencontra  le  Prophète  Elie^  &  lui  demand», 
jj  s'il  étoit  au  Ciel,  quand  cette  queftion  fut  agitée  s  Oui,  dit  Eliey 
„  j*y  étois^  Mais  que  dit  Dieu,  demanda  Nathan^  lorfque  les  Sages. 
^  ne  voulurent  pas  obéïr  à  ûl  voix  ? 'Dieu  ,  dit  £//>,  fe  prit  à  rire^. 
„  éc  dit,  mes  enfans  m'ontvasMcUj  mes  enfans  m^ont  vaincu  (i).  „  IL 
rapporte  encore  a  cette  occafîon,  une  vanterie,  ou  une  fàfid&nxiade 
du  Rabbin  &imeon  Ben  Jecbaij  aflêz  iêmblable  aux  prétentions  des 
Papes  avec  leurs  Indulgences.  Simew  Jifait  qtiil  étdt  d'une  fi  grande 
Jaintètiy  &f  J^un  fi  grand  mérite  y  que  s'il  voulait  ^  il  pourroitjauver 
tous  Us  hommes  ne%.  depuis  lut\  fi  mon  fils  Eliezer^  cominuoit-il , 
étoit  avec  moi^  nous  pourrions  fiiuver  tous  les  hommes  venus  au  monde  y, 
depuis  fa  naiffance\  &  fi  Jonathan  fils  ^Oziel  étoit  avec  nous^  nous 
pourrions  fauver  tout  le  Genre  humain^  depuis  la  CreaHen^jufqu^à  lé  fin 
(a)  sutbà.  du  Monde  {zf^  H  reproche  eniùite  aux  Juifs  d?atcnbuer  à  Dieu  plur 
Çap*  UI«  Çijtwcs  in^rfeâioûs^  comme  de  faire  des  imprécations  contre  Iui*méf 
me,  pour  avoir  détnnt  &  Maifon,  brûlé  fon  Temple,  &  rédiiit  fou 
Peuple  en  captivité ,  parmi  les  Nations.  On  trouve  dans  le  Thalmud  ^ 
au  Livre  Berachotj  fu*à  chaque  veille  de  la  nuity  Dieu  rugit  comme  tm 
Liouj  pour  ces  cbofes.  Dan»  le  mime  Livte  on  ftit  parler  aînfi  un 
jpO  nMi  Kjsibbin  (b).  Etant  un  jour  entré  dans  une  Maifoo  des  mafures  de  Je* 
i«^  „  rufalem,  Elie^  d'heureufe  mémoire  ^  vint  à  moi,  &  me  dit,  après 
,9  queyeus  fait  ma  pnere,  Mon  fils,  quelle  voix  avez« vous  entendu 
5,  dans  le  dâfcrt?  J*ai  entendu,  lepondis-je,  comme  le  gpmjâonent 
y,  d*une  colombe  qui  difok,  Malheur  à  moi  ^  j'ai  détruit  ma  N&ifon^ 
^  &  j'ai  fait  mon  Peuple  captif  parmi  les  Gentils.  Là-deffus,  Eiié 
„  me  jura,  parmatéte^  8c  par  ma  vie,  que  cette  voix  s'entendoit, 
yy  non  feulement  à  cette  heurc-là,  vous,  toutes  tes  fois  cfx'Ifrael  en- 
,9  troit  dans  les  Synagogues,  £c  dans  les  Ecoles}.  Lorique  le  Rabbin 
„  |Mx>ifionce  la  prière  appellee  C^Vir,  ou  Ton  câébre  la  âiateté  de 
„  Dieu  &  que  ce  Peuple  répond,  le  nom  de  Dieu  fint  kenii  alors 
„  Dieu  branle  la  tête,  &  fait  des  plaintes,,  contre  lui  même  (i). 

Ils  imputent  encore  à  Dieu  de  fe  fouiller,  par  Tattouchement  d'un 
mort ,  comme  qivmd  il  enfevelit  Moï/è.  *'  Sur  quoi  ils  difent  que  Dieu: 

(i)  BâkhA  Mttxie  Okp.  aunum  eemperm  argemnm.  EipmmeuffrTGtn.1  .Ctp.  I.  ptgi. 

14.  fait  voir  K^^kmdêSte.  F«î  n'a  domiéqiie  kfcBScngm,  fcqa'O  a  changé!» 

diconftances ,  comine  m'en  a  avetti  M.  N«ranMf« 

Ot)  NotiB  que  cet  endroit  cft  estrcmcBieDt  fiiotif  du»  l'éditioa  que  j'ai  d«  Lkn^- 

45. 
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^  (e  lava  9  mv^  dal^^quoi  &  lova^c-il?  Ce  ne  fut  pat  dans  Teau^  ca^    ^4«»*^ 

^  £y2(/ip  dit,  fir#  i^r^  gm  a  mi  fur é  Us  euux  avec  fon  fomgi  On  réo 

^  pond  dans  le  feU,  parce  KsiiEfJm  dit^   /!r,  Sfigneur  eft  dans  le  feu 

9%  &c.  ,y  Jerime  de  Sie.  Foi  impute  encore  aux  Thalmudiftes,  d'accu* 

kx  Dieu  d'envie.  Dieu^  eft*il  dit,  dans  le  Livre  Setba^  a  créé  dnq 

hommes  fui  lui  reffemblaieni  en  quelfue  ebefèy  Samlbn  en  force  ^  Saiil  par 

la  beauté  de  fon  cely  J^ÇaXova  farfes  cheveux  y  Sedecias^r  les  yeux  ^  k 

Roi  AJûLparfos  pieds  j  (^  il  les  a  fous  condamnez  par  les  cbofes^  ok  ils 

fui  reffembloienf{z).  Dieu  eft  encoce  taxé  par  les  mêmes  Doâeurs  de   («)  sptbét 

prier  que  (à  mifericorde  fupprime  iâ  colère^  de  fe  repentir  de  iês  ier*  Cap.  L  17. 

piens,  d'avoir  beibin  d'étucuer  le  Tbalmud  &  d'attacher  des  pkylaâe« 

rcs  àfesbras,.&  à  iônfront  oùfbntécritesquelquesparoles  delaLoi(b),  (^y  uroeboK 

ée  mentir,  même  de  pécher,  &  de  s'avouer  coupole.    IL  rappor-  Cip.  L 

te  fur  le  dernier  article  cette  extravagance  du  Thahnud.  "  Dans>  le 

„  temps  de  la  Création  le  Sokil,  &  la  Lune  étoient  égaox;  mais  la 

„  Lune  k  préiênta  devant  Dieu,  &  lui  parla  en  ces  termes  :  Seigneur, 

„  eft-il  à  propos  qu'oi>  obéiflè  à  deux  Rois  qui  n'6nt  qu'un  même 

„  diadème?  Làrdcflus . Dieu  commanda  à  la  Lime  de  fe 

„  beaucoup.    La  Lune  répliqua.  Vous  voulez  que  je  me 

„  parce  qne  j'ai  fiitt  une  remontrance  raifimnoblcBEb  bien  l  dit  Dieu, 

„  ne  vous  affligez  pas,  le  Soleil  ne  paix>itia  point  la  nuit,  £c  vont 

„  paroitrez  jour  &  nuit.     Oui ,  Sagoeur,  dit  la  Ltme,  mais  la 

„  chandelle  ne  lert  de  rien  devant  le  S^tîL    J'ordonnerai  donc,  dit 

„.  le  Seigneur,  qu'o»  célèbre  des  fêtes,  en.  vôcfe  honneur  tous  les* 

„  mois.    La  Lune  (ê  plaignit  fi  amèrement  de  tout  cda,  que  Dieu. 

^  (ê  confeflânt  coupable^  ordonna  qu'on  offrit  im  (àcrifice,  toutes^ 

„  les  nouvelles  Lunes  pour  expier  ce  péche»Ui,  fidon  cette  parole, 

^  on  offrira  au  Seigneur  un  bouc  pour  fes  péchez  (c).  ^  ^^I^ 

Le  Chapitre  troifîeme  comprend  quel^es-unes  des  contnidiâiom  ré^nZ 
du  Thalmud  avec  la  Loi^,  &  ks  Proph^.  Il  met  entre  ces  contra* 
diâions  l'opinion  de  Rabbi  Etiezjr  qui  dit,  fue  Dieu  créa  le  Ciel  de  la 
lumière  de  fou  vHemem^  ta  la  Terre  do  la  neige  y  quHl  avoit  fous  fis 
pifiz.  Ce  que  J^r^  do  Sie.  Foi  r^rde  comme  une  héréfie,  parce 
gue  c'eft  l'opinion  générale  que  le  Moixle  fut  créé  de  rien,  &  que  le 
mot  Hébreu  bara^  fignifie,  tirer  du  néant.  Il  iimmte  outre  cela  à 
Rabbi  Simeon  d^avoir  dit  que  Tordre  des  tempsfiibfiftoit  avant  la  Crea^ 
xion  du  Monde,  d'où  il  s'enfuit,  félon  Jerime  de  Su.  Foi^  que  les» 
Corps  Celeftes  font  de  toute  éternité,  parcequ'il  legarde le  temps ^ 
comme  la  mefiire  du  mouve^ient  celefte.  Il  n'oublie  pas  les  contes 
puériles,  &  proBmes  du  Thalmud-,  fur  les  occupations  de  Dieu  avant, 
K  après  .la  Crâtfîpn,  pendasitles.divedês.partîeftdtt  jour.."  Pencbnt 

de  Jtrtmi  iè  Su.  TûL  Mr.  JéAUmsiâ  qui  poiTede  ptrfidtement  le  Thalmud ,  m'a  afforé 
•ue  cet  endroit  elt  changé  dans  le  Thalmud  d'aujoardliui,  &  qu'on  n'y  trouve  fjûmt^ 
Kifiire  du  Cadish. 
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^^^'  99  h  piemicfC)  eft^ilcfit  dam  le  Thahmid,  DIm  étix&  k  Leri,  peiH 
jj  dMCtofecoode^  Umftniitlescnfiuit  moi«8)  paxknt  k  troifieme^ 
M  ii  juge  tout  le  Monde,  pcodanr  k  cjutrieme^  il  fe  dékfle  à  jouër^ 
31  &  à  rire  avec  le  LeviêUhan.  La  nuit  il  va  à  cheval  fur  les  Uheni» 
5)  bins,  &  vifite  les  dix-huit  mille  Mondes  qu'il  a  créez.  Mais  que 
^  faifott-il,  deniande*t-oQ ,  avant  la  Création?  Il  faiipit  des  Mondes^ 
,,  &  lesLdéfidfoit  (t).  D'où  Jarùmede  Su.  Foi  condut  que  les  Juifs 
jf  eofeigncnt  rétemîté  du  Monde. ,,  Il  leur  impute  de  plus  d'attri- 
buer aux  Confldktions  du  Ciel ,  le  bonheur ,  ou  le  malheur  des 
hommes,  contre  l'Ecriture  (âiote  <}ui  nous  appiend  que  Dieu  les  juge 
febn  leurs  Oeuvres.  Il  alk^e  la-defTus  cette  fabK  du  Thalmud, 
qu'un  certain  Doâeur  fe  plaignant  à  Dieu  de  (a  pauvreté,  Dieu  lui 
dit,  Si  vêus  votUez,  J9  iétruirm  le  Mêndé  four  TmÊnur  de  veusj  puis 
je  le  referai  y  peeO^tre  àiers  noArez^veus  Jous  mte  éieîk^  fui  wus  ren^ 
<t)  thMnut^ira  riche  (a).  Ils  enfeisnent  encore,  dit-il,  dans  le  Tfaalmud)  qua 
Cap.  J^if».  ^g^j^  1^  temps  du  -Même  peffenne  xJ'ptttre  les  Natîtfn^  étnmfgeres,  m 
.  ^  '  fera  admis  à  h  Loi  de  Dieu,  ce  qu'il  prouve  être  cttntaraire  aux  Dér 

(b)  ^*^  clantions  des  Pmphetes  (b)r  II  remarque  dans  le  Thalmud  une  aflfeo- 
^^*  ^'  *  ration  continuelle  de  Uâmer  ceux  dont  rEcrituPe  lâinte  parle  avctt 
éloge,  &  de  juftificrceux  qu'elle  blâme.  Je  ferois  raugir  le  Leâeuri 
fi  je  npportois  ici  toutes  les  ordutes.  Scies dUcetiîtez abomidablei 
que  les  Thololiixliftés  sKtient  da^s  la  bouche ,  &  feût  oommcttfe 
aâuellementà^é£M,iAr«/,à^^iiMy,à  7^^,à  Sâmfihji  Atéifeyà 
Jiavid  (t)  &c.  Il  y  aencore  dans xeChapitreuneaccu&tion  fort  odieu^ 
(e  contre  lesTbaliHadifteaaa(iqetdesSerqiem.  Elle  eft  prouvée  par  ces 
i^T  ^paroles  4in  Thâlnnl,  au  Livre  des  vœiM(ç).  ^Mkmque  œuf  que  les 
Sermem^fremeffes^  fS-  vesux  jfu^il  a  faits  pmdânt  terne  r'amtée  ^  fêtent  de 
nulle  valeur  y  riafiCk  J^  le  premier  yiur  de-  Fan  y  ye  pi^fefle  que  teu^ 
tes  les  pfûmefisj  nmnCy  U  fermens  que  fui  faits  famée  p^e^  6f 
fise  je  ferai  cwlk-tii%)fent  vains  y  (^  frufiratoires.  Jertm  de  Ste.  Fei 
témoigne  que  les  Jw&  obfervoient  encore  de  foii  temps  cette  de« 
tcftal^  maxime,  &  que  la  nuit  qui  {M-éoedè  le  jdor  des  expmdôns,  le 
de  k  Synagogue  tenoît^ntre  &%  bras  le  vohimede  la  Loi,  èc 


Sermens 


Îrononçoit  k  même  maxmie  fidemnelletiient  t^  en  préfenoe  de  tout  fe 
^euple,qui  yfl(ppkudiiroit(4).  Mais  l'Auteur  remarque  que  cette  pro« 
teftation  regaroe  particu^emnent  les  Chrétiens;   Je  finirai  ce  Chapi« 
(d)Pr«fttio^jre  par  une  temaroue  qui  m'eft  foaimie  ip%xWagsnfeil  (d),  &  par  d'au- 
faiL&un.    '^  Savans.    Ceft  qqe  Jérôme  de  Ste.  Foi  rapporte  fouvent  les  fenti- 
'    mens  des  Doâeurs  Jnife avec  nc^ligânce.    Pir  exemple,  il  fait  dire  i 
Salemen  Jarcii  (àr  Nemir.  XVL  ^f.  (f)  9^^  ^^fi  ^^^^  ^^  da  poî- 
ion  dans  Tencça^  dont  ^MUA  M  Mikm  fiireat  conTumes.  Cepen- 
dant 

*   (i)  Ces  pâtoles  fontTSpportécs  on  pep  autrèmôit  dans  h  GimânAveda  Sgn^  mais 
itfcft  le  même  ichs;     •   " 

(X)  Mêriarin  de  U  Bigm  a  fapprimé  pliifiean  de  ces  ordures»  mais  il  endif  aflez^ 
|KMtf  loger  de  la  pièce  par  l'échantilloi,  -  - 


Aè  cép^ftrmès y  (7e ^i r'iinè'fûtdu  m»1lelk^yai^ As^Nàdttb,  Àbihu ^  OT 

ffo«/  ^/  déu'ii  cens  cinquante  on$  été  tonjumn,  (6). 

'-'Le  quatrième  Chapitre  roule  for  les  vainei  decifîona  du  Thalmud. 

'Gotnme  elles*  (ont  en  très^^grand  iioinbrc;[,  i}  fiiifira  d*ea  rapporter 

quelques-unes  des  plùs^eurieufesi'  8t  fur  tout  de  ceUes  quo  la  pudeur 

'permet  d'èxprimei*.    Car  dàfns  ce  Chaire  ^  comme  ^  dam  ie  préce* 

dent,  il  y* à  des.obTcénicte  dènc  on  aiuroic  honte daas> les  Corps  de 

garde  .  Voici  quelques  exémplesdes  abfiMditjézt'  concenues  dans  ce 

Cfaispitre.    Rarai  "SalemoH  dctnafide  pourquoi  "Jaccb  étant  Prophète 

in*avoit  ^  fu  par  révélation  que  hn  fils  Jofefb  avoit  etévetidu,  & 

ïju'il  n'avbit  pas  été  dévoré  j>ar  ka  biftces.  Gomme  il  te  cioyaits  Voui, 

bTCponfe  de  ce  RabKû.    CVft,  dit^il^  paitrir  que  .k&:fwcei*  de  Jo^ 

fepb  à  I%éàre  qipffi  le  vendirent  voidurenc  ékcotiranioieK ,7/&'.aBathOi- 

matifer  quiconque  décderoit  cette  twhifotK  -  Or  cette  txoofnmunicav 

tion  ne  ie  pèuvcît  ^fëtre  (blemnelkiBfienty  là  i»bîA:qufil  n!;  eut  dix 

jpcribnnes  V  ,&  ihl  n^oient  que  neuf.    Defbrte  que  s^étant  aflbdc 

Dieu  mfcne^  pôàr  "être  dix.  Dieu  n'ôfi  pas  Mveler  cefccret  à  per* 

ibnne.    Il  y  a  encore  dans  ce  Chapitre  un .  autre  c6nte  qui  n'eit  xà 

moins  ridicute)  ni  tiîoins  indigne  de  JDicu.  **'  Ott  y  trouve qu!ua  jour ^ 

^9  Moïje  étant  monté  dans  le  Çid^  réncontfft  Dieu  tenant  le  Livr» 

^^  de  la  Loi  ent^e  fes  nr^ins^'  &4ai(ant  des  couronnes:  pour  ceux  qui  « 

j,  la  KroSent)  comme  iW^J/f  ne  lui  dlibitmfiy  il  hû -demanda^  pour^ 

^,  quoi  il  ne'  le  feUioît  pas/    Mûïji  répondit^  qu'un  rEicIave  n'oibir 

j,  pas  filuer  fon  Maître.    Vous  avez  raifon,  lui  dit  Dieuy  ccpen« 

,5  dant  puisque  vous étes'  ici  ^aidez^'raoi  ,j  (a).  En  voîcî  encore  un.  du  clpfSdî 

tnéme  calibre,  ils  difent  dans  le  ThsXûiVtA  (1>)  qœ^néiat  iqu'un*  en*^  AMm. 

iknt  eftdans  k  ventre  de  (a  Mère,  i(a  fur  k  xéit  unefuntieicjavemlà^  (b)  J^îàd^ 

^eHe  il  voîtleè  croies  ju(qa*à  la  fin  du  Mottde^  4nais  qu*à  Knfbmt  j  ^?P-  ^*''*** 

tin  .Ange  vient  qui  lui'  donne  un  foâfflèt ,  6s  lui  ait  oobfier  tout  cc^'^' 

ou*il(avoit.    Outre  ces  extravagances  du  Tiiakoud,  3V*y  roncontio 

oes  bevuës  groffieres  contre  la  foi  de  THiftoire  ^nte^  comme  poo 

exemple  ce  quMs  difent  qu'0|  Roi  de  Bà&n  fiit  tiré  des  eaiix  du  Dé« 

hige  par  Moift:  Il  y  a  encore  for  le  Aijat  do  ce  méme'P;  pkiIIeuiB 

fables  plus  dignes  des  Contes  des  Péeè ,  ou  des^  Mille  '<&  i^n»  hoit^,  quie^ 

d^une  Loi  attribqée  à  Dieu  Iui»méûib,  dé  (far  d!ânitj|es:ro)micaRr<'d^^^ 

pertinences  qu^on  &  fait  fcruptâe  dé  les  rapporter-  par.  Mpeâ  pour 

fcTublic.  *  :.:.., 

Voyons  ce  qu*il  y  a  dans  fe  cinquiétne  comtt  la  fblGatbolkpie» 

1.  C^éft  une  chofe  aflêz  curieufe  de  voir  Jérôme  de  Ste.  Foi  Pro» 

fclyre 

'\  (3)  Ces  deniTeres  pârdd.  tic  ft?  ftbii vent  j^  ëM  •  T^èxiéiÊë  ^rdtéftsrioD  "ddi  JntL, 
ni  protcftoicnt  ftulcmek  contré'lcs  Sç^nï^ito  de raftfté#f{Aftc&     -r-^rr         i    -^ 
4]  Ils  proteftênt  feulement  aujôiird^ut  ediAl^  lêffiiHèàiT  Ae-lfaïuéeJcsaÉitti  -      - 
;0  Sek>n  la  Vulgate;  Car  dans  rHayreu'eVft  Gbay«  XVil*.  t^/      I  . 
(6l  Cette  remarque  dl  de  Mr.  i9;^«iiMM; 


■\ 


MU. 


,68  HISTOIRE    DU    CONCILK 

fclYtc  atholiquc  Romtin ,  feiw  «»  crime  «u^  Juffi»  <J'fVW  «joB. 

n  ne  fiwT^  «PPOrt«*»  P"^  F^'  voir  auM  lui  «tt  àé 
Sffd'»  fSÏ  Pa^Ucation  à*^la  Refigion  qu'il  .voit  emb^Tee, 
T  T..:ft  ^,/-i7  vovant  que  la  Foi  Catholique  &  la  Doûnne 
"  dr/^C  Véî^^/^^t  l'Univen,  & ^manifèftoicnt  leur 
»  uc  j.  ^  —  pii>licr  dan»  le  Monde  que  Dieu  avoit  donné 


„  aveu»  cmenc  tirent  pumicr  «wm.  .^  «««--  w--  -^~-  ,.^..  ^^ 
Icare  Conftiiutions  &  leurs  R<kIc8  à  Metji  de  vive  yoa,  pen 
"  ï^  if  i7«.«nr«  iours  ou'il  ftit  fur  la  Montagne.    C'eft  a 


Makn.         Xil^^?«!SwiJ«  d«  îuife.  c'e»  4u\il  s'appcreevctt  que  U  mmbre  de 


*•*»"•         ^^r  les  Traditions  acs  juiis,  fj*  ï»»»  *  •vr'fy"'  7-7 r^ 

^^  «L^«-  Arx  ^^K*"^*^  (  Studentium  )  Mmimctt,  gue  Us  travaux  ^ 
i^£Lr^tu  Me  la  Nation)  muUipUoieift ,  fue  le  repu  de  rtmquaé 
%^%d^noii  damUMmde  pendant  v-  ^  f «ï-^  iuittrfp^^ 
J7J^  Z  eutremtez.  Cefi  pourquoi,  pour  empêcher  ks  ctMons  de 
iJ^Z  U  ris  de  ridiiet  >«-  écrit  U:  Cérémemes  des  Pharijiens  fis 
%Zk^'  Enfirite  Jerim  de  Ste.  Foi  rapporte  qu'au  temps  de 
eréiucejitars.    wu       j  douleur  la  convcrfîon  de 


qonitité 


DofteuTS 


Kl^  de  leun  plus  célèbres  uocceure  tt  «*uyi«i*  «.  ^^^^^ — » 

RAbi^X^^acr  toutlcThalmudquifiit  achwé  cnvu:on400.an8 

S^SuÏÏg^  Sauveur.  lUjoute  que  &.  7*ra«r  ayant  a  peu 
mS^cn  cr^oSs-U  traduit  laBiWe'd'HcbreuenLatm  1«  Jui6  voyant 
SravokTlSeun  tactfs  qui  kuritoient  cona«re8,fe  mirent  a  les 
SfifiL  MT  1dm  elofis,  &  fient  accroire  aux Jui6  quji  n'y  avoit  pas 
feWifacr  par  ««"  Ç°,*r,!d  mie  Motf»  n'eût  entendu  de  Dieq.  Ils  por- 
«n  mot  dam  k  T^aW  q«J  ^î^;  «        Yj,^^^ 

XfpSieX'^^StJïU  Dofteurs  far^qudqu«^^^^^ 

ic  Lm"ift«î?.9«c  Umôme  Contioveife  fot  agitée  devant  Dieu 

'^f'I^t^aSafation générale  il  paffeau  détail  des  Dogmes  & 

d«  Fd^pP»^  le  ÇSllmud  cpaj^la  F|i  C^^<juepc^ 

L  ••    ^/T^  »••«-/  y///  aui  en  avoit  demande  k  dcnprabrement. 

î^''   c'iX^  ^ioo  ou'il  cft  dit  dans  k  Thalmqd  au  Traité  S»- 

^        ?  S^yr^rSiiT2r  k3q««  Evangiles  &  que  k  Rabbin  Jofepb 

?ia     rq^^^SL'SlTfeirit  faire  unV 

"••  «c^er  de  cette  condamnation  generak  des  Livrc8.dcs  Chrétiens  te 

■  -  •  ♦  *  • 

(i)  u  ft«  remarouet  que  tel  ï«wl«  M  ^^««««^  wSus  que  4aM  la  Verfion , 
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^endioits  ou  ks  noms  de  Dira  font  exprimez.    Il  ajoitte  qu'il  y  eut      mi»* 
'fKHirtaot  on  Rabbin  qui  dit  qu'il  fàlloit  aoffi  brûler  les  noms  de  Dieu 
avec  les  Livres  où  ils  fe  trouvoienr.    Il  £iut  néanmoins  remarquer  dur 
cet  endroit  que  IVagenfeil  (a)  s'inicrit  en  faux  contre  ce  que  dit  Jeri'   W  ^^'  ^ 
me  de  Ste.  Fei  que  k  Thalmud  condamne  les  Quatre  Evangiles  au  fèu,  satém!i\ 
parce  que  dans  le  Traité  du  Sabati  allègue  ci-deflus  ilii'eft  point  77.  -fi.  ' 
parlé  des  quatre  Evai^iles  $  mais  vraiiëmblablement  des  Livres  des 
Chrétiens  en  général.  En  effet  dans  laTraduâion  ç^tWaffnfeil  donne 
de  ce  pafTage  du  Thalmud  il  s'agit  des  Livres  des  Hérétiques  6c  même  P'S-  '3-  '4- 
en  particuUer  des  Sadducéens,  félon  la  Traduûion  deJVlr.  JabUmski.  <»«^»Prc&ce. 
Ce  qui  fait  voir»  pour  le  dire  en  paflant)  que  Jérôme  de  Ste.  Foi  a  man- 
qué ici  ou  d'exaaitude  ou  de  fioelité. 

3 .  Jérôme  de  Ste.  Foi  impute  encore  un  autre  blasphème  aux  Rabbini» 
c'ell;  que,  (èlon  eux  yla  Docbîne de J.  C.  &:  des  Apotreseft  pire  que  l'Ido* 
latrie  §  que  les  Chrétiens  adorent  cent  neuf  Idoles  &  qu'il  ne  mit  avoir 
aucun  commerce  avec  eux  que  pour  les  convertir  ou  pour  les  tuer.  Ces 
cruels  fentimens  font  attribuez  a  Mdimonides  {%)  &  à  Rabbi  Salomon. 

4.  Le  quatrième  blasphème  regarde  direâement  J.  C.  Il  eft  dit 
dans  le  Thalmud,  zuTmté  Satatb  y  que  c'écoit  un  bâtstfd,  un  Magi- 
cien'&  qu'il  avoit  apporté  d'Egypte  certaines  machines  d'argile 
{qtuedam  fiSlilia)  enfermées  dans  &  cuifle,  avec  quoi.il  f^ibit  des  mi» 
racles.  On  compte  dans  le  Thalmud  qu'un  cenain  Rabbin  ayant  par 
Ifes  conjurations  évoqué  de  l'Enfer,  JefuSj  &  Balaa^  on  dethanda 
à  Balaa  quel  fupplice  v  fbufiroît  Je/us  ^  il  répondit  qu'il  cuifoit  dans 
une  chaudière  pleine  cfe  fiente  toute  bouillante. 

.  f .  On  peiit  juger  qu'ils  ne  traitent  pas  mieux  la  Mère  que  le  Fils, 
les  Difciples  que  le  Maître  ^  la  Mère  de  Je/us  étoit  une  femme  pu* 
blique,  les  Apôtres  des  Lions,  les  enfans  des  Cbrérions  fent  dos  rép<» 
tilcs,  ks  Egkfb  (ont  des  cloaaues.  &c. 

6.  Ils  prononcent  trois  fois  le  jour  iles  imprécations  contre  les  Chré« 
tiens ,  parce  qpe  iêlon  le  ThaIm^a  c'eft  un  grand  péchédedmdu  bien 
des  Idolâtres ,  tds  que  font  les  Chrétiens ,  &  parler  d'aucune  autre  choie        '  "" 
qui  les  regarde  fàiK  y  jûouterqudw^ 

3ue  note  d'in&mie.  C'efl  ce  qui  nit  pafler  f  Auteur  au  V I.  Chapitre ,  où 
rs'agit  de  ceque  le  Thalmud  contient  contre  les  intérêts  des  Chrédens. 
XjC  Thalmud  commandeaux  Juifs  de&ire  tout  fe  mal  ou'ik  p^ 
autres  Nations ,  mais  fur  tout  de  n'épai^tm*  point  les  Chrétiens-,  comme 
étant  une  Nation  idolâtre  &  dîfibluë.  Ilsi  portent  filoînlewhaniepour 
les  Chrétiens  qu'ils  ne  veulent  pas  même  qu'ils  obfervent  le  Ss^batn ,  ni 
qu'ilsétudientlaLoi,parcequ'il5n'enfbQtpas  dignes.  Les  Juiâ  tiennent 

qu'il 

^.  Ftf.  Mais  00  doit  diie  à  fa  déchaige  que  Mr.JM§mdâ  a  entre  les  mains  deux  Ma-* 
ntircrits  où  Ton  trouve  ces  paroles  bla^bcmatoires;  Tds  fM^M  Jefus  le  Nazarien  cr 
fêt  D^àfkft  cr  Zadoccr  Bidtos<P'  hmrs  l^faftti  i&m  h$  nmt  ifufiès  fikm  odiifoi^t 
(compiûrdcant).  \  .. 
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S4I1.  qu'il  eft  perm»  de  les  tromper)  £c  de  les  v^^er^  dt  les  fUer,  ft  de 
kur  faire  umtc  icnte  de  maux  6c  d'avanies.  Oefl;  ce  qo^il  j^rou^e  p«r* 
des  autorités  daThalmud^  Se  de  fyhifieuis  RiM>lM,  entte  autres  de 

Il  fait  dire  à  ce  dernier  que  quand  on  voit  un  Chrétien  auprès  d'un 
puits  il  faut  le  jetœr  dedans  ^  oi  mettre  une  pierre  au  defitis  du  puits  ^ 
que  s'il  y  a  une  échelle  ,  il  &ut  l'ôter,'  afin  qu'il  ne  puifle  pal 
remonter.  «Il  y  a  encore  dans  ce  Chapitre,  plufîeurs  autres  maxiines 
inhumaines  contre  les  Chrétiens ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  détellable^ 
c'eft  que  félon  SakfMm  Jarciij  les  Chrétiens  les  plus  dévots  font 
les  plus  e3Cpo(ê;&  à  cette  fureur.  Tout  le  Traité  fii^t  par  ime  prière  pour 
la  converfion  des  Juifs,  mais  dam  le  Chapitre  précédait  il  avoit  tx^ 
horté  tous  les  Chrétiens  Catholiques,  à  fè  fèrvir  de  leur  pouvoir^ 
&  de  leur  autorité  pour  les  détruire,  comme  fi  pour  convertir  lea 
hommes,  la  ^ce  de  Dieu  avoit  bi^)in  du  fecours,  &  du  miniftere 
(a)  Voyez   de  la  perfécution(i). 

Hift 't^lcf  ^^  Livres  de  Jei^mi  de  S^.  Féi  ne  demeurereqt  pas  fans  renonfè. 
Part  lll.  *  Un  Rabbin  de  ce  fiede*là,  nommé  Ifaac  Nathan^  y  fit  une  reponfè 
Saecul.  XiV.  fous  le  titre  de  RrfïïUtiên  duStdu&tur^  (a)  où  il  combattoitauffid'auK 
^•^  •*-/*^  très  Traiter  contre  les  Juife*  Un  autre  Rabbin ,  nommé  £hm.  Fidat 
^(S^Niad.  ^  ^  J^'^y  y  l'épondit  auffî  fous  ce  titre  S^wtf  dés  Suinfs.  Mais  ce^ 
Amim.  Livres  ne  fe  trouvent  qu'en  manufcrit.  Nmhs  Ânioine  dans  fa  Bihlio^. 
Hjja».  tb^ue  ancUme  d^Efpagne  (b)  parle  encore  d'une  Pièce  contre  Jerimede 
Vet!  urpan.  ^^^'  ^^  ^"^  ^^  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  de  Leyde^  fouï 
p.  133.       *  le  litre  de  Livre  d^opprebre. 

jtfâifis  di'  XXVIIL  II  ne  me  refte  plus  à  rapporter,  pour  finir  cette 
tdclits.  amiée,quequdque5particularîte2dctachées.  Il  faut  mettre  dans  ce  rans 
Mort  de  j^  mon  de  Marguerite  appellée  VAquUonmre^  ou  Reine  du  Nard^  fiP 
fXSliru  ïe  de  Waldemar  Roi  de  Danemarck,  &  femme  de  Hufirin  Rôi  de 
*  Norvi^ege.  Cette  Princcft,  que  THiftoire  repréfènte  comme  l'objet 
de  la  haine  des  Suédois,  &  de  l'admiration  d^s  Danois,  fe  rendit  foit 


i2^^'**^n  célèbre  par  fes  conduétes  dans  la  parâc  Septentrionale  de  rEurope(c)* 
11.  MU.  *  Ce  fiit  elle  qui  après  avoir  uni  la  Notw^e  au  I>ahemarck,  ypigtàt 
n.  iir*      encore  la  Suéde  par  la  viâoire  qu'elle  remporta  fiir  j^ert  Roi  de 


Suéde.  Je  rapporœmi  ici  par  Mcafion  ce  qu^un  des  Ccoitinuatêun  de 
(d)  neynM  g^if^i^s  (d)  nous  raconte  toudtemt  Mmi.  l'un  diôs  fils  de  cette  Mar* 
^4'5-  ^'  S7-  ^gggrife^  pofùc  que  ce  trait  d'Hifloite  EcclèfiafHque  trouverait  diffid* 
kmcnt  place  aillolvs.    Cet  Hiflorien  nous  apprend  que  comme  un 
autre  Moï/e  Hem  préféra  la  Vie  itlîgielife  au)c  trais  Rovaumes  du 
Nord  dont  il  devoit  être  l'h^itîer ,  après  la  rnoit  de  foâ  Père ,  éc  d'OAstfj  ^ 
fon  Frère  aine.  Sa  Mère,  &  les  Grands,  ayant  fait  do  vains  efibrts, 
pour  l'en  détourner  par  les  appas  de  l'ambition ,  il  fe  retira  fous  l'ha- 
bit 

-,    5  _         ^  ..... 

(f)  Aa  refte  )e  dois  rendre  ce  téôloîgiiage  à  deuâc  asiis  de  cette  Ville  aaffi  dîSiimeB 
par  leur  favoir  que  pat  la  politcfle  4c  IcanoMBiurs ,  Mdàsaa34kU99ki6cNpkemmrvt^ 

.     dk 


DE    PI  SE.    tiv;    Vr.  -  t7i 

hk  de  Si.  Rr4f^(fh  dttis  un  délèrt  igiidré  de  tctit  \t  Monde.  On  l'y  Mt^« 
trouva  pourtant  i  force  de  rèdierches,  &  on  ^6  ikmena  à  là  Cour. 
Mais  foît  que  la  vie  pénible  qu'il  avoit  menée  l'eût  telfement  changé, 
^e  fil  Mère  ne  le  reconnut  pa$ ,  (bit  que  poflèdée  par  ^ambition ,  fa  pré- 
ieilce  kit  fit  ombrage^  elle  le  condamna  au  feu  comme  un  inipoiteur. 
Mats  étant  échappé  des  flammes  par  miracle,  il  retourna  damr  (à  re« 
traite.  •  Aprén  y  a^r  pafle  quelque  temps,  il  lui  prit  envie  jd'alier  d 
Rome  vifieer  les  Saints  Ueux^  &  le  Temple  dç  St.  Bunçois  ê^j1$fi: 
IliQounità  Peroofeen  141  f.  lïiais  avant  (a  mort,  il  fit  (avoir  qui  il 
éioit  asx  hahitans  du  lieu ,  &,  à  ce  qu'on  préeend,  il  ie  fignala  par 
divers  nnracles.  Il  eft  vrai  que  les  Hiitoriens  de  Danemarck  démen- 
tent ces  particularitez,  mais  notrb  Auteur  aime  mièu^  s'en  rapporter 
à  une  Tradition  conftantedc  Pcrou(e,  &  à  ce  vers  qu'on  lit  encore, 
dit*il,  iur  Ton  ton^beau. 

^td  fvtuH  Dathe  régna  temre  triof. 
.  Je  mettrai  à  cette  ai^nee  la  mort  dé  Hmri  IF.  après  trois  bons  Hi(^  Angle- 
coriens  François  de  cetemps^Ià  (a).  Ce  Prince  eut  pendaht  un  Règne  t  b  m  r  ■- 
9Stt  lonff  beaucoup  <te  part  auK  afiàirea  de  l'Eglîfe.  II  donna  en  1 40 1 .  ^*J,2l'2ri^- 
uo  Ëdtt'fort  rigoureux  contre  les  Z>/Aird& ,  c^WicUfites^  qui,  corn-  j^^^  icMoi^ 
me  on  l'a  déjà  dit,fbndez  iur  TEcrkure' Sainte  ^étoiént  dédairz  bau*  ne  de  su 
tement  contre  les  déréglemehs,  8c  les  îifbrpations  du  Clergé  d'An-  ^*^i  v 
gleterre,  êc  contre  phiiieurs  Dogmes  de  l'Eglilc -Romaine.     Mais  la  ^^"^^  '' 
uverité  de  ces  Edits  qui  condamhoient  les  Novateurs  au  fbpplice  du 
feu,  ne  &t  pas  capable  de  conjurer  cette  tempête  contre  le  Clci]gé. 
Comme  l'Angleterre  étoit  (brt  épuifée  d'argent,  par  les  guerres  qu'el** 
le  avoit  à  ibutenîr  contre  la  France,  les  Grands  eu  Royaume,  afiem* 
Ue^^en  Parlement ,  propo(erent  en  1404.,  d'employer  une  partie  des 
bien  s  immefi(c$  de  l^Êglile  à  foulâgêrTEtat.    Mais  Thpmas  Archevé- 

Ïie  de  Canrcrb^  pare  le  coup,  par  iês  fortes  retnontrances  au  Roi , 
r  le  fermeDt  qu'il  avoit  fiût  de  protéger  l'Eglile.  L'année  fuivance 
il  s'éleva  une  grofle  faâion  contre  Henri  IF.  fous  deux  prétextes 
ipecieux)  Pun.etoit  l'uforpation  que  le  R<h  avoit  faite  du  Royaume, 
èxr  le  roalheoneux  Riebard ,  l'autre  roppreflion  de  l*Egli(e ,  2C  du 
Peuple  qui  préteadoient  qu'on  avoit  viole  leurs  libertés.  Cependant 
oette  Conjuration  fut  ùrmpéc  en  partie  par  le  fiipplice  de  ^Archevt^ 

rf  d*Tork(b)Vvak  des  Cben  de  renfrepn(è.  L*Hiftoire(c)  raconte  que  (b)  Ridférd 
Roi  ayant  envoyé  au  Pape  Innocent  Fil.  les  armes  &  l'habillement  f  vîîÇ'i^ 
de  guerre  de  cet  Archevêque  avec  une  Lettre  qui  cbmmençoit  par  ces  ^j,,^/  j^^  ' 
mots  des  frères  de  Jùfepbi  Jacifkf  F^yez^  c^efi  la  Robe  de  votre  Fils.^  RsynaU.  ' 
k  Pape  répondit, '^^  ne  fai  fi  i^efi  la  Robe  de  mon  fils  ^  mais  je  fat  '405*  n.  to. 
fu^une  béte  Ta  dévoré.    Le  Pape  en  efiet  avoit  excommunié  ceux  qui 
avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fing  de  ce  Prélat,  parce  qu'il  re«- 
gardoit  ùl  mort  comme  on  attbntat  contre  le  Siège  de  Rome»    Mais 

la 
dicstem  ordinaiit^  dû  Roi  dePraflb ,  qw  j'ai  bcapc^op  piofitéde  leurs  lumières  dam 
b  compofition  de  ce  morceau  d'Htftoire. 

Y  z 
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i4ii«  la  mort  de  ce  Pape  empêcha  que  rafiàiie  ne  (ut  pouflëe  ptos  loin*  Ea 
eSst  Grégoire  XÎI.  qui  lui  fucceda  leva  cette  excommunication ,  com* 
me  cela  parait  par  fii  Bulk  aux  Evéques  de  Durham  &  de  Lincoln. 

Les  Hiftoriens  difent  unanimement  que  Henri  IF.  mourut  de  It 
Lèpre  moult  aggravé  &  piSeufemem  opprejfi  de  la  maladie  de  la  Le^ 
fre^  dit  MonftreUt.  Ces  Hiuohens  nous  racontent  en  ces  termes  les 
dernières  heures  de  ce  Monarque  :  '*  Vérité  eft  que  lui  eftant  ^ 
9,  par  plufîeurs  jours  d  eftraint  de  maladie  que  pTusnepouvok,  8c 
^  que^ceux  qui  de  lui  avoient  la  garde  un  certain  jour^  voyant  que 
^  de  ibn  corps  n*iilbit  plus  d*alaine,  cuidans  pour  vrai  qu'il  fiit  tian* 
„  fis,  lui  avoient  couvert  le  vifîage.  Or  eft  ainfi  que  comme  il  eft 
^  accoufiumé  de  faire  ou  pavs,  on  avoit  mis  &  couronne  Rojral  fur 
9)  une  couche ,  aflez  près  de  lut ,  kauelle  devoit  piiendre  pit-^ 
^  fentement  après  ion  trespas  fon  deiTusdit  premier  fik  &  fucceflèur^ 
^  lequel  fiit  de  ce  faire  aficz  preft  :  &  print  la  diâe  couronne  &  em- 
,  n  porta  Sax  le  donner  à  entendre  des  diâes  gardes.  Or  avint  qu*a& 
^  lez  toft  après  le  Roi  jeâa  un  foufpir^  fi  hit  descouvert,  &  retour--' 
,,  na  en  allez  bonne  mémoire,  &  tant  qu'il  regarda  où  avoit  efié  fa 
„  couronne  mifè,  &  quand  il  ne  la  veit,  demanda  où  dfo  eAoit,  8c 
„  fës  cardes  lui  refpondircnt  :  S  re  JMonfeigneor  le  Prince  roûxc* 
„  fils  Ta  emporté:  8c  il  dit  qu'on  le  fbit  venir  devant  lui  8c  il  y  vint; 
,,  Et  adonc  le  Roi  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  emporté  (à  cou«- 
„  j-onne,  8c  le  Prince  dit:  Monfeigneur,.  voici  en  prefi^ce  ceux  qut^ 
„  m*avoient  donné  a  entendre  8c  affermé  qu'eftiez  trespafie,  8c  pour 
•  „  ce  que  fuis  voAre  fik  aifhé,  8c  qu'à  moy  appartiendra,  voftre  cou- 
.„  ronne  8c  Royaume,  a{>rès  oue  (èrez  allé  de  vie  a.  trespas  Uavoye^ 
„  prinie.  Et  adonc  le  Roi  en  iouTpinmt  luy  dit,  beau  fils  ».  comment 
V  y  auriez-vous  droit,  car  je  n'en  y  euz  oncques  point,  8c  ce  fçaver 
„  vous  bien.  Monièifineur,  relpondit  le  Prince,  ainfi  que  vous  l'avez- 
„  tenu  8c  gardé  à  Tdpée,^  c'eft  moa intention  de. la. garder 8c  deflfen^ 
M  dre  toute  ma  vie. 
Il  paroitza  dans  la  fiùte  qà^Hem^i  V.  tint  parole.     Si  l'on  en^ 


_  am- 

„  va  un  homme  d'Angleterre  qui  en  aflèura  le  Duc  de  Gujieniie^  Ar 
„  qui  lui  dit  avoir  été  preiènt  au  couronnement  de,  Hemri  fîrtnoe  de 
„  Galles  fbn fils  aifbé.  Je  me  fbuviens.  d'avoir. ou't dire àee  mefine 
„  meflager,  que  tous  les  Ânglois  ne  gouftoient  pas  cette  fiicceffion, 
„  8c  Que  baiucoiq>  di(bîent  que  le  Sceptre  devoit  appartenir  au  Corn-- 
^  te  ae.la  Marche  qu'ils  ibuftenoient  eilre  le  véritable  8c  plus  proche 
^  héritier  de  ce  Royaume,  parce  que  Ibn  père  eâoit  ^u  de  Mefiire 
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^  lÀonel  Duc  de  Clàrence^  iècond  fils  du  grand  &  fameux  Edouard^  i^^* 
y^  &  que  le  Pêne  de  L'autre  eftoit  defbendu^de  Jean  Duc  de  Lanclaf^ 
yy  trê  troifiemc  fils  du  même  Edouard ^  fi  bien  qu'il  auguroic  de  cec« 
^  te  àivcxûié  de  partys  &  de  fentimens,  que  rAnglctcrre  tombcroit 
yy  bientoft  dans  une  nouvelle  Guerre  civile. 

La  France  étoit  aufiî  agitée  que  Jamais  par  les  troubles  inteftlns^  &  Fjl  an». 
ptr  les  armes  des  Anglois^  Il  s*en  fallut  beaucoujp  que  la  paix  Mte  à 
Chartres  entre  les  Faâdons  Bouig;uignone  Se  Orleanoife  n'eufiènt  ren- 
du la  tranquillité  à  ce  Royaume.  D'ailleurs  la  trêve  étant  expirée*  entre 
k  France  &  TAn^eEerre^  chaque  parti  tâchoit  à  mettre  l'Angloîs 
dans  (es  intérêts ,  comme  fit  le  Bourguignon  Tannée  précédente. 
L'Orleanois  en  fit  autant  fiir  la  fin  de  celle-ci.  Le  Duc  ae  Bourgo* 
gnc  ayant  avis  de  ce  Traité  avec  TAngleterre  prefla  tellement  le 
Siège  de  Bourges»  que  les  affiegcz  iè  trouvèrent  réduits  à  la  dernière 
extrémité  avant  que  le  fêcours  qu'ils  attendoient  fut  arrivé.  Comme 
ks  affi^eants  n'étoient  pas  plus  àkur  aife,  on  écouta  les  propofîtions 
de  paix  faites  aux  deux  partis  par  le  Comte  de  Savoye  petit- fils  du 
Duc  de  Berri  &  gendre  du  Duc  de  Bourgogne,  &  elle  fè  fit  au 
grand  contentement  de  tout  le  Royaume. 

On  a  déjà  vu  que  §igismond  fit  cette  anitée  cm'  voyage  en  l^ologne  H  o  n  6  m  rv 
&  qu'il  y  conclut  un  Traité  avec  Ladiflas  Jagétbm^  oc  négocia  Tàc-  &  Polo- 
commodement  des  ChevaUers^de  TOrdre  Teutonique  avec  les  Polo-  *^*" 
nois  &ns  pourtant  le  finir.    Apres  ces  négociations  l'Empereur  invita 
le  Roi  de  Pdogne  i  l'accompagner  à  Caichaw  (a)  dans  la  haute  Hon-  ^^  ca^viai^ 
grie  y  fous  prétexte  de  lui  fidie  honneur  &  de  le  bkn  régaler ,  mais  dans  le 
.  tond  9  fi  r^i  en  croit  les  Hiftoriens  Polonois,  dans  lar  vue  de  l'enga- 
ger à  rayer  de  leur  Traité  certaines  claulès  qui  ne  l'àccommodoienc 
pas.  Une-des  principales  conditions  couchées  par  écrit,  dan^  ce  Trai^ 
té  y  étoit  d'exterminer  les  Chevaliers  âc  de  partager  la  Pruflè.    Mais 
comme  k*  plupart  des^  Princes,  8c  Etats  ae  l'Empire  &  entr'autres 
les  Eleâeors,*  fâvorifoient  extrêmement  ces  Chevaliers,  l'Empereur 
fit  fi  bien  par  (èsr  carefib,  quHl  engagea  Ladiflas  à  n^er  cet  anicle^. 
à  k  contenter  de  &  parole  &  de  foh  ferment.  Il  en  alleguoit  pour  rai* 
ion,  qu'un  tel  article  étoit  capable  de  le  fiiire  depofer  (fe  l'Empire, 
où  il  ne  fe  jugeoit.  pas  encore  bien  afièrmi  (b).  Ce  voyage  au  refte,    (by  z>% 


deux  Rois  continuèrent  leur  route,  2t  partagèrent  le  temps,  entre  le 
platfîr  de  k.Chaflc,  &  diverfes  dévotions  en  chemin  fài&nt.  Etant, 
par  exempk,  arrivez  au  Grat^  Waradin^  le  Roi  de^Pologne  voulut 
aller  à  pied  vifîter  l'Eglife  de  cette  Vilk,  où  repofe  Si:  Ladiflas  ^  Roi 
de  Hongrie  |-  tk  y  imnt  leurs  Pâques.  De  là  ils  allèrent  à  Bude  ou 
ils  célébreront,  k  Fête  de  kPentecôte,  te  puis  la  Fête-Dieu  ^zrcc  gran- 
de folemnité.  Le  Roi  de  Pologne  tomba  auffi  dangeroufement  mala- 

Yi  de 
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s4ift%  de  à  Atte  R»yàk^  pour  avqîtr  trop  mmgé.  de  caillé^  &  iyoir  pris  fe 
tnûn  enTuice.  Comiqe  il  ne  refpîroit  que  fim  retour  en  Pologne)  pour 
y  achever  de  rétablir  (à  (ànté^rËoipemiryafin  de  le  renvoyer  faoBËût 
de  cette  courfe,  le  regala  de  plufieurs  prâèns.  Il  lui  remit  la  Cou* 
ronne  du  Royaume  de  Pologne  ^ que  r£mpercur  Ottên  III.  avoit  don^ 
née  à  Boliflas^  premier  Roi  de  Pologne^  le  Sceptre,  la  Pomme  d*or, 
une  Ëpée  &  quantité  de  Joyaux  appartenant  à  cette  Couionne  (t) , 
qui  avoient  été  traniportez  en  Hongrie  par  Ekzahth  Mem  de  Lms 
Roi  de  Pologne,  &  de  Hongrie,  parce  qu'eUe  craignoit  que  pendant 
(a)  Dîêtg.  que  Ton  Fils  fcroit  en  Hongrie,  les  Pobnois  n'éluDent  un  autre 
p*uu  ^^^  (^^'  ^  ^^  preiêns  qui  pouvoient  être  regardez  comme  une  reftî-* 
tution,  TËmpereur  y  enjoignit  beaucoup  d'autres.  Il rcgûz Ladif- 
las  de  plufieurs  reliques,  &  oflèmens  de  Saints  enchaflèz  dans  de  l'or 
Sx,  (celez  du  fceau  de  liouïs  Roi  de  Pologne. 

Ladiflas  ne  iut  pas  plutôt  arrivé  à  Cracovie  où  la  Reine  Anne  fen 
Ëpodê  étoit  venue  au  devant  de  lui,  qu'il  fit  placer  la  Couronne,  la 
Pomme  d'or,  l'Epée  &  le  Sceptre  dans  l'ËgliTe  paroiffiale,  d'où  ils 
avoient  été  tirez  par  la  raifon,  qu'on  a  dite.  Akxanàre  Witboui  Duc 
de  Lithuanie  éunt  venu  à  ià.renooncre,  ils  eurent  eofemble  une  Ion* 
gue  &  amiable  entrevue,  pendant  laquelle  Ladiflas  lui  fit  le  redt  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  le  voyage.  Se  partagea  avec  lui  les  pre* 
*  fcns  qu'il  avoir  reçus  de  SigisiêfMd.  Fiem  Fifcb  Ëvéque  de  Craco- 
vie,  qu'on  a  vu  Député  au  Concile  de  Pife^  profita  de  l'occafion  de 
cette  entrevue  pour  tâcher  de  recouvrer  fon  Evéché ,  que  Jean 
XXIIL  lui  avoit  oté  à  la  Ibllicitation  du  Roi ,  ibus  prétexte  qu'il 
étoit  imbedlle,  pour,  le  donner  àl'Ëvêque  de  Pofiianie.  Mais  le  Usa 
&  montra  inflexible  aux  raifons,  &  aux  larmes  du  malheureux  Ëvê» 


L'Hiftoire  rapporte  que  cette  violence  cauËi  beaucoup  de  fcandale, 
(b)  Cfêfmr  ^  attira  beaucoup  de  blâme  fiur  Ladifias^  Aufiî  dit*on  qu'il  s'en  re- 
lu. XVIU.p.  pentit,fic  même  q^'il  en  demanda  pardon  à  genoux  à  Pierre  Fifcb (}y). 
aSoi.  Cependant  il  mourut  à  PoTname  en  1 41 4. 

Les  diverfes  Conférences  qu'eurent  enfemble  Sigumend  &  Ladiflas 
dans  le  fcjour  que  le  premier  fit  en  Pologne,  &  dam  leur  voyage  ne 
terminèrent  point  le  Traité  desPolonois,  avec  ksChevaïers  Teutonf- 


^  impatience 

ce  Traité.  ^C'eft  pourquoi  l'Empereur  preflS  de  marcher  en  Italie 
contre  les  Vénitiens  commit  l'amire  à  Jean  Archevêque  de  Str^o* 
nie,  à  Nicolas  de  Garaj  Palatin  de  Hongrie,  &  à  d'autres  Barons  du 

Royau* 
<i)  Chdium*  Scxerhyn.  qnem  graem  vocant  2>%.  9ib.fiifr.  p.  3 jo. 
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Royaume.  CependAiit  afiqde  (è  mettre  en  état  de  {butenir  cette  dé;  i4i>* 
penfe ,  Sigismond  envoya  aa  Roi  de  Pologne  une  AmbalTade  pour  lui 
demander  une  certaine  fommc  d*argent  a  emprunter  (i) ,  laquelle  it 
icpfCndroit  fur  ce  que  les  Chevaliers  dévoient  à  la  Pologne.  LadiJUs 
la  pféu  pour  engager  pkis  étroitement  Sigismond  à  eKCCuter  là  pro- 
Mut}  (l'ottermincr  les  GheraUers.  Les  Amballâdeurs  accompagne^ 
rent  le  Roi  jufqu'à  Prvmiii  dans  la  Ruflie  Polonoife ,  bien  contents  de 
leur  N^Dciation. 

Il  fe  pai^  daoB  cette  Ville  un  événement  remarquable,  pendant 
le  réjour  qu'y  fît  Ladifias  avec  les  DépUtez  de  Hongne.  La  Githé- 
drale  de  Prumill  avoit  été  jufqu'alDrs  deflërvie  à  la  Grenue  par  un  , 

Prêtre  Rullè.    Le  Roi  pour  &  jullifier  publiquement,  en  prélcncc 
de  ces  Dépatcz.  de  l'accuiâtioD  intentée  contre  Itii  en  Allemagne 
de  protéger  les  Schilinatiques  ,    ordonna  de  déterrer  tous  les  corps 
des  Rufla  qui  rq>olbicnt  d^  cette  Oithédrale  j  &  la  confàcn  au  lu-  f.x  jjj^ 
«c  Latin  (a).  mi.)if^' 

p.  334. 

fy)  QsdJr^Mâ  fixtpMMm  lâtmwm  p*ffinim  Prtfiwfiiim  wuUUt  Dln^  iA.fMtr, 
^  4J3. 
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I.  jriygft  E  A  N  XXIII.  ne  demeura  pas  loi^emps  paifîble  pof*  ^  Ladiihi 

(èilêur  de  (à  Capitale.  Ladiflas^  qgi  Façoec  précédente  ''«""^^  ^ 
avoit  fait  plufieurs  tenuviyes  pour,  laî^rprendre)  s'en^^* 
empara  cette  année  de  vive  forqe  &.inéine  ian^  coup  fç- 
rir.  L'occafîon  ne  pouvoit  être  plus  favorable  par,  la.dirperfîon  des 
Généraux  du  Pape  Ôc  (ur  tout  par  Tablènce  de  PauJ  des  Urfins  &  de 
Sf^ci.  On  a  vu  qu'il  avoit  relégué  le  premier  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  (bus  '  _      .         -    ^-  .       . 

pris  le  parti 

même  avec  les  propres  troû|^^  de  Jetm  XX^Ill.  {a)  Ce  dernier  n'avoit  W  Lcon; 
pour  toutes  troupes  qu'environ  quatre-W^^  hommes  de  fi;ens  ramaf-  ^^p  ^  ^* 
va  à. U  hâtey  încapaDles  de (butenir  le moipdre  i^ut.   lls'étoit fait Pogg*A^. 
d'ailleurs  quantité  d'ennemis  dans  la  Villepar  fes  extorGons  8c  fès  mau-  ^^r.  L.  Vf. 
vais  traitemens  ,  au  lieu  que  Ladijlas  y  avoit  beaucoup  d'intelligen-  ^*  ^^'^ 
ces  (b).  On  foupçonnoit  même  le  Pape  de  n'être  pas  fâché  que  Rome  (10  ^km. 
fût  krrée  de  près, pour  avoir  un  prétexte  de  ne  pps  fe  trouver  auCoq-  ^^5* 
cile  qu'on  parloît;  d'aflembler  en  Allemagne  (x).  Une  autre  rai(bn  ei)-  ,.ç^  ^''' 
ftageoit  encore  Ladijlas  à  hâter  une. conquête. qui ,  comipejl  s'fn 
flattoit,  l'eût  rendu  maître  non  (èulement  do  Rome,  maisdç  toute 
l'Italie.  Il  s'agiflbit  de  prévenir  Sigismond  Roi  des  Romains  qui  arrtvc 
depuis  peu  en  Italie  n'eut  pas  mieux  demandé  que  de  s'emparer  de 
.Rome  ibus  prétexte  de  la  défendre,  Sc.pour  venir  plus  aiienient  ^ 
bout  du  Pape  dans  la  vue  de  rendre  la  paix  sirEglilb,  par  la  tenue 
d'un  Concile  General.  «    ^    .  :, 

il.  L  A  DJ  s  L.  A  s ,  au  lieu  de  s'amuiêr  dans  la  Marche d'Anconc  (c))  ^^itê  in  Pa- 


^lunuvH 


plus  importantes,  il  marcha  droit  à  Rome  à  la  £iveuF  de  ces  Guides  '^^« 
qui  en  connoiflbient  les  endroits  foibles.    Quand  on  fut  aux  pieds  des 
murailles  on  v  fit  une  allez  grande  brèche  pour  £iire  entrer  (£s  la  Car 
Valérie  près  ae  la  Forte  appellée  Cofisne  vers  l'Egliic  de  Ste.  Croli^. 

*  ■  ■         • 

(0  Hastd  umen  ,êgri  fink/u^  imlgâri  famàm  âdvênrarê-  êâmUm  Ladlflaam,  qm 
fêmus  wxcufâfê  pcjjit  morâm  in  Gtrmaimm  fro  çMrmtdç  ConcUk  tranfcmdendL  Pogg. 

^    il.)  Se  Pkêmim  tfimtéim  fuhtirmmi  c^  firptan  iu  wfit  ut  Pauli  auxiUù  Pontificem 

mmfUêtJtmm  irmti  t$rb$mqH§  f$Uicê»f$s  smftêhntBi,  uiSifnum  f$tfrH.  Pogg*  ub.frfr. 

ToH*  II.  Z 


t7i         HisTomi:  DU^  eot^ciLt, 

Mt>  hcs  gtm4$  LaUfiês  tj$Bit  trouvé  le»  Sene^ndleà  enAâraiief  âam  cet 
^ttârmi:  eoaemni  dès  le  grand  mtfki  éans  la  Vflfe  fahs  trouver  aucune 
fefiftanoe.  I^  delkftre  ^  Fef!n>i  foiwe  fi  jem 
v4e  f»  OuriMML  priimt  de^  premiers  h  lutte ^ ne  ie  trouvant  en  {&• 
reté  ni  au  Vatican,  ni  au  Château  St.  Ange,  qui  pourtant  paflbit 
pour  un  Port  imprenable,  &  qui  ne  fut  en  e£fet  emporté  QUe  quel- 
ques jottn  aj^.  Gette  retraite  inopinée  fit  perdre  coour  a  tout  te 
momoB.  Ceux  ttdoM d'entre  kaRofmim,  qui  avoientproiois  au  pre- 
miei  avis  de  rapproche  des  ennemis  de  foutonir  jufeu^à  la  dcsonîene  ex^ 
cremité  tc  qu*  s^étofem  mis  en  devoir  de  le  fiftrc,  le  rei^dirent  à  l'en- 
nemi fe  Voyant  ^abandennez  de  ceux  qai  ^voient  le  plus  dlnterét  à  dér 
ftndreUViHe<f). 

rUlmtis  di        Ut 


L.diûâirf«w  y  exerçant 

5)X  Juin-    Auteurs  de  ce  <emps*là  ont  Ait  V'^Hiftoirerdc  cctteTrâg( 

ftJere  fort  unifortne^  cfe  qui  eft  d'autant  -rfus  ranc  qu'on  ne  pçuc  pa? 
les  ibupçonner  de  ^'fitre  copie*.  H  fo  ftiut  dfabotd  du  FalaSs  de  SL 
Jean  de  LâtrM^  tn  deux  jours  âprâ  de  celui  du  Vatican,  où  il  fit 
prîîbnnier  lAndolpbe  /W/ir nmMrr  Caidinal  de  Bar  qui  en  avoi  t  )a  gar^ 
de.  11  fit  maflJK^er  j^fieu^  Prélats,  après  les  avoir  ^épouillc^  4e 
letm  biens,  pilla  îa  Oiapelfe  du  pape,  enleva  les  joyaux  du  St.  Sm 
Ae  quantité  de  K,*eHques  enchafl^cs  dans  Por  8c  dans  l'argent  c 
enrichies  de  pierres  wecreufes ,  &  lc$  tréfors  djcs  Eglifcs  de  fa 
Ville,  convertit  la  Btfifiqùe  de  St.  Pierre  en  une  Maifon  ^ 
Ville ,  fit  repaStre  ïçs  chevaux  fur  les  antds  te  changea  ks  Tcm«- 
pk»  en  cslMMrets  6c  ço  ^lieux  de  débauche.  Comme  Jean  XXIIL 
«voit  réfohi  de  profiter  du  faux  cahne  dont  il  jouïllôit  par  ufie  fimur 
paix,  pour  aflembler  un Cbnçile  i  Rome,  dans  la  vue  d'éluder  celui 

3ii*on  lui  propolott  arlleurf  i  Ladfjias  fit  ruiner  tou^  jes  Prepar^ti^ 
'une  Aifanbice  qui  pe  pouvoit  l'accommoder  nulle  part.  ^1  change» 
^  '    «ous  les  Officiers  ^tÎMis  dans  la  ViHe  par  fc  Pape,  le  SfH0tettr^  l^ 

C^»fîrwtHurs  &  les  Capitonnes  des  Quartiers.  H  fit  par  tout  efiàccr^ 
lacérer  8c  éhttxxt  le?  anpes  &  les  drapeaux  de  yeaae  XXIII.  fie  pkcci: 
les  fiennes  à  la  Tow  de  St.  Pierre^  au  Vatican  ,  à  St.  Jean  de  Z^ran^ 
M  Capitolc,  6ç  autres  Phcc»  ptd>ti<|uea.  On  a  vu  l'«oée  pr^pKJente* 
comment  le  Génénfl  ^me  avoit  quitté  le  parti  de  Je^n  XXII f.  pour 
&  ranger  du  c^té  ^^Laiijhs.  te  ftipc  fijt  ttîUenjent  ifrité  d'uq^ 
changement  fi  contraire  ^  fea  intérêts  qu'il  avoir  &it  peindre  ce  Gé-^ 


(i)  Pm^m^fi  mmmm^dt^^âmm^  jamqmiaâm  mMh  9qttkis  dM^s  infrgp^ 
><i  ^klt9M0u  tin  .ui  tngÊêfttojgrêb^  mffé^tgS$difêfimt.itperm^  Séâ  oifAtMPm^ficm 
i^(4»  ^M»#  êitàiibus  ommfMêfiÊ  atêxiSiUrdafii^^  Jk  B^ifemifirê.  Pog|.  té,  fi^.  p. 


AiGhletew>Sc.  Ang^j  t^pfàs^fMUfowjow^  if  f«d<MÉË(  1&      ^491- 

ariiaiice&  enrcR. ks  CitxiBfras.   Il  en  fit  cjiecQtar  {Hufieiifs^  le»  gâte* 

itt,  Vemï  ^  âc.ks  tortures  furent  les  moiodFes  Af[^Hces  de^  aottei.   . .  ^^ . 

Quelques  Hiftcmens  de  Fiarence  (a)  raconcèiit  que  Ladijhs  fit  dam  ^jl^ 

cotsç  occBfioii.4Rtx  Mafdiaiidi  FloFêatins  qui  negMieMat  à  Roftie^  sàf.Ammm^ 

mteor^  iu>ii.(eulâtiefitiQd^ned*un  Prince,  maîsÉi^ède  Pirates»,  ^^  "^iii 

q|ui  ti^menif  ovdkMltnieiic  ce  qu'ils  ont  proirtis;   Gès  'Marchands  Mi  ^^^J[ 

pnnîer  IsniiCAd»  dttiig^  .que  eottroit  la  ViUe,  «voiient  caché  liHM  ^* 

jueSiemieièts,^  dM^EleuvS' amis.   Xjt  lt<v •  qili ctHièlioit en jtfue  uA 

fi  riche  tatin,  \cûBt  froant en  eneimt  ^^ii  né  leuf  fefott  k\t  aMiXtk 

tevt^,  &)  .qu^îls  poiivoîeM  en  toute  fimté-  étalen.  feuns  matehandifes. 

Ap[Mi]m:iw  ja  pafbkr  Rojiale^  ils^  t>eprirent  leuf  négoce,  comme  1 

PosdioMB;  il4|iis(£jid!^i'plus)fl^ 

kr  fit  tbOi^empiâfonner,  ic:< Te  (âffit  4b  leân  Diètet   Je  joSndry  (lét  H 

dkftik«i<mque  JMmi/IMp^^  laite  de  cetteCutïfbbptitf  d» «[bine:  *^Eil 

w^  9rvUim9k$  Roy  dcKa^ppte  &  de  CeclBe,  letjùd  âvoit  efM 

^  osandlérpiv  lKie(]ns<<fi|uly  Ai?  àcAejws.  RofnaSM^-vittt'IM^'ermei 

ly  tautgfan4  c3fetx!itede'gttts<)VnheS'2t  (^  treuV^aucn^e'itfidém 

5^  «e^eiitm  dedifi»,  ft'-meît  teut'  à^  {Siqtifeinait^  en  t>illto^;  d:  ibGMiPit: 

,,.»gef}em)icitoMt  mw  «tir  rfëté^v  ft  pM»  |)uHII^  k 

j^  auffi  e»  >p9kif:  phifieil»  prfibmïefe ,  le^quèft  fufti1¥  «niçônne^  1 

,^.  gmndifiMaoe»   Bt'«i«ftc  \AWk^Je4ffBc^f(A  ChKfinâiDW^,  qëi  }6t« 

,9^ itlidoicnt m  iedlê  Ville,  oyaos  les  nouvéîfei  defloédiÀb'  «oui 

^  nbânrd'aowiumoy  8r ijke  [ntour  itfiMPvâtitat  dé  CIi«(ftFen€fa«(fe!| 

^.  dCienfin  fe^wartltMir ,  &valler<ht  pai'  cfivtts  lieux  juiqiiês  i  Boii^ 

^  Imgae,^  6k^  ledir  Puipetilit' 6  Gouit  :  toutefois  b  plui^  grand  fs^ 

jy  tic 'dé  leuit-bîens  ft^ent  prins^  'Se  nff'vtâts  gst)ir'âù&t 'LahcelU'i 

„  ï/âfaci  pSMMUiie e^MM  de  ten^psdbttiiha de  tbdt  é&  la^âéVnie     ^v  ^^ 

„  de  iRomeySc  M'icit  enpeHter  pltifietirs  prfeietcc  j^oyatet  tant  fiÂiê*-'  x^l). 

9,  tnaire  comme  autres,  Si  pi^  par  cêrtainir  cboVchs  (bp9ifîib  dè'^^^nné.t 

IV.  J  à  A  K  XXtII.  cfiaudc^neht  poisrfuiiFtf^r  l^géns  de  jÇi^M^lbf  i^w/^  ^^ 
ne  i^  wMmi^  ^ftres  ^plu)  i  (bn  é^fe^^  te'ffi  ittfté  qu^t Wbit  pd  inStM  i^^  ^^11* 
<)aiirSj6aie.  11  evtlMit  le  temps  icfe*  pleurer,  coinme  it  ftilbit  en  ^^te^ 
mioy&lbâe  dtfyétve  ié  aux  béHes  {>affoTè$  de  4bn'ehnèmf  (».  ^fJkoi^ 
pu4^  Hkmy  qui  étoit  â^i«  fuke,  nous  filit  un  f eéit^ibrt  tHieîqne  dor 
muni  ^eieel^tife  eut  ^  feuflfrfar  àrec  toute  fi^Cour,  pèMant  cate 
i^cCMÎte  ptécipjtée  (c).  (^oiqûe  les  ft^id&fiirpaffi^flfent  de  beaucoup  (0  ^*  Joh. 
leiwwhw de  ceiup <|ui  le»  peftriiii voient^  «t  que  méiiae^  ks^  premiers  S^a'^a 
farrent  lapÛpal««*»«*ite/ffnVttreftk^q^  T.ll.p. 

nur  leur  a^k  dté  k^ftlte  ^&  le  coulage.  Cemmé  é'éMt  nù  c^iur  399- 1^  ' 

19$.  Vid,  8t  Bje#v«  an..  1411.  il  IV. . 

•^   l  •        .  >  •,      1      ^     «  •*  ■    »  »  '     •y       ^      ,*  •  •      '  .       ■  •     •  •  '         «    •  »       »♦•        •    l 
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i4T3^  de  VB(é  )>la6eure  periitiQt  de  cbaud»  &  de  fatigue.  Il  y^ai  eat  beau» 
coup  de  tqez,  &  ceux  qui  écbdpércnt  à  répée  de  renocaiî  fin-enii  dé- 
pouillez par  lc3  propre!  gens  du  Pape^  Sa  première  dation  itit  à  Sm* 
/r/, petite  Ville  ae  rEurderJE^life  à  huit  milks  de  Rotne,  ufCbz  tim 
fortifiée.  Mais  aaigoapt  d Y  être  aifUegé.)  il  y  laUTacoix  qui  ne  pou^ 
voient  fuiyre  pour  pafljbr  à  nt€rbe%  autrç  Plaec.de  l!Eg}tte|  fèss  ixa* 
portante  y  où  il  fut  reçu  fort  aimsibleiiien^  avec  tdute  &  Gour  par  Jp 
Gouverneiir,  &  par  les  Dames  de  la  ViUe  qui  figmlepent  ieuc  cfaari« 
té  dans  cette  oocafiôn.   Après  s'jr  être  rejpofé  quelques  jom^  il  fe 

A  Monte-     rendit  à  M(m$€-Fiafcm9 .^  Ville  ^ifcopAle  Aufiragautt  du JPape*   Pen<f 

Flafame.  ^^  \^  féiour  qu'il  y  fit ,  il  eut  avis  que  L4dffléi  avoit  éûrit  des  Lct-^ 
très  circulaires  a  ceux  de  Suirf^dp  Vitezhè^  dç  AéH^e-Fùifcm  &  d'an^ 
très  endroits, de  la  jurjsdiâioa  de  rÇgUfe.dé  Rome>  qui  tenoîent  cq^ 
core  pour  ce  Siège,  poi|r  Içs  fommer  de  fe  (bûoiettre,  ou^dc  iè  pre-^ 
parer  aux  déniiercs  extrémité».  Il  écrivit  luirméme  à  JeëM  XXUL 
d'attendre  dans  b  dernière  de  ces  Villes  les  Ambafladeurs  au*il  devoit 
lui  envover  inceflàmmeot.  MaU  ne  jugeant  pas  à  propos  de  fe  fier  à 
une  AmDafl«de  dont  il,  ne  pouvoit  rien  etperer  de  |[)on,  après  les  Let* 
tfes  meqsicante^  que.  ce  prince  éçrivoy  de  toute^  p^s»  il  continua 

A  Senac.     la  route  jolqu'à.  3iciuie.  C^teRépublfoue,  qui  avott  été  ^tée  par  de 

fi-équentes  guéries  avec  (es  voifins  pendant  les  années  pré^dentes»  fê 

trouvant  alors  dans  un  éctt^  phis  trafK^itle^  parce  (pi'elle  avott  été 

(a)  Pogg.     compriîê  dans  la  paix  entre  Laiijlas  ,  &  les  Florentins  (à),  Jeam 

pf'iiSr'  XXIII.  crut  pouvoir  s'y  repofer  en  fureté  quelques  jours.  Ce  ftit  là 
en  efièt  qu'if  commeiwa  a  refpiieri  s'y.  croyant  plus  à  l'abri  de  la 
pourfuite.  Comme  jufqu'^lors  il  n'ivoiç  fpngé  qu'à  la  fureté  de  â 
pcrfonne,  fims  fe  mettre  en  peine  de  la  deOiBée  de  fb 


fcsgens,'  il  les  at, 

Sembla,  &,  ks  larmes  aux'y^ux,  il  leur  promit  de  les  dédommager 

.  de  leurs  potes  par  toute  forte  de  ^r^ces  (i).  Après  s'être  lafiaichi 

A  Flore&ce.  quidque  temp$  à  $iennei  il  prjt  la  route  dç  Florence p  où  il  efperoit 

une  plus  puiflante  proteâion.    Les  Florentins  fe  trouvèrent  fort  em* 

;   ^^anaflêz . a  lecevoir  un  1^  de  cette- importances  XaViUe^^^ 

.\  ..  /    .    partagée«ndei^f^oh$iles.unsten9iupo^ 

X^f^/^  quoiqu'il  e^t  violé  uc$;  des  principali»  conditions  du  TAuté^ 

3ui  étoit  de  ne  ricn.cntrepretxlre.au  préjudice  du  Pape  »  &deZ^iiix 
*Jftf^j  &  de  ne  point  s'emparer  de  Rotiie,  ni  de  r£tat  de  l'Egli* 
Jb)  Fpgg.     fc  (b).  Pour  fe  tirer.  4e  cet  emb^ras^  ils,  prirmt  le  parti  de  ce  rece- 
tà.fafr,        y^y  le  Pape  qu'au  F9VxboatgSt.jinUim  où  l'Evéque  avcA  fon  Palais^ 
Ççde  retira- IfE^gensideig  Cour  d^^  ce  fempera-i 

mîent ménager |^î^,&pnfjQéaie<tqp^ M  Ij  .   i* 

thindHPih,      V^Ii-  NX,FtJTp«plûtotî|rrivég:igor^ccq|i'ilép^^^^ 
fiéUêM       la  Chrétienté  )  pour  dontier  livis  de  fon  deikfhie,  &  demander  du  (ê- 


^Aw/kNm, 


.    .  cours. 

Xi)  Céiêri  ÇMfiâUSf  mar^mn  $râm  »  iffw^  Je  dk,im  Ath  fi^mêkaUMr.   fiu$sjms 
Cipitémds  e^ghttlhm  ârfiMrûm  recêmmndarêifoft  citrahât.  Niem.  uk.fifr.  p.  381, 
(i)  Vêkndû  m  m  imdêfimê  tm^  WMfirfr  4i  tmêr  tmtê  M  K^^  $  9m  ^êp  $$mfê 


.      D  E    PI  s  E.    Liv.    Vn.  *8i 

coîirt.  bo  tix>tt?e  parmi  lès  Aâes  d'Angleterre  une  de  &6  Lettres  dr-      1 4v^ 
ciilaii^s  kHtffri  V.  en  date  du  cùois  de  Septembre  de  cette  année-  coq* 
çoë  eh  ces  termes  ;  ''  J  b  a  n  £véque  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu, 
),  à  fon  tré8<hçr  Fils  TiHuHre  Roi  d'Angleterre  (klut  &  Benediâiûti 
^  Apoftolique.  '  Plût  àDieu^  mon  très*  cher  Fils,  que,,  comme  vous  le 
99  foubaitte%y.  Ies4)cuits  qui.fè&ntfépandœcfaez  vous,  touchant-  le 
^  maUbeureux  fort  de  la  ville  de  Rome,  fuflèbt  faux.     11  n'eft  quo 
5,  trop  vrai,  comme  je  m*aiHire  que- vous  l'auiez  déjà  Hi  par  une  dct 
„  nos  Lettres,  que  par  un  attentat  perfide  8c  (gaîlege  cette  Capitale 
„  a  été  envahie  par  notre  ennemi  le  traître  &  rebeife  Ladiflas.    Oft 
„  ne  fauroit  jamais  allez  détefler  un  trait  auffi  noir  &  une  aufli  infî« 
„  gne  trabîib9..  Eût-on  crû  qu'il  y  eût  au  momje,  je  ne  dirai  pas  ua 
^,  Koi,  mais  un  homme  capable  de  pouflèrraiidace&la  Icdeiatefle  au(& 
.„  loin?  Il  n!^  avott  que  tort  peu* de  temps xjue^ par  ies  Ambaflàdeurs, 
„  il  nous  avott  juré  hommage,  &  qu'il  àvoit  rôgu.de  nous  Tinvedi* 
„  turc  du  Royaume  de  Naples  publiquement  en  prefënce  de  tout  k 
„  Peuple,  &  de  la  manière  la  plus  foiemnelle,  de  quoi  nous  avons 
„  fes  Lettres  fignées  de  jà  main ,  &  fcellées  de  ion  Sceau.  C'eft  (bus 
„  I  cette  apparence,  de  paix  qu'il  eft  venu  à  bout  de  ce  qu'il  n'auroic 
„  pu  exécuter  même  pendant  une  guerre  ouverte,  parce  4]u'cndop« 
„  misparfesprome&s^fes&rmens.nousne  nous  tenions  point  fur 
„  nos  gardes.   Je  ne  puis:  ni  vous  dépeindre  ni  me  repreiènter  à  moi- 
„  même  <|u'avec  la  dernière  horreur  la  fureur  &  l'impiété  avec  laquel*» 
„'  le  il  a  traire,  &  il  traite  .encore  la  Ville  de  Rome,  les  Temples 
„  Sacre?^  &  les  vénérables  Reliques  des  Saints  &,  tout  le  déplorable 
„  Beuple  .de  cette  Capitale.    Je  n'ofe  entrer  làrdeffiis  dans  un  détail 
„  qui  ne  feroit  qu'aigrir  votre  douleur  &  la  mieime.    11  s'agit  donc 
„  ici  de  reprçfènter  a  votre  Sérénité  &  à  tous  les  I?rinces  Catholiques 
,,  l'urgente  necedkéde  s'oppofêrauxprogrès&auxattematsdecePer* 
„  fecuteur  dont  l'audace  va  tous  les  jours  en  augmentant.    Vous  fiii-^ 
„  vrez  en  cela  Tancienne  &  louable  coutume  des  Rois  & .  des  Princes 
„  :  Chrétiens  en  pareilles  occafions^  &  il  n'en  eft  poinit  de  plus  pro-» 
,^  pre  à/fignoler.' vôtre  pieté,  &  à  vou$  attirer  en  même  temps  les 
„  âpplaudilfemeotl  des  hommes,  &  les  benediâiona  de  Dieu.    C'eftj^*  ^\  ^^'3* 
^  fiir  quoi  nous  v<H]$  envoyerons,  ou,  un  L^gat.,:ou,  nos.Ambal^i^sg^ 
^,  ûdeurs^  afin  que  vous  en  foyez  mieux  iniformé.    A  St.  j^toine  Scpttmh. 
„  Fauxbourg  de  Florence  la  quatrième  année  de  notre  Pontificat.      ,  ^\^*  ^*  '* 
VI.  Comme  Sigismùnd  Roi  des  Romains  étoit  alors  *en  Lombar*  ^j^émS'du 
die,  JeéfnXXm.M  envoya  le  Cardinal  de.Cbakni  (3^>>pour  ixhplckr  ^J^  d$ 
rer  fon  iec^ra  ç^f^x^L44iJLis.   Le  Pape  avoit  deux  grandes  muons  chaiaoti^ 
d'dpçrer  beaucoup  de  ce  cdté^là*.  L'une  qu*îl  n'aroit  pas.  peu  contn-  SigisQ^^ad* 
bué  àt;rélc^Qn  A^  Sfgismnd  à  l!Empire  (4);  L'iaitm^  que  Laëfiai, 

don- 

Jâi»  \*UMré  Ammtrat.  uh.fitfr. 

f 3)  Voyei  te  Canâere  dece  Cudnd  L.  IIL  deectte  Hift<»re  p.  181.  xSt. 
:U)  VfjtzUyJVtdeactteififtoiw  .  ^ 
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I4c>  doanoît  bdioûoiip  À'^nimfjiK  à  cb  Pttice  par  6s  conqotto^n  htlic. 
Çb0la9§$  é:fioyz  toutes  ks  voiles  de  (on  éloquence  poorexageier  Ici 
(palheucs  de  Rome,  &  la  tjmorae  de  Lékkfiss  à  Sigumêiêd  qu^il  ap« 
pella  le  pliis  nligfmx  de  t$m  les  Pmues.  **  Il  y  avoir,  dîe-il,  Sx  lu{^ 
ip  i«es.<]p]c  TEglife  était  affligée  dQ|das  penucieax  de  tous  les  Soliiir* 
^  mes,  lonqifaa  rq)tie(ne  ie  .Goimfeuae  Pîfe  étant  alfanUe^  p» 
)»  Vioffiratîon  du  St.£i^ky  les  deux  Gbocuirchs  loreât  cttMMiqoo» 
^  mmtdépdê^^  pcucctiiean'Vxaî^  Se  ifidQd>ic^  Vkaiie  de  J;  C« 
I,  L'unité  fLbflg  tQaips,4eiiiée^tnBiidoe  à  r^  Rome^^  lePi^ 
5,  triinaîoe  de  if/.  Pierre^  âc  tout  là  ten^nsl  œ^  l^f^^Kfe  forent  ro» 
^  pria  finr  as  redoutables  ennenûay  aoffi  bîeh  qae  le  Vmâs  à'ArigBeM^ 
19  iûC  {dufieura  Forts  que:  L^Antipàper  iUcrr^  ii/e  l4M»sproit  éterefcr  JU^ 
59  t4(4«;^n0 ihdpîiiant queJausooquéte deltoqio Itoanb^eÂ  ff^iafik  pa» 
^y  pour  Taflieger»  mai&itfat  defàîC'e»<raitufie  tjmgée^  6r^is  taMto 
fj .  par  rtrmée  de  *  rEghfe.  Cepeiidant  cammsoà  mn&M  rebelie  A  *  ti'w 
)9  i»fleL  depuis,  de  kjpnibcitter  en  :mîllç<fi(&reA^  Dsnduéres,  ein» 
9,.  pJojsntfucqoffiutnestk  force  âc^kirufe^.'^  Lion,  tanotoif 

99,.  en  Serpent:  k  violence  nsHus  s^aat  pas  réoffi^  il  itz  thtk^  oublié 
^  ;poufi  ocfffDmpve  par  iès  pvéfens,  les  GéDéfauit,-^&^k»,^tnri  Mir 
^  nifott  de  i!EgUfa  fic/pour  le»  i^dner  Au»  (bq  parci*  ^  Qsf  ffiir  païf  ^d* 
ji^  tctmhi^  qi^l^rât  oanpcrxktBqmt  lU>iM  ccqu^il  y^ât  1^  ptio» 
fy  pofitîoos  4'aca>mn9deiiieBt.,  Lé  xiouac  âc  Êicpé  ndm  lâ^  palxv 
«y  quoiqn*oflfatte  par  rà  ennehii  des  plus^trserçèx  dians  INitt  de  fottr«' 
^  ber,  <retieiUal%ttentiDn.4e  leur  le  monde/  Nôtre  Stûtif^Peit^  I0 
^  Pape  lui^mâme  ^.qm  fouirent  en  avoit&ir  rcfscpertencô  ,-aîma  tfiêux 
19.  tout  risquer  .que^  de  lojecter  dès  psopafitiôiis  ^adâques;  La  Alix 
99.  fot  en-  met  concilie  iâ^i  ratiliée  9  IMiflus  cenoniça  à  tlobÉditticn 
5,  ê^jh^eh.Cotârio^  ttcoamit  pleineoient  fesH^XXitL  4c1ciî'  prêta 
ff  homniflKponrikRayaaiper^^âsotie.  Mâisil  n'y  a  ni-1PVa|ttt«  m 
f»  pronM3fies.qui  denoanc  coocro'un  ennemi  perfide.  Peu  de  teibpa 
f^  après»  enjefiêt^  Z^aîi^  additif  ài toutes  les  oceofiom  fâvomMesn 
9^  bnÀeSànf  vîncà^main  aimée  iwpnondn  le  Psipei  (ùttis  Rome,  'en 
55  |QocaJesfittnsitte8lainuît^^3n<efmiaiit^te^  le^  plw 

*  ^  gmodeB>liéftflîfiBK.  Lei^)a&lfesoièaiRe«ieraidsGterâin^ 
^  sMsoîent  tpaa  échapéy^  s^ils  4i?euffisir  cfcenrké  leur  ^(fifieté  ^ftt^  1% 
9,  foîte.    <^  poorœîc  «epie&mer  k»  malheui^  de  ceito  jeumée? 
^  QndquesMinadeB<2ardtnauK.oiioéiéfetts^0iitf^  mafii^ 

j^  Clé  plufieun  Bréncè,^  6c  autves  Ecclefiaftiques,  d^autres  ont  été 
55  lilkOeoL  iOa^dépoéaé>lesfOffieîerside1a€^iRr*drP^/ J^ 

^  ifttux  nopn^  dsn:  dea  épinm  j^le9  ïl^fi^ 

9).ipoées drJecnCTiuk/i^e'kèiViC^  antrM  <0fnebletts4iH^ 


(0  JS^'âiNrîai.  i^-tatriUlMMvîtï/^^^  t^dAïf  wÊrim^muikltmkpi^fê- 


'  Ï>Ë    PïSK.    I,»vt    Vïf.  ffj 

ff  crez  i  UcecjxdfSit  horreur  â  rapporter^  lé  lôMlR:  infoïem  tféû  fer*     wp 
^j  vi  dans  )es  qtbarcts  âç^  Saints  calices  au  lidi  de  vetp»^  Sç  d^âucits 
j^  rafes.  On  a  violé  les  feiénies  &  les  Vierge»  coi&drées  à  Dièûj,  it* 
^  legqé  les  npietileurs  Gftoyem^  êc  prdfcrie  leixrs  biens^   Qa*bti  li^  )$$ 
jf  AimaksyOQ  h*y  trouvera  p^  que  l*impieté  fe  (bk  jamais  portée  à  de 
^  û  fiorriMes  e^ccés.  Les  rayais  ctix*iAé!Ébes  ont  eu  du  idjpeâf  pour 
^  ,^  les  chofes  âintcs.    Cependsnt  ces  fàcrtl^ies  demcoroient  impunis: 
^  Un  CttA  homme  porta  la  peine  de  cette  profimation  ^  ayant  été  af 
\j  faffiné  la  nuit  après  avoir  Bit  h  debaacbe  dans  un  vim  cônâcni 
y^  Dans  ce  boûleverfement  genéraf,  après  Pinrafion  dé  Rome  $t  4r 
j^  h^  plos  gnmde  partie  du  Patrimoine  de  St.  Pfem^Xt  Phpe  sVft  re^ 
97  i^gié  à  Tlprçnce  où  il  a  ét^  reçu  avec  toute  (brte  de  tendrdle  Âc 
^1  dç  refpc^^  ic  cette  Républtaue9fe!on& magnanimité  ordinaire, a 
^  refohi  de  défendre  VËgliie  ae  toutes  fes  forces^  èiètïSL  tirer  des 
^  mains  de  fes  ennemis  (a).  „  Ici  finit  la  Harangue  dii Cardinal.  L'Em*(t}P.FrffcQÉr 
pereur  envoya  de  fbn  côté  une  Ambafiâde  k  Jèâm  XXIII.  lors  qu'il  Qéili.  pmf^ 
etoit  epcore  à  Florence.  P-4^. 

Vn.  Pendant  ce  temps-là  9  Laiijlas  aftrmiflbit  (on  empire  ^  Pii^y^ 
dans  Ronje.    Le  Château  St»  Ange  avoit  tenu  bon  juiqu'abis.  Mais  ^^«^^  ^ 
le  Cbmmandant  qui  Tavoit  fi  bîca  défendu  ayant  été  tué  d'ane*  bombe  ^%*^ 
on  y  en  mit  un  aiitre  qui  rendit  la  place  9gag;né  par  l^argent  de  iWiyS^, 
j8c  par  des  promdlfcs  qu^l  ne  tint  point.  ^  avpit  demandé  à  ce  Prince 
les  tvens  que  les  gens  de  hCbur  du  Pàpé  avoient  mis  en  dépôt  ehcfc 
!bn  prédecefl^ur.    Ladiftas  les  lui  abandonna  ^  mais  bien  rcSokt  d'épier 
l*QCcafIon  de  les  hii  reprendre.    £n  effet  ce  Cdmmanduit  s*étant  em* 
barque  pour  transporter  à  Naplcs  la  r^çompenft  de  fs  tnAilbn  en  fiît 
puni  par  une  autre  perfidie.   Dès  qu*il  ftit  activé  dans  le  Royaume^ 
le  Roî  le  leçut  à  bras  ouverts,  &  loi  fit  mèmepréfent  d'une Tene 
m%  érigea  en  Comté.    Mais  quçloae  tem^  après  il  lefit  affirfKner 
oc  s*empara  de  tous  fts  biens  (a).  Le  râpe  ne  fe  trouvoît  pas  en  fbfe*  Ca)  Nicm. 
ré  à  Fiorencel    Les  Florentins  non  plus  ne  Jugèrent  pas  a  propos  ét^  fi^^?^ 
Vy  garder  plus  long  temps  de  peur  de  s'attirer  à  dos  Xjodijhs  qui  avok  ^**  '^^ 
poulie  fes  conauétesjufques  à  leurs  portes,  Ôc  qur  ne  cherchoie  qu'ft 
'{9  /uiprendre  tous  les  apparences  delaPar^.  Ceftcequile  fit  reibudreà 
fe  retirer  à  Bologne  quoiqu^on  lui  confeill&t  de  ne  pas  fe  fier  à  cette  re^  ^ 

traite.  Cette  Vue,  comme  on  ra  vû,étoit  rentrée  l^née  précédente 
djans  robeïï&flce  dePEiglife  Romaine,  &  c^ctoit  prelque  la  feule  qui  eût 
éclm>é  au^  armes  du  v  ainqueur.  Il  y  fit  le  même  métier  qu'il  y  avoit 
{ait  étant  Légat  tous  le  nom  de  Caroinal  de  9t.  Euftacbe^  c%ft-à*dire{,, 
qu*il  y  exerça  la  Simonie  uns  nulle  pudeur  en  vendant  des  <?races  ex^ 
pe^tives  à  plufieurs  perfbnnes  pour  un  même  Bénéfice,,  (i)  comme 
nous  rapprend  Niem  t&aaiSL  de  cet  indigne  maqtdgnonage*. 

VIU. 
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Jf4T3-         VIII.  G  B  p  E4I 0  A  KT  Ladjiflas  jitprcs  s'être  renclu.aïaître  de  Rome 
^Td/iT'  ^  d«  ^  ?^^  g"«^  P^^  ^^  ^'^^^  ^  l'E^lifc  juCju'aux  frontière^  de 
jcin  XXiILaconc,  &  dé  Florence,  s*co  rcjoarnaà  Naplcs  fiiirc^dcnouyçiux 
aSigtsmond..préparatH3,*&de.iK>u¥ei|ux  arrangemeos  pour  firs  vaftes  projets.,    n 
kifl'a  le  Cofûce  de  Tnyê  en  (à  place  avec  la  qaalité  de  Viceroi.    Un 
Hi^'orien  de  Naples  prétend  que,  par  le  confeil  de  S/çrcsy  il  donna 
à  Nicêlas  Marquis  d'Efie^  &  S^gneur  de  Ferrare  le  qpmmandemenc 
^éQérat  des  troupes  qu'il  tenoit  dans  les  païs  conquis  fur  PËtat  de  l'Ë- 
glife,  comme  la.  Campagne  de  Rome^  la  Marche  d!Ancone, k  Roma* 
gne,  une  bonne  partie  de  la  Tofcane^  avec  des  conditions  trés-araà^ 
tageufes.  Mais  on  apprend  d'ailleurs  que  ce  Seigneur  refuia  ce  psiTti\ 
fous  prétexte  de  (on  attachement  au  Pape,  ^àrËglife,  mais  dans  le 
fonds,  parce  qu'il  étoit  fur  le  point  de  traiter  avec  Sigism^nd  i£,Jeàn 
ModUnnt.  XXlIL  contre  Ladiflas.    On  ocut  voir  les  condijdbns  de. ce  Ti;aité 
Rer.  Nea^   ^^^^  BxMvius  (a).  Comme  le  oeflein.de  Làdijlas  étoit  de  pouiler  lè 
ifiX.  141  af  Pape  à  toute  outrance,,  ce  dernka:  rcfoîut  d'envoyer  une  Ambafladc 
Numlxxi»  plus  folemnelle  à  5/^«wl?»rf  pour  conjurer  cette  tem|)ètë,  .      /> 

i>hmf%$  Si*     jx.  Dans  l'éiat  violent  où  fe  jtrouvoit  alors  l'Italie,  par  les  con- 
ï^riMê  ^  q»6t«>  &  les  vues  ambitieufcs  de  Ladijlasj  oh  jèttoit  de  toutcy  parts 
les  yeux  fur  cet  Empereur,  comme  fm  nne  clvecc  dé  Libérateur. 
Comme  de  fon  côté,  il  avoit  grand  intérêt  à  fc  faire ^es  amis,  pouif 
liecourir  fon  Royaume  de  Hongrie  ravagé  pjir,  les  Turcs,  U  ne  né- 
gligeait rien ,  pour  réiinir  les  Princes  Chrétiens  contre  cet  enncnu 
commun.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  conclut,  par  l'entremifc  dii  Com- 
te de  Cillei  fonBcau-perejiine  trêve  de  cinq  ans,  avec  les  Vénitiei^ 
après  bien  des  efcarmoucnes ,  &  des  emrçvuës  réciprocues.    Une 
des  principales  conditions  du  Traité  (ut  que  pendant  la  trêve  chacun 
garderbit  ce  qu'il  avoit  acquis  t  foit  par  droit  de  conquête,  (bit  au- 
trement.   11  ftut  remarquer,  ici  en  paflànt  «ne  parpcularité .  ^apoortee 
dans  vnc  Hiftoire  mamifcritc  (i  )  de  l'Empereur  Sigismond  par  Windek 
Fun  de  fes  Confeillcrs  d'Etat    C'eft  que  ce  Prince  manqua  d'être  eip]- 
poifonné  au  voifinagç  de  VenHc.   Il  s'étoit  glîflc  un  homme  datis  la 
cuiîîne  qui  en  fut  chaflc,  parce  qu'on  le  fouççonnoit  d'y  vouloir 
.faire  quâque  mauvais  coup.    En  efièt  ayant  été  fqivi ,  on  remarqua 
qu'il  jettoit  quelques  4rûgucs  dans  la  rivière.    Ce  qui  ayant  redoublé 
i^s  foi^jçonsi,  il  hit  arrêté  &  confefl"^  fon.crime.  Ce  fut  dans  1^  même 
jvuë,  de  mettre  toute  -l'Italie  dans  fes  intérêts,  cj^xt.Si^isfHondrtqvk 
fevorablcmcnt  les  quatre  Àmbafladeurs  qui  lui  furent  envoyez  de  la 
part  de  la  République  de  Gencs,  alors  gouvernée  par  le  Doge  Gf^r- 
ge^  Ad&mt:.    Cette  République  avoit  beaucpup  fouflfeit  depuis  long- 
.temps  par  des  guerres  étrangères  &  inteftincs.    Elle  s^étoit  donnée 
aux  François,  puis  en  avoit  fccoué  le  joug,  pour  fe  livrer  au  Miar- 
":/;  -.    .      ■  -     .  -^ •       quis 

(t^  raicuce  Manufait,  parroHigcamc  communication  d'un  ConfcBlcr  do  Séré- 
alSHne  Dac  de  Qohwri.    U  cft  âuffi  à  Hehnaadt  dKre  les  mtinsdeMr.KMiifr 


/ 
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^quîs  de  Montf errât  ^  qu*clle  abandonna  enfuite,  fous  le  prétexte  de      »4i3- 
'recouvrer  fa  liberté.  Sigssmond  promit  aux  Génois  la  confirmation  de 
tous  les  Privilèges  qui  leyr  avoient  été  accordez  par  fes  prédécefleurs. 
La  nouvelle  Htftoire  de  Gènes  témoigne  même  oue  par  le  crédit  de  cet 
Empereur  ils  furent  difpenfèz  du  ierment  dendélité,  qu'ils  avoient 
prêté  au  Roi  de  France  (a).  La  bonne  intelligence  avec  l'Etat  de  Ge-  (*)  ^^;  ^ 
.  lies  étoit  d'une  grande  importance  pour  Sigismond  par  rapport  à  la  y^'  ^^'  ^ 
Guerre  de  Turquie,  à  caufe  de  la  (îtuation  de  Gènes. 

X.  Jean  .XXIII.  envoya  àonc^  Sigismond  deux  Cardinaux ,  qui  ^^j^^^wm» 
étoient  Antoine  de  Cbalant  qui  y  avoit  déjà  été  de  (à  part,  François  jcaif'^XllL 
Zabareîk  (i)  Cardinal  de  fâ  création  qui  mourut  au  Concile  de*  Conf-  avec  Sigis- 
tance,  avec  le  célèbre  Emmanuel ^  ou  Manuel  Chryfolore  de  Conftan-  mond. 
tino{>le,  iflu  de  ces  anciens  Romains  qui  iliivirenc  Conftantin  dans 
cette  nouvelle  Rome.    Après  avoir  été  inutilement  envoyé  par  l'Em- 
pereur Grec,  Jean  Paleologue y cnFrance^  en  Aneleterre,  en  Allema- 
gne," il  vint  en  Italie  en  1389.  s'y  arrêta,  &  enteigna  les  Belles  Let- 
tres avec  un  jgrand  applaudiûèment  à  Rome,  à  Venife,  à  Florence, 
à  Pavie,  préférant  cet  emploi  à  celui^^d^AmbafFadeur  (j).  Le  princi- 

Eal  fujet  de  leur  Ambaflàde  étoit  de  convenir  avec  Jean  XXII/.  d'un 
eu  pour  afiêmbler  un  Concile  Général,  où  l'on  pût  rendre  la  paix  à 
l'E^life,  pacifier  divers  Etats  de  l'Europe  qui  étoient  en  guerre.  Se 
arrêter  les  progrès  de  Ladi/las.   On  a  vu  dans  le  Livre  précèdent  que 
le  Roi  des  Romains  avoit  prié  le  Pape  de  ne  iè  point  déterminer  fur 
le  choix  du  lieu  de  cette  Aflemblée  qu*il  n'eut  de  fes  nouvelles.    Ce 
Pape  voulut  le  prévenir  pouf  jgagner  iâ  confiance,  &  l'Empereur, 
de  fon  côté,  ne  manqua  pas  (fe  profiter  de  cette  démarche,  pour 
tourner  à  (on  gré  une  Négociation  fort  délicate,  où  il  s'agifloit  en- 
tre autres  chotes,  de  convenir  non  feulement  du  temps,  oc  du  lieu 
du  Concile,  mais  de  la  manière  d'y  procéder.    Jean  XXIII.  en  fut 
la  dupe ,  &  cette  Ambaflàde  par  laquelle  il  croyoit  gagner  beaucoup, 
fut  le  commencement  de  tous  (es  malheurs.  Son  premier  projet  avoit 
été  de  tromper  Sigismond  en  donnant  à  (es  Légats  des  inftruâions  pu- 
bliques qui  laiflàflent  ce  Prince  Maître  du  cnoix  du  lieu ,  &  en  mê- 
me temps  des  ordres  (ecrets  de  ne  confentir  qu'à  certains  endroits  qu'il 
leur  marqueroit.  Cependant  lors  qu*ils  vinrent  prendre  congé  de  lui, 
ce  Pontife  faifî  de  je  ne^iâi  quel  mouvement  de  tendrefle ,  Se  de  con- 
fiance en  eux,  déchira  tout  à  coup  cette  inflruâion  (ècrette.  Se  re- 
mit toute  Tafiaire  à  leur  prudence,  &  à  leur  difcretioa    C'eft  à  Leo^ 
nard  Aretin  fon  Secrétaire  qu^on  eft  redevable  d'une  particularité  où 
il  reconnoit  une  Providence  finguliere.   Le  Leâeur  ne  fera  pas  fâché 
de  l'entendre  parler  lui-même. 
„  Il  ne  fiiut  pas,  dit-il^  pafler  fous  fïlence  une  particularité  mer- 

„  vcil- 

(i)  Voyez  ion  Eloge  fc  fon  aradere»  H^^irv  i»  Conttk  ât  Confiance.^.  511. 
(3)  Voyez  fa  mozti  &  fon  éloge,  H/}fWr#  duCon^k  de  C0n/Um9.f.  1x5* 

ToM.  IL  A  a 


99 


,86  HISTOIRE  DU  CONCILE 

x<ï3.      99  veillculè,  fcc  ouï  montre  bien  que  tout  cft  gouverné  d'enhaut.    L# 
,,  Pape  m'avoît  dit  confidemment  fen  deflein ,  &  fon  plan.  '  Le  prin^ 
^y  tipal  de  fnfmres  me.difoit-ïl,  cmfifte  dans  te  lieu  y  je  me  garderai 
))  bien  y  de  mt  trouver  dans  un  tndnity  oh  f  Empereur  ait  trop  de  pou-- 
„  voit.    A  la  vérité  y  fai  donné  à  mes  Légats  un  pouvoir  fort  ample  ^ 
55  par  honnêteté  y  6?  afin  qu^ils  le  puiffent  produire  en  public  ^  mais  eu 
55  mime  temps  ^  je  leur  ai  limité  certains  lieux  dans  des  ordres /ecr et  s.  • 
35  II  me  nomma  enfliite  ces  lieux  5  &  il  demeura  plufieurs  jours  dans 
55  cette  réfolutîon.  Mais  le  temps  du  départ  des  Légats  étant  arrive, 
55  il  les  prit  en  particulier  5  &  ayant  feit  retirer  tout  le  monde  5  hor- 
mis moi  feul5  il  les  exhorta  à  fe  bien  acquiter  de  leur  commiflion^ 
leur  repréièntant  Timportance  de  l*afl(àire.  Puis  paflânt  à  des  pro- 
teftations  de  bienveillance  5  il  fe  mit  à  faire  fort  amplement  Télogc 
de  leur  prudence  5  &  de  leur  fidélité  5  leur  difint,  qu'ils  (avoicnt 
55  mieux  que  lui-même 5  ce  qui  pouvoit  être  le  plus  à  propos 5  dans 
55  cette  occftfion.  Et  comme  ns^attendriflbit  5  il  révoqua  tout  à  coup 
55  fon  premier  projet.    J^avois^  dit-il  5  ré/oht  de  vous  marquer  certat' 
55  nés  failles  dont  vous  ne  vous  départiriez  point  f  mais  à  pr/^nt  je  chan^ 
(t)  Lcom     ^^  gg  d'avis  y  t^  je  remets  le  tout  à  votre  prudence.    Sur  quoi  il  déchifa 
i^.ud.     99  devant  eux  le  papier  5  où  il  avoxt  écrit  les  Villes  qu'ils  pouvoicnt 
p.  158.  *      55  accepter  5  &  ne  leur  en  prescrivit  aucune  (a). 
A«/b»îMi  juf     XL  II  faut  avouer  qu^ily  eut  quelque  chofe de lîngulier, 
um  Ntg^    même  de  fatal  5  dans  .cette  conduite  de  Jean  XXI IL  II  n'ignoroit 
*^^**         pas  combien  il  eft  dangereux  de  donner  un  pouvoir  illimité  à  des  Am- 
banadeurs5.  puis  qu^au  mois  de  Mai  de  cette  année  étant  encore  à 
Rome  5  il  avoit  publié  une  Conftitution,   par  laquelle  il  declarpit 
nul  5  tout  ce  que  Ç^  Légats  pourroient  fîiirc  contre  leurs  Inftrufkiohs, 
|b)  itâynMld.{c  leurs  Lcttres5  fous  prétexte  de  leur  plein-pouvoir  rt)}.    Cependant 
Ann.  1413.   aujourd'hui  il  les  envoyé  avec  un  jplcin-pouvoir5  &  (ans  leur  donner  • 
^'  *'•  tiucunes  Inftruôions  Iccrenes.    Mais  la  conjoncture  étoit  emban^ 

fente,  &  Jean  XXIIL  fc  trouvoit  fort  combattu.   S*il  étoit  dange- 
reux pour  lui  de  ne  rien  prefcrire  de  particulier  à  fcs  Léfi;atS5  il  ne 
\  rétoit  pas  moins  de  leur  donner  un  pouvoir  trop  borné  5  (fc  peur  de 

rompre  une  Négociation  dont  il  elperoit  4e  fi  grands  avantages  5  fur 
tout  cotitttLadiJlas.  il  crût  donc  qu'il  valoit  mieux  les  piquer  d'hon- 
neur par  une  fi  grande  marque  de  confiance.  Les  Légats  de  leur  cô- 
té ne  fe  trouvoient  pas  moms  embarralTeï  que  leur  Maître.  Us  ne 
renvoient  ignorer  Tinterêt  qu'il  avoit  à  obtenir  le  choix  d'une  Ville 
(â  bien(éance5  mais  ils  n*ignoroient  pas  non  plus  combien  il  avoit 
befbin  de  ménager  Sipsmond.  Cette  dernière  raifon  l'emporta 5  auHi 
bien  que  celle  d'aflëmbler  un  Coqcile  dans  une  Ville 5  où  le  Pape  ne 
fut  pas  le  Maître  5  afin  de  travailler  plus  efficacement  à  Funion  de 
VEglife  qu'on  n'avoit  pu  faire Jufqu'alors.  Tout  le  monde  (êntoit  la 
néceffité  de  cette  union  pow  vkwer  l'Europe  dHine  ruine  jnévitible^ 
fi  le  Schiimc  dnroit  divaucage.  On  Avok  trop  longtemps  éprouvé  la 
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voloitté  des  ConcQcrcos:  à  cet  ég^dj  leois  rarjurës,  &  leur      >4i)* 
perpétuelle  incelligeiKe  à  ùatiBcx  k  traoquilHcé  publique  à  leurs  jn«* 
ttréts  particuliers  pour  être  la  dupe  de  leuîn  proteftations.    Tout  le 
floonde  étoit  fi  peniiadé  d'ailleurs  que  Sigtsmmui  j  travailloit  de  bon** 
ne  loi,  twt  par  rinterêc  qu'il  avoic à Puiimi  pour  fi>utcnir  l'Empire ^ 
&  la  Hongrie,  que  par  les  mouvemens  qu'il  (b  donnoit  pour  la  pro- 
curer ^  qu'on  ne  doutcMt  point  qu'il  n'j*  rciiinty  fi  une  fois  k  Concik 
s'aflèmbioit  dans  un  lieu,  où  il  eût  plus  d'autorité  qu'en  Italie,    J'ai'- 
me  mieux  croire  que  ce  foc  par  des  raifons  fi  di^ies  de  kur  prc^ité 
ijfjc  les  Légats  domierent  les  mains  au  choix  de  la  Viik  de  Qmftan-  j^^^  ^^^' 
ce,  malgré  les  intaêts  de  leur  Maître,  que  de  les  acculer  de  malha*  q  ^^/^ 
bîlété,  comme  fait  l'AnnaMe  Bzavius  (a). 

XII.  Qu o I  Qu' I L  en  foit ,  Jean XXII L  ne  s'y  attendoit  pas.  Il  en  Confirtncu 
fl^ritlanoiivelleàBologDearecuD  chagria  mortel^  il  décettamilk fois  ^i??? 
fon  iQConftaoce ,  Se  &  âcilité.  Mais ,  comme  k  dîc  Lâmuird  jîntm^  ^^  fvec  SigiV 
fsuanit  éviter  €é  qm  Dieu  a  rifoim  (b).  En  effet  quel  moyen  de  reculer?  mond  v% 
La  Bulk  contre  Tabus  des  pkins*poiivaîrs,n'étoita)MsdenuIl&  valeur,  àty^r^u 
&  il  y  avoit  hîen  de  k  diflerence  emre^^j»  XXIIL  dans  h  Capiuk ,  &  nj!^*l^^rd. 
Jeam  XXIIL  fugitif.    L'unique  pana  uu'îl  crut  pocnroi r  preiKhe  àxM  j^lit. 
une  fituation  auffi  facheuib  ,   ce  fiot  o'aUer  dans  k  Ganle  Ci&lpine  ub.  fapr. 
s'aboucher  avec  Sigismeud  lui*méme,.  pour  tâcher  de  convenir  avec 
lui  de  queloue  Vilk  qui  t'incommodât  mokis  que  Confiance.    Le  dé* 
taÂl  de  ces  Confidences  ne  feroit  pas  ki^morceau  te  moins  curieux  de 
cette  Hifteire.    Mais^,  feit  qu'elles  fiificnt  extrêmement  fecrettes, 
foit  que  les  Hiftorien&  ayent  neeligé  d'en  rccaeillîr  les  partkularkez, 
on  ne  peut  en  rien  dire  eue  de  fort  générât    Les  Vilks  oà  fe  pafiS-' 
rent  ces  entrevues  entre  le  Pape,  &  TEmpeieur  étoîenr  fituées  dans 
k  Milamis  &  appartencicnt  à  ce  Duché*    Mais  dks  en  avoîent  été 
démembrées  par  ktyraiiBie  de  Jeam  Mtrie  Duc  de  MUaw.   Pbiîippt 
qui  lui  (bccéck  étant  eiicore  en&nc  n*avoit  pu  ks  recouvrer.   Dé  forte 
qu'elles  appartenoienc  à  diven  Seigneifrs  particuliers  qui  les^  gouver* 


noient  en  Tyrans  (c).  Leenari  jireim  nous  Mprend  âue  la  première  (c)  L§9nâri. 
entrevue  fe  fit  à  Pbii fanée.  Cette  ViOe  de  k  Lombaroie ,  qui  a  paiTé  ^f'^*  ub.fttp. 
pour  une  des  plus  bdies  de  l'Italk»  étoît  depuis  knfftemns  au  nillac^e 


pour  une  des  plus  bdles  de  l'Italk,.  étoît  depuis  longtemps  au  pillage 
du  premiei  Tynui  qni  Poccupoit^  tds  que  furenc  Otta^  appelle  Ben^ 
urtius  y  François  Fifctmti  de  NBba^    (d)  FacinCam  de  la  Scah.  J^neg^fpîSM. 


firarcns  dire  entre  les  maixB  de  qui  eÛe  énoit  ^iùn.  Sigismend  n'en  trou*  j^.  jyp^ 
Tant  pas  le  féjour  afiez  tranquilk  pour  des  Confiêrences,  aima  mieux  at«  p.  1 59. 
kr  avec  k  Pape  à  ImIm  qui  appartenoît  alofs  à  Gâbrin  FunduR  Turr 
des  plus  6mevx  petits  Tpnu»  oe  ce  temps-là.   Ge  fut  dans  cette  Vil-' 
k  qÎK  fe  termîm  k  Négociation  twcham  le  lieu  du  Coneik.  L*Em« 
pereur  y  axroit  amené  fon  Con&fl,  êcentve  autres  le  Cbmse  EBreha^d  (c)  Kettem- 
de  NeJimlmttrgj  &  k  Comte  Vim  de  Teeà  (e).  Cette  célébie  Con-  ^<^Sf^ 
lihreBce  dura  environ  un  moo.   Le  Ripe  sy  ttouvoic  c»  Ikbîtr  Pon*  J[jJ  ^^^ 
xi&eaaa^  &  affia  in  un  ftmmit  L^Empnear  éioît  afib  de  même  etr  smi^ 

A  a  2.  habit 
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1413.  habit  de  Diacre,  qui  lit  TËvangile  félon  la  coutume  de  cetemps-lî, 
quand  les  Rois  &  les  Papes  k  trouvoieot  enfemble  dans  les  Ceremo-. 
nies  facrées.  Les  Conférences  furent  en  Latin.  Comme  il  s'agifToit 
principalement  du  lieu  du  Concile,  il  en  fut  propofe  plufieurs.  Le 
râpe  repréienta  qu'il  eût  bien  (buhaité  que  le  Concile  s'aûèmblâtdans 

3uel^ues  Ville&  de  la  Lombardie,  parce  qu'il  craignoit  que  les  Card- 
inaux, les  Patriarches,  les  Archevêques,    &  les  Evéques  d'Italie 
qui  dévoient  fe  trouver  au  Concile  ne  fîflent  difficulté  de  pafler  les' 
Monts.    Mais  l'Empereur  répliqua  qu'il  y  avoit  en  Allemagne  trois 
Eleâeurs  Ecclefîafliques  qui  pourroient  n'être  pas  d'humeur  à  paflèr 
les  Alpes,  &  que  ces  Princes  ayant  le  pouvoir  d'élire,  &  de  dq>ofer 
les  Empereurs,  il  avoit  autant  d'intérêt  à  les  ménager  que  le  Pape  Ces 
,  .      .      Cardinaux. 
vilU^dê  C0»'      XIII.  Apres  plufieun  difficultés  réciproques , l'Empereur  ayant 
fiéttui.  demandé  à  fes  Conieillers,  s'il  n'y  avoit  point  au  voifinage  de  delà  les 

Monts  quelques  Villes  propres  à  y  convoquer  un  Concile,  le  Comte 
de  Teckj  l'un  de  fes  Miniftres  d'Etat ,  propofa  la  Ville  de  Kentpij  au 
"  voifînage  de  la  montagne  à'jirlenherg  dans  le  Tirol.  Mais  le  Comte 
de Nellemèourg  s'oppoia  à  cette  ouverture,  difânt  qu'à  la  veritéKempt 
étoit  une  Ville  Impériale,  mais  qu'il  ièroit  impoffible  d'y  faire  fiio* 
fifter  tant  de  moncle.  Il  propoià  donc  Confiance,  autre  Ville  Impe* 
riale,  qui  n'efl  qu'à  une  journée  de  Kempt.  Il  repréfentoit  pour  fiûre 
goûter  ce  choix  l'avantage  de  la^fituation  de  cette  Ville,  fur  un  très* 
grand  Lac,  par  où  on  pouvoir  faire  venir  toute  ùmc  de  proviiions, 
que  c'étoit  d'ailleurs  une  Ville  Epifcopale ,  fiifiTagante  de  l'Arche- 
vêché de  Mayence,  qu'elle  étoit  fort  habitable ,  par  un  grand  nom- 
bre de  Mailbns,  6c  de  Palais.  Ce  au'il  prou  voit  par  quelques  exem- 
ples. "  Leshabitans  A^j^ppenfel^  ait-il,  s'étasst  autrefois  joints  aux 
„  Paiïkns  des  montagnes  de  ce  Païs-là  ,  pour  attaouer  Confiance , 
„  cette  Ville  eut  dequoi  loger  tous  les  Seigneurs  aes  environs  qui 
„  vinrent  à  fon  fecours.  Cavalerie,  &  Infanterie,  quoi  que  la  Vule 
fût  fort  peuplée.  Le  Comte  de  l'eck  lui-même  y  logea  avec  tout 
fon  monde.  L'Empereur  Robert  votre  Predeceilèur,  di(bit^il  à 
„  Sigismond^  y  demeura  fix  femaines  avec  fes  troupes ,  iufou'à  ce 
„  que  la  paix  fut  faite,  fans  que  la  Ville  Ibuffiit  la  moindre  cifette, 
„  parce  que  tout  étoit  à  grand  marché. 
M£mêntrâne§  XIV.  L'E MPEREUR,  confirmé  par  ce  récit ,  dans  le  choix 
^fcan™  qu'il  avoit  déjà  fait,  s'addrcflà  au  Pape  en  ces  termes.  Saint  Père  y  la 
XXIII.  faille  de  Confiance  vous plait-elk  ?  0»i,  répondit  le  Pape,  qui  ne  pou- 

(a)ReicheDt.  voit  plus  reculer,  imji/r^^<6^>?/j,  elk  me  plait.  Cette  ^meufe  Con« 
c^^Foi  8  ^^^^^  ^"^  repréfcntée  fiir  une  planche  où  on  lifoit  les  paroles  qu'on 
lofvûm^dir  *  ^^^"^  d'alleguer  (a).  Il  paroît  par  les  Aâes  du  Concile  de  Conftance 
HardfT.  L  quefî  Jean  XXIIL  avoit  fu  profiter  des  falutaires  avis  que  lui  donn» 
^*"*&î^'  oig/xwwurf  dans  cette  connonâure,  il  fe  feroit  épargné  les  déboires  qu'il 
Vl!*Part.*I.  ^^  ^^^  cfTuyer  à  Coniumce.  Cet  Empereur  l'exhorta  fort  ferieufe- 
'      *  '  ment 
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ment  &  fort  humblement  alors  à  changer  de  mo^rs»  puis  qu'il  s'a^      141^/ 
giflbit  de  réformer  TËglife  dans  Ton  Chef  ^  &  dans  les  Membres;  Le 
Pape  qui  avoit  intérêt  à  (b  montrer  docile  fit  mine  de  bien  recevoir 
ces  remontrances  9  &  promit  de  renoncer  à  fa  vie  fcandakufe  ^  &  par- 
ticcdiercment  à  la  Simonie  (a).  Ladifias  cependanc  n'étoit  pas  peu  in-  (a)  Vên  itr 
triguc  de  ces  Entrevues,  &  de  ces  Conférences  dont  l'heureux  fuc-  S^^J^'  '* 
CCS  ne  pouvoit  tourner  qu'à  fon  défavantage,  parce  qu'il  étoit  im*  ^*ç,'    *  '* 
pc^ffiUe  d'aflèmbler  un  Concile  libre  fans  le  mettre  hors  d'état  de  le 
troubler.     Aufli  avoit^il  (es  étions  dans  tous  les  lieux  oîi  elles  fe  te- 
noient.  Tlbeoàoric  de  Niem  témoigne  même  qu'il  y  envoya  un  Ambaf- 
fkdenr  fans  dire  quelles  furent  fes  propofitions;  Il  ajoute  que  ce  mé« 
me  AmbcuflTadeur  qui  étoit  de  (à  connoiflânce  fot  aufli  envoyé  au  Duc 
àeMilun^  pourfe  prévaloir  de  quelques  démêlez  qu'il  y  avoit  ^low  jS^  p^"^8!* 
entre  SigisnumJj  &  ce  Duc  (b).  366. 

XV.  De  Lodi  le  Pape  oc  l'Empereur  allèrent  à  Crémone  invite;»  VEmfwmr 
par  Gabrin  Funduli  qui  depuis  quelques  «innées  s'en  étoit  rendu  Maî-  ^fxlîî."  vûm 
tre,  après  avoir  fait  perndement  mafiacrerun  autre  Tyran  (i),  qui  j^créin^i, 
en  ayant  chafTé  le  légitime  poflèflèur,  Jean  Marie  Gakas^  à  qui  elle  ûi^  Us  ma»^ 
appartenoit  y  l'avoit  confié  a  Gabrin,    L'Hiftoire  nous  repréfènte  ce  V^^^  ^ 
dernier  )  comme  un  homme  capable  de  tout  entreprendre  par  fà  pru*  ^l!^^  ^ 
dence,  &  par  fbn  audace.    Malgré  (es  violences 9  &  fcs  trahifbns^  il  Gabrm  Fun- 
s'étoit  acquis  la  réputation  d'un  grand  Capitaine,  &  d'une  bonne  té«  duli. 
te  dans  un  Confeil.    Jean  XXIIl.  &  Stgism9nd  avoient  une  fi  haute 
idée  de  (à  prudence,  &  de  fon  autorité  qu'ils  acceptèrent  avec  plaifiv 
le  parti  d'aller  à  Crémone  pour  prendre  fes  avis  fur  la  fituation  de 
leurs  affaires,  mais  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  fiiflent  la  dupe  deleuf 
confiance.    Le  fourbe  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  LaUfias^  les  re* 
eut  avec  toute  forte  de  témoignage  de  refpcâ  &  d'amitié,  &  fèicnit 
d'applaudir  au  deflèin  qu'ils  avoient  d'aflèmbler  un  Concile  à  Confom- 
ce.    Mais  on  fût  depuis  de  fa  propre  bouche,  que  s'il  en  avoit  eu  le 
courage,  cette  Comédie  auroit  fini  tragiquement  pour  l'Empereur, 
&  pour  le  Pape.    Le  Ducde  Milan  Philippe  Marie  regardant  Gabrin 
comme  un  des  plus  redoutables  Uforpateurs  de  plufieurs  parties  de  fb» 
Etats,  trouva  le  moyen  de  le  mettre  dans  fes  intérêts,  par  (b  pré* 
fens,  &  par  fes  promefTcs,  en  attendant  qu'il  rencontrât  l'occafioft 
fiivorable  de  ie  défaire  de  lui.    Il  lui  rendit,  en  eflet,  de  grands  1er* 
vices,  &  le  Duc  recouvra  par  fon  fècours  plufieurs  Places  oui  lui 
avoient  été  enlevées.    Mais  lui  étant  devenu  fuipeâ  par  divenes  in» 
trigues,  il  le  fit  prendre,  fie  exécuter  dans  Milan,  après  une  longue 
prifon.    Le  jour  de  fon  fupplice ,  comme  le  Prêtre  l'exhortoic  à 
mourir  Chrétiennement,  fie  à  &  confeflèr  de  (es  crimes,  fie  fur  tout 
des  aâions  cruelles  fie  tyranniques,  dont  il  étoit  coupable,  il  décla- 
ra que  s'il  avoit  quelque  fujet  de  repentir  ,  c'étoit  de  n'avoir  pas  fuivi 


0)  EnpX»  CéivâkéAê^  MsTfoit  de  VtadMë.  Pogg.  Ji(/I,  lier,  p«  Ij?. 
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Tenvie  donc  il  fut  (kîfi  ^  d*îininoftali(cr  (otx  nom  en  jettank  fe  Papt 
&  rEmpereur  du  haut  en  bas  de  k  Tour  de  Lodi,  où  il  les  avoît  ré^ 
gakx^  &  qu'il  n'en  avoir  été  retenu  que  par  la  «ooittfian  de  vxte 
\c$  droits  de  rhofpicalité  (a). 

XVI.  O  N  F I T  eofiûttte  toutes  ka  expeditiooi  neccflàires  pour  l^ 
convocation  du  Conctk.  Le.  Roi.  des  Romains  publia  on  Edît  pat 
Ie<^el  il  y  invitoit  toute  la  Chrétienté ,  promettant  des  iâufcooduio 
à  tous  ceux  qui  en  voudrotcnt.  Il  eft  date  deViglud  (i)  dans  le  Dio- 
ceTe  de  Cumes^  du  ^o.  d'Oébtbre  141  y  Sigismmd  cxpofc  daau  cet 
Ëdic  :  "  Que  Jean  XXIII.  j  qu'il  appelk  fon  très-Saim  Seigneur  y  lui 
jy  ayant  envoyé  des  Légats  avec  un  nlein-pouvoir^  ûffÂ  du  CoUege 
^  des  Cardinaux ,  pour  convenir  entembk  du  temps,  &  do  lieu  do 

s j>lttfîettr&  délibérations,  ilsétoôenc  enfin  doneuies 
iflembler  à  Confiance,  le  i.  Noveo^ire  de  Pannée 
ils  avoient  dtoîfi  cette  Ville,  oomme  éoot  un  lieu 
iode,  (ur  >  à  k  portée,  fit  à  k  bien^nœ  de  tou- 
tes ks  Nations,  &  où  il  pounoit,  félon  fba  devoir,  en  qualité 
d*Ë&ipereur,  procurer  à  tout  k  monde  une  entière  liberté.  Que 
pour  cet  efièt  il  voukit  y  affifikr  lui-même  en  perfbnne,  afin  d'j 
pouvoir  plus  efficacenentprocurer  k  fuieté  puMique,  &  partie»- 
iiere,  tant  pour  venir  au  Concile,  que  pour  y  féyoïiHucr,  &  poor 
s'en  retirer.  Que  k  Pape,  avec  toute  b  Cour,  y )Qiârait  de  ton-* 
^  tes  ks  ImmuntieK  EcckfiaiUques ,  &  qu'il  y  pourroit  cseicer  1h 
^  brement  toufte  Ùl  Juriadiâion ,  &  puif&nce  ApoffaaUque.  Que 
ty  tous  ks  Gardinaux ,  Prélats,  Princes  ,  &  toute  autre  va&saiOy 
^  tek  ËcclefiaAîque,.  fok  Séculieie,  auraient  tue  entière  œerté,  de 
„  proDofêr  tout  ce  qu^  jt^earoient  néccffiirei 

AVll.  Si^iSMOiSri^  écrivit  aujffi  à  Grégaire  XII.  (t)  qoi  écoît 
alors  dans  k  Rovaume  de  Nfq>ks  fous  k  proteâioo  de  LadàJUsy  une 
Lettre  à  pea  pro  de  màode  teneur  que  cet  £dî6.  Comme  l'Infcrip-» 
tion  de  cette  Lettre  eft  afar^ée,  je  ne  fâi  qud  tkreil^bonoità&T- 
joifv.  **  Il  hiî  rqprefênte  mil  y  avait  longtemps  qu'il  defiroit  k  paix 
yy  ckl'Ë^lîfê,  mais  que  oqmis^qu^itavoitpns  les  rênes  de  l'Empire, 
„  ce  défu  étoit'dcvenu  pour  loi  un  devoir  indîfpeofitble,  les  Canona 
„  des  Pbn  donnant  à  l'Empercttr  k  qœdité  de  Défemfemr ,  ^ 
„  d^Jvoiêà  it  CEgJ^e  (})«  Que  pour  cet  efSet  il  était  convemiavœ 
„  Jem  XXIII.  d'âbaobler  dans  un  an  un  Coociie  Oecuménique  k 
„  CottAaKe.  Q^  fi  lui,  Gregoirt^  Voukdt  s'aquiter  de  ion  devoir 
„  envers  Dieu,  enreia  lies  hommes,  2c  enveis  fâ  propre  confcknce, 
fy  ilfe^rendr(»itaitQ>ncileav«cceuxdeibnparti.  C&'il  lui  éadvoîc 
1^  cette  LettBD,.  pour  Teii  fiminasr,.  afin  qu'il  n'en  p6t  prétendre  ca^ 

« 

(r)  De  ViUs  Vighid  imvulgm  Vêgm.   Vênier  Hardi  T.  tl.p.  5.  &  tp.  JB«#v.  ad 
Sft-  X4I3* 
(x)  lJiLctttceft<Ul)fedeLo#Arm£îne}oca*qucIEdit 
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^  Ce  (Tîgnoràtice^  fic  ^u*il  lui  çftvoydt  tin  làufcôfidtïtt  pour  .  u^y* 
^  cet  effet.  „  Cette  iiiviràtioû  dévoie  èttc  d'aatalît  micdx  feçùt  xjue 
tiregoire  avoit  reconnu  Sigismond  pour  Roi  de^  Ronnaim,  par  un  Bf^f 
de  la  même  année ,  où  il  dit  entre  autres  choies-^  l^e  de  fin  propre 
mouvefnenty  de  fa  fcience  certaine  ^  là  de  h  plénitude /e  Ja  Puiffante 
Jpojlolifue  ^  il  habilite^  nomfhty  diêiare  ^  t^  r^oit  Sigismond  ptmr 
Roi  des  RofHains^  afin  de  le  couronner  Empereur  j  en  tempt^  (^  lieu 
convenables^  ordonnant  à  toui  les  f^offaux  de  r  Empire  y  (^  à  tous  tts 
Chrétiens  en  gênerai^  fujfent4ls  RoiSy  6f  Papes  ^  de  le  reconnottre  pour 
Ul 

-    n  paroît  par  un  Mémoire  prélfcnté  au  Concile,  que  Sïgisfnbnd  écfl-   A  sm^It 
vit  auffi  à  Beno^  XIIL  pour  l'exhorter  à  fe  trouver  à  Conftance.  MM«  ^^^^ 
comme  il  n^avoit  pas ,  en  Catalogne,  où  étoit  Èenbity  la  méâie  atl- 


moyens  de  donner  la  taix  à  rEglife. 
XVIII.  SiGi  s  MOND  en  uià  de  même  à  réj^ard  de  Charles  VL  ^t^^\  . 
Roi  de  France^  auquel  il  envoya  auffi  des  Ambâlwdeurs  avec  uneLef-  chark«  VI. 
tre  qui  mei:ite  bien  qu'on  en  donne  1«  précis.     Il  repréfente  au  Roi  jtcpi  à$  Frm^ 
Il  due  DieUîa  établi  la  (ùbordination  entre  les  hommes  pour  ^allel*  au  ^* 
^  devant  du  mauvais  i£ge  qu'ils  fbroîent  de  leur  liberté.    Que  dans 
,1  cette  vue  il  a  établi,  d'un  côté,  dans  la.peribnne  &St.  Pierre^ 
„  Se  de  lès  Succedèurs ,  de^  Palleurs ,  pour  travailler  au  falut  des 
^  âmes,  &  de  Tautre,  les  Rois,  te  les  Princes,  pour  avoir  Jbin  <hi 
j,  temporel,  &  pour  châtier  les  mécbans.    (^le  le  devoir  des  uns 
„  &  des  autres  ,  ne  conlifte  pas  tant  dans  la  ipeculation  que  dans 
I,  la  pratique,  &  qu'ils  doivent  mettre  a&uellement  la  main  à  Fceu* 
yy  vre  dans  le  befoin.    Que  k  malice  humaine  étoit  montée  à  un  te) 
^^  comble,  que  fî  Ton  tvy  apportoit  pas  promptement  des  rèn^edés 
I,  efficaces,  il  étoit  a  craindre,  que  lorsqu'on  voudroit  Tentrepren* 
^,  dre  dans  la  fuite,  il  n'en  fut  plus  temps.    Que  (e  croyant  engagé 
^,  par  fon  caraÛere  d'Empereur  à  procurer  la  Réformation,  &T'U* 
^  niondeVËglife,  fî  cruellement  (léchirée,  par  le  Schifme,  8c  dé* 
yy  figurée  par  mille  déréglemensïcandaleux,  il  avoit  auparavant  ne* 
I,  gocié  une  £1  importante  a^ife,  avec  les  Princes  Ecclefiaftiques,  2c 
yy  Séculiers  de  TËmpirC)  auili  bien  qu'avec  tout  ce  qui  s'y  étoit  trou* 
„  vé  de  peribnnes  doÛes,  8c  de  bon  con(eiL    Qu'enfin  ayant  conve» 
^  nu,  avec  le  Pape,  Jean  XXllL^  d'aflcmbler  pour  cet  effet,  uo 
9  Concile  à  Conltânce ,  il  y  invitoit  le  Roi ,  &  le  conjuroit  frater» 
^  nellement  de  s'y  trouver  en  perfonne,  ou  par  une  Amballàde  n>- 
^  Icmn*:  lie.    Il  ajoute ,  qu'on  travaillera  aullî  dans  le  Concik  à  réii-^ 
„  nir  les  Grecs,  avec  rEglilè  Latine. 

XIX^ 

(3)  Cmus  êtiâm  CamMês  fêwHmm  Pmnm  nu  iff^lléme  Muêentum  %  y  D^fimm^ 
<Voo  der  Hardt  uk.fi^.  p«  6. 
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XIX.  De  SON  côté  7m«X27//.  publia  (a)  une  Bulle  (b),  ou  a 
poie,  y,  que  le  Concile  de  Pifê  n'ayanp  pu  achever  TaiBûre  de  la 
Réformatipn ,  jflexandre  F\  fon  Prcdcccflcur  en  avoit  renvoyé 
rentière  conclufion  au  prochain  Concile  ^  qui  devoit  fè  tenir  au 
bout  de  trois  ans.  Qv^ Alexandre  F.  étant  mort,  &  lui,  Jean 
XXIIL  ayant  été  mis  en  (a  place ,  il  avoit ,  pour  de  certaines  lai- 
fons,  afTemblé  au  temps  marqué  un  Concile  à  Rome,  qu'il  venoic 
alorsderecouvrer  tout  nouvellement,  mais,  que  ne  fy  étant  pas 
trouvé  aflez  de  Prélats,  ni  de  peribnnes  d'autre  caraâere,  il  avoit 
été  obligé  de  le  proroger  julqu'au  mois  de  Décembre,  fans  fixer  le 
Ueu,  afan  de  prendre  du  temps,  pour  en  délibérer  plus  amplement. 
Que  cependant  le  Roi  des  Romains  ayant  requis  de  lui  avec  inflan- 
ce,  d'attendre  à  régler  le  temps,  &  le  lieu,  qu*il  lui  envoyât  une 
Ambaflàde,  pour  en  convenir  enfemble,  il  y  avoit  acquielcé  de 
l'avis  des  Cardinaux  :  Que  cette  Ambaflàde  étant  venue  â  Floren- 
où  le  déplorable  état  de  TEglife  Tavoit  obligé  de  le  retirer ,  il 


99 


99 
99 
99 


avoit  envoyé  à  fon  tour  des  Légats  à  Sigismondy  pour  condurre 
cette  afiâire,  &  qu'on  étoit  convenu  de  part,  &  d'autre,  de  la 
Ville  de  Confiance  pour  le  lieu,  &  du  premier  de  Novembre  de 
l'année  fui  vante ,  pour  le  temps  j  que  cette  réiblution  ayanrété  con- 
firmée depuis  dans  la  Conférence  de  Lodij  il  la  ratifie  par  ces  pré* 
„  fentes  9  oC  y  invite  (oute  la  Chrétienté.  „  Outre  cette  Bulle  il 
écrivit  des  Lettres  particulières ,  dans  tous  les  Royaumes ,  &  Etats 
de  (on  Obédience,  comme  en  France,  en  Angleterre,,  en  AUema* 
gne,  en  Pologne,  en  Bohême,  en  Hongrie,  &c. 

XX.  Plusieurs  caufes  concôuroient  à  rendre  l'état  de  la  France 

de  plus  en  plus  déplorable.    La  maladie  du  Roi  qui  n'avoit  que  ni« 

rement  de  00ns  intervales,  la  flireurdes  deux  fâétions  qui  dechiroienc 

le  Royaume,  les  armes  des  Angloîs  atdrcz  nar  ces  divifions  intefti- 

nes,  l'épuifement  des  Finances,  la  révolte  inlolente  des  Bouchers  & 

des  Cabocbiens  (i),  laBaftille  afCegée  par  eux,  tout  Paris  en  combuf- 

tion  par  cette  entreprife,  tout  cela  joint  enfemble  fit  prendre  la  re» 

folution  de  chercher  des  remèdes  à  tant  de  maux  compliquez.    0& 

conclut  à  Pontoife  une  paix  qui  lelon  les  conventions  devoit  reconci* 

Ucr  entre  eux  les  difièrents  partis ,  &  les  ranger  fous  l'obeiflànce  da 

Roi,  mais  qui  dans  le  fond  ne  le  fit  point.    Le  DuC  de  Bourgogne 

métontent  de  cette  paix  fe  retira  en  Flandre  Se  ayant  voulu  rentrer 

enfuite  dans  Paris  il  fiit  encore  obligé  de  s'en  retirer  honteufement, 

&  déclaré  ennemi  de  l'Etat  (i).  ^e  Moine  de  St.  Denys  oui  raconte 

M  in  de  sr.  ^^  ^*^*  ^  plaint  que  ce  Duc  contre  (à  parole  pilla  l'Abbaye  de  ce 

Ditmi  L.     '  ^o^ ,  &  ne  paya  Us  Moines  qu'en  Gendarme.    Cependant  comme  les 

XuIII.      '  Anglois  ravageoient  la  Beaufle  ,   la  Normandie ,  la  Guienne ,  h 

Ch.  XXVI.        '^  °  Xain- 

(i)  SiimnCêbcchi ^'nùfX  deBoadicrie  qui  gagnoit  fa  vie  à  écorcher  desbétesyadon* 
né  le  nom  à  ces  mutins.  Mmm  dii  St.  Dinys ,  Htft.  de  Ch^irks  VU  L  33.  Ch.  I. 
(t)  Voyez  cette  Déclaration  da  Roi  à  h  fin  de  rOumge. 


DE    PISE.    Lit.    VU.  ip^ 

Xaintonge  2c  tous  les  Païs  d^alentour,  le  Duc  de  Bourbon  qui  corn-      14x3; 
mandoic  en  Guienne  entreprit  le  Siège  de  Soubize  &  Payant  empor-  . 
tée  d^aiTaut,  il  abandonna  la  Ville  au  pillage  des  Soldats,  pour  avoir 
foûtenu  les  Anglois.     Il  faut  pourtant  remarquer  ,  en  padànt ,  à  la 
louange  de  ce  Duc,  qu'il  tint  dans  la  prifè  de  cette  Ville  une  condui- 
te toute  contraire  à  celle  qu'on  a*  vu  tenir  à  Ladijlas  quand  il  s'empa- 
ra  de  Rome.     Le  premier  fit  faire  défenfepar  cry  public  à  peine  de  la    **om  de 
vie  de  violer  les  Eglifes  (^  (ten  ofier  ny  les  Reliques  ny  les  Joyaux  ou  ^*  ^J!'* 
ks  Ornements^  au  lieu  que  le  dernier  pilla  tout  (ans  nulle  ditlinâion  Chap. 
du  faint  8c  du  profane.    Cette  conquête  jointe  au  deflèin  qu'avoient  XXIV.  p. 
les  Anglois  de  marier  Henri  F.  avec  Catherine  fille  de  Charles  FI.  les  ^^^*   - 
difpoiknt  à  la  paix ,  on  fit  pour  un  an  une  trêve  qui  ne  fut  pas  mieux 
cbfervéc  que  les  précédentes. 

XXI.  Le  dessein  de  cette  Hiftoîre,  où  rEATclefiaftique  a  la  Couâmudê 
.principale  part,  veut  qu'on  s'étende  plus  que  les  Hiftoriens  n'ont  fait  2^»«*r)î>i 

uir  le  perfonnage  que  foûtint  l'Univerfité  dans  ces  mouvemens,  en  re-  froukuù 
prenant  les  choies  d'un  peu  plus  haut.  Il  y  eut  alors  bien  des  gens 
qui  trouvèrent  mauvais  qu'on  donnât  tant  de  part  aux  a(&ires  d'Etat  • 
à  un  Corps  qui  fembloit  ïie  devoir  (e  mêler  que  de  Sciences  Se  de  Lit- 
térature. *'  J'avoue  quant  à  moi ,  dit  le  Moine  de  St.  Denys ,  que  je 
„  trouvois  l'entrcprUc  de  l'Univerfité  &  des  Parifiens  fi  grande  que 
„  j'étoîs  fort  en  peine  comment  ils  s'en  pourroient  tirer,  &  je  me 
^  (buviens  d'avoir  ouï  les  fentimens  de  plufieur»  gens  :d'honneur  &  de 
„  mente  fur  ce  fujet.  Ils  trouvoient  fort  étrange  qu'ils  ofàflènt  (è 
„  mêler  d'une  chofe  de  cette  importance  qui  ne  devoit  être  terminée 
„  que  dans  le  Confeil  fecret  &  par  les  Princes  du  (àng  (3).  Cela  eÂ 
„  bien  impertinent,  difoient-ils ,  que  des  feuilleteurs  de  Livres,  des 
„  cens  fans  aucune  pratique  d'aflaires,  qui  ne  doivent  vacquer  qu'à  la 
„  ipeculation ,  &  a  qui  l'intereft  du  gain  fait  faire  un  trafic  mecha- 

XXII.  Qù o I Qu* I L  en  foit ,  fi  l'Univerfité  de  Paris  s'entremêla  I>ifcmr9 d$ 
dans  ces  troubles  politiques,  ce  ne  fut  qu'à  la  requifition  de  la  Couri  ^^S^^^n  ^ 
dont  il  paroît  même  par  THifloire  qu'elle  tenoit  le  parti  contre  les  ^,  i^VJ,  ^ 
felitieuz,  auffi  bien  que  celui  du  Peuple  opprimé  par  les  impôts  &  Wmvnfti. 

Sar  la  mauvaiiè  adminifbation  des  Finances.  C*elt  ce  qu'avoit  fait 
es*  Tannée  précédente  Maître  Benoit  Gentien  Moine  de  St.  Denys , 
Sue  Ton  croit  Auteur  de  VHiftoire  de  Charles  FL  par  un  Anonyme 
e  cette  Abbaye,  &  Maître  Euftacbe  de  Pavillyy  C^me,  Doâeur  en 

.  Théo- 

(3)  Il  s'agifibit  de  refomer  les  tbos  qui  l'étoient  gfiffia  dans  le  maniement  des  af- 
faires te  en  particufier  des  Finances  fous  le  Surintcncant  P.  dis  Effara  Pkm  Cmniêm 
Doâeur  de  rUnive^é  ait  im  des  Coatmiffaires. 

ToH.  11.  B  b 


1P4  HISrÔUlE    DU    CONCILE 

liçt^.     Théologie.    Le  Dtfcoors  da  premier  avoir  pour  rcxtc  :  H  emmania 
aUJc  Venn  tS  à  la  Mét^  t$  »  fi  fit  un  grand  calme.    H  monfira^  dtt 
Jfean  Jovenal  dès  IMm,  ieux  P'ents  qui  dommient  for4  au  Rcyaunm 
iê  Frani^e^  c\fi  à  fà^ucir  Sédition  6f  Ambition.    Puis  déclara  la  fost- 
i^eti  du  Peuple^  &  les  grands  Aides  qui  étoientfus^  comme  ^atries^ 
mes  y  ImpopionsJ^  Gabelles  ^  ta  la  grande  exceffive  mangerie  des  Fi-' 
S\VS*^    iWMir^/^ir*w>;^Awi//tf// (à).  Quoique  le  Difcouts  de  Benoit  Gentieu 
^.iîcSir-  ^^  P^^^  ^^"P  fur  rcfprit  du  Roï,  l*Univerfiié  lïc  trouvant  pas<}u*il 
lis  VL  f.      fôt  entré  dains  un  aflez  grand  détail ,  ni  qu^îl  eût  padë  aflèz  £>rteDienc 
X48.  Mofn.  jes  dépeiifâ  &  des  taxes  exceffives,  auffi  1>i6n  que  des  hoftîlitez  dm 
L  xxxîr^  Courte  â"  Armagnac  au  préjudice  du  Traité  de  la  Paix  de  Bourges  & 
Chap.  XIII.  d* Auxcrre ,  commit    Éuftacbe  de  Pavilly  pour  les  mieux  jfeedfier 
quelques  jours  après  dans  une  nouvelle  audience.    Ce  qu^  m  avec 
besiûcoup  de  force  tant  par  fon  difcours  que  par  la  leâure  d'un  très* 
Sïïïple  Rote  9  où  les  m^veriatidns  étoient  fpecifiées,  &  où  Toii  elk 
noïïimoit  les  Auteurs.    //  iéclama  fort  contre  Mr.  Benoit  Genden,  il 
imfrouva  toUt  ce  qu^il  awoit  ditj  il  f accu  fa  d'une  lafche  crainte  y  ^m 
Ta^ott  retenu  de  déclarer  diredlement  l'intention  de  Wniverjîté  &  des 
ft)  Moine     J^ourgeois  de  Paris  (b).  Le  Chancelier  de  France  Arnaud  ^e<2orbie  ne 
l!  xxxîr'  ^^  P**  toême  épargné  dans  ce  Difcoûrs  quoi  qu'il  n'y  fut  pas  nommé. 
Chap.  XIV.  Cependant  le  Roi  content  de  l'adminiftration  de  ce  Magiûrat  !lc  «foû- 
tint  4ïvec  tarit  de  fermeté  qu'il  ne  fat  pas  pour  lors  ^nvek^pné  dans  la 
deftitution  de  plufietirs  Officiers.    Mais  comme  la  icrmctc  déplaifbît 
aux  fàâieux,  ils  ;profîtcrent|  dans  une  autre  occa'fîon,  de  la  maladie 
au  Roi  pour  contraindre  les  Princes  à  lui  ôter  les  Seaux  £c  à  Jes  don» 
l)er  à  Eufiadfe  de  Laitres  Ton  gendre,  malgré  les  fortes  remontnuices 
tfit  lit  le 'beau-  père  pour  être  maintenu  dans  (a  diarge.    //  s'y  -oppofa 
autant  jju'M  j>ût  y  dit  le  Moine  de  St.  Denys,  6?  répondit  fhifieurj  fois 
queperfonne  n^avoit  drcit  de  lui  commander  de  fi  défaire  de  fa  Charge 
que  le  Roi  SuiTy  avoit  ilevé  fS  qui  Tavoit  appelle  au  gouvernement  des 
araires.    Maintenant  ,qu*ils^en  et  oit  acquitté  avec  autant  de  cùurage-que 
de  fidélité  y  tanttlurantJes  révolutions  dont  c^  Etat  aivoit  (U  affligé^  ^ue 
dans  la^profperité  des  affaires^  6?  -^u^on  ne  lui  fouvoit  faine  aucun  re^ 
(O^'Moînfc*  proche  (c).  Aùifi^^prcs  la 'faite  àÈufiache  de  Laitres  le  Roi  vouku:41 
L  ?^n  t^^^  Arnaud  de  Corhie  des  Ha  même  amiéej  mais  il  s'en  excuû  fiir 
Chap.  VIL   fon  grand  âge  &  on  mit  en  &l  place  Benri  de  Mark  premier  Prélu- 
dent auquel  l'Hiftoire  donne  de  «grands  élqges  (i). 
'AntrêAf"        XXTIÏ.  Xi'tJNiv ERsiTE    s^alTembla   encore  cette  annéo^ 


fimMiciiSi  taaîs  fecretement,  chez  les  Carmes  dans  la  Chamhnc  <fai  même  J^or 
Fiivujy.        ^.jj^^    On  trouve  à  cette  occaOon  du:isA^Bj&okc4cJf4ifuenaI  Jes  Uf^ 

fins 

n  tatiûn  «niUl  s'^éiûît  aaiioMe  tndcs  iMbdOMes  Ttîi-ttt[KmanM«  dans  4es¥iSs 'iQi 
M  plus  éloignez,  &  dans  la  place  qu'41<âitoiti«nplie^«u  fatilMMaMvecautCDt  KfcYoti. 
,>  tite  que  ac  preftanjDC»  8c  Ton  ne  )a0ea(ms  fans  raifiM»  qn'il  n'aurqit^Mttitttoias  de 

M  boii. 


DE    FI  SB.    Lr«.  Vi|.  ipf 

ce  àuTclte  eft  d»  fdibtc  et  PHiltoiit  Eccle&iftu|i]ii.   ^C'eft  <)ue  ce$ 

DcAacvs  eurent  twouts  à  des  vifioos  &  à  des  révélations  pour  fe 

iaMix  «ffiirer  du  jportf  qu'ib  avoicnc  à  prendre  dam  cette  conjooâbure. 

Ik  s'enfquneot)  cur  cet  Hiifencii,  s*il  y  a:rut  à  Paris  des  perCbimes 

4évo(e>  de  d^uae  Tk  cdnteaiiplâti?e  afin  de  k  ftrvir  de  leurs  lumière». 

fl  lie  iMncjtie  jariftHs de  ceslbnei  de  gint,  &  il  s'en  trouva  de  \\uà  fie 

de  loutre  fia».  ),  U  y  eir  eut  eatie  lea  autres  tttns  qui  n^TpoKeieiit 

^  trcm  diverifsr  ctaofis»  L'une  lut,  quSl  ftabloît  i  la  Creatute  ^u'cU 

^  le  vv^rbit  au  Ckk  xïok  Sddk    La  fecoude^  ^*eUe  voyoîtao  Gkl 

^  m»  diven  tcaip»,  dont  l'un  étoit  rtn  le  midt^  es  marches  d'Or^ 

ji  kamsUdoMmy^'  clair  fie  In&iC)  les  deux  autres  afin  près  Vuà 

^  de  Taucve  vmi nns^  afà  parfois  emoaroient  des  auës  noires,  & 

^  Ottvbreufitt.   L'adti^  eue  vue  ^iiion^  ^elle  vojoit  le  Roi  d'An- 

^  gleierreeotf^ndoreadl  &  cftat^  au  pk»  haut  des  tours  de  Not* 

^ItttvDuile^'^arsy  lequd  edccMiinunioit  le  Rdi  de  Fnuice,  qui 

^  cfioit  «c0ofiiMgn6  de  gcm  wftus  de  neir^  &  eflok  aifis  fitr  uœ  (^)  î??^ 

3^  pierte  etimiy  le  PMvls  de  Noftre-DMie  (a):  '  'Sftj!&. 

On  parla  de  diteriês  dliofts,  dans  oetaDe  AflonUée^  chacun  61on  fts  l^i  ri  p. 
principes  ou  fia  pi^jogea.  Maia  jls  oonv«aoieBt  tous  ,  <jile  k  ooo»  ^S''- 
jonârure  pouvoir  être  auffi  fatale  à  la  France,  qu'elle  étoit  jkvotaUe 
A  rAagkterre^  U  y  eutndase  des  partt&osdaSkge  de  Roinc ,  qui  fai* 
ibient  tiitefadre  que  les  brooUkrîes  desFfUDçpia  sntec  ce  Stege  pouvoir 
fcrân  avoir  flicciré  tousces  malheursfiir  le  RoTanme.  5,  H  y  en  eut  un 
^  d'entre  eux  qui  dk,  qu'il  avoic  Veu  pkifieursHHloîrcs,  &  que  taou* 
^  tes  les  fois  que  les  Papes,  8c  les  Rois  de  France  aivtotent  efté  unis 
^  enfemble  en  bonne  amour,  que  k  Royaume,  tvoit  efté  en  bonne 
j^  pro^erîté:  £c  (e  domoit  que  les BsucooRoonicatioBs  2c  nudetUâ^ns 
^i  que  fit  le  P^  BoHifs^e  huiâksibe  {urPbUippes  le  Bel^  jufqu'à  la 
^  cinqufesme  gisneration,  âc  depuis  renouveîlécs,  comme  on  dit,  par 
„  BifuMj  ne  foflènt  caufe  des  tttux  &  inoonvcniens  ou'on  voyoit. 
^  Car  Pèikppes  le  Sel  dekiffii  trois  beamt-fils^  lesquels  moururent 
,^  fois  hoirs  maâes.  Pbilippis  de  f^êtms  dit  bien  à  hdre.  Et  fi  eut 
^  le  KxÀJeûH^  qui  fiit  pria  en  la>bataiUe  de  Poiâiefa.  £t  eut  un  fils 
^  nomme  Cbtr&j  ciHfuieme^  dit  k  Sagi^  qui  eut  de  grandes  .guerres, 
„  £c  eut  demt  en&ns,  Cbérles<pà  règne  de  préfenc  malade,,  comme 
^  â  eAoit  notoire,  0c/>i/ifrquioiomiitpi«eufo]ient(b).  "  L'Afiem*  (b)  ymfifuii 
blée  fe  iepara  ûa»  rien  conclure  de  pofiiif,  finoo  qu'il  étoit  impor-  ^'  1^99*. 
rat  de  wocdrflr  une  boiwe  paiit  entre  les  Princes  (t).  A^P-^s** 

XXIv.  L'HiSTôikE  au  refte  ne  rend  pas  un  témoignago ttvan« ^^^(^«'f 

ta*-  ^^' 

I 

^.  kqnt  gnce  à  la  tcAa  da  Ooafini,  te'es  coUe  d'âne  fi célèfaieCampagoie.  JdmmjU 

(1)  II  iitit  r^atqtiér  eb  fkWm  ^  Sf^la  'yuvMd  àt  ik/mt .  Sdgâeùr  ééiyâfind  ; 
pMcd^rAitMt  4a  n^hkeih  Ckàrtêè  tri.  tftoit  {attede^  Gdofeili  padfiqio. 
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I4<)«     tagcux  au  Carme  Pavitty.    Elle  en  parle  comme  d'un  homme  fort 

avare  ,  &  d*un  boutefeu ,  qui  foiis  prétexte  du  bien  public  &  (àm 

^aucuo  ménagement  pour  la  Cour  &  pour  les  plus  grands  Seigneurs, 

fomentoit  la  ièdition.    C'eft  ce  qui  parut  affez  par  le  Difcours  qu'il 

tint  à  St.  Paul  en  prefence  de  la  Rjêine,  du  Dauphin ^  &  d'autres 

Seigneurs.    //  prif^  dit  Juvenal  des  Uriins,  fa  matière  fur  unefiOie» 

tun  Jardin^  eè  il  y  avait  de  Mies  fleurs^  &  berbetes^  (^  aujji  il  y 

crinffoiS'  des  orties  &  flufiewrs  herbes  inutiles  qui  empe/choient  (^  bonnes 

herbes  éefruBifier^  è?  pfotr  ce  les  falloit  farder  y  çfter^  nettoyer.    Et 

que  au  Jardin  du  Roy  (^  delà  Heyne^  il  y  avoit  de  tnauvaifes  herbes  pe^ 

rilleufesy  c'eft  à  f avoir  ^  quelques  ferviieurs  (^  fervantes^  qu'il  falloit 

Sri  M^^w^  fi^^^  ^  ^fi^  ^fi^  ?^  ^^  demeurant  en  valuft  mieux  (a).  Le  refiiltat 

ub!  fupn  p.   <lc  ce  Sermon  feditieux  foutenu  d'une  grande  multitude  de  fkâieux 

i54.itf4»m.irfi]t  Fempriionnement  de  plufieurs  Seigneurs  &  Officien,  entre  Ics- 

^•J5J9'-^* quels  étoient  Louis  de  Bavière^  (iimommé  le  f^ieux^  ou  Icèarbu^  fre- 

a^pW     re  de  la  Reine,  &.  le  Duc  de  Bar  Coufin  du  Roi,  &dequelquea 

Dames  de  la  Cour.  Elles  furent  élai^ics  quelques  jours  après.    Xes 

Ducs  de  Bavière  &  de  Bar^  non  plus  que  d'autres  prifpnniers  de  mar- 

oue,  ne  le  purent  être  que  quand  la  paix  fut  bien  conclue.    Ce  fut 

^/^riffl^ub.  ^^^  ^^^  ^^  ^"^  ^  Guienne  aUa  lui-même  les  délivrer  à  la  téce  de  Con 

fupr.  p.  i6i.  armée  (b). 

jifTMgm  â$  '    XXV.  O  N  connut ,  à  Voccafion  de  cette  paix ,  lesbotmcs  mtentiont 

îïi^"î  ^  de  rUniverfité  par  le  Difcoun  que  fit  en  prefence  du  Roi  le  Doôcur 

furivnfiti.  ^^fitt  ^alvendi  iur  ce  fiijet  au  nom  des  Facultez.  "  Il  employa  fort 

„  heureufement,  dit  le  Moine  de  St.  Det^s^  tout  Tart  de  la  Rheto- 

yj  riaue  avec  la  connoifTance  des  fiûntes  Lettres,  qu'il  profèflbit,  à 

„  la  louange  d*unejpaix  fi  néceflkire  en  prefence  des  Princes,  Se  il 

„  fit  voir  que  non  ieulement  l'Uni verfîté,  mais  que  tous  les  gens  de 

„  bien  &  les  bons  François  Tavoient  attendue  avec  beaucoup  de  paf* 

„  fion  &  d'impatience.    Apres  avoir  montré  par  plufieurs  exemples 

„  fie  par  de  fortes  autoritez,  qu'elle  devoit  être  le  fouhait  de  tout  le 

„  monde,  il  en  lut  tous  ks  articles,  il  aflëura  le  Roi  que  tous  ceux 

„  qu'il  voyoit  là  prefents  ks  approuvoient  comme  jufles  fie  raifonna* 

„  Mes,  fie  de  là  tombant  fur  le  Difeours  des  Seigneurs  prifonaiers 

„  dont  il  parla  avec  toute  forte  d'honneur,  il  dit  qu'on  avoit  grand 

„  fujet  de  s'étonner  oue  les  Commiflaires  les  eufiènt  fi  longtemps  de* 

„  tenus  fie  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  aucun  fbndemmt  de  leur  faim 

(c)  Afpm.  dêyy  leur  procès  (c).„  Pendant  que  c«  Doâeur  parloit,  le  Dauphin 

st.  Dênys     Duc  de  Guienue  fut  obligé  de  le  quitter  pour  recevoir  ks  Bourgeois 

Cbap.^.   ^  ^^^  ^*  venoient  lui  rendre  hommage.    Il  marcha  triomphai^  à 


avsdîtageux: 

ce  qui  avoit  été  obligé  de  k  quitter  brusquement ,  dans  la  Dépuration 
précédente,  voulut  réparer  jKir  un  honneur  extraordinaire  cette  e£» 

pece 
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pece  d'irrégularité,  à  laquelle  il  avok  néanmoins  été  ihdifpeniable*  i4') 
ment  oblige. ,,  Il  prit  avec  lui,  dif  h  Maine  de  St.  Deny s ^Ics  Duc^de 
yj  Berry^  de  Bourgegne^  et  Bavière^  &  dcBàrj  &  grand  nombre 
,,  d'autres  Seigneurs  &  de  Chevaliers,  &  vint  aux  Bernardins j. oh 
„  il  avoit  fait  aflènibler  tous  les  Graduez,  comme  pour  délibérer  avec 
„  eux  de  quelque  chofe  d'importance.  Les  plus  célèbres  Doéteurs 
„  rayant  elle  recevoir,  tous  les  autres  fe  levèrent  à  Ton  arrivée.  Ton 
„  le  mena  à  une  Chaire  qui  liii  avoit  efté  préparée  Royalement ,  au^ 
„  tour  de  laquelle  il  fit  (èoir  les  Princes  qui  Tavoient  accoùnpgné. 
„  Quelque  aœâion  que  la  Nature  donnât  à  de  fî  bons  François  pour 
„  le  (kng  de  leur  Roi ,  je  ctois  eftre  obligé  de  dire  qu'elle  s'aecreut 
„  infiniment  dans  le  cceur  des  plus  lUuftres  de  l'Aflèmblée,  8c  que 
„  dès  lors  ils  gravèrent  plus  profondément  que  jamais  le  refpeét  des 
Fleurs  de  Lys.  Comme  elles eftoient  alors  roduites  à  trois,  on  les 
interpréta  en  faveur  de  ce  Prince  pour  defîgner  trois  vertus  Roya- 
les, la  Valeur,  la  Sagefie,  £c  la  Foi^  parce  que  jamais  nos  Hif> 


>9 
99 
99 
99 
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toires  ne  nous  avoient  reprefcnté  de  fuiet  où  la  Valeur  militaire,  &  ^J^^^'  *'' 
la  Sagefîe,  qui  font  les  Suivantes  de  la  Foi,  fe  fiiflènt  rencontrées  xx^UI. 
plus  véritablement  (a).  Chap.XVL 

A  XVI.  Qu  A  N  D  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris  à  ion  de  trom-  Jyifiottn  d$ 


pe,  &  le  pardon  accorde  aux  Séditieux  avec  dcffenlc  d'employer  de-  ^^^^ 


MêidêU 


formais  les  noms  odieux  de  Bourguignons  j  ^  ai  Armagnacs  (i),  Jean  p^^t  de 
Gff/J»  Chancelier  de  rUniverfité  fit  de  la  part,  &  de  celle  du  Cler-  tnrfiti. 
gé  un  Difcoprs  au  Roi ,  tant  pour  demander  la  grâce  de  ceux  de  cet» 
te  Académie,  qui  avoient  eu  part  dans  les  brouilleries,  que  fur  plu- 
fieurs  autres  points  importants,  tels  qu'étoient  la  reformation  de  tous 
les  Etats  du  Royaume,  &  l'aflàiSnat  du  Duc  à^ Orléans.  Il  n'y  avoit 
que  fort  peu  de  temps  que  ce  Doâeur  toujours  attentif  au  bien  de 
l'Etat,  avoit  penféétre  la  viélime  des  fureurs  populaires ,  pour  les 
avoir  blâmées.  Il  fût  dans  une  émeute  fe  réfugier  (ur  les  hautes  voûtes 
de  Notre  Dame  de  Paris ,  6f  fut  fin  bojiel  fout  pillé  (^  desro- 
hé  (b).  Le  Moine  de  St.  Denys  ne  dit  qu'un  mot  en  paflànt  à  la  (*>)!?*««mI 
louange  du  Difcours  dont  on  vient  de  parler.  Comme  il  fe  trou-  P'  *55* 
ve  dans  VHiftoïre  de  TVniverfité  de  Paris  (c),  j'en  donnerai  un  abre-  W  T.  V. 

§6  qui  ne  laiflèra  pas  d'être  long  même  en  retranchant  le  fupe'r-  ^^^^/fc 
u.  I .  Après  avoir  fait  une  peinture  fort  vive  des  maux  paflèz,  *il  feq.  * 
demande  la  grâce  de  tous  les  coupables ,  en  fuppofant  pourtant  leur 
•fincere  retour  à  robcïïTânce,  parce  que  fans  cette  condition,  le  par- 
don n^efi  point  doulce  pitié  maisfitte  ta  crueufi  folie.  z\  Recherchaht 
les  eaufes  de  tant  de  malheurs  an^ivez  à  la  France,  il  \çh  trouve  dans 
la  profonde  Sagefle  de  Dieu,  qui  fe  plaît  quelquefois  à  permettre  des 
maux  pour  en  tirer  des  biens,  par  des  Vdyes  admirable^.   U  rcpréfen- 

■    *    te 

« 

(i)  Bernard  Comte  d'jirméifMc  Betn-pere  dn  Dac  SOrUéms  étoit  dam  fon  parti» 
8c  9  fout  ce  préteste,  avoit  aturé  ki  Aogloîs  en  Fnuice»  8c  fait  qnaaiité  de  mytga. 
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t4i|«  te  eocorc,  que  |p^r  là  iooc  naaBtfib^  ks  bons,  fie  te  idMivdl  8iifecs> 
afin  de  lé$  pouvoir  fepaitr  les  uns  des  autres.  U  ne  manque  pas  à  cec^ 
te  occauon  de  icndic  témo^pagc  à  k  fidcUté  de  la  pk»  graqde  partie 
de  rtJniverficé,  du  Paiiement^  du  Ckr^é^  de  la  ViUe  de  Paris^  oc 
du  i^euplc  (1)9  qui  avoient  expofé  leur  rie  pour  ibu tenir  le  boo  parti. 
^  Ce  n'eft  pas,  slif-iJ^  petit  fruits  mais  gnuid  heur^  quttid  on  peut 
^  oonnoiftre  qui  a&  àiQyy  eu  neoeffité,  qui  noli.  wre,  je  pub  dire 
^.  comme  expert^  que  en  yoftre Fille rUmverfité  font  cent  fo  cent  fie 
„  plus  encore  jo(nes  (x)  Maîtres  qui  étoieût  lnqfiacîe£  de  tuer  àc 
y,  d'eftre  détruits,  non  pas  eulx  (culemeiit  yinaîs  kutt  t^eres  fit  Mères 
^  èC  tout  leur  Li^iage  •  .  .  Pamlltftiient  je  tâeds  qu*aifa(i  a  eùé  en 
99  vofti^  Ville  de  Paris,  fit  en  reâ*t  de  Bouigeôifie,  mais  je  parle 
^  de  ce  que  je  fçay  mklx  (miculc)  fi  fats  TeHckoMion  àt  Atiibes  en 
ft  f^frgik  aux  Saîoâs  fie  aUK  Sainâes: 

Non  tdnteh  mnîHo  Galles  (  Teucros  )  defiere  paraiis 
Cum  iaks  animoijumtmm  (^  tam  4irta  tutijlis 

148.  i^4  Enfin  il  dit  que  par  là  on  a  pu  connoitre  k  différence  entre  un  Oou- 
ireràement  tempéré  par  les  Loix,  terqu*e(t  k  Dominafton  ïtoyalcy  fie 
un  OouvertiefTiènt  uuirpé  par  lefeuple.  Ceft  afin^  Sire^  qtte  mus  cott' 
.  ^ijfioâs  tùsts  la  différence  ^ul  efi  entre  la  Domination  Royale ,  &  cette 
Éauâuns  populaires^  caY  la  Roy  dite  à  communément  6?  doit  avoir  douU 
€tut  ta  inifericorde  piteufe%  Noble  cuer  {cosox)\fi  ejl piteux  (pitova- 
ble)  mais  CU&  civil  (Bourgeois)  &  vilain  (ruftique,  nof&cr,  vilk- 
geois)  a  Domination  tyrannique  (^  crueufe  (cruelle).  Cefl  lâ-deflus 
qtt^ii  fkit  âtiRoi,  fie  aux  Seigneurs,  une  exhortation  très-^rave  ,  & 
tr&-fof tfe  à  revêtir  des  fêntimens  de  clémence ,  fie  d^éqmté  envers 
léurt  Sujets  fie  à  les  foulager  par  là  fuppreiSon  des  Impôts,  par  k  re- 
Amûe  de»  troupes ,  ti  par  une  bonne  paix  avec  TAngleterre.  *'  Si 
,,  vous  fait, Sire,  une  ammonition  ou  fupplication ,  fie  qui  plus  efl  je 
„  m^enhafdis  de  vous  faire  une  obteflation  ou  conjuration  par  iceUe 
„  gtace  que  Dieu  notre  Souverain  Roi  Se  juge  vous  ha  fàitte  par  la 
„  très-gfânde  amour  que  vous  apperccvez  en  vos  Suhjets.  Amez  (»/- 
^  méz)  Sire,  fie  fervez  Dieu  de  tout  voflre  ccetir  fie  puillance  (ans  lè 
\y  eourrôiicer  par  péchez  fie  pareiUciHent  je  jparle  à  la  Reine  noftre 
„  Damé  Souveraine  fie  à  Mr.  de  Guienm  qui  font  comme  un  membre 
„  avéi:  vous;  Âmez  auflî,  gardez  fie  ËiVorifëz  tous  les  bons  Subjets 
„  tUaiilténâhthommet  Chevalterie,  Qergie  fie  Bourgeoifle,  fans  les 
„  éréver,  par  charges  intoUerables,  fie  d'aultres  opprefSons,  foient 
„  Doutées  hors  entieremdcit,  fit  haftivehient  toutes  gens  d'armes. 
C*eft  ce  qui  té  lait  paflèr  3 .  aux  tbôyens  d^apporter  un  boh  orc^ 

aux 


(1)  ]eltl]^e  dtfule  nng  91HI  Icor  âeanÀ 

(i)  Je  aou  qoe  €Â  jeunes. 
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«ax  afikhts,  8c  à  fadmmiftratîon  de  TStat,  (Itiqnei  îf  Ait  quatre      '^)* 
parries,  le  Roi,  6c  la  Cour,  la  Nobleflè,  k  Clergé,  &  la  Boiu>- 

rnùc  felon  les  qnatre  parties  de  h  Statue  de  Nabucb^dâncfor  à  laquel- 
il  fkh  une  longue  allufion.    Selon  lui  le  plus  (Sr  parti  que  puiflè 
prendre  tin  Roi  pour  bien  régner,  c'eft  de  n*époaiêr  point  de  parti, 
tni,  d*£tre  impartial,  6c  d'entretenir  de  iQén»e  llmpartialité  xlans  fii 
Cour,  dans  fes  Confêib  6c  dans  les  Armées,  fiuis  &âioiis  &  (ans  bri- 
gues. ^  Sire,  cette  Doébîne  vous  feut  drte  aukrefois  paflèz <l6ux  aqs, 
„  avant  que  cette  dodoureufe  guerre  feuft  nûfe  fus.  On  parloir  pour 
„  voftre  Clergié  de  France  6c  pour  voftre  Fille  TUniverfité,  &  feiit 
9,^  la  propofition  fdeumeBement  accordée  ^  puis  advouée.    On  dit 
„  lors  par  4.  ibis  que  pour  Dieu,  Sire,  ¥ous  vous  donniffiez  biep 
^,  jgarde  .de  croire  quelconque  Confeil,  e|uî  voudroit  voftre  Rovalle 
„  pcribnnciàirc  partiç  où  die  doit  çftre  Juge  &  Seigneur.  Car  il  nV 
„  avoit  pluspcriâeux  moyen  à  fubvertir  V7MajcfleRoyaJc,  &  vot- 
„  rre  RoyauW^  que  Dieu  ne  veuille,  que  par  vous  fendre  partiid. 
„  fit  nous  avons  trop  (entu  la  vérité  de  cette  parole.  Cent  mille  por- 
ji,  fbnnes  en  font  mc^-tes,  6c  voftre  R^oyaulme  ^pauvry  -Qc  domaigîé 
,,  de  |Aus  de  trois  millions  Qc  encore  £iu tant  <:e  "tiens  Je,  ScencQie 
„  fiit  pis ,  &  Dieu  n*en  cuft  \\pjL  mifericorde.  „  'En  fuite  U  montre 
we  pour  la  tranqurtlité  dé  r&tat  il  ne  doit  7  avoir  t^u'ui^e  Cour  de 
Jullice,  qui  foit  Souveraine  devant  laquelle  le  Roi  lui-même  vépoiv- 
*âe.  "'  Cette  conCdenition  appert  par  £militude  du  corps  fiu^ud  ne 
,,'  doit  avoir  que  un  Chief  principal.    Raifbn  auffi  avecques  e»p6- 
„  rience  monflrent  tque  amtrcment  -faire  feroit  &  a  ^fté  d'aguaipcs 
;„  caufe  de  divifîon  6c  de  toute  înjuftice,  êc'filbvei^on,  ^.c^prrf» 
99  ^on  des'boiB.    Car  incontinent  que  on  voiilpît  grever  une  perfon- 
„  ne,  pour  avoir  le  iien,  ou  pour ^aine,  tm  4e  lahcoit  en  prilbn^fic 
„  y  cenoitfeuvent  deux  mois,  ain^gois  queon-parlaft  àluv)  puis  on 
,^  luy  fàifoit  juper  qu!il  me  revaeroit  riens  de  ce  que-on  fàiloit^  &  tdl- 
„  4cs  àbhominations,  6c  .abus  (ans  nombre.    Et  -revenoit  en  vcfftre 
„  Royadhi^  tel  temps  comme  feiîft  à  Rome,  du  temp»  de  'SyKa^xmr^ 
„  'trc  Marius.    Sire,  C'eft  la  plusjprincîpdejMrde  de  voftre^Royaàl- 
„  me  ce  que  vous  ifavez  qu*une<5nir  de  Jiiftice,  -SouveKfcine^  c'ell 
^,  voftre  ^Parlement,  auquel  vous  meifines  tepondez  £c  tous  aulaw 
„  ^Sdbiers  le  doivent  mieulx  faire,  par  defaùlt  dHme  tellc'Courvont  à 
„  perattion  auhresRoys,  comme  AleiQaqnie  ^6c  Italie,  où  le  plus 
„  fort  vaint  'flc  vive  qui  vainchc.    i^e  cecy  naîft  cette  crueuie^ 
j,,  mortelle  j>Iaye  en  Italie  dexGuelphes  %•  de  GÂb^lins. 

C*cft  au  partage  de  Tautorité  quil  attrfbtfe  tous  les  ifiaux.arrivee 
^  la  France,  parce  que.fî  diacun  n'eût  pas  i^ité  au'GoQvemementi^ 
on  n^aurort  point  vu  naître  les  Jdoufies,  qui  animèrent  *les 'Priocv 
^ks  uns  contre  les  autres.  De  là  vint  l'afTaffinat  du  Duc  d'Okans 
«€M(nne)Qn4'a  vu  en  i^oy.ifiMitce.  qiips6tepcie.de  h  gfKrvit  civi- 
'k.  ^JL^Aumir  ne  parle  pcMmaot  4^  omoAêêX  ^te^stmos  gme* 

taux 
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■«4'3'     Taux  &  fans  ftommorperftMme.  •*  O.Ciel,  ô  Terre,  ô  glorienzDteu 
de  Paradis  !  comment  a  dté  vérité  offufquée, confondue &telée  de- 
"  pub  6.  ans  en  çà.  On  a  publié  principe  a  toute  bonne  police  con- 
"  traire  &  dcftruiûnt  toute  authoritéRx>yalcpourquoy  cft  venue  tut- 
"  bation  &  cxcecation  (aveugkmeia)  en  la  chofe  publique  &  poil  de 
"  damnation.    Appliquons  l'Hilloire  de  Antheon  qui  fat  dévoré  dç 
**  fes  chiens.    Parcillenieni  le  Peuple  vouloit  devorçr  le  Sang  Royal 
"  8cdeNoblcflc  pour  &ul(c  apparence  &  information,  Et,  carchaf- 
"  cuaconftitué,  au  lieu  dédire  vérité,  la  puct  &  doit  dire  quant 
"  temps  en  eft  &  néceffité.    Pour  ce  auflS  que  mes  Inftruûions  con- 
'*  tiennent  par  exprès,  que  la  Doftrinc  de  noftre  foy,  &  de  bonnes 
"  mœurs,  foit  tenue  entière.  Car  fiujlfeté  ne  fe  met  point  en  ttaittié, 
**  elle  troublewHt  tout  &  empefcheroit.  Je  rcciteray  en  réprouvant, 
**  Ù.  reprouveray  en  reciunt  aulcune  finiflè  Doârine  qui  a  efté  fê- 
-"  mence  de  rébellion ,  &  de  fcdition  contre  l'Eftat  de  Chevalerie  & 
"  confequemment  l'Eftat  de  Clergie  s'en  faft  fcntu  au  vif  &  Bour- 
**  eeoifie  mefinement  en  faft  deftruite.    Et  protefte  comme  para. 
'*  vant,  que  je  ne  tens  à  punition  de  pcHbnne  quelconque  morte  ou 
'*  vive.  Et  que  je  ne  vucil  point  me  ftirc  fort,  ou  ob%ier  de  monP 
"  ticr  que  tdk  Dodrine  ait  efté  publiée,  par  tels  ou  tels,  mais  feu- 
"  lemont  ie  vcuil  publia  nucmcot  la  vente  &  la  feulfeté  reprou* 
(a)  H^.  i»»-**  ^çr  (a)  ' 

^f.pms.  •»»  jj  )  çç^  enfuitc  fept  Affirtious .{i)  ou  Propofitions  par  lesquelles 
ri46.M7.  le  Dofteur  Jean  Petit  Cordelier  Normand  voulut  défendre  en  1408. 
l'afTaifinat  du  Duc  à^Orkans  commis  en  1407.  par  ordre  du  Duc  de 
Beurgo&u,  &  il  les  icfote  en  peu  de  mots  (1).  Comme  quelques-unes 
de  ces  Aflcrtions  autorifent  le  parjure  en  certains  a«,  Gerfm^cxead 
beaucoup  à  feire  voir  les  dangercufes  conféquences  d'une  telle  Doôn- 
ne  !&  finit  l'Article  qui  legrde  le  Roi  par  cette  cxhortaaon  a  garder 
inviolablement  le  dernier  Traité  de  Paix. 

Gerfon  paflê  enfuitc  aux  devoirs  de  la  NobleOc  qu'il  appelle  VEtat 
'  de  Chevalerie.  La  principale  fonâion  qu'il  lui  attribue  eft  de  foutenir 
l'Etat  par  les  armes.  Il  donne  une  très-haute  idée  de  cet  Ordre ,  mais 
elle  doit  en  même  temps  rendre  les  gens.de  guerre  fort  retenus  .à  s'en- 
caKer  dans  ce  métier.  Uétat  de  Chevalerie,  dit-il,  eji  très  à  louer, 
s'il  fait  tuftement/on  devoir.  Car  gens  d'armes  qui  expofent  leur  vie  pour juf- 
te  titre  ta  défenfe  dejuftice  (^  de  vérité  par  droite  intention  font  comme 
Martyrs  de  Dieu.  Maisfe  ils  font  le  contraire  ils  font  Martyrs  d'Enfer, 
euandilsfoutiennent  itgufte  querelle,  eu  par  mauvaife  intention  taper- 
verfe  opération.  Il  rcduit  les  devoirs  de  l'Ordre  militaire  a  ces  deux 
généraux.  L'un ,  que  les  gens  de  guerre  fc  doivent  contenter  de  leurs 
|igcs  fans  foire  ^wtfWM  aux  autres  Etats  j  II  foutient  même  que  le 

•  "  t 

t  ■ 

fO  On  peut  voir  ce»  AffertioM  00  profpofitioii»  en  différent  ctàn  te  «*«^ 
ttmt»àaamMre  ém  amikJh  CtmJIm» p. »39. »«<»..  ,teUeiquçll«.OBt àé  xaitt 
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Hoi  n*eft  pas  ea  droit  de  4oQaci^  cette  pennîlfiQn  aux  Gqds  de  Guer- 
xe«  Il  avance  un  fait  important  fur  cette  patiere.  '^  On  propofà, 
,^  dit^il  )  aultre  fois  contre  aucunes  erreurs  de  ceui^  qui  dient  que  les  Gens 
9,  d'armes  peuvent  prendre  vivres  &;  aultres  chofès,  fans  payer  & 
M  reltituer.    On  déclara  lors  cette  vérité  en  monftrant  que  le  Roy 

même  ne  peut  donner  le  congié  en  tout  cas  Se  félon  fbn  plaifir. 

Carie  Roy  t&  fubjet  à  raifbn  oc  à  la  Loy  de  Dieu  Se  à  Jufticc)  fi 
^  fait  pis  un  pillart  oui  jprecend  l'authorité  Royale,  qu'un  autre  qui 
^  pille  fans  authorite  ,  "tç,  efl  plus  à  punir.  Car  il  eii  coulpe  le  Roy 
,,  Se  pèche  plus  franchement  Se  hardiment  fans  refiûance  Se  fans  cor: 
^,  reâion  Se  repentance.  ,,  Le  fécond  devoir  de  la  Chevalerie  n'efi 
pas  moins  important,  (lir  tout  il  étoit  neceflàire  à  reprefènter  dans  un 
temps  de  faâions  où  Tun  difbit  je  fuis  Armagnac^  ou  Orleanois^  Tau- 
tre  je  fuis  Bourguignon^  Se  où  fous  ce  prétexte  chacun  piUoit  Se  tuoit 
impunément,  fans  fè  mettre  en  peine  du  fervice  du  Roi,  Se  du  bien 
de  l'Etat ,  quoique  fouvent  on  fè  fcf  vît  de  ce  prétextç. 

Il  pafTe  de  là  a  l'Etat  du  Clergé  figuré,  félon  lui,  par  V airain  de  la 
Statue  de  Naiucbodonofor.  Cefi^  eut- il,  metail  fonnant parce  que  le 
Clergié  doit  avoir  clameur  de  la  vérité.  Il  prétend  donc  que  les  Eve- 
ques,  les  Prélats  Se  les  autres  Ecclefiafliques  Théologiens,  Jurifles, 
.  Se  Philofbpbes  moraux  font  obligez  à  prêcher  les  veritez  qui  regar- 
dent la  Foi  Se  les  bonnes  mœurs.  Se  que  les  premiers  font  engagez  à 
les  maintenir,  par  autorité,  jparce  que  leur  i;eticence,  ou  diuîmula- 
tion  peuvent  être  pemicieules  à  rEgliiêSc  à  l'Etat.  Ceft^  dit-il, 
une  durejentence  contre  Clers  &f  Prélats  de  nojlre  temps.  Il  fbutient 
avec  raifon  que  le  Clergé,  fàifant  auflî  fon  devoir,  ne  doit  pas  être  re- 
gardé comme  un  Membre  inutile  de  TEtat,  fpus  ombre  qu'il  ne  va- 
.que  pas  aux  emplois  méchaniques  Se  militaires,  parce  (jue  le  meil- 
'leur  tervice  qu'on  puiffe  rendre  au  Prince ,  c'eft  de  lui  dire  franche- 
.ment  la  vérité.  D'où  il  conclut  que  c'efl  un  grand  mal  d'empêcher 
le  Clergé  de  reprendre  Se  de  condamner  ce  qui  le  mérite ,  Se  que  c'eil 


I4r3« 


,Gerfon  dit  de  la  Bourgeoifie  aont  ie  partage 
bordination,  Après  avoir  exécuté  fon  plan  il  finit  en  ces  termes  que  je 
.rapporterai  pour donqer  une  idéedugoûtdecef^ecle-là.  "GraceàDieu 
„  d'amoiir  Se  de  paix,  qui  eft  vie,  voye  Se  vérité ^  Grâce  à  (à  j^loricif- 
.„  fe  Vier^  Mere^  Se  à  Sxoitt  Geneviesve  qui  oncques  ne  ^illirent 
_,,  à  cette  Qtéj  Grâce  au  Virginal  Epoux  de  Noflre  Damc,^  St.  Ja^^ 
^  fepb^  duquel  le  mariage  feut  figniScation  de  la  plus  parfaite  union 
„  Se  conjonâion  qui  fbit.  C'eft  de  Dieu  Se  de  fon  Eglife.  Si  devons 
„  honorer  ce  Mari  Virginal,  cette  facréé  Se  chafte  conjonâion  nous 

de  hdênfirdêU 
(t)  On  vemi  cette  réfutation  dans  la  faite. 

ToM.  II.  Ce 
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I4Î3*  „  q»i  qoerons  paix  &  mkm,  gfaces  à  ^/.  Z>Mg^i  8c  à  ^/.  ^my^  Pa* 
^  trons  &  Apoftres  de  Fnuice,  grâce  à  toos  Sunâs  &  Sainâes  de»» 
y^  miels  les  Mémoires  &  les  Relioues  font  en  cette  glorieuyfe  RoyaUe 
^y  ce  trcs-Chreftienne  &  ReligiealeGité  Se  bonne  Ville  cfeParisr.  Gm« 
,,  ces  à  voiis,Ro7  tres-Chremen ,  i  la  Rey ne , à Monfeigneur  IcDam» 
yy  pbin  >  qui  félon  fcm  aage  y  a  très  conftamment  labouré  &  Dieu  le 
yy  parfftce  de  bien  en  œieuK.  Giace  à  vous  tous,  Nos^Scigneurs.  Si 
yy  concluons  en  fiippUant  que  paifiblement  £c  concordement  &  unie- 
yy  ment  le  droit  cnemin  nous  parvenioDS  à  la  vie  perdunMe  de  Para- 
yy  dis.  Amen. 

Ce  que  dit  Gtrfm  à  la  fin  de  cette  Harangue  touchant  le  Mé* 
riage  virginal  de  St.  Joieph  avec  Noftre  Damt  y  mérite  bien  une 
petite  digreffion  y  par  rapport  à  THiftoire  Ecdefiaftique  de  ce 
temps-là.  Il  paroît  par  divers  Ecrits ,  &  par  diverfes  détnarches  de 
ce  Doâeur  de  Paris  qu'il  avoit  une  dévotion  toute  paniculiere  pour 
St.  Jojipb.  Il  y  a  dans  le  trotfîeme  Tome  de  fes  Oeuvres  quelques 
Difcours,  où  il  prétend ^'  -t^^^t^^ ^-.^«^  jx o_  _^ 


s*étoit  marié  jeune  avec  Marie  y  mais  que  le  St.  ECprit  avoit  éteint 

en  lui  les  feux  de  la  convoitife,  qu'il  mourut  avant  la  Paflîon  de 

Notre  Seigneur )  &  qu'après  il  refftiuHta  avec  plufieurs  autres,  &  a{>- 

parûtàla  Vici^,  qu'il  monta  avec  j.C.  dam  le  Ciel,  que  ce  Ëiit 

f  ^)  <^/^     eft  certain,  nms  qu'd  eft  douteux ,  fî  ce  (ut  en  corps,  ou  en  ame  (a), 

p^'  T'^    Il  n'cft  pas  iiirprenant  que  dans  ces  principes,  il  le  foit  donné  beau- 

fiiqq.  coup  de  mouvemens  pour  faire  célébrer  la  Fête  de  St.  Jofapb.    On 

trouvé  dans  le  IV.  Tome  de  lès  Oeuvres,  une  Exhortation  en  foime 

de  Lettre  qu*il  addreflà  cette  année,  au  Duc  de  Béni  Oncle  du 

de  France,  afin  qu'il  employât  ibn  autorité,  à  introduire  publi 

ment  cette  Fête.  Il  l'engagea  une  œuvre  fi  pieufè,  parle  grand 

que  ce  Prince  témoi^ioit  à  enrichir  d'or,  &  de  pierreries  les  I 

Îues  des  Saints,  par  les  liberalitez  pour  Taugments^ion  du 
>ivin,  particulièrement  dans  &  Ville  de  Bourges  y  Se  dans  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Paris,  à  qui  //  aveit  éonni  une  fi  belle  tite  ée  St. 
Philippe,  qu^il  ne  cropifpas  juHl  fen  pût  trotever  ailleurs  une  pareil^ 
/r  (i).  Gerjin  voudroit  donc  que  par  ces  motifs, &  par  d'autres  fembhH 
blés,  le  Duc  de  Berri  ordonnât  de  célébrer  la  Fête  de  St.  Jpfepby  le 
Jeudi  des  IF.  Temps  avant  NoHy  ou  le  Afécredi  Ion  qu'on  lit,  Lucy  I. 
i6.y  2c  que  cette  (blemnité  fë  fit  dans  l'Eglife  de  Notre  Dame ,  oà 
font  les  jfnneaun  iu  Mariage ,  6c  la  ceinture  de  h  Vieigc,  mais  pour- 
tant 

(i)  E$  (râfirtim  vUmms  m  fêtemmêem  Egdefiâ  mfir^  D^mmé  Pmrifinfit  tt  uftii 
fimei$?hmpp\didilfit  éd§otr$tiùf$  uHdeauaqMi  coniixtumt  mi  m$  Uiêss  tikà$âm  gm^^ 
tmmjmuU  poffkt  nfêrin,  Ub.  fupr.  T.  1  Y.  p.  719.' 

(%)  Je  ne  douce  pat  qu*il  n'y  ait  là  une  bute»  &  qu'au  lieu  deiUvftofi»»  il  aefaîBe 
dire  Wêmswk 

(3)  Voyex  fur  Umri  Cbifmj  la  Leure  que  Gnfêm  dcrivit  du  Condk  de  Conlance 

m 
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oent  conime il  dit^  fims nmm fitftrptim^  ^ fdk pnfimfUms  (fine      S4I^ 
vanâ  fuperftitiooc,  &  fàtuâ  pnefumptioneX  Norit  Ooâeiir  ne  mn- 

Sue  pas  d'inviter  le  Duc  de  Bwri  à  une  fi  (aime  inftinidon)  au  nom 
ejESVsqui  a  daigné  nattre  dans  afacré  Mariage  j  de /m  très^noble 
Coufin  St.Jean^ptifte,&  ^«^Jofeph  lui-même  qiU  iteit  Vierge^  Epoux ^ 
tS  gardien  fidèle  de  Marie ,  &  Gouverneur  de  fEnfane  Jésus,  lequel 
il  bai/oit  fijbuvenf.  Afin  de  rendre  Texhottation  encore  pk»  touchan- 
te, Gerfon  choifit  la  Fête  de  St.  Clemem  pour  Tadr^r  au  Duc. 
CTeft ,  dit-il^  au  Pape  Saint  Ckmeni  qu'a  fuccedé  votre  grand  fie 
bon  ami  le  Pape  Clément  FIL  de  (àinte  mémoire,  qui,  comme  je 
„  Tav  appris,  par  des  témoignages  dignes  de  foi,  &  par  révélation  (z) 
(aignâ  fide  &  révélât ione  cognovi)  avoit  une  vénération  fin^uliere 
pour  St.  Jofepb^  auffi  bien  que  pkifieurs  perfonnes  pieuf^,  8c 
,,  éclairées  de  notre  temps,  comme  le  Ganliml  de  Caenkrai  (a)  mon  (^X^^*^ 
„  Précepteur,  le  Fieie  Pierre  de  Bouf^gne  Celctoi,  dont  St.  Jo*^"^^* 
99  fipby  comme  il  le  difoit  Ibuvent ,  étoit  le  Patron  fingulier,  fie  dont 
„  il  avoit  (buvent  éprouvé  le  (êcours  (hns  fes  néceffitez,  2c  dans  cel« 
„  les  des  autres  comme  p&r  miracle,  fie  enfin  en  dernier  lieu  ^<rm 
„  Cbiquot  (})  célèbre  Doâcur  en  Théologie  de  l*Umverftté  de  Pa- 
„  ris,  qui  avant  ià  mort  recommenda  à  r£^Hfe  de  Cbaitres  fâ  patrie    . 
„  de  faire  la  commémoration  de  St.  Jofeph  aa  lieu  de  fou  Obit  „  (b).  (b)  GeifiNi. 
Gerfon  ajoute  que  tous  les  Doâeurs  qu*il  a  nommez  avoient  écrit  là-  *^*  fi9^' 
deflus  dei  Livres  remplis  de  dévotion  (4).  (r/f/om  figpe  aiofi  cette  Let-  ^*  ^^^ 
tre,  voÊre  humble  Chapelain^  ûf  Orateur^  Jean  Oerfon  Chancelier  de 
Paris  indigne. 

Ce  Chancelier  ne  &  conteoca  pas  d'écrire  U^^dcRiii  iéc$  Princes, 
fie  à  des  Particuliers.  On  voit  ici  une  Lettre  qu^il  écrivit  fur  ce  fujet 
en  141  j.  à  foutes  les  EgUfes^  fur  tout  i  ceUes  om  étoient  dédiées  à  la 
Vierge  Marie.  Quelque  empreflement  qu'il  eut  pour  rfntit>duâtion 
de  ce  fervice ,  il  laifTe  pourtant  à  chacun  la  libertéd*en  penfèr  cequ'il  vou- 
dra, parce  que  laquefliDon*a  point  été  décidée  par  TEgUiêé  C'eft  pour 
faciliter  cette  entreprife  que  Gerfon  compofa  lui-même  un  Office  de 
St^  Jofeph^  pour  fêrvir  de  modèle  à  ceux  qui  goûteroient  cette  dévo- 
tion (c).  Il  fit  encore  ftir  cette  matière  un  long  Pbëme  en  vers  La-  (c)  gk^  /i^« 
tins  afiëz  raflàbles  pour  le  temps  (f),  fbus  le  titre  de  Jofephine.  Il  y  P*  73^  74a. 
a  dans  ce  Poëme,  compofé,  comme  il  le  dk,  en  1^17.  un  trait  Ibrt 
remarquable  contre  les  Anti-Papes,  fit  en  {Nirrtcalier  contre  Bjtnolt 
XllL  qui  violoit  fie  corrompoit  TEgliffe  ftu  lîeil  dlmim  le  cbafle 


I  im  Doaeor  en  Théologie  de  Châitts  nommé  P^.  ôft  il  fcfrie  d'etmUir  le 
T«ftament de  c%iMr  fîfr k  ftrvlee de  ^.  7i$tg^.  Ul^Avt.p^?)!. 

(4)  CM  dotemftge  ^a'ob  ii'iit  ym  00  ptaoci.   BSti  >oiitr<Histt  (tnrir  d'oa?  beau 
lapiHefDeAt  an  Anteon  BodtfiafiiqiMt. 

ifhié.mtïti,GirjinieMa.t'tyi(- 

Ce  z 
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wy^      Jofepb  qtti  arôit  confervé  i)recieiife8îeiic  la  virgiqité  de  foo^^ouÊi 
Ces  Vers  méritent  d*étre  rapportez.  , 

'   Literatale  eanît^  cui  €$ncinit  Allegma^ 
NonfecusEccleJia^  tu  Papa  daris  vice  Cbrifii 
Spimjus  fro  Paftarê  pio  y  violare  pudicam  ^ 
Credê  nef  as  j  ftd  eam  te  cufiedire  necejffè  efi 
Divini/ub  Legs  datam ,  vel  cedere  Sedi 

ScandalafubjeStiSyVelSchifmata^Jiftatusaffert. 
Senfimus  hoc  hodie  y  tempusque  locum^ue  notenws 
Mille  femU  centumque  quater^  feptemque  dècemque 
OrUkHS  in  proprUs  Pbeebus  confecerat  arnios. 
Bisque  decem ,  bis  terque  dies  peragrando  Leonis 
Julius  injigno  dederat^  tum  Scbifmatis  altos 
Peftiferij  Petnis  de  Luna  cedere  noknsy 
Ejicitnrfede  Pi^i  voce  fui  unâ. 
Uf'bs  dkm  Cencilium  retinet  Cenfiantia  fanShm 
Balthafar  ejeStus  fuerat  ^  jam  cejferat  alter^ 
Triceps  hoc  monftrumfuit^  utfunt  Cerherus  bydra 
Ufmmnullamedoeontentiorumpit  avile. 
Leptimus  fupereft  fponfus  j  P aft orque  credetur 
Unus  in  Ecclefia ,  eut  totus  pareat  Orbis. 
J^rgo  tuis  fac  boc  precibus  j  meritéque  potenti  y  ' 

.Jpfatuûcekbresgratijffîmayjperoyquotanmsy 
Feeundo  proUs  0tm  virginitatis  honore 
Conjugio  fponfoque  Jofeph  facrabit  honores  y 
Natali  ne  tuo  fie  olim  oSlava  dicata  eft  ? 

Hoc  prior  infpira  tali  nos  niunere  dotes  (a). 
(a)Gerftm  -r  ^^ 

761.     '  Je  rapporterai  ici  pour  finir  cette  dîgrcffiaa,  cç  aûe  nous  apprend 

•  Dofteur  Du  Pi»  touchant  la  Fête  de  &.  Jfif^b.  '  Quoi  qu'il  foit 
fait ,  dans  rEcriture  Sainte ,  dit-il,  une  mention  honorable  du 
Bien-heureux  Jofifb  Epoux  de  Marie^,  &  réputé  Pcrc  de/.  C; 
on  ne  voit  pas  que  l'HgUfe  lui  ait  rendu  aucun  culte  particulier 
avant  ces  derniers  temps.  •  îl.n'en  eft  6it  aucune  mention  d^ns  les 
Anciens  Martyrdogcs,  ni  même  dans  ceux  à^Ufuard,  &  àiAion. 
Lés  Grecs  font  la  commemoratian  de  Jofiph  le  lo.  Juillet,  mais 
ils  ne  diftinguent  point  Jofeph  k  Jufte  émule  de  Matthias  dans 
l'Apoftolat  d'avec  Jofeph  Epoux  de  la  Vierge.  Chez  les  Latins  on 
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^  an  neâifoit  aucune  commémoration  de  Jojifh^  &  il  n*y  avoit  >4^)*' 
„  nulle  Fête  en  fon  honneur  avant  la  fin  du  XIV.  Siècle.  Alors  il 
^  fe  trouva  des  gens  qui  par  une  dévotion  particulière  commencèrent 
^  à  célébrer  la  Fête  de  «S/.  Jofeph,^  comme  les  Carmes,  les  Francif- 
„  cains ,  Se  les  Augufiins.  Mais  il  n'y  avoit  point  de  jour  marqué 
^  pour  cette  Fête.  On  doit  d'autant  plus  louer  Gerfon  de  fon  zèle 
y^  pour  TËpoux  de  Mûrie  y  qu'il  n'y  a  point  mêlé  de  fables,  &  que 
jy  (on  Office  n'eft  point  compofé  de  Pièces  Apocryphes,  ou  douteu- 
„  (es ,  mais  feulement  des  termes  de  l'Ecriture.  Cependant  peu  de 
^  gens  ont  embrafle  cette  iblemnité  du  mariage  de  Jofeph ,  £c  fa  Fê- 
„  te  n'a  point  été  reçue  dans  TEglife  UniverfeUe  avant  Sixte  IF. 
„  Les  Frères  Auguftins  la  célebroient  du  temps  de  Gerfon  à  Milan  le 
„  19-  de  Mars  (s^*  W  GirfimA. 

Le  Diicouis  de  Gerfin  fat  approuvé  &  avoué  folemnellement  deux  Lvh^  qIJ^] 
jours  après  par  TUnivcrfité  à  St.  Bernard  en  préfence du  Roi ,  de  Louïs  cerf.  T.  i.  * 
i*jlnjou  Roi  de  Sicile,  des  Ducs  â&Berriy  /^'Or/^^xrx  &  de  plufîeurs  Annierp. 
autres  Seigneurs.    II  ne  fat  pas  fi  généralement  applaudi  que  l'Uni*  nc6. 
yerfité  n'eût  befbin  d'en  faire  l'Apologie  contre  quelques-uns  qui 
croyoient  que  la  propoiition  de  l'Unixerfité  étoit  contre  Paix  &  des* 
honneur  d'aucuns  Seigneurs.  C'eft  ce  qu'elle  fit  le  4.  d'Oâobre  par  un 
Ecrit  qui  fe  trouve  dans  THilloire  de  cette  Univerfité  (b).  Les  prin-   (b)  ïttf. 
ciuales  raifbns  de  cette  Apologie  font  :    i .  Que  les  maximes  condam-  Wfiv«r/  ub. 
Aees  dans  le  Difcours  de  G^r/o^ renverfent  les  fendemens  de  tous  les-'^'''  ^'^^^' 
Etats  &  de  toutes  les  Sodetez.    z.  Qu'elles  font  reconnues  pour  per- 
liuçieufes  par  toutes  les  Nations  du  Monde,  Fidelles,  &  Infidelles. 
3 .  Qu'on  a  dû  Jes  refater  publiquement  puis  qu'on  les  feme  publique- 
meot.   4.  Qii'on  n'a  nommé  pofonne  ni  demandé  la  punition  de  per- 
fonne,  à  moins  qu'on  ne  perlîfte  opiniâtrement  dans  ces  deteftables 
principes.    Il  y  a  quelques  masrimes  imporuntes  dans  cette  Apolo- 
gie, comme  celle-ci:  Si  on  ne  pouvoit  autrement  avoir  paix  que  par 
Jouftenir  fauffeié  contre  la  Foy  ou  bonne  Domine  ^ondevroit  pluftofiy^i^j- 
tenir  qféelquqnque  guerre  ou  efclandre^  &  cette  autre  :   Que  quand  la 
crainte  a  empêché  de  dire  la  vérité,  c'eft  une  lâcheté  dont  on  doit  iè 
repentir  &  qu'il  faut  au  moins  la  dire  quand  la  crainte  eft  difiipée, 
parce  qu'il  vaut  mieux  tard  -  que  jamais.  "  Combien  que  cette  vérité 
„  de  la  Foy  &  de  bonne  Doébrine,  dit  l'Apologie,  euftpeu  moult 
„  profiter  qui  l'eud  pluftoft  diéb  conftamment,  &  eft  à  croire  que 
„  ne  faflènt  mie  venus  tant  de  horribles  maux  en  ce  Royaume,  fi  au-    - 
„  cuns  fe  fèuflent  expofes^  jufi]ue$  à  la  mort  pour  reûfier  aux  erreuri 
„  qui  ont  été  racine  de  nos  maux  „  (i).  L'Apologie  finit  par  une 
proteftation  contre  quiconque  s'oppolêra  obftinément  au  Difoours 

pu- 

(1)  Ceci  regarde  rafTaifinat  du  Duc  à'OrUêm  qui  trouva-Sc  qoi  troare  encore  des 
Apolofifies. 
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publié  par  ordre  de  TUnivcrfiié  &  appcoavé  par  elle.  Oo  va  roîr 
quel  fut  le  refulut  de  ces  demarcbes. 
!ÏÏ^/*k  XXVIL  II  y  a  voit  long  temps  qu'une  Doârîne  anffi  penû« 
pl^^Zns  '  ^*^^^  V^^  **'^f  î*^  7^*  ^^'^^  ^™  foï^  Plaidoyer  pour  le  Duc  de  Bout* 
j$  Jean  gogne  auroit  été  cenfurée  &  profcriçe^  par  autorité  piâïlique^  {kas  le 
pouvoir  tyrannie ue  &  Thumeur  violente  de  ce  Duc.  ^Plufieurs  per« 
Tonnes  doâes  &  oien  intentionnées  fe  pkignotent  d'un  filence  fi  pré- 
judiciable à  TEglife  &  i  l'Etat.  "  En  mon  particulier,  dit  le  Moim 
))  de  St.  Denys ,  j'avois  plufieurs  fois  témoigné  beaucoup  d'étonné* 
ment  de  ce  que  l'Evéque  de  Paris  &  l'Inquifîteur  àt  laFoy  avoknc 
négligé  d'entreprendre  une  cauiê  fi  préjudiciable  aux  bonnes 
mœurs  &  au  fervice  de  Dieu ,  mais  onm'avoit  toujours  lepondu  que 
la  formidable  autorité  du  Duc  de  Bourgogne  les  avait  enq>échez  2c 
^  ou'ils  avoient  agi  prudemment  de  laiflèr  cette  pdle  comme  enfevelte 
dansunprofondulence  plutôt  que  de  bazarder  delà  voir  au  toiîfèr  par 
le  crédit  de  ce  Prince. 

En  eflèt  toutes  les  tentatives  qu'on  avoit  ^ttes  jufquca  al(»s  pour 
punir  un  afiàifinat  commis  avec  d'autant  plus  de  perfidie  que  trois 
jours  auparavaitty  les  Princes  avoîent  communié  enfemble,  &  s'étoient 
juré  une  amitié  fiatemelle.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoît  lui*méme 
avoué  fbn  crime  &  s'en  étok  fui  dans  &  Flandre  (i))  pour  fë  mettre 
en  état  de  défenfe  en  cas  qu'il  (ut  pourfuivt.  S'étant  trouvé  enfuite 
en  conférence  à  Amiens  ^ytoLms  Roi  de  Sicile,  Se  le  Duc  de  Ber^ 
ri  Oncle  de  CbarUs  FL  pour  trouver  quelque  voye  ^d'accommode- 
ment,  cette  entrevue  ne  fervit  de  rien^  parce  que^^M  ^ttit  &  deux 
autra  Doûeurs  qui  ily  trouvèrent  fbutinrent  le  fiût  du  Diic  de  Bour- 
gogne. Les  Princes  cependant  lui  défoidirent  de  la  part  du  Roi  de 
venir  à  Paris ^  s'il  n'y  étoit  mandé.  Il  y  vint  pourtant,  mais  bien  ao* 
compagne,  &  à  la  mndejoye  dcsParifiens  qui  raimoient  autant  qu'ils 
avoient  en  horreurla  mémoire  duDucd'Of^Mx  parce  que  lesBouigui* 
gnons  leur  avoient  fait  entendre ,  qu'il  étoit  auteur  des  Impots  qu'on  met* 
toit  furie  Peuple.  Quand  le  redoutable  Bourguignon  fut  arrivéà  Paris,  il 
d>tint  audience  du  Roi,  en  préfence  du  Dauphin,  du  Roi  de  Sicile,  du 
Cardinal  de  Bat^  des  Ducs  de  B$rn^àit  Bretêgm  &  de  Lorraine  jwec 
quantité  de  Noblefle,  le  Reâeur  de  l'Uni  verfité ,  &  bon  nombrede  Doc^ 
teurs  &  de  Botu-geois.  Jean  Paii  plaida  la  caufe  du  Duc  amplement^ 
ic  le  repréfenta  comme  le  Libérateur  de  la  IHitrie,  &  le  Duc  d'Or^ 
kâns  comme  un  tynui ,  un  monftre  abominable.  Ce  Difcoun  avoué 
par  le  Duc  excita  rhoneur  de  tous  ks  gens  de  bien.    Mais  il  fit  une 

tel- 
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[)  n  étoit  Comte  de  rUmift. 
[i)  VâUmim  fille  de  Jmh  Qakâffê  DiK  de  MîUm. 
(3)  2hMi  Comte  SAngêukme* 
U)  Ceft  tinfi  que  l'appelle  Juvêtud  dês  Vrfint ,  Htft.  de  Clferkt  Vi.  p.  f pj .  MMtfiff^ 
Im  n^pdle  r Abbé  de  S$,  lPiêer$  de  l'Oidre  de  Se.  BMi#,Chron.  VoL  1.  p.  53.  Mr.  h 
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telle  inapfd&on  fur  les  Bourguignons  que  leRoi  At  obligé  à^uccotda:     i4i> 
des  Lettres  de  grâce  att  Duc  de  Boui^^^oe.    Ce  deraîer  ccpcoâsm 
étant  retourné  en  Flandre  pour  fecourir  jesn  df  Bavieriy  élu  £v£<]ue 
de  Liège,  &  affiegé  à  Maftrîdbt  par  les  Liégeois,  la  Vemc  du  Duc 
à^OrU^ns  (i)  profita  de  Ion  abfenee,  pour  venir  à  Paris  avec  le  cadet 
de  (es  ffls  (j)  demander  juftice  au  Roi  contre  le  Duc  de  Bourgogne^ 
&  ion  Avocat.  Leur  caufe  fut  plaidée,par  TAbbé  de  Smfi  (4)  ôc  par 
Gîrilkntme  Coufinot  Avocat  au  Parlement  ,avec  tant  de  fuccès  que  le  Roi 
annulla  les  Lenres  de  grâce  ^  qu'il  aroit  donnée»  au  Duc  de  Bouigo* 
gne,  &  le  déclara  ennemi  de  r£tat«  Cette  dilgrace  ne  ôwz  pas  loag? 
temps.  Quelques  mois  après  leDuc  deBouigogne  étant  rentrétriom*' 
phantdans  Paris,  on  parla  d*acconmiodcmenc.    La  Veuve  du  Duc 
d^Orkans  en  fut  fi  outrée ,  qu'on  prétend  qu'dle  en  mourut  de  dou-  . 
leur  (a).    Cette  mort  feciîîta  beaucoup  la  reconciUation  du  Duc  de  £Vu^fdpr!^* 
Bourgogne  avec  le  Roi  &  les  trois  jeunes  Ducs  étOrkam.    L'accord  p.  80.'  mm»; 
fut  conclu  iblemnellement  à  Chartres  en  Beauflb  au  mois  de  Mars  de  ^  ^**  i>^ 
1408.    Mai*  comme  ce  n'étoit  qa\me  Paixfmrrée  (f ),  aînfi  qu'on ^g*^''  •^' 
s'en  exprimoit  alors,  la  R'ance  fiit  eo  proie  aux  feiffions  dtt  Grands  if^vr^H^ 
&  du  Peuple  pendant  olufieurs  années»  &  tout  cela  par  les  intrigues  ub.  lupt.  p: 
du  Bourguignon*  Ceft  ce  qui  obligea  les  Ducs  à'Orkms  à  préfenter  ^9V 
en  1 4i  I.  une  Requête  au  Roi  pow  dmMader  de  nouveau  juftice  de 
la  mort  du  Duc  leur  perc,  Se  réparation  i  (âmeâeKnrc,  psétendant  que- 
la  l^ix  de  Chartres  étoit  laiulte ,  tant  parce  ^tf elle  arvoic  été  mal  fiute, 
que  parce  que  le  Due  de  Bourgogne  D'avoir  celle  de  la  violer.    Cs 
a?oîent,en  même  temps,  e<rv#ye  vn  Cartel  de  défilait  Duc  deBpw- 
gogne,  qui  y  répondît  par  on  autre-  beaucoup  phia  violent,  conHBe  ^.  . .    „ 
onlc peut  voir  ci-deflitt  (b).  Ces Princça ne s^appelloîent  pas  propre- p.j^'j^^  * 
meittetf  duel, ou  combat  fiaguKer  pan  ces  fortesQcdéfi^  C'étoîc  pki*. 
tdt  des  déclarations  db  guerse,  dui  ne  pomoîent  tendre  qu^  fbmett« 
ter  la  guexre  inteftine,  dans  le  Royaume,  comme  cela  ne  manoua 
pa$  d'arriver.    Les.  pactâ&ns  du  Duc  de  Bourgpgpe  ad^ceiToient  aie» 
cartelsde  même  forte  aux  Dde»  d^Orleaof,  8c  ctm:  d^  Ducs  d'Ck« 
leans  au  Duc  de  Bourgogne.  Monftrekt  nous  apprend  qu'entre  autres, 
ce  dernier  fiit  défié  piu*  un  Chevalier  de  Picardie  nommé  MeJJire 
Mmfan  dk  Bos^  <^i  étok  fât$^  b^mme  lige  Se  mie  ce  Duc  eu*  fiit  fi  irrité* 

2ïfû  eut  le  crédit  de  le  fkire  pendre  è  Piuris  la  même  année  nMlgré  les 
Meanois.  Ce  même  Duc  pour  fortifier  fon  parti  avoit  travaille  inu- 
tilement à  mettre  le  Due  de  Bouiboa.  dans  ies-  iourât^  en  vertu  de 
quelques  confederations  ftites^cotr'eux.aùpafftvant  (6)^ 

Uhurmr  co«jeâar«  qne  G*<toit  Pbm^$.di,rîkÉU.  BiAé  de  St.  Denys.  Moine  de  Sf. 
J>fM^  n^  ^  Cbérkê  VU  Liv.  XX\aIL  p.  66u 

(5.)  Bt  %wt  (le  Pue  de  Boncgogne)  un  très  hou  tàWÙL  compagnie ,  qu'on  df- 

foit  ^ • ^    "     "  •    ^-^"^^  •"  '-  ^-'^ - 

difoit 

(6)  Voici  &  Leur»,  telle  qu 
a^mé  CouySo. ,  P^c  cû  Boarlnm  &  Comte  de  Cletmont  ^  Jfon  Dac  de  Boun» 
|ogne  Comte  4ft  ®»^f.i4à!W>^'^i*  BôanoDg>c.tJfâî  «çft  cfec  çn  voft» 
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Les  ch6fe$  s'aigrirent  tellement  entre  ces  Princes  qu'ils  en  vknenti 
le  guerre  ouverte^  qui  mectoit  tout  le  Royaume  en  combuftipn.  Cet- 
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i)  Moine 
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XXXIII. 
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te  guerre  fe  termina  par  la  Paix  de  141Z.  ou  le  Traité  de  Chartres 
fîit  renouvelle,  Se  toujours  fort  mal  exécuté  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne Se  (es  adherens ,  comme  on  Ta  vu  ci-defTus. 
jlfimUit  iê  XXVIII.  Qo  AND  ces  frayeurs  furent  difïîpées  par  la  retraite  du 
Péris  fùuf  U  Duc  de  Bourgogne,  par  le  retour  des  Princes  à  la  Cour  &  par  la  pa- 
^ondamnM-  ciiication  des  troubles  de  Paris ,  on  travailla  tout  de  bon  à  Texamen  Se 
sionàêsfrô'.  ^  |^  condamnation  ck  cette  femeufc Pièce  de  Jean  Petit  connue  fous. le 
yâîTpctit.  nomàcJîéftificatMn  du  Duc  de  Bourgogne  (i).  Ce  fut  dans  cette  vue  que 
(I  )  On  la  *  le  Roi  ordonna  à  Gérard  de  Montaigu  (z)  Evêque  de  Paris,Sc  à  fon  Officiai 
trouva  à  U  ^  fc  joindtc  avec  Jean  Pojet  Dominicain  Inquifiteur  de  la  Foi  en 
jy^jy""^  France,  Se  un  certain  nombre  de  Doûcurs  en  Théologie  pour  cxami-  . 
^^  '  ner  ces  propofitions,  Se  pour  les  ,penfurer  juridiquement ,  leur  offrant 
le  iècours  du  Bras  fecqlier,  encasdCrbefoin.  L'fiiftoire  dit  que  Be- 
noit Gentien  fe  (ignala  dans  cette  occafion  par  un  très-beau  Difcouts 
qu'il  prononça  contre  la  Juftification  du  Duc  de  Bourgogne  (a). 
L^  Lettre  du  Roi  eftdîittçedu  7.0a.  141  j.  Il  y  dit  entre  autres  choies 

que 

eftrecnvoûrc  mémoire,  comment  en  Fan  millequatre  cens  &.doq,  tous  &  moy  fcw- 
mes  &  eusmes  certaines  alliances  enfemble,  lesquelles  forent  6c  ont  dlé  depuis  trois  an^ 
ençà  à  voftre  prière  &reqaeftereno07eUéei Se  derechef  jurées  êcpromifes  «nia  prefeu- 
ccide  plufieurs  Chcr?alîers  êc  autres  gew  dipiei  de  foy.  £«  devei  demeurer  mon  bon 
▼ray  Se  parfait  amy  8c  allié  durant  le  cours.de  voftre  vie  8c  procurer  à  Toftre  loyal 
povoir  le  bien  8c  honneur  de  moy  8c  efchever  mon  mal  8c  dommage  ainfi  que  bon  pa- 
rent loyal  a  moy  allié  eft  tenu  de  foire,  8c  avec  ce  toutes  8c  quantes  fois  que  j'auray 
a -faire  chofe  qui  touche  l'honeur  8ceftatdcmapci:fi>nne,8c  demefieigneurs&amis» 
vous  8c  dles<eny  naoy  aider»  ^onfeiller  8c  confoxter  loy  alternent,  fe  requis  en  elles» 
de  corps,  d'amis  8c  de  chevaace,  .envers  tous  8c  contre  tous,  excepté  tant  feulement 
Ja  perfonnedemonfcigneur  le  lloî,monfeigneur de  Guyenne,  8c  celuy  qui  fucccdera 
au  Royaume  de  France,  8c  fto  beaucoufin  le  Duc  de  Bourbon  voib-e  père.  Etenco- 
res  s'il  fut  advenu  qu'entre  moy ,  8c  aucuns  autres ,  cvû  eu  guerre.,  oudcbat,  8c  ledk 
bçau  coufin  voftreperefc  fut  misçontremoyavccpcrfonneadverfaire,vouscncecu 
vous  en  euffiez  peu  mettre  avecquçs  voftre  dit  feu  père , tout  le  cours  de  fa  vie ,  tant  feu- 
lement, fans  par  cefte  condition  ou  exception  cBre  prejudidé  ou  dérogé  aucunement 
ausdiaes  alliances.  Et  comme  Je ,  auffî  vous ,  cftcs  recors  que  vousavei  juré  .tenir ,  gar* 
der ,  faire  8e  accomplir  les  choies  deiïusdiâes  8c  dedairées ,  toutes  8c  quantes  fbisquele 
as  %*Y  offriroit ,  fur  là  damnation  de  voftre  ame ,  par  la  foy  8c  ferment  de  voftrecorps, 
fur  les  Saindles  Evangiles  de  Dieu  8c  fur  lesSainéles  reliques  par  vous'attouchées.  Or 
cil  vray  ,trefcher8caméCottfîn,que  cA^r/f*  qui  fe  dit  Pue  d'Orléans, />iW%8&;jMj, 
f9i  frères  m'oitt  nonvielir mpolt  envoyé  lettres  de  deffiances  8c  ont  intention  8c  propos  , 
de  moy  grever  deloutc  leur  puiirance,'aquoy  ou plaifirdeDicuj'ay  intention  8c pro- 
pos de  rcfifter,par  le  bon  confeil, confort, 8c  ayde  de  mes  parens 8c amis, 8c alliez 8c 
de  mes  Subje^s,  8c  bien  vueidans  de  garder  mon  honaeura  Tencontred'eux.  Et  pource, 
trefcher  8c  amé  Coufin,  que  vouseftesa  moy  allié  par  la  manière  que  delfus  ea  devifée 
8c  tenu  de  moy  ayder,confeiller,  8c  conforter loyaument, je  vous  requiers,  8c  fom«" 
mes  par  yfrtus  desdiâe^ alliances ,  ^  les  fecmens  qu'avec  fait  comme  dit  eft,  qu'en 
voftre  pcrfonne accompagné  le  mieuxque  vouspourr.eïd'amis8cdegensd*arme$,mc 
yueillei  venir  ayder,confcillcr  8c  conforter  Ipy alternent,  contre  te^deffusditsuom-  ^ 
mez,ci&«r/ij/f»!y//>^*  8c  ^#tf»  en  acquitanr  vous, 8c  vosdits honneur Scftrment.  Sa-  , 
chant  qu'en  pareil  cas  je  voudroye  garder  enrierement  mon  honneur  81  ma  fby  8c fer*  ' 
ment ,  fans  les  aucunement  frauger.  Et  ainfi  j'efpoire  que  vous  feret.  Si  me  vueillcz 
l>ricfvcment  parle  porteur  de  cette,  icfcrire  8c  faire  icavoir  fur  ce, voftre  plaifir  8e 
voulcntS  ainfi  que  le  cas  le  requiert.   Donné  en  ma  Ville  de  Douay  foubs  mon  grand  * 
Ceci  placqué  a  ces  prefentes  le  xiv.  jour  d'Âotïfl  Tan  mâle  cccc.  8c  xi; 
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%ie  ^a  Prédecéfleurs ,  ont  efii ,  6?  font  appeliez  es  Saints  Canons      EjîÏî 

îloVs  tres-Chke TIENS  pouT  ovoif  tousjouTs  ofti ontfe ks  au» 

très  Princes  Cbreftiens^  les  efpeciaux  defenfeurs  (^  champions  de  la  Foy 

Xiatholique  (a).    Ni  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ni  Jean  Petit  ne  font  (*)  ^^^ 

nommez  dans  la  Lettre,  il  y  eft  feulement  parlé  de  plufîeun  héréfîes,  ^'  ^"    - 

&:  erreurs  dangernifes  par  rapport  à  la»  Foi,  aux  bonnes  mœurs  8c  à 

4'Ëtat,  -qui  depuis  quelques  années  s'étoient  répandues  en  France,  8c 

qui  avoient  même  pénétré  dans  les  Piiïs  étrangers.  **  Et  il  eft  venu 

„  en  noftre  connoiflance,  que  depuis  aucun  temps  en  ça,  plufieui^ 

,^  héréiies,  erreurs,  8c  autres  chofes  mal  (bnnantes  en  noftre  Foy    ^ 

„  ont  été  dites,  proférées,  8c  mifes  en  avant  en  noftre  Royaume, 

„  tant  txk  noftre  Ville  de  Paris,  comme  ailleurs,  lesquelles  ont  été 

„  depuis  publiées,  8c  fémées  en  noftre  dit  Royaume ,  8c  dehors,  ea 

„  plufieurs  8c  diverfes  régions,  tant  par  écrit,  comme  autrement, 

„  dont  plufieurs  maux,  oc  inconvénients  irréparables  fe  pourroient 

„  enfuivre,  non  pas  feulement  en  noftre  Royaume,  mais  par  toute 

„  la  Cfareftienté,  fi  provifion  n'y  étoit  mife  telle  qu'il  appartient  au 

„  cas:  car  les  dittes  paroles  8c  Conclufions  fent,  fi  comme  Ton  dit, 

„  fauflès,  mauvaifes,  8c  erronées  contre  noftre  Foy ,  SdaDoârine, 

„  8c  vray  entendement  de  la  (ainte  Ex:ricure$  8c  par  conféquent  of^ 

„  fenfives  de  la  divine  Majefté,  8c  diipofées  à  damnation  perpétuel- 

„  le  des  âmes  de  ceux  qui  croiroient,  8c  fe  adhurteroient  pertinace- 

^,  ment  aux  dittes  herefîcs,  ou  erreurs,  8c  fi  (ont  induéirives  de  pé- 

„  ché  mortel  8c  donnant  occafion  de  mal  faire,  8c  avec  ce  font  con- 

,j  tre  bonnes  mœurs  tendant  à  deftruâion  de  toutes  Seigneuries  ter- 

„  riennes,  8c  par  conféquent  à  la  fubverfion  de  la  police  de  toute  la 

„  chofe  publioue,  8c  contre  noftre  Royalle  Majefté,  en  maintes  ma- 

„  nieres  :  8c  u  pourroient  redonder  à  la  très-grande  charge,  des- 

,,*  honneur,  8c  blasme  de  Nous,  8c  de  noftre  Royaume  ouquelles 

„  ont  efté  élevées  8c  mifes  fusL  „  C'eft  fur  cette  Lettre  que  fe  tonna, 

dans  le  Palais  Epifeopal,  la  célèbre  Aficmblée  qui,  dans  les  Aâes ,  eft 

appellée  Concile  de  Foi.   L'ouverture  s'en  fit  le  30.  de  Novembre.    li 

fiiut  néceflatrement  en  faire  ici  l'Hiftoire  en  abreed,  parce  que  cette 

Afiemblée  eft  le  fondement  de  ce  qui  fe  paflà  là-aeflus  au  Concile  de 

Conftance. 

XXIX.  Dans  la  première  Séance,  où  fe  trouvèrent  Jean  Cudert  Prmkrê 
Maître  aux  Loix,  Officiai  de  l'Evéque,  8c  le  Père  Pierre  Florentin^  ^^^* 
Provincial  des  Dominicains, de  la  part  de  l'Inquifîceur,avec  plufieurs 
Maîtres,  8c  Bacheliers  en  Théologie,  on  fit  la  Icâure  de  la  Lettre 
du  Roi  dont  on  vient  de  parler,  8c  des  fèpt  Propofitions  que  Jean 
Gerfon  avoit  tirées  de  l'Ecrit  de  Jean  Petit  ^  8c  condamnées  avec  l'ap- 
probation de  TUniverfité.   Voici  les  fept  Propofitions,  comme  elles 

font 

(i)  n  étoit  Frère  de  ^im»  àehâ^têiiu^QxvA  Maitie  d'Hôtel  du  Rçt.à  qui  h  Fac- 
tion Bourguignonc  fit  coaper  la  t£te  en  1400.  JttvnaU  des  VrBns  ub.  fupr.  p«  zoi, 
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1413.  font  exprimées  dans  les  Aâes  mêmes  8c  ca  tfkt  txà^âdeUoMût  U* 
rées  de  la  Juftification  du  Duc  de  Bourgogne  compcf^  par  Jean^  Pe^ 
tit.  Je  joindrai  à  €ha(^  article  (a  comunmation. 

I.  chacun  Tyran  doit  y  (^  peut  ijire  kiiakkmenty  &  par  mérite  o(« 
cisj  de  quelconque  fin  Vajfal^  13  Sujet  j  eu  par  quelconque  manière^ 
fnefmement  par  aguettes^  ou  par  flatter  Us  ^  ou  adulations  y  non  okfiam 
quelconque  jurement  y  ou  Confédération  Jattes  avec  luy^  fans  étendre  U 
Sentence  oet  Mandement  du  Jug^e  quelconque. 

„  Cette  Affertion  ainiî  mife  géoçraikment  pour  maxime,  Se  iê- 
^  Ion  Tacception  du  mot  Tyran  y  el^  erreur  en  noftre  Foy ,  &  en 
^  Doârine  de  bonnes  mœurs,  6c  efl  contre  ce  commandement  de 
^  Dieu  y  Non  occides  (tu  ne  tueras  point)  Exod.  XX,  i  j.  Glofla. 
y^  AuTORiTATB  YROPRiA)  tu  n^occiras  point  de  ton  autoritéy 
yy  6c  Matth.  XXVI.  f  &^  Omnes  qui  gladium  acceperint ,  (  Glofià  y  pro^ 
^  pria  autoritate  )  ygùdio  perièunt  (  i  )• 

Item.  ,9  Catc  Mertion  tourne  à  la  fubverfîon  de  tovte  chofe  pu» 
yy  blique,  ôc  d'un  chacun  Roy,  ou  Prince. 

Item,  yy  Donne  voye,  6c  licence  à  pluiieurs  autres  maux,  comme 
,,  à  fraudes,  &  à  violations  de  foy,  &  de  ferment,  à  trahiibns,  à 
„  menfonges,  a  déceptions,  &  generalkment  à  toute  inobediance^ 
^  des  Sujets  à  ibn  Seigneur,  &  à  toute  déloyauté,  &  défiance  des. 
^  uns  aux  autres^  &  coniequemment  à  perdurable  damnation. 

Item.  ,9  Celuy  qui  a&rme  obftinemcnt  telle  erreur,  Se  Jes  autres. 
^  qui  s*en  endiivent,  e(l  Hérétique,  &  comme  Hérétique  doit  eilre 
yy  puni  9  mefmemeat  après  fa  mort.  Notetury  in  J}ecretis  XXllL 
y^  quiffl.  quinta. 

a»  Michel  fins  commandemetO^  quelconque  y  ne  de  Dieu  y  nycfautre%. 
mais  étant  feulement  meu  d'amour  naturel  y  occit  Lucifer  de  mort  per* 
durable  y  (^  pour  ce  il  a  des  r$che£is  ifpirituellês  y  ^tant  comme  il  en 
peut  recevoir. 

,,  Cette  Aâcrtion  contient  plu  fleurs  cneurs  en  la  Foy,  car  Saint 
„  Michel  n*occit  pas  Lucifer  de  mwt  perdifl-able ,  mais  Lucifer  ocdc 
„  ioy  me^me  par  péché,  ôc  Dieu  l'occic  par  la  mort  de  la  peine  per-^ 
,y  durable. 

Item.  „  Sabt  Michel  a  Commandement  de  Dieu,  à  débuter  Luà^ 
yy  fer  hors  de  Paradis:  quia  omnis  poteftas  efi  à  Deoy  ^  bocfciebat 
yy  Michaël  y  quia  erat  conflit utus  à  Deo  PrincepSy  quem  bonorem  non^ 
y^  fibi  affumpfit.  Nota  y  quomodb  Michaël  non  eâ  aufus  inferre  Judê^ 
^  cium  blaspbemiée yfid  dixit  iimperet  tikiDonùnus  (1).  Vide  in  Epi&ébt^ 

y^     Juda.»* 

Item.  ,9,  Dieu  lui  euâ  peu  bailler  des  ricbefiès  e^irituelles^,  &  il  eUx 

n  cuft 

(:t^  T^Hscinx  qtdfrtndrcntfiph^  (I^Gtofedit  âè  Uiir  profTtMtmtf)fmrêfa pot  tipi^- 

(a)  Ceft^à-dire,  parce  que  toute  puiflànce  vient  de  Dieu,  6c  c^eft  ce  ^uefavoit 

MeailkM»  paçe  qae  Diçu  faitoit  todiliPxiiioei  8c  f^'il  ne  l'Aolt  pai  appn^né  cet  bon* 

aeur. 
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^  iouft  peu  plu  itooroîr^  fiç  anffi  il  ne  defervit  mie  telles  riclidiès  par     f4î|2 
yy  amour  naturel. 
'  ^4  PUnées  occis  ZmM^  fins  fuekmfue  MtsmhmitsS  de  Disu^  (g 

Zambri  ne  fut  poinS  idohsre. 

.  y.  Cette  Afièrtion  eft  contre  le  texte  de  ;la  Bible  ,  où  cft  cette 
^  Hiftoire,  felon  Tentendement  des  Glofe^,  te  des  Saints  Doâeurs^ 
^  &  de  raiba.  Notez  Nnm.  XXV.  Dinis  Moyfes  ckd  Jndices  Ifraël^ 
occidat  unus  quisfue  fronimes  fuos  y  qui  miHaH  fins  Beelj^ego^  Et  ecce 
unûs.  z.  Gloila  Jofepbi  dicis  fuhd  Zambri  Princeps  m  Tnèns  Simeon 
dànernS  fitinm  efusdem  Princifis  Me^nHé^nmy  nomme  Choxhi,  & 
ëxore  jiUfenSe  y  in  quadom  fiknmiSëSi  mh  immolavit  Domino  cnm  ediis 
Cbrifti  Ducibus  \  quamobrem  cnm  Moyfes  Ecctefiam  congregaffis  j  (^ 
eifm  cnlparét  coram  omnibns^  conféffks  efi  nlienigtinm  dux^Cj  &  idola 
colniffiy  &  hegUms  Mojrfi  non ejfi obnoxiufH^  &  descendons  cornm  om^ 
ni  turbaj  qit^ftabat  ante  fores  tabernaculij  intravit  tabemacuinm  uno^ 
ris  y  (^  Jequens  eum  Phinets  invenit  eos  cmeàes\  ^  cohfodit  eos^  ficc. 
Es  Num.  XXV.  JSuffende  eos^  Glofla  de  (.ira:  Dicuns  Enpopores 
noftriy  qnbd  punisio  prima  faOn  efk  de  Prinoipébns^  fer  fifpenfienem^ 
quia  aliqui  erans  culpabiles  in  SransgreJ/ione ,  idolatrando  %  &  alUs  Jub^ 
dises  negligfre  reprimendo.  Bt  Glofla  Ra.  Sa.  Us  pmna  fispnsitica ,  JicuS 
pertinet  ^  terrorem  nUorum. 

U  faut  remarquer  dctiK  choies  iisr  ce  troiûeme  ardck.     JL'ime 
êft  9  que  Jean  Petit  ne  dit  pas  que  Pbinées  av<Ht  occis  Za$nbri^ 
£his  quelconque   cosimaâdeine&t   de  Dieu  ,  mais  fins  qnekonque 
oommandement  de  Mc^ffe ,  m  Contre  à  ce  aynnt  pouvoir.    L'autre  ^ 
que  bien  Idn  d'avoir  dit^  que  Zambri  n'écoîc  pte  Idolâtré,  il  avoit 
dît  tout  le  contniitr.    Il  fns  fi  efprîns^  dit  Jean  Petit ,  parlant  de 
Zambri,  de  convoitife^  (jf  de  d^fBntion  dMfndh^  de  rameur  d'une 
Daine  Payenne^  quep^ur  ce  qufelle  m  nfonhit  s'accorder  à  faire  fa  vo^ 
hnté^sUl  ifadoroit  Us  Idoïes^  il  adora  Us  IdoUs^  &c.  (a)  Mats  il  paroît  ^)  Monfird. 
par  lès  Aâcs  que  c'ctoit  une  faute  qui  s'étok  gliff&  dam  k  Copie  ^^;°;  ^rj^ 
communiquée  à  TUniverfité,  puis  que  les  paroles  que  je  ykns  d'aile*  p^  37.  Gtrf. 
guer  (c  troHvent  dans  ks  autres  Exemplaires.  T.  V.  p. 

4,  Moyfe ,  fins  Mandement  quekonque  ,  ou  autorité  occit  FEgyp*  *^'  *3* 
tien.  ,,  Cette  Afn^rtion  ett  contre  le  texte  de  la  Bible.  jfS.  VL 
,,  If.  félon  Penteadement  des  Glofes,  8c  des  Saints  Doâeurs ,  6c 
^y  de  nûibn.  Textus  *\  ExifiimabaS  àutem  intelUgere  frasres ,  quofàam 
Deus  per  manum  ipfius  daretfalutem  Ifraet.  Sequitur.  ^iscenfiituis 
iè  Judicem.  GlofTa  :  Soltis  Dèus.  ^ia  non  efi  petefias  ^  nifi  k  Deo. 
Rom.  XIII.  £/EccIi  X.  f .  Inmanu Dei pofeftas  Bominis.  InGIoflâ  de 
Lira  poinmir  expreffius  :  ^^^i^iv  Deus  per  manum  ipfius  daretfalutem 
mis.  Jam  enim  Dominus  in/^iravérat  Moyf!  j  quod  Hberatus  en^ 
Popuhmj  fer  ipfim^  de  fervitute  Mgypti^  là  fie  jam  confiitutus 

eras 

îûKQX.  Notez  q^e  hùsM  tCqBl  pas  injurier  luc^ir  ;  uu{s  ^ifil  41c  :  t^ Seigneur  vous  te 
commande. 
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ï***»      mtai  à  Deo  tutor^  ^  defenfir  papuli:  prapîer  quod  non  peccavit^^niffcZ- 
tam  illam  faciendam.  2.  c.  i. 

f.  Judith-né  pecba  point  en  flattant  EbU^beme^  nejehuy  en  monr- 
tant  qu'il  voulait  honorer  Baal. 

„  Cette  Aflcrtioù  cft  fivon&nte  à  Terreur  de  ceux  qui  ont  dit, 
„  qu'en  aucun  cas,  on  peut  loifiblement  mentir  ,    conti^  lesquels. 
^  écrit  Auguflin^  à  1^/.  Jérôme.  A'^inquit,  admifafuerin$yVel  officio* 
Jà  mendacia^  tôt  a  Scripturét  divine  vacillabit  autboritas. 
•tf.  Joab  occit  Abner  depuis  la  mort  d^jjlbfalon. 

^y  Cette  Aflertion  eft  contre  Te  texte  exprex  de  la  ûinte  ETcrit}»» 
^  re.  2.  Reg.  Cap.  lUt  où  Ton  recite  que  longtemps  avant  la  mort* 
^  à'Jbfalony.Joaboccït.Abner. 

7.  Toutefois  que  aucun  fait  aucune  chofe  qui  eft  meilleure^  jaçpit  ce^ 
qu'il  ait  juré  la  non  faire  f  ce  ffeft  mie  par  jurement^  mais  eft  àparju/^e^ 
ment  contraire; 

,,  Cette  Aflertion  ainfi  geoeraUemcnt  mîfe  ^  eft  fitulle,  &  ne  pro«^ 
^  fite  rien  à  ceux  qui  jurent  (ciemment  fàuflès  Alliances  ^  car  c'eft 
^  fraude  &  déception,  &  parjurement  clair,  &  dire  que  ceci  ikira 
,,.  eft  chofc  licite,  eft  erreur  en  la  Foy. 

On  lût  encore  dans  cette  Aâion  environ  fbixante  Articles  tirez  de* 
divers  endroits  de  la  condamnation  de  l'Univerfîté.  Je  me  contente^ 
teà  d*en  rapporter  quelques^ns  des  principaux ,  à  caufe  de  la  liaifon 
qu'ils  ont  avec  Tafiaire  dont  il  s'agit.  i^-Onne  doit  pas  procéder  à  l^ 
condamnation  de  certaines  erreurs  quoi  qu'elles  foyent  publiques  ^  (^  fcan^ 
dakufes ,  de  peur  que  la  Faix,  ne  foit  troublée  par,  cette  condamnation^^ 
6?  ceux  qui  empêchent  qu'on  ne  condamne  ces  erreurs^  ne  doivent  pas  être, 
regardez  comme  Hérétiques,  u  "  Il  ne  faut  pas  prier  pour  le  ialut  de. 
„  l'arae  de  ceux  qui  ont  été  excommuniez  en  vertu  de  la  Bulle  d'C/r* 
„  bainK  contrcles  9£[bci2iûom..(contracompagnias) (i).  Mais  iliautlc$. 
„  maudire,  parce  qu'ils  font  damnez  avec  le  Diable,  &  tous  fes  Ann 
„  ges.  On  ne  doit  ni  les  confèfler,  ni  les  abfoudre  à  l'article  de  la 
„  mort,  à  moins  que  le  Pape  ne  le  faflè.  Ils  ne  doivent  point  êtrç 
„  enièvelis  même  dans  les  Champs,  &  il  faut  les  laiflèr  en  proye  aux 
„  bétes , Seaux  oifeaux.  Ceux  qui  difent  le  moindre  bien ^e  ces  gens* 
„  là  font  excommuniez.  On  ne  doit  point  bapdfer  leurs  çn^ns» 
3-  Ceft  mieux  fait  de  tuer  un  Tyran  fur  le  champs  (^  à  Pim^ovifie  que, 
de  le  tuer  autrement.  4.  On  doit  révéler  la  Co^feffiçn^  &f  on  peut  con- 
traindre à  la^  révéler,  f.  Il  eft  permis  de  fe  déguiferen  Prêtre  ^  pomc 
extorquer  la  vérité  dans  la  Confeffton. ,  6.  Un  Prince  peut  depouiUer  à, 
fm  gré  fes  Sujets^  6?  Une  peut  rien  faire  qui  mérite  dép^Jition.  j.On 
peut  contraindre  par  ferment  j  6?  même  par  laprifon^  ^  par  la  queftion^ 
un  bomme.àÀéckreroi^fiftfon  bien y^  pu  celui. d'OMtrui., 

Apres 

{\\  Ily  jeut  fousle  Ri^ne  de  Jtdn  J/.Roi  de  France  des  Brigands,  &  des  Volears 
^  Mç^ûient  le  Royaume  fous  le  nom-  de  Cpn^nmes.-  Urhm  Vt  fulmina  xrontr'enx 
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'AprèflT  qu*on  eut  lu  toutes  ces  Propofitions,  on  préfenta  une  copie  WJy 
du  Plaidoyer  de  Jean  Petit  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  afin  ou'on 
renvoyât  à  la  Faculté  de  Théologie.  11  paroit  que  les  trente  Docteurs 
^  étoient  dans  cette  Aflèmblée,  n'avoient  pas  .tous  vu  cette  Pièce, 
mrce  qu'il  y  en  eut  beaucoup  qui  diftinguérenc  entre  le  Droit,  &  le 
Fait.  Jk  s^accordoient  tous  iur  la  queftion  de  Droit,  c'eft-à'-dire, 
que  les  Propofîtions  dévoient  être  condamnées ,  mais  quelques*uns 
oout<Ment  que  Jean  Petit  les  eût  avancées ,  &  ils  demandèrent  qu'on  fk 
peiqutfition  de  cette  Pièce,  qui  devoit  être,  difbient-ils ,  dans  le 
^bnffardu  Roi.  C'eft  pourquoi  Jean  Gerfon^  Chancelier  de  TEglife 
de  Paris  &  de  rUniverfité,fut  d'avis  qu'on  obligeât,  fous  peine  d'ex- 
communication ,  ceux  qui  en  avoient  des  exempkires  ,  à  les  rap-^ 
porter. 

XXX.  D  A  N  s  U  feconde  Aétion  l'Official  de  l'Evêque,  &  le  Vi-  J^^Jf  j|; 
caire  de  l'Inquifiteur  ayant  afiemblé  {^r  ordre  de  leurs  Supérieurs  foi*  f^u^  d$ 
xante  &  quatre  Doâeurs,  prièrent  l'Aflemblée  au  nom  de  l'Ëvéque  Pmis. 

de  délibérer  fur  la  manière  de  procéder  à  la-  condamnation  des  Pix>po- 
£tions,  dont  on  avoit  fait  laleâure,  £c  qu'on  avoit  réiblu  de  con^  4-Decem- 
donner  dans  la  Seffion  précédente.  L'Archevêque  de  Sens ,  qui  étoit 
dans  cette  Séance,  ayant  parlé  le  premier ,  loua  le  zèle  de  l'Ëvéque  & 
déclara  qu'il  étoit  prêt  à  ibutentr  juiqu'à  la  mort,  ce  qui  (èroit  réfolu 
par  ce  Synode,  pour  la  gloire  de  Oieu,  6c  pour  l'avanta^  de  la  Foî 
Catholique,  (Se  qu'il  le  feroit  exécuter,,  nonièulement  dans  Coa  Dio- 
céfè,  mais  par  tout  où  il  dépendroit  de  lui. 

XXXI.  Cet  Archevêque  étoit  frère  de  l'Evêque  de  Paris,  &  de    Diiteffiin^' 
Jean  de  Mtmtaigu  Gizxià  Maître  de  France,  à  qui  le  Duc  de  Bour«  touchant 

Êogne  avoit  fait  couper  k  tête  en  1 40p.    Comme  ce  Duc  avoit  juré  {^onto? 
i  pertrde  ce  Prélat,  parce  qu'il  étoit  un  [des  principaux  ConfeiUcw  .^rcîL/fjV  • 
du  Duc  di  Orléans^  ilfutexpofé  à  une  très^crueile  perfécution.    Le  dêSens^ 
Moine  de  St.  Denys  raconte  en  ces  termes  comment  \\  (t  tira  des  mains 
d'un  Officier  du  Roi  quç  le  Duc  de  Rourgogae*  avoit  envoyé  pour 
l'arrêter  &  qui  l'arrêta  en  effet.  Faifant  mine  de  vouhir  voler  un  oyfeau 
.avec:  un  épervier^  il  mit  en  baleine  un  bon  coureur  ^qu^  il  mont  oit  j  (^  il  * 
s'envola  lui  même  à  fin  garde.    En  141 1;  les  fàâieux  ie  iàifirent  do 
temporel,  &  du  fpirituel  de  rJEglife  de  Sens,  fous  prétexte  de  le  met«  - 
tre  entre  les  mains  du  Roi.  „  L'Ëvéquede  Paris,  dit  le  Moine  de  St 
,y  Denys j  fon  frere,  en*ibufïnt  autant,..  &  avec  d'autant  moins  de 
„  juftice,  que  c'efloitim  bon  homme,  fimpk,  2c  paiiible  qui  corn- 
„  me  banny  qu'il  efloit^  &  privé  par  ordre  du  Roy  de  toute  forte  dr 
-„  commerce,  &  d'intelligence  avec  ceux  de  la  Ville^  n'eftoit  cou- 
„  pable  que  des  larmes  qu'il  verfbit  au  jufle  reflentiment  de  la  con- 
„  damnation  de  ion  frère,  Mcffiré,  Jean  deMontaigUy  Grand  Mài(^  - 

„  tre 

me  Bulle,  &  paUia  des  Indalgences  pour  tous  ceux^qid  leon  couroient  fus.  Sp9nâ,  '. 
A&n..  1)64,  N.  VU.  Le  p.  Dtmiel^  Uift.  de  France ,  T«  lU.  fur  k  Regae  de  ^eenn. . 

Dd  j,  " 
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«4i3«  y^wàt  VHoM  du  Roy,  qu*il  «fttmoît  iaîufte.  ''  Cei  den  Fkâati 
^reat  rétablis  d$»  ktirs  Bmeficoi,  9c  Ps^iket  co  141 1.  L'Arche* 
y^U€  de  trouva  eo  141  )*  m  Confcil  du  Roi  oà  les  Auteurs  de  k  fis 
dition  qui  étoient  nbfencs  fiireot  bannis  i  fon  détrompe.  Se  eu  1414. 
dam  celui  où  &c  publiée  i'Amoiftie  des  ptrtifiu»  du  Duc  de  Bourgs* 

(a)  Moine  gne  U).  Quelque  teqaps  après  T Archevêque  quitta  la  mitre,  pour 
¥^  ^yxxT'  P^^™^^^  ^^  casque,  &  tilt  tue  en  141  f.  i  la  bataille  é'jtmcmrt  (b).  . 
Œa'p.  XI.         9^^  Qerfw^  qui  parla  après  œc  Arcbcrèque,  axichit  à  ivmercifir 

(b)  GaUÙ  k  Roi  de  fon  Eète  pour  la  toi  Catholique,  &  à  dockrer  iaoeflammenf: 
chrift,  T.  l.  pour  le  bien  de  la  P^>^»  &  de  b  tranquillité  du  Royaume,  tpt  les 
p.  64^.         Pfopofitions  en  queition  airoient  été  condamnées  caooniquement,  fie 

en  ^onne  £c  due  forme.  Il  pre&ma  même  un  Formulaire  de  cette  coo^ 
damnation.  Un  autre  Doâeur  nommé  Petit ,  Chanoine  de  TEglsé  dç 
Piaris,  dcdara  qu'il  né  pneténdoit  pas  retarder  Tal^iir,  mais  qu*fl  la 
omivoit  extrêmement  délicate^  Se  que  comme  il  ne  s'ctoit  jamata 
rencontré  en  lieu,  où  elle  eût  été  agitée,  il  ne  pouvoit  pas  pour  le 
pré&nt  en  dire  fon  avis.  U  y  en  eut  un  autre,  nommé  Gmlkmme  B$* 
vilh  Auguftin,  qui  opina  qu'on  devoit  renvoyer  le  jugement  de  cet* 
te  afiaire  i  b  Cour  de  Rome,  afin  que  les  Propofitions  pt^Uènt  être 
condamnées  par  tout,  &  non  à  Paris  feulement.  Mais  Matthieu  Hê^ 
thr  Doâeur  en  Théologie  fut  d'avis  qu'elles  fuflcnt  condamné»  iâna 
délai,  &  fiins  renvoi  à  la  Cour  de  Rome.  Il  n'y  en  eut  point  de  plus 
cmpreflié  à  cette  candamoatioD  qne  ^fnn'  U  JS^r^irËiiéque  de  Nan» 
tes,ficLégat  duPape  en  Bretagne(i).  A  la  rcfervc  de  trois  ou  quatre 
qui  ne  voulurent  fibufirir  aucun  ckbi,  parce,  difoient-ils,  qu'il  ne 
s'dgifibit  pas  de  (avoir,  (i  les  Propofitions  étoient  de  J$Mm  Petite  mais 
iêmement  fi  eUcs  étoient  hérétiques,  ou  noni  tous  ks  autres  forcw 
d'avis,  qu'à  caufe  de  l'importance  de  la  madère,  on  communiquât  à 
chacun  en  particulier  les  Fiéces  qui  avotenc  été  luâ,  en  public,  afin 
que  tout  le  monde  en  pûtjiq^cr  avec  conmii&nce  de  came.    C'éft  à 

2Uoi  conclurent  auifi  l'Official  de  l'Evêque,  &  le  Vicaire  de  Tlnqui- 
teur,  &  les  Pièces  furent  en  efiet  communiqué. 
'Mifwni  Ac      XXXII.  L'Ë  VE  qu  B  ,&rinqttificeur  fe  trouvèrent  à  cette  Aâîon. 
tion.  On  y  délibéra  for  deux  qucflioss.  L'une,file8Propo(ittoasde7^ausP«ARr, 

19.  Deçemb.  qui  furent  encore  lues,  étoient  fiiuiHes,  &  erronées.  L'autre,  s'il  &lloit 
0e  fttivaos.     procéder  àlenrcondanxnatioa  ,&  comment  il  £dk>it  s'y  prendre.  L'avis 
de  l'Evêque  de  Nantes,  fut  le  prmnicr  qu'on  lut,  oans  cette  Aflèm* 
blée.   U  refiita  fort  iùi  long  parties  railons  iblides,  par  'des  témoi- 
gnages de  l'Ecriture,  des  PtnW,  fie  des  SchokUtiqoes,  b  première 

Pix>- 

(1)  ibnn  i#  fitfrte  Abbi  dcFOrdre  de  Cifteaox»  Doâeur  en  Théologie  «  Oiao- 
edier  du  Duc  de  Bretagne  »  Nonce  du  Siège  ApoftoHque  en  Bretagne .  l'un  des  iUas- 
trés  Prélats  de  ce  temps-li.  S^mmârth,  GalL  Chrift.  T.  IIL 

(i)  Il  mourut  en  1411.,  à  ce  qu'on  dit,  fort  repentant ,  à  Hesdin  en  Artois. 

(^  L'Abbaye  de  St.  éirffiâm  dit  Ptèk  de  \k  Congrégation  de  St.  jgmr  à  Parif  eft 
,  Ibic  andanaa.  Ella  iTappdlM  ai^iraTant  de5#.  Vmm$,  ic  die  prit  te  acw  dt  st. 
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PfôpofftiMIy  tpi  âutori&l^âflàifiiiac  &ud  Tyrmf  de  qiiek}tie  imoi^re  x4t> 
qu'il  fe  fàflè,  ums  wcufi  ordre  rupérieur^  &  maigre  toute  alUtnce^ 
éc  confédération.  .  Comme  k»  aiatres  Propofîtions  font  des  confé^ 
Guences  de  la  première,  il  s'étendit  moins  â  les  combattre.  Il  conclut 
im)  avis  à  condamner  publiquement,  &  ans  délai  ces  Propoiltioûs, 
àt  même  à  faire  le  Procès  à  l'Auteur,  quoi  que  mort  (£),  comme 
cela  s'étoit  pratiqué  en  plufieurs  occafions^  6c  il  répond  aux  fbrupu- 
fei  de  ceux  qui  craignoient  que  cette  condanmation  fût  cauiè  de  quel* 
que  trouble  dans  l'Ktat. 

L'Abbé  de  SL  Germain  des  Pnx  (  j  )  ne  fut  pas  d'avis  qu*on  allât  fi  vite  • 
„  Si  ces  Propofitions,  difoit-il,  n'ont  pas  été  dogmatifées  par  quel*- 
^  qu'un ,  il  ne  faut  pas  les  condamner,  de  peur  qu'elles  ne  tournent 
,j  au  deshonneur  de.  la  France*  Que  â  elles  ont  efté  dogmatises , 
„  il  faut  plus  de  temps  pour  en  délibérer.  „  Il  cdnduoît  donc  à  vtu^^ 
Vùyet  Psiffaire  au  Siège  de  Rôme^  ou  au  prochain  Copcile  GénéraU 
L'Abbé  de  St.  Denys  (4)  foutcnoît  a»  contraire^  qu'il  tfy  avoit  point 
de  temps  à  perdre  à  condamner  publiquement  tine  Propofition  per« 
nicieufe,  deftruâive  de  TËtat,  &  de  tous  les  liens  d'alliance  fie  d'ami* 
tié,  qui  renverfê  les  fbndemens  de  la  Religion  Chrétienne,  &  qui 
par  conféqucnt  efl  hérétique,  ce  qu'il  prouve  par  plufieurs  raifbns. 
H  prétcndoit  même  que  c'dtoit  fc  rencke  lufpeâ  d'Hcréfie  que  de.hc^ 
fitcr  le  moins  du  monde  là-dcfîus. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'être  futpris  que  PAbbé  de  Sf.  Dififs  sàt  opiné 
et  cette  msgiiere,  fi  c'eft  lui  qui,  comme  quelques  Sirans  l'ont  con« 
jûfturé,  plaida  fi  éloquemmcnt  la  caufè  de  la  Duche^,.  fie  des  Ducs 
.  d'Orléans.    Qnoi  qu'il  en  foît ,  l'Abbé  d'alors  étok  PbiHppe  Je  FtUtU 
Doéteur  en  Thédo^ic  &  excellent  Orateur  (a).  On  prâcnd  qu*fl  fc  (a)  smmml 
frgnala,auffi  bien  c^zCmnècûiJfe ^  contre  BenêitXIu.  dons  le  Coilci-^  ^'  ^^* 
ïe  de  Paris.    Cependant  je  trouve  dans  l'Hiftoire  da  Ahme  de  St.  i>#-  ^'  '3  • 
^s  que  cet  Aboc  fut  foupçonné  d'être  dans  les  intérêts  de  ce  Pape, 
é:  que  même  il  fiit  arrêté  avec  1  Evêque  de  Gap^  quelques  Chanoines 
de  Paris,  &  autres  perfonnes  de  condition  :  "  Lesquels,  dit  h  Moim 
,^  de  St.  Denys i  fans  garder  aucune  forme,  8c  fans  information.  Se 
„  fans  preuve  juridique,  furent  conduits  au  Palais  Royal,   &  delà. 
„  transferez  au  Ghafteau  du  Louvre,  où  l'em  les  tint  longtemps  pri- 
,^  fonniers.   On  les  traita  de  fiiuteurs  du  Schifme,  Se  de  Oitninels  de 
„  Leze  Majefté  pour  les  rendre  plus  odieux.  Se  on  les  acoiià  parti* 
„  culiérement  de  n'avoir  pas  donné  avis  au  Roi  des  Lettre  que  Pier*- 
„  ré  de  Lune  luy  devoir  envoyer;  mais  ils  en  fureur  déchargez  pat 
,',  Maiftre  Sancio  Lufi^  qui  les  avpit  préiènté^s  sltt.Roiy^Se.par  le: 

Choii' 

r 
*  *         •      *  if 

Gifwéttnt  de  l'Evêque  de  Paris  nommé  G^muiint  q^i  JT'fut  inhnmé  furJa  un  âà  VI. . 
SiÀfle.    On  prdtCAd  qu'elle  fat  fondée,  par  Childtbert^  8c  que  ce  Monalfére  écoît  au* 
trefois  la  fepulture  dei  Rois  de  France..  Cette 'Abbaye  t  feomi^  ft  fournit  encore  de 

Eands  hommes  dans  les  Sciences  &  les  belle»  LettRi^  L'Abbé  d'alors  étoit  Gmiliattmê 
JvêqHê  qui  mourut  en  1418.  Sammart,  Gall.  Chtift,  T.  IV, 
(4)  Abbaye  da  BiïïedUfmt  auprès  de  Patis  fondée  dans  le  VILSii6dc  fzx  Dâi^ert^ 
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«tî.         Chcvauchcur  d'écurie  qui  en  avoit  rendu  de  fend>iabks  au  Duc  de 
"  Berry  :  car  ayaot  efté  jpqs  ib  çonMcrenc  ingemiement,  qu'eux- 
7,  meftnes  n'avoicnt  rien  Iceu  de  leur  contenu,  auparavant  que  de  les 
(a)  Moinede      préfenter  (a).  „ 

».  D*^'         Malgré  cette  efpéce  de  juftification ,  on  ne  lajfla  pas  de  les  retenu: 
xiîïli       en  prifon,  «  de  leur  donner  des  Commiflâires  pour  inftruire  leur  pro- 
cèsf  On  joignit  à  ces  Commiflàircs,  par  l'entrcmife  de  rUniverfîté, 
un  pareil  nombre  de  Doâeurs.    Mais  le  même  Hittorien  fe  plaint  que 
ces  Dodcur»  étoient,  ou  fi  ignorans,  ou  fi  paffionnez,  &  fi  par-, 
tiaux,  que  la  condirion  des  prilbnnicrs  en  devint  pire  y  parce  qu'ils 
étoient  Juges,  &  Parties."  C'étoicnt  des  Théologiens,  ÔcdesMaî- 
„  très  es  Arts,  dit  le  Moine  de  St.  DetPfs^  plus  propres  aux  difputcs, 
qu'à  l'examen  des  procez,  oii  ils  n'avoicnt  aucune  expérience, 
^  ksquels  appuyez  de  f'authorité  Royale,  &  auffi  perfuadèz  de  leur 
capacité,  que  -de  leur  crédit,  firent  par  après  emprifbnner  beau- 
„  coup  de  gens,  qu'il  feUut  depuis  rclafchcr,  après  qu'ils  eurent  juf- 
r  tific  leur  innocence.   Cda  fut  caufe  d'une  conteftation  perpétuel-. 
,   le  entr'eux ,  &  les  Jurifconfultcs  leurs  Collègues ,  qui  dura  autant  que. 
la  Commiflîon.  Ik  pcidircnt  fciemment  beaucoup  de  temps  devant 
,!  que  de  procéder  à  i'Inftruâ:ion  ny  au  jugement  des  prifonniers,  ils 
!!  ne  fe  fouciérent,  ny  des  advis,  ny  de  l'Ordonnance  du  ChanceUec 
de  France,  qui  confentoit  à  leur  liberté  ,  &  n'allèguent  autre 
!!  chofe,  finon  qu'ils  avoient  commis  crime  de  Leze  Majefté ,  & 
;  qu'iU  étoient  feuteure  du  Schifme,  pour  avotf  confciUé,  rendu  o^ 
teu,  ou  celé  les  Lettres  de  Pierre  de  Lune,  dont  pouhant  on  ne 
Z  trouva  coupables,  que  Sance  Lupi ,  &  le  Chevaucheur  d'écurie. 
!!  Les  Accufcz  fe  fousmirent  plufieure  fois  au  Jugement  de  la  Cour  de  . 
Z  Parlement,  &  de  l'Evesque  de  Paris,  fur  tout  ce  qui  leur  pourroit 
„  ^ftre  imputé j  &  le  Roy,  1«  Du«,  &  les  Prélats  du  Royaume 
l'eftimerent  tres  jufte,  mais  il  fut  impoffible  d  y  feue  confenur  ces 
**  luges  paffionnez,  qui  le  refuférent  tousjours  abfolument,  afin  que 
"  l'ennuy  d'une  longue  &  fiifcheufe  prifon  les  obUgeaflde  fe  fousmet- 
"  tre  à  leur  Sentence.  Cela  fit  voir  clairement  qu'ils  n'avoicnt  de  zé- 
î!  le  que  pour  la  ûtisfiiÊtion  d'une  animofité  qui  les  rendoit  indignes 
Z  d'une  authorité  dont  ils  abufoient  „  (b)  Après  avou-  itc  fi  long- 
(b) Mota.de  ™s  retenus  en  prifon,  la  Reinç,  les  P"»  de  G«i«Mie,  à^Berri^ 
St.  vemft      ^  ^Bourbvtt*  voyant  que  quelques-uns  de  rUmvcrûte  s  oppcfoieat, 
**•  ^"^*       plus  par  entêtement  que  par  raifon , à  la  liberté  de.!' Abbé  àcSt-Denys^ 
&  de  l'Evêque  de  Gap,  ils  les  envoyèrent  quenr  par  leCardmalde 
<c)Motaede  Bar^ic  les  buflctent  aller  (c)..  M.  «ftecift  ^.f^^m^f^^'.'» 
€t.  vmys      auffi  bien  qu'à  Gui  de  Monceaux  fon  Prédccefléur,  qu'on  doit  1  Hiftoi- 
:â/"'*YH    Tt  de  Cb^Us  FI.  que  l'on  vient  d'alléguer,  un  Religieux  de  cette 
^^'     *    Abbaye  l'ayant  compofée  par  leur  ordre;      ^  ^ 

Cependant  le  Boéteuf  >«î*»/.  Chanoine  de  Pans,  étoit  du  nombre 
<k8  ctfconfpeâs.    11  allégua  plufiç^rs  exemples,  où  l'on  n'avoit  pas 

ag» 
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^  avec  tiOC  de  précipitation  dans  la  condamnation  de  certaines  er-  Ui)< 
reurs.  U  fcmble  même  qu'il  voulût  infimier  que  les  copies  de  la  Pro- 
poûtion  de  Jean  Petit  n'écoient  pas  fidellcs,  &  conformes  à  l'Origi- 
nal mi'il  (Uibit  avoir  vu.  Ce  qui  le  fàifbit  conclurre  à  aflèmbler  les 
Théologiens,  6^  les  Canoniiks  de  diverfcs  Univerfîtez,  pour  difcu- 
ter  la  matière,  &  la  renvoyer  au  Concile.  Trois  autres  Dofteurs  fii- 
rent.à  peu  près  de  ce  méme'avis,  comme  le  Curé  3e  St.  Maturin^  le 
Doûeur  Jean  de  Ceurtecuiffe  (  i  ) ,  Aumônier  du  Roi ,  de  T  Abbé  de 
VerfeL  JeanXitrfen  fut  du  même  fentiment  que  i'Evéque  de  Nantes, 
à  la  Teferve,  qu'il  ne  vouloic  pas  que  l'on  pouriùivît  les  perfonnes, 
ni  leur  mémoire.  11  répondit  aux  raiibns  aue  quelques-uns  avoient  al* 
léguées  Dour  iuftifier,  ou  pour  excufer  les  Proportions,  aufli  bien 
qu'aux  Icruputes  que  quelques  autres  fbndoient  fur  l'Etat  préfent  du 
Royaume,  ou  (ur  la  crainte  qu'on  avoit  du  Duc  de  Bourgogne.  Et 
pour  fortifier  fon  fimttment,  aux  fèpt  Propofîtions,  fur  lesquelles' 
on  délibéroit,  il  en  joignit  plufieurs  autres  tirées  de  la  Juftification  du 
même  Duc.  Le  (èntiment  de  l'Evéque  de  Nantes ,  &  de  Jean  Getfon 
fut  fuivi  par  environ  trente  Doâeurs.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui 
trouvoient  à  la  vérité  que  les  Propojitims  étoient  erronées ,  mais  qui 
le  remcttoîent  néanmoins  à  l'Ëvêque  &  à  l'Inquifiteur,  pour  lavoir, 
s^il  fàlloîc  les  condamner  i  préfent,  ou  en  remettre  la  condamnation 
à  un  autre  temps.  Quelques  autres,  mais  en  petit  nombre,  excufé- 
rentdu 
ment  au 

de  différer  la  condamnation  par  divers  motils ,  les  uns  prétendant  que 
k  matière  n'écoît  pas  encore  fufl[Tiâmmentéclaircie,tant  pour  le  droit, 
ue  pour  le  fait  >  les  autres  que  le  jugement  en  appartenoit  à  la  Cour 
Rome,  ou  au  Concile  Général  $  quelques-uns,  qu'il  falloit  aupa- 
ravant communiquer  les  Propofîtions  au  Duc  de  Bourgogne  j  pref^ 
«que  tous  jugèrent  qu'on  ne  pouvoir  décider  la  qaeftion  de  droit  fans . 
être  édairct  fur  laqueftionde  feit,  fâvoir  fî  les  Propofitions  étoient 
de  Jeai^  Petit  ou  non.  Comme  l'incertitude  fur  la  queftion  de  feit 
étoit  le  phis  grand  obflacte  i  prononcer  fur  la  queftion  de  droit,  on 
entendit  ce  jour^là  même  deux  Maîtres  aux  Arts,  qui  dépoferent  avec 
ferment  fie  en  prefêoce  de  Notaires  que  s'étant  trouvez  dans  la  maifbn 
de  Jean  Petit  quelque  temps  après  qu'il  eut  prononcé  la  Jufiificatior^ 
dm  Duc  de  Bourgegne^  fbn  Secrétaire  leur  avoit  diâé,  ÔC  en  même  ^ 
temps,  à  environ  douze  autres  perfbnnes,  cette  Apologie,  &  qu'ils 
l'avoienc  écrite  auflî  fidèlement  qu'ils  avoient  pu ,  que  Jean  Petit  Jui* 
même  avoit  fbuvent  été  préfent,  pendant  qu'ils  écrivoient,  fie  qu'il 
avott  témoigné,  que  fbn  Secrétaire  leur  dîûoit  jufte,  qu'ils  étoient 
pei^iadez  en  leur  confcience  que  ce  qu'ils  avoient  écrit  étoit  le  proprç 

Ou- 

(i)  n  fut  Evêque  de  Paris  co  1419.  mais  étant  mal  vooia  de  BtnriV.  Roi  d'An- 
gleterre »  tl  pafik  à  l'Evedié  de  GoAeve. 
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Ouvrage  de  Jean  Petit  ^  à  Texception  de  quelques  noms  de  grands 
Seigneurs ,  qu'on  avoic  ef&cez.  L'un  de  ces  témoins  indiquât  où 
école  fa  copie,  Se  offrit  de  la  faire  venir  Se  de  la  remettre  entre  les 
mains  de  l'Evêquc.  L'autre  déclara  qu'il  ne  favoit  où  étoit  la  fîenne. 
Mais  fur  la  leéture  qu'on  lui  fit  d'une  copie  dudit  Ouvrage  de  Jean 
Petit  y  il  témoigna  qu'elle  étoit  entièrement  conforme  à  la  fienne,  II 
(è  pallà  quelques  jours  fans  qu'on  fe  radëmblât ,  &  pendant  ce  temps* 
là ,  on  ramaÂa  tout  ce  qu'on  pouvoit  de  copies  de  l'Ouvrage  de  Jean 
Petit.  Le  cinquième  de  Janvier  TOfficial  de  l'Evêquc  .&  le  Vicaire 
de  rinquificeur  en  ayant  prcfenté  divers  Exemplaires  nommèrent  fci- 
ze  Doacurs,  pour  les  examiner,  les  collationner  &  enfuite  en  faire 
leur  rapport.  Ils  propoferent  en  même  temps  de  députer  au  Duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  communiquer  les  Articles  attribuez  à  Jean  Pe^ 
tit ,  «  les  procédures  du  Synode.  Les  avis  ayant  été  partagez  ,  on  ne 
prit  aucune  ré(blution  là-deiTus  ce  jour-là,  mais  deux  jours  après  on 
députa  en  effet  Pierre  Floufe  Dominicain  au  Duc  de  Bourgogne 
pour  le  prier  d'agréer  les  démarches  du  Synode ,  &  pour  lui  protefter 
qu'elles  n'avoient  en  vue  que  la  défènfè  de  la  Foi  &.  k  tranquillité  dtt 
Royaume. 

.  XXII.  Les  jours  fuivans  furent  employez  à  collationner  les  CKtta^ 
plaircs  de  l'Ouvrage  de  Jean  Petit.  On  les  trouva  conformes,  à  k 
referve  de  quelques  varietez,  qui  n'altèrent  point  le  fens.  .Le  plus 
grand  nombre  des  Doâeurs  jugea  que  non  feulement  les  fbpt  Pcopofi* 
tions  y  étoient  contenues  formellement,  mais  qu'il  y  en  avoit  encore 
beaucoup  d'autres  qui  n' étoient  pas  moins  dangereufes ,  &  Ton  en 
compta  même  iufqu'à  trente-fêpt.  Mais  les  Dkxceursr  jugèrent  à.  proi- 
pos  de  les  redmre  aux  neuf  que  voici. 

i.  Il  eft  lifite  à  un  chacun SubjeS^ fans  quelconque  mandement  oucom^ 
mandement  y  félon  les  Loix  moralle^  naturelle,  (â  divine  ^  d* occire  ou  fairt 
occire  tout  tyran  qui  par  convoUife^  barat^  fi^tilegf^  ou  makngin^  ma-^ 
'  chine  contre  lefalut  corporel  de  fin  /2^,  ^fouverain  Seigneur  y.  pour  luy 
[  tollirfa  très  noble  iâ  très  haulte  Seigneurie  ^  £5?  non  pas  feulement  lici- 
te y  mais  bonnorable  £5?  méritoire^  mefmement  quand  il  eft  de  fi  grande 
puiffance^  quejuftice  ne  peut  bonnement  efire  faite  par  le  Souverain. 

z.  Les  Loix  naturelle  j  moralle  (d  divine ^  autorifent  un.chacun  d'oc- 
cire ^  ou  faire  occire  ledit  tyran. 

5.  Il  efi  licite  à  un  chacun  SubjeSf^  d'occire  ou  faire  çccire  Ufurnom^ 
mé  tyran  trahijîre  £5?  defloyal  à  fin  Roy  £5?  fouverai»  Seigneur^  païf 
couettes  13  efpiemensy  l^  fi  efi  licite  de  diffimuler  £5?  taire  fa  voulenté  dé 
ainfi  faire. 

4m  Cefi  droit ,.  raifon  (3  équité ,  que  tout  tyran  fiit  occis  vilaine^ 
ment  y  par  aguettes  13  efpiemens^.  (3  oft  la  propre  mort  de  quoy  drivent 
mourir  tyrans  defloyaux^  de  les  occire  vilainement  ^  par  bonnes  cauteUeSj 
Gf  efpiemens. 

f'.  Cil  qui  occit  isffait  Mire  le  tyran  dejfus  nommé^  es  manières  quê 

du 
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du  tjl^  ne  doit  de  rien  eftre  repris^  t3  ne  doit  pas  Jiulement  le  Roy  en      '4^3* 
ejhre  content^  mais  doit  avoir  le  fait  agreabk^  (^  fautvrifer  entant  que 
ntefiier  ou  befoingferoit. 

6.  Le  Roy  doit  guerdonner  &f  rémunérer  celui  qui  occit  en  la  manière 
fuediteft^  ou  fait  occire  le  tyran  deffus  nommé  ^  en  trois  chofes^  c'*ejl  à 
/f  avoir  en  amour  j  honneur  6?  ricbejffis^  à  T exemple  des  rémunérations 
faites  à  St.  Michel  T  Archange ,  pour  Pexpulfion  de  Lucifer  du  Ro* 
yaume  de  Paradis  ^  6?  au  noble  homme  Phinécs,  pour  foccijion  du  Duc 
Zambri. 

7.  Le  Roy  doit  plus  aimer  que  paravant  celui  qui  occit  ou  fait  occire 
ie  tyran  furnommé  ^  6%  manières  dejfusdites  ^  ta  doit  faire  prefcher  fa  foy^ 
ta  bonne  loyauté  par  fon  Royaume  ^  (^  dehors  le  Royaume  ^  k  faire  pu^ 

-  hlier  par  Lettres^  par  manière  d'Epifires  ou  autrement. 

8.  La  lettre  tué^  maisfefprit  vivifie,  2.  Cor.  IlL  6.  c^eft-à-dire^ 
fue  toujours  tenir  le  fins  literal  en  lafainte  Efcriture  eft  occire  fon  ame. 

9.  Au  cas  d'alliance ,  ferment ,  promejfe ,  ou  confédération  faite  de 
Chevalier  à  autre  ^  en  quelque  manière  que  cefoit^  ou  peut  efire-y  s^tl  ad^ 
noient  qu^il  tourne  au  préjudice  de  Pun  des  prometteurs^  ou  confederez.^ 
de  fon  efpoufe^  ou  de  f es  enfans^  il  n^efi  rien  tenu  de  les  garder. 

XXXIII.  Les  Doébeurs  ayant  examiné  ces  neuf  Propofitions  pcn-  cin^u'um 
dant  plufieurs  jours,  on  s'aflcmblale  it*  Février  pouf  entendre  leur  -^^«!*-  .^ 
fentiment.     La  pluralité  des  voix  ayant  été  à  la  condamnation  du     ' 
Plaidoyer  de  Jean  Petite  &  des  neuf  Propofitions  qui  en  avoient  été 
tirées, 'le  tout  fut  condamné  au  feu  le  25.  de  Février,  par  une  fen- 

tence  de  TEvêque  de  Paris ,  &  de  Tlnquifitcur  de  la  Foi ,  &  le  16, 
le  Livre  fut  brûlé  publiquement.  Peu  de  temps  après  cette  exécu- 
tion le  Roi  de  France  addrefla  des  Lettres  à  fes  Parlemens,  pour  leur 
enjoindre  de  mettre  la  Sentence  dans  leurs  Régi ftrçs.  Elle  ne  fût  pour- 
tant enregiftrée  au  Parlement  de  Paris  que  le  14.  de  Juin  de  1416^. 
Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  appella  de  cette  Sentence  au  Siège 
Apoftolique,  &  l'affaire  fut  commile  aux  Cardinaux  des  Urfins^  de 
Florence^  &  ^Aquilée^  par  le  Pape  Jean  XXI IL 

XXXIV.  On  a  v  u  ci  devant  comment  Sigismond avoit  écrit  au  Amhaffaàt 
Roi  de  France  pour  lui  donner  avis  de  la  refohition  qu'il  avoit  prife  àe  Sigismond 
d'aflëmbler  jun  Concile  à  Confiance  au  mois  de  Novembre  de  Tannée  yf'^^'^^^i 
prochaine,  &  pour  l*y  inviter.  Cet  Empereur,  à  qui  l'Hifloire  rend  le  conclu  d! 
unanimement  le  témoignage  de  n^avoir  rien  négligé  pour  rendre  ce  Confiance. 
Concile  auffi  complet  &  aufïî  canonique  au'il  pou  voit  l'être,  ne  fc 
contenta  pas  des  Lettres  circulaires  qu'il  écrivit  par  toute  l'Europe  ,^ 

il  envoya  auffi  des  Afnbaflades  fblennelles  à  tous  les  Kdé  Chrétiens. 
Celle  ae  France  eût  une  audience  favorable  du  Roi  le  p.  Décembre- 
Je  rapporterai  ici  dans  les  termes  du  Moine  de  St.  Denys  la  réponfc 
qu'il  fît  à  ces  Ambaflâdeurs.  "  Tout  le  monde  fçait  que  le  Seréniflîme 
„  Roy,  icy  prcfent ,  a  travaillé  de  toutes  fcs  forces  a  Textirpatioft  du 
„  Schifme  deteffoble ,  qui  avoit  banny  8c  chafle  dans  un  profond 
^  ..  Ee  2  „  exil, 
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^  exil,  la  Paix  de  TËglife^  toi^ours  û  chère  à  nos  Princes ,  &  quH 
„  n*a  rien  oublié  pour  k  faire  retourner  en  ^n  lit^  qui  cft  TEglife» 
„  comme  en  fa  terre  natale,  &  à  fon  centre.  C*cil  une  vérité  fi  pu- 
yy  blique  &  fi  manifcfte,  que  nous  ne  croyons  pas  que  ro&ie  pfuden- 
^  ce  ignore ,  que  depuis  trente  années  entières  ,  il  a  fans'  ceÛe  cnvoyi 
yy  avec  beaucoup  de  peine  6c  de  dépeniès  des  Ambaflàdes  cdebfe» 
,,  par  toute  laChreftiencé,  pour  avoir  le  mérite  2c  la  joye  de  voir  ca 
y,  fon  temps  efclatter  le  vitagp  fercto  de  ccice  bienbeureQfè  uiûoii^. 
yy  En  effet  il  croyoit  eftre  venu  au  comble  de  fon  foubait,  &  il  (c 
y,  flattoit  avec  raiton  d'avoir  atteint  un  bien  fi  defiré,  quand  ks  deux 
yy  Contendans  jurèrent  de  renoncer  librement  à  kur  droit ,  (oit  iufte 
yy  OU  prétendu  tel,  &  quand  ils  promirent  de  s'aboucher  eafèmble  à, 
yy  cette  fin.  Mais  quand  il  les  reconnut  fi  aveuglez  de  l'aonbûion  de 
yy  dominer^  8c  qu'il  s*aperceut  des  fiiites  qu'ils  cherchokot  y  &  des. 
,,  difficultés  interminables  qu'ils  fâtfoient  naiilre  comme  de  cooccrc 
,,  entre  eux  ^touchant  le  lieu  de  Tentreveuë,  &  que  ces  diipuces  n'ak 
^  loient  qu'à  perdre  le  temps  en  yain,  il  k  rcfolut  de  n'obéir  ni  i 
yy  l'un  ni  a  l'autre,  &  pria  les  Rois  âc  les  Princes  de  prendie  ce  parcy 
yy  pour  arrefter  la  durée  de  cette  pemicieufe  divifion^  ]l»'afiàire  cou* 
yy  choit  principalement  les  Cardinaux ,  &dqpei]doitduju§|eiiiestdes 
yy  deux  Ôdleges}  c'eft  pourouoy  poufiez^  comme  l'on  cr<Aty  d'une 
^  infpiration  divine ,  ils  s'aflembtcrent  rafemble  &  convièrent  pac 
yy  Lettres  les  plus  confiderables  Prélats,  &  les  plus  illulbea  pc^bitties 
^  du  Clergé,  d'Italie,  de  France,  d'Ans^etcrre,  6c  des  autres  N»* 
„  tions,  de  Ce  rendre  au  Ccmcile  Général  par  eux  affîgné  à  Pi(e,  oit 
„  ils  iupplierent  pareillement  les  deipc  Compétiteurs  de  §è  vcHiIoir 
„  trouver,  pour  accomplir  ce  qu'ils  avoient  promis  Se  protasfté  pair 
„  forment.  Neantmoins  ik  demeurèrent  en  leur  endurciflèment  d'eA 
„  prit ,  8c  comme  c'eftoit  témoigner  qu'ils  ne  &tfoient  aucun  efiae 
yy  de  leurs  avis  lâlutaires,  par  le  coofoil  &  da  confenfiement  uoafikne 
„  de  tous  les  Ecclefiaftiques  là  préfens  &  qjui  ont  en  cela  fuivi  l'ordœ 
^  du  droit,  ils  les  déclarèrent  contumax  &  indignes  de  la  dignité 
yy  Apoftolioue,  £c  paflànt  outre,  ils  élearent  pour  fouverajn  Pontifo,. 
yy  par  le  foffrage  univeifel  del'EgUfe  aflemblée,Mire«Pi^rr  deCawdiâ 
yy  d'immortelle  mémoire.  Cardinal  de  Conftantinople,  kqiicl  prît  le 
„  nom  &j4kxandre.  Ainfidonc,  Reviens  Seimeurs,  le  Koy  neHrer 
„  très  redouté  Seigneur  ratifia  &  agréa  ce  que  l'Ëglifo ,  comme  ditefL. 
„  aflemblée  en  nombre  fiifil(ànt,  avoir  décerné  &  par  un  concourdi 
yy  mutuel  d'eftime  &  d'affeâion  avec  les  autres  Roys  &  Princes  ChreA 
„  tiens,  il  reconnue  ledit  Seigneur  Alexandre/pom  véritable  &  peuir 
„  certain  Vicaire  de  Jefus  Chriji  :  &  celuyrqr  ayant  eu  uil  l^tsime 
„  Succefieur,  en  la  perfonne  du  Pape  Jean  y  il  luy  a  jnfques^  %  préf 
„  font  pareillement  obey,  comme  à  celuy  qui  avoit  efté  caaoniqae*»^ 
„  ment  élevé  au  Throfiie  Âpofidique,  &  comme  à  l'unique  Panur 
„,  de  TËg^fe  univerfolle,,fic  ion  intention  e(t  de  continuer  aliiy  obeïi^ 

»:tant, 
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„  tant  quil  ne  refiifcra  pas  de'  cedcf  fon  Aoit.     Toatefbis  comme  là.      *4*3* 

„  Majelté  juge  iàvorabkmcnt  des  dcflèins  de  des  delîrs  de  Ton  bien  ai- 

„  méCouiin}  auquel  elle  le  recommande  très  a6ft£kueufement,  elle 

,y  ne  veut  point  en  crapefcher  aucun  die  fes  Subjets ,  s'ib  y  veulent  A- 

„  1er  volontairement.  Comme  ce  grandPrince-defîre  que  Ton  Roya» 

„  mc.pio{percfbu»lbff  Gativsmenraat,  il  a.  k  mçTme  xfMaon  ponr 

},  l'Eglilè  univerfelle ,   Se  la  croyant  heureulêment  rétablie  Ibus  la 

„  conduite  de  ce  Pontife,  cite  foubiicceroit  û  fort  qu'elle  demeuraft 

„  dans  la  jouïlTance  d'une  douce  &  hoireulè  Paix ,  qu'elle  ne  itfu&' 

„  roit  pas  d'expbfcr  fa  propre  perfonne  pour  ik  prottxtion. 

Le  Moine  de  Sf.  Dtnys  ajoute  que  "  les  deux  Ambalfadcurs  étant 
M  venus  en  dévotion  à  noftre  Ëglitè  de  St.  Denys^  je  pris  Toccalioa 
„  de  m'enquerir  d'eux  £  c'efloit  le  feul  fiijet  de  leur  Deputation,  6c 
„  ils  me  6rent  cette  réponfe  :  Nous  nous  en  retournons  vers  noftre 
„  Maiftre,  &C  luy  portons  de  grandes  recommandations  de  la  part  du 
„  Roy  de  France  i  &  ce  ne  fera  pas  (ans  nous  louer  de  fa  magnifîcen* 
„  ce  oc  iàns  publier  par  tout  qu'il  nous  a  lait  de  trcs-riches  prclcns, 
^  prenant  congé  de  luy.  Ils  me  dirent  encore  iâmilierement,  que 
yf  le  Prince  avoit  envoyé  d'utrcs  AmbailUes  fèlcnuidlcs  à  tous  les 
M  Roys  de  la  Chreftienté ,  pour  le  mefine  fujet  du  Concile^  £c  que 
„  coronie  on  ne  pouvoit  rien  ftàxe  fans  le  comcntcmcnt  des  trois  pre- 
.„  tendans  au  Pontificat }  qu'illes  avoit  exhorté,  par  Lettres  &  par 
^  Ambaflàdeurs,  d'y  venir  en  perfbnne  ou  d'y  envoyer  de  leur  part, 
M  avec  plein  pcuvcwr  d'accorder  ce  qui  feroîc  tefotu  pour  h  F^  de       ... 

FlH   DU   SBFTrÊMK   LlTRB. 
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Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  paffé  çntre  ce  Concile  & 
celui  de  Conftance. 
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Ien  loin  que  les  Bulles  de  Jean  XXIII.  contre  les 
BHuflitcs  euflënt  pacifié  les  troubles  de  Bohême,  elles 
n^e'/îî}-  ^  ^  M  "'"voient  fait  qu'aigrir  les  efprits  de  ces  mécontents,  & 
btcus.  Kmvww»  que  redoubler  les  hollilitez  de  part  £c  d'autre.     On  a 

(t)  Liv  V    ^"  ci-deflus  (a)  la  mort  de  Sbinte  Archevêque  de  Prague,  l'itidigne 
p.  71. 77.'  cuaftcre  àîjilkicus  d'Unkzou  en   Moravie,    fon  Succefleur.    On 
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On  fc  contentera  d*ajouter  ici  quelques  particularitez  -touchant  ce  MO? 
Prélat.  Il  avoit  été  Profèfleur  en  Médecine  dans  PUniverfîté  de  Pra- 
gue, &  on  prétend  même  qu'il  fut  Auteur  de  quelques  Livres  (àvans. 
JSalbinus  témoigne  avoir  lu  un  Traité  qu*il  compoîà  fous  le  titre  de 
Régime  de  lafanté^  ou  Vetularius  dédié  au  Roi,  &  il  parle  aflcz  avan- 
tageufement  de  cette  Pièce,  au  ftilé  près,  qu'il  dit  être  du  dernier 

contre  les  Ca- 
lit  à  Conrad  de 
Weftphalie  Evcque  à'Olmutz^  content  de  la  charge  de  Prévôt  de 
TEglife  de  iViJfhrad  (i)  que  pofledoit  Jean  i'Antioche  qui  paffà  à  TE- 
vêché  d'Olmutz  en  la  place  de  Conrad.  Albicus  mourut  en  1417. 

Les  Hiftoriens  ont  auffi  parlé  fort  dé&vantageufcment  dé  Conrad,  CuraHifêih 
L'Auteur  du  Catalogue  des  Evêques  d'Olmutz  en  Moravie,  dit  qu'il  Conrad ^r- 
étoit  de  Weftphalie,  &  de  baflè  naiflance  (1).  Il  lui  donne  la  qualité  'f^!^    ■ 
de  SouS'Camerier  de  Bohême.   C*  et  oit  y  dit-il,  un  homme  vain^  (^  pro^ 
digue  j  il  i^  étoit  rendu  infâme  par  F  exercice  de  là  Nécromancie  ^  par  ks 
Sortilèges.    Il  dijfipa  les  biens  de  TEglife  d^Olmutz.  dont  il  étoit  Evêque^ 
les  engageant  en  partie  au  Roi  Wenceflas,  en  partie  aux  Grands  de  Afo- 
ravie.  Ayant  été  promu  enfuite  à  l'Archevêché  de  Prague  par  la  fi* 
veur  du  Roî,  il  en  u(a,  félon  cet  Auteur,  à  l'égard  des  biens  de  cet 
Archevêché  comme  il  en  avoit  fiit  à  Olmutz.   11  ajoute  enfin  qu'a* 
près  le  fupplice  de  Jean  Hus^  &  de  Jérôme  de  Prague  il  fc  fît  HuflK 
te.     Dubrauwski  (a)  Evêque  d'Olmutz  dit  à  peu  près  la  même  chofc   (a)  ftjf. 
de  Conrad  y  à  la  réferve  qu'il  le  taxe  d'avarice,  au  lieu  que  l'autre  en  *'^»»-  I-^^ 
fait  un  prodigue.    Mais  ces  deux  vices  ne  font  pas  au  fond  iticompa*  ^^^^^*  P- 
tibles.     Il  ne  l'accufè  ni  defbrtilege  ni  de  Nécromancie  comme  fait         • 
jfugujlin.  Il  lui  rend  même  ce  témoignage  qu'au  commencement  il 
fît  fort  bien  fbn  devoir  contre  les  Huflîtes ,  ou  Calixtins-y  Comme  il 
ne  voulait  pas  y  dit-il,  leur  donner  aj/ez  de  Temples  à  leur  gré ^  ilsfolli" 
citèrent  contre  lui  Nicolas  de  Hufïïnetz  pour  en  demander  au  Roi  y  fie  • 

voici  la  réponfè  que  l'Hiflorien  met  dans  la  bouche  de  ce  Prince, 
Fous  ne  filez  pas  Ji  fin  que  je  n^aye  ajfez.  bonne  vue  pour  voir  votre  ou- 
vrage. Fous  croyez  vous  faire  de  la  toile  de  votre  fil^  mais  prenez,  gar- 
de  que  vous  n'enfajjiez  une  corde  pour  votre  cou.  Le  Jefiiite  Balbinuf 
nous  apprend  quelques  autres  particularitez  touchant  cet  Archevêque. 
Il  n'étoit  pas ,  felon  lui ,  de  fî  bafle  extraâion  que  l'a  prétendu  Augupin , 
puis  qu'il  l'appelle  Comte  âe  Wechta.  Il  le  rcprefcnte  comme  un  hom* 
me  fort  înconfbnt.  Il  avoit  obtenu  de  Boniface  IX.  en  1405.  l'Evê- 
ché  de  Ferden  (j),  d'où  il  fut  promu  par  Wenceflas  à  celur  d'Olmotz, 
puis  à  l'Archevêché  de  Prague,  dont  il  vendit,  fie  aliéna  tous  les 

biens 

m 

(0  Oe!t  le  Palais  Royal  de  Prague. 

Hift.  Bohcm.  p.  874.  ^  -     -^  ♦..,..    r 

(3)  O9  Vcrdea  dans  le  Païs  de  Brcme. 
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bicQS  qai  inontoient  à  plus'de  cent  mille  écus,  ou  ducats  d*or  pour 
envoyer  Tarant  en  Wcftphalic.  Non  .content  de  cette  Dignité  dé- 
jà fort  lucrative,  ibn  avarice  le  fit  aipirer  à  des  charges  civiles,  com- 
me à  celle  de  Sous^Camerier  du  Royaume  de  Bohême.  Balbinus  lui  don- 
ne encore  la  Charge  de  Maître  des  Monmyes  dans  les  Montagnes  de 
(a)  Balb.    Cutten  fort  célèbres  en  Bohême  par  leurs  mines  d^argent  (a).  Tous 


-9% 

p.  448. 


447-  y^  mains  des  Hérétiques.  D^où  fe  forma  le  Nouveau  Confiitoire  ap- 
,,  pelle  fub  utra^e  ,  c'efl-à«dire,  fms  les  deux  efpices.  11  aflcmWa, 
^,  continue-t'il^  Ja  même  année  un  Synode  de  Prêtres  Hérétiques ,  & 
^  fanatiques  à  Prague.  La  Communion  Ibus  les  deux  efpéces  y  fut 
ordonnée  à  tout  le  monde,  tout  domaine  Ecclellallique  y  fut  abo- 
li comme  criminel,  &  on  donna  la  jurisdiûion  fur  te  Clergé  à 
quatre  Prêtres.  Savoir,  Jean  de  Przibram^  M.  Procope  de  Plz* 
M,  M.  Jacfues  de  Mife^  Jean  Prédicateur  de  }/l  Fille  neuve  (c). 
£n  effet  le  changement  de  Ccmrad  ne  peut  gueres  avoir  éclaté  plu- 
tôt. On  le  va  voir  cette  année  141  }•  agir  contre  les  Huffites.  En 
141 8.  il  allifta  de  tout  (on  pouvoir  le  Cardinal  Jean  Dominique^  Lé- 
gat i{\)c  Martin  V.  envoya  pour  TextinéUon  duHuflitisme.  Il  étoit  en- 
core Orthodoxe  en  14ZO.  puis  qu'il  couronna  le  30.  Juillet  Sigismond 
Roi  de  Bohême  que  les  HufEtes  ne  vouloient  pas  recevoir ,  &  qu'au 
mois  de  S^tembre  de  la  même  année,  il  fit  publier  la  Bulle  de  Mar^ 
(d)  Thcob.  tin  V,  contre  les  Bohémiens  (d).  Les  Hilloriens  ne  conviennent  pas 
6*%^*  8^'  de  Tannée  de  la  mort  de  CV?w^^/.  Ceux  qui  la  mettent  en  1 411.  ou 
«ii^/âpit."  ^4^3-  fc  trompent  manifi:ltcment ,  guis  qu'il  fut  excommunié  par 
Martin  V.  en  1426.  cinq  ans  avant  la  mort,  dit  un  Hiflorien  de  ce 
Païs-fà  (e).  Le  plus  (ur  ell  donc  de  la  mettre  à  Tan  14}  i.  comme  le 
fait  un  Manufcrit  allégué  par  Balbinus  (f).  Un  des  Auteurs  (g)  que 
je  viens  dé  citer  prétend  qu^il  ne  mourut  pas  impénitent^  îâ  qu'à  caufe 
defon  retour  à  la  Foi  Catholique  les  Hérétiques  lui  attribuoient  un  ef- 
prit  de  vertige^  vertiginofum.  Balbinus  prétend  que  depuis  il  n'y  eut 

Elus  d'Archevêques  à  Prague  ,  parce  que  Conrad  ne  leur  avoit  pas 
âffé  dequoi  vivre ,  &  que  cette  Eglife  fufgouvemée  par  des  Mmi-' 
nijirateurs  jufou'à  l'an  1  j-d  i .  C'ctt  ce  qu'on  verra  dans  fon  lîeu.  Re^ 
prenons  k  fil  de  THifloire. 
C  MiT  w»î     II.  I L.  E^  T  confiant  que  Conrad  fe  donna  dans  ce  temps-ci  beau- 
coup 

(0  Je  n'ai  pu  démener  cette  Lettre  parmi  les  Oeuvrer  ck  Gfr/w», quoi  que^^^ivM     . 
diic  «ya'eile  t'y  trouirt.  BéW,  £pit  Rer.  Bohem.  p.  423/ 
(1)  La  Sufcription  eft  Revinndijf.  m  Chrifi.  P4tr.  âc  J)ofnln.  Pr^Um^,  Xhm  K. 


mb.  fufr.  p. 

440. 

(c)  CrMg9r 

ap.  BM. 

Mifcell. 

ub,  fupr. 

f  )  ibu. 

•g)  Crugcr. 
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coup  de  mouvemens  pour  pacifier  les  troubles  de  Bohême.    Il  fit  ve-      14 1). 
nir  pluficurs  fois  Jeafi  Hus  pour  rcntcndre,  &  l'engager  au  filencc, 
mais  ce  dernier  ne  voulut  le  promettre  que  fur  le  fujet  des  Indulgences; 
Cependant  les  Allemands ,  qui,  comme  on  l'a  vu,  étoient  (brtis  de 
Prague  en  fureur  contre  Jean  Hus  ,   ne  manquèrent  pas  de  donner 
avis  des  diicours  qu'il  tenoit  publiquement  contre  l'autorité  du  Siège 
de  Rome.     11  y  fut  cite  encore  une  fois,  mais  bien  loin  de  compa- 
roître,  ou  de  s'en  excufer  cgmme  il  avoit  fait  la  première  fois ,  il  dé- 
clama en  chaire  contre  le  Pape,difant  hautement,  qu'il  n'étoit  qu'un 
Prêtre,  comme  lui,  &  qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  le  citer.    Comme ^^.^'^*'''>jy 
fcs  Sermons  étoient  fort  applaudis  du  Peuple,  il  ne  garda  plus  de  me-  j^n  Hui. 
fures.  Quoique  Sbinko  eût  fait  brûler  pluûeurs  exemplaires  des  Livres 
de  JVickf^  il  en  reftoit  encore  un  bon  nombre  -à  Prague.    Jean  Hus 
ne  cefibit  d'en  recommander  la  Leâure,  fur  tout  parce  qu'il  avoit 
écrit  que  le  Pape  n'étoit  pas  plus  qu'un  autre  Prélat.    On  ajoute, 
I,  qu'il  préchoit  contre  le  culte  des  Images,  &  des  Statues,  qu'il  en- 
„  feignoit  que  les  Prêtres  dévoient  être  pauvres,  que  la  ConfèfSon 
)»  auriculaire  étoit  inutile  ,  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  d'enterrer  les 
9,  merts  dans  des  cimetières,  que  l'obfervarion  des  Heures  canonia- 
y,  ks,  2c  l'abilinence  des  viandes  n'étoient  que  des  traditions  humai- 
9,  nés  qui  n'avoient  pas  le  moindre  fondement  dans  la  Parole  de  Dieu  (a),  (a)  Theob. 
Les  Prêtres  Catholiques  de  leur  côté  nç  déclamant  pas  avec  moins  de  ^^^^*  ^m/. 
fureur,  on  peut  juger  de  l'horrible  fracas  que  ces  inveâives  récipro- J^*P'  ^^*  ^* 
ques  faifbient  dans  la  Ville.   Per/bnne  n'y  étoit  en  fureté.   Le  Roi^^' 
lui-même  ne  s'y  trouvoit  pas  dans  fbn  propre  Palais ,  il  erroit  de 
Châteaux  en  Châteaux,  de  peur  d'être  pris  dans  quelque  fédition  à 
Prague. 

flL  Jean  XXIIL  cependant ,  irrité  dc'Iadéfobeïflancedey^^»^^^^^ 
Hus^nt  n^ligeoit  rien  pour  le  ranger  à  fon  devoir.  Il  y  intereiTa  mê-  xxUL 
me  les  Puif^nces  étrangères.    C'cft  ce  qui  paroît  par  les  Lettres  qu'il  ^    ' - 
en  écrivit  au  Roi  de  France,  &  à  l'Univerfité  de  Paris.    Ce  fut  fans, 
doute  ce)qui  produifit  la  Lettre  àcGerfon  à  l'Archevêque  Conrad  (i). 
Cocblée  nous  en  a  confèrvé  un  morceau  qut  mérite  place  ici  à  caulê  de 
l'importance  de  la  matière,  &  de  l'Auteur. 

IV.  „  On  trouve  que  jufqu'ici,  dit  Gerfon(t)^  on  s'eft  pris  en  di-Q^^'f* 
„  veriès  manières  i  arracher  les  héréfies  du  champ  de  rEglife,com-conn(Lt 
^  me  avec  autant  de  faux  différentes.  Elles  furent  arrachées  au  com- 
^  mencement  avec  la  faux ,  ou  le  fàrcloir  des  Miracles  par  lesquels 
„  Dieu  attefloit  la  Vérité  Catholique,  &  cela  du  temps  des  Apôtres. 
„  Elles  furent  après  extirpées  par  les  Doâeurs  avec  h  faux  des  ar- 
II  gumens,  &  de  la  difputCi  &  enfliite  par  la  faux  des  faints  Cônci- 

II  Jes 

• 

^rcbitf.  Prag,  Apcfiûl.  Std.  LigAt.  &i.  Johann.  CancêUâf.  éu  l>êean:  S4cr.  FacuU. 
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/r#  Jean  Hus. 
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14! 3.      „  les  tenus  à  la  faveur  des  Empereurs,  parce  que  la  difpute  doStrinale 
„  des  Doétcurs  particuliers  paroiflbit  inefficace.     Enfin  cette  peftc 
,,  devenant  délespérée  il  fallut  employer  la  cognée  du  Bras  fèculier 
5j  pour  trancher  les  hercfies  avec  leurs  Auteurs,  &  les  jetter  dans  le 
„  feu.  C'cft  par  cette  feverité ,  & ,  pour  ainfi  dire ,  cette  cruauté  mifcri- 
„  cordieufc  qu'on  empêcha  que  les  Difcours  dé  telles  gens  ne  fe  répan- 
„  diflcnt  à  leur  perte,  &  à  celle  des  autre?.    C'efl  en  effet  un  grand 
„  bien,  c'eft  rendre  un  grand  fervice  que  de  prévenir  de  bonne  heu- 
„  re  les  entreprifes  des  méchans,  par  une  prompte  punition,  parce 
„  que,  comme  le  dit  4$*/.  Augufiin^  il  n*y  a  rien  de  plus  makfeureux 
„  que  la  félicité  des  pécheurs.    C'eft  par  là  que  votre  Paternelle  Reve- 
„  rence  peut  juger  avec  (â  prudence ,   &  ficirconlpeétion,  de  ce 
„  qu'elle  doit  foire  dans  cette  conjoncture.     Car  (î  ces.  faux  Doc- 
„  teurs  qui  fement  chez  vous  des  herefies  demandent  des  Mira* 
„  clés ,  ils  doivent  favôir  que  le  temps  des  Miracles  cft  pafîc ,  & 
„  qu'il  s^en  eft  fait  autrefois  en  aflez  grand  nombre.     Il  n'cft  pas 
„  permis  de  tenter  Dieu  en  lui  demandant  des  Miracles  pour  con* 
„  fîrmer  notre  foi ,  comme  fî  elle  étoit  nouvelle.    Ils  ont  non  fcu- 
„  lement  Moïfe ,  &  les  Prophètes ,  mais  les  Apôtres ,  &  les  an* 
„  cîens  Doékeurs  avec  les  fàcrez  Conciles.     Ils  ont  auffi  des  Doc- 
„  teurs  modernes  afTcmblez  dans  les  UniverCtez ,  fur  tout  dans  l'Uni* 
„  verfîté  de  Paris  la  Mère  des  études  (i)   (ou  des  Univerfîtcz)  qm 
„  jufqu'ici  a  été  exemte  du  monftrc  de  l'Héréfie ,  &  le  fera  toujours 
„  avec  l'aide  de  Dieu.    Ils  ont  toutes  ces  chofes ,  qu'ils  y  croyent, 
„  autrement  ils  ne  croiroient  pas,  quand  même  les  morts  reflufcite- 
„  roient.  D'ailleurs  il  n'y  auroit  point  de  fin  à  difputer  avec  des  gens 
„  auffi  préfbmptueux.    Au  contraire,  félon  le  mot  de  Seneque,  ett 
„  poujfant  trop  loin  la  difpute^  onfcandalife  le  Peuple^  6?  on  hlejfe  h 
5,  charité.  Enfin  il  faut  appliquer  àleurobflinationefirontéecemotdu 
„  Poëtc ,  U  mal  s" aigrit  par  les  remèdes  :  iEo  rescitc^ue  medendo.  Si 
„  donc  les  remèdes  précédents  font  inutiles,  il  ne  rcfte  qu'à  mettre  la  co- 
„  gncc  du  Bras  fèculier  à  la  racine  de  cet  Arbre  infructueux ,  &  mau- 
„  dit.  C'eft  à  vous  à  implorer  ce  bras  par  toutes  fortes  de  voyes,&vous 
„  y  êtes  obligez  pour  le  falut  des  âmes  confiées  à  vos  foins  (z). ..... 

La  Lettre  finit  ainfi ,  dit  Cochlée  :  Enfin  pour  faire  voir  combien  le 
Roi  très-Cbrétien  notre  Monarque  p  6?  FUniverfiré  de  Paris  fa  Fille  y  à 
notre  grande  gloire  au  Seigneur ,  combien^  dis'je^  ils  ont  à  cotùr  le  màin^ 
tien  de  la  foi  y  nous  avons  jugé  à  propos  d* envoyer  à  votre  Révérence 
les  Lettres  Patentes  du  Roij  &  de  PUniverJîté  à  cefujet  (j). 
Iwn' xmr      V,  J  E  A  N  XXIIL  écrivit  lui-même  à  peu  près  dans  le  même  temps 


/    ^Wenceflas. 


(i)  MéUreStuâiùrum^  L'Univetfité  de  Paris  fîit  fondée  par  ChéurUmagne  dès  le  ho^; 
tiéme  Siècle; 

(z)  Cette  Lettre  de  Gtrfin^  fi  elle  eft  de  lui,  mtfnter^t  bien  ^  ÇQJXuncntair§. 
Philofophique,  &Hiftorique. 
;  (3)  APMisccx7,MftÇ<»*A?(^S^.p.p- 
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ilVenciJIas  \mt  Lettre  trcs-forte,  dont  Cocklée  nous  a  auffi  confcrvé      Mî3- 
quelques  endroits.  D'abord  il  le  félicite  fur  fa  bonne  intelligence  avec 
Sigismond  Roi  des  Romains  (4)  &  de  Hongrie  fon  frère.    Enfuite  il 
lui  témoigne  la  douleur  qu'il  a  des  progrés  du  Huffitisme  dans  fon 
Royaume,  malgré  la  condamnation  qu'il  en  avoit  feite  dans  fon  Con- 
çue de  Rome.  Il  fe  plaint  fort  amèrement  de  ce  que  les  Hérétiques , 
pour  fe  procurer  l'impunité  de  leur  obftination,  &  la  rendre  plaufiblc 
dans  le  Public,  ofoient  méprifer  ouvertement  les  Ordres  du  Siège 
Apoftolique,  &  de  leurs  Supérieurs,  &  fouler  aux  pieds  les  Clefs  de 
l'Eglifè,  &  les  Cenfures  Ecclelîailiques.    Enfin  il  le  prie  par  les  en- 
trames  de  la  miiêricorde  Divine  d'employer  toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  à  extirper  une  fî  pemicieufe  Herefîe.    La  Lettre  eft  dattée 
à  Pologne  au  mois  de  Juin  141 4.    Mais  ce  Prince  n'y  eut  aucun  . .  ^   .  j 
é^ard,  foit  par  fà  nonchalance  naturelle,  (bit  que  (bus  main  il  favo-  ^^^  /L^/ 
niât  les  Httuîtes,  comme  on  l'^n  accufoir  (a).  p.  23. 

VI.  Il  n'y  avoit  rien  de  plus  digne  d'un  Pape  que-de  s'inte- 3««"»^^^.^' 
rcflcr  dans  une  caufe  dont  iLétoit  naturellement  le  Juge.   Mais  Jean  ^^^^^        ^ 
XXIlL  &  fès  Compétiteurs  n'étoient  gueres  propres  à  remédier  aux  concurrenas^ 
divifioas.de  la  Bohême,  puis  qu'ils  y  avoient  eux»mêmes  donné  lieu ,  cr /«r  U 
en  entretenant  uli  Schisme  public ,  en  s'accufent  mutuellement  d'Hé-  ^^^*^' 
refie,  fie  en  exerçant  publiquement  la  plus  horrible  fîmonie,  chacun 
de  fon  coté.    Ecoutons  là-œfiiis  Pierre  d^Ailli  Cardinal  de  Cambray^ 
dans  on  Ouvrage  qu'il  compofâ  fiir  la  Réfbrmation  de  l'Egliië,  un 
peu  avant  le  Concile  de  Confiance.,,  C'eft,  ^//-/7,  à  Toccafion  de 
„  l'Herefie  fimoniaque ,  8c  des   autres  iniquitez  qui  s'exercent  à  la 
9,  Cour  de  Rx»ne,  qu'il  s'eft  élevé  des  Seâes,  en  Bohême,  fie  en 
„  Moravie  qui  ont  gagné  dq>uis  la  Tête,  jufqu'aux  autres  Membres 
9,  dans  ce  Royaume,  où  l'on  débite  publiquement  mille  chofès  imu« 
„  rieufes  au  Pape.    Il  y  a  entre  autres  un  certain  Jean  Hus  iè  diiant 
„  Bachelier  en  Théologie,  qu'on  dit  être  leur  Chef,  fiç  qui  a  pu^  - 
„  blié  un  Livre  (f),  dans  lequel  par  une  infinité  d'argumens,  il  com- 
„  bat  l'autorité  du  Pape,  fie  la  plénitude  de  fâ  puifiànce,  auffi  haute- 
I,  ment  que  la  foi  Catholique  efl  combattue  dans  l'Âlcoran,  le  Li* 
9,  Vte  de  ce  damné  Mahomet  que  les  Sarafins  adorent.  C'eft  ainfi  que 
„  les  Vices  éclatants  de  la  Cour  de  Rome  confondent  la  Foi  Catholi- 
„  que,  fie  h  corrompent  par  des  erreurs.  11  (ërcHt  expédient,  cor^i^ 
„  nuê^^U^  que  ces  Heieues ,  fie  leurs  Auteurs  fufient  déracinez  de 
„  ces  Provinces.     Mais  je ^ne  vois  pas  qu'on  en  puifle  venir  à  bout, 
„  à  moins  qup  de  ramener  la  Cour  de  Kome  à  fes  anciennes  mœurs,  ^v  .     . 
„  fie  à  fès  louables  coutumes  (b).  gjj  >.  ^^jj 

Aufiip.9oi.po£« 
• 

(4)  Le  Pape  doane  auffi  ce  titre  à  WenuJUis,  quoi  (ja'il  eût  âé  depofé  de  l'Empi- 
re, mais  il  avoit  toujours  confcrvé  ce  titre  en  Bohême. 

(5)  Il  veut  apparemment  parler  du  Traité^ de  l'Egée  prononcé  en  1413.  dont  on 
iiuma  daoi  la  Hûtt. 

Ffz 


I4Î3' 


(l)  Bzrv. 

14^3.  n. 
XXXV. 

Çonfêil  de 
CUf^ivtrfiti 
de  Prague 
montré  Us 
Huffitts, 

(b)  Rzav. 
An.  1411. 
Ifum.  XL. 
XLVII. 
Cfichl,  HiJI. 
hnf  p.  44. 
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Auffi  toutes  ccsgdémarchcs  ne  firent-elles  qu'irriter  les  Hûifites.  Ils 
fe  plaignoient  dans  leurs  Chaires ,  ^e  le  Pape ,  (^  T  Archevêque  vouloienf 
empêcher  qui* on  ne  prêchât  la  Parole  de  DieUj  £5?  P Evangile  i/^Jefus* 
Chrill  j  ^e  par  les  Indulgences  j  6?  les  autres  pratiques  de  la  Cour  de 
Rome^  auffi  bien  que  du  Confiftoire  Epifcopal^  ils  faif oient  ajffez  voir 
qu'ils  nepenfoient  qu'à  leurs  intérêts^  £s?  non  à  ceux  du  Seigneur  Jefiis^ 
^'ils  dipouilloient  [es  brebis  de  leur  laine  ^  fs?  de  leur  lait  au  iieu  de  les 
nourrir  de  la  Parole  de  Dieu  j  (^  de  les  édifier  par  F  exemple  d'une  bon* 
ne  vie.  Ils  foutenoient  que  les  Laïques  étoient  en  droit  d'examiner, 
&  de  cenfurcr  la  conduite  de  leurs  Prélats,  auffi  bien  que  St.  Paul^ 
celle  de  St.  Pierre.  Ils  prefcri voient  certaines  conditions,  &  certains 
carafteres ,  pour  juger  quand  il  falloit  obeïr  aux  Prélats ,  ou  noft. 
Le  Schisme  leur  fourniffoit  tous  les  jours  occafîon  de  tourner  en  ri- 
dicule la  Jurisdiûion  Papale.  Aujourd'hui  y  difoient-ils ,  Balthaxjar  de 
Cojfa  appelle  jesLTi  XXIU.  eft  à  Rome  y  AngcloCor^rio  y  non^nt/ Grégoire 
XII.  à  RiminiyPictTedeLut\CyquifeditBeaoîtXllLenArragon.  D'ok 
vient  que  l'un  d'entre  eux  en  qualité  de  très-faint  Père  ne  contraint  pas  les 
autres  de  fe  foumettre  à  fa  Jurisdiflion  avec  leurs  adhérents  (a). 

VII.  L' A  R  c  H  E  V  E  Qjj  fi  Conrad  voyant  qy'il  ne  gagnoit  lien  par 
la  voye  de  l'exhortation ,  réfblut  d'en  employer  de  fdur- e^cacesi 
Mais  avant  toutes  chdfes,  il  voulut  (è  faire  donner  un  facfloaplaire  du 
Confeil ,  que  les  Theolc^icns  de  TUniverfité  avoient  donné  à  VArchc- 
véquc  Sbinko  fon  Prédeceflèur,  pour  Textindion  du  Huffitisme.  G* 
Confeil  confilloit  en  douze  Articles  que  je  réduirai  à  neuf  (b). 

I. 

Que  tous  les  Mitres,  ScDoâeurs  de  TUniverfîté  afTemblcz  dans  le 
Palais  de  T Archevêque,  jureroient  en  fa  préfence,  &  en  préfence  des 
autres  Prélats,  qu'ils  ne  tiennent,  ni  ne  veulent  enfcigner  aucun  des 
quarante-cinq  Articles  de  IViclefy  qui  ont  été  condamnez^  &  pour 

•  lesquels  le  Royaume  de  Bohême  cft  difiàmc. 

Qu'ils  jureront  de  croire ,  Sc'dc  vouloir  cnfeigner  fur  les  fept  Sacremens 
de  rEglilc,fur  lesClefs,Offices,&Cenfures,fur  les  mœurs,  les  Ri  tes, 
les  Cérémonies ,  le&  Droits ,  les  Libertez  ,  &  les  chofês  facrées  de  l' Ëglife, 
fur  la  vénération  des  Reliques,  fur  les  Indulgences,  fur  les  Ordres,  & 
fur  les  Religions,  tout  ce  qu'enfeigne  l'Egliiè  Romaine,  dont  le  Pape 
^ft  le  Chef,  âc  dont  le  Corps  eft  le  Collège  des  Cardinaux ,  qui  dans 
'  l'Office  Ecclefiaftique  font  les  vrais  &  manifeftes  Succeflèurs  de  St^ 
Pierre  Prince  des  Apôtres  ,  &  du  Collège  des  autres  Apôtres. 

IIL 
Qu'en  toute  matière  Catholique ,  &  Ecclefiaftique ,  il  i&ut  s'en  tenir  à 

•  ladécifion  du  Siège  de  Rome  ,&  qu'il  faut  obeïr  aux  Prélats  dans  toutes 
les  chofes ,  oii  l'on  ne  défend  pas  une  chofe  bonne  en  elle-même ,  (purum 

.ionum)Sii  où  Ton  ne  commande  pas  une  chofè  mauvaife  en  elle-même^ 
,(purum  malum)  mais  feulement  des  choies  qui  tiennent  le  milieu. entre 
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ce  qui  eu  bon,  ou  mauvais  en  (bi,  ou  qui  peuveat  être  bonnes,  ou      I4i3> 

mauvaifes,  félon  la  manière,  le  temps,  le  lieu,  2c  lapedfonne. 

IV,  c 

Que  chacun  des  Doftcurs  jure  qu*il  croit  foux  le  fcntiment  de  fflcIefSc 
des  autres  fur  les  fêpt  Sacremens,  &  fur  les  autres  Articles  fusnommez* 

y. 

Qu'on  publiera  là-defTus  un  Mandement  à  tous  les  Membres  de 
rUniverfîté,  lesquels  feront  tenus  d'y  obeïr,  fous  peine  de  parjure, 
d'exil  du  Royaume,  &  d'excommunication  ipfofaSlo. 

VI. 

Que  chaque  Evcque  oubliera  un  pareil  ordre  dans  fon  Diocéfe,  & 
que  les  Prédicateurs  en  feront  de  même  dans  leurs  Chaires  y  afin  que 
tous  les  Ecclefiaftiqucs  •  &  les  Séculiers  ayent  à  s'y  conformer. 

Vif. 

Que  fi  quelqu'un ,  foit  Ecclefiaftique  foit  Séculier,  foit  Ecolier, 
foit  Maître,  elt  convaincu  d'avoir  contrevenu  à  un  de  ces  Articles, 
les  Evéques  feront  en  droit  avec  leurs  Officiaux ,  &  les  Doâeurs 
qu'ils  s'aflbçieront  pour  cela ,  de  corriger  un  tel  homme,  fclonlc 
Droit,  &  les  Canons,  (ans  que  perfonne  l'en. puiile  empêcher,  ni 
prendre  en  û  protcétion  le  coupable. 

VIII.  ' 

Qu'on  défende  par  ordre  du  Roi ,  &  des  Echevins  de  chanter  dan$ 
4cs  Places,  dans  les  Tavernes,  8c  ailleurs,  les  chanfons  qui  ont  été 
déjà  défendues,  comme  injuricufes,  difiàmantes,  &  fcandaleufes. 

IX. 

Qu'on  interdife  la  Prédication  au  Doéteur  Jean  Hus^  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  (cm'  abfolution  de  la  Cour  de  Rome, .  &  que  par  fa  prefcnce , 
il  n'empêche  pas  l'Office  Divin  à  Prague. 

VI IL  Ce  Confcil  des  Doôcurs  ayant  paru  falutaîrc  à  Conrad ^  îl  .  ^  . 
le  communiqua  au  Roi,  aux  Barons  du  Royaume,  &  au  Sénat  de  ji^H  ^!çg 
Prague ,  pour  le  faire  mettre  en  executioa  Mais  dès  que  Jean  Hus  ConjfU. 
l'eut  appris  il  aflcmbla  fon  Clergé,  &  fit  drefler  un  Confeil  tout  op- 
pofé  au  précèdent.  Il  confiftoit  en  neuf  Articles  dreflez  comme  le 
portoit  le  Confeil,  pour  V honneur  de  Dieu^  pour  la  libre  Prédication 
de  fon  Evangile  y  pour  rétablir  la  renommée  du  Royaume  de  Bohême  ^  du 
Marquifat  de  Moravie  ^  de  la  Ville  ^  iâ  de  TVniverpi  de  Prague  ^  pour 
ramener  la  paix^  &f  F  union  entre  le  Clergé  ^  &f  rjcademie.  Le  premier 
de  ces  Articles,  étoit,  qu'on  s'en  tînt  à  l'Edit  de  pacification  donné 
par  les  Princes,  8c  par  le  Confeil  du  Roi,  entre  l'Archevêque  Sbin* 
ko  d'une  ^art,  le  Refteur  de  l'Uni verfité,  8c  Jean  Hus  de  l'autre. 
Qu'il  étoit  d'autant  plus  raifonnable  de  s*y  tenir,  que  cet  Edit  étoit 
jufte  8c  droit,  qu'il  étoit  muni  du  Sceau  Royal,  8c  qu'il  avoit  été 
reçu  folemhellement  par  les  deux  partis,  dans  le  Palais  du  Roi.  Le 
iècond,  que  le  Royaume  de  Bohême  fut  maintenu  dans  les  Droits, 
'Ubertex,  Coutumes,  dont  jouïflènt  les  autres  Royaumes  à  l'égard 

Ff}  '        .des. 
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1413.      des  approbations,  condamnations,  &  autres  Aftes  qui  concernent  la 
Sainte  Mère  EgUfe  UniverfeUe,  Le  troiûemç^  que  Maître  Jean  HuSy  à 
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s*oblîgeant  à  la  peine  du  Talion,  s'il  ne  pouvoir  la  prouver.  Le  qua- 
trième 5  que  s'il  ne  fe  préfentoit  perfonnc  contre  lui  dans  cette  Affon- 
blée,  leRoifafle  publier ,  dans  toutes  les  Villes,  &  dani  toutes  Ips 
Eglifes  du  Royaume,  que  Jean  Hus  eft  prêt  â  rendre  raifpn  de  /k  foi, 
&  que  fi  quelqu'un  a  quelque  herefie,  ou  quelque  erreur  à  lui  repro-^ 
cher,  il  n'a  qu'à  écrire  fon  nom  dans  la  Chancellerie  de  l' Archevê- 
que. Le  ciQquieipe,  que  fi  j)erfonnc  ne  fè  préfente,  on  fafle  venir 
ceux  qui  ont  déféré  Jean  Hus  à  la  Cour  de  Rome,  &  qui  ont  diflfà- 
mé  le  Royaume  de  Bohême ,  comme  s'il  étoit  infeûé  d'Herefie^ 
qu'on  les  oblige  à  prouver  ce  qu'ils  ont  avancé,  &  qu'ils  foient  pu- 
nis-, s'ils  ne  peuvent  le  faire.  Le  fîxîeme,  que  les  Dbéleurs  en  Théo- 
logie, 6c  en  Droit  Canon,  Se  lés  Chapitres  des  Chanoines,  foient 
riequis  de  nommer  les  Hérétiques ,  s'ils  en  connoiflcnt  quelqu'un ,  & 
que  s'ils  déclarent  n'en  point  connoître,    il  en  fbit  pafTé  un  Ââre 


f 


le  Roi  de  concert  avec  les  Barons  lèvent  une  CoUeûe  fur  le  Clergé, 

{)our  envoyer  une  Ambaflade  honorable  à  la  Cour  de  Rome  %  &  que 
es  accufateurs  foient  obligez  d'y  aller  à  leurs  dépens ,  afin  de  purger 
le  Royaume  de  Bohême  de  leurs  fauflês  &  odieufès  accuiàtions.  Le 
neuvième,  qu'on  ne  doit  point  mettre  un  interdit  (iir  la  Ville  de  Pra- 
zue,  comme  on  avoit  fait  auparavant ,  à  caufedela  préfence,  8c  de 
&  Prédication  de  Jean  Hus ^  parce  que  cela  eft  contre  l'ordre,  8c 
contre  la  détermination  de  l'Eglilc. 
Ctfii/W  àê         IX,  C  E  Confeil  fut  reçu  du  Peuple  avec  de  grands  applaudifle- 
{^*^  ^^  1      mens. .  Le  Clergé  au  contraire  en  fut  extrêmement  allarme.  Conrad^ 
fwrUHuJp'  de  fon  côté,  ne  fe  trouvoit  pas  dans  un  médiocre  embarras.    Il  pré- 
I  tUm.  voyoit  bien  que  des  Confeils  aulli  oppofez  ne  manqueroient  pas  d'ani- 

j  mer  le  Peuple,  &  le  Clergé  Tun  contre  l'autre.    Dans  cette  cxtre- 

f  /  mité,  il  s'addreflà  à  Jean  Evêque  de  Lythomils  en  Moravie  pour  avoir 

fon  Confeil.    C'eft  ce  même  Evêque  qui  fut  au  Concile  de  Conftan- 
i  cfe  le  délateur  de  Jacobely  Refhumteur  de  la  Communion  fous  les 

*  deux  efpéces*.  On  peut  juger  par  là  des  difpofîtions  du  [Prélat.  Auffi 

fon  Confeil  fut-il  plus  violent  que  celui  des  Doâeurs.  Il  vouloit. 
I .  Qu'on  élût  un  Chancelier  de  l'Univerfîté  qui  exerçât  Inquifition 
.fur  les  Maîtres,  §c  fur  les  Ecoliers,  &  qui  punît  les  errants,  z  Qu'on 
défendît  de  prêcher  à  Jean  Hus ,  &  à  ceux  qu'il  appelloit  fes  Com- 
plices, &  qu'on  le  chaflat  de  la  Chapelle  de  Bethléem.  }. Qu'en  éxe- 
cution de  la  Sentence  du  Siège  Apoftolique,  Jean  I&s^  &  ks  adhé- 
rents fuflcnt  icxclus  de  la  Société,  &  de  la  convcrfation  des  fidèles. 
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4.  Qu'on  défendît  les  Livres  en  Langue  vulgaire  ,  où  fe  trouvoient       1413, 
les  opinions  de  Jean  Hus ,    &  qu*on  excommuniât    ceux    qui  en 
vendroient ,  ou  qui  s'en  ferviroient. 

A  ce  Confeil,  l'Evêque  de  Lythomils  joint  une  réfutation  de  ce- 
lui de  Jean  Hus^  article  par  article.  Il  prétend  que  la  paix  qui  s'étoit 
feite  fous  l'Archevêque  Sbinko  n'étoit  pas  légitime ,    parce  qu'elle 
s'écoit  faite  fans  l'aveu  du  Siège  Apoftolique,  qui  avoit  déjà  pronon- 
cé j  Que  Jean  Hus  ne  léclamoit  les  Droits  du  Royaume  de  Bohême  ^ 
que  pour  fe  fouftraire  de  Tobeiflance  due  au  Siège  de  Rome  5  Que  fi  l'Ar- 
chevêque Sbinko  ne  l'avoit  point  accufé  d'héréfie ,  ce  n'étoit  que  par 
un  principe  de  charité ,  &  dans  l'efperance  de  le  ramener  j  Que  c'écotc. 
à  Rome  qu'il  devoit  fe  purger,  &  non  dans  le  Royaume  de  Bohême^ 
en  imitant  St,  Paul^  qui  aima  mieux  mourir,  que  de  ne  pas  pour-*, 
fuivrc  fon  Appel  à  Rome.    Qu'il  ne  voùloit  exiger  la  fignature  des 
Doéteurs  en  Théologie ,  ou  en  Droit  Canon ,  &  des  Chanoines ,  que 
pour  leur  tendre  des  pièges,  &  leur  fuppofer  des  crimes,  en  fe  lavant 
a  leurs  dépens  i  Que  c'etoit  une  impudence  de  prétendre  que  le  Roi 
levât  un  impôt  fur  les  Ecclefiaftiques  pour  aller  le  jultifier,  &  s'ac-. 
cufer  eux-mêmes  à  Rome^  Quant  à  cequey^^w  Hus  avoit  demandé^ 
qu'il  lui  fût  permis  de  prêcher,  parce  que  l'Eglife  ne  veut  pas  qu'où 
interdife  la  Prédication  de  l'Evangile,   l'Evêque  dit  que  l'Eglife  ne. 
foufFre  pas  non  plus  qu'on  abufe ,   comme  il  fait  ,    du  nom  Sacré 
d'Evangile,  pour  femer  des  herefîes  ,   &  pour  faire  des  Schismes. 
C'eft  en  exécution  de  ce  Confeil  que  le  Roi  ayant  aflèmblé  fes  Barons 
publia  contre  les  Huflites  cette  Sentence  en  forme  d'Edit.    Elle  por- 
toit,  I.  „  que  quelques-uns  du  Clergé  de  Bohême  s'éloignant  des 
„  fentimens  de  tout  le  Clergé  de  ce  Royaume ,  qui  avec  toute  la  Chré-    . 
„  tienté  adhère  en  toutes  chofes  à  l'Eglife  Romaine,  dont  le  Pape 
„  eft  le  Chef,  &  dont  les  Cardinaux  font  le  Corps',  ont  (butcnu  que 
„  la  condamnation  des  quarante-cinq  Articles  de  Wiclef  cil  injuf^ 
„  te,  &  méprifent  le  Pape,  &  le  Collège  des  Cardinaux,  fous  pré- 
„  texte  de  ne  fuivre  que  l'Ecriture  fàinte,  qu'ils  expliquent  à  leur 
„  fhntaific,  fans  fe  mettre  en  peine  des  Interprétations  des  Doéteurs, 
„  non  plus  que  de  cette  Loi  du Deuteronome  (a),  qui  veut  que  pour  (a)  Chap. 
„  la  decifion  des  procès,  &  des  Controverfes,  on  aille  au  lieuque^^^^' 
„  le  Seigneur  a  choifi,  &  que  celui  qui  n'obeïra  pas  au  jugement  du 
„  Sacrificateur  fera  puni  de  mort.  "  Or  tout  le  monde  fait  ^  dit  la  Scn* 
tence,  que  TUglife  Romaine  eft  le  lieu  que  le  Seigneur  a  choifi  fous  le 
Nouveau  Teftament\  qu'il  y  a  établi  la  '  Principauté  de  toute  VEglife^ 
que  le  Pape  y  pr^/ide^  comme  vraij  £5?  manifefte  Succejfeur  de  St.  Pier- 
re, i^  que  Us  Cardinaux^  comme  Prêtres  de  V Ordre  Levitique ,  lui^ 
font  aj/ociez  dans  F  Office  Sacerdotal^  6?  que  c*efi  à  eux  qu^il  faut  avoir 
recours  en  toute  matière  Catholique^  6?  EccUfiafiique  (!).  z.  „  Que 

.     „  qoel- 

(i)  T. a  Se:  tence  Hégue  U-deflus,  la  décifibn  ^tàmètent  lîL^  &  une  Lettre  de 
9t  '^err'-'-è  à  '^amûfe  où  St,  ^$tômê  fcmble  par'er  du  Siège  de  Rome  comme  da  gît*. 
ouicc  .  v^e«  (3c  du  Pape  r^wM/f^^comme  du  ^owrcnoii  Jqfc  dos  CoatiOTerfei. 
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UïJ-  55  quelques-uns  du  Clergé  de  Bohême  tâchoicnt  d'induire  le  Pcupic  i 
55  défobéïr  à  leurs  Prélats,  &  à  fouler  aux  pieds  la  Dignité  Papale, 
55  Epifcopale,  &  Sacerdotale,  contre  le  fcntiment  unanime  de  toute 
,5  rÈglife,  qui  veut  que  les  Inférieurs  obéïfTcqt  au  Siège  de  Rome, 
,5  dans  les  chofes  qui  ne  font  ni  bopnes,  ni  mauvaifes  en  elles-mc- 
„  mes,  mais  qui  peuvent  l'être  (êlon  la  manière,  le  lieu 5  le  temps, 
,5  &  la  perfonne,  félon  Saint  Bernard.  3.  Que  comme  la  Bohême 
„  s'^ft  toujours  diftinguée  par  fon  attacheoynt  à  la  foi  de  l'Eglifc 
„  Romaine ,  le  meilleur  moyen  de  conferver  cette  gloire ,  cil  de  dé-? 
„  fendre  fous  de  grieves  peines  à  tous  Eccleûaftiqucs,  &  Séculiers, 
„  de  rien  enfcigncr  de  contraire,  &  de  punir  tous  les  contrevenants, 
„  jufqu'à  les  hvrcr  an  Bras  Séculier,  s'ils  font  incorrigibles.  4.  Que 
,',  comme  tous  les  4f  •  Articles  de  Widef^  étant  ou  erronezi  ou  fcan- 
„  daleux,  ou  hérétiques,  ils  ont  été  juftement  condamnez  comme 
„  tels  par  TUnlvcrfité ,  &  dans  la  Maifon  de  Ville  de  Pi-ague,  fous  peine 
„  de  banniflement  \  Que  d'ailleurs  les  Sentences  6c  les  procédures  du 
„  Siège  de  Rome  contre  Jean  Hus^  ayant  été  reçues  fuivant  les  Or- 
^^  dres  du  Roi,  par  rArchevcguc  Conrad^  par  le  Chapitre,  &  par 
„  tout  le  Ocrgc  de  Prague,  oC  au'ils  y  ont  obéï,  il  eft  ncceflaire 
„  que  tout  le  monde  y  obéïflè,  a'autant  plus  qu'on  n'y  défend  rien 
„  At  bon  en  foi,  &  qu'on  n'y  commande  rien  de  mauvais  en  foi, 
„  mais  qu'il  s'agit  feulement  de  ces  chofes  indifférentes ,  dont  on  vient 
„  de  parler,  félon  le  ftyle  de  la  Cour  Romaine ^  &f  des  Pères  de  nos 
„  Pères,  f.  Qye  ce  n'eft  point  au  Clergé  de  Prague  à  juger,  fi  l'ex- 
„  communication  de  Jean  Hus  eft  jufte,  ou  injuftc,  &  qu'il  la 
„  doit  tenir  pour  jufte,  puis  qu'elle  a  été  fulminée  par  l'Autorité 
„  Apoftolique. 

Ce  Décret,  qui  avoit  été  conçu  par  les  Théologiens,  fut  auffi  ap- 
prouvé parla  Faculté  Juridique,  &  le  Roi  le  fit  publiquement  dans 
k  Maifon  de  Ville.  Mais  les  Huffites  s'y  oppoferent  tout  ouvert 
tement  dans  leurs  Chaires,  &  dans  leurs  Dilputes  Publiques.  On  en 
vit  paroître  auflî-tôt  une  réfutation ,  où  les  Huffites  déficient  entre 
autres  chofes  les  Doéteurs,  de  dire  où  étoit  ce  Clergé  peftiferé  de 
Bohême,  s^appellant  eux-.mêmes  le  Clergé  Evangçlique,  &  les  accu- 
iânt  de  diflàmer ,  &  de  divifer  le  Royaume ,  par  leurs  calomnies. 
„  Ils  foûtenoient  que  c^étoit  une  témérité  de  dire  que  le  Pape,  &  les 
„  Cardinaux  font  les  vrais  &  manifeftes  fuccefleurs  de  St.  Pierre , 
&  des  autres  Apôtres,  parce  qu'on  ne  fait  pas  s'ils  font  réprouvei 
ou  non,  en  état  de  grâce,  ou  de  condamnation  1  que  c'eft  J.  C. 
qui  eft  k  Chef  de  l'Eglilè,  &  non  pas  le  Pape,  que  tous  les  Fide- 
yy  les  en  font  le  Corps,  &  non  pas  les  Cardinaux  j  Que  le  Clergé  de 
Prague  n'avoit  point  été  en  droit  de  condamner  les  quarante-cinq 
Articles  de  IViclefj  parce  que  c'eft  une  de  ces  Caujes  Majeures^ 
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dont  le  jugemeiit  n'appartient  pas  aux  Doéleurs ,  ni  même  aux 
Evêqucs,  &  aux  Archevêques  j  Que  l'Eglifc  Romaine  ne  pouvoir 
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^  die  eft,  y  ayant  trois  Papes,  qui  ie  la  contelteqt}  (^'ils  fe  coq» 
.,,  txedi&nt  en  blâmant  les  Uuffites  de  s'attacha:  a  r£criture  ^te^ 
^  &  en  all^;uant  eux-mêmes  9  cette^néme  Ecriture  contre  les  Hu(&- 
^  tess  Qu^ils  devroient  être  punis  comme  des  âuflàircs,  parce  qu'ils 
^  &lfifieot  TËcriture  &  ks  Csmons, .  en  di&nt  qu'il  fiiut  obexr  en 
j^  toutes  chofes  au  Pape,  puis  qu'il  eft  conftant  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
^  Papes  Hérétiques,  2(  qu'il  y  en  a  eu  un  qui  étoit  une  femmei  Qi^ 
,1^  le  vrai  moyenne  rétablir  la  paix  en  Bc^me)  c^étoît  d'en  bannir 
,i  trois  vices,  q)|i,  de  la  Cour  Romaine,  s'étoîcnt  répandua  par  tout 
„  lemcHide,  £ivoir  k  Simonie,  l'Avance,  Scia  Luxure  $  Que  tout 
99  le  crime  du  Clergé  Ëvangelicpie  étoit  de  combattre  ces  vices  par 
,)  l'Ëcriture  Sainte,  mais  que  puis  qu'eUe  œ  fuffifoit  pss,  il  étoit  du 
^  devoir  de  btPuiffimee  Séculière. de  ka  extirper^  Q^  le  dernier 
„  Article  de  la  Sentence  étoit  groffier,  jpoenle,  9c  fims  aucune  cou- 
„  leur  de  j^ce,  Avoir,  qu'il  fiiuc  obeïr  aux  f^occdures  de  la  Cour 
„  de  Rome,  contre  Jcém  iSkf ,  punce  que  le  Gcigé  de  Prague  y  a 
„  obéï.  Il  s'enfiiivroit  de  là,  oiioienjt-ils,  qu'il  faut  obéir  au  Dia- 
^  ble,  parce  que  nos  premiers  Pïurens  lui  ont  obéï,  Se  que  nous  de- 
.„  vons  écf€Payens,pa^oe  que  les  Pères  de  nos  Pères  l'étoient^  Qii'on 
„  doit  croire,  comme  une  venté  fondée  for  les  Canons,  que  ks 
„  procédures  contre  Js^nHi^  iÔK- nulles  de  Droit,  parce  qu'elles 
Y,  ont  été  extorquées,  àbriquées,  &  exectotées,  contre  la  commif^ 
„  fion  du  Pape^  Qye  ceux  qui  défendent,  &  exécutent  fciemment, 
9,  Se  opiniâtrement  ces  procédures  doivent  être  regardez  comme 
„  des  Blasphémateurs,  des  Sacril^es,  des  excommuniez,  des  Héréti* 
„  ques,  comme  pn  eft  prêt  à  le  wre.  Voir  dans  une  Audience  publi* 
[ue,  en  préfence  de  tous  les  Doâeuis. 

ne  manqua  pas  de  répliquer  à  ces  Articles  des  Huffites,  qui  appel* 
loient  les  Doâeuis  des  Quidams xm^idamifles.  Sur  ledeffiqueles  pre^ 
iniers  avoient  iàit  aux  Doâeurs,  de  nommer  ks  Hérétiques  qui  ibnc 
en  Bohême,  ils  dilènt  „  que  fi ,  quand  on  prêche  en  chaire  contre  les 
»  adultères,  lesuforiers,  leavokurs,  un  Pr&licateur  étoit  obligé  de 
„  nommer  ces  gens-là,  il  ne  (croit  plus  penms  de  prêcher^  Que  fi 
y^  les  Huâites  veulent  Avoir  qui  font  les  Hérétiques  de  Bohême,  ils 
„  n'ont  qu'à  aller  dans  les  Etats  voîfins,  où]  on  ne  feroif  aucune  dif- 
„  ficuké  de  ks  kur  nommor,  mais  qu'il  ne  faîfaît  pas  fur  de  les  nom- 
^  mer  à  Prague,  parce  «le  les  accu&teurs  courroient  risque  de  k 
9,  vk(  Qge  s'il  V  avoit  qe  h  ffireté  à  ]e$  nommer,  non  unilement 
„  ks  Doébeurs,  ks  Prékts,  ks  Curez,  les  Ecclefîalliques,  les  Se- 
„  culiers  le  feroient,  mais  ks  en&ns  niémes  les  montreroient  au 
'  n  ^iff^  ^ti$  l^ruës.  D'ailkôn,  difent  ks  Doâeurs,  qu'eft-il  be- 
„  ibin  de  les  leur  montier,  puis  ^u'ik  fe  montrent  afiez  eux-mêmes, 
„  en  s'oppo&mt  aux  verttez  étabbes  dsos  k  Décret?  Quant  à  ce  que 
)cs  Httuites  alléguotenr,  qu^on  ne  poovoit  ras  (avoir,  ^kPape, 
-   ToM.  IL  ^^  ^     G  g  „  & 
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i4i|.  &  te  (Cardinaux  font  le  Chef,  &  le  Corps  de  l^glHe^  parcequ'dft 
ne  feit  pas  fi  le  Pftpe,  &  te  Cardinaux  ne  font  pas  reprouvez ,  & 
qu'un  reprouvé  ne  peut  être  Membre  de  1- Eglife ,  bien  loin  d'cû 
être  le  Chef,  te  Doôeurs  répondent ,  avec  raifon ,  "  que  cette  ma- 
xime tend  à  tout  bouleverfer  dans  TËglile,  parce  que  peribnne  ne 
fauroit  qui  cft  fon  Pape,  fon  Evêque,  fon  Pafteur,  fon  Prélat; 
ne  fâchant  pas  s'il  eft  en  péché  morteVi  ou  en  état  de  grâce.  Ain*- 
ly  fi,  difent-ils,  dhacun  pourroit  douter  8*it  èft  baptilé,  &  par  con«^ 
5,  féquent  s'il  cft  Chrétien ,  parce  qu'il  pourroit  avoir  cce  baptiiK 
„  par  un  méchrat  Prêtre.  Mais  la  réprobation, *.&  k  tnéchanceté 
,f  des  Prêtres  de  TEglife  n'empêche  point  l'efiet  des  Sacremens ,  ôc 
^  ne  les  deftituc  point  de  leur  Office,  &c. 

Les  Dofteurs  ne  contefient  pas  que  J.  C  ne  foit  le  Chef  de  toute 
la  multitude  des  Fidèle^  tant  ici  bas,  que  dans  le  Purgatoire,  Se  dam 
le  Ciel ,  mais  ils  foutîennent  cju'il  ne  $^£n(bit  pas  de  là  que  le  Pape  ne 
foit  pas  k  Chef  de  TEglife  milkante,  tout  de  même  que  de  ce  que 
J.  C.  efl  le  RcM  des  Rois,  il  ne  s'enfuit  pas  de  Mqn^CbarksFL  ne  foit 
pas  Roi  de  France.  „  Car,  difiînt-il«,  cette  multitude  de  tous  te 
„  Fidèles,  qui  dans  un  fens  eft  le  Corps  de  TEglife,,  ne  s'eft  jamais 
trouvée  aflèmblce  en  un  Corps,  pour  former  un  Concîte,  &  eHc 


^  elt  pas  m^tne  connue.    Covame 


^  &  des  Préfidents  vifibles,  powr  rendre  la  Juftfce,  &  pour  juçer 
„  te  Cauiès,  il  feut  nec^irement  que  cela  foit  auffi  dans  l'É^Ufe, 
„  Orce  lieu,  c'eftRonK-,  ces  Préùdenis ,  c'eft  iePape ,  ce  font  te 

„  Cardinaux. 
'  Les  Huâîtes  avoient  avancé  deux  cïioftS)  l\ine,  que  la  condamna- 
tion des  quarante-cinq  Articte  de  fVielefétoxt  injufte.  L'autre  ,Que  te 
Ckrgé  EvahgeUquey  ainfi  qu'ils  parloient,  ctôit  en  droit  de  ccnforcr, 
comme  il.faifoit,  te  vices,  &  te  dereglemens  de  l'autre  Clergé  (ans 
en  excepter  le  Pape,  &  te  Cardinaux,  en  un  mot  tout  le  haut  Cler- 
gé, &  que  la  conrcâion  fratemelle  eft  un  devoir.  Voici  ce  que  di^ 
font  te  Doéteurs,  là-defTus.  ,,  li  y  a  de  deux  fortes  de  corrcôions', 
„  r«ne  qui  fe  feit  par  autorité ,  telle  qu'eft  celle  du  Supérieur  à 
„  l'égard  àz  l'inferieur,  Pauwe  fraternelle  qui  fe  fait  par  charité,  & 
„  qui  conviftnt  à  tout  le  aK>nde  en  temps  &  lieu.  Tout  de  même 
j,  H  y  arde  deux  fortes  de  condamnations,  l'une  d^jlutmté.  Celle-ci 
yy  appartient  aaPapc  feul,  &  à  fon  Collège  dans  \ts^€êufes  Majeures ^ 
„  fur  tout  en  matière  de  Foi  ,.parce  que  l^glife  Romaine  eft  le  Chef 
dcs^autres  EgUfes,  en  forte  que  c'eft  à  elle,  comme  a  1»^  Mère ^ 
,,  ou  au  fouverain  Juge,  &  au  dernier  terme  que  doivent  revenir  te 
^^  Caufes  Majeures,  &  les  jugemens  des  Evâquesw  Les  Hufiites  eux- 
„  mêmes,  difent-ils,  onr  alloué  là-deflîisplufieurs  péages  du Dfoit 
„  Canon  fe  combattant  par  teurs  propres  arraesi  L'autre  forte  de 
30  condamnation^  ik  rappellent  de  ew^itéi  parce  qu'elle  naît  de  la 
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^  mam  de  h  fimce»  <:*eft«à-dire,  lors  que  Taâion  eQ  elle-même  eft  1413^ 
9,  digoe  de  condamnatioo,  Ain&  les  quarante*cinq  Articles  de  ^ir- 
99  r/c^onc>écé  condamnez  par  trois  fâmeuiêsGommuaaucez,  parTUni* 
^  verlité  de  Prague  compofée  de  pluûeurs  Nations ,  par  la  Nation , 
9,  Bohémienne  en  particulier,  &  par  les  Doâeurs  de  la  Faculté  Théo- 
»  gique  de  Prague ,  non  par  autorité j  parœ  qu'une  telle  condamna- 
yy  tion  ne  leur  ^partiendroit  pas,  mais  par  la  nature  du  fait  en  lui- 
yj  m^me,  ils.  ont  été  jugez  dignes  de  condamnation,  &  défendus, 
„  parce  qu'aucun  de  ces  Articles  n'eft  Catholique. 
.  'Les  Dgâeurs  s'expliquent  d'une  manière  fort  obfcure  &  fort  amb^ 

fiië  fur  le  reproche  qu'on  leur  avoit  fait  qu'il  y  avoit  alors  trois  Papes. 
oifty  diiênt-ils,  cette pen/ie-du  cœur  dufidek  que  FEglife  Romaine  foit 
partagée  en  trois  à  caufe  des  trois  Concurrents.  £1  «'y  a ,  par  la  difpofi' 
Uon  du  Seigneur  y  qu'une  feule  EgH/e  /ipmainey  qui  efi  la  Mere^  (^  la 
Maitrejfe  (i).  Comme  il  n'y  a  pas  plufieurs  Cbrîftsy  mais  un  feul  pour 
Uns  les  fid^^Sy  ils  n^ont  pas  non  plus  plufieurs  Papes  Ficaires  imme* 
4iats  de  J.  C.  Il  n'y,  en  a  qu'un  qui  le  foit.  Tout  efprit  qui  divife  (  ) 
Jefus  n' eh  pas  de  Dieu^  mais  eft  PAnte-Chrift  ^tout  de  mime  tout  efprit 
qui  divife  le  Pape  n'eft  pas  de  Dieu ,  mais  efi  un  Antipape.  Ainfi  tous 
ceux  quiy  hormis  le  Pontife  Romain^  fefont  dit  Papes ^  ne  Pont  pas  été^ 
mais  ont  étéjt^gez  Catboliquement  Anti^Papes. 

Sur  lefujet  de  l'Ecriture,  (ainte  les  Doâeurs  difent  qu'ils  n'ont  pas 
blâmé  les  tfuilîies.de  (è  fervir  de  l'Ecriture  pour  appuyer,  &  pour 
défendre  leurs  opinions.  Rsles  ont  feulement  repris  ^  difent-ils,  de  ce 
qu'ils  veulent  décliner  le  tribunal  duPape^  isf  des  Cardinaux  à  qui^fe* 
Ion  Deuter.  XVII.  appartient  le  jugement  de  toute  matière  Catholique  ^ 
&  Ecchfiaftique  ,  ne  voulant  reconnottre  que  r  Ecriture  Sainte  pour 
Juge,  Cequine  leur  paroitpas  raiibnnable.  „  L'EÎcriture  (âinte,  di- 
^  ient-ily,  eft  une.chofe  inanimée,  comme  elle  ne  narle  pas,  elle  ne 
j,  peut  prononcer  de  jugement.  Mais  le  Juge  Ecclefiaftique  doit  la 
.,,  uiivre  $lans  k^  jugpmens,  fur  tout  en  matière  de  foi,  parce  que 
^  c'eft  la  Règle,  ociamefureinfaillible.de  toutes  les  aâions  humai- 
„  nes«  -  '  ^ 

Ils  font  parpître  plus  de  vivacité  fur  Iç  fujet  de  hiÇbaire  de  St.  Pier- 
re que  fiir  les  Articles  précédents.  Après  avoir  traité  les  Huffites  de 
xralomniaceurs ,  "ils  ne  peuvent  être,  difent-ils,  ni  convaincus  par  rai- 
,1  fon,  parce  qu'ils  font  opiniâtres,  ni  corrigez  par  autorité,  parce 
„  qu'ils  ne  la  reconnoiflcnt  pas  ,  ni  fléchis  par  pcrfuafion ,  parce 
^  qu'ils  font  fuperbes.  Croit  «on  que  la  Chaire  de  St.  Pierre  foit  un 
M . Siçge •  matériel ,  &  uqc  refîdence  locale?  Non.  C'eft  l'autorité 
„  univerfeUe  de  lier  Sc.de  délier  fur  la  Terre,  de  connoitre,  &  de  dé- 
^  çider  de  toutes  les  matières  de  la  Foi,  £c  de  la  Difcipline,  &  de 

(i)  On  aflégue  là-dcfius  quelques  endroits  do  Drmt  Canom 

(i)  Mwr^  ièlotiIaVulgate»  i.:;«lr«lV.  3.  ,  1 
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i%t|;  ^  prexï&rc  Ibfn de  toutes  ks  E|1tfes,  d:xfe  tous  les  fiddeâ  <Ia  iMtid<w 
,,  La Chaitt  de  St.  Hertit&,fya%  l'fivângilete qu*étoie4a  Chakt>  de 
,>  AK#  fous  la  Loi.  Ce*  de  k  Chaire  de  ift.  Piètre  Mit  PË^tTe^ 
^  &  non  la  Vfllc  de  Rome  tient  la  Phncipanté.  Or  laCkafire  de  Su 
„  Pierre  eft  par  tout,  où  eft  le  ^Pt^^  ou  te  focoeflèur  de  &»  Pier* 
^  fif ,  comme  le  Siège  du  Roi  de^  Romains  eft  par  tout  oit  elt  oe 
,,  Monaraue.    S^il  OToit  coûfhmt  du-ttne  femme  «  ou  ou'un  HérêtU 


,^  que  fôt  en  la  p!acc  dé  Sir-  Pkrre^  û  ne  ftudroit  pas  lui  obeïr ,  paf 
,^  ce  qu*en  tel  cas ,  ce  ne  lêroit  paâ  le  Pape ,  ce  ferok  uo  excommu* 
„  nié.  Mais  tant  qiît  l*Héréfie,  ou  l'erreur  à  P^ard  de  la  pedbnne 
,,  ne  paroît  pas  manifeftement ,  il  faut  obéïr.  Comme  donc  il  ne  pa* 
^  roitpas  d'Héréfie,ni  d'terrcur,  i  Yégxcd  de  la  peiibune,  ni  de  fàuf» 
^  {ecé  tnanifeftc  dani  Alexandre  V.  ÔC  dans  Jtën  XKHL  fon  fiicce(^ 
9,  fèur,  nous  fommes  obligez  ^SShëk  à  lems  ^^«océduies  contre  Jeait 
^  Hus^  &  les  0)mplices. 

Ûdà  les  Doékeurs  paflent  aux  trois  iburces^  de  dîfièafionnidîqHées 
parles  Huflkes,  là^roirla  Simonie,  k  Luxure,  &  TAvarice,  Se  ils 
nient  fermetlemenfc  que  ces  trois  vices  foient  la  caufe  des  nouvelles 
btouîtterîes,  paître  qu*at^nt  qu'elles  fuflent  arriérées,  il  y  avait  beau-* 
tôup  de  gens  dans  te  Olemé  qui  en  étoient  entacbes.  Il  y  a  d'aîQetm, 
difent^ils,  plufieurs  bom£cciefiaAfquesen  Bohême, qui  en  £xit  tout^ 
à-fâit  exempts,  fit  qui  eer)endaftt  lont  fbit  oppofet  aux  Wiclefkes^ 
cbmme  il  y  a  beaiUboup  d^Ecclefkftiques  mondains ,  Simoniaques , 
Concnbinaires ,  adultères  notoires,  en  fort  bonne  intelligence  avec 
eux.  D'ôii  fls  conchient  que  k  divèGon  rfeft  arrivée  que  par  les  in^ 
nôt^àtions  dfes  Hoffitcs. 

Au  refte,  fcs  ï)ofteurt  aflSrmcmqiie  dans  te  proeedureiide  kCour 
de' Rome,  contre  Jean  flî«', auxquelles  le  Clergé  de  Prague  a  obéi, 
on  ne  cOttimancte  point  un  pur  miltj  &  on  ne  défend  point  un  pur 
bien,  Ôc  que  ces  procedurfes  roulent  fm  des  choies  mitoyennes,  & 
ifidifièrcntes ,  qui  peuvent  devenir  bonnes  OU  mauvaifes ,  felou  les 
circonftanccs.  Mais  ils  ne  fe  m<rttent  jpas  en  pdne  déléguer  les  tai- 
fons  de  leur  afTertion.  On  verra  bien-tot  que  Jean  Bus  dans  fbn  îfor- 
té  dé  riglife ,  eft  fort  éloigné  de  leur  fettcimènt.  Quant  à  ce  que  les 
MuJîîtes  aboient  dît  que  ccswtHcedures  avoient  été  extorquéa  contre 
la  commîffion  du  Pafpes  les  Dofteùrsfoiftiônhent  que  c'eft  là  wie  in- 
vention du  iProcurttur  de  Jean  HaSy  qui  eft  tu^eâ:  dans  cette  caafe, 
étant  engagé  dans  Ids  mêmes  liens  d^excommunication  que  fbn  Maî- 
tre. CePmareur^  difent^ils,  éfirevenufi$rieu$cie la  Cetink  R^nte^ 
fans  y  avoir  rien  fait.  Comme  il  s^efi  ^exèali  en  injures  procès  comte  Pam- 
torité  Eccleftafiique  y  il  mérite  tous  les  noms  ^  de  frtfane  yât  Jkmkgej 
à^ex{:ommunié ,  entier iti^ue ,  qu**  ^mnent  à  eemt  fuireconnotffànt  cette 
autorité  ont  exécuté  les  ordres  de  la  Cour  de  Rome. . 

Telle  fut  en  fubflance  k  répQnfe  dçs  Doâeurs  aux  raifons  des  HuA 
fites.    S-il  nous  étoit  permis  d'en  ji^er,  il  ièmble  qu'il  yregoc  un 

So- 
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Sophtsme  qa^on  appdle  dans  TËcole ,  pétitim  de  frmàpjfy  c*efi«à*di«  Wi* 
4e,  qu'on  y  fojmote  presque  toujours  ce  qui  eft  en  queftion.  Mais 
on.  vena  tout  à  riieure  Jean  Hus  refitter  fort  amplement  cette  répon» 
fe..  Elle  fit  peu^d'imfvtllîon  fur  l'eiprit  du  Public.  Les  Huffices  n'en 
péchèrent  pas  moins  contre  la  Simonie  9  le  Concubinage,  ravaricc, 
le&fle,  le  luxe  des  Ëcclcfiafliques.  D'ailleurs  le  Roi  de  Bohême, 
pour  engager  le  Cleraé  à  fe  reformer,  &  ôter  par  là  ces  prétextes  de 
plaintes  publiques,  donna  un  Ëditpar  lequel  il  retranchoit  aux  Eoclc» 
iiaftiques  de  maw^iics  mœurs  ^  leurs  dixmes,  &  leurs  revenus.  „  Au- 
„  torifez  par  cet  Edit,  fi  l'on  en  croit  Cùcbléty  les  Hufikes  en  défé* 
„  roient  tous  ks  jours  quelques*uns  de  ce  caraébre.  Plufioira  (e 
„  raogereat  dans  leur  parti,  pour  n'être  pas  dépoùillez.  Cette  cnain** 
.  „  te  tenoit  dans  le  fiknceles  Catfaoliq|«es, .  &  laîffoît  k  viâoise  aux 
„  Huflîtes  (a).  (a)  Cochi; 

C0»m/,pour  lemedier  àces  défordres,imt  llntieidtt  fiiria  Ville  de  g^.«*^-\ 
Prague,  &  fin*  tous  les  Lieux,  où  JeâM  Hus  iejoumeroit^  délendaat   '    ^'  ^"^ 
à*y  prêcher^  &  d'jr  fiûre  le  firr?ioe  Divin,  pendant  tout  le  temps  de 
foniqour,  6c  même  auelqoes  jours  après  ion  départ.  Ma^iéceclno 
terditon  ne  laifia  pas  4e  lire  dans  k  Cfaapelfe  de  Be^^  Ttaité 

que  y^a»  Hus  ^voit  oompole  for  la  matière  de  r£gl&.  Jean  Cochlie 
tout  paffioRoé  qu'il  eft  contre  Jean  Hhs^  n*a  pu  s'tmpecher  defiâre 
râogede  ce  Tmicé.  Ma»  «e  ne  ikuiois convenir  de  cet  art  avec  le* 
quel  il  dît  que  ce  Doâeur  0<Aemien  y  amené  tcmtes  chofcs  contre 
le  Pape  ^  r£gli(è  Romaine.  Je  trouve  aucontcme  qoe  ce  Tiaité  eft 
rempli  d*inveftives  très-^^ffieres.  Cependant  coome  c^eft  de  ce 
Traité  qn'on  tûa  les  principales  Propofitions  contre  "j^^m  Hus  w, 
Condk  de  Goaâaoce,  il  eft  neceffidre  d'en  rendre  compte. 

yHli.  At^b's  avoir  expliqué  les  dtver&s  (^nsfioatiofis' dû  mol  ^J^/J'^ 
d'E^,  JemOis  défiait  VJS^e  meiverfitkip^iVjiffemUiede  tmiSr^Ufi"^ 
hs  Pridi^inez  pmffez^  fréfem^  &  avenir ^  ycwnprkks  JÊngn.    £n- Jean  Hus. 
fime  il  tend  pliificun  nufons  f>ourquoi  l'article  de  rEgkiê  eft  mis  dans 
le  Svnbole  ^s  ceux  du  Itgre^  àa.Fils^  Se  da  Se.  EfprH..  Cejl^, 
ààt^  wnen^tmfiestmfims^  parée  ^^  fneifue  FEglifi  fiit  la  plne  en^ 
-cellâneeiiriatnre  de  Démise  ffeft  peeartnnt  qu'une  CkéMun.  J^^cià  il  tire 
asat  cdnfequence,  qu^n  ne  deit  pas  erme  en  rEgfife^  parée  fu^edh 
n^ftpas  Dieu^  mais  qu^UfauS  croire  quMlj  a  une  SaisfSe  E^fe  nnàner^ 
fiak^deeaJ.CtfilefeulCbef^  ^  que  tmOe  T Egtjt  iris  fervir  ^  mms^ 
fu^enne  driS'rendre  sucun  enlte  Divin  ni  à  VEgUfe  en  gênerai  méaneu^ 
^  de  fifs  portées  (1).  il  fait  trois  parties  de  r£glife,fiivoir  rEpliiêtnili- 
tante^  r££^fe  dmnaesse  qui  eft  dans  le  Purgatoire  ^  &  TEgliiè  triom- 
<|liame,  par  ks  fnffirages  &  prières  de  laquelle  F £gl^  militante  efi  ' 
aidée  jfibm  bù.    Gomme  de  cette  définition  &  de  cette  Idivifion  de 

rËgU- 

(i)  Tête  Rcckfié  &  quâUht  mus  pars  iMs  J}emn  fderh  '&  ^  uUa^eim  fen  vole 
i5wB/r*»«.R)LCaK:VJtt  . 
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Î4X3*  j,  des  Sujets  indignes,  qwnd  elle  opprime  des  ianocens,  en  an  raot^ 
yj  qpxnd  elle  eft  contraire  aux  commandemens,  &  aux  coniêils  de 
yj  Dieu. 

De  là  9  Jean  Hus  pafle  au  fondement  de  TEglifè^  exprimé  dans  ces 
paroles  dcj.  G.  à  St.  Pierre  %  f édifierai  mon  EgUfe  fur  cette  fierre. 
Comme  c^eft  là-deflus  principalement  9  que  les  Papes  fondent  leur 
prétention ,  d*étre  eur-mémes  la  Pierre  fiir  laquelle  TEglife  eà  bâ- 
tie, il  traite  ce  fujet  avec  plus  d'étendue  que  les  précédents.  Pour 
rondre  &  pour  la  brièveté,  je  réduirai  ce  qu'il  en  dit  en  Thdfes,  ou 
en  Proportions. 

I.  J.  C.  eft,  en  tout  fens,  la  Pierre  fondamentale  de  TEglife.   i.  Il 

en  eft  le  fondateur  ,7 V<(/(/^^/.  1. 11  eft  le  fondement  fiir  lequel rEgti- 

fe  eft  pofée.  Sur  cette  pierre.    Ce  qut*  fe  prouve  par  pilleurs  paSâ- 

ges  de  l'Ëcriture,  &  par  ces  paroles  de  St.  Jugufii».  „  Ceft  com* 

^  me  fi  J.  e.  avoit  dit  à  St.  Pierre:  Parce  c^e  vous  m'avez  dit,  vous 

„  êtes  le  Fils  du  Dieu  vivant)  je  vous  dis  moi,  que  vobs  êtes  Pier- 

„  rr,  car  il  s'appelloit  auparavant  Simon.    Or  ce  nom  lui  fut  impo* 

M  fé  par  le  Seigneur  pour  défigncr  PEglife  ,  jparce  oue  St.  Pierr$ 

„  par  cette  û^arc  Se  par  (a  coofeâion  repréientoit  l'E^Iife.    Car 

„  comme  Chrift  eft  la  Pierre,  Pierre  eft ,1c  Peuple  Chrétien.    Car 

„  la  Pierre  eft  le  nom  principal,  8c  original.  Ceft  pourquoi  Pierre 

,,  vient  de  la  pierre  y  &  non  t>as  la  picnre  de  Pierre^  tout  de  même 

„  que  Chrifi  ne  vient  pas  de  Chrétien,  mais  Chrétien  vient  de  Chrift. 

.     „  yous  êtes  donc  Pierre^  dit  le  Seigneur,  (^  fur  cette  fierre  que  vous 

^  avez  reconnue,  en  di(ant,  tu  es  b  Cbriji  je  FUs  dû  Dieu  vivant ^ 

„  f  édifierai  mon  EgUfey  c'eft-à-^dire,  fur  moi  c^ifuis  k  Fils  du  Dieu 

^,  vivant \  Je  vous  édifierai  fur  moi)  Je  ne  m*edifiexai  pas  fur  vous, 

„  car  les  hommes  voulant  s^édifier  for  les  hommes  (iifoient,iRi9//> 

„  de  Paul  y  moi  je  fuis  d'ApoUesy  moi  je  fuis  de  CefèaSy  oui  eft  fc 

yy  même  que  Pierre.    Mais  ceux  qui  ne  vouloient  pas  évtc  édifiez  fur 

(a)  jfi^»if.  „  Pierre  y  mais  fur  la  pierre,  dtfoient,  moi  je  fuis  de  Chrift  (a)  j.  Paiy 

T.  V,  m      ce  que  le  fondement  de  la  Foi  de  l'ËgliÊ  roule  fiir  cette  vérité  con- 

j^tL        f^p^  St.  Pierrei  TueshCbrifty  le  Fils  du  Dieu  vivant. 

Ssnn.  '    IL  Quand  donc  lesApotres  font  appellezlesFondemens  de  rEglil^ 

LXXVI.  p.  c'eft  d'une  manière  impropre,  figurœ,  &  fiibordonnée  à  J.  C.  parce 

AmwSi*'  j^que  c'eft  fur  lui  qu'ils  ont  bftti  l'Eglife.  i  Cor.  IIL  1  Pierre  IL  Èphef 

Scrm.  il-  en  forte  que  J.  C.  eft  le  fi>ndement  des  fondemens,  comnoe  il  eft 

ccxxuv.  1^. le  Saint  des  Saints  6f  le  Pafteurdes  Pafteurs.  Si  eroo  Sacrameetta 

^33-Scnn.    cogites  y  Cbriftus  San^s  SanSorum^y  fi  gregemfubditum  cigitesy  Ci^^ 

7o?Scrm.   tusPaftorPaftorum\fifahricameoptesyQhriftusJuudaeueutumfu^ 

ccl'xx.p.*   mentùTum.    Cbriftus  eft  fundamentum  Ecckjfis  autommafticè  y  fuia  ai 

7j4.Rctraa.,7ji,  i„cipit^  ^  in  iHo  finitur  (b). 

5)FÔL^'        J.C.  étant  ,à  proprement  parler^  le  fculChcf,&kfcul  fondement 
ccn.  '       de  l*C^li(e  Univerfelle,  il  s^ôifuit  de  là  que  St.  Pierre  ne  peut  Tétre, 

quedelamémenumieK^queks^p^^^^^c^^  Onpeutbien 

con- 
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convenir  que  J.  C.  ^  qui  eft  la  pierre  de  TEgliièy  a  fondé  Pierre' axas  141  j)  > 
rfaumilité,  dans  la  pauvreté,  dans  la  Foi,  &  que  c'eft  par  ces  vertus, 
qu'il  a  édifié  rEgliie  qu'il  a  gouvernée.  Mais  de  précendre  que  par 
ces  ps^roles,  fur  cette  pierre  f  édifierai  mon  Eglife^  J.  C.  ait  eu  inten- 
tion de  ifonder  toute  TEgUle  fur  la  peiibnne  de  Pierre ,  c'eft  ce  qui 
eft  contraire  à  la  Foi ,  oc  à  la  Raiion.  Auffi  St.  Pierre  ne  s'eft-il 
jamais  vanté  ,  d*être  le  Chef  de  TEglilc  Uniyerfeile  ,  parce  qu'il 
ne  l'a  jamais  gouvernée  toute.  On  peut  pourtant  accorder  à  St. 
Pierre^  avec  quelques  Pères,  une  primauté  d'ordre ,  fur  les  autres 
Apôtres,  à  caufe  de  l'excellence  de  fes  vertus,  &  dire,  ù  l'on  veut, 
avec  le  bienheureux  Denys ,  que  St.  Pierre  a  été  le  Chef  du  Collège 
Apoftolique,  ou  le  Capitaine  des  Apôtres,  ce  qui  eft  bien  différent 
d^êtrç  le  Chef  de  l'Eglife  UniverfeHe. 

IV.  A  l'égard  de  l'Ëvéque  de  Rome ,  on  pdit  aufli  le  jeg^rder  comme 
le  Vicaire  de  St,  Pierre^  &ç  le  premier  dans  l'Ëglife  qu'il  gouverne, 
s'il  imite  les  vertus  de  cet  Apôtre^  mai^  s'il  fuit  une  route  oppofée, 
il  n^eft  que  le  Précurfeur  de  l'Ânte-Chrift.  „  Vous  êtes  Pafteur,  di- 
y^  /bit  St.  Bernard  à  Eugène  IV.  Se  vous  allez  tout  doré  Se  tout  bi- 
„  garré.  Quel  finit  en  retirent  les  brebis?  Si  j'ofois  le  dire,  ce  font 
„  plutôt  des  parcs  de  Démons,  que  de  brebis.  Ce  n'eft  pas  ainfî 
„  qu'en  ufoient  St.  Pierre^  Se  St.  Paul  y  ils  ne  s'amuibient  pas  à  deg  • 
^  babioles  (i).  Ou  montrez  vous  au  Peuple  enPafteur,  ou  dites  net* 
^  tement,  que  vous  ne  Têtes  pas.  Mais  vous  n'avez  garde  de  le  dire, 
„  parce  que  vous  êtc;^  bien  aife  d'avoir  l'héritage  de  celui  dont  vous 
„  tenez  la  place ,  fans  en  avoir  le  caraâere.  On  ne  voit  pas  que  ce 
„  Pierre  qui  l'occupa,  ait  marché  tout  chargé  d'or,  de  foye,  de 
,,.  pierreries ,  il  ne  montoit  point  un  Cheval  blaoc,  il  n'étoit  point 
„  efcorté  de  Soldats,  Se  il  n'a  voit  pas  une  groflè  Cour.  Mais  fans 
„  tout  cela  il  a  cru  pouvoh:  remriir  ce  miniftere ,  Ji  vous  m^ aimez 
„  paijez.  mes  brebis.  Dans  ces  choies  vous  avez  fiiccedé  non  à  Pierre , 
„'  mais  à  l'Empereur  Canfiantin  (a).  p(^  CCXII 

Dans  le  dixième  Chapitre  ^^a/iâi^i  traite  de  laPuifiance  Ecclefiafti-  \^^  ' 
que  exprimée  par  J.  C.  en  ces  termes:  Je  vous  denmrai  les  Clefs ^  Sec, 
Je  réduirai  encore  ce  qu'il  en  dit  aux  articles  fuivans. 

I.  Cette  puiHànce  eft  purement  {pirituellè.  Elle  conlîfte  à  inftruire,    Ch<  X. 
à  condamner  les  coupables  par  les  peines  fpirituelles,  à  abfoqdre  les  Ç^l'y,,, 
ncnitens.  Se  à  leur  annoncer  la  rémiflion  de  leurs  péchez,  en  un  mot  ^^^^*' 
a  gouverner  l'Ëglife  félon  la  Parole  de  Dieu  (i).  Elle  réfideimme* 
diatement  dans  J.  C.  comme  dans  le  Chef  de  l'Eglifè^    Il  la  donne 

aux  Prélats  de  l'Eglifè  par  commifEon,  de  forte  que  leur  Puiilânce 
n'eft  <\M'inJlrumntaie  ^  ce  minijierielle ^  ils  font  les  organes.  Se  les 
Minifties  de  J.  C. 

II.  Cette  Puiilance  a  été  donnée  dans  la  peribone  de  St.  Pierre  à  toute 

rEgli- 

(  I)  lf#j»  ftc  Pau'us  luàAêt.  Fol.  CCXL  b. 

(a)  DpH.  conful,  caftit.foUre,  nmkH.ftr.  ùfA.  ^ 
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tti^     FEgffe  ftiSîttfire)  quoi  (^  t€Rttte  peflbinc  ée' ns^  ^  b  pt^ 

m.  IIs^enÀitdteHl^lesMii!Hlre»dei'E|^ 
déliev,  rMiétcré,  n»  Mteâir  h»  petfbtt^  fi  £»eu  ne  Fa  âh  aapam* 
vaftt.    Ùeft  «f^  ektraifàg»^  ai^  Pf^es  de  ffifterr^  po^  (^ 

Miter  j  à  ieWrgréjJofÊf  f$e  J.  C.  TétfaH  Mforâvarft,  i^' le  Peuple fe 
fait  une  grande  imJiMj  quand  il  croit  j  ju^un  Prêtre  lie  y  w  délie  lt< 
penser  y  d  iue  -Dfeir  ne  le  fait  ^^aprh^  cotmtue  fi  Dieu  execocôit  le 
jâgefiiCfit  An  Prêtre ,  au  Heu  que  c*cft  k  Précrc  qui  doit  cxcc^iter  le 
jttgeftiefit  de  Dieu  >  Se  ne  condamner  ni  abfbudre  qu'en  conformité 
avec  J.  C.  parlant  dans  PEwn^le.  Un  Prétier  qui  lie  &  qui  délie 
abiblument.  Se  Ans  cette  condition,  queZ>ieQrappmuvey  agitcom^ 
me  s'il  était  impeccable  y  &  ctmme  s'il  étoit  Dieu  p^  conféquent^  parce: 
qu'il  n^y  a  qpe  Dieu  qui  ibnde  ks  coeurs,  &  qui  prononce  Guq&  par* 
tiaKté^  &  Uim  paffion^  an  lieu  qu'un  Prêtre  peut  être  /ûsceptible 
et  haine ,  d'afiêftîon  >  d'a:rarioe ,  6c  être  trotnpé  par  les  hypo* 

crites. 

IV.  Auffi  J.  C.  ne  dit-îl  pas,  faut  cemiil  vous  plaira  de  Uertâ  de- 
deKtr^  mais  tout  ce  que  vous  lierez  ^  é?  délierez  y  ftippofanr  que  les 
Apôtres  le  feront  conformément  à  &  votomé ,  &  avec  Icj  exccp- 
tiorft  néceflairies ,  comme  le  tettiaitj[ue  Richard  AiiddktùA  (p)  (dfe 
medk  tiUfL)  Il  ne  fkut  pas  I&  haSSet  tromper  par  ces  fophismes  dé 
rArtte-CïiTift.  fomt  ce  que  ie  ficaire  de  J.  C.  lie  ou  condamne  fur  h 
Terrcj  fera  Ké  on  condamné  dam  leCieL  Or  k  Ficaire  deJ.C.a  Hé 
OÉ  condamné  un  fidèle  parée  qu'a  lui  a  rtfufl  de  fatpnt  pour  fin  abfilu^ 
Houf  Donc  il  fera  tiéy  &  condamné  dans  le  €hu  Ott  biei.  Tout  ce 
que  leP^ieair^  de  y.  C.  iéïiej  «r  aèfoutfitr  la  Terroy  fkadeUé  &?  abfous 
dam  le  Cieh  Or  k  Ficaire  A  J.  C.  a  déUé  otf  abfous  un  impénitent  qui 
hti^ft  offert  de  rargntt.  Dtm  8ét.  C^ft  aïrrfi,  dk  Jean  i&/,  qu»il  feut 
reformer  cet  aîgmnent.  "tout  cequeie  Ficaire  de  J.  Ç.  lie  ou  délie  juf^ 
Umentfur  la  terre  ^  fera  lié  y  £5*  déffé  dam  k  CnL  Cfcft  pourquoi  les 
Glofes  des  Décrets  apportent  cette  eicccptîon  à  la  puiflance  de  lier,  oif 
de  dâier,  fiippofé^u^il  fty  ait  point  d'erreur  iam  la  Clef. 

V.  Cette  Puiflance  de  lier,  8c  de  délier  a  été  é^Ic  dans  tous  les 

Apôtres,  conmïc  cela  paroîk ,  par  TEvangile^  ou  J.  C  dit  à  tous 

également ,  avant  &  depuis  fe  reiurreôion ,  ^rès  leur  avoir  donne  le 

8t.  Efprit,  ce  que  vous  lierez  fbr  la  terre  tâc.  ceux  à  qur  vous  pardon^ 

fi)  Mmh.    neret.  les  péchez ,  ils  kur  feront  pardonnez.  ^  ceux  à  qui  vous  les  retiens 

^^xx?î    ^''^^ï  ils  firent  retenus ^    Il  les  envoyé  prêcher,  &  bapriferavec  le 

x^Mêiti.    même  pouvoir  (a).  Ceft  ce  que  porte  auflï  le  Droit  Canon.    Tous 

XXVIII.  iS.  les  autres  jfpâtreS  ont  reçu  avec  St.  Pierre  une  égale  puiffancoy  (^  un 

J5^-  égal  honneur  y  ta  aprh  leur  mort  les  Eviques  leur  ont  fuccedé  (b).   CV/ 

Sl/^Yf     donc  une  extravagance ydât]e9ii  Hus,*  croire  que  les  Jpitres  n^ayentre^ 

'^^  çû 

^  (a)  Scholaftîqve  Anglois  da  3ffll«  Siéde,.  «ppéDéle  D^OèurfiDdê  &  utitau,  Ir^i^ 

JttuUr  or  éua^rift. 


irt. 
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ftifJ.C.  $ucu»  iw  SfiriUifly  dm  St  Jficat mfit  Ja  fittr^e.  it#t* 

Aprà  gvoir  établi  ces  principes  ^éocntwx  iiir  b  Pui^Taiice  des  Qels     ch«  xi. 
il  entre  daw  un  tSkz  grand  détail  de  Tribus  qu'a  fut  le  Clergé  de  Ro* 
me  de  plufieurs  paflâges  de  rËcritiu?p&iinte  pour  étendre  rautoricé  de 
TEgUie  Romaine,  au  <4elà  de  iibjuftei  jbQipcs.^  <}e  qui  lui  donne  lie^ 
de  $Jft^Iguer  deuK  fi>r|i;ir9  dp  Puifl^ucA»  l'une  lâ^itime ,  i  laquelle  il 
&ut  pbe^C^},  Tautre  prétepduë,  ufiirpée  ^  ^uflemient  ainfi  nom- 
mée,  i  laquelle  il  fm  ^gftqr,  consm^  à  ]a  Puif0tM  de  h  Mite  dans  XI 
fjfyocalyffc  (b).  „  Telle  cft,  dit-U,  h  Pitifimcc  des  Siomoiaques,  Jf^^* 
y  qui  par  intérêt  abufe^t  dc9  Cle^  p^i^  çoudMWpr  d<is  innocents ,  * 

49  &  pour  abiqudre  dps  coup^UeSf  qui  ^k«W^9  ^  ^  vwdent  les 
^  Ordres  3acre%,  \»  Evitât»  f  l^X^m^mt^  ^  Cuncs»  qui  AmiC 
^  un  o^Qc^  di^  3acF^aiAQS9  &  q>ii  vivant  <km»  riMrariçe«  daw  Ja  hi- 
,^  xure,  d^Qs  la  v^oàinté^  ^  dans  dViutfv»  cnnM  qiu  fto^ânmt,  8c 
j»  fouilkqt  i*autorité  du  Sawi^c)  '*  ?i^  ^viv  m*m  £0f  dis  fitui^ 
mens  Orthodims  fur  kfi  fipt  SaorpmfkSyM  ^^  Ci^s^  ks  QfifeSf  ks 
Cenfuresy  Us  cér^mms.^  ta  vAfé9^é»m  dk^  Jidv^Mif  ^  ks  MufgficfSf 
les  Ordres.  C^mmt  Us^miàmk  de  y4êf$  fA^  9c 

tb&  adhérens  un  Clergé  pefiiferi%  il  oe  mV¥^  pia  de  leur  donner  le 
snéme  éloge  ,  pw  JWC  ^^fk^  de  reçriimqaQOii.  tel  eft^  dit*il,  §e 
Clergé pffier4  ^  /«  tête dteffsel efi  ^iàgxm^iàfnswc  Staaîâas ZoM- 
ma  qui  e»  emt  erarai^  fhjiim^  JHUres. 

Pontife  Ropfoi^y  p^q?  qu'il  a  ièul  les  .qiMVt«,  Sc  k$  Pj^érogaciyfls 
que  s'attiribuwt  fy^Hmm  ks.  Pomifsi^  de  Rofoe.    Si  toute  Créatipe 
l)Uœainct  ^t-'ûy  cft  obV^  difi  Mod&é  de  Salut  à  fe  foutnettfe  au 
ffmif^  RosHW  9  il  .VmTuit  dà  là  qu'il  a' y  a  poiot  /d'autre  PontifeBA- 
fiiaiv  que  le  Seigoqjt  J.  C.  le  jSouvetain  I^tàtr  de  TEgUTe.    i .  Pâme 
qve  rbuii^autté  de  J.  C.  u'rà  Sauitmk  i  ahcud  Poqtife^  Dieu  l!ajfaiic 
txsàtéy  îf,  lui  ayant  doaoé  un  Bom^  par  ddfi»  twt  ancre  nemi^  afiu 
^'au  no«i  de  Jefus,  toute  PiùAnce  humaine^  Aaigelique,  Sc  D&a* 
bolique,  flécbifle  le  ffenou.  t*  Parce  que  h  Mere.de %.  C.  JeemBap^ 
tifte^  St.  Pierre^  &  ks  autres  BieD-^lieufOKix iqui  ibm  .ddus  la  Patrie^     ^ 
ne  font  obligez  à  fe  foumetine  à  aucun  autre  If&oexh  Romaîn  B'a  nul 
pouvoir  de  lier  U  de  délier  à  kur  ^gard.  99  Le  Jhot  Ciefmm  étarcit 
^  donc  y  il  amplj^  tmp  fk  Puiffincei»  ]ars  qu'il  déclare  dans  fa  Biuk 
M  jlngfiUs  Pmad^y  açm  l'ame  difc  quiconque  iroiç  à  Rome  pour  avoir 
^  des  Juckdgcncas»  ferpîc  exenpef  diiPiu»atoîre,  k  iooit  toutdixHtà 
M  la  Gloire  oekâe,  s'il  veauiaà^iourir  eu  cp^     '*  |Jr  (itred'£tilffcr 
Vmverfii:^  &de  iiÀ^i£mi#  quefe  dcinotfit  ka  Papea^  eft  sefuté  eu» 
c^  Cbapttre  par  KeKcmf^P  ^paApâferta»  qui  f£oM  pptae  paîaisca  tâttta,  • 
Mât  ks  daaoaa«  Bar  m ^GoafiiMu  ti  mt  k  vîe  ibaiiûllcufe  desdi^ 
fitws  Papes  en  qui  i/  n*y  a  eu  aucune  étincelle  de  Sainteté. 

l4S$  Auraoqptfttea  .dfc  Jeam.fim^  dpP(  ^  VMP^  dK^  prkr«  »vQknt 
pofé  en  Eût  cuins  leur  Ecrit  9  que  le  Pape  eft  k  Chef  Je  l'Eglife^  par 
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OÙ  ils  entendent  TEglifc  Romaine ,    que  les  Cardinaux  eïr  ïbnt  ft 
Corps ,  &  qu'étant  les  feuls  vrais  SùccefleuK  de  Sf.  Pierre  Prince  des 
\Apotres^  &  du  Collège  Apoftolique,  e'eft  à  eux  qu'appartient  à  çicr- 
petuité  dans  toute  TEglife  la  eonnoîflànce,  &  la  décifîon  de  toutes  les 
matières  de  Doftrinc,  &  de  Difciplrnc,  à  corriger,  &  à  repurger  les 
erreurs,  en  un  mot  à  avoir  foin  de  tous  les  fidèles  par  tout  le  monde  » 
&  qu*on  ne  (âuroit  avoir,  ni  trouver  d'autres  pareils  Succèfleùrs  de 
St.  Pierre^  &  des  Apôtres  qiie  dans  le  Papfe,  &  dans  le  Collège  des 
Cardinaux.     Ces  fdriholès ,  dit-il>  fonP /orties  en  grande  partie  de  la 
.  tite  de  Staniflas  intimidé^  (^  ierrajféfa^^  la-  Cour  de  Rome.    Jean  Hus 
dit  pourtant  qu'il  ne  jcontcfteroit  pas  la  théfe,  Sr'ûr  fe  trouvoit  un  Pa^ 
•pe,  £c  des  Cardinaux  qui  gpuvernaflent  fpîritueMement,  Se  dans  une 
parfaite  conformité  avec  J.  C.  comme  fit  St.  Pierre  après  Tafcenfion 
de  fon  Divin  Maître.    Mais  il' ajoute  que  fi  on  appelle  Pape  toute 
perfonne  que  l'Eglife  d'Occident  acceptera  pour  Evéquede  Rome^, 
pour  décider  fouvcrainementt  des  Caufes,  fie  <les  aSàires  de  l'Eglife,. 
8c  pour  commaBder  aux  fidèles  tout  ce  qui  lui  plaira,  ce  ferpit  abu^ 
fer  des  termes,  parce  qu'en  ce  cas,  il  pourroit  arriver  qu'un  Laïque 
ignorant,  une  femmelette,  un  Hérétique,  &  un  Ante-Chrift  feroit 
Pape-     Il  allègue  pour  prouver  le  premier  cas,  lc3  Papes  Gonftantin 
IL  ôc  Grégoire  IL  qui  étoient  des  Laïques  igfnwants^  &  qui  comme 

FbC.CCZX.. 

lîc  oppofée  à  la  Doûrinc,  &  à-  la  vie  de  J.  C.  eft  un  Ante-Chrift. 
Aucun  fidèle  ne  fauroit  nter,  dit-il,  qu'il  n'cft'  pas  impoflSble,  qu'il 
ne  fe  trouve  fur  le  Saint  Si^gc^  VH^mm  de  féché^  tcj  ^[u'il  eft  rcprc>. 
ilfTV*'^*"    fente  par  J.  C.  (a)  &  par  St.  Paul  (b>   Ai^rès  cette  reflcxibn.il  re- 
S)  Jiw-    duit  la  propofitiort  générale  des  Dofteurs  a  ces  fix  points.  1.  Le  Pape 
H..  $fl  le  Chef  de  la  Sainte  Eglife  Romaine.  II.  Le  Collège  dès  Cardinaux  efi 

le  Corps  de  la  Sainte  Egtifi  Romaine.  III.  Le  Pape  eft  le  manifefte^  fc? 
le  vrai  Suocefeur  de  St.  Pierre  Prince  des^  yfpôtres.  IV.  Les  Cardinaux 
font  Us  vrais  ^  6?  Us  manifeftes^SucceJfeurs^  du  Collège  dès  autres  Apôtres. 
V  Pour  U  gouvernement  de  PEgUfe  dans  tout  t  Univers^  il  faut  qu'il  y 
ait  toujours  dam  cet  Office  d6  tels  manifeftes^  tS  vrais  SuccoJ/iurs  du 
Prince  y  é  du  ColUge  des.  Apitres,  VL  On  ne  fauroit*  trouver  ni  avoir 
fur  la  terr£  d'autres  Sels-  SucceJ/iurs  fuekPupe^  qui  eft  le  Chef^  6?  Us 
Cardinaux^  qui  font  le  Corps  deî^Bghfe  Romam.  Ces  fix  points  /ont 
icfiiter  par  ce  feui  argument:  toutts  Us  veritezdèla  Religion  Cbré- 
^tienne  doivent  êtrefondéeSj  m  fur  letémoignage  des  Sens  ^ou  fur  rentière 
évidence de^ la cbêfe^  oufurunerévelatiomexpr^JBi^  ou^e^nfàr  FEcri- 

ture 

(1)  ApBdKOjlwi^i Jewdlâitt A» J4»Siecle,. Auteur <W THiftoire intitula i^^ 
ifewmc*»» 
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tun  Satnte.  Or  tous  cesftmdemens  manquent  à  ces  Jix  points.^    Dêne  H     ^4i}* 
n'y  en  a  aucun  qui  fait  un  point  de  Religion.  La  Majeure  ell  fondjée  fur! 
Sp.  Auiuftin{^)y  elle  cft  d'ailleurs  d'elle-même  incontcftable.  Ç>  ^»/^>- 

Four  ce  qui  eft  de  la  Mineure,  elle  eft  prouvée,  à  l'égard  di»  Pà?  p,^^    ^ 
pe,  par  ceux  d'entre  les  Papes,  qui  ont  été  Hérétiques,  Schismati? 
ques  &  réprouvez.    Il  (butient  même,  que  le  Pape  le  plus  légitime? 
4nent  élu ,  &  le  plus  Orthodoxe,  qe  peut  ni  -devant  Dieu,  ni  devant 
fes  hommes  être  regardé,  comme  le  Vicaire  de  J.  G.  s'il  jie  vit  pas 
comme  J.  G. a  vécu, Se  s'il  ne  revêt  en  tout ,  le  caraâere  &  le  perfoi^' 
nage  de  celui,  dont  il  fe  dit  le  Vicaire,  s'il  n'eft  doux,  charitable, 
panent ,  vigilant ,  humble,  comme  J.  Q  l'a  été.  La  groiTe  Gour  des 
Papes,  leurs  armées,  leur  adoration,  les  génuflexions  devant  eux, 
le  baxfer  des  pieds  ^  en  un  mot  toute  la.mendanité  de  la  Cour  de  Ro- 
me n&ibmpa's  oubliez.    A  T^ard  de»  Gaidinaux,  il  prétend,  que 
pour  pouvoir  les  coûfîderer  comme  leiGorps  de  l'Egliic^  ièlon  le  icr 
corid  point,  il  (àudrolt  iàvc^  par  révélation  qu'ils  font  piédeftiiiez 
aalalut.  „  Qui  prendroit  jamais^  dic*it,  pour  des  prédelUnez  au  (à:- 
9,  lut  des  gens  qui  virent  ^juis  la  ipiendcur  &  dans  la  volupté,  quî, 
9,  s'engraiuènt  aux  dépens  du  pauvre  Peuple,  des  gens  Simonîaques 
),  fie£^2^,  qui*,  à  l'^exemple  de  G/>zi, prennent  de  l'argent  de  toutes 
„  mains,  qui  entaifent^fienefices  fur  Bénéfices,,  qui  dès  le  grand  mai- 
,^  tin^  vont  comme  en  Cavalcade  trouver  le  Pape,  dans  un  appar 
„  reilfuperbe,  &  bien  montez?  Ce  n'eft  pas  la  longueur  de  la  dif^ 
),  ficulte  du  chemin  qui  les  oblige  à  marcher  £;à.  leuraife,  il  fcmbljB 
9)  que  ce  ne  ibic  que  {K>ur  faire  oftentation  de.  leur  magnificence,  & 
„  que  pour  contrequarrer  J.  G.  &.fes  Apôtres^  qui  parcouroient  à  . 
„  pied.  Se  avec  des  habits  fort  fimples^  les  Villes,  &  les  Villagee^ 
99  préchant  là  venue,  de  Dieu«  Ici  nnit  la  réfutation  des  4,  premiers 
99  points  (biK  •  00  Fol. 

Le  cinquième  point  ibppofe  quSl  faur  qu'il  demeure  toujours  pour  ^^^|J|* 
\t  gouvernement  de  l'Eglife  par  tout  l'Univers  de  tels  Cardinaux,  qui 
ibienr  les  Succeflèurs  vifibles  (  maniftftos  )  de  St.  Pierre  &  des  autres 
Apôtres.  Cette  neceffité' eft  vigoureufemenc  combattue,  dansleChacc  C3iap.XVi. 
XV.  „  Elle  n^eft  pas,  dit  yeàn  Hus^  cette  neceffité,  de  la  part  de 
9,  Dieu  9  car  il  peut  bien  gouverner  l'Ëglife  par  tout  le.  monoe,  fans 
99  de  tels  SuccefTeurs.     E3le  n'eft  pas  noa  plus  de  k  part  de  l'Ëglife 
99  qui  peut  être  fort  bien  conduite  par  de  fàints  Prêtres  y&ns  ces  douze 
9,  Cardinaux ,  comme  elle  l'a  été  pendant  plus  de  trois-ceûs  ans  9  depuis 
99  Tàfcenfion  de  J.  G.  A  moins  9  continuë^^t-iU  qu'on  ne  prenne  cette 
9,  neceffité,  danslefensquej.  G.  a  dit 9  qu'il  eft*  néceflâire  qu'îKy 
9,  ait  des  (caudales.    En  effet  â  prononça  cette  maxime  après  a^^oir 
9^  cenfiiré  fes  Difciples  de  rechercher  la  primauté  entre  eux. 

Le  fixieme  point  des  Antajzoniftes  de  Jean  Hm  fuppofe  y  Qu'on  - 
ne  ipeut  trouver,  ni  avoir  fur 'b  terre  d'autres  tels  Succe^urs  que  le 
Pape,  qui  eft  le  Chef  de  rEglire9  8c  le  Colfege des  Cardinaux 9  qui 
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J4r).     cneftleCorp.  Ccfiacanc  yokit  g  étfi  fiîftfi»ngicpt  «(ftté^  engom^ 
bataat  le  pmnîcr,  Idècood,  6(  )e  çisqiiiciBe*  Ilv  &ut  «fouiccr  qud« 
ques  nouvelles  rcAezions^  que  feic  y«^9  j^istf  làiadTus.^»  |1  oe  6|i( 
9,  point  douter,  dit41,  que  i&.  Mfpifim  n*9it  pUis  i^î  l'J^^iè  que 
^  plufîeurs  Papes,  &  qu'il  n'ait  fiupâjSe  en  doâi^,  \om  les  Çardi* 
,9  naux  depuis  ks  premiers  jufqu'à  ceux  qui  vivent  swjpuid'JiiÀ  '*  Il 
4lit  après  la  même  cfaofe  de  St.  Jethu^  de  Su  Ckryfi^^mcj  àç  St^ 
jtmbroife ,  de  Si.  Grêgmi.  IL  ^  joint  mé^ie  k  prétendu  Zki(^^  f4r§^ 
f^iti  ècjMnDâMafcent.  C^où  il  conclut  qgp  cq^S^^t^  hpmagies  ont 
été  plus  véritablement  les  vrais,  U  laanifeâey  Sucçefiçiiii:^  dfs  Apô- 
tres, que  le  Pq>e,  &  les  Csudîogiad'aprcAMtt  qi«i  99  }iw  de  bnlji^r 
„  par  la  £ûnteté  de  k^r  vk,  &  par  la  doéfcrj/ie,  9e  d^  diftii^g^içn^ 
„  eue  par  de  mauvaifes  maaiaiea^  Ss,  ».  pmiç;^ifr  {¥ir  )a  S^q^i^çig 
^,  &  par  un  (afte  esmouduiaîse.    li  «fSumeQt»irâÂ»tp«  ci^e  j^  jgr 
xieme  point  de  qette  maiyere  :  Dimi.  étssnt  txm  pi«ji^t ,  pçHt  ^ofitm 
d'autres  vriûs  SucceflwiB  des  Apôtres,  4|uek9Pap«s  ]|5c  l€^Csu:4iipau%* 
Donc  il  pMt  y  on  aivoiff  d^i^trea.    UmnrtAmx  efl;  prouvé  pap:  çpttf 
i:8Mrofi:  Ceft  que  fi  Dieane  pouvoît  pa(j>  donner  dTautres  Succeffibun 
dea  Ap6trcs,  que  le  Pape,  ic  lea  Cmlinaw  ,  Cfinfiamim  auroit  eu 
plus  de  pouvoir  que  Dieu  n^  au    Car  ce  Âk  cet  Émpeirur  qui  av 
troifieme  Siècle  établit  là  Otominatum  l^itv^arifelle  du  Pontife  Rq- 
SI4HI.  Avmt  û  Donation  (i)  TEvéq^e  de  Roioc  écoit  ccwQ^  les  ay« 
très  Ëvéques.    Oeil  poqr  cela,  dit-il ,  oue  les  PoQtifes  I^om^n^  wi 
vinrent  igprès  Sylnn/bre^  cndg^iant  de  perdre  cdte  préécpinencjC  en  àç? 
fiuuidefeat  la  confirmation  aux  autres  Empeiieui;s.  Sur  quoi  il  ajlegiip 
ie  Décret  de  Gratiem^  c^  Lms  h  DehnmUre  confirqsa ,  à  ce  qu*oo 
pcécend,  «cette  Donation  at  Pape  Pafcbal  I.  (2.)  Il  pouvcMt  encore  al- 
léguer le  ferment  que  prêta  ^Empereur  Oibon^  fiirnommé  le  Grand, 
'  au  Pape  JeM  XIL  à  qui  il  confirma  les  Privilèges  accordez  aux  Pa- 
ftt  par  Cbartmopm  &  par  Pépin  /.  lesquels  ne  font  pas  conteftez. 

Qjioiqu'il  en  &,  que  ces  conceffions  des Empçneurs  ibifn^  veriu- 
feks,  ou  fiippoéées,  Jean  Hus  ne  s'çn  emharn«(fe  point.  Jamais, 
4k-il,  St.  Pierre  n'a  ea  hcfiiio  que  rEmpcF^r  Lm'ijfâ  Dekmtaire 
'  lui  donn&t  le  domaine  tempjord  de  fiLome,  il  étpii;  p\  poffibflSpn  du 
Royaume  des  Cîeux,  ât  par  cela  plus  grmd  que  Loms.  Plqc  i  D\ô^ 
que  St.  Pientê  lui  cât  di|:.  Je  9i?^c$ept0  point  votre  conçnffifln\  ^uané 
foi  été  Evéfmtie  M^tmfêù  tùut  abmdimé^  P  tféfiipçht  tn^ié  4  Nç- 
roQ  la  iomnatiam  d»  Rom  Ëf  >  u'omaipês  hifm^  Jf  vçii  .^  s$ntrMr§ 
fu^elh  4  été  nuiJlUe  4  9»os  SMecofemrs^  eUt  ks  deto^rtfe  4f  h  fmodi^io» 
4e  rEfOémgHey  de  U  frwm^  àe  rokférvdfim  iét  Commméemm  ^  Ôi^u 
&  des  C^eiie  Bum^Uftoij  f^elkks  motffiriilit.  ^  Ik  ffppond^^uîtip 

f^lEguie  Romaine. 
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ftquelqaesobjeâioQS)  cirées  des  fâufts  Decremles  des  Papes  ^*i(  Aip*.     H*} 
pme  vraies,  comme  on  ftrfeic  en  ce  cemps-^là)  Ac  des  Sencitnens  des 
Doftears  far  rautoricé  du  Pape.    Ce  fim^  dîNtl,  des  Orûtemrs  du 
menfimf^  »upc fuels  ilmfatft  ajeuter  aucune  fei  parce  que  leurs  frmcipes 
ftm  oppofiz  à  r Ecriture.  D*où  il  conclue  qu^il  eft  au  pouToîr  de  Dieu 
de  mettre  le  OouTememem  de  rEglUè  en  d*autres  mab»  ^  ctfia 
éa  Pape  Se  des  Cardmaux,  comme  entre  les  mains  de  bons  Prêtres , 
St  Evéques.    Qir  il  eft  tout^à^fàit  du  fentiment  de  St.  Jerime  ouf 
ne  mettott  mienne  différence  emre  TEvéque  &  le  Prêtre  8c  qui  ka 
6i(bit  également  Succefièurs  de  St.  Pierre  ^  felon  les  paroles  de  ce  Pe-- 
re  dans  Çx  Lettre  à  Evagre  que  Jean  Hus  ne  manque  pas  d'alléguer. 
Tous  ces  Archevêques,  Patriarches,  Evoques,  dit-il,  qui  au  Con-^ 
cfle  de  Prfe  ont  cond^né  Grégaire  XIL  (Ôc  Benoit  XI IL)  comme- 
Hérétiques,  étoient  &  (bnt  encore  les  vrais  Succeffeurs  àt&  Apôtre» 
£ms  èix^  Papes  ni  Cardmaux.    Mais  comme  les  Ëvêques ,  les  Prétrea^ 
&  les  antres  Mimftres  de  TEglifè  peuvent  être  des  Loups  cachez  feus^ 
la  laîne  des  brebis  aufli  bien  que  les  Cardinaux ,:  il  repond  à  eefte  ob^ 
jeiftîon  en  diftii^^oant  entte  le  Clergé  de  J.  C  &  le  Cl^é  de  TAnte^ 
Cfarfft.  Et  vota  la  drfference  qu'il  met  entre  ces  deux  Cfergez.  „  Le 
„  Oergé  de  J.  C.  s'en  tient  à  (on  Qtef  &  à  fês  Loix.    Le  Clergé  de 
„  rAnte*Chirift  s'appuie  totalement  ou  atr  moins  en  principale  nartie:' 
„  {yel  tetaHfer  vel priCpenderanter)  fur  les  LcHx  humaines  Se  iur  kt 
„  Loix  de  rAnte<^farift,  il  ne  s'attache  qn^à  dâendre  des  pi^vikgeS' 
„  pleins  de  fâfte,  il  vit  dans  la  (plendeur  &  dans  la  volupté,  il  prend 
^  tout  le  contrepied  de  J.  C.  8c  cepenchnt  il  s'appelle  le  Qei^  âf 
„  Chrift  &  de  TEglife  pour  feduire  le  Peuple  qui  trompé  par  ce  beau 
„  nom  crdit  ilnvre  J.  C  pendant  qu'il  ne  (bit  que  les  traditions  des 
,,  hommes.  Il  n'^eft  pas  neceflâire  d'être  Scrutateur  des  cœurs  pour 
„  faire  ce-Alcemement,  vous  les  connottrez  à  leurs  Iruits.  "^  Oeft-là»      • 
k  précis  des  reflexions  que  fâit^^^m  Hus  fat  cette  prétention  dest>oc« 
teurs  de  Bohême, que  le  Pape  eft  le  Chef  de  l'Eglife  &c  que  kas  Cardt* 
naox  en  (ont  le  Corps. 

Comme  \c%  mêmes  Doâeurs  avoient  reprodié  trois  èhofes^  à  Jeatr 
Husic  à  (es  adfaerans:  i.  Qu'au  mépris  du  Pape  St  des  Cardinaux  ils  ne 


vduloient  reconnoître  que  l'Ecriture  Sainte  dans  ces  matières.  ^-.Qu'ilsi- 
tnterpretoient  l'Ecriture  à  leur  (àntaîfîe,  (ans  (è  mettre  en  peine  dea 
explications  de  tous  les  Doâeurs  de  l'Eglife.  ^.  Q^'en  cela  ils  étoient 
contraires  à  ce  qui  eft  dit,  Deut.  XVII.  &  à  la  Lettre  de  St.  Jfri* 
tne  au  Pape  Damafiy  il  répond  dans  le  Chap.  XVI.  à  cette  objdxioa^ 
qu'A  attribue  principalement  à  Etienne  ^  Paletz^.  Je  réduirai  &  réponiè^ 
aux  Che(s  fuivans. 

I.  Udédate,  quesmaniéquekPapefoitleCfaefde  ITEglMe  Se 

que 

(t)  Cette Goafirmation  eft  anffi  recosmue  pourteft  dass  XB^jik  Romaine.  Voyez: 
Itêusm  fêgu  BreVn  JUmp»  ?#«///.  T.  IL  p.  Vi. 
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que  le  Collège  des  Cardinaux  en  fbit  le  Corps ,  il  ne  Ta  pas  6tt  par 
mépris  pour  ces  Dignitez,  qu'il  qe  Ta  fait  que  par  amour  pour  la  Vé- 
rité, &  que  Tes  mépris  ne  tombent  que  fur  leur  avarice,  leur  vanité ^ 
&  iur  tout  ce  qu'il  y  a  d'illicite  &  de  criminel  dans  kur  conduite» 
z.  Bien  loin  de  s'en  défendre,  il  regarde  au  contraire,  comme  une 
louange ,  l'accufation  de  ne  vouloir  recevoir  que  l'autorité  de  l'Ecritu- 
re Sainte ,  quoiqu'il  fkfle  profeflion  de  reipeâer  les  Saints  Doâeurs^ 
quand  leurs  décifions  font  conformes  à  la  Parole  Divine.  3.  C^e  c'eft 
une  calomnie  de  l'accufer  lui  &  les  (îens  d'expliquer  l'Ecriture  ièJoa 
leur  têxe,  pu)squ'ils  tâchmt  de  l'expUquer  félon  l'intention  du  St.  Ef- 
prit  Se  des  Saints  Doébeurs  qui  ^n  ont  été  éclairez,  mais  qu'au  fond 
c'eft  là  npc  que  (lion  de  fait,  puis  qu'il  s'agit  de  iàvoir  en  quoi  ils  ex- 
pliquent mall'Ecriture  par  ladifcuffiondespaflâgcs.  4.  A  l'égard  du  paf- 
fage  du  Deuteron.XVlL  8-i},  il  foucient  que  bien  loin  d'être  favo- 
rable aux  prétentions  du  Pape  &  des  Cardinaux^  il  Jeur  eft  tout-à- 
fait  contraire.  Pour  le  prouver  il  produit  l'explication  de  Nicolas  de 
Lyra  Interprète  célèbre  de  P  Ecriture  au  quatorzième  Siècle.  //  n$ 
fautyàxict  Doâeur,  qu'on  appelle  dans  V^^^f^  Romaine  le  Doâeur 
clair  &  utile,  il  ne  faut  ftdvre  lefentiment  d*aucun  homme  de  quelqu*Au^ 
teriti  qu'il  foif^  s'il  contient  une  erreur  ou  unefauj/ité  tnani/efte^  xe  qtd 
faroit  parce  que  dans  le  texte  ^  on  promet  qu'ils  jugeront  (^  qu'ils  en/ei^^ 
gnerontfehn  la  Loi  de  Dieu.  Ce  qu'il  confirme  par  un  autre  paifage 
du  même  Doâreur  fur  ces  paroles  de  V Exode  XXIII.  z.  Tu  nefuivras 
point  ia  multitude  pour  faire  le  mal^  ^  tu  ne  te  détourneras  point  de  ce 
qui  eft  droit  pourfuivre  le  plus  grand  nombre.  „  Comme  il  ne  faut  pas, 
„  dit  Lyra^  s'écarter  de  la  Vérité  à  cauiè  du  grand  nombre  déjuges 
9,  qui  s'en  écarte,  il  ne  faut  pas  non  plus  s'en  détournera  cauiJe  de 
'  „  ceux  qui  ont  le  plus  d'autorité. 

C'eft  la-deflus  K^Jean  Hus  addrefle  ces  paroles  à  les  Antagonifks. 
O  vous  JDoâcurs,  pourquoi  n'avez-vous  pas  fuivi  cete  règle  qui  eft 
plus  fuir  que  toutes  vos  décifions?  Quand  on  ailèmbla  l'Univerfité 
pour  juger,  fi  en  confcience  &  félon  la  Loi  de  Dieu,  elle  étoit  te^ 
ë  û'obeir 
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à  la  Bulle  du  Pape  qui  vouloir  l'obliger  à  ibi{rnir  de 
fès  revenus  pour  la  Croifade  contre  Ladiflas^  vous  refufàtes  de  vous 
expliquer  là-dcfluS;,  fous  prétexte  que  vous  n'étiez  pas  en  droit  de 
jugerni.d'interprêter  les  Bulles  du  Pape.  Cependant  vous  parliez 
autrement  en  particulier.  J'ai  ouï  moi-même  dire  à  Paletz  qu'il  y 
avoir  des  erreurs  manifelles  ëc  palpables  dans  les  Articles  qui  lui 
avoient-été  préfentez  par  les  Légats  du  Pape.  Cependant  ces  Ar- 
ticles étaient  tirez  de  la  Bulle  même  Se  ils  avoient  été  donnez  aux 
Légats  comme  aux  premiers  Cqmmilîaires  pour. les  ûirc  publier, 
de  la  p^rt  du  Pape  âuxPredtcaçeurs.  J'ai  appris  que  le  Prédicateur 
Maître  Briccius  avoir  dit  'en  plein  Collège  qu'il  aîmeroit  mîêax 
mourir  que  de  les  publier  $  mais  quand  Paletz  lâcha  le  pied ,  Bric^ 
cm  recula  aufli.     Ils  fîirent   intimidez  par   les  Lettres  fub' 
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^  fiiiakes  que  les  Légats  avaient  obtenues-  du  Roi.  '4i3< 

4.  Il  y  a  fur  tout  deux   endroits  dans  le  paflkge  an  DeuterêHomej 
fur  lesquels  ks  Anti-Huffites  infiftoient  fortement.  L'un  eft  l'Ordre 

3ui  eft  donné  aux  Ifraclites  d'aller  aà  lieu  que  Dieu  avoit  choifi  .ipoxxr  la 
écilion  des  difficultez  qui  furviendroient  dans  le  jugement  des  afiàî* 
res>rautre|  que  celui  qui  pur  orgueil  ne  voudra  point  obéir  au  Pontife  ou 
au  Ju^f  fera  puni  de  mort.  Jean  Hus  Eût  là^deflus  diverfes  reflexions 
bien  hardies.  Elles  roulent  (ur  ces  trois  principes.  Le  premier ,  qu*il 
s'agit  là  4*un  homme  qui  defobeït  par  orgueil  9  8c  non  d'un  homme 
qui  ne  veut  pas  (ê  foumettre  à  un  jugement  injufte.  Le  fécond,  qui 
en  eft  une  niite,  eft  qu'il  s'agit  d'un  Pontife  ou  d'un  Juge  qui  pro- 
nonce félon  la  Loi  d&Dieu.  Le  troifieme,qu'ily  a  beaucoup  de  difiè** 
rence  entre  l'efprit  de  l'Evangile,  qui  n'employé  que  la  raiibn  6c  la 


» 
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),  tement  condamné,  parce  que  les  Pontifes  jinue  Se  Caipbe  préfî- 
,  ^  doient  dans  le  lieu  que  Dieu  avoit  ordonné  9  &  que  Pilate  étoit  un 
,,  Juge  légitime.  Il  peut  arriver  tout  de  même  au  Pape  &  aux  Car- 
9,  idinaux  de  prononcer  contre  la  Juftîce  6c  la  Vérité,  parce  qu'ils  ne 
^  font  pas  infaillibles.  .  .  .  Ces  Doâeurs ,  dit  ily  devroient  avoir 
,,.  honte  de  mettre  en  parallèle  des  cas  qui  ne  (ê  reflemblent  point  du 
9,  tout,  8c  d'employer  ce  Sophisme,  «S'^ik;  F  ancienne  Loi  un  bommtdef'- 
yj  obeïffant  étoit  puni  de  mortj  donc  il  doit  F  être  fous  la  Loi  de  grâce. 
„  J.  C.  le  Souverain  Pontife  de  l'Eglife  a-t-il  jamais  condamne  per- 
),  fonne  à  mort  ?  Il  n'a  pas  même  voulu  (ë  mêler  d'afiaires  civiles.  Il 
veut  bien  qu'on  rejgarde  un  pécheur  obftiné,  &  qui,  malgré  toutes 
les  remontrances,  <£meure  impénitent  &  irréconciliable,  il  veut  bien 
9,  qu'on  le  regarde  comme  unPayen  &  comme  un  Peager,mais  il  ne 
„  dit  point  qu'il  faut  le  faire  mourir.  Nos  nouveaux  Doâeurs,  con^^ 
^  tinue-t'il^  ne  faifant  pas  attention  à  un  Evangile  (i  plein  de  douceur 
„  &  de  charité  ont  ajouté  ce  Corollaire  fanglant  a  leur  Sentence,  iS"/7 
„  ^  ^  quelqu'un  parmi  le  Clergé  de  Bobeme  qui  foppofe  à  aucun  des  ^r« 
„  tilles  ci-deJliSy  il  fera  pouffé  par  les  Cenfures  Ecflefiajliques  ^  £5?  //- 
„  vréau  Bras  feculier ^  s* il  eft  incorrigible^  imkant  en  cela  les  Sacrifi- 
^  cateurs,  les  Scribes  6c  les  Pbarifiens  qui  livrèrent  J.  C.  à  Pilate  y 
„  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  leur  obeïr  en  toutes  choies.  "  Il  ne  s'ex- 
plique pas  moins  fortement  contre  ce  qu'avoient  dit  les  Doâeursi 
que  tous  les  Fidèles  favent  que  PEglifè  Romaine  eft  le  lieu  que  Dieu  a 
choifty  oit  il  a  établi  la  Principauté  de  toute  F  Eglife  ^  dans  laquelle  le 
Souverain  Sacrificateur  qui  préfide  eft  le  Pape ,  vrai  6?  manifefte  Suc* 
ceffeur  de  St.  Picrrcf ,  (^  Ms  Cardinaux  font  les  Prêtres  de  VQrdre  Le-' 
vitique.^  Les  Doâeurs,  dit  Jean  Hus^  accumulent  ici  beaucoup 
„  cle  choies  fans  preuve.  **  Quand  pourront-ils  prouver  que  chaque  Fi- 
dèle *iàît  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  ridicule  propofîtion  ? 
ToM.  II.  Il  Com« 
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Combien  y  a-c«il  de  Fiddes  qui  ne  faTtnc  lien'de  Rotde,  èà  Psmc 
des  Cardiaaiix,  far  tout  qui  x^oreot  que  le  Pape  (bit  le  Vmi  Sutcdf- 
feur  de  St.  Pierre*^  &  ipie  les  Cardinaux  ibient  dés  Préttts  de  TOrdfe 
Levitique.  Mats  peut*étre  que  par  l'Ëglifcl  Roitiaine  ils  entendent  ee 
lieu  dont  J.  C.  a  prophetifé  en  ces  termes  :  ^uanJ  vous  verrez  Faàà^ 
mination  de  la  iijolmkn  dans  le  lieu  Sainf.  Ou  bien ,  par  l'EgUfè  Ro- 
«naine  les  Doâous  entendent  la  place,  c*eft«à-dire  la  Bafiliquc  de  St. 
Tùrre^  ou  la  Dignité  Apoftolique,  car  c*eft  de  ces  deux  mameies 
qu*on  peut  prendre  ici  le  lieu  ou  la  place  dans  kqueUe  le  Scfgheur  a 
mis  la  Principauté  de  toute  TEglife ,  parce  qu'il  a  voulu  qvLcSt.Pieri-e 
&  St.  Paulj  qu*il  a  établis  les  Princes  fpirituels  de  l'Eglife  par  toute 
kTerrc  après  J.  C.  fouffiiflent  à  Rome.  Or  ce  n'eft  pastel  &  tel 
Pape,  mais  J.  C.  ^ui  eft  le  Souverain  Prêtre  dans  cette EgHfe-là ,, 
c'cft  lui  qui  préfide  a  ce  lieu,  c*eft-à-dire,  à  la  BaJUique  ou  a  k  K- 
•gnité  Apoftolique,  &qui  gouverne  TEgUte  fi)n  Epoufè.  Si  Ton  re- 
marque dans  un  Pape  une  vie  ôppôiée  à  celle  de  J.  C,  fi  ce  Pape  eft^ 
fuperbe,  avare,  ambitieux,  s'il  vit  dans  h  moUeflè  {in  hnpàiienti») y 
«'il  s'attribue  un  pouvoir  exceifif,  s'il  met  (à  volonté  au-deilbs^  de  cel- 
le de  Dieu,  c*eft  alors  qu'on  voit  Tabômination  de  la  défoladon  dans 
le  lieu  Saint  où  elle  rie  doit  pas  être.  „  Suppofbns,  dit^rlj  un  rojra- 
geur  qui  la  première  ébis  entre  clie2  un  Père  de  £umHe  •  qu^  troa» 
ve  libéral,  affid>le,  facile,  d'une  convcrfâtion  toute  rsante,£c  qoi 
ne  refpire  que  la  vertu,  qu'eniUite  ret<iumant  dans  la  même  bai- 
Ion  il  y  rencontre  une  béte  tnonftnietife ,  qui  fe  jette  comme  une 
afiàmee  fiir  fes  hôtes,  qui  les  tjfannile  par  toutes  fortes  de  cAïau- 
tez,qui  leur  fâflè  mille  tnihifons,&  qui  les  traite  avec  une  arrogance^ 
infupôrtable,  quelle  ne  feroit  point  la  conflernation  du  Voyageur  <de 
voir  un  tel  monitre  affis  (iir  la  Chdre  d'un  auffi  homme  de  bien  qtte 
rétoit  le  premier.  C'eft  alors  qu'on  voit  s'accomplir  laProphetie^dc 
Zacbarie^h  if.  17.  Prenez  tout  F fquipuge  tTunPafhur  infenfiixc. 
S'il  fe  trouve  que  cette  dcfcription  convîeniic  à  quelque  Pape,  com- 
ment pourra- t-cm  dire, comme  le  veulent  les.Doâeurs,  que  le  Sou- 
verain Pontife  èft  le  vrai  &  le  manifefte  Succefleur  dtSt.  Pierre} 
f .  A  regard  de  la  Lettre  où  Sp.  Jerâme  mrlc  û  humblement  iDa^ 
ma/ey  Tappellant  le  trcs-hcureux  (ieatijflmum)  &  fe  (butnettanfà 
Ton  Jugement  fur  fe  croyatocç,  3%^/&i  ne  s'en  embarrafle  gàeie* 
Il  femble  qu'il  ne  r^arde  les  paroles  de  St.  fertmeque  comme  «n 
compliment  que  ce  rere  fait  au  Pape  dans  la  fuppofîtion  que  la  Fbi 
eft  orthodoxe  &  conforme  à  celle  de  l'Eglife,  &  que  la  conduite  eft 
Sainte  8c  Chrétienne,  comme  le  même  Père  donne  le  titre  de  très* 
Saint  &  de  très-heuteinr  Pape  à  St.  jiugufiin  dois  la  mémeWltppôfi- 
tioo.    Ce  finit  y  dit-il^  Hte  fhu  ^tie  de  tirer  ceh  à  canféquence  feur 
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{ff  Ett  4t8.  (elon  Benmut  &  Pe^  <r[ii  compte  ce  Schisme  pour  le  troifieme.  JW 
an  zcfte  tu  peu  plus  étcnda  cette  mixe  »  que  ne  £iit  ^eémBus  8c  fuivi  Psp,  Bre- 
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HmsUs  Pontifes  Romains  jfarç€  qu'il  y  en  a  plufieiirsquiontétéHérétifues      141». 
(^  qui  om  ratifié  des  Heréj^es.  Il  allègue  là- 4cflus  la  Bulle  de  iVïf^Aij//,  où  .  ^(/^-iV  , 
ce  Pape  iè  plaint  en  tenues  trcs-forts  cptïe  Siège  de  Rome  a  été  fi  rudement  ^  NoBiinCi 
Jtcèuépar  THérifieSimomaque^  (^  par  ks  coups  de  marteau  redoublez,  des 
Banquiers  de  la  Cour  de  Rome  ^que  peu  s'en  efi  fallu  que  la  colomne  du  Dieu 
vivant  n'ait  été  jet tée  par  terre  6?  que  la  naffelle  du  Souverain  Pécheur  n^ait 
fait  naufrage.  Il  allègue  cniliitç  la  Glofe  qui  s'exprime  en  ces  termes  : 
^y  Ici  eU  touché  en  termes  couverts  ce  qui  (élit  dans  les  Chroniques^ 
^  que  Benoit  (IX.)  &  Benoit  (X.)  oui  fucceda  à  Etienne  (IX.)  furent 
)9  chaflez,  que  Jean  Evéque  de  Saoine  ayant  acheté  le  Pontificat  fut 
^  £ut  Pape  fous  le  nom  de  Sylvefire  JJL ,  que  Benoit  fut  rétabli ,  bais 
9>  qu*ayant  depuis  été  chafle,  le  Pontificat  fut  donné  à  Jean  Archi- 
précre  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  (VI.)  y  que  celui-ci  fut  dcpofc 
par  rEmpereur//fm,&;  relégué  au  delà  deç  Monts,  que  tout  cela     L>ft 
le  pafia  dans  un  an,  8c  fit  donner  à  H^i  le  privilège  dont  \\  s*agit  '^^ 
^  dans  cette  Bulle*  *'  ^^^^ -^^^^ùivant  les  Chroniques  de  Martin  lé 
Polonois,de  Ranulpbe  de  Uigden  sip^Ué  Cefirienfis  j  de  Rodulphe  Tru^ 
donenfisy  remonte  bien  plus  haut  que  Tonzieme  Siècle,  pour  trouver 
des  Schismes  dans  TEglife  Romaine ,  &  par  conféquent  félon  les  prin- 
cipes de  cette  Eglifè,  des  Héréfîes  &  en  même  temps  des  vuides  8c 
des  dé|kuts  dans  là  Succion.  ^  ' 

En  42.0.  (i)  il  arriva  un  Schisme  (bus  Soniface  L  Eulalius  ayant 
été  mis  en  fà  place.  L*Empercur  Honorius  confulté  là-defliis  par  Sym^ 
inaque  Prefèû  de  Rome,  qui  Êivorilbit  Eulalius^  déclara  bonne  réléc« 
tion  de  ce  dernier  Se  fit  chaflèr  Boniface  de  la  Ville.  Mais  cet  Empe- 
reur ayant  été  mieux  informé  défendit  aux  deux  Concurrens  de  fç 
porter  pour  Papes ,  jufqu^i  ce  que  Taflàire  Hit  éclairci.  Elle  le  fut  en  fa- 
veur de  Boniface  Qui  fut  rétabli  dans  (on  Siège.  II  arriva  un  autre  Sfchis- 
me  en  49).  (z).  iouslcVzpc  Symmaque  qui  eut  pour  Concurrent  un  cer« 
tain  Laurent  Archiprétre  de  Romç.  Symmaque  ayam  été  confirmi^ 
par  le  Roi  Tbeodoric  Ârien,  Laurent  recommença  le  Schisme  quel- 
ques années  après ,  2c  fe  fit  élire  Pape  de  nouveau ,  à  Texclufioqi 
ce  Symmaque^  qui  fut  rétabli  dans  un  Concile  de  Rome,  aflemblé 
par  ordre  du  Roi.  Il  y  eut  encore  un  autre  Schisme  en  768.,  lors 
c^  Etienne  IIL  fut  mis  à  la  place  de  Conftantin  11.^  qui  fut  depofS 
parce  ou'il  étoit  Laïque.  En  8f  f .  Anafiafe  Cardinal  depofé  fut  mis 
en  la  place  è^ Etienne  IIL  qui  enfuite  fut  rétabli  en  P05.  Cbriftophore  * 
chafla  Léon  F.  du  Siège  de  Rome,  &  il  en  fut  chafTé  à  fbn  tour. 
Jean  XI L  fut  élu  Pape  en  8 f 6.  à  Tâge  de  18.  ans,  &  il  a  été  réputé 
pour  tel,  malgré  fès  mœurs  criminelles.  Il  fut  enfuite  depofé 
dans  un  Synode,  où  fe  trouvèrent  la  plus  grande  partie  des  Evéques 
d*Italie,les  Evéques  Sc  Archevêques  de  Trêves ,  de  Hambourg,  de  Mm* 

dea,    ♦ 
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MI  3*  dcn,  de  Spire,  &  Léon  F  lit.  ïut  mis,  en  (à  place.  Mais  Jwi  XI/. 
fut  bientôt  rétabli ,  &  Léon  chafle.  Jean  Hus  pofe  en  fait ,  que 
Jean  XII.  fut  frappe  du  Démon,  furpris  en  flagrant  délit,  avec  ulc 
femme  mariée,  &  qu'il  mourut  lâns  viatique  (i).  Apres  la  dépofition 
de  Benoit  F.  Jean  XIIL  fut  mis  en  fa  place,  &  cnfuite  depolé,  pui^ 
rétabli.  Jean  Hus  rapporte  encore  pluueurs  Schismes,  dans  les  Si^les 
XI.  &  XII.  &  foutient,  que  depuis  la  Donation  de  Conftantin  ,il  ne 
s'étoit  pas  paiïe  un  Siècle ,  fans  Schisme.  Ce  qui  le  fait  paflèr  att 
grand  Schisme  qui  régnoit  alors,  &  que  le  Concile  de  Pife  n'avoft 
lait  qu'augmenter.  ^— ^ 

Apres  cette  courte  hiflorique  Jean  Hus  réfute  dans  le  C^ap.  X VIF. 
comme  une  calomnie,  racculàtion  intentée  par  les  Doâeurs,  Contre 
ceux  de  fon  parti,  de  vouloir  féduire  les  Peuples,  &  les  porter  à  la 
deibbeïfTance  envers  les  Supérieurs,  tels  que  (ont  le  Pape,  les  £vê-^ 
ques,  les  Prêtres,  &  tout  le  Clergé.  „  Notre  intention,  dit-il ^  n'eft 
^  point  de  (eduire  le  Peuple,  mais  de  le  porter  à  iè  régler  unanime- 
„  ment  fur  la  Loi  de  Dieu,  de  ne  point  fe  laiflèr  infatuer,  m  parta* 
„  ger,  par  des  Conftitutions  Anti-C^hrétiennes,  d'engager  le  Clergé 
„  avivreiêlon  l'Evangile,  £ins  pompe,  iâns  avarice,  &iâns  luxure. 
„  Nous  ne  prêchons  point  la  délobe'iïlànce  à  des  Supérieurs,  qui  ftii* 
„  vroient  la  Loi  de  J.  C.  Mais  Dieu  foit  loué  de  ce  qu'on  n'a  ofé 
,)  nous  enaccufer.'^  Il  y  a  dans  ce  Chapitre,  plufieurs  diftit)£tions  obs* 
-  cures  &  fubtiles,  de  l'obeiflance,  qui  ne  font  gueres  au  fùjet.  La 
dernière  dittinâion  y  fera  peut-être  plus.  H  diftingue  trois  fones 
d'obeïflance.  L'une  fpirituelle,  qui  elt  celle  que  tous  les  Chrétiens 
rendent  à  la  Loi  de  J.  C.  '  L'obeiflance  féculicre,  qui  eft  celle  qu'on 
doit  aux  Loix  civiles,  fuppofé  qu'elles  foient  conformes  à  la  Loi  de 
I5ieu,  l'obciïTanceEcclenaftique,  quiell  celle  qu'on  rend  aux  in- 
ventions des  Prêtres  de  l'Eglife,  fans  autorité  exprcflc  de  l'Ecriture. 
Obedientia  Eccleftajlica,  fecundum  adinventiones  '  Sacerdotum  Ecclejiée^ 
(t)  Fol.  prater  exprejfam  autboritatem  Scrsptur^  (a).  La  première  eft  toujours 
CCXXXIIL  içgijime  ^  &  indifpenfable.  Il  ne  dit  rien  de  la  féconde j  fur  la  troifîe- 
me  il  allègue  ces  paroles  de  St.  IJtdore^  qui  fe  trouvent  dans  le  Droit 
Canon.  Si  celui  qui  prejîde  dit  ou  commande  quelque  chofe^  contre  la 
volonté  de  Dieu^  (^  contre  ce  qui  eft  commandé  évidemment  dans  les 
•     Saintes  Ecritures  y  qu'il  foit  regardé  comme  un  faux  témoin^  ©*  un  Sa* 

crilege. 

O»  «flexions  le  conduîfent  à  expliquer  dans  le  Chapitre  XVIIL 

ce  qu'il  entend  par  le  Siège  Apoftolique ,  auquel  les  Doéccurs  ayqienc 

dit,  que  les  Inférieurs  doivent  obetr  dans  toutes  les  cbofes  oii  Von  ne  dé^ 

fend  pas  une  cbofe  bonne  en  elle-mime^  oà  Von  ne  commande  pas  une  cbo^ 

fe  m^uvaife  en  eUe-mêmt^^mais  oh  il  s*agit  dune  cbofe  qui  tient  le  mille» 

en* 

(t)  \ftê  Johannes  enm  uawrt  cnjusdsm  ohkffém  À  DishU  in  tm^re  cêitus  fen^titut; 
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Mte  deux.  PluJUurs^  dit-il,  (^  prindpaUfnent  les  Canonijfes^  van^  I4S3< 
tsfU  beaucotip  le  Siège  ApofioUque^  fans  [avoir  ce  que  e'eft.  Les  uns  di* 
fent  que  c'eft  proprement  cette  Cbaifi  de  bois^  ou  de  pierre^  oU  eft  ordU 
nairement  ajjis  le  Pape  s  les  autres^  que  c*eft  la  Cour  de  Rome  ^  les  au-' 
tres^  que  c'efi  la  Chaire^  oà  s^ajfeyoit  ordinairement  St.  Pierre  \  les  au* 
ires 9  que  c^efi  Rome  même*,  les  autres j  que  c'eft  la  Puijfance  du  Pape% 
Us  autres  y  que  c*eft  FEgltfe^  ou  la  Bafilique  de  St.  Pierre.  Le  Doc* 
teur  Bohémien  ne  s'accommode  point  de  tout  cela.  11  prétend  que 
le  Siège  Apoftolique  n'eft  point ,  où  Ton  ne  fuit  pas  la  Uoârrine  &  la  vie  dçs 
Apôtres  9  Se  qu'il  eft  par  tout ,  où  Ton  matche  dans  cette  route.  Le  mot 
Apostoliqjje,  dit-il ,  vient  du  mot  Apôtre quifignifie  Envoyé ,yi- 
voir ,  du  Seigneur ,  il  faut  que  tout  Envoyé  de  J.  C. porte  les  car  altères  de  fin 
Maître  y  6?  des  marques  certaines  qu^ il  e^  envoyé  de  fa  part,  l'ont  Pré^ 
tre  y  qui  ne  cherche  point  fa  propre  gloire  ^  mais  qui  cherche  la  gloire 
de  Dieu  y  F  avancement  de  PEglife^  ^le  falnt  du  Peuple  ^  qui  fait  la 
volonté  de  Dieu^  qui  dé£ouvre  les  rufes  de  F  Jnte^Chrift  ^  en  prêchant  la 
Loi  de  Chrifty  tout  Prêtre  qui  eft  tel  y  a  des  marques  certaines  qu^U  eft 
envoyé  de  Dieu.  .  •  .  Sans  ces  marques  il  n*y  a  ni  Pape  ni  Evéque,  ni 
Prédicateur ,  &  ils  font  plutôt  jîpoftatiques  cfj^jfpoftoliques.  Après 
ce  raiibnnement  vient  un  long  parallèle  des  Pharifiens  Se  des  Scribes 
^{fis  (ur  la  Chaire  de  Moïfe ,  avec  le  Pape  &  les  Cardinaux  qui  prétendent 
être  a{}js  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Leur  molefie  y  leur  fàfte^  leur 
luxe ,  &  leur  ambition  ne  (ont  pas  épargnez  dans  ce  parallèle.  Ënco« 
je  trouve-t-il  cette  difference,  entre  les  Pharifiens  d'autrefois,  &  les 
modernes,  c'eft  qu*au  moins  fî  les  premiers  £ri(bient  mal,  ils  difoient 
bien ,  au  lieu  que  les  derniers  non  feulement  ne  difènt  ni  ne  font  bien , 
mais  ils  empêchent  les  autres  de  le  £ûre.  Mais  afin  de  fe  mettre  mieux 
a  Tabri  des  foudres  du  Vatican,  il  n'avance  rien  qu'il  n'appuie  fur 
i'autorité  du  Droit  Canon,  &  des  Pères,  dont  il  allègue  des  paflàges 
il  formels ,  qu'il  (èmble  qu'ils  foiTent  faits  pour  lui.  Il  conclut,  que 
le  Siège  Apoftoliquè  conlifte  dans  l'autorité  ou  dans  la  race,  &  dans 
la  Succeilion  des  Saints  Prêtres,  &  des  Saints  Evéques,  qui  gouve]> 
nent  l'Eglile  de  la  manière  qu'ils  jugent  la  plus  avantageufe  à  la  gloi- 
rede  Dieu,  au ialut  de  l'Eglife,  tant  de  fês  Chefs,  que  du  Peuple^ 
en  n'établiiTant  dans  le  Miniftere,  que  des.  gens  capables  de  s'en  bien 
acquitter,  fans  qu'il  entre  ni  &veur  ni  paffion  particulière,  &  peHbn- 
nelle,  ni  avarice  dans  leur  choix.  En  fuivant  ces  principes,  il  fou« 
tient,  que  quiconque  connoit  avec  certitude,  que  les  Coipmande-^ 
mens  du  Pape  font  contraires  aux  Commandemens,  ou  aux  Confèils 
de  J.  C.  ou  qu'ils  peuvent  tendre  à  la  ruine  de  l'Egliiè,  il  eft  obligé 
d'y  reGfter  hardiôient,  de  peur  d'être  complice  du  crime,  par  un  £«- 
lence  qui  feroit  .pris  pour  confèntement.  „  C'eft,  pour  cela,  dit4Iiy  ^ 
^  q^ue  mç  confiant  en  la  proteâion  de  J.  C.,  qui  l'accorde  aux  dé* 
^y  fenfeurs  de  û  Vérité,  ic  m'oppofai  à  la  Bulle  à'Jkuandre  F.  cnr 
jtt  vayée  en  140P,  à  if^i/i^o  Archevêque  de  Prague,,  par  laqueUe  cePar 
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<4»î*  yy  pc  défendoit  de  prêcher  à  Fr^guet  àittaœ  auc  dans  ks  Eglîib 
^  Cathédrales  y  Cott^iaks  »  Paroiifialcs  j  &  dcuis  lea  Mooaftercs^ 
„  excluant  de  cette  liberté  les  Chapelles  privilégiées  par  le  Siège 
^  Apoftolique  (comme  ctoit  la  Chapelle  deBethlchem  ).  Je  m'y  op« 
pofai,  dis^je,  parce  que  je  troùvois  ce  commandement  contraire  à 
rexemple  de  J.  C.  qui  préchoit  fiir  la  Mer,  d^ns  les  defèrts,  dans 
ks  maifons,  dans  les  Synagogues ,  dans  les  rues,  dans  les  places  pu«i 
bliques.  Comme  cette  Bulle  n'étoit  pas  moins  contraire  aux  Privi** 
leges  des  Chapelles  érigées  par  autorité  du  Siège  Apollolique^  pour 
y  prêcher  la  Parole  de  Dieu ,  &  qu'on  ne  leur  ôcoit  ce  Privilège 
que  par  des  paffions  &  des  intérêts  particuliers ,  j'appellai  d'^/r- 
^  Mfuh^e  V.  mal  infcumé  à  Alexandre^  V.  mieux  informé.  Le  Pape 
^,  étant  mort,  pendant  que  je  pourfiiivois  mon  Appel,  j'en  appcllai 
^,  la  même  année  à  Jean  XXI IL  Ton  Succefiçur.  Ce  dernier  de« 
^,  meura  plus  d'Us  ^n  fiins  donner  aucune  audience  à  mss  Avocats^ 
^,  6c  à  meç  Procureurs ,  Se  cepmdant  il  aggrava  la  Sentence  portée 
.„•  contre  moi.  Mais  voyant  oue  je  ne  pouvois  obtenir  aucune  jultice 
en  attendant  un  Concile,  aont  je  troùvois  la  reflburce  longue  & 
incertaine ,  j'en  appellai  à  J.  C,  comme  à  un  Juge  égakment  inftil- 
liUe,  8c  impanial.   Je  m'oppoiâi  tout  de  môme  aux  Indulgences 


-S» 


^  &  à  la  Croil; 
^  kdeibuâion 


^  coin  (Roiert  Gr$teft)  qui  comme  moi  appella  d'Innocent  IF.  à  J. 
^     5,  C.  Voici  les  paroles  de  cet  Evêque.  "  La  Sainteté  du  Siige  jfpofioli* 
fu$  4i9nfijte  à  édifier  y  (^  nonà  détmire.    Car  la  pknitude  de  la  yuijfan^ 
^e  cwififie  à  pouvoir  tout  pour  F  édification.    Or  ce  qu'ils  appellent  des 
provifionsy  bien  loin  de  tourner  à  F  édification  y  tend  à  une  defiruSion 
Mtatàfefie.  Ceft  pourquoi  le  très-éeureux  Siège  jfpoftolique  n'a  pas  le  pou- 
voir de  les  donner.  Jean  flus  raconte,  à  Poccafion  de  cet  Evêque,  cet- 
te hiikorictte  fur  la  foi  de  Jlakutpbe  dit  de  Cbefiery  c'efi  que  quand  ce 
Preka  mourut  y  on  entendit  cette  voix  y  à  la  Cowr  du  Papey  Vien, 
MISBRA9LB9  AU  ] V G B M n S T y  (^  quo le lendeuutin  lePapemou* 
rut  d'un  €oup  de  lance  qu'on  lui  ^tvoit  donné  au  côté. 
CL  XIX.       Il  confirme  dans  le  Ghap.  XIX.  ce  qu'il  avoit  établi  dans  le  XVIL 
c^eft  qu'il  ne  faut  obéir  à  aucun  Juge  Ecciefîaftique,  quand  il  com- 
mande ce  que  Dieu  a  défendu,  &  qu'il  défend  ce  que  Dieu  a  com- 
mandé ,  &  que  dans  ce  cas  l'obeïïTance  eft  un  crime ,  Se  la  défobeïï^ 
fance  une  vertu ,  8c  un  devoir.    Les  Doâeurs  contre  qui  il  <liipute 
n'auraient  otS  conteâer «cette  maxime,  mais  ils  foûtenoient  que  dans 
les  choies  indifferentes  ou  qui  tiennent  le  milieu  entre  ce  qui  eft  mal , 
4k  ce  qui  eft  bôen  4^foluqieiu,  il  faut  obeïr  en  tout  aux  Supérieurs. 
Ils  A  fondoient  dgns  cette  maxime,  fur  l'autorité  de  St.  Bernard  y 


dont  je  tappoTterau icl  le  pjltage,  quoi  qçii  #oit un  peu  iong.  „  U 
^  eft  confiant  que  de  faire  .du  mal,  qui  aue  ce  Toit  qui  le  commande, 
),  cea'eftpasobe^PSmce,  mais  plutôt  dérobeïÛànce.  Il  faut  bienre* 

w  mar* 
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^  niitrquer  quMl  y  a  des  chofes,  qui  font  ou  badines  abfbkiiQetit,  ou 


«4^< 


99 
99 


99 
9) 
99 
99 
99 


99 
99 
99 

99 
99 
99 


mauvaiiës  abfolument,  &  à  leur  égaaàf  on  ne  doit  aucune  obc'iï^ 
(anceaux  hommes,  quand  ils  défendent  les  unes ^  &  qu'Us  com- 
mandent les  autres.    Maïs  entre  ces  aâions  bonnes  ou  mauvaifa^ . 
^  en  elles-mêmes 9  il  y  en  a  qui  tiennent  le  milieu,  qui^felon  ks  cir- 
conftancè«,  des  lieux^  des  temps,  des  perfonoes,  &:  felon  k  ma- 
nière dont  on  les  fait,  peuvent  être  bonnes,  ou  mauvaiiès.   CTei}; 
dans  ces  ehofes  que  la  Loi  de  Tobeïfiknoe  a  été  mife,  ccu^me  daais 
IVirbre  de  Science,  du  tiien,  &>du  mal  pofé  au  milieu  du  Paradis. . . 
Dans  ces  cfaofes  il  h'eft  aflurémeot  /point  permis,  de  pré&rer  notre 
99  propre  fentiment,  {nùftrtém  f$nfum)  à  celui  de  nos  Maîtres,  & 
nous  devons  toute  forte  de  déference  à  leucs  commandemens,  2c  à^ 
leurs  défènfês.  La  Foi,  rETperance,' la  .Charité,  les  autres  vertus- 
Chrétiennes,  font  bonnes  en  eUe^-mànes,  of^ne&viroitni  en  dé- 
fendre ni  en  omettre  la  pratique.  Le  larcin,  le  fâcrilegc;,  J'adultè- 
re &  les  autres  péchez  contre  la  Loi,  font.mauvais  en  eux*ni6mes,. 
on  ne  (âuroit  ni  les  commander,  ni  tes  commettre.ians  crime.    Le 
„  commandement  ne  peut  autonfer  une  aâion  illicite,  ni  difpenfef 
„  d*un  devoir  tndiipenftble»    Mais  il  y  a  des  rhofes  indifférentes,  otr 
9,  mitoyennes,  qui  ne  font  lii -bonnes  .m  mtuvjûfesen  elles-mêmes, 
„  comnfe  par  exemple,  déjeuner,,  de  ^^ler,  de  lire.    On  peut  i)a< 
„  vérité  les  défendre ,  ou  les  commander  mal  à  propos,  mais  en  cela 
„  Pobeïïlance  aux  Supérieurs  n'a  rien  de  criminel,    il  y  a  auiÔ  de  ces^ . 
„  choies  indtfferentes,  ou  libres,,  qui  peuvent  devenir  criminelles.. 
„  Par  exemple  il  ell  libre  de-  fe  marier,  ou  de  ne  fe  pas  marier,, 
^'mais  quand  on  eft  marié  il  n'eft  pas  ^re,  de  rompe  fon  marûtgé. 
„  Il  efl  libre  à  un  homme  fèculier  ^  d'avoir  du  bien,  ou  de  n'en* . 
„  avoir  pas.  Mais  cela  n*efl  pas  en  la  liberté  d'un  Moine,  parce  qu'il- 
„  ne  doit  rien  pofTeder  en  propre  fa).  "  La  conclufîon  que  Jean  Hus  tire  ^  *J 
de  tout  ceci ,  ajH-ès  quelques  diftinâions  de  fà  façon ,  ,,  c'eft  qu'il  Adam. 
ne  faut  point  obeïr  au  Pape  ni  à  aucunPrelat  fans  examiner,  (i  leurs  Fol. 
ordres  tout  conformes  à  la  Parole  de  Dieu,  j>arce  qu'ils  ne  font  ccxxxyœ^ 
pas  infaillibles.  Il  efl  fouvent  arrivé,  dit-il,  à  cfes  Saints,  de  com- 
mander des  choies  deraifonnables,  à  leurs  inférieurs,  pour  éprou-  ;   > 
ver  leur  obeïfiance,  comme  d'arrofef  un  ^trcmc  d'aibre,  juiques  à 
ce  qu'il  pouflè,  d'amoli'r  des  pierres,  avec  de  l'eau,  d'aprivoiicr 
des  bétes  farouches,  comme  It dit //«|#fj[  de  St.Fi^r.  "  Ce  qui, 
felon  lui 
en  elles 

toujours  obligé  à  obeïr  au  Pape,  aux  Cardinaux,  &  au  Siège  de 
Rome.  Si,  par  exemple,  ils  défèndoient  à  des  Séculiers  de  fe  marier, 
ou  de  poffeûer  des  biens,  ifs  ne. feraient  point  tenus  à  obeïr,  parce 
que  le  Pape  n'eft  pas  en  droit  de  contraindre  dans  des  choies  oîi  J.  C. 
a  laifTé  la  liberté.  Il  avance  id  un  fait  bien  remarquable.  fFenceflas^ 
dit-il  9  efi  Roi  des  Rmaim^  (^  de  Bohme ,  Sigismond  eft  Roi  de 
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ti,  ne  regarde  pas  ieulement  les  chofes  bonnes,  oumauvaiiês, 
{•mêmes,  mais  auffi  les  choies  indi&rentes,  où  l'on  n'efl  pas 
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X4<S«      Hongrie^  malgré  Bom&ce  IX.  &  fts  Cardinaux  fm  avaient  ^dmnt^ 
à  Fun  Je  rejigner  FEmfire^  (â  à  r autre  ^  le  Royaume  de  Hongrie,    "il 
s'ettfuivroit  de  /i,  que  F  un  (^  F  autre  f eut  en  péché  martel  ^  pour  à^oir 
defobéi  dans  une  de  ces  cbofes  qui  font  Hères.    Ce  qu'aucun  homme  de  bojti 
fens  ne  croira  (i).    Il  allègue  un  autre  fait  qui  n*eU  pas  de  la  méinê 
importance,  maïs  qui  pourtant  ne  laide  pas  d'être  curieux.    Un  Doc^ 
tear  de  Prague  ^  nommé  MzwAcc^avoit  obtenu  ^lunoceot  VlLunBene'- 
fice  à  Prague.    Le  Pape  ordonna  fms  peine  éF excommunication  à  Stanis- 
las là  à  Picrre>  Znoïnia ,  à  Jean  Ëlie  i3  àun  autre  j  qui  n^eft  pas  nom^ 
méy  de  céder  ce  Bénéfice  à  Maurice.    Cependant  ils  n^avoient  pas  encore 
obéi  à  cet  Ordre  ^  d^ok  il  s^enfuivoit  qu'ils  étoient  dans  les  liens  de  Fex^ 
JrxLl    h  communication  y  6?  dans  une  double  de/bbeijance  ^  puis  qu'ils  ne  Je  tenoienf 

*  pas  pour  excommuniez  (a).  ^  C'cft-là,  dit^il^  utïq  de  ces  choies  indif- 
I,  ferenteS)  puisqu'il  n'y  a  rien  de  mauvais  en  foi,  à  céder  un  Benefi- 
,9  ce  9  cependant  ils  n'ont  pas  crû  être  obligez  d'obeïr,  en  ce  poin^ 
9,  aux  ordres  de  la  Cour  oe  Rome.  S'il  y  a  quelquç  mal  ei)  cela , 
«,  dit-il j  c^ellàAf^irri^f  d'ambitionner  cette  place,  6c  aux  autres  die 
9,  ne  vouloir  pas  la  céder ,  tous,  par  un  principe  de  vanité, 

*  Jean  Hus  va  encore'plus  loin.  „  Il  fbûticnt  que  quoique  le  jeûne 
*   „  &  la  prière  non  feulement  ne  (dent  pas  du  mal ,  mais  qu'il  y  ait  mé- 

9,*  me  une  grande  apparence  de  bien ,  il  fbûticnt  qu'il  ne  faut  obeïr  au 
„  Pipe  à  cet  égard,  qu'autant  que  cela  eft  raifonnable,  parce  qu'il 
„  pourroit  ordonner  de  fî  loMS  jeûnes  &  de  (i  longues  prières,  qu'on  ' 
„  tomberoit  en  défeillancc.  On  fè  nuiroit  à  foi-même,  &  on  fè  met- 
5,  troit  hors  d'état  de  fervir  l'Eglife.  Les  Pénitenciers  &  les  Prélats 
5,  d'aujourd'hui,  impofent  au  Peuple  des  jeûnes,  des  prières,  &  des 
„  abflinences,  qu'ils  ne  pratiquent  rien  moins  que  tout  cela,  J- G.  étoit 
„  le  vrai  Abbé,  &  le  vrai  Prieur,  il  ne  prenoit  point  plaifir  à  char- 
„  get  fes  Difciples ,  &  il  ne  leur  impofiit  qu'un  joug  aifé  ^  un  far-  . 
„  deau  léger.  A  plus  forte  railbn ,  he  doit-on  pas  obeïr  à  des  Or- 
„  dres.  impofïîblcs,  ou  fî  deraifonnables ,  que  le  Bon  Sens  y  répugne, 
comme  fî  le  Pape  me  commandoit  déjouer  de  la  Flûte,  de  faire  le 
métier  dcMaflon,  de  Tailleur,  ou  de  Cuifinier.  "  *?/,  dit- il,  un 
Pape  de  fon  propre  mouvement  établijffoit  pour  Evêque  un  homme  vicieux j 
ignorant  dans  la  Loi  de  Dieu ,  6?  qui  ne  fauroit  pas  mime  la  Langue 
qu^on  parle  dans  fon  Diocefe^  cet  homme  feroU  obligé  de  refufer  ce  Béné- 
fice ^  6?  le  Peuple  ne  devroit  pas  non  plus  F  accepter  pour  Evêque  ^  puis 
qu'il  ne  voudroit  pas  mime  choifirpour  Bouvier  y  ou  pour  Berger  un  bom* 
me  y  qui  ne  fauroit  pas  paître  des  boeufs^  fcf  des  brebis.  Il  pofc  encore 
plufîeurs  autres  cas,  ou  il  fbûticnt  qu'il  efl  méritoire  de  dcfobeïr.  Il 
appelle  les  Cardinaux,  &  toute  la  Cour  Rom^ncïes Satrapes  de  VAn- 
U'Chrifiy  parce  que  te  Pape  s'en  fêrt  pour  exécuter  Tes  Ordres  Tyran- 

(i")  Bêmfacê  JX.  avcMt  dcftitué  Sigtsm^nd  pour  mettre  ;cn  f^  place  Lad'iJUs  &  con- 
fcnti  à  la  dcpofition  de  WencifiA$\  mais  ce  dernier  étoit  toujours  reconnu  Roi  des  Ra. 
mam  en  Bohême ,  fur  tout  par  les  Huilîtes  qui  nt  vouloient  point  de  siffsnMtd* 


5> 
55 


DE    PISE.    Lit.  VIIL  zfj 

iikn]e$9  ptr  tout  le  Monde,  apfdkiuantau  Pape,  &  aux  Prélats  de      im* 

a  Ooiir  la  vifion  de  Damel  Cbap.  IX.  Ils  feraient  ^  dit-il,  pis  que  t(mt 

uUy  s^ils^  ne  craigmneii  que  le  Peuple  à  fui  Dieu  eemmeuce  d'ouvrir 

les  yeux  ne  s" aperças  enfin  de  leur  iniquité.  Il  n'oublie  pas  à  cette  occa« 

fion  les  trois  hommes  décapitez  à  Prague  pour  s'être  oppofez  aux 

Quêteurs  des  Indulgences.    On  en  a  parlé  ailleurs  (a)  i  mais  on  a  ou*  («)  Lit.  VL 

blié  une  particularité,  (jui  fe  trouve  à  la  marge  du  Traité  de  l'Ëfflife.  P*  ''^* 

C*eft  nue  Jean  Hus  avoit  écrit  de  (à  propre  main  dans  un  Livre  de  la 

Chapelle  de  Bethlehem,  appelle  Paffieuul^  ou  Légende ^  ces  paroles; 

5,  L'an  141t.  pluûeun  ont  voulu  être  décapitez,  &  ont  omart  leur 

„  cou  au  bourreau.  Ion  qu'on  coupa  la  tête  à  Martin ^  à  Jean^  6c 

„  Staffetj  parce  qu'ib  ont  contredit  ceux  qui  prêchoîent ,  qu'il  eft 

^  permis  de  faire  la  guerre,  quand  le  Pape  l'ordonne,  qu'il  faut  croi« 

„  re  au  Pape ,  2c  que  quiconque  doonc  de  l'argent  pour  la  Croiâde  , 

„  eâ;  abibus  de  la  peine,  &  de  la  coulpe. 

Comme  toute  de(bbeïflance  auPa|^  entraîne  après  elle  l'excommu* 
nîcation,  le  Doâeur  Bohémien  ibutient,  qu'on  ne  doit  point  s'en 
mettre  en  peine  ,  pourvu  qu'on  ftfle  ce  que  J.  C.  commande ,  à 
l'exemple  des  Apôtres,  qui  ont  mieux  aiméobeïr  à  Dieu,  qu'aux 
hommes,  Ainfi  tout  Prêtre,  s'il  veut  vivre  iêlon  la  Loi  de  Dieu,  s'il 
(ait  l'Ecriture  (àinte,  &  s'il  eft  animé  d'un  vrai  zèle,  pour  l'édifica^ 
tion  des  âmes,  doit  prêcher  ,  malgré  la  prétendue  excommunica* 
rion  du  Pape.  Outre  les  paflàges  de  l'Ecriture  Sainte,  ii  allègue  là- 
deflus,  des  témoignages  de  phifieurs  Sts.  Pères  &  ces  paroles  de  St. 
jiuguftin.  Il  y  a  peu  de  Prêtres  qui  prêchent  bien  la  Parole  de  Dieu^  H 
y  en  a  beaucoup  qui  demeurent  dans  unJUeme  crimineL  Les  uns  par 
ignorance ^les  autres  par  n^ligence  ^(^ par  mépris  poêo'  la  Parole  Divine  % 
lefiknce  des  uns  (â  des  autres  efi  ineucufable.  Ceux  qui  ne  favent  pas 
prêcher  ne  doivent  pas  fi  mêler  ide  conduire  TEgjifi^  &  ceux  quifawnt 
prêcher  j  ne  doivent  pas  fi  taire  quand  mime  ils  nefiroient  pas  Payeurs. 
^  Fondé,  dit  •il  ^  fur  ces  principes,  je  n'ai  pas  crû  devoir  obeîr  à  la 
„  défënfe  à! Alexandre  ^.  de  ne  pas  prêcher.  Cependant  je  fupporte 
„  humblemoit  mon  excommunication  ,  dans  l'elpenince  qu'dle  m'at< 
„  tirera  la  benedi&ion  de  mon  Dieu  (b).  (b)  Poi. 

Dans  le  Chapitre  XXI.  il  examine  plufîeurs  circonjftances,  &  plu-  CCLXYL 
fieurs  cas,  où  l'on  efl  difpenTé  d'obéir  au  P^9  &  aux  autres  Supe- 
rieurs  Ecclelaaftiques.  Il  avoit  établi  dans'  le  Chap.  XVII.  la  diflinc- 
tion  ordinahe  des  Scholaftiques ,  entre  les  Commandemens,  &  les 
Con&ils  de  l'Evangile.  Le  Commandement^  dit-il,  efi  un  enfiiffson 
ment  (doftrina)  genéralj  de  DieUj  qui  oUige  toujours  tomhshom^ 
ones\  fous  peine  dépêché  mortel.  Le  Confeii  efi  un  et^eignonwtt partim'^ 
lier  de  Dieuy  qui  oblige  pendant  cette  vie  fiukment^  fiuspeim  de  péché 
véniel.  Le  Commatulfment  efi  pour  les  imparfaits  ^  le  Confeii  pour  hi 
parfaits  {c)  :  &  felon  lui  il  7  a  douze  Conieiïs,  comme  (ont  la  pau-  (d  FoT. 
vreté,  le  célibat,  les  oeuvres  de  Surrerogatioa  6cc.  H  prétend  dansÇcr*^ 

Ton.  n.  Kk  cc."^ 
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1413.  celui-ci)  que  quand,  uq  PrAlftt  commande  quelque  cbefe  dl^inoompa^ 
ttbk  «TCG  u&  Con&A  Divin ,  il  ne  6ut  {Morkit  obéir  au  Prélat. ,,  Je 
jj  Voudroîs  bien ,  dêt-ii^  que  St.  Btrnav^  me  répondît  au  cas  que  je 
,9  vais  propofer:  Si  St.  Bemit  (i)  lui  avoit  commandé  de  paître  lei 
yy  pourceaux ,  &  qu'en  même  temps ,  Dieu  lui  confeillât  d*aller  i 
„  TËglife,  s^employer  au  (aiut  des  âmes,  je  ne  doute  pas,  que  va 
jj  Tautorité  de  celui  qui  confeille,  &  Tutilité  du  Confeil,  St.  Ber* 
jy  nord  n*eât  péferé  ce  dernier  au  commandement  de  ibn  Abbé.  Ce 
„  feroit  une  grande  abfurdité  de  laiflèr  les  brebis  dej.  C.  fans  pâture^ 
„  pour  obeïr  à  un  fet,  &  à  un  pourceau  d'£véque,  qui  commande^ 

(«]|Fol.       yj  roit  de  gaider  des  pourceaux  (a). 

XXLIV.  Il  y  îi  au(5  des  circonilances  où  Ton  eft  difpenfé  d*obeïr  à  fesSupe» 
rieurs  «  comme  s'ib  ordonnoient  à  quelqu'un  de  compaioîtie  dans  un 
lieu  ou  il  auroit  des  ennemis  qui  machineroient  (à  mort.  Cette  maxi* 
me  du  Droit  naturel  eft  confirmée  ici,  par  plufieurs  auroritbz  dm 
Droit  Canon,  &  par  des  exemptes  tirez  de  PHiftoire  Ecclefiaftiquc. 
„  £ût*il  donc  été  raifonnable,  i///»i/,  fefêifant  à  hi-mêna  Vapf^ 
„  $atwt  de  ces  frincifeSy  eôt-il  été  raifennaUe,  quej'eufle  compsr» 
„  ru  lorfque  j'ai  été  cité  par  le  Pape,  à  trois-cens  milles  d'ici,  où  je 
„  ne  pouvois  aller  (ans  pailer  tout  au  travers  de  mes  ennemis  y  8c  où 
„  j.'aur(Hs  eu  pour  Juses^  mes  délateurs  $  Je  ne  pouvois  d'ailleurs  mV 
„  rendre  fans  me  ruiner  ou  (ans  dépen(er  l'argent  des  pauvres ,  a 
„  moins  que  de  me  re(budre  à  périr  de  (bif  &  de  faim.  Quel  aurore 
„  été  le  fruit  de  cette  comparition  ?  Rien  que  de  négliger  mes  de- 
„  voirs,  tant  par  rapport  à  mon  propre  (àlut,  que  par  rapport  à  ce- 
„  lui  des  autres.  On  ne  va  point  là  pour  apprendre  à  bien  croire^ 
jj  mais  à  plaider,  cequtn'eft  pas  le  métier  d'un  Serviteur  de  Dieu. 
„  Là  on  eft  dépouillé  par  le  Confiftoire,  on  fe  relâche  dans  les  boa* 
„  nés  moeun  1  Comme  on  y  eft  oppiimé,  on  s'expofc  à  rimpaticn-^ 
„  ce.  Si  l'on  n'a  pas  de  quoi  donner,  l*on  eft  condamné,  quelque 
jy  bon  droit  qu'on  ait.  Et  ce  qui  eft' le  plus  factieux,  on  eft  contraini 
„  d'adorer  Je  Pape  àgenouM  eemme  un  Dieu.  De  tout  cela,  cominue* 
„  t*Hj  je  conclus  ,  que  l'excommunication  qu'on  a  lancée  contre 
„  moi  -ne  me  touche  Se  ne  me  lie  point,  elle  ne  m'engage  à  rien  da 
yy  tout.  Ainfi  j'ai  remis  ma  caufè  &  ma  per(bnne  entre  les  mains  de 
„  J.  0.  qui  me  fera  la  grâce  de  finir  mes  jours  dans  (à  fbî,  (bit  par 

r?lT  V  J>  "^'■^  naturelle  foit  par  mort  violente  (b).  "  Ecrivant  contre  le  P»» 
pe,  &  r^life  Romaine  avec  autant  de  hardieflê  qu'il  fàifbit,  il  pour- 
voit bien,  lans  être Propkete,  avoir  un  preftcntiment  de  ce  qui  luiani- 
vera  dans  la  fuite.  Non  feulement  il  établit  phifîeurs  cas  où  il  eft  per* 
ans  de  defbbeïr  à  fès  Supérieurs ,  mais  il  fou  tient  même,  qu'il  eil  eft 
beaucoup ,  où  il  êft  permis  de  les  reprendre  &  de  les  corriger  t 
Ifcxtmple  de  St.  Paul  qui  reprit  St.  Pierre.    II  ne  trouve  |>as  qu*ii 

(;)  Si«  Umard  tmoà  h  Règle  de  4^  WnHk  Moine  da  &  Siéde; 
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iùSk  Aire  la  moiodre  fitceiiiwn  ayz  objeâioiis,  que  l'on  Bit  contre  i4is* 
cette  muiine.  On  dit»  ptr  exemple,  que  le  Pape  étant  le  Vicaii^e 
de  J.  C  il  ne  peut  étnc  repris  nooplus  que  J.  C.  oui  tmita  Pierre  de 
Saianj  pour  ravoir  vodu  rœrendre«  »,  La  confequence»  dii^ii^  eft 
^  nulle  parce  que  J.  C.  eft  infaillible  &  que  le  Pape  ne  Teft  pas,  non 
9,  plus  que  «S/.  Pierre.  Que  le  Pape  fuive  exa&ement  l'exemple  de 
^  J.  C.  il  ne  fera  ras  finet  a  être  repris.  Mais  s*il  £ùt  mal,  il  ne  tient 
^  point  la  place  oe  J,C.  Si  unËvdque  ou  quelqu'autre  Confèfleur  at- 
^  teqtoit  dans  la  Confelfion  à  Tbonneur  d'une  fèmmç,  ne  feroit«elle 
^y  pas  en  droit  de  le  reprendre  comrqe  un  Ante-Chrift,  comme  un 
^  CMrupteur  déloyal,  puis  qu'alors  bien  loin  de  tenir  la  place  de  J. 
,,  C.  il  tient  cdle  du  Diable  qui  tenta  la  femme?  ''  Pour  prouver  qu'il . 
D'eft  permis  à  perfenae  de  reprendre  le  Pape,  oa  lui  ôbjeâroit  encore 
^  prétendu  Synode  de  Sinudfe  (i),  qui  ne  voulut  pas  prononcer  con- 
tre le  Pape  MareelUn^  qui  avoit  encoifé  aux  Idoles,  pendant  la  Per- 
fecution  de  Diocktien^  ce  qui  le  ronit  à  fon  prc^  jugement,  parce 
que  le  Pape  n'eft  jugé  de  peribnne  comme  cela  eft  porté  dans  le  Dé- 
cret. Jean  Hus  repond  à  cela  trois  jchofes.  i.  „  Que  le  fentiment  de  . 
9,  ces  Evéques  ne  fâuroit  détruire  celui  de  St.  Paul  qui  reprit  St. 
„  Pierre  en  fice.  2.  Qu'il  auroit  été  fuperflu  de  condamner  Marcel'^ 
9,  lr«,  puilque  &  repentance  fkifbit  aflèz  connaître  qu'il  avoit  été  re- 
J,  pris  de  I>ieu  même.  j.  Qiie  c'étoit  une  réprimande  aifez  forte  de 
^  le  renvoyer  à  fe  propre  confeience.  Cûnaanmez-^vous  vous-même 
^  par  votre  bouebeyXxà  dirent-ils".  MsûsJeauHus^xuoit  eu  plutôt  fait 
de  dire,  s'il  l'avoit  fu,  que  ce  Synode  de  Sinuejfe  eft  un  Synode  fup- 
pofé,  fie  qu'il  n'a  jamais  exifté,  comme  lesSavans  de  l'Eg^feRomai- 
De  en  conviennent  à  prefent  (a) .  g)  Vof  ce 

Après  avoir  établi  le  droit  qubot  lèïtnferieuis  de  reprendre  leurs  ^'  ^^9»  , 
Superiours,  fut-ce  m&ne  le  Pape,  quand  il  commande  ou  qu'il  dé-  ^^*  t'?^* 
fend  contre  la  Loi  de  Dieu,  on  peut  aifément  juger  combien  il  étoit 
éloigné  d'smprouver  le  fentiment  des  Doâeun  qui  avoient  <kclaré 
que  le  Cierge  de  Prague  ayant  obeï  aux  procédures  de  la  Cour  de  Ro- 
sae  contie  Jean  Husj  c'eft-à-dire,  à  fen  excommunication  &  à  l'in- 
terdit que  l'Archevêque  avoit  mis  par  ordm  du  Pape  fur  la  Ville  de 
Prtgue,  pendant  que  Jean  Hus  y  demeureroit,  ils  étoient  dbligez 
d'y  obeïr  auffi,&  que  ce  n'étoit  fK>int  au  Clergé  de  Pranie  à  juger  fi 
l'Excommunication  dtjei^n  Hus  étoit  jufte  ou  non.  „  C'eft  une  con- 
\^  iéquence,  éUt^ily  fort  mal  tirée,  parce  que  le  Clergé  de  Prague  a  ' 
g,  ûbeï auxprocedures  contre  Jean  Hus^  il &ut  y  obeu*.    C'eft  ibp- 
„  pc^  leQeigé  de  Piague  infaillible,  mais  ne  l'étant  pas,  la  conie^ 
^  quênce  eft  auffi  nulle  que  celle  des  Juifi  qui condamnerentj.  C. 
^  comme  un  Seduéleur,  fie  un  blaspbeitiatsiir^  parce  que  le  dbgé 
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,)  de  Jerufiilem  Tavoit  jugé  tel.  **  Sur  toQt  il  les  pouile  avec  beaucoup 
de  Tel  9  &  de  vivacité ,  fur  la  raifon  qu*ils  reodeoc  de  leur  obeïïlance  que 
ce  n'cll  pas  au  Clergé  de  Prague  à  examiser  fi  rExcommamçacion  de 
Jean  Hus  eft  jufte,  ou  fi  elle  ne  Teft  pas.  Il  appelle  cette  conclufion 
une  qUiué  énorme  (caudam  énorme  m.),.  Cette  attemative 
,^  dit-il^  fuppofe  que  TExcommunication  de  Jean  Hus  peut  être  in^ 
„  jufte,  &  par  confcquent,  ils  bazardent  d^obeïr  à  un  c<Mnmandc- 
lient  injufte,  ce  qui  eft  honteux,  &  criminel,   a  des  Doâeun. 


„  cho(ès  mixtes,  où  il  n'y  a  ni  bien,  ni  mal,  i  parler  abfelument 
„  &  qui  peut  être  bonne,  ou  mauvaife,  félon  les  circonftances  des 
„  perfonnes,  des  temps,  &  des  lieux,  il  faut  qu*ik  ayent  fu  que  l*ex- 
„  communication  de  Jean  Hus  s'eft  faite  dans  des  drconlbnces  oè 
„  elle  eft  bonne  &  jufte.  Ils  en  ont  donc  jugé,  &  cependant  ils  di- 
„  fent  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  d'en  juger.  CcA  une  comndio 
„  tion  mantfcfte.  Mais  qui  pourroit ,  cominue-t^t^  s*empécher  de  ri» 
),  re,  de  voir  cette  raîfbn  dans  la  bouche  de  Doâeurs,  qui  tous  les 
„  jours  expli<|uent  les  Décrétâtes  &  les  Décrets,  qui  examinent  les 
„  procès,  qui  doivent  confèiller  &  juger,  félon  l'exigence  des 
„  cas,  s'il  eft  permis  d'en  appeller,  ou  non. 

Après  ces  rd9exions  générales,  il  en  vient  à  fon  E^xcommunicatioa 

Eirticuliepe ,  &  renvoyé  au  FaSum  de  Maître  Jean  de  Jeffenitz^ 
oôeur  en  Droit  Canon,  de  l'Univerfité  de  Bologne,  qui  avoir  dé- 
montré en  pleine  Académie ,  à  Prague,  l'injuftice  &  la  nullité  de 
rExcommunîcation  fulminée  contre /m»  Hus.  On  a  parlé  ailleurs 
de  cette  pièce.  De  là  paflànt  à  la  matière  de  l'Excommunicadon  en 
généial,  il  diflingue  trois  efpeces  de  Cenfures  Ecclefiaftiques,  Tfxi. 
communication^  la  Sujpenfion^  ai  F  Interdit. 

I.  Pour  bien  f^rccomioîtir  ccauc  <ftù^  que  ^Excommunication ,  il  ne 
trouve  point  de  meilleure  méthode, que  de  faire  bien  connoitre  ce  que 
c'eft  que  la  Communion ,  ou  la  communication.  Il  la  fait  de  quatre  fintcs. 
I .  Laparticipation  de  k Grâce,  que  Dieu  accorde  gratuitement  x.  C$r. 
Cbap.  demier.Telk  eft  la  Communion  desSaints,qui  compoiènt  le  Com 
myftiaue  dont  J.  C  eft  le  Chef,  x.la  participation  aux  Sacremem 
Epbej.  IF.  Se  en  particulier  i  celui  de  la  Sainte  Cène  i .  Car.  X.  3 .  k 
coaununication,  ou  k  communion  qu'ont  entre  eux  lesFiddes,  ce 
qu'il  appelle  k  eenmunien  des  fuffr âges.  4.  la  communion  ou  k  corn-- 
mtmicatiesi,  qu'ont  entr^eux  les  Chrétiens  tant  bons,  quemauvaift^ 
qui  converfènt  enfèmble.  Les  trois  premières  n'appartiennent  qu'aux 
bons,  &  les  gens  du  monde  font  le  plus  de  cas ,  de  k  quatricme. 

II.  Suivant  ces  quatre  fortes  de  Communion,  il  établît  auffi  qua-^ 
tre  fortes  d^xcommunications.  Celle  qui  fépare  de  k  Grâce  Divine,, 
celle  qui  exclut  de  la  participation  des  Sacremens,  celle  qui  prive 
de  k  participation  des  fu&aees  des  fidèles,  par  rapport  à  k  vie  éter* 
nelle,  celle  qui  exclut  puroquement ,  par  autorité  Ecdefibb'que^ 
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ou  Séculière,  du  commerce  Bc  de  la  conver&tion  des  Chrétiem.  Wi. 

III.  On  ne  &uroic  être  excommunié  des  trois  premières  efbeces 
d'excommunication  que  pour  un  péché  mortel)  qui  i^re  de  la  Grâce 
de  Dieu  9  &  par  confequenc  des  deux  autres  Commumons ,  (avoir  ctU 
le  des  Sacremens,  &  des  fufirages.  D'où  il  fuit  qu'atkcun  Ëcclefiafti^ 
que  ne  peut  excommunier  de  ces  deux  manières ,  (i  le  pénitent  lui-même 
ne  s'excommunie  auparavant,  par  le  (entiment  8c  l'aveu  de  (on  crime. 
Ce  qui  fe  prouve  par  le  Droit  Canon. 

IV.  On  compte  communément  deux  genres  d'Excommunication, 
(avoir,  l'Excommunication  majeure  y  &  l'Excommunication  fmmure. 
L'Excommunication  mineure  exclut  de  la  communion  des  Sacre- 
mens,  l'Excommunication  majeure  y  ajoute  rexclu(îon  dela(bcieté 
des  fidples,  &  elle  fe  prononce  contre  un  pécheur  public.  „  C'eft, 
„  dit-il  y  cette  (brte  d'Excommunication  qu'ils  ont  prononcée  contée 

„  moi  dans  leurs  procès,  &  leurs  dénonciations,  m'exduant  de  tout 
„  commerce  humain.  "  Mais  Dieu  foit  béni ^  dit^îl,  qui  n*4^  pas  doie- 
né  à  cette  Excommunicatien  la  force  cTôter  la  jufiUe  (â  la  vertu  à  un 
bommejujley  Csf  de  le  rendre  pécheur. 

V.  L'Excommunication  étant  un  remède  (pirituel ,  pour  guérir  le 
pécheur  Se  pour  le  ramener  dans  la  Bergerie  de  J.  C.  doit  avoir  la  vie 
étemelle  de  l'excommunié  pour  dernière  fin.  D'où  il  fuir  quelle  ne 
peut  être  prononcée  que  contre  un  pécheur  qui  l'a  méritée  par  queU 
que  faute,  dont  il  (e  confèfle  lui-même,  ou  dont  il  a  été  convaincu 

'  par  (es  Juges ,  8c  encore  ne  fàut-il  le  faire  qu'après  la  triple  admom* 
tion ,  félon  le  commandement  de  T.  C.  ^uand  cette  Exc&mmunicatiéM 
eft  légitime  je  la  redoute  plus  ^  dit -il,  quoi  qu^on  rappelle  mineure  y  que 
T  Excommunication  majeure  parce  qu'elle  ejl  fulminée  publiquement  par  un 
Prélat.  Mais  je  crains  encore  plus  la  plus  grande  de  toutes  Us  Excôm'- 
municationsj  c*ejl  celle  ok  le  Souverain  Pont^  de  T  Eglife  en  pre fonce 
des  Anges  t3  des  hommes  ^  excommuniera  éternellement  les  méchans. 
Ceji  celle-là  que  doit  craindre  un  Juge^  car  quiconque  excommuniera 
quelqu'un  par  intérêt  ^  par  paffion^  pourfe  vanger  de  quelque  injure  ^  en 
un  mot  contre  fa  confciencoj  ^  fans  en  avoir  de  caufe  lé^timoj  il  x'«r. 
communie  lui-même. 

VI.  Quoi  qu'une  Excommunication  injufle  ne  puiflè  nun-e  à  l'ex- 
communié, 8c  que  même  elle  puiflè  lui  être  làlutaîre  s'H  k  (ûpponc 
patiemment,  il  ^  a  pourtant  plufieurs  confidcrations  qui  le  peuvoac 
obliger  à  la  cramdre ,  même  parce  qu'dle  eft  injufle.  Déjà  il  dcâc 
rentrer  en  lui-même,  pour  examiner,  s'il  ne  l'a  pas  méritée.  D'aît-  • 
leurs  par  un  principe  de  charité  on  doit  être  en  inquiétude  (1)  pour  k 
fâlut  de  celui  qui  excommunie  injuftemcnt,  8c  pour  celui  (fes  Frères 

^  qui  en  peuvent  faire  de  mauvais  jugemens,  8c  de  mauvaifès  applica* 

tioni. 

(0  II  parle  id  avac  âoge  des  ThcTcs  qu'ivoit  publié  pow  rExcommuaication  na 
Doftctt  ca  Drok  GiBOB ,  noauné  firiibrk  £^f .  F<^ 
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rd&iltem.  Eofin  il  doit  bien  prendre  ^de  de  ne  ië  point  rébuter  de 
la  juftice,  &  de  là  vérité,  Se  de  ne  point  fuccomber  aux  mouvemena 
de  l'impatience*  Ceft  ce  que  Jean  His  dit  avoir  &it  écrire,  Air  les 
murailles  de  la  Chq>elle  de  Bethléem. 

VIL  La  Surpenfiop9  ou  la  Sufpenfe  {i)c&  rioterdiâîon  d'un  Mf* 

.  niilere,  ou  de  quelque  Bénéfice  pour  un  crime.    C*ell  pourquoi  ce 

oue  les  anciens  Décrets  appellent yir^^r^,  le  nouveau  Droit,  ou  les 

,£>ecretales,  rappellent  î^#rirWd*un  bénéfice,  ou  d*unc  fonâion£c^ 

clefiaftique.  ' 

VIIL  Conuoe  c'eft  à  Dieu  piemiercment  &  par  lui-même  qu'ap- 
partient le  Droit  d'excommunier,  c'eft  auiS  à  lui  qu'appartient  de 
.même  le  Droit  de  iufpendre.  Ainfi  il  eH  impoffîble  qu'un  Pape  (Us- 
pende  |uftement  qui  que  ce  ibit,  fi  Dieu  ne  l'a  fiifpendu  auparavant. 
IX.  11  y  a  de  plqfieurs  fortes  de  Suibenfions.  JJ  y  a  uneSupenfion 
à^ Office ,  une  Surpcnfîon  .de  Bénéfice  i  ou  de  qudque  bien  dont  le  pécheur 
eft  juftement  fiifpendu  ,pour  quelque  crime,  il  y  a  encore  une  Sufpenfîon 
de  dreit  &  une  Sufpenfîon  àcfaiu  La  Sufpenfîon  de  cktrit  appartient 
principalement, originairement,  &  réfi;ulierement  (regulariter)  à  Dieu, 
c'eft<-à-diie,que  c*cû,  la  volonté, &laLoi  de  Dieu  qui  doitrcgier  la  Suf^ 
penfion.  A  l'é^tid  de  la  SuTpenfîonde/^/ ,  Dieu  l'exécute  par  de  bons, 
K  par  de  mauvais  Miniftres ,  mais  par  lui-même  il  rufpend  tout  Prélat  cri« 
minel  de  fi>n  Office,  Se  de  fbn.Miniftere,  pendant  tout  le  temps 
qu'il  eft  criminel,  parce  que  tout  k  temps  qu^il  efi  en  péché  mortel^  il 
pécbe  quelque  cbofe  qu^ilfaffe. 

On  peut  alléguer  divers  exemples  de  ces  Suipenfîons  Divines, corn- 
^)  o/.  IV.  &  me  quttDd  Dieu  fiifpeod  de  la  Sacrificature  ceux  qui  rejettent  la  Scien- 
^  ^^vl^  '^  W*  Quand  il  défend  dé  lui  offi-ir  des  Sacrifices  (b).  St.  Paul  fiis« 
n.  A£<^M».  pend  de  la  communion  de  TEuchariftie  ceux  qui  communient  indi- 
Iç)  ?.c^.  gnemeot  (c).  Dieu  (ùrpendit  Heli  &:  iès  fils  de  la  Sacrificature  à  caùre 
n.  1*7.   '     de  l'indulgence  de  l'un,  dé  la  profanation  £c  des  kutres  crimes  des  au- 


fâl.Scll■. 
>  XX.  13. 


tres(d).  fi  fiiipend  encore  de  la  jfbnâion  d'annoncer  fâ  Parole,  & 
Mp}!il'  d'avoir  iê9  louanges  &  Con  Alliance  dans  la  bouche,  ceux  qui  mepri«  * 
16  xo.*  fent  tout  cela  dans  leur  cœur  Se  par  leur  vie  criminelle  (c).  Voici  h 
€onclujion  qu'il  tire  de  to|us  ces  principes.  „  Il  s'enfiiit  de  là  qu'il  y 
„  a  bien  peu  de  Prediça^urs  que  Dieu  nç  fufpende  à  préfent  du  Mi- 
,.  nifteie  de  &  Parole,  parce.qu'il  y  en  a  peu  qui  ne  rejettent  la  fcien- 
„  ce  de  l'Ecriture,  &  qui  ne  démentent  par  leur  vie  les  devoirs  qu'ils 
„  eniëignent  aux  autres.  A  l'égard  des  J  uges  Ecclefiaftiques  Ua  £>nc 
„  d'autant  pluf  criminels  qfx^ïleli  dan3  l'admihiftration  de  la  Juftice, 
„  s'ils  ablblvent  ou  s'îli^  épargnent  les  coupables  ,&  s'ils  condamnent 

.  .  .     .  .      f    ■         •  '       M  »     ICSr 

l  ,  ■  •  •  . 

(t)  IM  Snf^fê.  dit  M.  de  Hericmirt,  9fl  um  Cêmf$trt  Eid^m/KqMê  ur  loffulb  m 
i^MÀ  Mt  Ckrc  itêxerm  h  petnfrir  qmlm  e  cntfé  tEiUfê  À  ceife  dt/ê^ 
■'  frii  U^ficè.  Anal  du  Dea.  p.  i8f  •  ci. 

(1)  Voyeirkt  ca  Fruifois  dsM  les  Xm  f^rfoMv^  ^''^  ^^  ^ 
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les  mMGenSy  qu'il  fmz  d'cnfims  ^îritueb^  dont  la  vie  eft  plus      i4is*. 
pfctieufe  que  la  vie  profente.    Outre  que  Q*t&  un  bien  pkis  grand 
criaie  aux  Prélats  de  vendre  les  péchez,  d'épaigner  les  pécheurs 
,t  pour  de  l'argent ,  &  pour  aflbuvir  une  avarice  iniàtiable  ^  qu'à 
Heli  d'avoir  de  l'indulgence  pour  iès  enfàns,  qui  ne  péchoit  que 

Sar  aHèâion  naturelle. 
L  „  Otte  Suipenfion  aâive  de  Dieu  s'étend  aux  Prêtres ,  aux 
fj  Roîs,  &  à  tous  les  hommes  de  quelque  ordre  qu'ils  Ibient.    Dieu 
,9  dépoà  Sail  pour  avoir  épargne  Amakcy  contre  fon  commande-  r^y  ^^^^ 
99  ment  exprès  (a).  Il  ordmma  à  Moife  de  pendre  au  Soleil  tous  ces  XV,  13. 
>9  Cheft  du  Peuple  qui  avoient  paillarde  &  idolâtré  avec  les  filles  de  y^î/^''*^ 
9,  AiHth  (b).  Telle  eft,  */-i7,  la  condition  des  Princes.    Ils  ne  por-  ^"^'  ♦ 
y^  tent  pas  feulement  leurs  propns  Suites,  mais  ils  font  oblige  de. 
„  rendre  domptMles  péchez  du  Penple,  parce  que  le  Peuple  pécher 
yi  (buvent  parleur  exemple  ou  par  la  négligence. à  Je  gouverner  iêloa 
„  la  Loi  de  Dieu.    Malheur  donc  aux  Princes  d'apreiênt,  Unt(pi« 
„  rituels  que  (eculi'ers,  qui  vivent  dans  la  luxure,  donnant  par  là  un 
„  mauvais  exemple  à  lews  Sujets, ou  qui  ne  les  corr^nt  qu'en  tirant 
,)  d'eux  de  l'argent  par  avarice.  "  Tout  cela  eft  appuyé  fur  de  longs^ 
flc  beaux  paflages  (x)  du  Droit  Canon,  coiitie  la  luxure,  l'avarice, 
la  Simonie  des  ^clefiaftiques.  D'où  Jean  Hui  conclut  qu'il  a  été  oblige 
indiipeniablemcnt  de  prêcher  contre  ces  viccs^du  Qergé,  parce  que, 
iebn  le  même  Droit  Canon ,  le  filence  dans  ces  occafionseft  une  efpece  m  pfJHffét_ 
de  complicité  (c).        *  83.  '' 

XI.  De  la  Sufpenfe  Jean  Hns  pafle  à  l'Interdit  (0,  dans  lequel  les^ 


pUent  l'avarice,  qu'ils  concilient  de  l'autorité  à  leurs  soaovais  defleins, 
oc  préparent  les  voyes  de  Vjînie-Cbrift.  Quand  quelqu'un  ae  leur 
obéît  {MB  ils  emploient  contre  lui  l'Excommunication  8c  la  Sufprafe.. 
Que  s'il  continue  à  refifter  à  leun  ordres,  c'eft-à-dire  à  prêcher  mal« 
cré  leur  défenfe,  ils  mettent  un  Inteniit  fur  le  Peuple,  en  imndiftnt 
dans  ce  bien- là  l'Office  Divin,  l'adminiftratton  des  Sacr^inens,  &  la 
Sépulture^  fans  aucune  diftinâion  des  innocena,  &de  ceux  qui,  iè- 
lon  eux, (ont  coupables.  „  Une  des  marques  évidentes) é£^#/,  que  ces 
„  Cenfuves  ûu^Ib  appelkxit  'FulfmmuknSj  procèdent  de  l' Ante-Uirift, 
„  c'eft  qu'elles  font  lancées  contre  ceux  qui  prêchent  l'Ëvai^gîle  Sç 
„  qui  découvrent  la  corruption  do  Clergé.  "  En  void  encore  une  au«. 
trr  marque,  félon  lui.  C'eft  qoeces  Genfuses  ont  bien  moins  pour 
objtft  la  transereffion  de  k  Loi  A  Dpeu,  que  la  4efi>baflànce  aux  Su* 
perieun  Ecctefiaftiqqes,  comme,  par  excmide,  fi  00  cenfure  leur 

ava« 

ttmis,di  Htfîcêmrf  Arocat  en  Ptrlement  p.  181.  tSj.  ft  AmàLân  Dêor.  p.  lo. 

(3)  L'Iorerdit  eft  one  CenToie  par  laouellé  XEifixt  btt  aux  Rdrio  la  comnraidcai^ 
lion  de  cmaîns  bieBi  fpirlCQeb.  L'Intem  p€Q|  m  local,  pofiitt^    fc  nûate.  illB»* 

ffMMT/*  p«  1589 
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î4f  3.  avarice,  û  le  Peuple  ne  leorpaye  pas  ks  Dhanei  i  leur  gré^  ou  .  «. 
fe  fouftrait  de  leur  obeïffiuice  dans  des  dhofes  iUidtci.  Hi  des  Sécu- 
liers mettent  en  prifon  un  Ëcclefiaitique,  fut-il  un  voleur  &  un  fce- 
lerat,  fi  on  maltraite,  &  fi  on  bleflè  un  Prêtre.  Quand  Hftêde  fit 
arrêter  &  enfuite  décapiter  Jean  Bapifie ,  J.  G.  le  Souverain  Pon- 
,  tife  mit-il  rincerdit  fur  le  Pais  de  ce  Prince?  Qiiand  ks  Apotrcs  & 
les  Saints  ont  été  perfecucez,  ont-ib  fiilminé  des  Ëxcomiunnicationsi 
ont-ils  mis  des  Interdits?  On  a  été  plus  de  mille  ans  ians  entendre 
parler  de  ces  Interdits.  L*<Migine  en  eft  due  au  decbaîncaieni:  de  Sa- 
tan, lorfque  le  Clergé  eneraifié  des  £iux  biens  du  monde,  enyvré  de 
plaifirs, &  bouffi  d'orgueu  ne  pouvoît  plus  ibufirir  la  moindre  contni* 
diâion.  C*eft  ainfi ,  continue-t-il ,  qu'en  1 1  f  4.  le  Pape  jiiù'éim  IK 
mit  toute  la  Ville  de  Rome  à  rintsrdit,  pour  un  Cardinal  (i)  qui 
avoit  été  blefli  à  mort  dans  cette  Capitale.  jilexMtirt  III .  après  lui 
mit  en  i  if^.  le  Royaume  d'Angleterre  à  Tlnterdir.  iMmocma^IIL  à 
fon  exemple  mit  à  Tlnterdit  le  même  Rioyauaie  (&)•  Bomfac$  FUI. 
Innocent  IV.  &  Ckmênt  F.  multiplièrent  braucoup  ces^  Interdits  dans 
le  \x.  &  dans  le  14*  Siècle,  &  kun  Succeflèurs  ont  encore  enchéri 
par  ddTus. 

Après  avoir  réfiitépardes  raifims  iblides  &  îan  vivement  exprimées 

ces  IntenU»  généraux,  à  caufe  de  quelques  particuliers ,  il  all^oe 

contre  cette  méthode  un  long  paffiu^  de  St.  Auguftin  qui  fe  trouve 

l^V^'     dans  le  Droit  Canon  (a).  Un  jeune  Evêque,  nommé  Aumlius^  avoit 

fMttfi.W     excommunié  toute  une  fitmiUe  à  caufe  du  péché  réel  ou  prétendu  du 

(bTî^ettre    père.   St.  Augufiin  (b)  s'exprime  très-fi>rtement  contre  cette  injuftice 

Tnidliâ  'de  ^  ^^  termes.  „  Après  beaucoup  d*amtations  &  de  difièrentes  pei^ëet 

Mr/^Mf.  M  que  cette  Lettre  m'a  fidt  venir  oam  Te^rit,  j'ai  cru  ne  pouvdr 

p.  511.  5x3.  „  me  difpenfer  de  vous  écrire,  afin  que  u  k  louibn  ourÊcriture 

„  vous  fbumiflènt  quelque  choie  de  certain  Çœ  ce  fijjet,  vous  veuil* 

„  liez  bien  m'en  faire  part  &  m'apprendrc  comment  on  peut  excom- 

„  munier  le  fik  pour  le  péché  du  Fere,  la  femme  pour  celui  du  ma« 

„  ri,  le  ferviteur  pour  celui  du  maître,  &  même  les  enfuis  qui  peu- 

y,  vent  naître  dans  la  Maiibnque  vous  avex  excommuniée,  puisque 

„  tant  qu'elle  fera  dans  cet  état  elle  ne  fituroit  procurer  aux  enfins, 

„  mêmeendanger  de  mort,la  grâce  de  k  régénération  que  produit  le 

^  Saint  Baptême. 

„  Ce  châtimentn'eft  pas  de  ceux  qui  ne  tombent  que  fiu*  le  corps, 
„  comme  k  peine  de  mort,  que  Dieu,  comme  l'Ecriture  nous  ap* 
„  prend,  fit  feuffiir  à  qudques-uns  pour  avoir  m^riie les  onires , 
„  &  dans  la  punition  dôauek  il  envelopa  tous  ceux  qui  leur  appar  « 
„  tenoient,  quoiqu'il  ne  nifieiitpointcompliaes.de  leur  crime.  Car 
„  il  ne  fàifoit  perdre  à  obs  gens«làque  k  viç  corporelle  qu'ik  ne  pou* 

„  voient 

(x)  Cétoît  Gtrmrà  Caidintl  de  s#.  Pttdêmiêm.   Oa  Ait  fiiatie  moii  ha»  oâébnr 
f  Office  Dtm  à  Rome  imi  T.  lU.  p«  40. 
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5)  voient  éviter  de  perdse  tôt  ou  tard,  &  dou  il  peat  difpofer  com-  141]. 
9,  me  il  lui  plait,  quand  ce  ne  (èroic.que  pour  faire  un  exemple,  8c 
„  imprimer  k  terreur  aux  autres.  Mais  rexconunuûication,  qui  eft 
,9  mi  effet  du  pouvoilr  qui  nous  eft  donné  par  ces  paroles,  ce  ^u$  vous 
„  aurez  lié  fur  la  terre  ^  fera  lié  au  Cielj  tombe  wr  les  âmes  mêmes. 
„  Or  il  eft  dit  des  âmes  que  celle  du  Fils  eft  à  Dieu ,  auffi  bien 
„  que  celle  du  Père,  &  que  celle  qui  aura  péché  fem  la  (èule  qui^ 
„  mourra. 

z.  „  Peut-être  vous  étes-vous  fondé  fiir  l'exemple  de  qiiel<|uef 
„  grands  Evéques,  qui  ont  anathematifé  comme  vous  des  âmilles 
„  entières  pour  le  péché  d'un  fêul.  Mais  peut-être  aufli  qu'ils  au- 
„  roient  eu  peine  a  rendre  raiibn  de  cette  conduite,  &  c'eft  parce 
„  que  je  n'ai  Jamais  pu  voir;  comment  on  en  pourroit  rendre  raifon 
yf  que  je  n'ai  jamais  oTé  faire  ce  que  vous  avez  £ut,  quelque  grands 
„.qu'ayent  été  les  crimes  que  j'ai  vu  commettre  contre  l'ËgUe,  & 


-     -,  T 

„  m'empêcheront  point  de  vous  écouter  la-defliis.    Me  voila  donc, 

„  avec  mes  cheveux  blancs,  &  tout  ce  que  le  long  temps  qu'il  y  a 

„  que  je  (iiis  Ëvêque  me  peut  avoir  donné  d'expérience,  prêt  à  ap« 

„  prendre  ^devons,  quelque  jeune  que  vous  foyez,  &  quoiqu'il  n'y 

„  ait  pas  un  an  que  vous  êtes  Ëvêque. 

.    Xlll.  Comme  les  Doâeurs  avoient  dit  que  félon  Jefiyk  de  PEglifi 

toujours  objèrvé  par  la  Cour  JRomaine  &  par  les  Pères  de  nos  Pérès  (a) ,   m  jf^i 

il  Êdloit  obeïr  aux  Supérieurs,  quand  leurs  ordres  roulent  fur  des  cho*  CCXLVIIL 

ics  qui  ne  (ont  ni  bonnes  ni  mauvaifes  en  dlcs-mêmes,  ils  demandent 

aux  Doâeurs  s'ils  croyent  en  confcience  qu'il  n'y  ait  ni  bien  ni  mal, 

que  ce  (bit  une  chofe  indifièrente  de  priver  des  innocens  des  Sacre-    . 

mens ,  dé  la  Sépulture ,  d'empêcher  le  Service  Divin  &  de  donner 

lieu  par  là  à  tant  de  ftandales,  ce  médiiânces,  de  calomnies,  de  haines 

&  d'emportemens.  ,,  O  Doâeurs,  de  quelle  Eglifè  eft*ce  là  le  ftyle? 


„  ces  paroles  .de  l'Interdit  que  vous  avezâbriqué,  No$ts  mettons  à 

^  r interdit  tout  Ueuj  toute  Cité^  toute  Fille  ^  tout  Bour^^  tout  ViU 

99  ^ff  exemp  ou  non  euemptj  ok  Jean  Hus  ira^  autant  de  temps  fu*il 

f>  yfijoumeray  (^  trois  jours  naturels  après  fon  départ  j  &  nous  vou* 

„  Ions  que  pendant  tout  ce  temps  le  Service  Divin  ceffe  dont  ces  lieux^ 

„  là  (b).  A  moins  peut-îtrc»  continue-c-il,  que  cefijk  ne  (bit  fon.    q^\  p^ 

„  dé  fur  l'ordre  que  J.  C.  a  donné  de  vcfe  relâcher  point  dans  la  prie-  CCLIIL 


„  r^ ,  &  faiv. 


(i;  Pour  i^'avoir  ptt  voahi  reconiioitre  pour  Archevêque  de  Gsntorberi  le 
(£4i^f)f  à  qui  le  Pape  avoit  conféré  cet  Ardievêché  fcc  Feg^  ab.  fop.  p.  193.I 

ToM,  II.  L  1  " 


»<^        HisTom»  DU  concile; 

i4'3-     j9  ^^i  ^  ^**  ^^  à^pÊneffam^jfi^  eu  fiir  ces  paroles  du  PUtnâfte, 
^  JfaêiÊnSj  hmit.  U  Seêgnpm.  .  .  Lomx.  k  S9igmr  m  t^fit  Heu.  Maû 
^  que  diront  ks  Auteurs  de  ce  ftyle,  sMl  airive  ^  3^#m  ^i  par-» 
vieuDe  à  la  Jeru&km  Cçlelle,à  la  Sainte  Cité,  ou  les  Chérubins  2c 


ccflènt 


'5> 


9,  Sans  doute  que  fi  Jêam  ÎHuis  entre  da»  le  Ciel,  là  Cour  célefle  fera 
auffi  intenltte,  [fèlqa  k  %le  de  la  Bulle  du  Pape  Ctmmnt ,  qiû 
commande  aux  Anses  du  Paradis  d'exempter  des  peines  du  Purga»^ 
t/çÀK  ceux  qui-irontàRcoieen  pélérînflge» 
XIV.  ,9  Les  Douons  ose  coadamné  4j.  artictes  (}e  WUl^^  parée 
9»  que^difoit-ton,  chaoqn  da  ces  Articles  eft  ou  hérécîqcie,  ouerro* 
,,  BC,  ou  fcandakuz}^  maia  ju(qu'ici  on  a  vainement  attendu  lès  nreii- 
^  vos  de  cette  condaomatîoii  £c  de  ces  qualifications.  "  Un  de  ces 
Aaicles  de  IFiclef  était  que  hs  Saiptêmss  iimnt  m  dmt  i*éter  les  kiem 
Hmforik  aux  Eeekfiafitfun  de  mauvai&s  nuturs.  On  peut  juger  que 
^fji^  ixie  auffi  grande  eorsuptîon  que  rétoit  celle  du  Clergé  de  Bohe^ 
ne)  il  y  eut  bon  nombre  de  Seigneurs  Sécu^ers  qui  ne  manquerenc 
pas  Toccaiion  de  proétte  dHme  maxime  qui  leur  ecoit  fî  favorable. 
Ceft  ce  qui  fit  que  les  Dofivurs  &:  les  autres  Ecclefiaftiques  ne  juge« 
reat  pas  à  propos  de  toucher  davantafi^  cette  corde,  ae  peur  d'aî« 
jrrir  le  mat,  oc  de  i^pier  de  noiwalka  pertes  en  $*acbat 


^  aa^nent  qu'il  ne  leur  arrive  ce  qui  leur  eft  déjà  arrivé.  Ils  per- 
yy  dront  leur  tçmpoid,  Dku  veuille  qu'ils  ne  perdent  pas  leurs  âmes  ! 
^^  Les  Doâeuis  dîlbicot  que  dès  que  ks  Articles  de  WkkfkrokiBt 
w  foodamae*^ on vew©it jMaîoo  J»  paix  &  laconconie.  Mais teur 
Modhetîe  a*eft  tournée  contre  eux.    Us  trioeapliojmit  de  leur  con« 

,1  damwt^M 
^y  éioienthîe 


jugeasenc.    Ils  avoieot  coaâsmné 


Axm^j  ksJDtistmes/kt^é^puri 
^  au  ^étoke  prkr  qu'on  ne  leur  ôtât  {ms  leurs 
^y  c'éms  des  aumôneo.    Mais  quelques  Seîgnmis 


Z*t&  vûitfhmémea  €pà  avoi  condunaé  cet  Ankle^&.à  préfent  vous 
II  dites  que  ce  Ibnt  des  aumônes^  cpndumim  vots^  pvopre  condam^ 

tiumàê  ff-     XIV.  J»  ijîBfivttoisdiic  fi>s»-Hw  kit  lui^mémoco  Tnuté,  ou 
trêitt  d$       j-ii  ^  liii  lu  qu'âpre  & xetmkc*    Ce  qu^  y  a  de  ccrta»,  c'eft  qu'il 

4i\  Ccft  la  Maifon  de  ville-  ^  ^     .    ^  .  ,.    . 

M  -rf^î««  i^  ^régà  difetdim;  inpAgo  Hi^mcic  unàe  amndm  irMt,  vmn  Dntim 

/Ma 
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le  itdra  oene  tniiée  de  PngMCf  venant  riDtfird&  falmmé  opotre  h     M<l* 
Ville  à  fan  occafion.    Quoique  la  plupart  des  Htftoriens  ne  parlent 
pofitivement  que  d'une  feule  retraite  de  Jean  Hi$Sy  on  peut  conclure        ^ 
de  THiftoire  qu*il  s*étoit  retiréxn  141 1 .  comme  je  Pai  dit  ailleurs  (a)^  y;^^  ^^'^ 
C'eft  ce  qui  paroit  aflez  clairement  par  la  narration  de  Dubrawski  HÎft.  $.  XX. 
£véque  d'Olmutz,  &  Hiftorien  de  Bohême.  Car  après  avoir  dit  que  P«  6'* 
la  Prédication  fut  interdite  a  Jeên  Hms  par  rArcfaeiréque  Slnnko^  if 
ajoute  que  7^4»  jfi&j  lui-même ièietira à /âpFMrz9&  ptedansfareiraite 
il  fe  vampit  fu'il  alhnt  donner  un  fi  grand  fiujkt  à  l'E^ife  Romaine^ 
fU0  dans  cet^  ans  elk  enfenisrmi  rncarf  k  coup  {%).  Or  tout  cela  (b  pof- 
ÙL  en  141 1  •  La  même  tmoécSUniû  partit  pour Presbourg,  pu  ilmou- 
rut  comme  on  Ta  vu^  8c  JtlUcus  lui  fucceaa.   Ce  fia  alors ^  dit  le  ma- 
rne Hiftorien  9  que  Jean  Hns  revoiadamfon  nid  afin  d'y  pouvoir  étew 
éefes  ailes  plus  qu'il  ifavoitfait  dans  fin  Ut  natal  (b).  D'aillcors  par-  J^)  ^^^^* 
miksLettresqu'il  écrivit  à  Prague  pendant  fa  ittmite^il  y  en  a  une  (c)  619.      ^* 


du  jour  de  NoëL  Ce  ne  pouvoit  pas  être  en  141  ).,  puisque  fa    (c)  EpifL  « 
ièconde  retraite  n'arriva  que  bien  avant  dam  cette  année  ^  Tlnterdir  ^^^*  ^^* 
n'ayant  été  mis  à  Prague  cpi'au  mois  de  Juin.  Ce  ne  fitt  pas  non  plus  xcix.^ 
en  1414.  puisque  Jean  Hus  étoit  dga  de  retour  pour  iè  [mpaier  au 
voyage  de  Ccmftance.    ^neas  Sjlvius  (d).  met  anffi  une  retraite  de  (d)jEn.Syh. 
Jean  Hns  y  après  que  Skinko  Tçut  interdit.    Au  fi>nd  il  n'eft  pas  fur*  ^P«  XXV. 
prenant  que  (uivant  la  fituation  des  affaires  y^^»  Hus  Ce  retirât  de  Pni«  ^'  ^* 
gue  de  temps  en  temps»  &  puis  qu'il  y  i^evint  eomme  le  temo^e 
Cotblée  (5).  Quoi  qu'il  en  ibît»  cette  foconde  retraite  eft  la  plus  dai*  (e)  AM»4tf^ 
rement  marquée  dans  l'Hiftoire.  L.es  Hiâoriens  parti&ns  de  Jean  Hus  (f)^c««R 
(e)  dirent  qu'elle  fut  volontaire,  les  autres  (f)  duênt  qu'il  y  fiit  fercé.  p.ôi. 

XV.  O  N  prétend  ^ue  ce  fitt  pendant  cette  remît»  qu'il  compodâ  J>i'^'  ^^ 
contre  l'Egliie  Romaine  quelques  autres  Traitez  vioknts,  &  inju«u^^'^^ 
rieux  jufques  à  la  ftireur.  Tels  étoient,  ibn  Anaionm  des  memires  de 
Tjlnte^brift^  Ion  jibomination  des  Prêtres^  ta  des  Moines  Chamois^    ' 
un  autre  de  VAh^Ution  des  SeSkes^  on  Religions^  6f  des  Traditions  bu^ 
tnaines.    Il  ne  paroit  pcûnt  <|ue  fis  adverâires  ayent  en  conooifiânce 
de  ces  GityTe$  &  de  ces  ioveâives.  Us  y  auroient  trouvé  une  moiffi>n 
d'accuiâtions  beaucoup  plus  riche  que  dns  le  Sraitéde  FEgfifif  & 
elles  auroieat  été  mieuac  modées.    Gcs  Traites  ftirem  intprimcK  pour 
la  première  fois  en  ifZ4.  par  Otbonde  BrunefUs Luthénen,  &  dé* 
diez  à  Liaber.  J'ai  ralance  £1  je  rendxDÎs  cossipte  au  Public  de  pièces  ^ 

aufli  oppofees  au  gput  de  notre  Siècle^  ou^m  caraflbcre  Evangeiique. 
J'ai  cru  pourtant  fe  devoir  £iire  en  qualité  d'Hiftorien,  Mon  fiknce 
n'auroit  contemé  ni  les  eunania  de  Jean  Une^  ni  ceux  qui  pourroamt 
l'intérdfer  à  h  mémoire.    Ceux  mime  <fi  y  fontindiffià-ens^nc  le 

font 
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1413*  font  pas  pour  les  &its,  tel  ^*eft  celui-ci,  que  Jeàm  Hus  a  écrit  en 
telle  conjonâure  un  Livre,  ou  ilfàk  Vjimuomie  de  F A$ae^Chrift  ^  ^ 
où  il  die  telle,  &  telle  chofe.  Mais  j'abrégerai  extrêmement,  ùm 
rien  diflimuler  de  ce  qui  |>eut  donner  une  idée  avantageuie,  ou  dc&- 
vancageufe  de  ion  cai^ere. 

jtnâtêm'tê       Ujfnt^'^CbriJic&doncYhommcy  ou  la  femme,  ou  la  bête,  (car 
ckriâ^^      fclonlui,  c'eft  tantôt  Tun,  tantôt  Tautrc)  dont  Jean  Hus  entreprend 

'^'  de  faire  TAnatomie,    Il  en  donne  d'abord  cette  dcfcription  générale,. 


en  plufîeurs  caraâéres  qui  (ont,  i.  Une  Doéfaine,  &  une  vie  oppo- 
fée  a  celle  deJ.C.  fous  les  apparences  duCbriftianitme,car,  félon  lui, 
ce  n*eft  niMabemetjm  aucun  Infîdelle.  i.Un  plein  pouvoir  &  une 
(buveraine  autorité  dans  TEglife,  &  dans  le  Monde.  2.  Des  thre/bn 


l'Ecriture  fàinte,  &  les  Sacremens  dont  il  ie  fert  pour  fà  i»*opre  gloi« 

re,  &  pour  aflbuvir  ià  cupidité,  fous  le  prétexte  de  la  Religion.   Il 

lui  donne  enfiiite  plufîeurs  des  noms  les  plus  odieux  que  r£criture 

donne  aux  impies,  aux  perfécuteurs,  aux  tyrans,  aux  ennemis  de 

Dieu,  du  Genre  humain,  &  de  PEglifc,  comme  Abomination  de  la 

défolation  ,  le  /angtier  de  la  ForiP ,  la  Èatylene  ,  le  Behemot ,  Ba^. 

balj  &c. 

Ti^&vifa.     Par  la  tête  de  PAnte*Chrift  il  entend  les  Supérieurs  Eccléfîaftiquea 

C&rSf.      *'  de  fon  Règne  qui  régiflènt  les  Membres  inférieurs,  &  leur  fbumiflcnt 

la  fubfiftance,  &  la  vigueur.   Les  cheveux  de  cette  tite^  dit-il,  y^;f/ 

r  (a)  Chap.    cowsme  les  cheveux  des  femmes^  attribuez  dans  l'Apocalypfè  (a) ,  au^ 

IX.  8.         Jauterelles  du  puits  de  Fabyme.    Ce  ibnt  les  défîrs  diamds  qui  cr oifTent 

comme  les  chevenx  qui  flottent  agréablement  fur  la  tête,  &  qm  deP 

cendcnt  jufqu'à  terre.     N'cfl-ce  pas  là,  dit-iJj  Je  caraâerc  ùcs  Evé- 

ques,  &  des  Supérieurs,  qui  par  leur  viemoUe,  &  efféminée,  re- 

préièntent  fi  bien  la  tête  d'une  femme  impudique.  Il  veut  bien  au{^ 

fî  que  par  les  cheveux  de  la  têtedeTAnte-Chrift,  on  entencte  fcs  ÔiE- 

ciers,  iès  domefHques,  (famrliares)j  fesamisfffî  couvrent  la  turpitu^ 

de  de  fin  cou.   En  qualité  de  Bête,  il  en  a.  dix  qui  reprefentent  toutes 

les  principales  EgHtes  fbumifes  à  fon  Empire.   Le^frrat  eft  celui-dont 

|g>)  Chapj   il  ç(j  ^i^  dans  férémie  (b).  Sur  ce  front  eu  écnt  Myfiére^^  comme 

>  (c)  Chap.    il  eft  dit  dans  YAfocaljpfs  (c).  Ce  Myftere  eft  pour  les  igporans  qui 

^^U.  5.       fe  laifient  tromper  par  les  brillans  qui  ornent  cette  tête,  mais  comme 

il  eft  écrit  fiir  le  front,  les  gens  éclairez ^  fie  les  fidèles  ne  font  pas  la 

dupe  de  ce  Myflére  d'iniquité.    Ce  front  a  dix  cornes  pour  marquer 

la  force,  fie  la  puiilànce  de  IVtnte-Chrift,  aufli  bien  que  la  hai^flè; 

avec  laquelle  il  viole  les  dix  commandemens  de  la  Loi  de  Dieu* 

L'Ânte-Chrift,  dit^ïly  employé  trois  fortes  de  yoyes  pour  s'empaier 

des'Ëlus.  La  tyrannie,  fie  la  puiflàncc  Séculière  qu'il  a  uforpée.  La 

prudence  charxiiellc  qui  lui  fournit  des  argumens  contre  J.  C.  ea  corw 

ïom-* 
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rompant  TEçriture,  &  en  lui  dpnnant  desfens  faux,  2c  concnures      H'3* 
à  celui  du  St.  Efprit.    Enfin  il  féduic  le  monde  par  les  apparences  de 
la  Foi,  de  la  Jumce,  &  de  la  Sainteté. 

C'eft  dans  ces  apparences  qu'il  fait  confifter  le  vijàgé  de  TAnte* 
Chrift.    Qui  pourroit,  dit^ily  foupçonner  d'avarice ,  celui  qui  ne 
prêche  que  la  pauvreté, d'ignorance  celui  qui  prend  les  titres  de  Maî- 
tre, &  de  Doâeur,  de  blasphème,  &  d'impiété,  celui  qu'on  voit 
paflër  les  jours ,  &  même  les  nuits  en  prière?  11  donne  de  fort  mauvais 
yeux  à  l'Ante-Chrift.    De  l'oeil  droit,  qui,  félon  lui,  eft  l'œil  de 
l'Intelligence,  l'Ante-Chrift  voit  tout  à  rebours,  &  au  travers  de  fes 
préjugez  &  de  (es  paflîons.    De  Tœil  eauche  il  dévore  tous  les  hon- 
neurs, tous  les  biens ,  £c  toutes  les  voluptez  de  tout  l'Univers.    11 
fait  à  peu  près  le  même  jugement  des  oreilles  de  l'Ante-Chrift.    Il  le 
compare  aux  Idoles  qui  ont  des  oreilles ,  &  qui  n'entendent  point. 
Quand ^les  fidèles  Prédicateurs  annoncent  la  Parole  de  Dieu,  l'Ante- 
Chrift,  &  (on  Collée  font  la  fourde  oreille,  parce  que  leurs  paroles 
conduisent  à  la  Vie  étemelle,  comme  le  dit  JJSiïe  (a).  j^>  efifiurd^  XLiLi^ 
fifum  celui  à  qui  fai  envoyé  mes  Aftjjlàgers  ?  11  ne  donne  pas  une  idée  félon  la 
plus  agréable  du  nez  de  TAme-Chrift.   Il  eft  trop  court ,  dif-Hj  puis  Vulgate. 
que  la  bonne  odeur  de  l'Evangile  ne  peut  parvenir  jufqu'à  lui.    II  l'a 
trop  long,  puis  qu'il  ne  flaire,  &  nereipire  qu'un  pouvoir  exceâif 
&  arbitraire  ,  une  autorité  exorbitante.  Il  eft  tortu ,  puis  qu'il  prend 
pour  Héréfîè  ce  qui  eft  conforme  à  la  Parole  de  Dieu ,  &  pour  Ve«- 
rite  ce  qui  lui  eft  oppofé  ^  ainfî  on  ne  devroit  point  le  recevoir  felon 
laXioi  du  Levitique^  qui  ne  vouloir  point  de  Camus  pour  Sacrifica- 
teur (b).  Des  narines  de  l'Ante-Chrift  fort  une  fumée  empoifonnée  vxi^*^* 
qui  empefte  toutle  monde.   Pour  h  bouche  il  la  compare  a  la  gueu-       '  '  ' 
le  d'un  Lion  (c).  11  eft  gourmand  £c  infàtiable.  //  ffapas  affez^  £t-il ,  (c)  Af9c^ 
du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  des  trois  Royaumes  de  Confiant  in*,  de$^^^^*  *• 
premiers  fruit  s  du  Clergé^  6?  des  dépouilles  de  tout  le  Cbriftianisme  qu*il    - 
enlevé  fous  le  prétente  frauduleun  des  Indulgences.    Il  lui  a  été  donné  ^ 
continue^t*il,  une  bouche  qui  prof  ère  de  grandes  chofes  ^  ^  des  blasphi^ 
mes  (d) ,  car  il  foutient  que  par  la  plénitude  de  &  puiflànce  Impéria-  (^}  ^^'^*  ^*  S^ 
le,  &  par  fon  autorité  Pontificale,  il  peut  di(pofer  à  fbn  gré  de  tous 
les  Royaumes  du  monde,  2c  de  tous  les  biens  de  l'Eglife  comme  de 
Ion  héritage.  Les  blasphèmes  de  l'Ante-Chrift  eonfiftent,  iAonfean 
Hus^  en  ce  qu'A  fubffitue  fb  tmditiens  à  l'Ecriture  Sainte,  &  qu'il 
s'attnbuë  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchez,  tant  la  peine,  que  la 
coulpe ,  pouvoir  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  fèul.   Et  encore  T Ante- 
Chrift  le  fâit*il  par  des  conventions  pécmiaires,  ou^  argent  comp« 
tant.  U  imite  encare  le  Lion  qui  dévore  la  proye  lentement ,  qui  en 
fiicce  premièrement  le  fang,  &  en  cafle  les  os.    On  peut  juger  par 
cet  écnantiUon  ce  qu'il  peut  dire,  fkr  la^ langue,  de  la  falive  de  l'An* 
le-Chrift  ,  fans  que  j'en  entretienne  le  Lefteur  de  peur  de  le  faire  fsh^  ' 
Umt.  Je  fuis  d'avis  de  lui  épargner  auffi  des  fpéculations  fort  creuiês,. 
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Mi|*  &  fort  obscures  fur  le  menton  de  TAnte^Oirift  qu'il  dqpeint  ûm  hta^ 
be,  parce  que  la  barbe  eft  dans  Phomme  le  figne  de  la  force^  &de  h 
chaleur.  Se  que  TAnte-Chrift  eft  deftitué  de  cette  force,  &  de  cette 
chaleur  fpirituelle  qui  fait  le  Chrétien.  Les  dents  de  l'Ante-Cbrift 
font  les  perfécuteurs  de  l'Ëglilè,  fes  Lèvres  font  fos  Bulks. 


Bréi.  M      ,, .       ..^^.n.    'ils  joignent  fci  tête  au  refte  du  Corps. 


pourimdê    qu'ici,  félon  fon  fyftêaie,  il  avoit  ;^z  défigné  le  Bipe,  mais  il 
tAntê-        oe  /  Tavoit  pas  encore  nonuné.     Il  le  nomme  dans  le  Chapiti^ 
cbrift.         XWII.    Comme,  ^-î/,  le  col  ctt  lîtué  entre  la  tête,  6c  le  Corps 5 
ainfî  les  Supérieurs  foûtiennent  le  Pape ,  &  le  Peuple.    Ils  tont 
joints  au  Pape  à  caufe  de  la  reflemblance  de  leurs  mœurs ,  &  de 
.leur  caraâére ,  &  au  Peuple  par  TeTpérance  cbi  eain ,  &  du  pro- 
fit temporel.    Les  bras  de  TAnte-Chrift  font  fà  force ,  mais  corn* 
me  la  véritable  force  confifte  dans  la  vertu ,   &  dans  la  .fâinteté, 
fon  bras  droit  eft  aride,  il  n'a  de  force  que  dans  le  gauche  ,  pour 
exercer  un  pouvoir  tyrannique,  &  indomptable.    La  main  droite 
eft  rinftrument  de  la  libérakté,  mais  TAnte-Chrift  ne  peut  eserœr 
qu'une  libéralité  fàuflè,  &  pemicieufc.    Ses  benédiâîons  font  une 
malédiétion.    Selon  Us  expqfiteurs y  dit-il,  le  Pafiettr  infenfi de  T^dbA" 
(t)Chtp.    rie  (a),  e'eftrAnte-Cbrift.  Son  équipage  y  c'efi  une  flûte  ^  un  bâton  ^  (^ 
IX.  is«  16.  fff^fac.  Cefi  ûvecfaflkie  qu'il  bénit  fes  adulateurs^  13  fu^U  maudit  ceux 
fui  le  contredifenty  fin  bâton  eft  iune  dureté  infuppwtabU^  fin  fae  eft 

Catp.  XV.   ^ 

^^*  contient  la  concuoifoence  qui  jouît  du  préfènt  par  toutes  fortes  de 

voyes  illicites,  8c  la  convoitife  de  Tavenir  fouvenûnement  ingénieuse 
à  perpétuer  les  biens  préfoos.  De  là  partent  les  récom|)ei£s' pour 
ceux  qui  fovent  lès  déun,  &  les  peines  affliétives  pour  ceux  qui  lut 
réfîftent.  La  poitrine  eft  une  partie  larse,  &  élevée.  Telle  eft  cel- 
le  de  PAnte-Chnft.  H  allègue  là-ddTus  Ta  Préface  du  Gmonifte^7rM 


four  fendre  Tmr^  (3  œH  dos  he^  a^us  powt  prendre  Uur  proye  ^  U  in  eft 
de  mime  de  FAnte^Cbrift.  „  Il  en  eiE  de  lui,  £t  Jean  Hus^  commt 
de  Nalmbodenofm^y  &  d'Helofeme  dont  les  Peuples  de  Syrie,  & 
de  Méfopotamie  ne  purent  dompter  k  férocité  en  alkmr  au  devwt 
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„  Holoferne  d'exterminer  tous  les  Dieux  de  la  terre,  afin  qu'il  £k 
fc)  yiMtb.  ji  fiml  appelle  Dieu  »  par  toutes  les  Nations  (c).  Tout  de  même  quoni 
Obap.  IIL  „  uae  fois  (m  a  irrité  l'Antie^Chrift  il  n'y  a  ni  priaes  ni  préfens  qui 
^*  '3'  ,»  puis* 

.  (i)  n  florifibit  lu  commeiiceiiicti|.dtt  XIV.  Siédc  ^ 


DE    PISE.    Lit,    VIIL  ^71 

^  pusifent  Béchk  &,  fierté  »  parce  que  c'eft  une  Béte  craelle»  &  iahu"     141 3, 
^  maine.  "  G)mme  l'Ante-Chrifl  eft  aufli  une  femme,  &  méiçe  uoc 
ftmme  pradtcuée,  c'eft  dam  £b$  mammelles  que  (es  ^ûu  âeves  prcn; 
fient  le  lait  de  la  mauvaife  Doéhine ,  &  de  la  mauvaife  vie. 
Des  parties  extérieures ,  yeaf$  Hus  pafle  aux  intérieures.     Le  u  Ccr«r» 


poulm( 

Indulg^es  du  Pq)e^  le  raihichiil^ment  des  âmes  cou 


compare 

jarde,  q« 

par  tout  le  Corps.    L^aliment  qui 


reçoit,  qui  garde,  qui  digère  les  aUmens,  6c  d'où  ils  fe  diftribueot 
t  le  Corps.    L^aliment  qui  entre  dans  Tei^om^ç  de  TAn* 


, , ,  ^  aliment 

le  prépare  dans  les  Bulles^  les  Decr étales^  tous  ces  Codei  qui  fè  lifent 

g>mpeufement  dans  les  Univerfîtez.    Les  honneurs,  6c  l'argent  le 
m  mâcher  avidement  (mafticatur).  Il  iê  dieere  dans  la  memoîra 
Il  fè  convertit  en  liqueur,  ou  en  humeur,  il  le  fubtilifè  par  les  Glo^ 

fiSy  8cc. 

.  Le  Bras  SécuUcn:  eft  le  fdye  du  Pape,  parce  que  c'eft  le  Siège 
du  Sang.    Comme  c'eft  du  fbye,  que  vient  la  chaleur,  qui  eft  tenii- 

iierée  par  la  rate,  tout  de  même,  ce  Ibnt  les  Ofiiciers  Séculiers  de 
rAnte-Chrift,  qui  rendent  les  Prêtres  ardents  à  la  pourfuite,  6(  aux 
procès  de  ceux  qui  refîftent  à  fe  Ordfes,  6ç  ib  (bqt  recréer,  ^  rat* 
fmchis,  dani  cette  ardwr,  par  lea  Indulgjçnçea.  Le  fiel  amer,  (}ui 
qH  attaché  au  |bye,  c'eft  rindignaj^oQ  6c  1^  cplci;e  dç  rAotçrÇhrift,, 
doat  le  Bras  Séculier  eft  1  Wçucwr 

Le  ventre,  mi  eft  k  réceptacle  de  tQi|te  la  w>uvrititrç„  c'eft  l'ava-  u$  Mom$^ 
rioe  de  l' AnsetQirift.   Les  Rcl^piisq,  o^lea  Moines  &nt  les  entrail^^^^^^^ 
les,  c*eft  le  fopoiflu  4^  Teftonoac.  B  parott  far  les,  Çifrmiuefirs y  dit^^^* 
Jean  Hus,  fu^  Us  Reîigms  ( Seftop)  fint  vums  après  l^  déçbainem^fU 
àf  Satm  (a).    C$  fut  d^s  et  t^^fj^'o»  vis  s'ép^nçm  cesphntesy  m  Afç. 
fuà  anmenS  été  cachées  jêifytt^^at^s ,(\>X  MMnmc  Içs  entrailles  ne  (ont  pas  ^  ?• 
unîfermes»  il  y  a  aui&  %mp  g«vide  varîçte  dans  le^H^ligjieu:;.  1^  ùi;^p(^)  ^^^ 
habitent  en  commwi,  lîps  autres  dans  les  Çoi^^  &ç  4^31  les  Champs,  cctixxmu 
Les  uns  fomt  pjEofèffio^  fs^torieure  de  dévoçiofi.   Les  autres  font  def- 


tmez  à  la  guerre,  au  cariée,  aux  pillcries^  JLes  uns  ibnt  blancs > 
Ipt  autres  noir&,  les  autres  gf|s,  les  autre;  de  couleur  nxélée.  Les  uns 
ont  la  Croix,  les  autres  ne  l'ont  pas.  Les  un^  fixit  dijl^âion  de  via^ 
dn ,  les  autres  ibnt  plongez  dans  la  gounnaja4ife»  Ik  ne  fo;it  pas 
fMÎns  divifez  dans  leurs  Iratimens,  que  djins  1cuj|;s  habits.  Cha<^e 
Qidre  exalte  fon  Ordre  jusqu'aux  nuës,  6c  méprifè  tous  les  autres. 
L'orgueuil  des  Moines,  le  bruit,  \f^  ys^carmes  que  leurs  pai&ons  ex-» 
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1413*      citent  dans  le  monde,  reflèmblenc  auffi  fort  bien,  aux  veotofitcz  des 

encrailks. 

»^k'**  ^       ^^  parties  intérieures  Jean  Hus  revient  aux  extérieures.   A  dia* 

XAntT^       <^^  <^ôcé  du  Corps  humain,  il  y  a  fept  côtes.  Celles  du  côté  droit  de 

chrift.       -  rAmc-Chrilt,  c'eft  le  Pzjpi ,  le  Pâtriarchat,  le  Caidinalat,  l'Ar- 

cbiépifcopat ,  TËpifcopat,  les  Abbez,  les  Chanoines,  &  tout  ce 

qui  'eft  compris  la-dedans.    Celles  du  côté  gauche  font ,  les  Ëmpe^ 

reun,  les  Rois,  les  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Barons, 

les  Clients  (i),  &  tout  ce  qui  en  dépend.    Les  Ëcclcfiaitiques  fiib« 

ordonnez  aux  Dignitez  du  côté  droit,  &.  aux  Dignitez  du  côté 

•    gauche,  font,  le  Dos,  parce  qu'ils  font  derrière  TAnte-Chrift.  Tels 

font  les  Prêtres,  les  Curez,  les  Religieux,  les  Religieulès  ,  2c  les 

autres  hypocrites,  qui  font  Tofitce  de  leurs  Supérieurs,  en  priant, 

chantant,  liiânt,  dilaiît  la  Meflè,  &  adminii^nt  les  Sacremens.  -De 

Tautre  les  Bourgeois,  les  Paiiâns,  lesArcifâns,  qui  fervent  de bétes 

de  fomme,  aux  grands  Seigneurs ,  pour  vendre,  acheter,  bârir,  fa- 

briouer,  pécher,  labourer  &c.  En  parlant  des  Reins,  8c  de  la  Cuif^ 

le  de  rAnte*Chrift,  il  dit,  fur  l'incontinence,  &  la  luxure  des  Ec« 

clefiaftiques ,  certaines  choies  que  la  pudeur  ne  permet  pas  d'ex* 

primer. 

lêf  Jémiêst      Les  jambes  de  TAnte-Chrift,  font  les  Légats,  qu'il  envoyé  par 

hs^ildl^ks   tout  le  Monde.  La  moelle  .des  os,  c'eflfrargent.  J'aurois  bien  de  la 

Vtini3,  U      peine  à  faire  comprendre,  comment  il  trouve  Tefprit  d'étourctiile» 

.PuuéâêXAB'  ment,  dans  les  genoux  de  TAnte-Chrift.  C'eft,  dit 41^  parce  que,  fe- 

Jê<hri0.       Ion  les  Naturaliiles,  les  genoux  de  Tenfant  font  auprès  de  les  yeux, 

dans  le  ventre  de  la  Mère,  pour  1^  couvrir.    Les  pieds  de  lAnte- 

Chrift  font  les  Prédicateurs  qui  vont  le  prôner  par  tout  le  Monde. 

Ces  pieds  reflêmblent  aux  pieds  de  TOurs,  qui  eft  un  animal  aie, 

mais  qui  aime  le  focre.  Se  la  douceur,  comme  font  ordinaiiemenc 


2u*elles  reprcfcntent  les  ^  , 

""ejlj  dic-il,  un  affemblage  &  comme  un  Syfieme  de  toute  forte  de  cri^ 
mes  y  de  coutumes  damnables^  (^  fabriquées  par  Fancien  Serpent  ^  qui^ 
comme  U  Sang^  circule  dans  Us  veines^  ^  arrofe  U  Synagogue  de  Sa^ 
tan.  *•  La  peau,  &  le  cuir  de  TAnte-Chrifti  c'eft  la  perfidie,  avec 
„  laquelle  il  couvre  &  il  défend  tout  le  Corps,  Cette  peau  eft  fmette 
„  à  la  demangeaifon  de  la  luxure,  &  de  la  lafoiveté,  à  la  gale  de  la 
9,  Simonie,  aux  apoftumes  de  Toi^ueil,  aux  playes  mortelles  des  er- 
^  reurs,  &  des  crimes.  Ce  qui  la  rend  comme  la  peau  du  Léopard, 
),  qui  ne  perd  jamais  (es  taches. 
14  8i«»l  jLji  queue  de  T Ante-Chrift  font  les  feux  Prophètes ,  qui  cachent 
Chrift     Tes  parties  honteufes,  par  de  vaines  excufès,  de  faux  principes,  des 

So- 

(i)  U  but  entendre  par  là  ks  Gentibbommes. 


Sophisme»)  (ki  menfor^es»  &;des  blasphémés.  Entre  ces  iifM&fiinges      141^;^ 
&  ces  blasphexiKS,  il  met  deux  j;>nncipe8  4e M'ËgUic  Romaine.    î^e 


Mais  voici  quelque  choie  qu'il  n*avott  pas  jencore  dit  fi  formellement. 
n  (butient  que  c*cft  une  maxime  qu'on  peut  rc^^srder  <x>mme  une  ve* 
rite  Catholiques  J^V/  n'y  ^  P^^^  éTbûmnm  fur  U  terre  ^  plus  propre 
à  être  leftincipal  Ptcaire  de  S  et  an  (â  Je  prindpàl  AnU^Cbrift  que  le 
Pontife  de  Rme^  parée  ^u'il  tfy  ena  peint  fui  puijfe  plus  facilemeni 
tremper  VEglife  pur  hypocrite  ,  (s?  s^ élever,  par  divers .  art^es  au  def- 
fus  de  y.  Ç.  à  caufe  de  lajituation  de  Rome^  (^  delà  haute  opinion  dont 
les  Peuples  Jbnt.  prévenus  en  faveur  de  cette  Capitale.  Le  (êcond  prin-  * 
cipc,  ibus  lequel^  (êhon  lui>  elt  cachée  la  tuipitudede  rAnte-Chrift^ 
c^'eit  qu'il  faut  recevoir  contfn^  FEvauffU ,  tout  ce  que  Je  Pape  a  décidé  em 
matière  de  foi.  Ces.  principes- foi^  la  queue  dont  1! Ante^^Chrift  couvre- 
fa  turpitude.  Mais  il  ne  tient  pas  à  Jean  Hus^  qu'elle  ne  foit  décou-  • 
verte,  &  il  Ibutient  même  que  c'eft  un  devoir  de  la  découvrir.  Hécc 
principia  caudée  Anti^Cbrifii  propalata^  tenet  Scbola  uinti-Cbrifti  tan* 
fuam  per  fe  netaz  tav^en  licet  fideli  4'ationaUliter  Ubrando^  ea  tanquàm 
venenum ,  propeliere^  {§  eppojitum  fide  cenfomn  afferere^  fed  nos  in  hoc 
torpemus  tanquam  Dei  dégénères. 

.  Le  Chapitre  XLIII.  contient  ttde.opjpofition  de  l'Aote-Chrift  à  Off^iendé 
J.C    En  voici  quelques  traits.  J.  C.  ^ft  Dieu,  &  Homme,  i'Antc-  Ijim- 
Chrift  h'ell  ni  Homme,  ni  Dieu,  c'eft  un  Diable  incamé.  Il  allègue  £^!^^  A  ^^ 
H'-detTus  Nicolas  de  I^ay  Vr^cc  dtaiOementines.  J.  C.  étoit  doux ,  ^'^*^^^''^' 
TÂnte-Chrifl  efl  inhmnain,  il  ne  Fcfpire  que  guerres,  &  qu*efitifion 
de  (aqg,  c'eft  la  quatrième  bétie  de  Daniel  (a)  J.  G.  étoit  humble,  ^^\  j^^^ 
rAnte-Cbrifl;  eil  iuperbe  au  fupréme  d^ré^  il  k  Bût  fooifer  les  pi^s.  Vil.  ^. 
il  met  la  couronne  fur  la  téic  de  l'Empereur,  avec  ibn  pied,  il  r^-dp^*XlïL 
prétend  être  fournis  au  Jugement  de  perfbnnc,  &  il  veut  Juger  lui-^* 
niéme  tout  le  monde.  J.  C.  étoit  acceffible  à  tous^la  porte dfel'Ante- 
Chrift  eft  environnée  de  gardes,  ic  l'on  n'entre  chez  lui,  cpi'à  con« 
dition  d'japporter  bien  de  l'argent»   Cette  condition  cft  nuurquée  dans 
ce  diftique. 

Intus  quis  ?  tu  quis  ?  ego  fum.  ^id  qu^is  ?  Ut  inttem. 
Fers  quid?  Non.  Sfaforis.  Fero.  ^id?  Satis.  Intrâ. 

J.  C.  a  prêché  la  chafleté  par  (on  exemple,  8c  par  (çs  maximes. 
La  Cour  de  l'Ante-Chrift  ell  la  fiabylone  Mère  des  fomiciations,  tl^ 
protège  8c  même  il  entretient  des  Ueuz  inftaes,  Bc  des  courtifanes, 
en  divers  endroits,  8c  la  luxure  y  eft  portée  i  une  Hcence cflfenée. 
J.  C.  étoit  pauvre ,  8c  il  a  chm  les  pauvres.  L'Ame-Chrift  comme 
un  trans(uK  crimindl  ^  a  banni  la  pauvreté  de  la  Cour  ^  il  «'applaudit 

ToM.  U.  Mm  dam 
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PUcêdê 
ÎAnti* 

Çhrift, 


VAnti- 
Cbrifi* 


dans  U  £>Marâode.C(?x|^atfW)  ^  iIIb  défisDd,  de  tobtes  fes forcer: 
I^on  fqulcinaiciliicrcïufcpa  l'offit  qiWjlÉ  DéHioa  fit  à  5. iG.  de  lûî' 
donner  les  Roysunws^daMande)  nMtt  îl4^fe«e  f»éme£i  puiflàoce  au 
dcfliis  des  Rois,,  les  app^nt yif  >î&.   J.  C  a  défendu,  fous  peine 
d'aijathême,  par  la  bouche  de  tS/.  P^iirf,  d'annoncer  un  autre  Evan- 

file  que  le  ficn,  ôc  de  rien  ajouter  à  la  Loi,  nâ  d^en  rien  retrancher. 
/Ante-Cbriû  ai^bri^  dwxjuvcBçs  Loîx^  <^uî  ne  fe  trouvent  poinç 
dans  rEcritare,  Sfe  qui  môme  y  font  oppofecs^  fo5t  dircôemcnt, 
fok  indircâemcnt*  J.JC*Vt  donné  4&  vie  pour  le  fahit  des  honimçs, 
L'Antc-Chrift  ficrifie  des-Feuplci  entiers  pour  le  maintien  de  iGi 
vie,  Se  dfi.fes  ufoipacions  crimmelles,   tànoin  la  Croiiade  contre 

LadiJlêS.  .      , 

D^s  le  dernier  CiMqûcpe,  Jiên  Hus  traire  du  lieu  y  ou  de  la  place 

de  rÀnte-Chtift»  Jlcfeqa'à  patier  proprement,  &  à  la  lettre,  le  lieu 

de  rAntc-Q»rift  i'eft  Rom$^  parce  que  c'eft  Rome  qui  eft  àppellée 

Jiaifiene  .àiùs  VEjsiitutCi    Mm  dins  un -fens  plus  étendu  ,  &  plus 

réel,  il  trouire  que  comme  J.  C,  quoique  localement  dans  le  Ciel, 

eft  dans  tout  le  monde,  paru  vertu,  tout  de  même  le  génie,  le  ca* 

raâere  8c  refprit  de  rAntc^Chrift  eft  répandu  dans  tout  le  Mondé, 

par  les  erreurs ,  les  fiipcrftitions ,  les  crimes,  &  tontes  les  détcttablcs 

pratique&doaç  ilfcicrt  pourcomlnait  J.  C.  &  pour  faire  la  guerre  à 

fon  Ëglife. 

Awès  avoif.  àinE  anatùm/éVAnte'^Chnh^  &  lui  avoir  aflîgnc  fx 
place,  il  en  fittt  la  Généalogie  &  en  marque  la  durée.  Comme  il  n'a . 
été  mwîfefté  que  par  fucceffioo  de  temps,  il  finira  de  même,    H 


mï  levé  ha^toacnt  la  çéce,  dpns  le  Temple  de  Dieu^  fous  des  noms 
auguftes,  &  vénérables  J  pré  de»  couleurs,  &  des  titres  de  la  Sain- 
teté   il  pcrfccute  les  Saints ^  fi  on  Tcn  croit,  Tabomination,  la  dcfo-^ 
laùonj.ni  rAote»Chrift  annoncez  dans  rEcriturc  ne  font  pas  encore 
^tmt$.  qttQi.quSlfcifilttiî-wéaiccet'Ame-Chrîft,  &  cette  abomitna- 
ble  dcfoiation.    Il  fait  ici,  comme  à  fon  ordinaire,  au  Pa^,  à  fcs 
Miniftres,  8c  à  toute  TEglife  Romaine,  des  applications  plus  in- 
jurieufes,  qaSngenteufes,  de 'plufieurs  endroits  de  rÈcriture,  com- 
me des  Pr.werbçs  de  ^«&«^û»,  où  ilêft  parlé  de  h  femm' in/en/ée  y 
quereUeufel  turbulente^  pleine  d'attraits^  mais  ignorante  y  gui  s'ajiedy 
'  à  la  porte  de  fa  Ma^op^  entmliméti^fi^  d'eu  ette  appelh  les  pajants^ 
Cî?  hs  ittmte\àMhe  deseakx  derekéfs^  penàam  qu'ifs  ne  s'aperçoivent 
pas.fuù  its  Çeanlsjora  mxc  flky(^^iué^'<^ik^  qui  mangent  àja  tahk 
fintd^sJe^pités^fr^dderEwfi^:  daïK*^CfeapdcV^/)(?r.  ou  eft  la 
dçiiîri^iofl.dçsfoitel«elftsderabym«,  qui <^rit  des  ailes,  des  chariots, 
des  q]wi{|iK^  ^desdCk>ur<ftô]k8.'Lcs  Cqilpoiitie^iont  les  titrée,  les  grades  , 

les 
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briik  <S^  iùk$y  c'cft  lo  hoMiSc  ks^iisùbeucs^du  Ptlabj^  to  cbevawc  ^ 

<:h^rip(  fi>ot  les  Avocats  ^  ks  roues  font  le»  Procureurs  9  ks  SgUiçi-i 

tfnmi  k  cocher,  c'eâ  le  Jtigp  ou  le  Fréûdeot.  *  Le  Notaire eft  coù« 

jours  4ans  le  chariot  avec  les  Aâxs  du  procès.    Le  bruit  des  ailes  re- 

prefehte  encore  9  (Ut-il,  fort  bien ,  les  criailleriez  des  Prédicatems 

qui  ne  foni^  que  dédamer  les  uns  contre  les  amtes 9  runidiiâmy  mpi 

j^  fyis  de  Z>0im»ir^itf ,  rau(re^  moijelbts'de  Fr^nçùiSy  IHiuf  te^  moi  je 

Sm  ^Jkrnardi  moi  d'un  autre.  .  ;  .    ^w 

.    J>cy.  progrès  de  TAnte-rChrift  il  paflè.à  Û  âo^où  peu  a*£fi:faut  Prophêtkié 

qu*il  ne  s'érige  en  Pri^hcte,  quoiqu'il  s'en  remette  pourtacdt  à  la  dé-  J^**^  **"*• 

tennimtion  de  la  Sainte  EgKfc.    11  a  raiion  de  ne  parler  pas  trop  af- 

(nmifi^^emeot.    Garfiop  examine  cette  prétendue  Prophétie»  il  iê 

frottvtsra  que»  &km  ion  promç  SyftémC)  il  s'eft  trompé  dan$  ibn  c4- 

CttU  II  làut  Pocouier  parler  luî^méme.  ^,  La  puifiaitce  des  Sauterelles 

^  doit  ^re  abrégée  au  bout  de  cinq  mois  (a>.  Ici,  fauf  la  détermina-  (a)  ^^^ 

91  tion  deSte*  Egliib,  je  crois  en  partie  conndttre  ou  iavoir  Se  en  par-  IX.  5. 

,>  Cie  prophetifèr.    Œr  je  fias  que  c^eft  là  un  nombre  my  (tique  9  & 

19  qu'u  ne  &ut  pas?prendre  te  nombue  de  cinq  à  la  lettre9  comme  il  & 

^  picod  onllnairement.  Le  moîs.eftk  mefime  complette  duooursdela 

19  Lune.  Lccouts  dek  Lune  a  deux  meéùres  générales  &coJDnue9.  EUe 

19  parcourt  k  moindre  en  zp.jourt90U9einvin>n9âcIe  plqsgranden  19. 


\ 


^  ans. .  Or  dons  tout  ceLiyre  àcSt.  Jean^  Tciprit  de  J.  C.  parcage  Iqs 
9t  temps  par  rapport  à  la  Saime  £g^.  Quoique  ce  tempi  à  l'égard 
99  de  J.  C.  ne  loit  que  comme  le  jour  pafle  d'hier,  il  eft  long  i  notre 
99  égpxé  I  ainfî  il  faut  {Mfendrc  te  mois  pour  fisuror  le  plus  long  cours 
M  de  la  Lune»  (avoir  19*  ans».  Et  c'eâ  pendant  cet  eipace  de  temps 
I9  Q|ie  les  Sautereltes  couronnoes  nuiront  te  plus  àTË^^  de  Dteu, 
99  ielon  le  jugement  des  hommes  charnels  qui  n'aiment  pas  la  Croix 
9,  de  J.  C.  Te  crois  9  top^tme^t^il^  que  je  prophetiie  en  partie  9  &U8 
99  la  (tireâion  de  l'Ecrit  de  J.  C.  quand  je  du  que  les  années  marquées 
99  ont  commencé  à  courir  depuis  Tan  iipf .  Ce  fut  alors  que  les  Sau^ 
I9  terellfs  fortirent  du  puits  de  l'abyme'9  qu'elles  k  multiplièrent  cgcv 
99  tremegient)  qu'elles  leçur^t  des  (Zburonnes  fèmblables  ^  de  Port 
99  ^  que  rabofqination  jde  k  defoiption  fiit  mifê  dans  te  Tenaiple9 
^  c'eKr^-dire  .dans  rEgliiè  de  J»  C.>  que  te  Smaiifiœ  continuel  f^t 
99  miefquc  oté  de  la  principale  partie,  de  l'Eglife,  c'eftrà^re9  du 
99  reupte. Chrétien,  (oit  que  ûteu  te  fît  à  caute  du  refipoidiîlèomit  d« 
99  la  charité  &  de  la  multiplication  de  l'iniquité  9  (bit  par  la  négligent 
99  cç  d^  Miniftres  de  l'Ëglite  ft  des  Pr^rcs. 

.  •  Il  fsft  pourtant  afin. fobre  pour  ne  pas  voukûr  définir  J'an:&te  Prodlgtd$i 
Bffîmeot  où  cette  perfcçution  doit  (c  terminer.  4,  Ce.  xCtA  pas  è  «KW?  ÎT^^'  ^ 
99 .  de  cpvnoîtré  l'aimée  Je  k  moment  911  ces  .jours  doivent  être  veimn  ^^^^' 
99  aeft.  Dieu  $'eft  refervé  cda  à  loi  Teul.  Cependclnt  ceux  qui  (01^ 
it  animez  de  TEiprit  de  J.  C.  peuvent  faire  attention  à  ces  choies. 

.  Mo»  a    ,.    ,  9>  J« 


■\ 
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94>3*     ,3  Je  tl^préceâds  rien  avancer  ni  défendre  îDpimkmbbnt  &  avec'côn^ 

^  tendon,  &  je  droiande  à  Dieu  ardemment  qu'il  me  fàflè  la  grâce 

',,  de  n*dtrc  point  fagc  au  delà  de  ce  qu^il  faut  l'écrc,  mais  d'être  fagc 

y^  avec  Ibbricté.    Si  pourtant  il  m'efl  permis^de  dire  mon  fentiment', 

,,  je  crois  que  ces  méchantes  Sauterelles  couronnées,  c'eft-à-dire^ 

jj  cette  grande  multitude  d'hypocrites,  font  d'un  côté  la  Chaire  ic 

^  l'autorité  des  poiflans  dans  le  Clergé,  parmi  les  Prêtres»  &  les  Re« 
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_  dige  des  Sauterelles,  qui,  lelon  1  Hiitonr,  arriva  en  i zpf .  ou  en* 
^  yipon ,  où  l'on  vit  des  Sauterelles  (orties  des  abjmcs  de  la  terre  & 
venues  de  l'Orient  faire  une  fbudaine  irruption  en  fi  grande  multi- 
tude, qu'il  ctoit  impplfiblc  de  mefurcr  l'dfpace  qu'elles  occupoient 
en  long  &  en  large.  Elles  tomboient  fi  cpaiflb  qu'elles  offijsquoiene 
le  Soleil  par  toute  la. Bohême,  la  Moravie,  &  la  Pol(^;ne,  & 
yy  qu'elles  enveloppèrent  toute  la  Terré,  comme  dahs  un  Se,  Le 
motKle  en  fut  fi  ef&aié,  qu'on  croyoit  que  c'étoit  le  jour  du  Juge- 
ment Elles  dévorèrent  tout  dans  les  Champs  &  dans  les  Forets» 
Le  bruit  de  leurs  ailes  étoit  comme  x:elui  de  groflcs  eaux ,  oucom^ 
me  celui  d'une  armée,  qui  marcbe  en  .bataille.  Elles  étoient  plus 
fécondes  que  les  autres  Saufierdles  y  felon  que  les  décrit  CbarJn 
Roi  de  Bohême  dans  &  Cbrùnique.  Il  y  a  encore  à  prefen.t  beau^ 
coup  de  gens  pleins  de  vie  qui  ont  vu  ces  Sauterelles,  i6c  qui  niip 
content  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Il  y  a  ici  deux  remarques^  faire.  La  ppemiere^ft,.qiie  ceux  qui  m- 
comoient  en  141 3.  cette  Hiftoire  comme  en  ayant  été  témoins  ocu*^ 
'  ]aires  en  i  ipf..  dévoient  avoir  cent  dix-huit  ans,  ce  qui  eft  très-rare^ 

bien  loin  qu'il  puiiBoiy  en  avoir  vai  grande  nombre  y  comme  Jea»  Hus 
le  fupprfe.  Il  faut  donc  qu^il  fe  foit  trompé.,  ou  que  le  prodige  des 
Sauterelles  foit  arrivé  plus  d'une  fois ,  &  à.  fort  peu  de  diftahce 
(a)  Epit.  i^un  de  l'autre,  ou  qu'il  y  aitAute  aux  chifres.  IBjnJtSéi  BalUnus  (a> 
^''  B«Aiw.  rapporte,  fur  la  foi  d'un-  Manufcrit  Bohémien  écrit  en  ce  temps-là, 
qu'en  I138«  il  arriva  en  Bohême  un  prodige  tout  pareil,  &  que 
Charles  fA^xc^ïs  àc  Mffravie i{i)  penfiiétre  etoufie  par  les  SautcrcU 
les.  Il  y  a  doûc  beaucoup  d'apparence  qu'au  lieu  de  iipf .  marquée 
danslditextede  J#Mi&i  il  faut. lire  1^384  âc  qu'au  lieu  de  pf .  il 
faut  lire  jf.  Tout  s'accorde  avec  la  date  de  13  58*  &  rien  aveo  celle 
de  I  i^sf.  IL  ppuvoit  encore  y  avoir  alors  bienda  gens  qui  avoîent 
vu  le  prodige  des  Sauterelles,  puisqu'ils  n'auroient  eu  que  7f.  ans.  Le 
nombre  de  pf  .  ans  ne  âuroit  non  plus  s'accorder  avec  celiu  de  i  zg<r. 
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«1  fi  grand  (baflet  à  l-EgUiè  Romaine  que  dans  cent  ans  elle  s'en  reC-      141 1( 
fentiroit  encore.     Il  eft  vrai  que  (on  calcul  de  cinq  mois  ne  s'accorde 


que  rillulion  d'un  homme  fbit  paffionnéy  &  qui  voyoic  les  chofes 
moins  par  Eiprit  Prophétique  qu'au  tmvei^  de  Tes  efperances  Se  de  fes 
defirs.  Marquer  la  date  des  grands  progrès  de  Tl^glife  Romaine  à 
1338.  c'eft.trop  tard  de  bien  pkis  d'un  Siècle.  Comme  il  avoit  dans 
la  tête  k  parallèle  de  l'Eglife  Romaine  arec  les  Saucerclles  de  Vjfpa-^ 
calyffe ,  celles  de  Bohême  paroiflbient  à  (on  imagination  autant 
d'avanccoureun^  des  maux  qu'il  prévoyoit  que  devoit  faire  l'ËgliCb 
Romaine.  Mais  elle  en  a^oic  déjà  fait  d'au{&  grands  8c  en  bien  plus 
grand  nombre  depuis  fort  longtemps,  qui  n'avoient  point  été  annon- 
CCL  par  aucune  irruption  de  Sauterelles.  C'eft  fe  jouer  également  & 
de  l'Ecriture  Sainte  &  de  la  crédulité  du  monde  que  de  s'abandonner 
à  de paretllesapplications^  dont  l'événement  découvre  prefque  tou- 
jours la  témérité;  IVailleurs  û.^eM  Hits  donna  en  141 3.  un  grand 
fouflet  à  TË^lifè  Romaine,  elle  lui  en  donna  un  bien  plus  grand  deux 
ans  aprÀ  en  le  fàifant  brûler  comme  elle  fit  au  Concile  de  Confiance. 
Au  fond  fi  les  Huffites  fe  fbutinrent  longtemps,  la  Bohême  n'eft  pas 
toute  l'Eglife  Romaine  &  le  fouflet  fut  bien  léger,  2c  rendu  au  dou* 
ble.  Mais  il  eft  arrivé  à  cet  égard  à  Jean  Hus  ce  qui  arrive  à  tous 
ocs  fortes  de  Prophètes  qui  font  des  applications  du  Livre  énigmati* 
que  de  Vjtpocalypfe  felon  leurs  paffions*&  leurs  préjugez ,  fài(ant  égale^ 
ment  violence&àlaProphetiepour  l'accommoder  âux  évenemens<]u'i]s 
•nt  en  vuë,&:.à^ces*mémesévenemenspourlesajufleraveclaPf'ophetie. 

Pour  revenir  de  cette  digreflion  aux  Ouvrages  de  Jean  Hu^  pen-   ^rmi  Jk 
dant  fà  retraite,  il  faut  mettre  dans  ce  rang  un  Traité  qu'il  compofk  ^f^^'^'"*^ 
fbus  ce  titre:  De  PhorriHe  abomination' de  la  defelation  des  Prêtres  6?  !S*i»«jk 
Jes  Moines  charnels  dar/s  TEglifo  do  Cbrift\    fur  ces  paroles  du  V. 
Chap.  de  la  Prophétie  à'Ofie  (2;},  Prêtres^  écoutez  ceci^  Maifon  d'If^ 
raél^  foyez  attentive  ^  Maifon' du  Rof^  pritex.  r oreille^  car  Dituva 
exercer  fis  Jugemonsfur  vous  1  parce  que  vous  êtes  devenus  à  ceux  fur  qui  vous 
étiez  obligez,  de  veiller  ^  ce  que  font  les  '  pièges  aux- oifiaux  ^  ta' lét  filets 
que  Pon  tend^  fur  le  Thabor.    Fous  avez  détourné  adroitement  les 
bofties^de  Dieu-^  &f  je  n^ai  point  affé  de  vous  inftruire^  (^  de  vous 
reprendre.    Je  conmis  Ephraïm,  &  Ifracl  n^à  pA  écbaper  à  mes 
yeux.    Je  Jai  maintenant  ;«'Ëphraïm  fè  proftitue  aux  Idoles ,  G? 
jiv'lfraël  s" eft  fouillé-  du-  mime  crime.    Ik  n* appliqueront  point  leurs 
penfées  ,  à  revenir  à  leur  Dieu^  parce  quUls  font  pojfédez  de  VEf 
farit  .de  fornication  ^    &  qu^ils  ne  connoiffent  pas  le  Seigneur    Vim^ 
pudence  rf'Dracl  eft  peinte  fur  fân  vifage  ....  J'ai  mis  le  tex- 
te 
il)  Jerne^lcn  de-la-^etfioB  ic^nt  HeyeL 

M  m  j^ 
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1413;  te  tout  entier  ^  parce  q»c  ù  fcide  k^uce  peut  ftiiie  jqger  4e  VnG^ 
gc  &  de  TappUcation  qu'en  fait  yea;^  Hus.  C'eft  le  ipéme  ftil^^  ^  fc 
même  Efpnt,  que  dans  les  Pièces  précédentes.  II  fiiffira  donc  d'en 
rapporter,  quelques  traits  particulier,  fans  avoir  deflein,  ni  de  rendre 
Jean  Hus  coupable,  ou  innocent ,  ni  d'excufer  l'Ëglifc  Romane,  ou 
de  la  blâmer ,  mais  feulement  pour  mettre  le  Leâeur  au  fait,  des  mo* 
tifs  de  la  condamnation  de  Jean  Hus. 

I.  Le  Schisme  avoit  alors  éclaté  d'une  telle  fÏKce  à  Piiague  &  en 
plufîeurs  autres  lieux  de  la  Bohême»  &  de  la  Moravie,  qu'on  enten* 
doit  tous  les  jours  les  Prédicateurs  prêcher  d^  Oo^rmcs  k^osl  op. 
poTées,  les  unes  aux  autres,  fur  4es  matières  oq^itales.  Jean  làts  do* 
plore  ce  malheur,  p^ce  que  ce  partggé  dçs  Condiaâeurs  efl  un  pi^^ 
très-dan£ereux,  pour  le  Peupk,  $c  vnoç  ttomion  violciite  à  rincer* 
tituck,  à  rincreaulité,  &  à  rirrelijgion.  Lis  itmede  qu'il  ptopoip 
a  cff  aiual,e(ld'un  fucces  fort  incertain.  Ilf^utj^^û^fMectwpiicgttp- 
taftentpour  la  Fmti  s'&ppofent  cçitri^êufimm  at$x  famc  PrédiiMiurs. 
Mais  comme  ceinc  du  parti  contrée  en  pouvoîent  dire  autaat,  8c 

au'ils  ne  manquoient  p^  de  )e  Aire,  c'étoit  un  remède  plus  capable 
*aigrir  le  mal  que  de  Ip  guérir. 
IL  II  prétend  i}u'une  des  princip^Jiss  caufès  de  ce  Schisme,  Se  de 
ces  diflènfiops  permcieufès,  étoit  £ji  grande  multitude  de  Moines,  <|ai 
s*emparoient  par  tout  de  T  E^Tprit  de»  Peuples  ,  Se  qui  empietolent  fiir  tes 
droits  Se  fur  les  fondions  des  Ordinaires.   Cefl,  ^V-i7,  depuis  qu'on 
yoit  ces  fortes  de  gens  courir  les  Villes,  les  Villages,  fie  les  ÔhâteauKi 
€*efl  depuis  ce  tenps*li  Que  les  Peuples  fon(  divifèx,  &  que  trompçK 
par  ces  hypocrites,  ils  rehifênt  4'obeïr  à  leurs  Supérieurs  Ëcclefiaili* 
çies.    Ceux-ci  de  leur  côté  voyant  les  Moines  Timpatronifor  àsBoa 
ks  familles,  négligent  leurs  devoirs  p^tr  jaloufie  fie  par  interât.    H 
compare  cettejaloufie  fie  cette  concurrence  des  Prêtres  féculiers,  fit  dès 
Moines  anxfunftrs  de  deux  rivaux^  qmfont  la  cour  à  une  mime  fem^ 
me^  €ude  deux  Ceqs  qui  en  venant  à  une  mime  poule.  Il  fàudroit  donc, 
à  fon  avis,  fkiie  de  ces  depx  choi^  l'une:  Ou  donner  aux  Moines  la 
conduite  des  Peuples,  à  rexclqfîon  des  Prêtres,  û  par  leur  avarice, 
&  leur  envie  contre  les  fi^pines  il?  font  oçcafion  de  tnmb\e,  oà  ltî& 
fer  la  conduite  des  Pe»fples  aux  Priêtres,  $C  renfermer  les  Moines  dans 
leurs  Cloîtres,  (ans  leur  donner  Ig  licence  de  courir,  comtne  ils 
font,  les  Champs,  fie  les  Villes,  pour  débaucher  le  Peuple  de  Poteïfi. 
(knce  à  fos  Supérieurs  ordinaires,  Sgns  cette  alternative  il  n'y  aura  pas 
moyen  de  donner  la  paix  à  TEglife  fie  de  tranquilifer  les  Peuples , parce 
que  les  Moines  en  vertu  de  le^us  exemptions  fie  de  leurs  Privibiges , 
émanez  immédiatement  du  Pape,  q'étaot  point  fubordonnéz  îiux  P^fi 
Xeurs  ordinaires  s*empareront  toûjpu(s  impunémept  des  Chairea,  dei; 
ConfefHons  Se  des  autres  fonâions  paftorales.    Dans  cette  fîtuatioii 
qui  pourra  les  mettre  d'accord?  Le  Pape  ni  même  les  Evéquesnc 
peuvent  pas  toujours  être  prefens  À^m  t(H|s  les  lieux  oà  ces  def^rdres 

ar« 
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arrifcnt.  Qgttôd  oiéme  ih  f  foofent ,  ib  fè  trouveroient  fort  embar*  14^3^ 
r^Stfi  à  jogcr  entre;  les  Mcrines  &  les  Pfécijes,  parce  que  chacun  pne. 
tendroft  foutenk  fa  thde  par  de  bonnes  nùfons.  Les  Précres  ordi« 
naires  diroîent  qu^ils  font  les  SuCcdIèurs  dey  Apôtres,  &  les  Moines 
9llegtien)ieat  ks  Privilèges,  8c  les  exemptions  des  Papes  qui  les  ont 
(fifpenlêz  de  TOrdre  établi  par  les  Apôtres.  Cependant  il  regarde  cet- 
te alternative  comme  une  extremitéâcheufe,  parce  queles Moines,  (ê« 
Ion  leur  ancien  ioftitot  &  fekMi  le  nom  de  Saucairei  qu'ils  portent,  ne 
fbnt  point  du  tout  propres  a  conduire  les  Peuples  à  la  manière  de  vivra 
à  laquelle  ils  Ibnt  obligez ,  &  leurs  Vonix  ibat  trop  ébignez  de  la 
vie  ordinaire,  6c  de  la  Société, pour  qu^iU  puîâènt  fympatifer  dvec  les 
Peuples ,  ni  (è  propofer  pour  modèle»  au  troupeau. 

III.  11  nV  a  point,  feton  lui,  dé  vocadon  légitime,  que  celle  qui 
eft  fondée  iur  la  Doébine  &  fur  Texemple  de  J.  C.  Tous  ceux  qui 
entrent  dans  PEglHb  par  une  autre  voye  font  intrus^  &  il  ne  fàiic  pas 
s'étonner  que  s'y  ét^mt  ingérez  d'eux-mêmes,  ils  ne  veulent  pomt 
d'autres  Prêtres,  que  de  leur  main.    Oeft  pour  cela  qu'ils  âo^^nent 
du  St.  Miniftére,  tous  ceux  qui  pourroienc  s'en  bien  acquitter,  en 
^marchant  fiir  les  traces  de  J.  C.  &  des  Apôtres.  „  U  y  a,  dit-tl  (a) ,  quan-    (a)  Fol. 
„tité  décèles  cachez,  entre  les  Playiâns,  les  Bourgeois,  ks  No-  ccclxxxii, 
„  blés,  qui  feroient  fort  capables  de  ce  Saint  Miniftére,  quand  mé-^  ^  ^^^* 
„  me  ils  ne  feroient  pas  httrez^  pourvu  quils  euflënt  TËipric  dej. 
„  C.  Mais  ou  rfii  demeurent  dans  le  filence,  parce  qu'ils  xi'otbnt  par- 
„  1er,  ou,  ils  fë. retirent  du  .Mbndie  comme  de  Babylooe^  oU,  ils 
„  n'ont  pas  les  moyens,  2c  les  occafiôns  de  iê  produire,  avec  les  for* 
„  malitez  requifts',  on  ne  les  connoit  pas,  &  on  ne  &  met  pas  en 
„  peine  de  les  chercher.  "  Uapptfqueicifortingenieniementàcesgena 
et  Dten  qui  ne  veulent  pas  acquérir  desDignitez  Ecdefiaâiques  aux  de*' 
pens  de  leur  innocence  &  de  leur  tranqumité,  il  leur  applique  Papolb** 
gue  de  l'olivier,  du  figuier,  &  de  la  vigne  qai  refuîêient  de  régner  fur 
ks  arbres.  ^Je  (ai,  i///-/7,  que  bien  des  gens  qui  entendront,  ou, 
„  qui  liront  ceci ,  ne  manqueront  pas  de  s'inlter  contre  moL    Mais 

c^eft  à  eux  à  examiner  lequel  cfl le  mieux,  00  de  s'ofienfer  de  ma 
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voit  paroxtre  bien  rude,  à  beaucoup  de  gens,  c'efir  de  quitter,  diP*il^ 
plutôt  un  Bénéfice  mal  acquis ,  &  où'  Ton  n'eft  pas  parvenu  par  des 
voycs  légitimes,  que  de  k  pofièder ^  fiir  tout  quand  on  s'ea fiait  iodî* 
gne.  Si ,  (Hon  lui ,  c'eft  un  péché ,  de  ietenir  im-feid  bénéfice  mal  ac- 
quis, ou»  d^  afpirer  par  de  maùvaifts  voyes,  c'enr  eft  un  bien  plus 
^mà  d^en  poflfëder  plufkurs  SCmlSmed'tocoinpatiblb  par8farice9.par 
vaine  gloice  &  aux  dépéris  de  KÀl^eatioa  «'l*£giîle.  £ejimttày 
dît-fl,  des  voleurs^  qui  méritent  et iire pendus  plus  haut  ^  que  les  voleurs 
de  grands  fbfmitts^  pairot  qfCUs  h  font  fpus  k  prétexte  de  la  Reliffonj 
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I4t3«  (^  de  la  pieté.  Ceft  fêus  ce  préte^ée  fpeckux  fuHls  fedui/ent  imfiêâi* 
(a)  Fol.  ment  le  Peuple  ^  mais  le  Pape  im-méme ,  pour  fn,  ùbtenir  des  BuUes  (a). 
cccLxxun  IV,  C'cll  une  tmdîdon  '  aflèz  géoén^  que  nôtre  Seigneur  fiit 
tnmsfiguré&r  la  Montagne  àiThater  qù  Je  PropbeteQ^^  dit  que  les 
Sacrificateurs  éteodeicnt  leurs  filets.  Jean  Hus  ne  imnque  pas  une 
fi  belle  occafion  d*inveâàver  Gontie  le  fafte  &  la  pompe  de  UEglifè 
Romaine,  la  moUeflè  &leluxe.de  fes  Prdat^,  Scde  Içur  reprocher 
qu'ils  aiment  4nteux  iuiv«e  J.  C.tiur  le.^bahr  que  lur  û  Croix^ 
^  Ceft  à  contenter  leur  vanité,  Jit-Hi^  que  font  deftiaées  i:aot  .de 
,,  cérémonies  9  tant  de  Fêtes  &  d'-exercices  corporek  qucronmulti* 
,,  plie  tous  les  jours  pour  éblouir  le  Peuple  par  leur  éclat,  &  l'amu- 
^  1er  de  la  vaine  efperance  de  mériter  la  vie  étemelle  par.robièrva- 
^  tion  de  ces  traditions.  Il  vaudroit  bien  mieux  multiplier  }a  cbaii- 
^  te,  les  œuvres  de  mifericori;le,  &  les  autres  vertus  Chrétienne^ 
^y  adminiftrer  les  3acremens  félon  l'ËvangîIç,  exercer  une  Diicipline 
^  lêverc.  Maisc'eft  de  ces  choiês-là  que  les  Pharifîens  &  les  Scribes 
,9  d'aujourd'hui  ne  fe  mettent  pas  en  peine,  parce  qu'il  ne  leur,  en 
,,  reviendroit  ni  gloire  mondaine,  ni  profit  temporel! 

V.  Après  avoir  appliqué  à  &  manière  la  Prophétie  à'OJie  à  l'EgU- 
iê  Romaine,  il  lui  applique,  dunoémc  ftile,  celle  de  loutic  Cha- 
pitre XXIII.  d'£zeri&i^/ touchant  Icsvfbmications  de  Sainarîe,  &  de 
Jerufiilem.  C'eft,  HuU^  la  jmême>  Idolâtrie  avec  cette  differeape  que 
la  première  s'exerçoit  groflierement  fie  à  la  lettre,  au  lieu  que  cel* 
]e*ci  s'exerce  d'une  «laniere  plus  fine  2c  plus  fpiiituelle,  mais  d'au- 
tant plus  dangereuië  qu'elle  le  ]cache4bus  le  voile  de  la  pieté  &  de  la 
Religion ,  &  c'eft  en  quoi  cette  abominatien  eft  défilante.  Car  ,  continue- 
t-il,  fi  i'Ante*Chrift  venoit  comme  infidelle,  fie  ennemi  dcxrlaré  de  J. 
C.,s'îl(èplaçoit  en  per(bnne,  ou,  (a  Statue  dans  le  lieu  Saint^  ce  (è* 

roit une' —      
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VIII.  ifcVÏ.  fie  XVII.  du  même  Prophète.  Dans  le  VIII.  Dieîi  or- 
donne au  Prophète  de  percer  la  Muraille  du  Temple,  pourvoir  les 
abominations  qui  s'y  commettoient.  Dans  \t  XV  L  Dieu  reproche 
à  Jerufidem  toutes  fortes  de  proftitutipns  fie  en  .particulier  celle-^cii*. 
9 1 .  V9US  vws  ites^AA  un  Ueu. infâme^  à  rentrée  de  toutes  Us  rues^  i^ 
vous  vous  êtes  fait  une  retraite  d'impudicitéj  dans  toutes  les  Plaus  publia 
Mes  (t).  Dans  le  XVU.  eft  repre&ntée  Jerufalem  emmenée  à  Babv« 
lone,  fs^  Natucbodonofir  ^ûgiàilé  fous  l'emblème  d'une  grande  Aigle. 
Il  applique  tous  ces  caraâieres  odieux  .au  Pape,  aux  Ecclefiaftîques, 
en  un  mot,  à  tout  le  Qergé  de  Ton  tomps.  Non  content  de  ces  pa- 
rallèles injurieux  U  y  en  ajoute  un  autre  fort  mal  honnête  tiré  du  Chap. 
XV:  du  t.  Livre  des  Chroniques  f.  itf.  où  il  eft  di^  que  Masca 

Me- 

{ i)  CéûMd  voulut  ftire  mettre  la  fitttoC  dam  le  Temple  de  Jem&Iem. 
ii)  Veraon  de  Port  Rojab 
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Mat  da  Roi  JJà  encenfoit  à  Tldolc  de  Prù^ê  (3).  Comme,  àit^il^      lÀt^k 
quelquefois  rincontinence  fè  porte  à  des  excès  contre  nature  que  la 

Eudeur  ne  pennet  pas  d'exprimer,  ainfî  on  ne  ikuroit,  (ans  fcanoalizer 
»  oreilles  pieuiês,s*expliquer  fur  les  fureurs  de  Tavarice,  &  de  la  cu- 
pidité des  Prêtres.  £t  û  Dieu  ne  m'avoit  (tisdté  pour^^^  la  MU'^ 
Teille  afin  qu'on  découvrît  la  multitude  d'abominations  qui  fe  com« 
mettent,  &  fe  fortifient  tous  les  jours,  dans  le  lieu  Saint,  je  n'aurois 
jamais  ofé  dire  le  peu  que  j'en  dis,  de  peur  de  icandalifer  les  uns,  fie 
d'irriter  les  autres.  Il  décrit  fort  vivement  les  combats  intérieurs  qu'il 
eut  à  foutenir  avant  que  de  répondre  à  cette  vocation  lècrete.  „  Pen** 
„  dant  tout  le  temps  que  j'ai  été  environné  de  cette  épaifle  muraille 
„  qui  me  deroboit  la  vue  de  ces  abominations,  captif  &  endormi 
„  j'afpirois  avidement,  à  habiter  dans  ces  beaux  troernacles^  com« 
„  me  un  homme  qui  s'oubliant  dans  un  Feftin  dévore  des  veux  tous 
„  les  plats,  &  n'eft  attentif  qu'à  la  Muûque  qui  charme  tes  oreilles. 
„  £nnn  il  a  plû  au  Seigneur  Jefus  de  me  faire  (bnir  de  ces  funeftcs 
„  murailles,  comme  un  tifon  arraché  du  feu.  Ëiclave  malheureux 
„  de  mes  psdiîons,  il  a  fallu  que, comme  />/,  Dieu  me  tira  de  Tem- 
„  brafèment  de  Sodome.  Dqniis  cette  vocation ,  j'ai  obeï  à  la  voix 
„  de  Dieu  qui  me  difbit.  Percez  la  Muraille.  C'eft  ce  que  je  fais 
„  continuellement  par  mes  Ecrits  &  par  mes  Prédications.  Je  n'igno« 
„  re  pas  que  fi  ce  que  j'entreprends  eft  un  ouvrage  humain,  il  (ère 
„  détruit ,  &  même  je  m'en  rejouïrai  ^  Mais  fi  cette  œuvre  eft  de  Dieu, 
^  &dansrEfpritdeJ.C.  crucifié,  comme  j'en  fuis  perfuadé,  tou« 
„  tes  les  puiflànces  du  Monde  ne  pourront  l'empêchier  (a).  (•)  ^^'* 

V.  Qi^nd  il  eut  percé  la  muraille  il  vit  une  porte.    Cette  porte,  ^^^*®"* 
félon  lui,  c'eft  celle  de  r£criture  Sainte  où  il  vit  à  découvert  les  abo-  ^^y^ 
minations  des  Moines,  des  Prêtres  &  du  Clergé,  repréfentées  fous  VIII.  8.  f; 
divers  emblèmes.  Ce  fut  alors  que,  comme  un  autre  St. Paul ^  voyant  i^r  'i*  '^* 
qu'une  grande  porte  lui  étoit  ouverte  y  il  ne  donna  nul  repos  à  (on  ame, 
écrivant, préchant,  infîftant  en  temps  &  hors  detempar,â  toutleClef- 
gé,  fans  en  épargner  les  plus'éminents.    Embarqué^  dit-il,  fur  cette 
mer  orageufe ,  je  Jus  plongé  au  fond  de  Peau  (4)  par  la  tempête ,  feutrai 
dans  ia  gueule  du  Leviatban^  jufqu'à  ce  que  Dieu  m'en  retire  pour  célè^ 
brer  fes  louanges.  Il  fondent  que  les  déteftables  abominations ,  décrites 
dans  ce  Chapitre  d'Ezecbielj  regardent  proprement  les  Chrétiens  hy« 
pocrites ,  &  fur  tout  les  Ecclefîaftiques  &  les  Prêtres  charnels ,  parce 
que  les- Juifs  &  les  Papes  n'ont  jamais  commis  de  fi  horribles  abomi- 
nations en  prefènce  de  J.  C.  que  ces  mauvais  Chrétiens  &  ces  Prêtres 
hypocrites  en  commettent  tous  les  jours  au  milieu  de  l'Eglifë.    La 
raifon  en  eft,  que  les  juifs  &  lesPayens  étoient  ennemis  déclarez  de  J. 
C,  au  lieu  que  les  Prêtres  faifant  femblant  d'être  fes  amis  £c  fès  Minif» 

très 

(3)  Ceft  ainfl  que  porte  la  Vulgtte,  &  la  Vetfion  de  Pott  Rojal. 

(4)  11  defigne  par  là  fon  Excommunication. 
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;i4i3*.     ^rcs  profanent  fes  Saocnmis  de  h  manière  du  monde  h  plut  indj^oe 
Se  la  plu3  in£ime ,   fur  tout  le  Sacrement  de  rEuchariftie  qa*ik 
proftîment  tous  les  jours  en  le  donnant  à  des  profanes    On  peut  voir 
en  marge  fcs  propres  paroles  ^ue  je  n^ofeiois  traduire  de  peur  d*ic>flen- 
fer  les  oreilles  pîeufes  &  délicates  (t).  Les  reptiles,  les  autres  béces, 
&  les  Dieux  ck  fiente  qui  font  oeims  liir  les  murailles ,  font  encore 
les  Prêtres  fouilles  de  vices ,  &  dont  les  Peuples  font  néanmoins  ido- 
lâtres parce  qu'ils  cachent  leurs  abominations  fous  le  voile  de  la  Reli« 
ë'OBj  &  (bus  les  peinture^,  &  les  omemens' facrez  dont  ils  parent 
j»  Egliics.    Il  les  coinpare  eux-mêmes  à  des  parois  peinturées  i  les 
murailles  fi>nc  deftinées  à  empêcher  que  rien  de  profane  fie  de  fouillé 
nTentre  dans  TEglife,  fie  ils  y  introduifent  eux-mêmes  la  fbuillurefic 
la  profanation  fous  diverfes  couleurs.    A  Tégard  des  foixante  8c  dix 
Anciens,  qui  étoient  debout  devant  les  peintures,  ce  font,  félon  lui^ 
les  Prélats  fie  le  haut  Clergé,  les  colonnes,  qui,  au  lieti  de  foutenif  la 
muraille,  fie  tout  l'édifice  de  la  Maifon  de  Dieu,  ne  foutiennent  que 
cdui  de  TAnte-Cbrifl.    Le  nombre  de  foixante  fie  dix  n'eft  pas  em* 
]doyé  fims  myflere.    Comme  il  fait  dix  fois  fopt,  cela  marque  Tex* 
ces  de  Tabomination,  fie  la  perfeâion  de  riniquité,  auffi  bien  que  la 
nniltitude  des  abominations.    Mais  il  trouve  encore  plus  gninde  l'abo* 
mîoation  de  Jecûmas  qui  eft  au  milieu  d^eox,  c'eft-a-dire,  felon  lui^ 
du  Souverain  Pontife  fie  det  hauts  Prélats.  „  Comme  ils  font  les 
„  plus  proches  de  J.  C.  fès  Difciples  immédiats,  qu'ils  fâvent  fês  fe* 
„  cnetsi,  fos  entrées  fie  fos  forties,  en  le  baifànt  amoureufement  ils  le 
„  livrent  par  avarice  fie  par  ambition  aux  Magifbats  du  Temple,  c'eft* 
„  à*dire,  aux  Prêtres  fie  aux  Ecclefiafliques  intérieurs  pour  fe  moc- 
„  quer  de  lui,  pour  lui  cracher  au  vi(age,  8c  en  cacher  la  beauté  en  lui 
y^  mettant  un  voile  ûir  la  tête  (i).  **  &eft  ce  que  font,  dit-il,  lePspe 
'  &  les  Prélats  en  donnant  les  Charges  fie  les  Bénéfices  à  des  Prêtres 
indignes  qui  deshonorent/.  C.  fie  fon  EgGfo,  fie  en  vendant  la  re- 
nfi^n  des  péchez  i  beaux  deniers  comptans  au  mépris  de  la  Grâce 
de  J.  C.   Il  n'en  démeure  pas  là.    Comme  s'il  ne  s'etoit  pas  encore 
expliqué  allez  clairement  y  voici  comme  il  entend  ces  abominations 
multipliées  par  fêpt.    C'eft  t.  la  defolation  des  fept  Efprits  de  J.  C. 
fie  rintroduoion  des  fept  E(prits  de  TAnte-Chrift;  t.  la  ddblation  des 
fept  Vertus  dont  il  y  en  a  trois  Theologiques,IaFoi,  PElperance^ficIa 

Chà- 

(i^  si  inm  tpds  Chriftiênm^  &prdeipu^  ci^us  fidn  $ft  Cêmmiffum  ^  ut  êjfttcujhs  c^ 
àiffênfâîvr  SacrMnmtcrmm  ^  qitsfi  amico  pnguUri  D§i,  tr  firvâ  fitMi  er  fntâenii,  fi 
éuupn  urforê  Chrifiï^  txfmftrhié  cr  vêbmtêr'tê  priant  iffum  umbut  o'  fafê/tUs^ 
wl  MdJUrc^TA^  cp*  conoAcêrêiurx  vel  $x  CÊnfmnftu  o*  iré  $emtrd  ijêfitm  p  a$€tffé  f^tprê 
bêrrihili,  iffitm  projictrê  m  caUum /acrum  ,*  mconJfiâlH  m'ms  ChrifisMmtdtû  i  pêfism 
ipgkârê ,  auanfM  ijfêf  ijld  injurm ,  quém  fêffimû  effit  nkâmwâtio  faâfa  à  Chrijlian»  ^  o* 
tnaximè  al  to^  9m  fiât  ex  banifMtt  Dit  imtir  amicâs  grstus^  rictftnSf  O*  nfmâhu^ 
nmicp  Cbrifli  vm  Dei^  fuie  Saurdctêf  Fol,  CXX£.  A. 

(i)  fl»î  txifimtis  fnmi  c  frcximi  CkriJIû  Jefxt  c  mmêdUH  éî/àpttU,  &  pmnis 

fi- 
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Charité,8c  quatre  Cardinales, k  Tempeiance, la Prudeoce^hForccèc     1413; 
la  Juftice  s  3  •  la  multiplication  des  ^t  péchez  mortels  (Jipum  cofUalmm 
feccasarumfamofirum)^  4.  la  defolation  des  Sept  Sacrsmbns 
INSTITUEZ  PAR  Jes  V s*Chrit)  f .  Tiotroduâion  de  toutes  les 
erreurs  &  inventions  des  hommes ,  fur  tout  à  Tégard  des  Sacremens  %6M 
defolation  de  la /^m//  &  Tamour  des  fables  57.  une  infinité  depromefles 
humaines  &  par  çonTéquent  douteuiès  ,  n'ayant  pour  fondement  que 
les  Bulles  des  Papes  (a).  Il  marque  au  refte  ici  &  en  divers  autres  en-     (A  ^^^ 
droits  le  commencement  &  les  progrès  de  ces  abominations  depuis  ^^^^ 
que  par  \zfolU  (ftultam)  Donation  de  Conjianfin^  le  Pape  &  le  Sie* 
ge  de  Rome  (è  -font  arrogez  &  reforvez  la  collation  arbitraire  (^  tjh 
rannifue  de  tous  les  Bénéfices  (b).  C'cft  alors  que  la  iplendeur  &  b  O^CVIH 
gloire  du  Pape  &  des  Cardinaux  a  paru  dans>fon  plus  grand  éclat,'  &  b.       ~     ' 
que  la  force  des  reins  &  du  ventre  du  Leviaiban  s'eu  merveilleulè« 
ment  dilatée  par  tout  TUnivers. 

Dans  la  fuite  de  la  Prophétie  d^ExÂchtel^  Dieu  montra  à  cePropbfrr 
te,  des  finnmes  qui pleuroîent  uf/(9;iir  ())«  Il  croit  voir  dans  cet  em« 
blême  les  mœurs  efièminées  des  Prélats,  cette  vie  molle  &  délicate 
oui  les  fait  plus  reffismbler  à  des  femmes,  qu'à  des  hommes,  dont  la 
force,  &  la  vertu  doit  être  le  caraâere.  Il  les  rc;prefente//r«r«i«/  jid&^ 
ms ,  parce  qu'ils  font  beaucoup  plus  fenfibles  à  la  perte  de  leurs  hon- 
neurs, de  leurs  biens,  de  leurs  plaifirs,  qu'à  cclk  de  leur  fâlut,  &  à 
l'exil  de  la  Vérité,  &  de  la  Verni.  „  S'il  meurt  quelque  Giarid  du 
^  Siècle,  ik  le  canoniiènc,  ils  l'exaltenc,  ils  entonnent  à  fon  honneur 
^  des  chanfons  lugubres,  en  un  mot ,  ib  pkutent  jtdmsy  parce  qu'il 
„  leur  faifoit  beaucoup  de  bien*  Mais  ils  oublient  Jefiis  cniUcifié ,  qui 
„  a  fondé  fon  Ëglife,  qu'il  a  purifiée^  par  fon  fiuig&  qu'il  a  enrichie 
9,  de  tant  de  dons  ipîricuels.  Ils  pe  s'avîfent  point  de  pleurca:  la  per« 
„  te  de  k  Charité,  &  de  la  Gnde  de  J.  C.  en  eux,  non  plus  que  la 
„  rctndte  du  St.  Efprit  (c).  (0  ^^ 

Il  n'épargne  pas  plus  ks  Séculiers  que  les  Ecclefiaft^ques.  H  trou-  ^'^* 
ve  dans  les  premiers,  aiiifi  bien  que  (£ms  les  autres,  cette  Femme  que 
VApocaljpfo  reprefente  au  Chapitre  XVII.  montée  fur  une  Bite  de 
$mkur  Jtécarlâte.  Il  cenfiire  les  Nobles,  de  ce  qu'ils  fiicrifient  leur 
vie.  Scieur  Salut  à  leur vaine^loire &  au fiiux  honneur  du  Monde 
par  la  fureur  des  Duels.    U  entre  dans  un  grand  détail  des  habita^ 

tant 

[nntà  ^finsjêfuiifjiusfêiê  mmjfam  &  igrêffum  fàmm^  if/mm  dtikttir  ùfiuUmdû  q$uifi 
Msgiflrum  cp*  dmutim ,  tréuum$  0k  éumnm  buim  vus  cr  gMd  kt  divuiarmn  hdagis^ 
trâtni  TêmfUf  id  êfi^  irftrwrihus  Clmcis  o*  SéUirâûféus  êd  tUudéHâutn  ^  conff$iMdmm^ 
O*  ptÊkbtrrimmm  fktuimtim  gratidrum  facUm  vUndum  t7  irridêndum,  §li^d  ipji 
fummê  SduerdcHt  v$l  ffomms  Saeênbtihms  contât  tunct  dum  officid  CT*  hemficia  unhtrjk 
€ui$fi€  meOUer  ty  feeUUir  MJftnfémt  mdigms  Ckriùs^  dulcittr  cr  hfnignh  gratUm  fé- 
muas  pmrâlun,  cr  omMtu  avant  cp*  midis  ^  qmfpontê  cr  rapidi  nqmrunt ,  cj^- 
tum  eh  Ms  tradms  in  Beclsfis ,  c  hsnsfiaâ  &  sfficia  EcMU  San^e.  FoL  CCCCIIL  b. 
(3)  Sehm  h  Vulgate  K  Port  RoyiL 
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tant  des  hommes,  que  des  femmes,  &  il  y  trouve  des  amorces  fom* 
daleufes  à  la  luxure  (i).  Il  prétend  que  la  Béte  de  VApocalypft  re- 
préfente  des  Séculiers  vicieux  &  emportez  comme  les  Bêtes  par  la  fu- 
reur de  leurs  payions ,  que  les  fept  Têtes  &  les  dix  Cornes  repréfcntcnt 
les  Empires  Politiques,  &  aue  la  femme  montée  fur  la  Bête  &  vêtue 
de  pourpre  &  d'écarlatc  parée  d'or,  de  pierres  precieufes,  de  perles^ 
ayant  à  la  main  un  vafe  d'or  plein  des  abominations  &  de  l'impureté  de 
fa  fornication,  rcprefimte  les  Ecclefiaftiqucs  qui  féduiicnt  le  Monde  & 
l'Eglife,  fous  les  omemens  &  les  apparences  de  la  Sainteté.  D'où  il 
conclut  que  les  Ecclefiaftiques  font  plus  coupables  que  les  Séculien , 

Sarce  que  ces  derniers  ne  font  qu'abufer  des  chofcs  terreftres  qui  font 
e  leur  reflbrt,  au  lieu  que  les  autres  abufent  des  grâces  de  Dieu,  & 
des  biens  Spirituels,  pour  contenter  leur  fade,  &  leun  voluptez, 
prefêntant  le  poifbn  aux  Peuples  dans  une  coupe  d'or  (a). 

VIL  Comme'ileft  animé  d'un  grand  zète  contre  les  Moines j  or- 
dinaires Quêteurs  des  ^dulgcnces,  il  y  revient  fouvent.  Il  leur  ap- 
plique ce  paflage  d'EzecbielXlll.  10.  11.  où  il  eft  parlé  des  faux 
Prophètes  qui  enduifbient  la  muraille  du  Temple  avec  de  la  boue 
fans  paille,  &  qui  prêcboient  paix  &  fureté  au  Peuple,  lors  qu'il  n'y 
avoit  ni  paix  ni  fureté.  „  C'cft,  i///-/7,  ce  que  font  les  Moines  par 


„  d'obtenir  la  remiffion  de  leurs  péchez.  Onnefauroit  croire  combien 
ils  s'enrichiflènt  eux  &  leurs  Communautez  à  cette  indigne  vénalité 
d'une  grâce  qui  n'eft  due  qu'à  la  mifericorde  divine.    C'eft  de  là, 

Su'ils  tirent  ces  femmes  immenfcs ,  pour  bâtir  des  Monaftercs ,  & 
'autres  édifices  fuperbesy  enrichis,  &  enjolivez,  de  tous  Ie$  omC'^ 
mens,  &  de  tous  les  colifichets,  capables  d'attirer  les  Peuples,  d'Ima* 
ges  &  de  Statues,  crû  ils  font  accroire  que  Dieu,  &  les  Saints  ope- 
grandj      *    -'—    -— ^  J—  -^-'~    •-         - 


Quand  ils  ont  amaliê  plus  xju  u  ne  icur  raut ,  pour  .^^.„  w«.**- 
ces  fuperflus,  ils  n'ont  garde,  ^//-//,  d'imiter  Motfe^  qui  voyant 
àue  le  Peuple  donnoit  trop  pour  la  conflruâion  du  Tabernacle,  dé- 
fendit publiquement,  de  s'élargir  davantage.  Il  prétend  auffi,  que 
la  Prophétie  de  VJpocalypfe^  touchant  la  femme  enyvrée  du  Sang  des 

Saincsj, 

(i)  Voyei  la  dcfciption  de  ces  habits  dans  tout  le  Chapitre  XLIX. 

V«runtûm$n  in  eo  tih  ultbus  flurîis  compati  ofortêhût^  quêd  JcUictt^  ium  iuvêf- 
tUfus  carfis  cp*  prdcifis  nim'mm  nçn  modu9  fupir  anum  à  retr'u  »  ono  quafi  utaUt»  é 
veftibus  dénudât»^  Jotumpanm  edUigarum  locum  lims  vtl  ficretû  foraminê  miéuus  ftgrc^ 
rum  opirhnte^  umigtt  pîurks ,  quod  infins  iidêm  pannus  mptus  vtl  d^nsp  qnid  ijpjkm 
n'mis  er  qnnp pelUm  in  tymfanis  violenter  dtfteniehant  »  téUium  Mum  nuànm  fimui  & 
wiHê  di^édatHm  pHUiç$  in  Ecciefié  v$l  in  firo ,  falsm  omnibus  voUnsikMt  in/picerê 
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Saints,  leur  convient  beaucoup  mieux  encore  qu'aux  Prêtres  Sccu-  i4iî« 
licrs.  Il  fait  confîfter  principalement  cette  yvrcflc  en  ces  chofès. 
I.  En  ce  qu'ils  reçoivent  nour  le  pardon  des  péchez  de  Targent,  & 
des  prefêns,  dont  ils  font  bonne  chère,  mangeant,  &  beuvant  ainfi 
les  péchez  du  Peuple.  2.  En  ce  que  même,  fous  le  prétexte  des  In- 
dulgences, ils  employent  leurs  exaârions,  en  vaines  depeniès,  &  en 
débauches,  volant  aux  ouvriers  leur  Salaire,  aux  pauvres  leur  fublif« 
tance.  Il  juge  que  les  Moines  font  d'autant  plus  coupables  de  ce  pé* 
ché,  qu'ils  le  commettent  fans  nul  prétexte  de  vocation,  au  lieu  que 
les  Prêtres  ordinaires,  comme  des  ouvriers  établis  pour  travailler  à  la 


pli 
que  par  leur  relâchement,  &  leurs  promefics  du  Paradis,  flsdctrui- 
Icnt  tout  ce  que  les  Prêtres  édifient,  par  l'exercice  d'une  jufle  fcve- 
rité.  Ils  s'enyvrent  du  Sang  des  Saints,  en  déchirant,  &  en  perfècu- 
tant  comme  ils  font,  à  l'exemple  des  Pharifîens,  les  Prédicateurs  de 
la  Vérité.  En  général ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  de  bien ,  qui  préfè- 
rent la  Parole  de  Dieu,  aux  Traditions  humaines  &  une  pieté  fincere, 
à  la  fijperftition ,  &  à  l'hypocrifîe,  ils  les  traitent  d'Herctiques,  de 
Picards  cachez ,  de  7ur lupins  y  &  de  B égards.  Ils  font  tout  cela  avec 
tant  d'audace,  qu'il  n'y  a  ni  Evêque,  ni  Ciu-é,  ni  même  Pape  qui 
ofe  les  contredire,  parce  ou'ils  font  foutenus  par  les  Grands  infàtuez 
'de  leurs  Indulgences,  ou  aupes  de  leur  hypocrifîe  4.  Ils  s'enyvrent 
du  Sang  des  Saints  en  employant  à  fâtisfàire  leur  gourmandi^  K  leur 

Îrvrognerie,  les  mérites  que  les  Saints,  &  les  Martyrs  ont  acquis  par 
eur  Sang,  parce  qu'ils  tirent  de  l'argent  de  leurs  fuflFrages ,  &  de 
leurs  prières.  Jean  Hus  ne  prétend  pourtant  pas  envelopper  tous  les 
Moines  dans  cette  Cenfure,  ou  plutôt  dans  cette  Inveftivc  générale. 
Il  en  excepte  ceux  qui  vivant  dans  la  retraite,  fie  occupez  à  des  exer- 
cices de  pieté  fè  tiennent  dans  les  bornes,  8c  dans  l'efprit  de  leur 
état. 

C'efl  à  peu  près  là. tout  ce  qui  efl  répandu  &  fouvent  réfuté  dans 
ce  Traité,  mais  avec  un  emportement,  une  grbflîereté,  quelquefois 
même  une  obfcenité,  qui  ne  peut  avoir  de  jufles  approbateurs.  Il  y 
n  d'ailleurs  tant  de  jeux  de  mots,  toujours  mauvais  en  eux-mêmes, 
mais  fi  obscurs,  &  fi  infipides,  à  cauic  de  la  diverfité  des  Langues, 
qu'il  a  été  impofiîble  d'en  faire  honneur  à  l'Auteur,  quoi  qu'il  fem-' 
ble  s'y  .applaudir  beaucoup.    Après  ce  qu'il  a  dit  çà,  &là,  contre 

les 

êftinJibanif  inîmvtro  iHud  irât  defUrumquê  conùngins^  âum  incumbêhdt  illis  ntteffttds 
inclinârê  vtl  imu  ténum  aut  ambo^  vêl  corûmfœmlmt^  vtl  corâm  Dio^n  EccUfi^.:  quim 
pannus  irat  câligarum  ty  fmfer  genitalid  fiimis  vkknttr  difiintus ,  ruptit  pr€  vioUmia 
fiêturis  a  panni  pUnitudint ,  §x€uti$bAtur  âd  profpiSîum  hpminum  nudum  virtirum  »  vd 
iitm^  anus  •  âut  âmho  C7  qnândùqiiê  fûtum  «mmmi  dmmdâium  gtuitédt.  In  hêc  tmmn  ^^4* 
hs  fi  ffindtbmt ,  qupd  pr$  tMfutcêffn  rubcr  m  fimU  pirfiuMê$,  FoL  CCCCXXIX. 
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f4i3«      les  Moines  &  ks  Religions^  ou  les  SeSes^  comme  il  parle,  il  (croit 
fort  inutile  d'entretenir  le  Public  de  (on  petit  Traité  de  la  Néctffité 
de  leur  abolition.    Comme  cette  multitude,  6c  cette  bizarre  diverfité 
d'Ordres  de  Religieux  efl  un  fruit  des  Traditions  humaines ,  on  peut 
aifément  juger,  qu'il  n'eil  pas  moins  d'avis  de  les  abolir,  poUr  s'en 
tenir  uniquement  a  l'Ecriture  Sainte.   Il  en  rend  deux  bonnes  ndfons. 
L'une  eft,  que  ce  grand  nonibre  d'obfervances  humaines,  détourne  de 
la  pratique  des  bonnes  oeuvres,  commandées  dans  la  Loi  de  Dieu, 
&  dans  l'Ëvaogile  ,  &  diiHpent  la  force  &  la  vertu  du  Chrétien. 
L'autre, que  ces  pratiques  humaines, ou  cç$Commandemens  de  PEglife^ 
fervent  de  prétexte  aux  libertins,  auxfuperftitieux,  8c  aux  hypocri« 
tes  de  iê  difpenfer  des  vertus  folides,  parce  que  les  pratiques  extérieur 
res  coûtent  toujours  beaucoup  moins ,  que  le  Sacrifice  du  cœur. 
Entre  les  Traditions,  il  n'en  trouve  pas  de  plus  pernicieufes  ,  que 
celle  qui  rèoarde  le  culte  des  Images.   Il  faut  l'entendre  parler  lui- 
même.  „Iv€ft*ce  pas,  dit-il  y  une  choie  déplorable,  que  le  plus 
9,  grand  nombre  de  ceux  qui  prétendent  être  les  Maîtres ,  8c  les  Sa« 
„  ges,  dans  l'^life,  ont  établi  par  leurs  Décrets,  qu'il  faut  (erviri&: 
„  adorer  les  Sutuës  de  Bois,  de  Pierre,  d* Argent,  8cc.  contre  là 
„  défenfe  formelle  de  Dieu  :  Tu  m  les  adoreras  point  y  ^  tu  m  Us 
„  ferviras  point.    C^eft  en  vaia  qu'on  allqgueroit  contre  ce  corn* 
„  mandement,  l'autorité  de  bornas  d^Aquin^  8r.  des  autres  Doékeurs. 
„  Car  ce  qu'ils  ont  dit  là-deflTus,  ils  ne  Pont  pas  dit  affirmativement^ 
„  mais  feiuemeiit  par  manière  de  difpute,  encore  étoit-ce  dans  les 
„  Ecolef,  8c  parmi  les  Savans.    Mais  c'eft  toute  autre  chofè,  de 
„  débiter  ces  proportions  en  Chaire,  d'une  manière  décifive  8c  fcir 
^  tout  devant  les  fio^des  à  qui  Toa  confeille  au  préiudice  de  leur  Sa* 
9,  htt  d'avoir  des  Sutuës  de  Bois,  8c  de  Pierre.    Une  telle  Doûrine 
„  ne  (àuroit  qu'expoÂr  le  Chriftianisme  aux  medifânces,  8c  aux  ca- 
„  lomnies  des  Juifs,  8c  des  Payens,  qui  reprocheront  avec  raifon  aux 
^  Chrétiens  d'êti«  des  Idolâtres,  pendant  qu'ils  en  accufênt  cux-mé- 
„  mes  les  Payens  ".  Otbon  de  Brunsfelsj  qui  a  le  premier  pubh'é  ces 
Tnûteas,  y^n  ajoute  d'autres  qu'il  attribue  auffi  z  yea$  Mu.    Tel 
cft  celui  de  Vunité  de  FEgli/oj  où  il  n'y  a  rien  qu'il  n'ait  dit  avec  beau- 
coup plus  d'étendue  dans  fon  Traite  exprès  fur  cette  matière,  com- 
me on  l'a  vu.    Il  y  en  a  encore  un  autre,  mais  imparfait,  touchant  la 
ferfeSion  Evat^elique.    Il  fuffira  d'en  rapporter  le  fommaire  fiât  par 
Otbon  de  Bruns fels  lui-même.    V  Auteur  y  dit-il,  trmte  de  la  neceffité 
de  recevoir  F  Evangile  (^  de  le  pratiquer.    Comm  il  efi  impoffibk^  dans 
€^  état  de  fragilité  j  d'accomplir  exaSlement  les  Commandeméns  de  Dieuy 
le  mérite  de  la  mort  dej.  C.  fupplée  à  ce  qui  nous  manque.    Tout  ce  que 
mous  faifons  de  bon^  n'ejl  point  de  nous  ^  il  efi  dé  Dieu  qui  opère  en  nousj 

ainfi 

il)  mmeXitmm immùmm  frerfut  mamum  &  ini$gêfiami&  muUê  rnneehénhêue : 
puïfimfr^Jkre  meêkamur.    Umk  effêm  eb  fiudiifiqii^iaf^  eaurêgam  eu  vebmkÊe 
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àinfi  ce  ff$fi  pas  nos  mérites  que  Dieu  recampefêfey  eefmt  les  mérkes  de     1413; 
y.  C.    Cefi  à  nous  de  combattre  le  Monde  &  k  péché  y  mais  notre  force 
&  notre  victoire  vient  de  Dieu.    Il  eft  fi  bon  fue  quand  f  effort  {â  Piu^ 
tention  font  finceres^  il  les  prend  pour  P  effets  parce  que  fa  mifericorde 
f emporte  fi^r  fa  juftice.    Il  ne  faut  pas  ^  au  refte^  juger  de  rEvang^le^ 
^  delà  Religion^  par  la  vie  des  Chrétiens  ^  comme  font  ceux  qmfeftan* 
dalifent  de  voir  des  défauts  dans  les  Saints.     Mais  la  fragilité  humaine  y 
non  plus  que  la  liberté  Evangeliqué  n*auterife  poif^  la  pareffe  (^  le  libers 
tinage.    Le  même  Auteur  publia  encore  oœlqaes  autres  Traitez  de 
Jean  Hus  auffi  incomplets.    Ce  font  plutôt  des  fragmens  que  des 
Traitez.    Tels  font  ceux  du  My ftere  d'inic^uité  de  PAnte^^hrift  5  de 
la  Révélation  de  rAnte^Cbrifi  (i).  Je  n'ai  nen  trouvé  de  confîdetable 
dans  le  premier  que  ce  qu'il  dit  fiir  le  culte  des  Saints.    11  compare 
ceux  qui  peiiècutent  8c  font  mourir  les  Saints  vivants ^  &  qui.  beati^^ 
fient  les  morts  $  ilfes  compare  aux  chaflêucs  qui  mangent  ce  jm*th 
ont  tué,  &  qui  en  mangeant  louent  beaueoi^  les  morceaux^  poitt 
animer  les  autres  à  la  cb^es  aux  Juiis,  qui»  après  avoir  fait  mouris 
les  Prophètes )  omoient  Se  bkmchiflbienc  leurs  Tombeaux,  aux  Rck 
mains  9  qui  tuoient  leurs  Empereurs,  de  puis  leur  dscflbkot  des  Sta*» 
tuœ  &  les  mettoient  entre  les  Dieux.    H  dit  que  le  coke  des- Saints, 
eft  une  invention  du  Diable,  pow  détourner  les  hommes  de  Tamour,^ 
&   de  la  charité  commandée  dans  l'Evangile,  envers  les  Saints  qui 
font  fur  la  terre.  „  Tous-  tes  Commandemens  de  l*Evat»le,  dit^il^ 
;^  iè  rapportent  à  la  Charité,  à  la  Juftice,  aux  bons  offices,  &  à 
tous  les  autres  devoirs  envers  nos  prochains,  &  entre  ceux-là  enveia 
ceux  qui  (ont  Saints.    Mais  les  Saints  du  Qd  ne  font  plus  nos  pro- 
chains, ils  font  bien  loin  de  nous,  dans  un  état  oui  a*a  nul  rapporc 
au  nôtre.   Ceft  pourquoi  rEcriture  n*a  rien  preicrk  à  leur  egsffd. 
n  eft  donc  bien  plus  raifonnable  de  cultiver  les  vivants,  i^n  l'or* 
,  dre  de  Dieu,  que  de  (ërvir  les  morts,  (ans aucun  ordre  divin  "•  Il 
veut  pourtant  bien  qu'on  loue  Dieu  dans  les  Saints,  félon  Texhoitsi» 
tion  de  V Ecclefiaftique  (a)  S(  qu'on  fade  une  mention  lionoi^le  de  K^)  ZLIV, 
îeurs  vertus ,  fui  van  t  Tancienne  coutume  de  l'EgUfe.    Ce  culte  imp»  '*  ^* 
modéré  des  Saints  j  dtt-ii,  vraye  invention  de  PHypocrifie^efi  une  Jourcn 
inépuifable  de  Superftitions  y  au  préjudice  de  la  vrayefainteté.  On  exalf^ 
te  les  vertus  des  morts  dont  r exemple  efi  trop  éloigné ^  on  in/pire  du  mé* 
pris  pour  la  Sainteté  des  vivants  dont  r exemple  fer  oit  pourtant  beaucos^ 
plus  efficace.    C^efiy  dit-il,  ForgueUj  la  cruauté ^  P avarice ^  lamdefi 
fcytâ  la  volupté  y  qui  ont  enfanté  ce  culte.  La  vanité  efl  flattée  à  exalter 
les  vertus  des  morts  y  il  tfen  coûte  rien  kV amour  prepre  y  mais  fenmie 
bleffée  de  la  vertu  des  vivants  fait  tousfes  efforts  pour  en  ternir  F  éclat. 
Ils  font  gracieux  effuers  les  Saints  quifint  dont  le  Gel^  parce  quUls  font 
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1413;  a»  àejfm  des  atteintes  dé  kttr  cruauté^  ^  fue  mime  ils  craiffiettt  d'en 
être  mal  recommandez  auprès  de  Dieu  ,  mais  ils  fint  cruels^  iâ  ils  fi 
prévalent  de  leur  farce  ^  &  de  leur  autorité  envers  Ui  Saints  qui  fint  fur 
la  Terre  j  parce  quHls  ont  intérêt  à  opprimer  la  Fer  tu.  Us  font  avares 
envers  les  Saints  qui  font  fir  la  Terre ,  non  contents  de  ne  les  pas  affijler]^ 
ils  les  dépouillent ,  ils  font  libéraux  envers  les  Saints  glorifiez ,  qui  n*ont  befoîn 
de  rien.  Ils  revêtent  avec  luxe  les  os  des  Saints^  de  Soye^  d'Or  y  (^ 
f  Argent  y  13  Ht  les  logent  magnifiquement  ^  pendant  qu'ils  refufint  le 
vêtement  6f  Pbofpitalité  aux  pauvres  membres  de  J.  C.  Ils  exaltent  les 
Jeûnes  £5?  la  fobrieté  des  Saints  qui  fint  fir  la  terre  y  ils  s'enyvrent  (3 
s^engraijffent  à  leurs  dépens. 

Jean  Hus  bit  main  balfe  fur  tout  ce  qu*on  dit  des  miracles  des 
Saints,  dans  les  Légendes»  pour  en  entretenir  le  culte  fuperftitieux. 
On  y  trouve  y  par  exemple  y  que  quelques-uns  qui  fi  fint  dévouez  à  Ste. 
Marie,  à  Ste.  Catherine,  ou  y  à  d'autres  fimblables  y  ont  été  délivrez  de 
leurs  malheurs.  On  y  promet  que  ceux  quifirviront  tel  y  ou  tel  Saint  ne 
recevront  point  de  pauvreté  y  éviteront  telle  ou  telle  maladie ,  ne  mourront 
print  fims  Sacrement  y  ou  y  en  péché  mortel  y  qu'un  tel  S^nt  leur  appa^ 
roltray  comme  Marie  a  apparu^  à  F  heure  de  la  mort  y  à  celui-ci  y  ou  y 
à  celle-là.  Cefipar  de  pareilles  fables  y  &  par  ces  vaines  frome£ès  que 
le  Diable  éteint  &  crucifie  J.  C.  dans  le  cœur  des  hommes  y  les  rem^ 
put  éTunefauffe  tranquilité. 

Il  tCj  a  rien  de  fort  particulier  dans  le  Traité  de  la  Révélation  de 
VAnte-Chrifl.  Ce  font  toujours  des  applications  à!Ezechiely  des  au« 
très  Prophètes, de  V Apocalypfiyhi  de  tous  les  paflages  de  T Ancien,  & 
du  Nooyeau  Teftament,  ou  il  eft  parlé  des  méchans,  des  impies,  des 
hypocrites,  des  faux  Prophètes.  C'eft  toujours  la  paillarde  Spiri^ 
tuelle  &  Myfliqucy  c'eft  Gog  &  Magogy  qui  feduifent  les  Nations  /bus 
le  nom  &  dans  la  Maifbn  àt].  C.  L'Ante-Chrifl  n'eft  pas  le  Diable, 
c'eft  fon  Efprit  qui  s'eft  emparé  des  mauvais  Chrétiens,  en  particu* 
lier,  des  Moines,  &  des  Prêtres  charnels  qui  (ont  les  Satrapes  de 
rAntc*Chri4,  lequel  eft  le  Pape  défigné,  félon  lui,  z.  Thejf.  IL  3. 4. 
Le  Corps  de  TAnte-Chrift,  c*eft  la  multitude  des  Chrétiens  mon- 
dains qui  apofbfîe  &  qui  abandonne  J.  C.  pour  fuivre  le  Monde. 
Plus  un  Chrétien  de  ce  Caraûere  eft  élevé  en  Di^té  dans  TEgliiè, 
plus.il  approche  de  la. tête  de  TAnte-Chrift.  Mais  celui  qui  eft  au 
(iiprême  degré  dans  TEgliie  &  à  la  tête  de  tous  les  autres ,  celui-là  efi 
le  Souverain  Ante^Chrifl  dénommé  fîngulierement  par  P Apôtre  en 
ces  termes,  cela  tC arriver  a  peint  que  la  révolte  ne  fiit  arrivée  aupara» 
vanty  &c..,.  Comme  le  Peuple  Chrétien,  continue- t-il,  n'a  pas  été 
„  pris  d'entre,  les. Prêtres^  mais  que  ce  font  les  Prêtres  qui  ont  été 
„  pris  d'entre  le  Peuple,  ainfi  tel  qu'eft  le  Peuple,  tels  doivent  être 
„  les  Prêtres)  (i  le  Peuple  eft  charnel ,  il  faut  que  les  Prêtres  le 
„  fbient.  Un  Peuple  divifé  &  diflèmblable  aura  des  Prêtres  divifez 
y^  8c  bigarrez.    Car  Dieu,  dont  les  enivres  font  parfaites,  prend  fom 
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Il  d'ajoiler  à  chaque  Corps  une  tète  qui  lui  fok  propre^  te  de  don- 
9,  ncr  aux  Membres  un  Uhef,  -tel  qu^ils  le  demandent  ^  A  un  Peuple 
ff  dur  &  cruel,  il  lui  donne  un  Qief  dur  y  &  cruel ^  A  un  Peuple 
jy  doux  &  craignant  Dieu ,  il  lui  donne  des  Condufteurs  doux  &  end* 
I,  gnants  Dieu  ^  A  un  Peuple  déchiré  »  frappé  d*écourdiflement 
99  {vmiginofd)  il  lui  donne  une  tête  divifée,  &  déchirée  $  A  un 
99  Peuple  bien  uni  &  uniforme  9  il  lui  donne  une  tête  unie  (ans  di& 
99  formité9£c  par  tout  femblaUe  àdle-méme.  On  verra  dans  VHifim* 
re  du  Concile  de  dm^^me  les  Ouvrages  que  Jean  Hus  compolà  dans 
cette  Ville  ju(qu'à  fa  mort. 

XVI.  O  N  ne  pouvoitpas  reprocher  à  Ihnfi  /^.9Roi  d'AngIeterre9    rr^Mti  di 
la  même  négligence  dont  on  accuIbit^ir^^jyRoi  de  Bohême 9 à ar-  ^^f^*  ^ 
rêter  les  progrés  de  ce  qu'on  appelloit  les  Nouvelles  D^rines.    Le    ^^*^^^ 
jeune  Monarque  Anglois  fuivit  fort  bien  à  cet  égard  les  traces  de 
Henri  IV.  Ton  Père  &  ton  Prédeceflèur  qui  ^  comme  on  Ta  vu  (a)9avoit9  w.î^i'-*^^ 
quelques  années  auparavant  9  fîgnalé  (on  zèle  contre  les  Wicléfites  con»       ?•*'*• 

,    .  ,.    ,    '     "'^''^-'     maigres,  • 
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Widéfitei  avoient  été  appeliez  Lollards  d'un  certain  Nicolas  y^^^^ 
L0LLARD9  Barbey  ou  Miniftre Vaudois 9  qui s'étant  réfugié  en  An* 
gleterre  y  répandit  (à  Dcârine,  &  qu'il  y»  a  eu  deux  ou  trois  Barbes 
Vaudois  qui  ont  porté  le  nom  de  Lolfard,  Quoi  qu'il  en  foit,  r£dit 
àt  Henri  IF.  contre  les  Lollards  portoit9que  par  tout  où  l'on  en  rcn* 
contreroit  ils  (croient  arrêtez  9  &:  mis  entre  les  mains  de  l'£vêque  du 
Diocèfe.  Que  s'ils  perfîftoient  dans  leur  Do&rine  9  les  Prêtres  fèrdent 
dégradez  9  8c  livrez  au  Bras  Séculier.  C'eft  ce  qui  fiit  exécuté  à  l'égard 
d'un  Prêtre  Lollard  9  qui  apparemment  eft  Guillaume  Tborp  y  dont  le 
fupplîce  eft  raconté  dans  l'Hifloire  des  Martyrs  (c).  (0  ^^-  IR 

Il  feroit  aflcz  difficile  de  favoir  au  vrai  les  [fèntimens  des  Lollards  9  ^*  ^^  * 
il  on  n'avoit  pas  les  ailles  d"  jongle  ferre  recueillis  ^vM^Rymery  parce 
qu'on  peut  foupçonner  de  parti^té  les  Hiftoriens  des  deux  Partis  qui 
en  ont  parlé ,  &  que  d'ailleurs  tous  les  papiers  qui  concçmoient les 
Lollards  ont  péri  dans  un  embrafement  où  fut  coniumée  la  Tour  ap« 
pellée  des  Lollards  près  de  l'Ëglife  de  4$*/.  Paul  à  Londres  (i).  C^ 
\A^es  d* Angleterre  contiennent  une  Proclamation  de  Henri  V.  contie 
les  Lollards9  le  Procès  à^Oldcafiel  connu  (bus  le  nom  de  Lord  Cob» 
bansy  Se  un  Edit  d'amniftie  en  faveur  .des  Lollards.  L'Edit  eft  datte 
du  2 1  •  d'Août.  1 41 3 .  Il  porte  en  fubftance  9  i .  Qu'aucun  Chape« 
lain  (Capellani)  de  quelque  grade 9  état  9  &  condition  qu'il  foit  n'aie 
à  tenir  9  dogmatifer9  prêcher  9  défendre  la.poârine  des  Lollards. 
Z.  Qu'aucun  des  Sujets  du  Royaume  n'adhère  £c  ne  prête  ^confeil 
ou  fecourS)  aux  dits  Prêtres  LoUards9  ibus  peine  d'emprifbiioemenc9 

& 
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ijiil-  ^  ^  confisocrion  des  bien»  dtà  xrdopftbles.  Il  eft  défeodu  à  tons  Ec* 
cl6fiaftiqucs  furpeâs  de  LoUardisme  de  prêcher  fans .  une  permiffioo 
expreflê,  &  dans  toutes  les  formes,  de  rooDiocé(âin,  fous  les  mêmes 

peines* 

A  regard  du  pfocès  d'Oldcafielj  on  le  trouve  rapporté  tout  entier 
(t)  Ur.  Il;  dansrHilloirc  des  Martyrs  (a)  avec  beaucoup  de  fidélité  &tel  qu'il  elî 
p.  73*  75*   *  dans  les  Aâes.  On  trouve  dans  ces  Aâes  une  Lettre  de  Thomas  Aron^ 
M^  Archevêque  de  Cantoiberi ,  à  JRidford  Evéque  de  Londres,  où  jL 
lui  raconte  toute  la  procédure  tcQuë  contre  Oi^^tf/e/.  Il  dit,   r.Que 
dans  un  Synode  Provincial  aflemblé  à  Cantorfaieri  pour  Tunion ,  & 
h  Réformatioh  de  PEglile,  il  a  voit  été  conclu  qu'il  ièroit  impoffiblc 
de  parvenir  à  ce  but,  lî  on  ne  pourfiiivoit,  par  lesCenfures  Ecclefiâl^ 
tiqua,  ks  Grands  du  Royaume  qui  prenoient  en  leur  proteétion  les 
JLoUsuds  ,  jufcu'à  les  livrer  ou  Bras  Séculier ,  s'ils  continuoicnt  à 
maintenir  ces  Hérétiques,  z.  Qu'après  avoir  fait  une  recherche  exacr 
«e  de  ces  Fauteurs  6c  Proceâeurs  des  Hérétiques,  on  avoit  décou- 
vert,  &  déferé  le  Chevalier  Jean  Oldcaftely  comme  un  des  princi- 
.paux  d'entre  eox.    Que  ce  Chevalier  avoit  envoyé  dans  les  Diocéics 
de  Londres^  de  Rnbefier^  &  de  Hère  fard  des  Predicateun  Lollards 
.^t  prêchoimt  £ins  permiffion  des  Ordinaires ,  6c  des  Diocéâimy 
contre  la  codftiUftion  de  la  Province  i  &  que  le  même  Chevalier 
avoit  affiiifcé  à  leurs  aimineUes  Prédication»,  £c  intimidé  les  contre- 
dUàns  par  mille  terreun,  jufqu'â  les  menacer  du  Bras  Séculier. 

5 .  L^Archevéquc  de  Gatltorberi  expofe  (ômmaircment  à  l'Evéque 
de  Londies  Isi  Doârine  à^OtdeaJM.  „  11  (butient,  dit-il ^  entre  au- 
I,,  très  chdfes,  Ofio  nous,  ni  nos  Conifreres  (ufiragans  de  notre  Pro- 
^,  vince  n^on^ons  pas  le  droit  de  ^e  une  Conftitution  de  cette  nature  : 
i^  Outrecela^  continuent  il,  il  tient ,  &  enieigne,  fur  le  Sacrement  de 
„  l'Autel,  fur  la  Pfenîtertce,  furies  Pèlerinages,  for  Tadoration  àà 
„  Images,  &fartos-t*3fir,  une  Doôrine  contraire  à  celle  de  TEgUr 
.„  fc  Romaine,  &4e  l*iEglîfc'Univerfelle.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
„  été  requis  par  ks  Prélats,  &  tout  le  Clergé  de  procéder  contre  le- 
„  dit  Seigneur  Oldcaftih 

4.  L*Archcvèqttfe  expcrfê,  que  par  rcfpcft  pour  le  Roî  qui  tenoit 
'à  fon  Service  ledit  OUeàfieli  &  pour  l^bonneur  de  la  Chevalerie,  on 
^«roit  été  dVivis  ^Hiàiïimement,  crafler  trouver  le  Roi  lui-même,  Se 
■de  lui  dsïictficcr  l'hérétique.  Le  Roi,  Ht-il^  nous  avant  prié  de  ra- 
jnener  Oideafiei  à  l^ion  de  TEglîfe  fans  aucune  flétrifRire,  nous 
•««vons  dtflferé  ftendknt  longtemps  l'exécution  de  la  réfbludon  qu'on 
tav'eitpiis  Contre  lui.  Maiserrfin  avérant  trouvé  ir^exible  même  aux 
remontrances  du  Roi,  comme  ce  Monarque  nous  l'a  témoigné  de 
îvivc  voix,  fc  par  écrit  j  nous  l'avons  citéà  comparoître  devant  nous, 
^)  CHir£»-,parm  tt^rè?  emoféài^M  (bn  CfaSteatu  (a) ,  avec  or^  de  Êdre  la  ci* 
cation  avec  tous  les  ménagemens  poflîbles. 

p  L'Archev^fse  umtàXi^^tftOtikà^  ayaAt  reftfé  de  necevoir  la 
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atatioo  f  il  fiit  réfolo  de  Ici  çîter  par  Edit  affiché  aqx  poitds  de  TEgli-     s4i)t 
fè Cathédrale  de Rocbejler^  qui  ii*e(t  qu'à  trois  milles d'AïKleterredç 
ion  Château,  à  comparoître  devant  nous  le  2,.  de  Septembre ^  M^ 
que  n'ayant  point  comparu  ce  jour-là  il  a  été  cité  publiquement,  $c 
préconifé  à  haute  voix  dans  nôtre  grande  Chapelle  (a),  puis  déclaré /^^jj^^** 
contumace ,   &  enfuite  comme  tel  excommunié.    Cependant ,  dit         ''* 
TArchevéque  ,  comme  nous  avons  appris  qu'il  fe  fortifie  oans  fonCbi^ 
teau  pour  y  défendre  plus  (u^ement  fes  opiuions ,  nous  avons  rç(blu 
de  le  citer  encore  une  fois  pour  le  xy^  de  Septembre,  afiq  qm'il  allè- 
gue les  raifons  qui  pourroient  nous  empêche;*  de  procéder  contre  lui^ 
comme  contre  un  Hérétique  &  un  Scbismatique  notoire.  Se  contre 
un  ennemi  de  rËglifèUaiverfçUe,  &  par  cette  raiibn  d'implorer  cqq^ 
tre  lui  le  fecours  du  Bras  Séculier. 

6.  Oldcaftel  ^ymi  été  arrêté  par  des  OHîçiers  du  Roi,  6c  condi^ic 
à  la  Tour  dé  Londres,  il  fut  amené  par  le  Commandant  de  la  Tour 
à  l'Eglile  de  St.  Paul  de  Londres,  &  compiamt  devant  TArchevêqiiç 
affifte  des  Evêques  de  Londres  &  de  Wincheflcr.-  £tant  là  prefent  on 
lui  expofa  avec  beaucoup  de  douceur,  Se  d'honnêteté  tout  ce  qui 
i'étoit  pafTe  à  (on  ^rd,  lavoir,  qu'il  avoit  été  déféré  dans  TAiTem^ 
blée  du  Clergé  de  ântorberi,  qu'en(i|ite  il  ayoit  été  cité,  mais  qifp 
n'ayant  point  comparu ,  il  avoit  été  excommunié.    Après  qvioi  on 
lui  avoit  oflR^rt  fon  ablolution,  s'il  pouvQÎt  iè  juftifîer.     Il  répondit 
qu'il  étoit  prêt  de  leur  rendre  railbi^  de  (à  foi ,  ii  011  lut  en  donnoic 
la  permiffion.    Il  tira  de  &  poche  un  ppier  qu'il  mit  ép(re  Ips  mains 
des  Prélats  après  l'avoir  lu  tout  entier.    Ce  p?pier  cohtenoit  unp 
Confeflion  de  fâ  Foi.    Comme  on  a  eu  ocçafîon  de  l'inférer  avec  fe 
relie  de  h  procédure  ,   dans  un  Ouvrage  impriiné  cette   année , 
6n  fe  contentera  d'y  renvoyer  (b).    Après  cettç  procédure  Qfd'    (b)  Prifir- 
Upl  perfîftant  dans  fa  Déclamtion  TArchevêqiie  fuUoina  contre  lui  ^^  ?f; 
&  fes  adhérants  fa  Sentence  d'excommumcation  dattéç  du  10.  d'Qcr  H^avnk 
tobre   141s*     Au  commencement  de  l'anpée  fuivante   ffe^iri  f^.  sk^^  de  Rê^ 
ùublia  un  Édit  contre  Oldcafteh  qui  avoit  trouvé  moyen  de  forcir  de  f  *  ^  ^^^ 
fil  prifon.    Il  eft  aççufé  dans  cet  Édit  non  feulement  d'h^réfie  j  mai$  Zétnnlx.  ' 
d'avoir  conlpiré  contre  la  vie  du  Roi,  Se  loq^é  les  LoUards  pour  à  Amfier- 
cet  èfïèt.    C*eft  pourquoi  le  Roi  prppofe  de  grandes  recoippenlês  à  dam, chez 
teux  qui  znètcxontOlacaficly  &  qui  le  }ui  livrercMit,  dçs  Privilèges  &  ^•^*«"^'- 
des  Immunitez  confîderabk» ,  aux  Villes,  3ourgi,  Vill^es  &  Coqi^ 
munautez,  oii  il  fera  arrêté.  Qgelques  mpis  après  (c)  le  Roi  publia  unç  (c)  Le  iS. 
Amniftie  contre  ceux  d'entre  les  Lollatds,  qui  avoiem  conjuré  çontrç  ^^ 
lui ,  à  la  reférve  de  Jean  01d€afi$lj  &  d*UQe  doiixaioe  d'autres  per«r 
fonnes  qui  étoient  pri/bnnicres  cbms  la  Tour  de  i^^tidres.  Qc^  xovn 
Ce  qu'on  a  trouvé  touchant  cette  affaire, dan$  je*  A^$F  de  çaip  aonée» 
Pour  n'en  faire  pas  à  deux  fois,  j'en  rappertçmi  IÇÀ  la  iii){e  fur  U  foi 
de,  IValfwgbam  &  des  Annalilles  Continuateurs  de  Barmus  (d),  fans  ^^  B«^m« 
prétendre  être  garant  des  Faits.  8c  R^nétlàms. 

O  o  X  Quand 
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:  f4»ft  Quand  V  Archevêque  eut  prononcé  kâ  Sentence  il  alla  lui-iÂétne  ta 
donner  avis  au  Roi ,  £c  lui  demanda  cinquante  jours  de  terme  poux 
tâcher  de  foire  rentrer  QUcafieJ  en  lui-même.  Ce  Prélat  ayant  obte- 
nu ce  délai,  on  ramena  le  prifonnier  à  la  Tour,  dont  il  trouva  bien- 
tôt le  moyen  de  fortir.  Auffitôt  après  fon  évafîon,  il  écrivit  à  tout 
ce  qu'il  avoit  d*î 
méfies  dans  une 

fbanhj  on  ne  vit  qu'attroUpemens  de  Lollards  qui  couroient  les  Vil- 
les, &  les  Campagnes  pour  gagner  les  Païlkns,  les  Artifàns,  &  toute 
(brce  de  gens  propres  à  porter  les  armes.    En  effet  dés  le  commence* 
ment  de  Tannée  1414.  ils  choifircnt  pour  exécuter  ledeflèin  qu'ils 
avoient  de  maflàcrer  le  Roi ,  &  toute  la  Cour  le  jour  que  ce  Monar* 
(t)  .4ffêd     qyç  celebroit  rAnniveriaire  de  fà  naifTance  (a).  Mais  le  Roi,  en  ayant 
9*h^**        eu  avis  par  qudques-uns  des'  Conjurez,  fe  retira  fans  bruit  dans  ion 
Palais  de  IVeftmunfter^  pour  être  plus  en  fiireté  ,  &  plus'  à  portée 
d'avoir  du  fecours.    Cependant  les  Lollards  ^avancèrent  la  nuit  de 
tous  les  endroits  du  Royaume  jufqu'à  St.  Gilles  près  de  Londres^  où 
on  difoit,  qvL^Oldeafiel  les  attendoit.  Le  Roi,  qui  n'ignoroic  pas  leurs 
mouvemens,avoit  &it  mettre  (es  gens  ibus  les  armes,  &  fans  attendre 
que  le  jour  parût,  comme  on  le  lui  confeilloit,  il  voulut  qu'on  atta- 
quât ks  ennemis  pendant  la  nuit,  pour  prévenir  le  deflêin  qu'on  leur 
imputoit  de  vouloir  détruire  lesEgllfes  de  tTefimunfier^dc  St.  jUban^ 
de  St.  Paul^  &'tous  les  Mons^lcrcs  de  Londres.    Cette  attaque  noc- 
turne Se  précipitée  réiiflit  contre  toute  appaitnce,  par  une  mépri- 
(è  des  Lollards,  dont  un  grand  nombre  fe  trouva  dans  le  Camp  àa 
Roi  croyant  être  avec  leurs  gens.    On  leur  demanda  qui  ils  rher- 
choient,  éc  fur  ce  qu'ils  répondirent ,  qu'ils  cherchoient  Co^i&aM 
leur  Chef,  ils  (utent  arrêtez.    L'épouvante  fe  mit  auffi-tôt  dans  le 
.  refte  delà  troupe  des  rebdlçs,  d'autant  plus  qu'ils  ne  voyoîent  point 
venir  de  Londres  le  fecours  qu*ils  en  attendoicnt ,  J)arcc  qu*on  ferma 
les  portes  de  la  Ville-    On  prétend  que,  fans  cette  précaution,  il  fe 
feroit  joint  à  eux  jufqu'à  cinquante-mille  hommes  ,  tant  des  Citoj^ns, 


5>rome(]es  que  le  Roi  eut  mt  a  ceux  qui  le  decouvnroient.  Les  pri- 
bnniers  d&larereht  qu'ils  avoient  conjuré  d'exterminer  le  Roi,  les 
Gr^ôdsdu  Royaume,  les  Prélats,  les  Religieux  Rentez,  fie  Men- 
diants, &  les  Bourgeois.  On  leur  fit  leur  procès,  &  ik  fuient  les 
unsécanelez,  ks  autres  rouez,  Se  tous  enfiiiie  brûlez.    L'Hîifoirc 

rrle  entre  autres  d'un  Braflêur  fort  riche,  nommé  Guillaume  Mur-^ 
(i),  à  qui  OUcafiel  avoit  promis  de  te  faire  Chevalier,  &  Comte 
de  Hertfm^  parce  qu'il  étoit  plus  attaché  à  ce  Seigneur  qu'aucun  de 
la  Seâe.  Cet  homme,  qui  étoit  avec  les  autres  à  St^  Gilles^  voyant  la 
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alite  de  (es  gtn^^  rentra  clandeftinement  dans  Londres ^  où  il  fut  ar»      i^iji 
rêcé.    On  trouva  fur  lui  des  Eperons  dorez  &  une  lifte  des  Moines 
de  St.  Alban  qu'il  vôuloit  chaflèr  de  cette  Ëgliiè,  pour  s'en  emparer. 
Il  fut  pendu 9  &  brûlé,  avec  plufieurs  autres  Prêtres,  &  Laïques  qui 
forent  convaincus  d'avoir  trempé  dans  cette  conipiration. 

La  Seébe  des  Ldlards  ne  fut  pas  tellement  difljpée  dans  cette  occa« 
fion,  qu'elle  ne  fe  réveillât  quelques  années  apfcs«  IValfingham  rap- 
porte qu'en  141 7*  profitant  de  l'abiënce  du  Roi,  qui  étoit  en  France 
alors,  ils  attirèrent  les  Ecoflbis  en  Angleterre,  pour  fe  défaire  du 
Roi,  &  mettre  Richard  d'Ecoflè  en  fa  place.  Mais  cette  tempête 
fax  bien-tôt  conjurée  par  la  valeur  du  Duc  de  Bedfêrd^  qui  mit  en 
fuite  les  Ecoflbis.  Ce  fut  cette  même  année  o^Oldcafiel  fut  trouvé 
pKKrhe  de  St.  Alban ,  dans  la  Maifon  d'un  Païiào,  où  il  s'étoit  ca- 
ché, avec  quelques-uns  de  (es  gens.  On  dit  qu'il  fe  trouva  dans  ce 
lieu-là  phifîeurs  Livres  écrits  en  Anglois  &  d'autres,  où  il  y  avoit'de 
belles  Images  des  Saints  dont  les  Lollards  avoient  efÉicé  les  têtes,  £c 
les  noms,  auffi  bien, que  les  Litanies  des  Saints  &  de  la  Vierge,  qu'ils 
avoient  rayez  jufqu'à  ces  paroles  Kyrie  ekifin.  On  trouva  auffi  des 
mamufcrits  pleins  de  blasphèmes  contre  la  bienheureuie  Vierge  Ma^ 
Yie^  {i  berrMes  que  THifiorien  dit  au'il  n'a  ofé  les  rapporter.  Ccpen» 
dant,  pour  le  dire  en  paflânt,  il  étoit  du  devoir  d'un  Hiftoriende 
{pecifier  ces  blasphèmes  vrais  ,  ou  prétendus ,  afin  que  le  Leâcur  eo 
pût  juger.  L'Abbé  de  St.  Alban  envo^  ce  Livrp  ainfi^rsgré  de  la  maia 
des  Lollards,  âc  quelques  autres  Ecrits  de  leurfiiçonauRoi,  &  le 
Roi  les  ivmit  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cancorberi,  afin 
que  dans  fes  Sermons ,  il  reprefentât  au  Peuple ,  l'irrévérence  des 
Lollaids  envers  les  Saints.  Il  ne  paroic  pas  <fx'OIdeafttl  fut  arrêté 
dans  cette  occafîon,  mais  il  le  fot  quelque  temps  après,  fur  les  terres 
d'un  Seigneur  (i),  ncm  fans  courir  rifque  de  la  vie,  &  fans  mettre  en 
dai^er  celle  des  gens  qui  le  prirent.  Le  Parlement  d'Angleterre 
étoit  alors  afiêmble  à  Londres,  on  y  amena  OldcésfM  avec  un  Prêtre 


tions  qu'on  lui  faifbit,  il  répondit,  après  qudques  momens  de  médi« 
ution,  qu'il  ne  fàifbit  nul  cas  de  leur  jugement,  &  que  pendant  la 
vie  de  fbn  Maître  le  Roi  d'Ecoflè,  il  n'avoir  point  d'autre  Juge  que 
lui  fur  la  terre.  Après  cette  réponfè,  on  le  traina  au  âippiice,  il  ^fiit 
pendu,  8c  brûlé.  On  prétend  que  les  dernières  paroks  qu'il  pronoii^ 
ça  forent,  pour  prier  un  cenain Sei^peur  nommé  Thomas Erpi$^amj 
que  s'il  le  voyoit  reffofciter  dans  trois  jours,  il  prit  fà  Seâe  en  fa  piop 
teûion.  Telle  fot  la  fin  à'QUcafi$l  feloo  Walfin^m^  Je  la  xmçca^ 
terai  auifi  dans  les  termes  de  Jean  Creffiny  Tod  db  Auteun  de  iHif- 

(x)  Domiai  de  Pmiuyfiip 
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f«ts«     trire  i$s  Martyrs^,  fiuis  TOttlok  non  plu$  garantir  le  fait,  lû en 

mon  fenciment,  mats  feulement  pour  la  (àtisfaâion  du  Public*  ,,  Ce* 
^  pendant  ^dît  cet  Auteur  ,jeranda  troubles,  furent  efmeus  par  Ie$  Ëves* 
^  ques  contre  la  Religion  Chreftienne,  par  tout  le  Royaume  d'Angle- 
^  terre.    En  ce  temps-là  en  la  Province  de  Wallie,  il  y  avpit  un 
^  Gouverneur  de  l'Ordre  des  Sénateurs  nommé  Povix^    Ceftui-ci 
^  induit  par  les  douces  paroles ,  &  prefents,  &  fous  .un  faux  fèmblant 
^  d'amitié  trahit  le  Seigneur  de  Cobham ,  &  par  fes  menées  fit  tant 
^  qu'il  le  mena  à  Londres.    £ftant*là  attiré  il  fiit  condamné  d'here- 
^  fie,  &  de  crime  de  Leze  Majellé,  félon  la  Loi  ScËdit  que  le  Roy 
^  Henri  F.  avoit  fiiit  contre  les  Wicle viens,  &:  ferré  prifonnier  en  la 
^  Tour  de  Londres.     Bien-toft  après  il  fut  tiré  de  là  ayant  les  mains 
'   „  liées  par  d^riere,  &  on  le  mit  fur  une  claye,  &  puis  fut  mené 
„  au  Champ  St.  GiUis  qui  eft  le  lieu ,  où  on  exécute  les  malfaiâoors* 
„  Il  avoit  une  chaîne  a  Tentour  du  Corps:  &  on  le  guinda  en  l'air, 
„  &  au  defibus  de  lui  on  entafla  un  monceau  de  Bois,  &  là  ce  vail- 
„  lant  Martyr  fut  bruflé  avec  grande  conftance.    Le  Peuple  fut  fort 
„  marri  de  voir  un  tel  Speâacle.    Et  cependant  les  Ëvesques  fài« 
„  foient  toute  diligence  d'admonefter  k  Peuple  que  nul  ne  priaft  pour 
„  ion  ame,  ains  que  tous  Je  tinflènt  pour  un  bererioue  damné,  com- 
^  me  celui  qui  efloit  mort  &  décédé  de  ce  monde  hors  la  fby  & 
^  obéïflîmce  du  Pape.    £n  cefte  forte  ce  Sainâ:  Chevalier  achevant 
„  le  couo  de  &  vie,  &  recommandant  fon  ame  à  Dieu,  &  priant 
^  pour  le  (àlut  de  fes  ennemis,  après  avoir  exhorté  le  Peuple  à  s'ad- 
„  doimer  à  la  vraye  fisy  &  pure  Religion  rendit  fon  efprit  au  Sei< 
„  gneurTan  141 8. 
Cênvêrfwm     XVIL  II  y  avoit  environ.i8.am(a)queLtfiifyZ{ij7^^fZfeii,Roi 
iis  iJibMM^   ^  Pologne, &  DucdeLithuanie,en  époufant  Hedwige^Ghc  dcLouïs, 
SSSi.     Roi  de  Hongrie,  s'étoit  engagé  non  feulement  à  cmbraflcr  lui-même 
00  £n      le  Chriftiaimme,  mais  à<  y  amener  les  Lithuaniens  fes  Sujets  encore 
1336.  x>%.  paycns.    C*efl:  ce  qu'il  fit  par  le  Miniftcrc  de  T  Archevêque  de  Gms' 
Vb^B#*ui«-  «*(*>)>  &  de  pluficurs  Eccléfiaftiqucs  qu'il  mena  en  Lithuanie  auffi- 


ri  '  tôt  après  (on  mariage.    Leurs  principales  Divinitez  étoient  le  Feu , 


toire  nous  parle  de  cette  converfion,  comme  d'une  exécution  affi» 
bruibue,  8c  précipitée.  Elle  fe  fit  à  ^iàw ,  Métropole  de  k  Provin- 
ce» oc  comme  leur  Jén:£ilem.    Le  Roi  fè  contenta  d'abord  de  leur 


(0  5/«ji^«f  ,Evêque  deCracovie»fut  maflacré,  furh  fia  du  VU.  Siéde  cb  diCmtla 
Meft  9  par  le  Roi  BoUJUs,  que  cet  ÇT^que  avoit  cenfuré  8e  eicommunié  pour  adul- 
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teins  Sacrifice»)  8d>batre,  &  couper  leurs  Bois,  6c  leurs  Sacrez  Bo^      i4>3» 
cages,  tuer,  les  Serpens  (ju'ils  gardoient  dans  leurs  mai(bns ,  comme 
des  Dieux  Pénates.    Ges  Barbares ,  qui  n'avoient  point  d'autres  ar- 
mes,  répandirent  des  tprrens  de  pleurs,  à  Talpeâ:  de  la  défaite. de 
leurs  Dieux.    Cependant  après  les  premiers  mouvemens ,  compre* 
nant  que  leurs  Dieux  n'étoient  que  de  vaines  &  fbibles  Idoles ,  6c 
qu'on  les  avoit  trompée  dans  l'opinion  qu'on  leur  en  avoit  &it  conce*. 
voir,  ils  emteiflerent  k  Foi  Chrétienne,  partie  par  force  ,  partie 
par  reflexion.    On  les  inftruifît  pendant  quelques  jours  des  princi* 
pau)c  Articles  de  la  Religion.    Le  Roi  qui  parloit  Lithuanien  s'em- 
ploya plus  que  les  Prêtres  à  cette  inftruâion ,  qui  (ut  fuivie  du  bap« 
téme.     Comme  il  eût  été  fort  difficile  de  les  baptiièr  l'un  après  Tau*- 
tre  on  les  dittribua  par  pelotons,  ou  par  bandes,  6c  on  Te  contenta 
de  verfer  de  l'eau  bénite  fur  chaque  bande.  Les  hobimes,  6c  les  fem-> 
mes  furent  mis  à  part.    On  donna  de  difFérens  noms  à  chaque  troupe 
d'hommes,  6c  à  chaque  troupe  de  femmes,  comme  ceux  de  Pierre ^ 
de  Paulj  de  Jean^  de  Jaques^  de  Stamjlas  (i),  de  Caiberine^  de 
Marguerite^  de  Dorothée j  6cc.    Le  Roi  fit  préient  à  chacun  de  cta 
Néophytes  d'un  habit  neuf^,  d'un  drap  qu'il  avoit  fait  apporter  de  Po- 
logne tout  exprès.    On  peut  juger  combien  cette  libéralité  rare  pour 
des  gens  qui  n'étoient  habillez  que  de  toile,  multiplioit  chaoue  jour 
le  nombre  des  Profelytes.     Filna  fut  érigé  en  Evéché,  qui  fut  don- 
né  à  André  de  FE/pervier  Frère  mineur,  Confeflèuf  de  la  Reine  EB^ 
fabeth  de  Hongrie  Mère  à^Hedwige.    Le  Roi  donna  auffî-tôt  avis  de 
cette  converfîon  au  Pape  Urbain  V^L  qui  l'en  félicita  par  un  Bref 
qu'on  trouve  dans  l'Hifroire  de  Dli^os  (a).  W  Lib.  X. 

Comme  le  Chriilianisme  n'iavoit  pas  encore  pénétré  dans  la  Sama-^  ^'  '*®*  '^^ 
gttie  Province  de  la  Lithuanie,  le  JRoi  (è  fie  une  afiàire  de  confcience 
de  convertir  ce  refte  d'Infiddes.  Il  y  alla  lui-même  accompagqé  de 
quelques  Prêtres  Poldhois,  avec  Ânne^  fille  du  Comte  de  Ctllei^  qu'il 
«voitépoufée  après  la  mort  d'ii/ifiw;;^.  Il  s'y  prit  à  peu  près  de  la  même 
manière  qu'à  l'égard  des  Lithuaniens,  comme  ils  avoient  auifî  à  peu 
près  le  même  culte.  Les  Hiftoriens  rapportent  aflez  unanimement 
que  les  Samogttes,  aufiî  bien  que  ks  Lithuaniens,  adoroîent.entne 
ftutres  Divinitez,  le  Feu,  6c  le  Tonnerre.  Les  Prêtres  de  ces  der* 
nicFS  avoient.leibin  d'entretenir  perpétuellement  le  Feu  fur  le  fbm- 
met  d'une  haute  montagne  fituée  (ur  la  rivière  de  Nyewiasza.  Coqh 
me  ils  s'imaginoient  quQ  les  Bois  6c  les  Forêts  étoient  la  demeure 
des  Dieux,  ils  les  regardoient  avec  un  ibuverain  refpeâ:,  auffi  biea 
oue  les  oifèaux ,  les  bêtes  (auvages ,  6c  généralement  tous,  les  habitaos 
.des  Bois.  Il  y  avoit  fus  tout  un  Bois  entre  les  aïKres,  qu'ils  croyoient 
tellement  fàcré  que  perfonne  n'y  pouvoit  rien  toucher  fans  s'expolêr 
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tére»  fie  pour  plofieun  autres  aimes.  Il  fin  csaonifiS  ptr  Inmcent  JV.  en  I2#» 
Dlmf  •  L.  IIL  p^  194* 
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I4Î3*  à  la  vengeance  célefte,  &  qu'elle  fe  fenroic  auili*tôt  des  Démom^ 
pour  courber  les  mains  &  les  pieds  de  ceux  qui  o(bient  violer  une  fi 
fainte  demeure.  De  forte  que  toutes  ces  bétes  étoiem  apprivoifées, 
&  qu'elles  (e  laiflbient  approcher  de  tout  le  monde.  Chacun  avoir 
dans  ce  Bois  une  efpéce  de  foyer,  où  il  portoit  les  Corps  morts  de  Ces 
parens,  &  de  fës  amis,  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  laiifé  de  plus  pré* 
cieux  pour  les  y  brûler.    Autour  de  ces  foyers  étoient  rangez  des  cf- 

£éces  de  chaifcs,  ou  de  tables  de  liège,  où  ils  portoient  des  vivres, 
:  un  certain  breuvage  (a) ,  dont  ils  s'imaginoient  que  les  âmes  de 
leurs  parens  fe  nourrillbient }  ces  bonnes  gens  ne  fàiiânt  pas  reflexion 
que  c'étoit  aux  corbeaux,  &  aux  autres  bétes  qu'ils  préparoient  à 
manger.    Le  premier  jour  d'Oâobre  ils  tenoient  dans  ce  Bois  Sacré 
une  Aflèmblée  folemnelle  de  tout  le  Pais,  où  chacun,  hommes,  8c 
femmes, apportoic  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  à  boire,  &  à  manger, 8c 
après  s'être  bien  régalez  pendant  quelques  jours ,  la  fête  ûaiffoit  par  dès 
libations ,  qu'ik  ofiroient  à  leurs  Dieux ,  fic^principalement  au  Tonnerre. 
'  C>)  Ce  fbt      l^ajijlasj  après  avoir  converti  jles  Lithuaniens  (b)],  voulant  procu* 
^iMiês^L    ^^  ^^  même  avantage  aux  Samogites ,    leurs  voifins ,  &  comme 
X.  p.  I  lo!    eux  unis  aui  Royaume  de  Pologne  y  alla  lui-même.   D'abord  étant 
MKêv.  1413.  tnonté  for  la  montagne,  il  éteignit  lui-même  le  feu,  en  y  ver&nt  une 
**  **^*     grande  quantité  d'eau.    Ënfoite  il  détacha  des  Soldats  Polônoi^  pour 
aller  couper  les  arbres  du  Bois,  &  tuer  tout  ce  qu'ils  y  rencontroient 
d'animaux.    Ces  Barbares  étoient  fort  étonnez  de  voir  les  Soldats 
couper  leun  Bois  impunément ,  parce  que  leujs  Prêtres  les  mena- 
çoient  de  la  vangeance  célefte,  s'ils  ofoient  en  couper.    C'eft  ce  qui 
commença  à  leur  donner  mauvaife  opinion  de  leurs  Dieux  qui  ne 
s'étoient  point  défendus,  8c  n'avoient  point  vangé  la  profanation  de 
leur  Culte.    De  forte  que  du  confentement  de  tous ,  un  de  leurs  plus 
vieux  Concitoyens  déclara  pubUquement  au  Roi,  ^ue puis  que  kurs 
Dieux  avoient  été  afez  lâcbespourfe  Unjfer  vaincre  par  celui  des  Polo^ 
nois^  ils  étoient  rifilus  d'abandonner  leur  Culte  ^  6?  de  s'attacher  à  celui 
du  plus  puiffant.    Apres  cette  déclaration  le  Roi  leur  apprit  lui-mê- 
me rOraifon  Dominicale,  &  le  Svmbole  des  Apôtres,  parce  que  les 
Prêtres Polonois,  qu'il  avoit  avec  lui,  ne  parloient  pas  le  Samogitien, 
qu'il  &voit  parfaitement,  comme  étant  decePaVs-là,  de  forte  qu'il 
fut  leur  Apôtre,  &  leur  Prédicateur.    On  peut  voir  dans  Dlugos  un 
(c)  Dlag.    échantillon  du  Sermon  qu'il  leur  fît  (c).  Le  même  Hiûorien  raconte 

Hlfi.  PoUn. 
\Àf.  XI.  p. 

344. 

{à)ïtic0lâs  s'imagmaque 
fait.  fon  temps.  Là-deflus  le  Samogite  iè  tournant  vers  le  Roi  lui  parla, 
en  ces  termes:  Sire^  ce  Prêtre  eft  un  menteur }  ^uoi  qu'il  ne  fait  pas 
encore  vieux  j  ildit^  qu'il  fe  fiuvient  de  la  Création  du  Monde.  Nous 
mens  parmi  nous  des  gens  qui  ont  plus  de  cent  ansj  &  qui  n'ont  aucune 
mémoire  de  ce  fait -là.    Le  Koi  eut  la  bonté  de  le  déiàbufèr  ,  &  de  lui 

&i- 
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Élire  compsendre  fon  mal  entendu.  Comme  Ce  -Monarque  connoiG-  •4ï3* 
foit  l'iiiconftancc  des  Samogitcs,  &  que  même  ib  avoient  réfolu  fe- 
cretement,  après  fon  départ,  de  rallumer  leur  Feu  encore  caché  {bus 
la  cendre,  il  demcura-là  encore  quelques  jours,  pour  faire  jctlcr  jour 
&  nuit  de  l'eau  ,  fur  ces  cendres.  Il  eut  aulS  la  précaution  de 
leur  donner  pour  Gouverneur  un  Baron  Samogite  Chrétien  nom* 
mé  Kinz.gal ,  homme  pieux ,  £c  zélé ,  à  qui  il  recommanda  de 
prendre  bien  rbin  que  les  Samooitcs  convertis  ne  retombaflent 
pas  dans  leurs  fupcriiitions  ,  6c  d'interdire  à  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas  encore ,  tout  exercice  de  leur  Religion.  Il  érigea  une  EgU- 
fe  Cathédrale  dans  l'endroit  le  plus  conGdér^le  de  la  Province  (a) ,  (')  Miàniki. 
&  établit  par  tout  le  Païs  plufieuis  Paroiflês  qu'il  dota  libéralement. 
Non  content  de  cette  munificence  vraiement  Royale,  il  fit  des  pré- 
fcns  confidérables  à  ceux  qui  fe  fàifoienc  baplifbr.  Cependant  ces 
ConverGons  ne  Eirent  ni  générales,  ni  durables.  On  peut  voir  dans 
XHiftinre  au  Concile  de  Confiance ,  que  le  Roi  de  Pologne ,  &  jikxan- 
J«ïfï/ie/i/ Grand  Duc  de  Lithuariie,  Se  de  Samogitje,  furent  obli- 
gez d'envoyer  à  ce  Concile  pour  demander  des  Convertiflcurs  (b).  ,  ^  ^f'ig 
On  voit  par  leSommaire  de  ce  VIII.  Livre  qu'on  avoit  eu  d'abord  c#ajî!p.34». 
defTein  d'y  rapporter  la  mort  de  Ladifias  Roi  de  Naples,  &  les  Con- 
cordats ou  Traitez,  pour  le  Concile  de  Confiance.  Mais  depuis  on 
a  jugé  que  ces  deux  anicles  feroient  mieux  dans  Isi  Nouvelle  Édition 
de  l'Hittoire  de  ce  Concile,  où  l'on  fera  une  revue  générale  de  ce 
oui  s'eft  pnfTé  en  1414.  juTqu'au  mois  de  Novembre,  qui  fut  celui 
ae  fa  convocation. 

Fin  du  Huitie'mb  et  dekmier  Livre, 
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HaULBS    PAU  lA    GHACE 

DB  Dieu»  Roi  ob  Fkan- 

ce:   Comme  ainfi  foit ,  ^ue 

depuis  le  darontble ,  êc  crael  homici- 
de commis ,  &  peroetré  par  le  corn» 
mandement,  &  ordonnance  de  nof- 
tre  Coufin  Jtan  de  Bourgogm^  en  la 
perfonne  de  feu  noflre  très- cher,  & 
^  trèf-aimé  Frère  unique»  &  germain, 
„  JJiiù  Duc  d'Orléans ,  à  qui  Dieu  par- 
doint ,    ledit  de  Bourgogne  ait  pris 
fujct  de  venir  contre  noftrc  volonté , 
,,  U  contre  noftre  deffenfe ,  par  pluûeurs 
„  fois  réitérées ,  en  Hoftrc  Ville  de  Pa- 
ris ,  avec  de  grandes  troupes  de  gens 
deguene,  fous  certains  prétextes  no- 
toirement faux ,  fc  dcnucz  de  toute 
vérité ,  au  grand  fca^dale,  U  au  dan- 
ger de  noftre  Eftat ,  &  de  la  chofe 
publique ,    &  tafché  de  juftifier  cet 
horrible  fie  déteftable  meurtre.    Con- 
M  fiderans  les  grands  maux  »  inconVe- 
,,  niens,  &  dommages  irréparables,  oui 
yy  à  cette  occafion  ponvoient  arriver  fur 
,,  nous,  fie  noftre  Peuple,  fie  fur  tous 
„  les  Subjets  de  noftre   Royaume ,  te 
voulans  obvier  de  tout  noftre  pou- 
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„  tout  le  contraire,  fie  fims  fe.  fondet 

„  des  ferments  qu'il  avoit  fidts,  pour  It 

„  ratification  de  cette  Paix ,  fie  des  eiv- 

„  gagemcnts  de  fa  foy,  pour  fo  vanget 

„  de  quelques-uns  de  nos   ferviteurs, 

„  qu'il  Ibupçonnoit  de  nous  avoirinduits 

„  à  punir  par  Juftice ,  Taffaifinat  de  nof- 

„  tre  Frère,  comme  auiS  pour  avoir  le 

„  gouvernement,  ^  radminiftration  de 

„  noftre   perfobne ,   fie   de    tout    ce 

„  Royaume:  qu'il  avoit  toujours  aflfec- 

„'  té,  fie  pour  à  quov  parvenir  il  avoit 

„  fait  faire  ce  damnable  meurtre  :  il  fit 

„  prendre  fie  condamner  à  mort  beau- 

„  coup  de  Bos  fiddies  ferviteurs ,  ^ 

„  contraignit  \c9  autres,  par  des  vojes 

„  étranges ,    8i  déralfonnables ,.  à  de 

„  groftes ,  fie  exceflives  fommes  d'at- 

H  gent.    Alors  nosdtts  Neveux  conftdé- 

»,  rant  qu'au  mépris  de  iês  promefles; 

„  confirmées  par  fon  ferment,  il  avoit 

„  enfraint l'accord  fait  entr'eux,ils  nous 

„  fuppliérent humblement,  fie  par  plu- 

„  fieurs  fois,  que  nous  leur  fiftions/uf- 

„  tice  de  la  mort  de  leur  père ,  comme 

,y  de  droit ,  nous  y  étions  tenus:  mais  ledit 

„  de  Bourgogne  ,    qui  avoit  privé  dô 
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voir, ausdits  dangers  fie  inconveniens:    „  leurs  Charges  nos  fidelles  ferviteurs, 
—  ^*_._  :i   i-u^--.-.  ^^a.s.    ^  fie  qui  lei  avoit  remplies  de  fcs  Créa - 

„  tures ,  nous  empéfcha  d'incliner  à 
„  leur  requefte  :  fie  ce  qui  eft  encore 
„  plus  condamnable,  voyant  que  pour 
„  le  défaut  de  Juftice  p  ils  voulolent 
„  procéder  contre  luy  par  voye  de  fidt, 
„  pour  vanger  cet  iiorrible  attentat, 
„  comme  ils  y  étoient  naturellement 
„  obligez  :  il  leur  impofa  ,  8c  contre 
„  toute  vérité  fit  publier  contre  eux, 
„  que  nous  étions  fufiîramment  Infor- 
„  mez,  qu'aux,  fie  quelques  autres  de 
„  noftre  fang ,  qui  pour  lors  étoient 
„  avec  eux  »  nous  voulolent  dépouiller  » 
„  &C  priver  de  noftre  Etat,  fie  de  nof- 
;,  tre  dignité  Royale,  pour  créer  un  au- 


Nous  mandâmes  à  Charttes  noftre 
très  cher  fie  très-aimé  Fils ,  fie  Neveu, 
le  Duc  d'Orléans ,  ^  le  Comte  de 
Vtrtus,  en  fans  de  noftre  dit  Frère, 
lors  mineurs,  fie  eu  bas  âge,  fie  là 
fismes  faire  un  Traité  de  Paix  en- 
„  tr'eux  ,  d'une  part  ,  fie  le  dit  de 
Bourgogne  d'autre:  lequel  Traité  nos- 
dits  Neveux ,  quoy  qu'ils  le  trouvaf- 
,,  fent  fort  dur,  fie  fort  étrange,  pafle- 
\\  rent  très -patiemment  néantmoins» 
^,  tant  par  refped  ,  qu  ils  eurent  pour 
„  nous,  que  par  une  juftç  compaffion 
pour  nos  Subjets,  qu'ils  craijnoient 
de  voir  tomber  dans  les  malheurs  de 
la  guerre  civile.    Mais  encore  qu'en- 


„  tr'autres  Articles,  le  dit  de  Bourgo-jv  „  tre  Roy  de  France.    Il  pafla  plus  ou 


99  gogne  euft  juré,  fie  promis,  entre 
„  nos  mains,  que  dès  lors,  fie  à  Tave- 
„  nir,il  feroit  leur  vray,  fie  fidelle  àmy, 
„  fie  amy  de  tous  leurs  amis  :  il  ne  laif- 
fa  pas  aufli-toft  après,  de  témoigner 


99 


„  tre ,  car  fous  ombre  de  ces  menfon- 
„  ges,   fie  de  ces  calomnies ,  il  émdt 
noftre  Peuple  contr'eux ,  avec  tous  fcs 
adhérants ,  il  nous  induifit  nous-mes- 
meà  leur  faire  la   guerre,    afin  de 

99    COtt- 
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"Z  couvrir  une  qnerdle  ,  fi  injufte  dç. 
y,  noftre  authorité,  êc  nous  porta  >  8c 
„  exhorta  à  poorfaivre  coDtfeax  cette 
,t  inimitié  récente,  de  fondée  fur  de  fi 
,,  fioz  préteites  ;  de  là  font  arriver 
t«  tant  de  malheurs  »  qoi  ne  font  que 
f,  trop  publia: car  foos  prétexte  de  cet- 
te guerre ,  ledit  de  Bourgogne  a  hvt 
emprifonner  au  Chaftelet  de  Paris,  &: 
.ailleurs,  quantité  de  notables  Cheva- 
9,  liers ,  &  Efcuyers ,  affeâionnez  au 
„  partv  de  nos  Neveux  &  parens ,  des- 
M  quels  il  en  a  ftit  injaftement  mourir 
,,  parfupplice  quelques-uns:  après  tou- 
„  te  forte  de  tourments ,  &  fait  périr 
„  d'autres  de  faim  dans  les  priions, 
„  après  leur  avoir  dénié  les  Confeffions^ 
,,  &  les  autres  Sacrements  de  TEglife , 
M  &  refiifé  Thumanité  de  la  fepulture  à 
»,  leurs  cadavres,  espars  dans  les  lieux 
„  prophanes,  dans  les  voiries,  dans  les 
,»  Champs,  &  fur  les  grands  chemins» 
»»  &  abandonnez  aux  chiens ,  8c  aux  ov> 
,»  féaux  de  carnage.  Il  n'a  pas  voulu 
^  mesme  fouffirir  qu'on  baptizail  leurs 
„  eniàns,  ce  qui  va  direé^emcnt  contre 
„  la  Foy  Catholique ,  &  nar  de  fi  hor- 
^  ribles,  cruautez»  il  femble  fans  doute 
y,  avoir  furpaffé  ,  tout  ce  qui  s'eft  ja* 
,»  mais  fait  d'inhumain.  Davantage, 
^  fous  ombre  de  cette  mesnie  guerre, 
M  qu'il  n'a  entreprife  que  pour  fes  pro- 
y,  près  interefts  ,  3c  pour  l'impunité  de 
„  fon  crime  ,  il  a  levé  fur  nos  Subjet» 
„  fous  le  nom  de  Tailles,  d'emprunts, 
„  &  de  reformations ,  des  Finances  ex- 
3,  ceffives.  Il  a  pris,  8c  fouillé  lea 
„  Thréfors  des  Eglifes ,  pillé  dans  les 
^  Greffes  de  noftre  Cour  du  Pariement 
„  8c  du  Chaftelet,  l'argent  mis  en  dé* 
„  poil ,  8c  coiîfigné ,  en  faveur  des  vef- 
„  ves,  8c  des  enfans  mineurs,  au  fujet 
y,  de  quelques  reperitions ,  ou  retraits* 
y,  Il  a  fait  diminuer  le  prix ,  8c  la  va- 
„  leur  des  monnoves,  au  préjudice  de 
»,  nos  Subjets ,  8c  ae  toute  la  chofe  pu« 
„  blique,  8c  cela  monte  à  un  million 
„  d'or ,  félon  les  Regiftres  de  noftre 
j,  chambre  des  Comptes,  lequel  n'a 
„  point  été  employé  à  noftre  fervite.» 
„  8c  qu'il  a  converty  à  fon  ufage  patti* 
„  culier.  Par  là  tout  le  monde  con* 
„  noîft,  que  c'eft  ce  qui  a  interrompu 
„  par  un  fi  long  efpace  de  temp^,  tout 
„  le  commerce,  8c  le  négoce ,  8c  par 
„  conféquent  traverfé  la  fortune  publi* 
„  que  de  TEftat ,  8c  par  la  même  rai- 
n  fon,  les  revenus  de  noftre  Domaiiiei 


H  8t  des  fiifefides  du  Royaume ,  font 
„  notabkment  diminuez.  Non  content 
„  de  tout  cela ,  ledit  de  Bourgogne, 
„  porté  qu'il  étoit  abfolumenc  à  Ta  des- 
„  truôion  de  nos  dits  Neveux,  8c  de 
„  noftre  très*aimé  Oncle  le  Duc  de 
„  Berry ,  &  autres  de  noftre  Sang ,  afin  de 
„  gouverner  feul  noifare Royaume, nous 
»,  engagea  nous,  8c  noftre  très*cherfils 
„  le  Duc  de  Gityenne^  à  les  aller  debel- 
„  1er ,  contraignit  plufieurs  de  nos  Cou- 
„  fins  à  prendre  les  armes,  pour  lemes- 
„  me  fujet ,  comme  s'il  euft  frit  la 
„  guerre  pour  nous,  8c  nous  tira  de 
„  Paris  ,  pour  les  aller  opprimer  ,. 
„  comme  nos  ennemis  capitaux ,  quoy 
„  OT'ils  nous  ayent  toujours  efté  tres<fi- 
„  deHcs  parens  8c  très*affeétionnez,  8c 
„  très«obéïffants  Subjets  en  toutes  tho- 
,.  fes.  Si  bien  qu'il  nous  perfuada  d*al« 
„  1er  affiéger  la  Ville  de  B$Hrg$$ ,  où 
„  noftre  très-aimé  Oncle  faifoit  fa  réfi- 
„  dence,  devant  laquelle,  il  nous  tint 
„  l'efpace  de  dna  femaines,  8c  plus,  9^ 
„  noftre  grand  deplaifir ,  8c  au  grand 
n  danger  de  noftre  perfonne ,  pour  les 
„  chaleurs  exceifives,  &  pour  l'infcâion 
„  de  l'air  empefté  des  charognes.  C'eft 
„  ce  qui  nous  fit  revenir  à  noftre  Ville 
„  d'Auxerre ,  où  «yans  mandé  noftre 
„  Onde,  nos  Neveux,  8c  nos  Coufins, 
„  il  pleut  à  Dieu  de  nous  donner  le$ 
„  moyens  de  £rire  un  nouvel  accord, 
„  entre  eux ,  8c  leurs  Alliez ,  8c  ledit 
„  de  Qoum)gne ,  8c  les  Concéderez, 
qui  fut  iolemnellement  jUré  de  part , 
8c  d'autre*  Mais  nous  ne  fusmes  pas 
„  pluftoft  de  retour  à  Paris  que  ledit  de 
„  Bourgogne ,  contre  fa  parole  ,  8c 
„  contre  fon  ferment,  fit  fecrettement 
„  dreffer  certaines  Ordonnances  en  nof- 
„  tre  nom  ;  par  lesquelles  nous  en  rcvo* 
„  ouions  ptuôetirs  Articles,  que  nous, 
„  oc  noftre  très-aimé  Fils  avions  promis 
„  de  faire  en  traitant  ledit  accord  :  8c 
„  pardculierement  pour  la  reftitution 
„  des  Terres,  Héritages,  Bénéfices,  8c 
„  Offices  de  ceux  qui  avoicnt  tenu  le 
„  party  de  nos  Neveux ,  8c  parens.  Il 
„  fit  encore  pis  kmgtempi  après  ;  car 
„  au  mépris  de  nos  Lettres  touchant  la 
„  reftitution  des  Chafteaux ,  maifons» 
„  8c  héritages  à  nosdits  Neveux ,  8c  à 
,.  leurs  Alliez,  il  retint  les  Chafteaux  de 
„  Concy ,  8c  de  Pitrnfim ,  8c  leurs  Do- 
„  maines,  8c  ce  fans  Lettres  de  noftre 
„  part ,  8c  fans  vérification  d'tcelles  fai- 
Il  t«  pH  noftre  Cot^  de  Pariemcnj:^ 
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,r  conmt  il  cft  accoutumé  en  teMcs  & 
„  fcmbhblcs  occafions  ;  par^  qo  il  n  y 
„  avoit  pcrfonnc  qui  ofaft  blasmcr  en. 
„  rien  ,1a  conduite  dudtt  de  Bourgogne, 
„  &  de  fes  Complicef.    De  plus,  pour 
„  nous  gouverner  à  h  volonté  ,  auffi 
„  bien  que  noltre  trè^aiméc  Compagne 
„  la  Rcync,&  noftre  très-cher  fils  aimé. 
„  &  pour  nous  tenir  affujettis ,  &  en 
„  captivité,  nous,  &  noftre  Royaume, 
„  il  a. élevé  certaines  gens  de  néant,  Ce 
,  du   dernier  eftat  de  noûre  ViHc  de 
,   Paris ,  qui  fe  fonr  établis  dans  1  au- 
„  thorité  de  tout  gouverner  ,  par  des 
„  voyes  auffi  inlblentes  que  hontcaies, 
„  venant  avec  violence  ,  &  avec  iropé- 
tuofité  dans  nos  Confcils ,  &  en  nof- 
,,  tre  Cour  du  Parlement ,  où  leurs  mc- 
„  nacesforçoienttdlcmcnten loutescho- 
.,  fes  la  liberté  des  fuflfirages,  que  la  Jnf- 
„  tice  eftoit  devenue  Vinllrument  dcleur 
„  fureur,  &  qu'il  falloii  enfin  que  tout 
!,  paffaft  à  leur  volonté.    En  continuant 
„  ces  damnablcs  attentats ,  ces  feditieux 
.,  s'eftant  apperceus  un  certain  Vendre- 
„  dy  XXVlii.  du  mois  d'Avnl  paJTé  auc 
quelques  uni  de  nos  Coufins,  &  des 
.,  Offiaers,  tant  de  noftre  Maifon,  que 
„  de  celle  de  la  Reyne ,  &  de  nollrc 
.,  Fils ,  &  autres  du  Corps  de  noftre 
„  Fille  rUnivcrfité,  comme  auffi  quel- 
„  ques-uns  des  plus   bonnettes   Bourr 
„  geois ,  &  Marchands  de  noftre  dite 
„  Ville  de  Paris,  n'approuvoicnt  pas  ce 
„  gouvernement,  ils  craignirent qy'on  ne 
„  leur  oftaft  Tauthorité  qu'ils   ayoient 
„  empiétée,  &  qu'on  ne  les  çhaftiaft  de 
,,  leufs  forfaits.    Pour  ce  fujct ,  ils  fi. 
;,  rent  une  grande  Affcmblée  de  Peu- 
[[  pie.  &  quoy  que  la  pluspart  ignoraft 
.   à  quel  dcffcin ,  ils  vinrent  par  voye 
..  de  fait,  fans  authotité  de  Juftice,  en 
1,  armes  ,&  rEtendard  déployé ,  devant 
,,  la  maifon  de  noftre  Fils ,  où  ils  entre- 
„  rent  de  force ,  &  malgré  luy ,  prirent 
!,  noftre  très-aimé  Coufin  le  Duc  de 
..  Bdr ,  &  plufieurs  autres  des  Confeil- 
!   1ers,  Officiers,  &  Serviteurs  de  nof- 
tre dit  Fils  ,   dont  les  noms  cftoicnt 
1]  cfcrits  dans  un  Roolle,  que  le  dit  de 
„  Bourgogne  portoit  en  fa  manche.    Il 
„  les  fit  premièrement  mener  àfon  Hof- 
„  tel  d'Artois,  &  de  là  traincr  en  di- 
„  verfes  prifons ,  où  ils  ont  efté  fi  mal 
„  traite!  ,    que    quelques-uns    y   ont 
„  malhcurcufement  achevé  leurs  jours, 
„  &  d'autres  languiffent  encore  à  pré- 
„  fent  de  l'cnnuy   infupportablc  qu'ils 


,t  ont  coritcaAé  dans  une  B  longue  cf^ 
,9  tivité.  Le  lendemain  ces  genslà  mcs^ 
„  me,  cous  de  la  plus  baffe  lie  du  Pca- 
„  pic,  par  l'exhortation  du  dit  dcBour* 
M  gogne ,  vinrent  pareillement  en  ar^ 
,;  mes,  l'Eftendard  déployé,  ennoflre. 
„  Hoftel  Royal.de  St.  Pol.  Ils  y  entre- 
„  rent  par  force,  malgré  nous,  malgré 
„  la  Reyne  noftie  Compagne,  &  mal- 
„  gré  noftre  Fils ,  priaient  de  violence 
„  noftre  Frère  Louis  Dut  en  Bavière^ 
„  avec  quelques  Officiers  de  noftre  très- 
„  aimé  Fils ,  &  quelques  Dames ,  8c 
Damoifelles  de  grande  condition,  qui 


f» 


„  eftoient  au  (ervice  de  noftre  bien  ai-, 
„  mée  Compagne,  en  la  propre  préfea- 
,9  ce,  &  les  menèrent  encore  en  difie-. 
„  rentes  prifons,  où  ils  ont  longtemps. 
„  demeuré  ,  au  grand  darder  die  leurs 
„  perfonnes.  L'impunité  les  authorifant 
„  de  faire  ainfi  toute  forte  d'autres  ez- 
„  ces,  ils  marchoien^en  troupe,  non 
„  feulement  de  jour,'    mais  de  nuit,, 
„  &  à  heure  fufpeéie,  prenant,  &  cm* 
„  prifonnant  fans  autho/ité  de  Juftice» 
„  plufieurs  de  nos  Officiers ,  8c  desBour-. 
„  geois  de  Paris,  ea  leurs  propres  mai- 
„  fons;  8c  ils  en  ont  fecretement  tué, 
„  ou  fubmergé  quelques-uns ,  8c  coa« 
„  traint  les  autres  à  des  rançons  infup- 
y,  portables ,  appuyez  en  tout  cela  da 
4,  dit  de  Bourgogne.  Ainfi,  8c  au  moyea 
„  de  ces  malheureux  m iniftr es  d'iniqui- 
té ,  du  nombre   desquels  le  dit  de 
Bourgogne  avoit  mis  plufîeurs  en  nof- 
tre fcrvice  ,  8c  dans  les  Charges  de 
„  noftre  Maifon.   Nous ,  noftre  Epoufe 
„  bien  aimée,  8c  noftre  Filsaisnc,  ef- 
„  tions  réduits  en  une  telle  fervitude^ 
„  ou*il  ne  nous  eftoit  pas  poffible  d'or- 
„  donner  de  rien  .en  liberté  pour  Je  bien 
„  de  noftre  Etat ,  jusques  à  ce  que  par  la 
„  grâce  de  Dieu  par  le  foin,  8c  par  la 
„  diligence  de  nos  très- chers  parens  le 
„  Roy  de  Skiit  noftre  Coufin,  denof- 
„  tre  Fils  U  neveu  le  Duc  ^Orltams^ 
„  de  {nos  Coufins  le  Duc  de  BcufUn^ 
„  les  Comtes  d'jihnfon  8c  dEu,  8c  de 
„  plufîeurs  autres  de  noftre  fang ,  des 
„  Prélats ,  Chevaliers  ,  Efcuycrs  ,    dca 
„  Gens  de  la  Cour  de  Parlement ,  8e 
„  des  Suppofts  de  noftre  Fille  TUniverf*- 
„  té,  des  Bourgeois,  8c  des  Marchands 
„  de  noftre  Ville  de  Paris,  nous  avons 
„  efté  rétablis  en  noftre  première  liberté. 
„  En  ce  temps-là  mcsme,  la  Paix  ci- 
„  devant  conclue  à  Auxerre,  avoit  été 
y,  par  nous  reformée  «  8c  jurée  de  nou.- 

vexu 


CONTRE  LE  DUC  DE.  BOITRGOGNE.     jar 


;,  Tcaa ,  comme  auffi  par  le  ditdeBoar- 
99  eogne ,  êc  par  les  autres  de  nodre 
„  ung,  n^ntmoins  ledit  de  Bourgogne, 
„  un  Vendredi  4.  jour  d'Aouli ,  avant 
y>  que  Dodre  Fils  ai  né  marchaft  a  che- 
,y  val  par  la  Ville,  tascha  de  Tenfrain. 
,,  dre,  faifant  publier  par  p^ofieqrs  mai- 
,,  fons,  &  lieux  publics,  qu'on  ne  pou-' 
,f  voit  confentir  à  cette  Paix,  fans  don* 
tf  ner  les  maios  à  la  deftruâion  &  à  la 
„  ruine  de  la  Ville ,  6c  des  Bourgeois  : 
9,  ce  qui  eftciit  ime  induâion  auiB  fauf- 
,1  ié,  Quc  ueraicieufe,  ôcdamnable,  & 
»,  capable  ae  faire  de  plus  grands  maux  » 
„  &  de  mettre  l'Etat  en  combuftion. 
»,  En  fuite  de  cela ,  le  déplaifir  qu'il  eut 
»,  de  cette  Paix  ainfi  rétablie»  &  delà 
»  fiiitte  hors  de  noftre  Ville  de  Paris, 
»,  de  cette  canaille  qui  la  troubloit  »  Se 
»,  qui  ne  pouvoit  autrement  éviter  le 
»,  chaftiment  de  Tes  crimes  »  luy  ayant 
»,  hit  prendre  le  deflein  de  fe  retirer 
»,  incontinent  de  noftre  Cour,  &  delà 
»,  dite  Ville,  il  feignit  d'aller  en  Bour- 
»,  gogne,  mais  il  prit  le  chemin  de  la 
»,  Comté  de  Flandres,  ou  comme  dans 
„  fes  autres  Terres,  il  a  retiré  ces  Cri- 
»,  minels  violateurs  de  la  Paix  ,  &  les 
»,  traitres,  &  les  infâmes  Affaffîns,  qui 
»,  par  fon  ordre-  a  voient  »  comme  dit 
„  eft ,  tué  noftre  Frère,  Depuis  fon  dc- 
»,  part,  nous  luy  avons  envoyé  une  de- 
»,  putation  folemnelle,  pour  luy  deman- 
»,  der,  &c  pour  luy  commander  en  nof^^ 
»,  tre  nom  »  qu'il  eut  à  rendre  les  Mal- 
„  fiiâeurs  ou*il  tient  près  de  luy ,  tant 
»,  ceux  qui  (ont  déjà  convaincus  du  cri- 
»,  me  de  leze  Majefté,  &  comme  tels 
»,  chaflez  de  noftre  Royaume,  8c  proi^ 
»,  crits  à  perpétuité,  que  les  autres  con- 
»,  tre  lesquels  il  y  a  Décret  d'adjoume- 
„  ment  perfonnel ,  pour  en  faire  puni- 
„  tion, comme  auffi  de  nous  rendre  nos 
»,  Chafteaux  du  Crotoy ,  de  Caën ,  & 
»,  deThim,  qu'il  détient  injoftement» 
»,  contre  noftre  volonté,  mais  non  con- 
»,  tent  de  defobeïr  à  nos  ordres  il  a  con- 
»,  tinué  de  pis  foire ,  fous  des  prétextes 
»»  qu'il  a  malicieufement  inventez.  Il  a 
»,  mandé  de  grandes  troupes ,  de  Bour- 
»,  gogne,  de  Savoye ,  d'Artois,  8c  d*au- 
»,  très  Païs ,  pour  venir  contre  noftre 
»,  Ville  de  Paris  ;  8c  afin  d'avoir  le  paf- 
»,  fage  plus  libre ,  8c  plus  favorable  par 
»»  nos  Villes,  il  a  fauftement  écrit  aux 
»,  VillesISc  aux  Communautez  pour  leur 
»,  demander  aide,  8c  afliftance,  comme 
,»  cilant  mandé  de  noftre  part  »  8c  de 


»»  ceHe  de  noftre  Fili ,  pour  nous  venir 
,»  délivrer  d'une  fervitudcinfupportable» 
»»  en  laquelle  nous  eftions  tenus  prifun- 
„  niers,  à  ce  qu'il  difoit.  Ce  qui  cft  (i 
„  notoirement  faux ,  que  nous  pouvons 
„  aifcurcrque  nous  n'avons  eu  de  veri- 
„  table  liberté  que  depuis  fa  retraite  de 
„  noftre  Cour:  &  il  eft  auflî  peu  véii- 
,,  table  qu^il  ait  eu  ordre  de  noftre  part 
„  fur  cela.  Tant  s'en  faut,  que  nous 
„  luy  avons  mandé  par  des  ordres  ex- 
„  près ,  8c  nous ,  8c  noftre  dit  F}ls» 
,»  qu'il  fe  gardaft  ,  fur  tant  qu^il  ciai- 
„  gnoit  de  nous  ofifcnfer  »  d'entrer  en 
„  armes  dans  ce  Royaume.  Ce  que 
»,  non.fcuement  il  a  méprifé,  mais  il 
»,  retient  encore  injurieufement,  l'Huif- 
„  fier  de  noftre  Cour  de  Parlemeat,que 
„  nous  luy  avions  envoyé  avec  nos  Let- 
j»  très ,  quoy  qu'il  n'ait  en  rien  outre- 
»,  paffé  le  devoir  de  fa  charge.  Ainli  »le 
»,  dit  de  Bourgogne  continuant  fon 
„  mtuvais ,  8c  damnable  deffein  »  ne 
»,  tenant  compte  de  nous  obéir ,  &  de 
„  nous  garder  le  refpeâ  »  qu'il  doit  i 
„  fon  fouverain  Seigneur»  8c  fe  rendant 
„  notoirement  rebelle ,  il  a  pris  fa  mar* 
„  che  vers  noftre  ViKe  de  Paris»  avec 
„  de  grandes  ,  8c  nombreufes  troupes 
de  Gendarmes,  8c  de  trait,  8c  mes- 
me  en  appareil  de  guerre  ,  8c  avec 
..  hoftilité»  en  troublant,  8c  enfraignant 
»,  la  Paix,  par  luy  û  fo'eœneacmciitju- 
„  rée  »  comme  dit  eft ,  pour  d'autant 
»•  plus  témoigner  combien  il  eft  ingrat» 
„  &  indigne  de  tant  de  biens  8c  de  gra> 
»,  ces  qu'il  tient  de  noftre  libéralité.  Il 
,»  continue  de  tenir  en  fa  compagnie 
»,  tous  ces  deteftables  traiftres  ,  meur- 
»,  triers ,  8c  affaftins ,  violateurs  de  la 
»,  Paix,  coupables  8c  convaincus  du  cri- 
„  me  de  leze  Majefté,  8c  comme  tels 
»,  juftemeni  chaftez,8(  binnis  de  noftre 
„  Royaume ,  il  trouble  le  repos  de  nos 
„  Peuples,  8c  tascbe  d'émouvoir  des  fe- 
„  ditlonsà  Paris»  8c  ailleurs.  Il  eft  auIB 
,»  entré  en  armes  dans  noftre  Ville  de 
„  Compiegne,  contre  les  ordres ,  8c  les 
»,  deffenfes  par  nous  envoyées  à  la  dite 
»,  Ville»  8c  aux  habitans»  de  le  laiiTer 
paiïer  avec  fes  troupes»  qu'il  n'a  pu 
ignorer  »  non  plus  que  ceux  qui  font 
avec  luy ,  8c  qui  pis  cft ,  il  la  détient» 
8c  s'efforce  de  la  garder  contre  noftre 
,»  volonté.  11  s'eft  de  la  mesme  façon 
„  rendu  maiftre  de  noftre  Ville  de  Soif- 
„  Ions»  8c  enfuitte  il  s'eft  encore  faifi 
»»  de  celle  de  Saint  Denys»  pour  nous 
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„  incommoder  &  àoftre  Ville  de  Pârif. 
„  Enfin  pour  confommer  fa  miuvâifc, 
„  &  damnable  volonté,  il  cft  vcnuliof- 
„  tilcmcnt»  à  grandes  forces,  &  cnfei- 
„  gncs  déployées ,  devant  noftrc  Ville 


„  Pour  cet  cftnfet  aost  avons  réfola 
„  d'affembler  plaftoft  que  faire  fe  poar- 
,,  ra,  toates  dos  forces  »  &  de  mander 
„  tous  les  nobles»  &  YalTanz  de  ooftre 
»,  Royaume»  avec  les  Bourgeois  de  ia 


„  de  Paris,  &  y  eft  longtemps  demeu-  „  milice»  de  la  Ville,  pour  le  voyage 

ré  de  pied  ferme»  envoyant  fes  Cou-  ,.  que    noos  voulons  iaire  contre  Iny» 

„  riers jafques aux  portes,  àdeffeindy  „  afin  de  réfifter  par  leur  affiftance,  à 

exciter  quelque  feditibn,  &  d*y  en-  „  la  peraicieafe  volonté»  &  au  témé- 

trer  de  force  ,  comme  un  véritable  »»  raire  attentat  du  dit  de  Bourgogne» 

"  Enhemy  de  TEftat»  commettant  en  »,  &  de  fes  Complices»  de  les  réduire  à 

"  cela  un  nouveau  crime  de  leie  Ma-  „  noftre  obéiflancc,  comme  il  cft  rai- 

'*  iefté.    C'eft  ce  qui  a  donné»  èc  don-  »»  fonnable»  Se  dechailier»  de  de  punit 

"  ne  lieu  à  toutes  les  plaintes  »  Se  aux  »,  de  telle  forte  les  forfiuts ,  qui  ont  été 

clameurs  qui  tous  les  jours  viennent  »,  commis»  que  rhonueur  nous  en  de- 

à  nos  oreilles  -,  6c  c'eft  ce  qui  nous  ,»  meure  »  &  qu'il  en  foit  exemple  à 

r  oblige  auffi  de  faire  fçavoiràtous  nos  »,  Tadvenir.  C'eft  ponrquov»  nous  man- 

'  Subjets  »  que  pour  tous  les  attentats  »,  dons  par  ces  prefentet»  à  nos  âdcUes 
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„  cydeffus,  &  pour  pluficurs  raifons  i 
„  ce  nous  mou  vans  »  &  principalement 
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„  Confeiliers  de  noftre  Cour  de  Parle* 
„  ment ,  au  Prévoft  de  Paris  ,  à  tout 
„  Baillys,  Seneschaux,  Prevofts,  8c  au- 
„  très,  nos  Jufticieis  &  Officiers,  on  à 


pour  les  mauvaifes  manières  âu'a  toû- 

joTirs  tenues  envers   nous   ledit  de  ,         ^ 

Boureoene.  qui  depuis  la  mort  dé-  „  leurs  Lieutenants,  de  publier,  &  fiu- 

7.  plorable  de  noftre  deffunt  Frère,  juf-  „  re  publier  les  prejcntes  Lettres ,   ea 

ques  à  préfcnt.  n'aceffé  de  procéder  „  leurs  Sièges,  &  Auditoires»  &nians 

par  voye  de  fait»  par  puiffance.  &  ,»  les  Marcha»  &  heux  pubUcs.  oùla 

nar  forces  d'armes,  en  transgreffant  „  couftumc  eft  de  publier^  les  Déclara- 


main  armée ,  il  doit  eftre  tenu  pour  m-  „  a  ignorance-  ucux  oroonnans  ae  noi- 

crat    &  comme  tel,  décheu  de  tous  „  tre  autborité  ,   qu'au  pluftoft  qu'ils 

les  biens.  &  de  toutes  les  grâces  qu'il  „  pourront,  ils  viennent  à  nous  en  ar- 

"  a  oar  cv^evant  receiles  de  nous.  Sur-  „  mes,  pour  nous  fcrvn:  en  ce  m'iI  leur 

"  quoy  après  avoir  meurement délibéré,  „  fera  commandé,  fur  tout  quib  çrai- 
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iTrtftre  Fille  î'ÏJniiverfit*  »  comme  auf-  „  arreft ,  &  dÀention  da  perfouies  de 
c  j«  Rftiiraeoiï .  &  Mwchandj  de  „  tous  ,  &  chacons  de  ceux  qa'ib  trou- 
fi  des  Bourgeois^.  «.     ^  _^, .^  ^^^^^^  défoWïflaats  à  noj  Rdit»,  & 

„  Ordomiances  cy-detTos  :  Ea  témoin 


!!  noftre  Ville  de  Paris  ,    affembte  en 
„.  grand  nombre  ;  Nous  avons  ledit  de 


"  Boureome,  8c'tous  autres,  qur  après  „  deqaoy  nousaTons  fait  appofernoflxe 

"  la  publication  de  nos  Lettrcs^uy  prcf-  „  Scel  aux  préfentes  Lettres.    Donné 

trront  Confeil,  ayde,  ou  faveur,  dé-  ,.  à  Pans  le  lo  Février,  lan  de  noftre 

„  teroniv^ouicii  »  «y-    »                . ,  , S«im,»nr   t-.,-,    «r  <1*  nnIVr»  «««tu.  I« 


eUté    &  par  les  prefentes  déclarons  „  Seigneur  141 3.  6e  de  noftre  Règne  le 

"  rebelles,  &  défobeiffants,  infraftears,  „  34.  Signé  far  U  R»i,  à  la  relation  de 

"  &  violateurs  de  la  Paix ,  «e  par  con-  „  fon  grand  ^Confal ,  alTemblé  à  cette 

"  féauent  nos  Ennemis,  &  Adverfaires,  „  fin  ,  en  préfence  de  la  Reyne,  &  de 

"  ennemis  8e  petturbatcun  de  l'Eftat.  „  Mt.  le  Duc  de  G»?*»».  Dbriak. 


JUS, 


JUSTIFICATION 


m 


DU  DUC  DE  BOURGOGNE 

PARJEANPETIT. 

* 

MONSTRELET    ChRON.   Vol.  I.  fol.  J4. 
Il  eft  paxlë  de  cette  Pièce  dans  cette  Hifioiie  Liv.  VU.  $.  ZXVU.  p.  207. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  feifi  propofer  devant  le  Roi 

^  fon  grand  Confeil  fes  excu/ations  fur  la  mort  du  dejjus 

dit  Duc  d'Orléans.  Chap.  XXXIX. 

LE  VIII.  jour  de   Mars  Tan    mil  âêre^fid  ittam  difmàin  verbe  &  faâU. 

CCCC.  &  fept  leDoc^Mi»  deBour-  Tertia  eft  vapUcrum  éd  dominum  »  fiM  /<- 

j;M|Mfeit  propofer  à  Paris  en  Thof-  nentwr  ncn  filum  mn  tffenden  domînum 

tel  de  Sainâ  Pot  par  la  bouche  de  Maif-  ftêum  ^  foddêfgndire  verbe  er  feâh.  §luar' 

tre  Jean  Petit  Dodeor  en  Théologie  la  ta  efi  ne»  felum  nen  effendere  deminum 

Ittftification    d'icelui   Duc  Jean  far  la  fitum  ^fedetiam  principis  injurias  vindicare* 

mort  n*agueres  faite  da  Duc  Leys  d'Or-  Or  ett  mondit  Seigneur  de  Bourgongne 

leans  :  Et  eftoit  prefent  en  eftat  Rojal  bon  Catholiaue  6c  loyal  preud'  homme 

k  Duc  de  Guyenne  Daolphin  de  Viennois  Seigneur  de  oonne  vie  &  en  la  foy  de 

aifné  fils  &  héritier  du  Roi  de  France»  la  Chreftienté,  &  cRpreesme  (a)  du  Roi  (a)  Prochain^. 

le  Roi  de  Cecilie^  le  Cardinal  de  Bar,  les  jpourquoy  eft  tenu  de  l'aymer  comme  proche,  frê- 

Ducs   de  Berry  ,    de  Bretaigne  &  de  loy  mesmes  &c  foy  garder  de  luy  faire  '<  '»'"' 

Lerraine  avec   plufieurs  Comtes  »  Ba*  aucune  ofSsnce.    Item  il  eft  fon  parent 

Fons ,   Chevalieïs   8c   Efcuyers  de  di*  yiTu  de  fa  lignée  fi  prochain  comme  fon 

vers  Pays ,  le  Reâeor  deTUniverfité  ao-  coufin  germain ,  parquoy  eft  obligé  non 

compagne  de  grand  nombre  deDoéteurs  pas  tant  feulement  à  foy  garder  de  luy 

8c  autres  Clercs  8c  tresgrand  multitude  fure  offenfe,  mais  à  tout  le  moins  le 

de  Bourgeois  de  Peuple  de  tous  eftats ,  doibt  deffendte  par  parolle  contre  tous 

de  laquelle  propofition  la  teneur  s'en-  ceux  <)ai  luy  feroient  injure.    Tierce- 

fuit.  Premier  dift  ledit  Jean  Petit  com-  ment  il  eft  fon  Vaflal  >  £c  pource  par  la 

ment  par  devers  la  tresnoble  ic  treshaul-  tierce  obligation  il  n'eft  pas  tant  feuUe- 

te  majefté  Royalle  venoit  comme  très  ment  tenu  de  le   garder   par   parolle,.. 

vray  obeiflant  à  fon  Roy  &:  Souverain  mais  avec  ce  de  faiâ  &  de  toute  fa  puif* 

Seigneur  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  fance. 

de  Flandres ,  d'Aithois  6c  de  Bourgongne  Quartement  il  eft  fon  Subjeâ,  parquoy 

deux  fois  Pair  de  France  6c  Doyen  des  par  la  quarte  obligation  qui  enfuit  les 

Pairs  en  grand  humilité  pour  luy  fiaire  trois  obligations  deVantdites  il  n'eft  pat 

r^erence  6c  toute  obeïflance  comme  il  tant  feullement  teau  de  le  garder  de  fa 

eftoit  tenu  6c  obligé  de  faire  par  quatre  pardle  6c  de  fait  contre  fes  ennemis, 

obligations  que  mettent  communément  mais  eft  tenu  avec  ce  de  le  venger  de 

les  Doreurs  en  Théologie  ,    k  Droit  ceux  qui  luy  font  injures  »  ou  qui  luy 

Canon,  6c  Civil.  Desquelles  oHj^tions  ont  fait  faire,  on  vouldroient  machiner 

la  première  eft.    Prexirm  ad  froximum  6c  ont  machiné  à  faire  9i#  (b)  cas  qu'il     Qy)  Avî. 

3ua  puisque  tenetur  preximum  non  efflen*  viendroit  en  fa  cognoi (Tance.    Et  enco- 

ère,    Secunda  efi  cegnatorum  ad  illos  que-  res  outre  il  eft  oblige  à  fà  tresnoble  6c 

rum  génère  geniti  vel  precreaù  funt  qua  treshaulte  mafefté  royalle  par  philieurs 

tenetur  parentes  fues  nen  folum  non  ejfen'  autres   obligations  que  par'  tes  quatre- 

dcf- 
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dcflusiîtes.  Pource  qu'il  a  rece»  &  re- 
çoit de  jour  en  jour  tant  de  biens  & 
d'honneurs  de  ladi<5le  majeftc  &  magni*. 
ficence:  non  pas  feulement  comme  Ton 
proësxne, parent »Viiflal  &  Subjeét  com- 
me dit  eft  ,  mais  comme  Ton  très 
humble  Chevalier ,  Duc  ,  Comte  & 
Pair  de  France  ,  &  non  pas  P^ir  de 
France  deux  fois  »  mais  Doyen  des 
Pairs  qui  cft  la  première  prérogative  de 
Seigneurie»  nobleffc  Bc  dignité  qui  foit 
en  ce  Royaume  après  la  Couronne.  Et 
qui  plus  ell  le  Roy  luy  a  fait  fi  grand 
ligne  d'amour  &  ci'amitié  qu'il  la  faiél 
père  en  loy  de  mariage  de  très- noble  &c 
très  puiffant  Seigneur  Monfeigncur  le 
Duc  de  Cuyenwê  Daulpbin  de  Viennois 
fon  aisné  h\s  &  héritier  d'une  part  & 
l'aisn^e  fille  de  mondit  Seigneur  d'autre 
part ,  &  auffi  Madame  Michelle  de  Fran- 
ce 8c  du  feul  fils  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne.  Et  comme  dit  Monfeigneur 
Sain(^  Gregûîn»  Cum  cnfcunt  dons  t^  ra" 
tionei  d$fjorufn.  11  eft  obligé  entre  les  au- 
tres mortels  à  le  garder  ,  dcffendre, 
venger  de  toutes  injures  à  fon  pouvoir. 
Et  s'il  a  bien  recogneu^  recognoid  £c 
recognoii\ra  (  fe  Dieu  plai(V  )  6c  aura  en 
fon  cueur  mémoire  des  obligations  def- 
fusdiéles  qui  font  douze  en  nombre.  C'eft 
à  fçavoir  proësme ,  parent ,  ValTal ,  Sub- 
jeét  ôc  Baron  ,  Comte  ,  Duc  »  Pair , 
Duc  6c  Doyen  des  Pairs.  6c  les  deux 
mariages.  Ce  font  douze  obligations 
par  lesquelles  il  e(t  obligé  l'aymer  »  fer- 
vir ,  obeïr  6c  poiter  révérence  »  honneur 
•8c  obeiiTance»  le  dépendre  de  tous  Tes 
ennemis  6c  non  pas  feullement  dépen- 
dre ,  mais  le  venger  ^  en  prendre  ven- 
geance. Et  avec  ce ,  Prince  de  tresno- 
ble  mémoire  feu  Monfeigneur  de  Bour- 
f  ongne  fon  père  luy  commanda  au  liél 
de  la  mort  que  fur  toutes  chofes  après 
le  falut  de  ion  ame ,  il  mift  tout  fon 
cueur  »  voulenté  ,  courage  ,  corps  6c 
puiflance  en  expofant  tant  qu'il  viveroit 
à  garder  loyaument  la  peribnne  du  Roy , 
fes  enfans  6c  fa  Couronne.  Carilfe  doub- 
toit  tresgrandement  que  fes  adverfaires 
machinoient  à  luy  tdlir  (a)  fa  Couron- 
ne, 6c  avoit  très-grande  f4«iir  (b)  qu'ils 
ne  fuflent  plus  forts  après  fontrespasque 
luy  vivant.    Et  pource  voulut  obliger 


an  lia  de  fa  mort  par  commandement 
paternel  fes  enfans  à  refifter  à  rencon- 
tre.   Et  n'ell  pas  à  oublier  la  très  grand 
loyauté  de  mon  tresredoubté   Seijgneur 
Monfeigneur  le  Duc  de  Btrr^  6c  du  vail- 
lant Seigneur  trespafTé  qui  fi  Joyaument, 
tant  douicement  ,  tant  feurement  6c  fi 
fagemcnt  gardèrent,  nourrirent  6c  gou- 
vernèrent que  oncques  une  fcullc  ima- 
gination de  foupeçon   mauvaife  ne  fut 
penfée  ne  dite  contre  leurs  perfonnes. 
Pourquoy  ces  chofes  defiusdites  confide- 
rées  mon  dit  Seigneur  de  Bourgongne 
ne  pourroit  avoir  en  ce  monde  ^r#/« 
imur  (c)  douleur  en  fon  cueur  (d) ,  ne 
grei^eur  ne  plus  grand  desplaifîr  que 
de  faire  chofe  où  le  Roy  penlt  prendre 
desplaifance  envers  luy  du  faicfl  advenu 
en  la  perfonne  du  fira  Je  Duc  d'Orléans 
derrain  (e)  tiespalTé.      Lequel    faiél   a 
efié  ftrfetri  (f)  pour  le  tresgrand  bien 
de  la  perfonne  du  Roy,  de  fes  enfans 
6c  de  tout  le  Rovaume ,  comme  il  fera 
cy  après  monflre  6c  déclaré  tant  6c  fi 
avant  qu'il  en  devra  bien  fu&Tc.    U  fup' 
plie  treshumblement  au  Roy  d'oiter  de 
luy  toute  fa    de$plaifance  de  fon  tcça 
noble  courage,  fe  aucune  advient  à  ren- 
contre de  fa  perfonne  par  l'introduâioa 
deflusdite  ou  autrement,  8c  que  le  Roy 
luy  vueille  monfirer  doulceur  6c  béni- 
gnité 6c  le  tenir  en  amour  comme  fon 
loyal  Vaflal  6c  Subjeâ  6c  Coufîn  pro- 
chain comme  il  eft ,  attendu  plufieun 
caufes  juiles  6c  véritables,  que  je  dirai 
après  pour  la  Jufiification  de  mon  dit 
Seigneur  de  Bourgongne  de  laquelle  il 
jn'a  chargée  par  commandement  fi  ex- 
près que  je  ne  l'ay  ofé  aucunement  ef- 
condttire  pour  deux  caufes  cy  après  dé- 
clarées.   La   première  eft  que  je  fuis 
obligé  à  le  fervir  par  ferment  à  luy 
faiét  il  y  a  trois  ans  paflcz  :  la  féconde 
que  luy  regardant  que  j'eftoye  trespe- 
titement  bénéficié  m'ai  donné  chascun 
an  bonne  6c -grande  penfion  pour  moy 
aider  a  tenir  nux  efcolles.    De  laquelle 
penfion  j'ay  trouvé  une  grande  partie 
de  mes  despens  6c  trouveray  encores 
s'il  luy   plaift  de  fa  grâce.    Mais  quand 
je  confidere  la  tresgrande  matière  dont 
j'ay  à4|||U:ler  6c  la  grandeur  des  perfon- 
nes  dont  il  me  conviendra   6c  fauldra 


tou- 


(a)  Otcr,  ulltri»       (b).P«it,  fdtêK      (c)  f  Jus  grande,  ffândUr, 
(d)  Cceur.      (e)  Dcrniei,  ou,  dcinieiement. 
(I)  Terpctx^,  commis,  ferftirMitrr, 


D  E    B  O  U  R  G  O  G  N  E-  joj-, 

Coucher  â  fi  tresaoble  8e  folemnelle  mandement  je  prie  qu'on  m'ait  pour  ez« 

Compagnie  comme  il  y  a  iq^  «  &  d'm;  cufé  entant  qu^elles  font  à  fa  juHification 

tre  part  que  je  me  regarde  &  me  treu»  &non  autrement.  Mais  on  me  pourroit 

Te  de  petit  fens ,    povre  de  mémoire  faire  une  queftion,difant qu'il n'apartient 

&  foible   d'engin  (a)  8c  tresmal  amr^  pas  à  un  Théologien  de  faire  ladite  juf« 

»iHb)  de  langage  une  très»£rande  paour  tification  8c  qu'il  appartient  à  un  Jurifle. 
me  fart  (c)  au  cueur  voire  u  grand,  que       Je  rcfpons  que  nullement  n'appartient 

mon  engin  8c  ma  mémoire  s'en  fuit  8c  à  moy  qui  ne  fuis  ne  Jurifte  ne  Theolo- 

peu  de  fens  qxxc'^tcuid^yiid)  avoir  m'a  ja  gien  :  mais  pour  fatisfaire  aux  parlans, 

du  tout  iaiffé.    Si  ne  voy  autre  remède  je  refpons  à  la  queflion  fej'efloyeTheo- 

fors  (e)  de  moy  recommander  à  Dieu  logien\  il  me  pourroit  bien  appartenir,  at« 

mon  créateur  8c  rédempteur,  à  fa  très-  tendu  une  confideration  que  j'sy  en  cef- 

glorieufe  mo'e  ,  à  Monfeigneur  Sainâ  te  matière ,  c'efi  àfçavoir  que  toutDoc- 

J$an  r£?angeli[te  le  Maiftre  8c  Prince  teur  en  Théologie  eft  tenu  de  labou- 

des  Théologiens  qu'ils  me  vueillent  en-  rer  (i)  à  excufer  8c  juftifier  fon  Maif« 

feigner ,  conduire  ,    8c  garder  de  mal  tre  8c  fon  Seigneur ,  luy  garder  8c  def- 

laire  8c  de  mal  dire  ,    en  enfuy  vant  le  fendre  fon  honneur  8c  bonne  renommée 

confeil  de.  Monfeigneur  Sainâ  Augu/»  entant  comme  la  vérité  fe  peult  eilen- 

tin  qui  dit,  JJbro  quarto  di  Dcâlrma  dre,  mesmement  (k)  auand  fondit  Sei- 

CkriftianM  àrcM  fatem  9  Jive  afud  f^pulum,  gneur  eft  bon  8c  loyal  8c  n'a  de  riens 

Vil   afuâ  quêiUbit  jamjamque   diHurus^  mesprins  (1). 

fvê  quoi  npud  fofuUtm  dieendum  Vil  âb  ^  Je  preuve  cefte  confideration  eftre 

$'isqu$  vpUurînt  ant  potutrint  Ugendum  eft  vraye,  car  c'eft  l'office  des  maiftres  Doc- 

dmaturus^  prêt  ut  I>eus  fermonem  bonnm  teurs  en  Théologie  de  prefcher  8c  dire 

det  in  os  ejus.  Si  enim  rtginn  Heller  ânt-  vérité  en  temps  8c  en  lieu.    £t  pourtant 

vit  frê  f$éd  gentil  falutâ  temporaU  locutura  ils  font  appeliez    L$gis  divins  profitent , 

Mud  regem  ut  in  os  ejus  Deus  congruum  quia  inter  otnnos  altos  doSloret  iffTmagis 

firmonem  daret ,  quantomagis  erare  débet:  tenentttr  prefiteri  veritatem,     £t  s'il  ad- 

ets  tali  munus  accipiat  qui  Pro  aterna  ho-  vient  qu'ils   meurent  pour  dire  veri- 

tmnnmfalutt  in  verbo  CT*  doHrina  laborai  té ,  ils  iont  adonc  vrais  martyrs  :  ce  n'eft 

cr^.  Ceft-à-dire  que  pource  que  cefte  donc  pas  merveilles  fe  (m)  à  mondit 

matière  eft  tres-haulte  8c  peruleufe  8c  Seigneur  qui  m*a  nourry^  en  l'eftude  8e 

^u'il  n'appartient  pas  à  homme  de  fî  pe*  nourrira  fe  Dieu  plaift ,  j'ay  à  luy  pref- 

tit  eftat,  comme  Je  fuis,  d'en  parler,  v^-  té  ma  povre  langue  à  prononcer  8c  dire 

ro  (f)  de  mouvoir  les  lèvres  pour  parler  icelle  juftification.    Car    fe  oncques  il 

en  fi  tfesnoble  8c  folemnelle  compagnie  fuft  lieu  8c  temps  de  prefcher  8c  dire  la 

qu^il  y  a  icy ;  Je  vous  fupplie  treshum-  juftification  de  loyauté  de  mondit  Sel- 

blement  fmes  tresredoubtei  Seigneurs  )  8c  gneur  de  Bourgongne ,  il  en  eft  temps  8e 

à  toute  la  compagnie  fi  je  dy  aucune  lieu  8c  ceux  qui  m'en  fçauroient  mau- 

chofe  qui  ne  foit  bien  didle,quilmefoit  vais  gré  fèroient  grand  péché,  ce  me 

erdonné  8c  attribué  à  ma  iimpleiTe  8c  fcmble,  mais  de  ce  me  deveroit  tout 
lorance  8c  non  point  à  malice.  Car  homme  de  raifon  tenir  pour  excufé.  Et 
l'Apoftolle  (g)  dit  :  Ignorant  feci:  tdo6qu$  en  efperance  que  nul  ne  m'en  fçaura 
mi[or$cordtam  confeeutus  fum.  Car  je  no*  mauvais  gré  de  la  dide  Juftification  pro- 
feroye  parler  de  cette  matière  ne  dire  noncer  8c  dire,  pour  ce  diray  cefte  auc* 
les  chofes  qui  me  font  enchargées  fe  ce  torité  de  Monfeigneur  Sainél  PoL 
&*eftoit  par  le  commandement  de  mon-  De  Couvoitife. 
dit  Seigneur  de  Bourgongne.  Apres  Radix  omnium  malorum  cupiditat,  quatn 
ce  je  protefte  que  je  n'entens  à  injurier  qutdem  appetentes  erraverunt  à  fidt^ 
quelque  perfonne  que  ce  foit  ou  puift  i.  T%m.  6.  Laquelle  paroUe  peult  efire 
eftre,  foir  vif  ou  trespafTé.-  Et  s'il  ad-  en  François  ainfi  mife.  Dame  Convoi* 
vient  que  je  die  aucunes  parolles  fentans  tife  eft  de  tous  maux  la  racine,  puis 
injures  pour  8c  ou  (h)  nom  dé  mondit  qu'on  eft  en  fes  lacs  8c  on  tient  fa  doc- 
Seigneur  de  Bourgongne  8c  par  fon  com-  trine  \  apoftats  elle  a  fait  aucuns  tant 

l'ont 


m)  Si. 


\ 
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ront  ayméc  1«$  autre»  dcsloy^t» ,  bica  flc  couwtife  d'honneur  Tafac  <pri  né 

eft  chofc  damnée.    Ccftc  pardlc  propo-  fiwit  pofot  données  de  par  Dictt  le  pcre, 

fie  tient  en  foy  trois  chofes.    La  pre-  Wais  font  ehofes  mondaines  &  tranfitoi- 

micrecft.quc  couvoitifcêft  de  tous  maux  fcs  (dj.  Et  toutes  fois  le  monde /«#  (c) 

la  racine  à  ceux  qu  elle  tient  en  fes  lacs.  U  fa  couvoitife  avec  luy ,  mais  ccluy  qui 

La  fcconde ,  qu'elle  a  fait  aucuns  apof.  fait  k  ▼ouloir  de  Dieu,  il  vivra  tous- 


leurs  Rois,  Princes,  &  Souverain»  Sei-  de  couvoitife  qui  encloucnr(f)  en  eux 

enèurs:  6cpource  que  je  pcnfc  à  dedarer  tout  pcchcx  :  Ceft  à  fçavoir  couvoi. 

ces  trois  diofes  deffusdiéles  qui  me  &•  tife   d  honneur   vame  ,    couvoitfle   de 

ront  une  «f4i>r  (a),  &  après  ladite  major  richefle   mondaine,    &  couvoiiifo  de 

toindre  à  une  mlr^^r  (b)   pour  parfaire  délégation  chamelle ,  &  ainfi   prenoit 

hdiAc  Juftification  de  mondit  Seigneur  TApottre  couvoitife  en  la  paroJle  pto- 

dc  Bourgongne.    Je  puis  faire  deux  par-  forée   quand  il    difoit,    JW/x  *w««w» 


tics  en  mon  propos.  La  première  par 
tie  fera  de  madide  iw4;>.  Et  la  fécon- 
de partie  de  madiélc  min^.  La  premiè- 
re partie  contiendra  quatre  autres.  La 
première  partie  déclarera  la  première 
cbofe  toucnée  en  mon  thtrm  (c).  La  fé- 
conde, h  féconde,  la  tierce,  la  tierce. 
Et  l'autre  quart  article  je  penfc  à  y  met- 
tie  aucunes  veritex  pour  mieux  fonder 


maUrum  cttpidifas,  A  entendre  cou- 
voitifo  smx  trois  manières  deiïusdites 
8c  touchées  par  Szin^  Jean  l'Evange- 
lifte ,  dont  la  première  eft  couvoitife 
d'honneur  vaine ,  qui  n*eft  autre   chofe 

Sue  itoauvaife  concupifcencc  fie  voulenté 
efordonnée  de  tollir  a  autruy  fon  hon- 
neur 8c  Seigneurie.  Et  celle  couvoitife 
eft  appellée  en  Vzu^onxé  de  Sainâ  Jeéut 


h  difte  Juihfication  de  mondit  Seigneur  deflusdide,  Superi^ta  viu,  &  cncloft  en 
de  Bourgongne.  Pour  le  premier  article  foy  tous  ces  vices  :  Ceft  à  fçavoir  or- 
déclarer,  c'eft  à  fçaytrir  que  couvoitife    gueil,  toute  vaine  gloire,  toute  in  (gj 


eft  de  tous  maux  la  racine.    Je  rcfpons 
à  une  inftance  qu'on  y  peult   faire  au 
contraire  de  ladiAe  parolle.    La  Sainé^e 
Efcriturc  dit  ainfi.    Ttùtium  omBSsptecMfi 
fuferhia.    EccUfiafiici  X.    ErgononificH- 
piJitas  radix  omnimm  malûrum.    Puis  que 
Sainfte  Bglife  dit  qu'orgueil  eft  com- 
mencement de  tout  péché  ,  couvoitifo 
n'eft  pas  la  racine  de  tous  maux  8c  pé- 
cha 8c  ainfi  fcmblc  que  ladiéle  parolle 
de  Sainô  Pol  n'eft  pas  vrave.    A  ce  je 
refbons  par   autorité    de  Monfeigneur 
Saind  5#4»  FEvangclifte  qui  dit  ainfi, 
NoUtâ  Mpre  tmndtan  me  ta  qtu  in  w 
funt.    Si   ipùi  diHgh  mundum  ,   non  eft 
^charitas  pairis  in  €$  :  quonism  cmm  quod 
tft  in  mundû^  Mut  eft  comafifcêntiA  carnis^ 
sut  ocuUrum ,  aut  /kferbia  vtu ,  ma  non 
eft  ex  pâtre  fed  mmdo  ;  CT  mundus  tran- 
fihit  cr  conCHptfcentié  carnis.    Sed  qui  fa- 
cît    volunfatem   Dei   vivet  in    dternum, 
Ceft-à-dire,  ne  vueillei  point  aimer  le  _ 

monde,  ne  mettre  vôftre  plaifir, amour  ne  s  endure  (i)  i.Jever  pour  aller  à  ina-, 
PC  fclicité  es  phofcs  mondaines:  car  en  tincs  ,  pource  quil  eft  plus  aife  eu  foa 
ce  monde  n'a  autre  chofe  fors  concupif-  lid.  Aucunes  fois  en  gloutonnic  com- 
cf nce  8c  couvoitife  de  dcledation  char-  me  ccluy  qui  prend  trop  de  viandes  8c 
nclle ,  couvoitife  de  richefle  mondaine    de  vins ,  pource  qu'ils  luy  femblent  doux 

U)  Majeurt.  Fiemîeie  propofirion  d*im  Syllogisme,    (b)  Minntre,  fécond*  propofitioo, 
(e)  Thème,  fojct.    (d)  piStgcres.    fe)  Finit,    (f)  RenftwKnt.  in^Pdm^ 
(g)  Cokit.  f>4,    (h)  5iwt9t,    tO  S'çadttttJli  MmM.    ^ 


haine  8c  envie  :  car  quand  celuy  qm 
eft  efpris  8c  embraf(§   de  couvoitife  ne 
peult  accomplir  fa   voulenté  defordon- 
née,  il  fe  couroufte  contre  Dieu  &  con- 
tre ceux  qui  l'empefchent  8c  commet  le 
péché  d'ire.    Et  tantoft  conçoit  envers 
celuy  qui  tient   ladide    Seigneurie  fi 
grand  haine  de  envie  qu'il  fe  met  i  ma- 
chiner fa  mort.    La  leconde  couvoitife 
eft  aippellce  couvoitife  de  richefle  mon- 
daine, qui  n'eft  autre  chofe  que  conçu- 
pifcence  8c  voulenté    defordonnée   de 
tollir  à  autruy  fes  biens  meubles  &c  im- 
meubles.   Et  cefte  couvoitife  eft  appeU 
lée  par  lediél  Evangelifte  Concufifcentia 
oeutortten^  8c  endoft  en  foy  toute  ufure, 
avarice  8c  rapine.  La  tierce  couvoitife, 
qui  tft  appellée  Concupifientia    cdrnis^ 
n'eft  autre  chofe  que  concupifcence  8e 
dcRxt  defordonnez  de  délégation  char^ 
nelle  qui  aucunes  fois  eft  parefle  :  com- 
me d'un  moine  ou  autre  relfgieux  qui 
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ih  Ittgae*  k  à  faTOurer  ddcâtUcs.  poarce  que  ces  deux  manières  de  crime 
Aacanes-ioii  en  luxure  8c  plufieors  ma-  de  leze  majellé  divine  &  humaine  font 
lùeies  qui  ne  fault  |a  (a)  déclarer.  Ain/i  les  plus  horribles  ciimes  &  f  echez  qui 
appert  clairement  eflre  vraj  mon  pre-  puiiient  cftre.  '  Les  droits  y  ont  cA'dou- 
snier  article  ou  je  difoye  que  couvoitife  né  certaines  peines  &  plus  grandes 
£&,  caofe  &  racine  de  tous  maux  en  le  qu'aux  autres  crimes.  Ceft  à  fçavoir 
preniât  ainfi  comme  le  prei>oit  rApof-  qu'au  cas^d'haeCedc  de  ctime  de  Icze 
tre  quand  il  difoit;  Radix  omnium  mâk^  majefté  Divine  un  homme  en  p^h  dire 
fum  svfiditâs  :  v  kce  dt  primo  ^rticmlo  accufé  après  la  mort,  êc  fi  pcult  f«ire 
kujut  frmu  pMriès.  Pour  entrer  en  la  procès  contre  luy.  Et  s'il  adyicnt  qu'il 
matière  du  lecond  article  de  madiâe  Ibit  convaincu  6c  attaint  d'herefie,  il  en 
iSM/M-Je  mets  une  fuppofition  flcfuppofe  doit  eftre  defenterré  &  fes  os  mis  eir  un 
pour  vérité  que  c'eft  un  des  grands  pe»  fac  &  apportez  à  la  Juftice  &  ars  en  un 
chez  qui  foit  ou  puifle  eûre ,  que  crime  feu.  Et  femblablement  s*il  advient  que 
de  leze  majefté  royalle  :  Ja  ^aufe  fi  eft.  aucun  foit  attaint  &  convaincu  de  crime 
Car  c'rft  la  plus  noble  chofip  &  la  plus  de  ieze  maiefté  humaine  après  fa  mort  il 
digne  qui  puttl  eftre  que  ma^èfté  Royalle.  doit  eftre  defenterré  &  fcs  os  mis  en  un 
Fource  on  ne  peultfaH-e  plus  grand  péché,  fac,  Sc  tous  fes  biens  meubles  êc  im- 
ce  plus  grand  crime  que  d'injurier  Majefté  meubles  confisquez  &  acquis  au  Prince 
Royalle.  Et  ielonce  que  le  aimeeftplus  8c  fes  enfons  dedairez  inhabiles  à  toute 
grand,  l'injure  eftplusgrande&faiét  plus  à  fucceffion  Cefie  diftinâion  de  crime 
punir.  Pourqnoy  il  cA  à  fçavoir  qu'il  eft  de  leze  majefté  en  ce  prefuppofée,  je 
deux  manières  de Ma^eftez Royaux:  l'une  vueil  prouver  le  fécond  article  de  ma- 
cft  divine  8c  perpétuelle  ,  8c  l'autre  eft  diâe  major  par  exemples  8c  auâoritex. 
humaine  8c  temporelle.  £t  à  propor-  C'eft  à  fçavoir  que  Dame  couvoitife  t 
tionablement  parler  je  trouve  deux  ma-  fait  plufieurs  eftre  apoftats  8c  regnier  (b) 
nieres  de  crime  de  leze  Majefté.  La  la  foy  Catholique,  ydolatrer  8c  les  ydo- 
premiere  eft  crime  de  leze  majefté  divi-  les  adorer.  Jaçoit  que  (c)  j'en  treuve  plu- 
ne,  8c  la  féconde  eft  crime  de  leze  ma-  fleurs  exemples,  mais  pource  que  je  fe« 
jefté  humaine.  Itepa  eft  à  fçavoir  que  cri*  rois  trop  long  à  racompter  je  me  iv- 
tne  deJeze  majefté  divine  fe  part  en  frdindrsy  (d)  aux  trois  premières.  Et 
deux  degrez.  Le  premier  eft  quand  on  fera  la  première  de  la  première,  la  fe- 
faiét  dire^cment  injure  au  Souverain  conde  de  la  féconde ,  la  tierce  de  la 
Roy  qui  eft  noftre  Sourerain  Dieu  8c  tierce. 
Créateur ,  comme  font  ceux  qui  font  ^  ,.  ^ 
Crime  de  herefie  ou  d'idolâtrie.  La  fe-  ^  J^^»  FjffoJUi. 
conde  eft  quand  on  hiA  injures  direâe-  Le  premier  exemple  de  Juiiém  tApof* 
ment  contre  l'époufe  de  noftre  Souve-  tét ,  lequel  fot  premièrement  Chreftien 
rain  Roy  8c  Seigneur  Jefus-Chrift :  c'eft  8c  homme  d'Eglife,mais.pour  eftre Era- 
à  fçavoir  Sainâe  Eglife.  Et  eft  quand  on  pereur  de  Rom  me  8c  pour  venir  à  l'Em- 
commet  péché  de  Scisme  ou  divifion  pire  il  regnia  h  fby  Catholique  8c  fon 
à  ladiâe  Eghfe.  Aiitfi  veux-je  dire  que  baptesme  8c  adora  les  y doles ,  8c  difoit 
ks  hereticques  8e  les  idolâtres  commetr  aux  Chreftiens  en  twUHTânt  (e)  fa  coû- 
tent crime  de  leze  majefté  divine  en  voirife.  Cbriftm  vvr\  àtclt  in  Evan^eUâ 
premier  degré  6c  Scismatique  en  fécond  /w  :  Nifi  ^s  rtmmiaverit  emnikut  qtu 
degré.  Item  il  eft  i  fçavoir  que  crime  poffitlgf ,  po»  potifi  mms  éfi  difcifulns.  En 
de  leze  majefté  humaine  fe  part  en  qua-  difant ,  Vous  qui  voulez  eftre  Chreftiens 
tre  degrez.  Le  premier  eft ,  quand  Tin-  tous  ne  devez  riens  avoir.  Et  fçachez 
|ttfe  eft  direâement  faiâe  contre  la  per-  qn'iceluy  Julian  fut  homme  d'Eglife 
fonne  dti  Prince.  Le  fécond  eft ,  quand  tresgrand  Clerc  8c  de  grand  lignée.  El 
l'injure  ou  ofience  eft  direétement  faic-  dit  on  qu'il  euft  efté  Pape  s'il  y  euft  voû- 
te contre  la  perlonne  de  fon  espoufe.  Le  lu  Mourir  (f),  mais  il  ne  luy  chalut 
tiendegré  eft ,  quand  elle  eft  direâement  pource  que  ce  il'eftoit  alors  que  povreté 
faiéte  contre  le  bien  de  la  chofe  puUi-  de  la  Papalité.  Mais  c'eftoit  la  plus  no-  . 
eue.    Et  outre-plus  il  eft  à  Içavoir  que  ble  8c  riche  ch<^  qui  fut  au  monde  que 
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d'cftrc  Empereur  pour  Ion,  ttofi  le  dc- 
firt  mervcillcufcment.    Et  pource  qu  il 
confidcra  qac  Ici  SMrrétxins  (ayeftoicnt 
cncores  fi  forts  qu'ils  n'cuffent  pas  fouf- 
fcrt  qu  un  Chrefticn  cuft  cfté  Empereur 
a  rcgnia  fon  baptcsmc,  la  Chrcfticnte  « 
la   foy  Catholique.    Rt  fc  rendit  à  la 
loy  des  Sarraiins  à  adorer  le»  ydoles, 
pcrfccuter  les  Chrcftiens  &  diffamer  le 
nom  de  Jefus  Chrift  ,  confidcrant  que 
par  ce  moyen  il  fcrok  Empereur.    Si 
advint  que  TEmpereur  qui  lors  eftoit  vi- 
▼ant  alla  de  vie  à  trcspai.    Et  les  Sarra- 
fins  &  paycns  confiderans  qu'iccluy  Jn- 
liém  l'Apoftat  eftoit    de  grand  lignage. 
grand  Clerc  &  pîain  de  grand  mahce ,  & 
que  c'eftoit  le  gnlgniur  (b)  perfecuteur 
des  Chrcftiens  qui  fut  au  monde  &  qui 
plus  difoit  &  de  fa  mcrc  &  de  la  Foy 
Catholique  le  feircnt  Empereur.  Si  vous 
diray  comment  il  mourut  de  mort  vd- 
laine.    11  advint  que  luy  cftant  Empe- 
reur ceux  de  Perfe  fe  rebellèrent  cncon- 
tre  luy.    Et  lors  il  aflcmbla  une  très- 
grand  armée  pour  les  rebelles  encontre 
fuy ,  mettre  à  fubjtâion ,  &  au  partir 
jura  &  voua  à  fes  damnex  Dieux  que 
Vil  pouvoir   retourner   vidorieux    qu'il 
defttuiroit  toute  Chrcftienté.    Et  en  al- 
lant à  tout  fon  armée  paffii  par  une  a- 
té  nommée  Ccfarée  au  pays  deCaptdo- 
cc  &  là  trouva  un  trcsgrand  Doftcur 
'  en  Théologie  qui  eftoit  Evcsque  folen- 
nel  de  ladifte  cité  appelle  BafiUm  qui  cil 
maintenant  St  B^fiU  :   Lequel  lors  ef- 
toit tresbon  homme  ,  &  par  le  moyen 
de  la  bonne  dodrine  de  luy  ceux  du 
pays  cftoient  bons  Chrcftiens.     Iceluy 
St.  BafiU  vint  par  devers  iceluy  Julun 
l'Aporfat  &  luy  feitla  révérence,  &  luy 
prefcnta  trois  pains  d'orge.    Lequel  prc- 
fent  il  print  en  tresgrand  indignation  « 
dit-il.  M'a  il  envoyé  viande  de  jument, 
&  je  luy  cnvoyeray  viande  de  cheval , 
,c'cft  à  fçavoir  trois  boiffeaux  d'avoines. 
Le  vaillant  homme  s'cxcufa  en   difant 
que  c'eftoit  tel  pain  que  luy  &  ceux  du 
pays  mangcoint*    Puis  iceluy  jura  quà 
fon  retour  il  deftruiroit  ladiac  cité  &  la 
mettroit  en  tel  eftat  qu^l  fcroit  courir 
les  charrues  par  tout  &  en    fcroit   un 
beau  champ  &  par  tout  ferok  fcmcr  du 
forment.  Itëqui  jûravit  qieod  ftant  eam 
j^riftrmm  cr  non  auUtnam.    Et  S'en  alla 


outre  en  fes  batatllef,    Sainâ  BêfU  et 
les  Chrcftiens  de  ladide  dté  eurent  con- 
feil  &  advis  cnfemble  pour  fauvet  ladio^ 
te  cité  t  &  adviferent  que  c'eftoit  le 
meilleur  de  prendre  tous  les  loyaux  de 
trefors  pour  luy   prefenter  &  appaifer. 
Et  outre  qu'ils  iroient  en  proceffion  à 
une  Eglife  de  noftre  Dame  qui  eftoîtfur 
une  montagne  près  de  ladiâe  dté  & 
demourroicnt  là  par  trois  journées^  (c)  » 
impétrant  à  Dieu  le  fauvement  d'eux  Se 
de  ladiâe  cité.    La  tierce  nuiél  advint 
une  vilion  audit  St.  Bufiiê ,  c'eft  à  fça- 
voir qu'il  veêit  (d)  une  grand  compagnie 
d'Anecs  &  de  Sainéb  aflèmblez  devant 
une  dame  »  laquelle  dame  difoit  à  un  de 
fes  Sainâs  appelle  le  Chevalier  Mercure. 
Tu  as  tousjours  cfté  loyal  ferviteur  à 
mon  fils  &  à  moy.    Et  pource  je  te 
commande  que  tu  voifes  (e)  tuer  8c  oc- 
cire Julian  l'Empereur  le  faulx  Apoftat 
qui  fi  fort  perfecute  les  Chrcftiens  &  dit 
tant  de  villennie  de  mon  fils  ëc  de  moy 
&  preftcment  refliisdte  ledit  Mercure. 
Et  luy  comme  bon  Chevalier  prinr  fon 
cfcu  8c  fa  lance  qui  eftoit  pendue  à  la 
paroy  de  l'EgUfe  ou  il  eftoit  enterré  en 
ladiâe  cité  6c  s'en  alla.  Et  devant  tous  les 
gens  d'iccluy  Julian ,  le  vint  occire  èc 
tuer  de  h^riont  (f)  de  lance,  tant  qu'il 
luy  paiTa  outre  parmy  le  corps»  6c   reti- 
ra fa  lance  flc  la  rapporta  à  fon  col  »  & 
ne  fceurent  les  gens  audit  Empereur  qui 
c'eftoit.    Et  St.  hapU  fi  toft  que  la  vi- 
fion  luy  fut  advenue:  Si  s'en  vint  hafti- 
vcment  en  ladiâe  E^ife  où  eftoit  le 
tombel  d'iccluy  Chevaifery  &  fi  trouva 
que  le  corps  n'y  eftoit  pas,  ladiéte  lan- 
ce ne  l'efcu  »  k  lors  appelh  les  gardes 
de  l'Fgiife  &  leur  demanda  qu'eftoient 
devenus  Icsdits  escuz  &  lance.    Ilsref- 
pondirent  que- la  nuiâ  précédente  a  voient 
cfté  oftez  êc  ne  fçavoient  de  qm  ne 
comment.    Si  retourna  icelui  St.  BsfAê 
à  la  montaigne  haftivement  au  Clergé 
8c  au  Peuple  &  leur  dit  la  vifion  com- 
ment le  corps,  l'efcu  8c  la  lance  du  dit 
Mercure  n'eftoient  pas  en  l'Eglife ,  8c 
que  if  eftoit  figne  de  l'approbation  de  fon 
adviji^n  (g).    Afiî»  tofb  après   vinrent 
en  ladiac  Eglife  ».  8c  trouvèrent  Icsdits 
efcu  8c  lance  pcndur à  la  paroy,  remis 
8c  rapportez  au  Heu  pu  ils  eftoient  par 
avant  ».  8c  eftoit  la  lance  toute  enlanglan- 
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&  deu , 

foD  dit  corps  ta  tombcl  &  Tes  armcures  (oh  ame.    Le  tiers  exemple  e'ft  du  Priir- 

comme. ils  eftoient  par  avant,    tx  com-  ce  &  Duc  de  Symeon  qui  efloit  une  des 

me  dit  eft  la  lance  eftoit toute  enfaD^an-  douze  lignées  cfes  enfans  d'Ifraël,  lequel 

tée  du  fang  diklit  Julian  FApoftat  ainfi  Prince  eftoit  moult  (e)  puiflant  homme 

occis  comme  dit  eft.    Et  outre  dit  la  &  grand  Seigneur  &  avoit  nom  Zambrr. 

Chronique  qu'il  recevoit  (on  fang  en  fa  Lequel  fut  ii  efprins  de  couvonife  Bc  <re 

main  en  dilant.     Vùisti  mê  ,    GMâê.  deleâation  charnelle  de  Tamour  d'une 

Ceft  à  dire  ,tu  m'as  vaincu ,  Galilécn ,  en  Dame  Payenne  que  pource  qu'elle  ne  fe 

parlant  à  Jef us- Chrift  &  jeôant  fon  fang  vouloit  accorder  à  faire  fa  voulenté  s'il 

en  hai^t*    Item  ladite  Chronique  dit  n'adoroit  les  idoles»  il. adora  les  idoles 

Sue  l'un  des  confeillers  &  fophiftes  &  les  feit  adorer  par  plufieurs  de  fes 
'iceluy  Julian  eut  femblable  vifion  du*  gens  &  fubjeds.  Desquels  la  SainéEe 
dit  miracle  de  ladiâe  mort.  Et  pource  Efcriture  dit  ainfi.  At  ilti  comiderunf  o* 
•'en  vint  à  Sainâ  Bé^iU  pom:  foi  bapti-  ^d^ravermnt  deos  eétum ,  inttÎMtusque  eft 
fer  comme  bon  Chreftien ,  lequel  difoit  J/rasl  BalfBigêr.  Et  iratus  Dcminus'  ait 
qu'il  avoit  eité  à  ladiâe  occifion  (a)  &  irf  Moyfem  :  toUe  cMnâlos  frîncifis  fopuU 
qu'il  l'avoit  veu  recevoir  fon  fang  en  fês  C  fu/pende  illos  tontra  foUm  in  patîbuUs 
paulmeSf  de  le  jeéter  en  hault  comme  ty  c£ttra\  a' pauU pcft.  Et  ecu  unus  dt 
dit  eft.  •  Et  ainfi  fina  (b)  miferablement  filiu  îfrael  intravit  coram  fréUribus  fuh  ^â 
fa  vie  Julian  l'Apoftat.  Et  après  ce  fccrtum  Madîaoifem /v' edtera.  §luâd  ckm 
avons  la  première  exemple  de  Sergius  vidijfu  furrtxk  de  medio  multhudinis  Phi" 
leMoyne,  lequel  eftoît  Chreftien,  hom-  nus  ,  C7  arrtpt$  pupont  ingrejjus  eti  pùS 
me  d'Êglifedc  de  religion  (c)  y  qui  par  cou-  virum  Ifréulium  in  lupanar  ^  c  perfiait 
voitife  fe  meit  en  la  compagnie  de  Ma*  ambos  final  in  lacis  gfnîtalih us.  E$  occîfi 
hom  met  &  fon  Apoftre  fe  feit.  Pour-  •  funt  vtgînti  quatuor  millia  hotninum.  Et 
quoy  il  eft  à  fçavoir  que  celuy  Moyne  fie  Phwets  ptacavit  Dtum,  Et  ideo  Inno^ 
advilà  qu'iceluy  Mahom  eftoit  un  grand  antiusin  dt  miftria  conditionishumanA  ait: 
Capitaine  des  routtes  du  pays  de  Surie  Extnnia  UHdînis  turpitudo  :  qua  nonfi* 
8c  d'outre  mer»  &  que  les  Seigneure  Ittmmintemiffouninat^  Jedttîam  corpus  ag^^ 
du  pays  eftoient  presques  tous  trespaflez  gravât,  Omnt  namqut  feuahém  quodcun^ 
par  une  mortalité  »  «  n'eftoit  demouré  quê  ftctrit  homo  txtra  corpus  eft  :  qui  au- 
que  les  engins  »  &  dift  à  Mahommet.  tgm  fomicatur  in  corpus  fuum  pecoat. 
it  vous  me  voulez  croire  je  vous  feray  Ceft-àniire  qu'iceluy  Duc  &  une  gran- 
Ic  greigneur  Seigneur  &  plus  honoré  du  de  partie  du  peuple  feirent  fornication 
monde  briefvement  Ils  furent  d'accord  de  leurs  corps  avecques  les  Payennes 
de  ce  faire»  &:  que  Mahommet  feroit  femmes  &  Sarrazines  du  pays  de  Moab» 
tant  par  force  d'armes  qu'il  conquerroit  lesquelles  femmes  les  induirent  à  ado- 
le  pays  &  feroit  Seigneur»  &  iceluy  rer  les  idoles.  Dieu  s*en  courroufia 
moyne  ouvroroit  {àî)  dâjuhtiUoffo  èi  re-  très- grandement  &  dit  à  Moyfe  qui  ef^ 
nonceroit  à  la  Iby  des  Chreftiens  »  com-  toit  le  Souverain  Seigneur  &c  Duc  de 
poferoit  uae  loy  toute  nouvelle  au  nom  tous  les  autres  du  peuple.  Prens  tous- 
dudit  Mahom.  11  fut  ainfi  fait  Si  furent  les  Princes  du  peuple  8c  les  ^it  pendre 
convertis  tous  les  pays  d'Arabie  ».  &  de  au  gibet  contre  le  Soleil.  Et  pourquoi 
Surie»  d'Affricque  &  de  Fez  8c  Maroc  difoit  il  tous  les  Princes.  Pource  qu'u- 
&  Grenade»  de  Perfe  &  j£gypte  &  de  ne  partie  eftoit  confentante  en  iceluy 
plufieurs  autres  pays  qui  pour  lors  ef-  crime  &  les  autres  jacoitce  qu'ils  n'eii> 
teient  Chreftieni  pour  la  greigneur  par-  fufiènt  pas  confentans  ils  eftoient  ne- 
tie  fans  comparailon.  Et  fut  cefte  apof-  ^Ijgens  d'en  faire  vengeance  de  fi  grand 
tafic  faiéle  de  la  loy  Mahom  fîx  cens  ans.  mjure  à  Dieu  leur  créateur  faite,  /in- 
aptes l'incarnation  noftre  Seigneur  :.  ice-  /o^  (f)  Moyfe  alla  s*en  alfembler  tous  les- 
luy  ^Mahom.  donna,  audit  Moyne  grand  Princes  8c  touVle  peuple  d'lfraël(c  leurv» 

dire: 


SI 


â)  MeuttK.    (b)  ^'^'o^t.    (c)  Moine.  Ilefîgiaii& 

OgcKioit  BU  iàbcilité,     (c)  txci»  wntUmm,     (£)  AvlEt5t.T4»Mfai|. 


|io         JUSTIFICATION    DU    DUC 

dire  ce  que  Dieu  luy  avoit  dit  &  com-  lignée  d'iceloy  Fhtnées.  Plécmh  &  a/- 
mandé.  Le  peuple  fe  print  à  pleurer  favU  fiiitio  cr  nfutmtnm  tft  et  aà  juJH- 
pource  que  les  malfaideurs   eftoicnt  fi    tUm  Mf^ue  in  fimfiitrnum,    Strièititr  m 


de  Ton  alliance.    Item  il  fe  panit  de  la    tousjoursmais.    Ainfi  appert  derement 
place  voyant  tout  le  peuple  &  s'en  ra    que  concupifcence  &  couvoitife  mau- 


entrer  au  logis  de  ladiéte  Sarrazine  qui 
eiloit  fon  amie  par  amours,  8c  qui  cf- 
toit  la  plus  belle  fc  la  plus  gentil  fem- 
me du  pays,  un  vaillant  homme  pom- 
mé vhinits  print  courage  en  luy  &  dit 
en  foa  cucur:  Je  voue  a  Dieu  que  pre- 


vatfe  tint  tellement  en  fes  lacs  le  Duc 
Zam^ry  deffusdit  qu'elle  le  feit  idolâtrer 
8c  adorer  les  idoles,  £c  cy  fine  le  tiers 
exemple  âa  fécond  article. 

Quant  au  troifiesme  artide  de  madic- 
te  tnajûr}t  doy  monfiier  par  exemple  Se 


fentement  le  vengeray  de  cette  injure»,  par  auAoritez  de  la  Bible  laquelle  nul 

il  fe  départit  fans  mot  dire  fans  quelcon-  n'ofaoit   contredire  :   Ceft   a   fçavoir 

que  commandement  de  Moyfe  ne  d'au-  que  dame  couvoitife  a  fait  plufieurs  cftre 

tre  à  ce  ayant  pouvoir  8e  s  eo  vint  au  traiftres  8c  desloyaux  envers  leurs  Sou- 


par manière    de   dague  les  tresperça    criture  commedaiDeurs»  je  merefiram 
Sv>utre  en  outre  8c  les  occift  tous  deux .  dray  à  ttois. 
enfemblc,  8c  les  vingt  8c  quatre  mille  ^ 

qui  eftoient  adherans  avec  icduy  Duc  tIt^    ,    .^  ,       , 

appelle  Zâmbn  ^  iroulurent  combattre       La  première  eft  du  cas  de  i:»n/«rlequel 
pour  fa  mort:  mais  par  la  grâce  de  Dieu    fut  la  créature  la  plus  parfaiôe  8c  en  cf- 
US  furent  les  plus  foibles  8c  furent  tous    fence  que  Dieu  feit  oncques ,  duqud 
tuex  8c  ocds.    Item  notex  ceft  exem-    dit  Yfa^ê  le  Prophète,    fjumodo  ucidifii 
t>le  que  le  vaillant  homme  Pklniês  ef-    dt  cœb  Lmifir ,  qm  mane  cruharis  :  qui  d$. 
toit  U  efprins  en  l'amour  de  Dieu  8c  fut    uhas  in  cordé  tmo,  c$nfctndam  fmfra  afira 
fi  dolent  quand  il  veit  f*ire  cette  injure    I>W,  txaXtahe  filium' mtnm  ,   afcenddm 
A  Dieu  fon  Roy  8c  Souverain  Sdgneur    /n^r  Altùudhum  nMum  er  fimilis  iro  al- 
qu'il  ne  deuhta  (a)  pas  à  foy  expofer  à    t'ij/imû.  ^^^^^/^'^^^  '"^""^  '^^*" 
U  mort  8c  n'attendit  ne  congé  ne  Kcen^    '    ''-      '—^  —  '-^  ^.^:l:.^-^^ 
ce  de  Moyfe  de  ce  faire  ne  d'autre  quel- 
conque, pourcç  que  les  Juges  ne  fai- 
foient  point  leur  devoir ,  les  uns  par  né- 
gligence, 8c  les  autres  pour  doubte  (b) 
d'icduy  Duc  zamhry.    Et  plus  encorcs 
eft  à  noter  la  grand  rémunération  8c 
louange  qu'il  en  acquit.    Car  il  eft  el- 
crit.     Dixit  Deminns  ad  Moyfim  :  Phmeu 
filins  Hileatm  filii  Aéron  Sacerdotis  aver- 
tit  iram  mam  à  fins  Ifrael^quta  ulo  meo 
tommotus  tfl  contra  >W|  ut  non  iffe  diU- 
nmfilios  Ifrael  in  uU  meo  :  iddrco  loquere 
ëd  enm.    Eut  do  û  fâcemfœderis  met  CT 
4rit  mm  ipp  quàm  fmini   ejus  psflnm 
SAcerdotii  ftmpitemum  :   qum  zél/itut   eft 

tro  Dee  fuo  cr  expiétvU  fcths  filiorum  ^f.^.^         -  ^^  u 

roil  C  eft  à  dire  qu'il  eut  tant  le  fait  tiendroit  fa  majcfté  pareillement  com- 
aiittreaWc  8c  le  rémunéra  tdlemcnt  qu'il  me  Dieu  la  ficnne,  exempte  de  toute 
&  fa  lignée  auroient  le  tiltre  de  preftrife.  la  Sdgneurie  de  Dieu  8c  de  toutrfa. 
Ainft  que  nul  de  l'ancien  Teftament  ne  fubjcdion.  Et  ainfi  vouloit  tollîr  à 
fcroit  Preftre  ,  n  Evesque  ,  fors  de  la    Dieu  fon  Créateur  8c  Souverain  Seigneur 

la 

(a)  Ciaigaic.    (b)  Cxaiate.    (c)  Attizs, 


heris  m  frojtmdmmlaâ.  ScrihhnrTfiyd  14. 
Pourquoy  il  eft  à  icavoir  au'iceluy 
Lirdfer  foy  regardant  &  confiderant  U 
noble  créature  tant  belle  8c  tant  parfaic- 
te  dit  en  fa  penfée  en  luy  mesme*   Je 
feray  tant  que  je  mettray  ma  chaire  8c 
mon  trosne  au  defi'us  de  tous  les  autres 
Anges  8c  feray  femblable  à  Dieu:  Cefl! 
à  fçavoir  qu'on    lui  feroit    obeïflance 
comme  à  Dieu,  8c  pour  ce  faire  il  de- 
çeut  une  grand  partie  ^ts  Anges  8c  les 
attrahit  (c)  à  fon  opinion ,  c'cft  à  fça- 
voir qu'ils  luy  feroient  obeïflance,  hon- 
neur 6c  révérence  par  manière  d'hom- 
mage   comme  à  leur  Souverain    Sei- 
gneur, 8c  ne  feroient  de  riens  fubjcéls 
à  Dieu  ,  mais  a  iceluy  Ludfer ,  lequel 
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]fl  grand  partie  de  fa  Seigneurie  de  les 
attribuer  :à  foy  »  8c  ce  luy  faifoit  faire 
OMVoitire  qui  s'eAoit  boutée  (a)  en  fon 
œurage*  Si  toft  qoe  Se  Mîehtl  appec- 
çeat  cela  il  s'en  tint  à  luy  de  luj  dit  que 
c'eftott  trop  mal  fait  &  aue  jamais  ne 
v$uifi/i  (b)  faire  telle  chofe  de  que  tant 
que  Dieu  Tayoit  fait  plus  bd  &  plus 
paifût  de  tous  les  autres  de  tant  devoît 
il  mooftrer  greigneur  figne  de  révérence, 
fabjeâion  de  obeïffiince  à  celuy  qui 
l'avoit  fait  plus  be] ,  qui  cftoît  fon  Roy 
de  Souverain  Seigneur.  Lucifer  dit  qu'il 
n'en  feroit  riens.  St.  Michel  dit  que  luy 
de  les  antres  ne  fonfiriroient  point  telle 
injure  fiiire  à  leur  Créateur  de  Souve- 
rain Seigneur ,  bilcfVement  la  bataille 
fe  meut  entre  celuy  Sainâ  Micbd  de  Xi^ 
cifir.  .£t  une  grand  partie  des  Anges  fu- 
rent à  raccord  de  ayue  d'ieeluy  Lucifer , 
de  l'autre  partie. de  la  plus  grand  partie 
Alt  do  cofté  d^celuy  Saind  Michel. 
Sainâ  Mithcl  occift  iceluy  Lucifi?r  de 
mort  perduraUe  ainfi  ao'iceluy  Lucifer, 
de  les  autres  de  fon  colté  furent  chafTl^z 
hors  de  Paradis  par  force  ,  de  tresbu* 
chsz  en  enfer  d^quoy  dit  Sain^  MkM 
Ia»Seiitenoe,  Apotédipfis  ^l.  Mi^l  a* 
éotgtU  ejtts  frdîahêMimr  mm  dréûontf  t^ 
dmet  pupubAt  cr  anfdU  tjm  cum  êq:  tr 
pditUêHtm  pûfi:  cr  projiHus  tfi  in  ttrram 
draco  îi/#,  o*  ângêli  ejus  mijfijtmt  tum  êo. 
Et  éuidivi  voeêm  mugnâm  in  iMo  àittnttm^ 
,  Umm  fuRéL  efi  fdm  er  ^tni  cp*  rtinum 
Uu  mfiro^  C'eft-à-dire  ooe  Monreigneuf 
^mBi^ém  veit  en  viuon  la  minière 
de  la  bataille  deflusdiâe  de  comme  Lir* 
cifer  fUt  jeâé  hors  de  tresbuché  en  enfer 
dcfes  ang^  avecques  luy.  Et  après  la 
bataille  gaignée  il  ouyt  une  voix  qui 
aioit  par  les  cieui.  Maintenant eftfiidte 
«ne  grande  paix  à  Dieu  noftre  Seigneur?, 
à  tous  Sainéh  de  Paradis.  Ainfî  avez  ledit 
premier  exemple  du  troiftesme  article* 

2)f  Ahfalonm 

Le  fécond  artide  ed'du  bd  Abfà* 
(mi  fils  du  Roy  Dmfiâ  Roy  de  Hie« 
ru£ilem  ,  lequd  AkfiAtm  confiderant 
4ue  fon  pcre  eftoit  vieux  homme  de 
au*U  aroïc  perdu  une  partie  de  fon 
iens  de  force ,*cc  luy  femblotr,de{lla  en« 
Ttrok  la  vallée  ou  fon  père  avott  efté 
oin^  de  couronné  Roy,  de  là*  fdt  une 
oûDj  «ration  contre  fondit  père  de  fe 


a 


S'Mifc    (b)  Voulût,    (c)  Ketira.    (d)  L'#i 
Befaas,.iliriwr«  Bjfminé,  Ikoba  commua 


feit  cnoindre  Roy:  de  feit  qu'il  eut  dix 
mille  hommes  qu'il  attrait  à  fon  accord 
de  s'en  vint  en  l^lerufalem  avecques  les 
dix  mille  hommes  deflusdits  pour  occire 
fondit  père  de  prendre  la  poflel£on  de 
ladiéte.  Ville.  Sonditi  père  ouyt  les 
nouvelles  de  celle  chofe ,  ti  fe  partit  de 
la  Ville  toft  de  haftivement  de  avecquea 
luy  fes  loyaux  amis  de  fc  ntrMt  (c)  en 
une  Ville  forte  outre  le.  fleuve  Jc^dain 
0Ù  il  manda  fes  loyaux  amis  partout  où 
il  peut,  ^'AhfûUn  tous  les  fiens  at^ 
contraire  ,  briefvement  journée  de  ba- 
uille  fut  prinfe  de  fut  la  bataille  en  la 
Lendcve-Foreft  là  où  vint  Ab/alon  en  per« 
fonne ,  garny  de  tresgrand  Compaignte  de 
gens  d'armes  de  feit  Prince  de  fa  Com> 
pafgnie,  c'eft  à  fçavoir  fon  Conneftable» 
Ex  les  autres  Chevaliers  luy  conièilie- 
rent  qu'il  demouraft  en  la  fbreft  pourcc 
qu'il  eftoit  vieil  de,  anden.  Si  dcmou* 
ra,  mais  pource  qu'il  eftoit  Hçsexpert 
en  6it  de  bataille  de  tant  bon  Cheva« 
lier  que  c*eftoit  un  des  preux  du*  mon^ 
de  luy  mesme  ordonna  trois  batailles* 
DesqadlQr3f#4^  fon  ConncftaUe  fut  Ca-* 
pitaine  de  la  première  oataille  ^  de  Bi* 
uy  \9  fore  de  ^^ab  de  la  denxiesme:  de 
de  la  troffiesme  fut  Capitaine  Ëfche]^ 
fils  de  :}*th.  £t  puis  Vtfi^mr  (c)  fut 
grand  de  la  bataille  auelle.  La  partie 
4ltt  defloyal  Ahfnkn  fut  la  plus  foible, 
les  uns  furent ^«occis  de  les  autres  s'en 
fuyrent  11  advint  qn'iceluy  Abfitlon  en 
fiiyant  fur  fon  mulet  après  la  desconfitu- 
re  pafla  par  deflouba  un  chesne  espais  de 
branches  fe  pendit  par  fes  cheveulx  de 
fon  mulet  paâ*a  outre,  car  ledit  AbfaUm 
avoit  ofté  fon  heaume  pour  le  chault  de 
pour  mieux  courre  de  avoit  des  chevenv 
piuf  qoe  dix  antres  fi  longs  (}u*ils  vc« 
noient  juiques  à  fti  ceinture.  Si  le  lev€« 
rent  en  hault  au  courre  de  s'entoitille» 
rent  autour  desdtôes  branches  de  pour- 
ce  demoura  il  là  pendu  par  manière  do 
mimde  pour  la  grand  trahifon  fc  des* 
kfauté  qu'il  avoit  perpétrée  à  l'encon- 
tre  de  fon  père  fon  Roy  de  fon  Souve* 
rain  Seigneur.  Et  en|  outre  fi  advînt» 
qa'on  des  gensd'armes  d'icduy  Jpâb  Con* 
neftaUe  dn  Roy  Z>4«»^  le  trouva  là  pen- 
du  de  tanroft  le  courut  dire  à  ?m^#  le- 
qud Jêêh  luy  difti:  Se  tu  Tas  veu,iK>ur* 
mof  ne  l'as  m  ocds  ?  je  t'enfle  donné 
oix  kySws  (d)  d'or  de  une  bonne  ceintu- 
re;- 

Uttr^  le  choe. 
dans  le  UafiMi« 


JIZ 
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re.  Lequel  refpondit  à  Joâb  :  Se  tu  me 
doDOoyes  mille  befans  d'or  fi  n'oferoye 
toucher  à  luy  ne  luy  faire  quelque  mal. 
Car  j*eftoye  prefent  quand  le  Roy  te 
commanda  &  à  tous  les  gens  d'armes. 
Gardez  moy  mon  enfant  AhfaUn  & 
gardez  qu'il  ne  foie  occis.  Et  Joah  re- 
plicqua  le  commandement  que  le  Roy 
tvoit  fait  eflre  contre  fon  bien  &  fon 
honneur. 

Car -tant  comme  le  dit  AhfiUn  aura 
▼le  ou  corps,  le  Roy  fera  tousjours  en 
péril  &  fi  n'aurons  paix  ou  Royaume» 
neine  mov  ou  eft  le  dit  Ahfahth  il  luy 
mena  prelencement.  Si  trouva  Abf^on 
pendant  par  les  cheveux  &  luy  ficha 
trois  lances  dedans  le  corps  endroit  le 
cueur ,  6c  puis  le  feit  jeâer  en  un  foilé 
&  lapider  &  couvrir  de  pierres.  Car  fé- 
lon la  loy  de  Dieu  pource  qu'il  cftoit 
trahiftr«  (a),tyrant  6c  defloyal  à  fon  père 
fon  Roy  6c  Souverain  Seigneur  il  devoit 
dire  lapidé  6c  couvert  tout  de  pierres. 
Quand  Dawd  fceut  la  nouvelle  que  fon 
fils  eiloit  occis  il  monta  en  une  haute 
chambre  6c  fe  print  à  plorer  moult  ten- 
drement 6c  dit  ces  parolles. 

riBmi  Abfalon»//!  mi»  ^U  mbitri" 
hum  ut  ego  merUr  frû  tê,  Abfalon  fiU  mû 

11  fut  annoncé  à  Jo^ib  6c.  aux  autres 
gens  d'armes  que  le  Roy  faifoit  fi  grand 
courroux  pour  l'amour  de  fon  fils«  fi  en 
furent  tresindignei ,  Ion  Joâh  vint  au 
Roy  DûvU  6c  luy  dit  ces  parolles. 

Cwf/tuiiJH  hodk  v$dtMS  ommum  firvê- 
rumtiêûrum  amfdlvam  fâCêrttnt  ammam 
$uam.  DHi^ts  êdknits  tê ,  KP'  ^di»  h»bês 
diligênt9t  tt ,  er  ûfitndifii  MU  quis  non 
turas  àê  dueihns  tmis  CT*  dêfêrvh  tmis ,  o* 
vfff  cognovï  mc/i^  qnhd  fi  AbfalOD  «îv#- 
r$t  cr  nos  omnts  occnMJimnt  tnnc  pUci' 
rtt  tihi.  Nunc  iptur  fwrgt  €9*  frécêdê  & 
âiUquins  fatisfae  firvis  tuis.  Juro  tmm 
tîH  f$r  Dominum ,  quêd  fi  non  oxUris  »  m 
nnm  qmidtm  rimûnfu^us  fit  tecum^  no^ 
hAC  j  cr  pejus  hoc  trit  ttbi  qnàm  omma  mn- 
in  qué  venorunt  fùpor  to  ab  adoUfcênêU 
tUM  Hsquo  in  pro/ens,  Scribitur  z.  Rtg. 
XIX.  Ceft  à  dire  que  le  bon  Chevalier 
9m^  s'en  vint  au  Roy  6c  luy  dit  veri- 
té  fans  fiater,  c'eft  à  fçavoir  tu  haiz 
ceux  qui  t'ayment  6c  ayme  ceux  qui  te 
hayent.  Tu  eulTcs  bien  voulu  que  nous 
cuflîons  efié  tous  occis  6c  que  Abfalon 
ton  fils  vesquift ,  qui  avons  mis  nox 
4orps  en  tresgrand  péril  de  mort  à  corn- 

(a)  Ty^rt.    (b)  J^jtnfi  cbeti,    (e)  '^^atrcitf^ 


battre  entour  luy  pour  toy  ianvet.  Et 
pource  les  gens  d'armes  6c']e  peuple  en 
font  fi  indignez  à  rencontre  de  toy 
que  fe  tu  ne  viens  feoir  à  la  porte  pour 
les  mercier  à  />«  chore  (a)  comme  ils  entre- 
ront dedans ,  ils  feront  un  autre  Roy  6c 
te  ofteront  ton  Royaume»  &  oncqucs  k 
dolente  journée  ne  te  advint  fe  tu  ne 
fais  ce  que  je  dis.  Le  Roy  confiderant 
ce  qu'il  difoit  veoir  s'en  vint  à  la  por* 
te  fe  feoir  poiu:  mtniv  (c)  les  gens  d'ar- 
mes comme  ils  entroyent  dedans  6c 
leur  feit  bonne  chère  6c  joyeufe.  ££ 
ceft  prefent  exemple  fait  moult  à  no 
ter  que  le  bon  Chevalier  Joéib  occifi  le 
fils  du  Roy  contre  le  commandement 
du  Roy  6c  n'obdft  point  à  fon  com- 
mandement pource  qu'il  efloit  au  préju- 
dice de  Dieu  »  du  Roy  &  de  fon  peu- 
ple. Item  nonobftant  qu'iceluy  ^oah 
i'occifiy  ils  avoyent  tousjours  elté  amis 
enfemble ,  6c  tant  que  le  dit  Jonk  au- 
dit Abfalon  avoit  fait  fa  paix  par  deveis 
le  Roy  David  fon  père  d'un  mcurdre 
ou'il  avoir  hit  en  la  perfoone  de  fon 
frère  aisné  fils  du  Roy  David  qu'il  avoit 
occis  6c  en  avoit  iceluy  Abfalon  efté  f ui- 
tif  hors  du  Royaume  par  quatre  ans. 
Mais  aucuns  jpourroient  arguer  contre 
les  chofcs  deifusdiâes»  parce  que  quand 
k  Roy  David  fut  au  liél  de  la  mort  il 
encbargea  à  ion  fils  Sàlomon  qui  devoit 
eftre  Roy  après  luy  qu*il  feit  J^ice  du- 
dit  Jodb  «  oe  ce  je  refpons  que  ce  ne 
fut  pas  pour  le  cas  defiusdit  »  car  nonobs- 
tant que  !}oab  fut  bon  Chevalier  6c 
loyal  au  temps  qu'il  occifi  ledit  Abfalon  » 
neantiQoins  envers  la  fin  de  fes  jours  il 
feit  deux  grans  fautes.  La  première» 
car  il  occift  un  tresbon  Chevalier  6c 
homme  d'armes  nommé  Ama/ôn,  La 
féconde  qu'il  occift  un  tresbon  Cheva- 
lier nommé  Atmr  par  grand  trahifon, 
c'efl  à  fçavoir  en  le  (àluant  6c  baifant 
luy  bouta  un  coufieau  au  corps.  Et 
pource  oue  le  Roy  David  n'avoir  point 
puny  ledit  Joab  des  deux  homicides  def- 
fusdits  qu'il  avoit  perpétrez  fi  defioyau^- 
ment,  il  en  feit  confcience  au  liât  mor- 
tel 6c  chargea  le  Roy  Salomon  qu'il  en 
feit  Juftice  après  fon  trespafiement  6e 
qu'il  I|  pHnift  en  cefte  mortelle  vie  à 
éviter  la  damnation  perpétuelle  dudit 
Joab  6c  luy  dit  ainfi. 

TU  fàs  quaftctrit  mibi  Joab  filins  So^ 
ruia^quâftcfrit  dnobnsprincipibMs  oxormut 
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Ifrâil  Abnet  fiUo  Ner  c'Amafse  fiUo 
Jether»  qucs-  occidh  er  êjfûdit  fanguintm 
hilli  in  fau,  Fadas  trgo  juxtafapUnsiam 
suam  CT*  non  deducts  canidim  $jhs  pacifiù 
ad  Inffros.  Scrihitur  2.  R^g,  II.  C'cft- 
à-dire  que  les  deux  Chevaliers  Princes 
de  la  Chevalerie  de  Ifrael  avoient  eflé 
tuez  defloyallement  &  en  paix  de  Dieu 
ôcdefonRoy.  Et  je  fais  confcience  de  ce 
que  \e  luy  ay  elle  trop  favorable.  £t 
pource  fe  tu  ne  le  punis  tu  feïas  caufe 
de  la  damnation  de  Ton  ame.  Je  fais 
cy  un  nota.  £t  il  n*e(t  nul  (1  bon  Che- 
valier au  monde  qu*il  ne  puifle  bien  fai- 
re une  faute,  voire  fi  grande  que  tous  les 
biens  qu'il  aura  faiéls  devant  feront  ad-- 
fttchilUx.  (a).  Et  pource  on  ne  crie  aux 
jouûes  ne  aux  batailles  aux  Preux:  mais 
on  crye  bien  aux  fils  des  Preux  après  la 
mort  de  leur  père,  car  nul  Chevalier  ne 

Î^eult  cftrc  jugé  preux  fe  ce  n'cft  après 
e  trespaflement.  Ainiî  avez  le  deuxies- 
me  exemple   du  tiers  article. 
T>9  la  Royne  AthaUi, 
Le  tiers  exemple  fera  d'une  Roy- 
ne  ,  qui  avoit  nom  Athalie  Royne  du 
Royaume   de    Hierufalem    de    laquel- 
le   dit  la    Sainte    Efcriture  :    Athalia 
viro    mater  régis  Ochopa  y  videns   ^tum 
fumm  imrtnum  fumxit  CT*  interfecit  om- 
m  fmntn   regium,    ToUens  autim    Jofa- 
ha  fiiia  Rggis  jê^an  esr  forer  Ochofia  Joas 
JiUum    Ochojta  furata  efi  oum  do  modio 
fiiiorttm  Batts  qm  interjkiohantur  c  nuiri" 
um  oJH$  do  irielimo  esf  abscondlt  eum  à 
facto  AthaiU  ut  non  intorficorotûr  ,  c^c, 
4*  Rig.  XL    Ceft-àdire,  qu'icelle  mau- 
▼aife    AthaUê  regardant  que    le   Roy 
OobofUs  fon  fils  eftoit  trespalfé  &  qu'il 


n'avoit  laifi*é  que  petits  enfans  pour  à 

"oy  attribuer  fa 

tife  &  mauvaife  concupifcence  &  ty- 


fov  attribuer  fa  Seigneurie  par  couvoi* 


rannie  occift  les  enfans  dudit  Roy  fon 
fils  &  furent  tous  occis  excepté  que  par 
b  grâce  de  Dieu  &  d'une  vaillante  Da- 
me qui  eftoit  tante  desdits  enfans,  feur  à 
leur  père  *  embla  un  nommé  Joa$  ou 
berceau  de  fa  nourrice  &  l'envoya  fe- 
aettement  à  l'Bvesque  qui  le  nourrit 
jufques  à  fept  ans.  Cependant  la  mau- 
vaire  Royne  deflusdiéte  régna  lesdits  fept 
ans  par  tvrannie  &  defloyauté  ,  &  aa 
>V1I.  an  le  vaillant  Evesque  la  feit  occi« 
le  par  aguets  &  cfpiemens.  Et  puis  feit 
couronner  le  petit  cnfiuc  ,   nonobftant 


qu'il  fuft  jeune  &  qu'il  n'eufl  que  fept 
ans  gouverna  tresbien  ledit  Royaume 
parle  confeil  du  vaillant  homme  £vef- 
que  &  autres  tresbonsEvcfques  ftcprcud'- 
hommcs ,  car  la  Sainâe  Efcriture  dit 
ainfi  : 

Joas  rognavU  XL.  an^is  in  Hierufalem 
ffcitquereùtmmcoram  Domino  cun^is  diehus 
quibus  docuit  eum  Jojada  Sacerdos.  Ainfi 
avez  le  IIL  exemple  ,  qui  eft  comment 
couvoitife  d'honneur  vaine  qui  n'cft  au- 
tre chofe  que  concupifcence  &  voulenté 
defordonnee  à  tollir  à  autruy  fa  noble 
domination  &  Seigneurie,  feit  ladidie 
Royne  eilre  meurdriere ,  fauce  &  des- 
loyalle  à  obtenir  par  force  &  tyramiie 
la  couronne  de  Seigneurie  du  Royaume 
de  Hierufalem.  Et  fi  avez  ouy  com- 
ment par  aguets  &  efpiemens  elle  fut 
occife,  car  c'eft  droit,  rai  fon  &  équi- 
té que  tout  Tyran  foit  occis  vaillam- 
ment ou  par  aguet  &  efpiement.  Et  eft 
la  propre  mort  dont  doivent  mourir  Ty- 
tans  dcfloyaux.  Ainfi  je  fais  fin  dudit 
Article  111.  de  madiéle  major. 

Apres  je  viens  au  quart  exemple  de 
madiâe  major ,  auquel  je  penfe  noter 
&  propofer  VIII.  Veritez  principallet 
par  manière  de  conclufion  &  fondement 
d'iceluy  &  conférer  huiâ  autres  con« 
dufiont  par  manière  de  corolaires  pour 
mieux  fonder  la  Juflification  de  mondit 
Seigneur  de  Bourg^ngne.  La  première 
que  tout  Subjeâ  VaSal  qui  par  couvoi- 
tife, harat  (b),  fortilegé  &  mal  ongin  (c) 
machine  contre  le  falut  corporel  de  fon 
Roy  &  Souverain  Seigneur  pour  luy 
tollir  &  foubfiraire  fa  tresnoble  &  très- 
haulte  Seigneurie,  il  pèche  fi  griefve- 
ment  &  commet  fi  horrible  crime  com- 
me crime  de  leze  majefté  royal  ou  pre* 
mier  degré,  &  par  confequent  il  eft  di- 
gne de  double  mort,  c'eft  à  fçavoir  pre- 
mier &  II.  Je  prouve  madiâe  propo- 
fition,car  tout  Subjed  &  Vaffal  qui  eft 
ennemy  &  defloyal  à  fon  Souverain 
Seigneur  pèche  mortellement.  Adonc 
ma  conclufion  eft  vraye.  Et  qu'il  foit 
Tyran  je  le  prouve  par  Monfeigneur 
Sainâ  Grogoiro  qui  dit  ainfi: 

Tyrannus  oft  frofrté  qm  non  Dominus 

roputatur, 
lion  jufie  prindpâtnr  :  aut  non  frinci' 

fatu  docoratur. 

Nom 


M  *Améémit.    Q>)  Fféméix       (c)  Uâmféit  effHt^  momatù  veje^  doit»  mala% 

Ton*  IL  Rr 
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2Jâm  fient  rnmm  rettin  frintifum    cft  VoHîgatîoii^  Et  parttnt  qoe  plit  cS 
HatMTX  *  *  ^  de  plus  nobles ,  de  plus  c&  obligé  i 

Sî«  dùmmmn'ptrvîrftm  tyrânnis  nancu»    comme  dit  eft  en  rauâorit^  de  Siicft 


Sî«  dûmrnimn'ftrvirftm  tyrânnis 
pMtur* 

Qui  commet  crime  de  Icfe  majcfté  îl 
ftppeit  dcrcmcnt  par  la  dcfcriptlon  dcf- 
fesdi^e  des  dcgrti  de  îcfc  roajcïlé,  car 
il  fait  fi  grand  ofFence  que  plus  ne  pcult 
î  la  raajdlé  toyalle  en  la  proptc  perfon- 
n€  du  Prince ,  qu'il  foît  digne  de  dou- 
ble mort  première  &  féconde, je  le  prou- 
ve ,  car  par  h  première  mort  j'cntcns 
mort  corporelle  qui  elt  fcparation  du 
corps  Se  de  Vame ,  qui  n*eft  autre  chofe 
que  damnation  perdurable,  laquelle  pa- 
nolle  Monfeigneur  Saind  ^éan  TJivan- 
gdifte  dit. 

g^î  v'tv'.t   non  wtmtsur  vtc  iâdtiur  à 
moru  fHMmda, 

Cdft-à-dire  «que  tooite  créature  humai- 
nt  qui   atira  viétoire    finalement  fur 
cotfvoittfe  6c  fes  trois  Aks^  il  n'aura 
garde  de  U  mort  féconde:  Cdl  à  fça- 
voir  de  perdarabte  damnation.    La  fé- 
conde vérité  «Il ,  jêffk  fa)  ce  tiue  oucas 
4c!fiusdit  fbit  tc^Subjeâ  VaiTa)  di^  de 
double  oiortt  8c  qu'il  commette  fi  hor- 
rible mai  qu'«ri  tic  te  pcwroit  trop  pu- 
inr  :  tomesfots  eft  pres  I  punir  qu'un 
fimple  Stibjcift,«nce  cas  un  Baron  qu'un 
àmsptc  -Chevalier»  wi  Comte  qu'un  Ba- 
ron, 'de  im  D«c «qu'un  Comte,  le  cou- 
fin  du  R^  qu'an  rArange,  le  frère  du 
Roy  ^u*«n  côufin»  le  fils  du  Roy  que 
1.'  frcre^  voila  qmmt  à  U  première  par- 
\k  de  la  fiecondt  vérité.    Et  quant  l  la 
ieconde  partie  )e  le  prouve.    Car  en 
moah  de  degret  VoMigation   eft  grei- 
giievr  à  vouloir  garder  le  lalot  du  Roy 
6c  de  la  cbofe  dv  bien  otfblique.    Dont 
par  oe  veux  qui  font  \t  contraire  font 
plus  à  punit   en    montant    de   degré 
en  degré.  Que  maconfequtncedltrcs- 
boone  ,  fe  la  prouve.    C  eft  à  fçavoîr 
que  le  fils  rft  plus  oUigé  que  te  frère  « 
&  le  frère  que  te  coufin ,  on  Duc  qu'un 
Comte  •  «n  Comte  qirm  Baron,  un 
Baron  qu'un  Chevalier,  &c.  à  garder  le 
bien ,  honneur  du  Roy ,  &  de  la  chofe 
publicqttedti  Royaumr,  cvr  i  chacune 
desdiétes  prérogatives,  drgnitti,  &  Sei- 
^euiiescorfe^ond  certain vdegré  d  obli- 
gation.   Et  ainfi  qu'ils  toît  greigheurs, 
«c  lAus  nobles  greigneurs  »  6c  plus  forte 

(a)  fis^i^itf.    (b}  sAttA^Mtr  mal  s  prtpa. 


GngiHrt  deflus  allégué. 

Cum  crefcnnt  étons,  €7*  fâtma  ^âm^ 
rum^ 

Item  par  le  deuxiesmc  argument  pren* 
Je  madi£te  vérité;  car  unt  que  la  per- 
fonne  eft  plus  prochaine  du  Roy  ^  plut 
noble,  s'il  fait  les  choTcs  defliMdtétet»d« 
tant  eft-ce  plus  greigneur  efcandale  qm 
ce  n'eft  d'une  povre  perfoniie  qui  cft 
loingtalne  du  Roy.   C'cft  trop  greigneut 
efcandale  qu'un  grand  Duc ,  &  puifl^t 
Seigneur  parent  prochaîA  du  Roy  ,  va*^ 
chine  fa  mort  pour  luy  tolkr  fa  Seigneu- 
rie ,  que  ce  ne  icroit  d'un  povre  6ubje^ 
qui  n  eft  pas/on  parent  ,4k  tant  que  k 
machineur  feroit  plus  prochaîu  du  R'oy» 
&  de  greigneur  pui&nce ,  de  tant  feroit 
Û  chofe  plus  inique,  &  de  tant  feroit 
de  plus  grand  efcandale ,  &  P^r  cotife- 
quent  feroit  plus  à  punir.    Tieroement 
te  prouve  ma  vérité  deifusdiéie  :  car  oii 
u  y  a  plus  grand  péril,  idonc   il  doit 
avoir  greigneur  remède  de  puMton^  i& 
alcocontre  qu*il  y  ait  plus  graad  pctil 
je  le  prouve.    Car  la  uaaiclunattofl  des 
prochains  parents  du  Roy ,  &  qui  fonk 
de graivd  auéiorité,  &  puifl»icc,eft  \ia^ 
plus  perilleufe  que  A'«ft  la  machiMiKAL 
des  povrcs  gens.    £t  pourtiuit  qu'ctte 
eft  plus  periUeufe,  ils  en  dojv^t  avo^ 
plus  grand   punition  pour  obvier  uiat 
périls  qui  eu  peuvent  advemrY  «pour  ta 
refraindre  dcs^  tentations  de  d'cnnany 
8c  de  couvoitife,  car  quand  ils  ft  voyeM 
fi  prochains  à  la  Couronne ,  «dvsenr  que 
couvoitife  fe  boute  en  leur  coeur.  Poop» 
quoy  ils  fe  bouteront  à  machiner  et 
toute  leur  puifianc«,  &  à  ynnfmpin  (b) 
ladide  Couronne  »  ainfi  nleft  p«s  d'un 
povre  Subjeâ  qui  n'«il  pas  prochain  p»- 
rcnt  du  Roy  «  car  il  n  y  «uroit  janutii 
imagination  ou  -eiperanœ  de  eoucber 
à  ladiéle  Couronne  du  Rjoyaoïne  an^ 
tremcni.    Desoccifiom.   Lia  ticroe^ve- 
rité  ,  ou  cas  defiisdiél  on  fauttéle  pt<e- 
inicre  vérité.    U  eft  licite  à  dtacon  Stib^ 
jea  fans  quelque  maiDitsiBem  Mon  les 
Loix  moralle ,  ttavurelle  ft  dÉvine  dV>c<^ 
re  ^  ou  de  ^ûre  >oocti«  «cdby  XvMktt 
dcfloyal,  BcTyranjôc  non  pas  tant  fcul- 
lement  Ûcite,  mais  honnoiable,  &  me- 

ri- 
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titolre  ,  mimtmwt  (a)  i^xKti  il  cil  da  de  fou  Royaume.  Et  fuis  au  Duc  com- 

fi  grina  puiflaticc  que  juftice  ne  peuit  me  commis,  &  envoyé  de  par  iceluy  i 

bonnement  eilre  faifte  pjr  le  Souvc-  l«  vengeance,  &  puniiion  des  malfaic- 

rain.    Je  prouve  celte  vcritf  par  douie  tcurs,  &t  à  la  remunéntioit  dri  bons, 

nifoi»  en  l'honneur  des  duuic  Apôucs.  à  la   vengeance  d«  injures  faîÂes,  ou 

Deujuelles   rairons  les   trois  premières  Tnachinées  w  Roy  i  fiire  par  fcs  cnne- 

font  de  trois  auâoritez  de  trots  Philofo-  mis,  &  malfaifleuiiidont  il  s'enfuit  que 

phes  moraux.    Les  autres  trois  Tont  de  les  Ducs  font  obligez  à  venger  le  Roy  de 

trois  doiftrines  de  Saimfte  Théologie,  &  toutei  injutei  qui  Tcront  ou  machincei 

<Iti  Doifleur  Siin A  qui  dit  eu  la  demie-  i  faire ,  on  au  moins  à  faire  leur  pou- 

re  partie  du  fécond  Livre  des  Sentences,  voir  >  £i  d'czpofer  i  ce  toute  leur  puif- 

^aniii  alî'juh  âominlu'»  f'j'i  ftr  wUn-  fincc  toulcs  &  quaniufais  ^u'il  viendra 

tiam  fitrripit  nolenilbm  Sutdiiii  j  vil  niant  à   leur  ,  cognoiffancc.    Après   je    viens 

ad  ctnftnJiuB  Cfqilii  :  c  PM  tjl  rtttrjut  i    la  IV.    au^rité    des  tioi)    Pbilofo- 

ad  SHpirio'nn  fr   ijium  dt  tali  judiâmnt  phes  motaulx    dont    11    première    elK 

f»llil  fitri.     T»lii  mim  ^ui  kd  libtiiUtani'a  Jimu  Jtrum   frincipii  pluribus     Util   (!»'• 

fatrU  latmlyrAaatim  auiJiii  UadtaitC  U^tt  jubditoTum    lic'.lum    t/l   eeddirc   ly- 

fritm'ium    atcifit.    Hit  fimuai  iMudatur.  raaamn  ,  v  am  filum  Hciiob,   immi 

Inm  dtitt  Uadari  ftr  qut  fycii  afm  dî-  UuJatiU.     Cell-i-djie    qu'd    cil    licite 

laudt,     Idim  licimm  fumium   ct  i  un   chacun  des  Subjefts  d'occire    le 

Hit  accifii,  (7  idtfn  dth'  acciftn.  tyran,  lu  non    pas    feuUcmcnt    licite: 

ItUfAcit  afuimtriidTmm  .quia  nullitm  ofHs  Mais  e(l  chofc  honnoiable  ,  ii  digne  da 

*9  dignant,  frime   tiifi  jùrtt    ifuriicrinw.  lolienge.   Tulliiti  ia  ULro  dt  Offciii.    Laïf 

A  parler  bricfvement  ,  fit   propremenl  duii  lUoj  tpii  Utum  Ctférim  imcrfictruoi , 

le  DoAeur  dtlTusdit   veut   dire  que  ce  quMtnwi  *Jfrt  fiH  firailiariura  atui'Ui,  <f 

Subjeft  qui  occill  le  tyran  delTuidit  fait  <fuodjur4  imftrii  quap  ryrjriBiis  u/ur^a^ 

œuvre  de  loucnge,    8t  rémunération.  vtrat.     C'cA-à-dire  que  le  :iuble  moral 

r     ..       a       i  r  ^  pommé    luit*  dit  6c  «fcrit  en  Ton  hvrc, 

La  II.  «Haonte  11  cil.  ^y^  j-cux  qui  occirent  Juliu,  Ctfv  font 

Stalnlitn,  &acrtlhitU[it  tximii  dfilf  ï  louer,    Si   font  dignes  de  loucrges, 

rh  in  tibrtfut,  Pelicaium  Lib.  U.  Cap.  pource  qu'iceluy  7M/f«;C(/^r  avoil  ufuf 

XV.  fc  dicii:  amicB  adulari  non  Uni,  jtd  pé  la  Seigneurie  de  l'Empire  de  Rom- 

êurtm  tyrtnni  muUt't  ticitum  tjl ,  »  naa-  me,  par  tyrannie  ,    &  comme  lyran. 

fiH  fciiitit  i^rann»  Hcti  adutari  qutoi  lie»  La  III.  auâotité  elt  de  Bocace  qui  dit  en 

tecidt't.  C'ell-à-dite,  il  n'cft  liciteànul-  fon  Livre    Di  eafiiui  ■eirerum  illulirium. 

ly  de  fliter  fon  amy,  mais  eft  licite  de  Lib,  II.  Ci  p.  i;.   ar.trn  fitiai  lyraunt' 

ad-.'lomter,  &  endunnir  par  de  belles  pi-  non.   £i  parlant  du  tyran  dit  ainfi.   Lç 

rôles  les  oreilles  du  lyran ,  car  puis  qu'il  diray-je   Roy  ?  le  ditay-je  Prince  ?  luy 

cft  licite  d'occire  ledit  ivtan  ,  il  eft  Ucitc  sarderay-je  la  foy  comme  i  Seijjneur? 

de  luy  èUnili'  (b)    par  belles  paroles  Bc  Nenny.     Il  eft  ennemy  de  la  chofc  pu- 

fignes.  La  III.  auftorité  eH  de  pluficun  blicquc.    Contre  celuy  puis  faire  armes, 

doâeun  que  je  mets  tous  enfemblc,  af^  conjuratioD.mettTeclpies.empIoyerfor- 

fin  que  je  n'y  excède  le  nombre  de  trois,  ce,  c'ell  fait  d( 

C'elt-i  [çavoir,   Rlurdi  dt  Aiidid-VilU,  &imftc  chofc, 

jflexandri  dt  Hall! s ,  Se   Jfiin^s   in  fma-  ce   n'cfl   plus  a{ 

ma,  «Ml  ttntlufiamm  frtffinm  fanuoti»  fuig  du  tvrui  ■ 

m.  tp'um.    Et  y  adjoinfl  pour  l'auflo-  cotuble    QC  rei 

rfté  greigneur  contitmaiion  de  St.  Pitm  oicn  faire.   Apr 

l'Apoflre  qui  dit  ainfi,    S^diii  tjloit  Si'  toiicé  des  Loi< 

jf  gtufi  frtctlltBii  fivt  ducibut   tanquÀm  je  ne  fuis  pas  L 

mt  ta  nuffîi  ad  vind'Ham   maUfa^arum ,  re  la  Seotence  d 

là»dtm  vir)/  banarum,  ^uin  Jic  tjt  vtlu/f  car  en  toute  ma 

tMs  Dii.  ScribiiH'  f'im*  Pet.  IL    CeB-à-  tudiant  ca  Droi 

dire  que  la  voulenié  de  Dieu  ell  que  tous  deux  jins,  il  y 

obeyacnt  aux  Roys,  comme  excellent,  fcj,  pourquoy  _ 

&  SouverÙD  Scij^eui  fur  tous  les  autrof  voir,  6t  cf  ^uç'alprs  j'âp  pçû»  'appren- 
dre, 

^  UajtrmMf  pnndpalemCBt    (b)  Blmdiri,  Anaa, 


Îi5 


JUSTIFICATION  pu  DUC 


dre,  fi  rA/.jc  Oiblié  pour  la  longueur 
du  iciups.     La  première  auil  oricé  des 
Loix  civilles  cil  que  les  dcfertears  de* 
chevalerie  chacun  peut  occire  licitement. 
Et  qui  eft  plus  deferteur  que  celuy  qui 
dcfert  la  perlonne  du  Koy  ,  qui  cil  la  cicf 
de  Chevalerie ,  &  fans  lequel  ne  peut  la 
Chevalerie  longuement  durer?    La  fé- 
conde aua  îritc  elt  qu'il  cil  licite  à  un 
chacun  d'occire  &  faire  occire   les  lar- 
rons qui  guettent  les  chemins  en  bois , 
&  en  foxcrts;  6c  pour  ce  eft  licite  qu'ils 
font   nomiuéomcnt ,     &   formellement 
ennemis  de  la  chofc.  publicque ,  &  ma- 
chinent  contre,  &  continuellement  met- 
tent peine  à  occire  les  paffants.  Adonc 
i)  cil  licite  d'occire  le  tyran  qui  conti- 
nuellement  machine  contre   fon  Roy, 
&  Souverain  Seigneur,   &  le  bien  pu- 
blic.   La   m.  auéloritéfi  eft,  quM  eft 
ficite  à  un  chacun  d'occire  un  larron  s'il 
le  trouve  de  nuiél  en  fa  maifon  par  la 
Lôy  ci  ville,  &  Imperiallc.     Adonc  par 
plus  forte  raifon  il  eft  licite  d'occire  un 
tyran  qui  par  nuid,  &  par  jour  machi- 
ne la  mort  de  fon  Souverain  Seigneur. 
Ccfte  confcquencc  appert  à  tout  hom- 
me de  fain  entendement  s'il  y  veultcon- 
fidercr,  &  l'antccedcnt  eft  texte  de  la 
Loy  efcripte.    Ams  que  j'cnire  en  la 
matière  des  trois  exemples  de  laSaindc 
Efcripture.  Je  veuil  rcfpondre  à  aucunes 
objcftions  qu'on  pourroit   faire  à  l'en- 
contre  de  ce  que  dit  eft  en  arguant  ain- 
fi.    Tout  homicide  par  toutes  Loix  eft 
defFrndu,  ccft  à  fçwoir ,  divine,  na- 
turelle,  moralle,   &  civille.    Tour  ce 
que  dit  eft  ,n'eft  pas  tout  vray  dit  quil 
foit    defFendu    par  loy  divine.    Je  le 
prouve .  car  la  SainAe  Efcripture ,  dit 
ainfi.    Non  occUts.  Rxod.  XX.  Et  eft  un 
des  commandcmens  de  la  Loy  divine, 
par  lequel  commandement  eft  dcffendu 
tout    homicide.     Qu'il    foit  dcffendu 
en  la   Loy  de  nature  ,  je  le  prouve; 
Natura  tnim  int$r  homims  quanaam  wf  • 
nationtm  cpnfiituU^qua  hominem  homini 
infiâiari  mfas  tft.  '  Qu'il  foit   dcffendu 
àuffi  par  la  Loy  moralle,  je  le  prouve. 
g^M  per  id  :  hoc  non  facias  iUîs ,  iiuod  tibi 
non  vis  fkri  :    alferum  non  Udtn  :  jus 
fuHm    unicHiqut    tribuero  ,  hoc  efi  mora- 
le :   infupêr  ,   O*  do  néUuralijùn.     (^u'il 
foit  aufli  dcffendu  par  là  Loy   civile, 
.  &   impériale ,    je  le    prouve    par    les 
Loix  avilcs  ^  &  impériales  qui  difent 


(a)  U  ne  fait  pas  on  came,  une  chofe  iilicîtCi 


atnfi  :  g«/  hominem  occidlt ,  capite  fumatur^ 
non  habita  differontia  foxa  s ,  vel  condU  ionis» 
Utm  omnt  bellum^  omnis  ufus  amtorum  vttio" 
fus  prscipu'h prohihitus  efi,  Sum  am  vitk  pré' 
cîpiêï  bsUum  girit ,  Ufé  majeftatis  ruts  efl» 
Itom  Ritgis  proprium  y  fur  ta  cohibtre^  ddul- 
uriés.  pdniro  ,   ipfos  de  terra  perdere  :   qm 
enifA  talia  fibi  approprias  ,   aus   ufurpat, 
principem  injurîatur  ,  CT*  ladis  :  quoniatn 
(^  us  dicis  lix  )  judtciorum  vigor ,  juris ,  C^ 
pubïica  tuteîa  in  medio  confiitusa  efi  ^  m 
qu'is  de    aliquo    quansumcunqué    fceUri" 
tus    implicito    affismere    vakas  uUionem. 
Pour  rcfpondre  aux  raifons  deffusdites» 
c'eft  à  fçavoir  que  les  Théologiens ,  & 
Jurilles  parlent  en  diverfes  manières  de 
ce   mot  homicidium  ,    mais  nonobftant 
qu'ils  différent  en  parlen,  ils  convien* 
nent  en  une  mesme  Sentence.    Car  les 
Théologiens  dient  que  tuer  un  homme* 
licitement  n'eft  pas  homicide  ,  car  ce 
mot  homicidium ,  emporte  en  foy ,  quod 
fit  juftum  propter  hn  dicus/t    quod  Aloy» 
/es  t  Phinees,  CT*  Mathasias   non  commi» 
ferunt    hjmicîdia     qud  jtêffh    occlderuvt» 
Mais  les  Juriftes  dient  que  toute  occifîoa 
d'homme,  foit  iuite  ou  iniufte,  eft  ho- 
micide ,  mais  le$  autres  dient  qu'il  y  a 
deux  manières  d'homicide  ,    jufte^  & 
injufte,  &  pour  homicide  jufte,  nul  ne 
doit   cftre  puni.    Je  refpondra^  donc 
félonies  Théologiens ,  que  Toccifion  du- 
dit  tyran  n'eft  pas  homicide  :   pour  ce 
qu'elle  fut  jufte  &  licite.    Selon  Loy 
Jurifte  je  coufefle  qiîc   fut  homicide, 
mais  s'elle  fut  jufte  &  Hcite  ne  s'en  en- 
fuît point  de  purgation,  mais  rémuné- 
ration.   Quant  à   rarguracni  qui  dit, 
quod  hominem  homini  infidlari    mfas  ejl,. 
tr  que  magis  in/idiatur  homini ^  &C,  11 
ne  s'entend  du   tyran  qui  .continuelle- 
ment machine  la  mort  de  fon  Roy,  Bc 
Souverain  Seigneur.  Ei  homo  efi  néfat , 
©•  perditio,  CT*  iniquitas.    Et  pource  ce- 
luy qui  occift  par  bonne  cauiclle  ,  Bc 
efpiemens  ,  pour  fauver  la  vie  de  fon 
Roy,  &  Souverain  Seigneur,  &  Toftcr- 
de  tel  péril  il  ne  foiél  pas   nefas  (a)» 
mais  il  s'acquite  envers  fon   Roy ,  8c 
Souverain   Seigneur..    Et  homo  eft  m- 
fas t  t7  perdisio i   O*  iniquitas.     Et  pour-' 
ce  celuy  qui  J'occift  par  bonne  cautcUe 
èc  efpicmcnt ,  Ccft  pour  fauver  la  vie* 
de  fon  Roy ,  8c  fon  Seigneur.    Quant 
à  l'iirgument  qui  dit,  Non  fadas  aîus^^c 
AUerum  mn  ùdtre^  &&  Je  rcfpons  que 
"        :  Ccft 
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c*cft  fait  contre  le  Tyran  &  pour  ccluy 
qai  l'occift.  Car  il  fait  contre  Ton  Roy ,  & 
Souverain  Seigneur»  ce  qu'il  ne  voul- 
droit  pas  qu'on  luy  feift.  Et  ipfum  Rt- 
l$m  injurUtur^  CT*  Udit,  Pour  laquelle 
chofe  le  Subjeét  qui  Toccift  de  mort  tel- 
le »  qu'il  a  deflervy  ,ne  fait  en  riens  contre 
lesdites  Loys  »  mais  garde  Xêntentê  (a) 
d'icelles;  c'cft  à  fçavoir  bonne  équité» 
&  loyauté  envers  fon  Roy  ,  5c  Souve- 
rain Seigneur.  Aux  autres  Loiz  qui 
dient  Hominem  occidere  »  ca fit  aie  effê  01»- 
nis  ufus  armorum ^erc.  Je  refponds  a  tou- 
tes les  Loys  enfemble  qu'il  n'eft  Loy 
tant  foit  générale  ,  ne  reigle  tant  foit 
commune, qu'en  aucun  cas  cfpeciaU  n'y 
ait  exception  aucune.  Je  vous  dy  ou-' 
tre  que  le  cas  d'occire  un  tyran  eit 
exempté  :  &:  par  efpecial  quand  il  eft 
tyran  de  telle  tyrannie  »  comme  de/Fus 
eft  dit  :  Cçmment  pourroît  on  trouver 
plus  digne  cas  d'exception  que  les  cas 
delTusdits;  c'eft  à  fçavoir  qu'il  eftfaiâ 
jpar  fi  grand  neceilîté  comme  pour  def- 
fendre  fon  Roy»  &  le  garder  de  péril 
de  mort  f  Et  mesmiment  (b)  quand  les- 
dites machinations»  &  foriiléges  ont  fi 
avant  ouvré  (c)  en  fa  perfonne  qu'il  ne 
peult  entendre  à  faire  Jufiice»  &  que 
ledit  tyran  a  defiervy  fi  grand  puni- 
tion que  Jufiice  n'en  peult  bonnement 
eftre  faite  par  fon  dit  Roy,  &  Souve- 
rain Seigneur  qui  en  eft  aftbibly»  bleflif» 
&  endommagé  en  entendement»  &  en 
puifiance  corporelle  »  de  pour  ainfî  ex- 
pliquer la  Loy,  &  interpréter  en  tel  cas» 
n'eft  pas  contre  la  Lov  à  parler  propre- 
ment  :  parce  qu'il  eft  à  fçavoir  qu'en 
toutes  Loix  a  deux  chofes.  La  première, 
le  principe  »  ou  la  Sentence  textuale.  L'au- 
tre û  eft  pourquoy  on  l'a  faiél  faire,!  la- 
quelle fia  les  Auâeuts  d'icelle  Loy  en- 
tendoient  principalement.  Et  quand 
on  fçait  oue  la  Sentence  eft  contraire  à 
la  fin  de  la  Loy  ,  c'eft  à  fçavoir  à  la 
fin  poufauoy  ladite  Loy  fut  faiéte  :  oh 
doit  expliquer  bdiéle  Loy  ï  l'entente 
de  la  fin  »  &  non  pas  à  fens  Htera]  »  ou 
Sentence  textuale»  ainfi  met  le  Philofo- 
fhe  l'exemple  des  citoyens  ^ui  feircnt 
«me  Loy  pour  garder  leur  cité ,  c'eft 
à  fçavoir  oue  nul  eftranger  en  leur  cité 
ne  montait  fur  les  murs»  for  peine  ca- 
pitale» 8c  la  caufe  qUi  les  meuft  à  ce  fai- 


re fut  que  ladite  Ville  eftoit  afiîegée 
des  ennemis.  Ils  (e  doutaient  (d)  fe  £f- 
trangers  montoient  fur  les  murs  avec 
les  citoyens»  ou  autrement  »  ils  pour- 
roienr  avoir  trop  grand  péril.  Et  quand 
ils  verroient  leur  point  »  ils  ne  fe  tour- 
na fient  avec  leurs  ennemis  contre  la- 
dite Ville  »  ou  qu'ils  ne  leur  donnaflent 
aucun  figne»  ou  entendement  de  la  ma- 
nière de  prendre  ladite*  Ville.  Or  advint 
que  ladite  Ville  fut  afiaillie  en  plufieurs 
lieux»  les  eftrangers  &  pèlerins  qui  ef* 
toient  en  ladite  Ville  regardèrent  qu'à 
un  des  lieux  les  ennemis  les  afiailloient 
trop  fort ,  8c  eftoiént  ceux  de  la  Ville 
trop  foibles  en  iceluy  endroit»  prefte- 
ment  lesdits  eftrangers  s'armèrent  »  8c 
montèrent  fur  les  murs  pour  fecourir 
ceux  delà  Ville' qui  eftoiént  les  plus  foi- 
bles» repoufierent  lesdiâs  ennemis»  8c 
fauverenc  ladite  Ville.  Le  Philofophe 
demande.  Puis  que  lesdiéh  pèlerins  font 
montex  fur  les  murs»  il  fembloit  qu'ils 
avoient  fait  contre  la  Loy ,  8c  dévoient 
eue  punis.  Je  refpons  que  non,  jaçoit 
ce  qu'ils  ayent  fait  contre  le  fens  littéral 
ou  textual  de  ladite  l  oy  »  pour  laquelle 
Loy  fut  faite  afin  de  garder  ladite  Ville: 
Car  s'ils  n'y  enflent  pas  monté  »  ladite 
Ville  n'euft  pas  elle  gardée,  mais  euft 
efté  prinfe.  Au  propos  les  Loix  deHus- 
ditesqui  dient, que  nul  ne  doibt  prendre 
autorité  de  Juftice  fors  que  le  Roy,  8c 
ne  faire  point  d'aï  mes  fans  licence  de 
Prince  :  Je  dits  que  celles  Loix  furent 
faites  pour  garder  l'honneur  du  Roy» 
de  fa  perfonne ,  8c  de  la  chofe  publicque. 
Mais  en  ce  cas  doncques j'approuveray 
qu'un  tyran  de  grand  puifiance,  &c  fub- 
tilité  qui  machine  de  toute  fa  puifiance 
la  mort  du  Roy  continuellement  par 
bârats  (e)  8c  maléfices  pour  luy  tollir  fa 
Seigneurie  »  8c  fera  mondit  Seigneur  tant 
indifpofé  par  luy  en  entendement»  8c 
en  force  corporelle,  qu'il  ne  fçauroit» 
ou  pourroit  y  mettre  remède ,  8c  en 
fsiîre  Juftice.  Et  en  outre  qu'iceluy  con- 
tinue de  jour  en  jour  fa  mauvaiftié.  Je 
regarde  les  Loix  deflusdites  qui  me  def- 
fendent  port  d'armes  fans  licence  dé 
mondit  Roy  generallement,  8c  qui  me 
deSendent  que  je  ne  prengne  l'auÂori- 
té  d*occire  aucun.  Que  dois-je  faire 
pour  garder  le   fens    littéral   d'icelles 

Loix, 


(4)  L'intention,    intentum,    (b)  Principalement,    (c)  Opaé, 
44)  il*  frsiffuitKt  que  fi.    ^t)    Fimffet, 


ji8         JUSTIFICATION   DU   DUC 


Loix }  dois  je  laiflcr  mondit  Roy  en  fi 
granil péril  de  mort?  Ncnny.  aius  dois 
dcîfcndrc  mondit  Roy ,  &  occire  le  ty- 
ran.   Et  ce  faifant  Jaçoit  ce  que  je  fa- 
ce contre  Je  fens  littéral  desdites  Loix, 
Je  ne  fcray  point  contre  la  finpourouoy 
elles  furent  ordonnées  »  &  faites.    Mais 
accompUray    le    commandement   final 
d'icclles    Loix ,    c'cfl  à    fçatoir    pour 
l'honneur  .  bien  ,   &  confcrvation   du 
Prince  ,  laquelle  chofe  gudcray  mieux 
aînfi  faifant  que  de  laiflcr  vivre   icelay 
tyran  au  grand  danger  8c  péril  de  mon- 
dit Roy.    £t  pource  je  ne  dois  pas  eftre 
puny,   mais  luerdonné  (a)  :   Car  je  fais 
œuvre  méritoire,  &  ne  tends  qu'à  bon- 
ne fin ,  c'eft  à  fçavoir  à  la  fin  pourquoy 
icelles  Loys  furent  faîtes.    Et  pource 
dit  Monfeigneur  Sainâ  PnuU 

lÀttêfA  ouidit,  charités  âuum  édifient. 

Cefii-dire,  que  tenir  le  fens  littéral  en 
la  Sainte  Efaiture,  ell  occire  fon  ame: 
Mais  tenir  le  fens  de  vraye  charité. 
Ceft  à  C^avoir  tendre  à  b  fin  pourquoi 
la  Loy  divine  fut  faite.  Ceû  chofe  qui 
bien  édifie  fpirituelle  édification. 

Item  les  Loix  divine  ,  naturelle  & 
humaine  me  donnent  auélorité  de  h 
faire ,  &  en  ce  faifant  je  fuis  minifire 
de  la  Loy  divine,  ainfi  appert  que  les 
dites  objections  ne  font  rien  contre  ce 
Que  dit  eft-  Je  viens  aux  trois  exemples 
de  la  Sainéle  Efcriture  pour  parfaire 
la  probation  de  madite  tierce  vérité.  La 
première  vérité  eft  de  Moyfe  qui  fans 
commandement  ne  auâorité  quelscon^ 
ques  occift  l'Egyptien  qui  tyrannifoit  les 
fils  d'ifraël.  Et  pour  lors  icduy  Moyfe 
s'a  voit  auâoritéde  Juge,  laquelle  luy  fut 
donnée  fur  le  Peuple  d'Ifraèi»  près  qiia- 
tante  ans  après.  quM  Teut  perpétré  ce 
fait,  de  ice  toutesfois  elt.Ioué  icy 
Moyfc. 

Ut  fâttt  émHorîtaiê  Exodi  IL  quU  tan" 
quam  minlfler  leps  hoc  facit,  Ita  in  fr«- 
tofito  in  hoc  faci$ndo  ego  tro  ndnifitr  legls. 
Le  deuxiesme  exemple  efi  de  Phinées, 
qui  (ans  commandement  quelconques 
occi&  leDucZambry,  comme  il  tSL  cy 
devant  racompté«  Lequel  Pbinées*  ne 
fut  pas  puoy.  Mais  en  fut  loué  &  ré- 
munéré tresgrandement  en  trois  cho£es, 
en  amour,  honneur,  &  richeffcs.    En 


(a)  T^eêmftnJ*^ 


amonr,  que  Dieu  luy  monftra  grdgneTjtr 
fignc  d*aiflonr  que  devant.  £n  tioo^ 
ncur.  §ima  reputatum  %fi  e$  adjufiitiêm 
&c.  En  richefle.  fluia  ^tr  hçc  acqwfi^ 
vit  aâlnm  facerdotU  fempltemum  non 
tantum  fro  fi  ^  fid  fro  tota  trîkn  ftta. 
Le  tiers  exemple  eft  de  Saind  Michel 
TArchange  qui  fans  conimandcmcnt  de 
Dieu  ne  d'autre,  mais  tant  feulement 
d'amour  naturelle  oçcift  Je  tyran  ,  & 
dcfloyal  à  Dieu  fon  Roy,  &  Souverain 
Seigneur ,  pource  que  ledit  Uc^fêr  ma- 
chmoit  i  ufurper  une  partie  de  l'hon- 
neur, &  Seigneurie  de  Dieu.  Iceluy 
Saina  Michel  en  fut  favorablement  ré- 
munéré es  trois  chofes  dcsfusditts ,  c'cft 
à  fçavoir  ,  en  honneur,  amour,  ic  rr- 
cheiTes.  En  amour,  autant  qne  Dieu 
Tayraa  plus  que  nul  autre,  &  le  confer- 
ma  en  fon  amour,  &:  grâce.  En  hon- 
neur. 

g«/4  fedt  eum  mWtia  cœîeftis  frincipim 
in  atirnum. 

C*eft-à<ire  qu'il  le  fcit  Prince  de  la 
Chevalerie  des  Anges  ï  JAmais.  Ea  ri* 
che/fes.  Car  il  Juy  donna  richciFes  en 
fa  gloire, tant  comme  il  en  voulut  avoir 
&C.  Tantkm  quantum  état  capax  ^  de 
quibns  loquiinr.  O  altitudo  drviiiarum  foi» 
pientii ,  a*  fcîentia  Des  ,  qnam  imçfnfrê' 
henfibilta  funt  judicia  eJHt ,  c'  i^vtftiga* 
hlUs  via  ejus.    M  Rom.  XL 

Ainfi  appert  ma  tierce  vérité  prouvée 
par  douie  raifons.    La   quarte  vérité, 
ou  cas  deffusdit.    Il  eft  pîus  méritoire , 
honnor.ible  ,  &  licite  qu'iceluy  Tyran 
foit  occis  par  un  des  parent  du  Roy  qoi^ 
par  un  cftranger  qui  ne  fcroit  point  du 
Sang  du  Roy,  &  par  un  Duc  que  par 
un  Comte,  ^  par  un  Baron  que  par  un 
fi mple  Chevalier,  &  par  unfîmple  Ch«. 
valier  que  par  un   fimplc  homae.    Je 
preuve  ccftc  propofîdon.   Car  celuy  qui 
çft  parent  du  Roy  a  à  dcfircr,  &  garder 
l'honneur  du  Roy,  le  deffendre  à  fon 
f  ouvoir ,  &  venger  de  toutes  injyrc» , 
&  y  eft  obligé  plus  qu'un  Eftranger,  ua 
Duc  qu'un  Comte,     un  Comte  plus 
qu'un  Baron,  &c.  Et  fait  plus  à  punir, 
&  eft   grcigacur  vilcnnie,  &  diffài»c, 
s'il  efl  négligent  du  ce  faire ,  fc  s'il  ea 
fait  bien  fon  devoir,  bonne  loy.aa^té»  & 
difigcncc  cduy^.eft  grcigpcur  hoimeur 
êc.  mérite.    Jtim  îm  hoc  wtagis  rMmem 
amor  o*  otedientta  occifi'is ,   vil  occidert 

pu- 


D  E    BOURGOGNE.  ^p 

ftéc^ntUêâfnnàfemxs^^mmttmfiuim,    mftro  maà  o*   tncAuiï  promuitur»    Sed 
quin  ^  wu^it  h^mrMit  f^  Jêurit  fr4ftuu    nam  tinent  pronùjponts  juratu  vel  cmfotâi' 
Dmx  Vil  CêMu,    iitm  i»  i^c  mégtt  rdu^    rûtioms   contra  fr'mdfêm ,   uxorem  frin^ 
£0f  fêitmié  Rt^is  quod  tft  hmorêbik^  e^    t*^*  •  ^f^^^  »  '^    reipublicd    Miilhaiem» 
^mmt0  ûcàfir  vel  diâU  otcifiom  tréupiùr    La  ibdesme  verké»  ou  cas  deflusdlt  elt 
mm  fuirit  vi'ior  e?*  foUMÙêr  t^mto  magis^    que  s'il  advient  que  les  di^es  alliances, 
&c.    La  quinte  vérité»  ou  cas  d'aUua*    ou  confédérations  tOTirneot  au  préjudice 
CCS,  fomcûs  &  promeifesB  &  de  coaîë-    de  Tua  des  promettans.  ou  concedans 
4erêtk>Dfi  id^c$  deCkevaiser  à  autre  en    de  Ton  dpoufe»  ou  de  Çts  enfans,  il  a*tft 
^elqoe  manière  ^ue  ce  foit  »  ou  i»eat    cii  riens  tenu  de  le  garder.    Para  hU 
flâre.   S  il  advient  q«'iceUcs  ^der>  &    veruas  fit  réi»nis  taSîas  frhs»  cr  cùm 
leoir  tourne  ou  préjudice  de  ion  I^cej    hgcfrobdswr  Jîc ,  ^mm  ohfervart  in  Hh  cafté 
&  de  Tes  ctihm ,  À  de  la  chofie  pnUk-    cùnfœderationes  contra  Ugem  charitatîs ,  qim 
^ue  n'eft  tenu  nuls  de  ks  garder:  uns    f*^  snaps  fibi iffi^  uxori  fr^frU  vA  U* 
les  tenir  te  garder  en  tel  cas  Icroit  ûk    ^^ris  quam  ftfftt  obûgari  cMicuntjpn  ahert 
contre  lesLoix  naturelle ,  moralle,  &    vùfiaa  talïs  pramijfbms^  v  omnta  fracep- 
divine:  jefr^nve  cette  vcrité.  AfguméU    ^  ^  4ûnfimUIa  ta  ordine  ad  charitatem 
fie.    MMOm  afmtaitm  (di^aONB  reâas    /^^  tfr  Apofiûlum  fie  dicentim.    Tinh 
rationis  )  o*  l^m  divmsm  hmi  prmàf9s    pracipsi  eft  ciarhas ,  jma  in  êmnthm  cafi- 
in  perfotM  pMica  firvoM   ^  utilitaHm    ^^^  t^  promiUionibns  inulliptur  hac,  fi  in 
rêipnbika  diihnt  fté^être  »  CP*  pr4fiifpofHr$  ,    fiai  êbfirvavmt  juxta  iUnd  Franginti  fi* 
î»  ûmmbm    taUbu$  frùmifionibus  ^  Jmm*    ^^m»  ^C    Ititn  fiêbintdUgUur  fi  Domina 
nnnth^  Vtottfidâraiiânibus:  mmi^uipinm-    placuirit^  fid  ixrmm  fft  Mtid  non  placira 
tur  mMciù  ficundêim  M^Umin  nSta  rm-    ^*^  t  ^t^rn  fiant  contra  lngtm  charttatisp 
fhms  ionam  ^ttioaiom^  tr  <hÊrtta$is  ^rét-   àdtùt  &c.  La  feptiéme  vérité  ou  cas  def- 
•rm  :  mma  Muis  afit  lickitm  mon  ébidin   iusdit  eft  que  il  eft  licite  à  un   chacun 
frmcifi  mma  TÉMUn    coniam  pin^oi^    £ubJ£cEl  honnorable«  &  meritalîle  occire 
^pt$d  ifi  txpi^ffè  cântwa  facram  Ariptmrsm    ^e  tyrran  trahiftre  deflus  nommé  8c  des- 
aua  fie  Jkk  ,  obiâki  pnadpibiu  v^s.    loyal  à  Ion  Roy  &  Souverain  Seigneur 
icit  it'uim  Jifi»Ut^tT  ^tlibi.  SnbfoSH  tftota   par  agoet,  cautelles«  &  e{jpiementSp  & 
Mtp  pratHkmi  •  \fiv9  Judêcibus  Nmfmam    ^  «ft  Eciie  de  difliœuler  &  taire  fa  vou* 
ab  49migh  ad  viwHéiam  maUfiUhrmm ,  iW«-   leocé  d'ainfi  faire.    Je  le  prenve  preiuie- 
^m  viro  4mmrstm.    i.Fetr.  liL  m-fitp.    icmeat  pu  Paudorité  iki   Fbilofophe 
^oMigttmm  ffi^  Ex  ilh  ^gnitnrfic.  fty^up*.    moral  appelle  toeau  deflîis  allc;gué  ou 
idttcun^i sesurrmmdma^bHsntiamaaidmm»    ibcond   iivfe  Di    iofibns  virorjtm  illuf 
tim  eantrtna  mt^orimnààifi^  <r  mVmr    ^rimm^  ^i  dit  alnU  en  pariant  do  ty- 
JifobmnHay  ^mammmdâ  èac^  fid  inm^    '«A  »  le  Lonorerayje  comme  frijxce? 
n^ro  tonswrum  dm  obitgmiams.  Bt^imt  ^«y  gardera/ je  foy  conuae  ii  Seigneur  ? 
$bligati9  nd  ffintifem  fit  major ^^  èUamè"   Kenny^  il  eft  ennemy»  8c  centre  lu/ 
wfTi  M^atiattdprjtmpim  timudawâ^tr    Puà  prendre  4rmes  &  mettrr  efpies. 
mU»  non  in  éaU€afn.    Item  mrgmBd»  m».    Ceft  ùk  de  courageux  »  c*eft  txti  fainc^ 
-àmt  éfmflèûwtm^  ftanâown^  mlmtàsfi^    te  ckofe»  êc  du  tout  ncceffaire  :  Car  i 
m  tptod'afimiUus^  fmanm  jmmyU  fi  ii    I^icu  a'eft  fait  fhis  aggreable  iâcrî&ce 
mn  faOnmm^  ma»  ifi  tarjurmm^  fitd  /nr-    ^ue -àm  fang dn  tyran*     Item  ie le  preu- 
juri»  amtrttnum  :  mi  •xpi9ffi  pamt  ià^t-    ^e •  P»  J'exempte  de  Sainâe  ÏXcripture 
9tr  Stmtmumm  tdtitm  diùiï  urtu  vfii  m    àtx    Roy    ^Jalm.    Qsààânjt  u  fiaurdotu 
-cafit  mpm  nt$Um  tfi  tyrammm  in  pn^ap    Uikûfat  Baaly  ut  bâbuur  primo  i^g.  c^ 
mfié  -octtdtn,  ^ttamvit  jmavit  fi  mm  9^    itbigc  Stàur^  Jebu  Achab  parum  coIm 
^/nnàm  «  ^tàmfrafimmn  wvêm  ,  mtoMiam    Haà ,  agi  sttttm  lokm  mm  ampUiu,    Et 
ofi  /iêpêrimi  w^  icâdin  jyrammm  mp»    panûènm  pafi  :  pnrn  Jeiui  Ucu  tànfidioJ% 
fiUi  $afn  qmmw  ju/mm  fi  m»  mifi^^   ta  diffirdat  aukom  Baal  dicit,  fanâUjkA" 
fitm^  mm  pêtjmtÎMm  'fi»m  ,  fid  farjmrii    $i  dmnJàUtnmm  Baal^-v^    Eslatàdatwr 
limtrmmm.    Ei  omfiommar  ^omt  in   ^  Jtic.    Itam  Âa  Athalia  Jl#pM  vidiota 
lUbn  de  fammê  é^o ,  fu  dkit,,  idmn  tfi   fiHnm  funm  mirttmm^furnxit  ^  intêrfit" 
ifbfirvandam  facramintum  o*  jnramtntum    cit  omm  fimtn  nglnm  ut  ngnant  j  tr 
f«0  hainm  incautc  remit tiinr^td  in  eaju    Joiiiiis  fummus  Saardos  infidiofi  ftcit  am 
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0ccidi.    Et  de  hoc  lâfUâttir  ut  fupirws  f  4C- 
tum  ift  Ad  longum,    Jttm  Judith    eecidh 
Uolofirntm  per  infidUs,    Et  itiam  de  hoc 
Jaudatur  fater  famiUMS  quod  dd  ziz^ntA 
irAdicatiohtm  non   voluît    exfiâlaro  tom- 
fus  rr.ejfis  m  triticum  fimul  cum  xÀzjinus 
eradicarnur ,  vc,  Quod  intelligitur  in  oc- 
cipone  tyémnorum  ptr  infidias ,  fed  C  ^ 
Métn  cauteUm  »  v  débit  oxpoâfan  Uci ,  cr 
tomporis   oportumtas  ,   (r  oxpUri  m  boni 
oradictntur^  &c.    C'eft  la  plus   propre 
mort  de  quoy  tyraDS  doivent  mourir 
que  de  les  occire  vilUinement  par  bon- 
ne caurelle»  aguet»  &  efpiemens.  Mais 
pour  ce  je  fais  une  queftion.    Pourquoy 
c*e(l  qu'on  e(l  tenu  en  plûfieurs  cas  de 
garder  foy,  &  convenance ,  à  fon  en- 
neroy  capital  ,   &  non  pas    au  tyran. 
La  caufe  de  la  refponfe  mettent  com- 
munément les   Dodeurs  ,    &    pourcc 
qu'elle  eft  commune»  de  qu'elle  fcroit 
longue  à  racompter  ,  je  m'en  pafleray 
\  tant. 

De  fortileges.  La  huiâiesme  vérité 
efl  que  tout  Subjcâ  &  vaâal,  qui^^n- 
fumtnt  (a)  machinent  contre  la  Unté 
de  leur  Roy ,  &  Souverain  Seigneur  de 
le  faire  mourir  en  langueur  par  couvoi- 
tife  d'avoir  fa  Couronne,  6c  Seigneurie, 
fait  confacrer ,  ou  à  plus  proprement 
parler  ,  £iit  exercer  efpécs ,  dagues ,  ha- 
diléUros  (b),  ou  couteaux,  verges  d'or, 
ou  anneaulx',  &c  dédier  ou  nom  des 
diables  par  Necromance  faifans  invoca- 
tions de  karaderes ,  forceries ,  charmes, 
fuperftitions ,  &  maléfices ,  8c  après  les 
l>outer,  &  ficher  parmy  le  corps  d*un 
homme  mort ,  8c  defpendn  du  gibet. 
Et  après  mettre  en  la  bouche  dudit 
mort,  8c  laifier  par  Tefpace  de  plûfieurs 
jours,  en  grande  abhomination ,  8c  hor- 
reur pour  parfiiirc  lesdits  maléfices.  Et 
avec  ce  porter  fur  fôy  un  drappel  lîé, 
ou  coufu  du  poil  deshonnefte,  8c  plain 
de  la  pouldre  d'aucuns  des  os  d'iceluy 
mort  defpendu.  Celuy  ou  ceux  qui  le 
font  ne  commettent  point  feulement 
crime  de  leze  Majefté  humaine,  ou  pre- 
mier degré ,  mais  font  trahiftres  ,  8c 
defioyiux  à  Dieu  leur  Créateur  8c  à 
leur  Roy:  8c  comme  Idolâtres,  8c  cor- 
rumpeurs,  fxulfaires  de  la  foy  Catholic* 
que  font  dignes  de  double  mort ,  c'efl  à 
Içavoir  première  8c  féconde ,  mesme- 
ment  quant  letdiâes  forceries ,  8c  fa- 


perftitions ,  8c  maléfices  fortifient  leur 
cffed  en  la  perfonne  du  Roi  par  le 
moyen ,  8c  malle  foj  desdits  machinans. 
§tmM  dicit  Dominus  Bonavtntmrs.  lik  II. 
i/.  VI.  DtMhoius  nnnqkàmfdthfMàtvolutH 
tati  talium^  nsfi  antequam  infidélités  ido* 
loUtriâ  immifcoatur,  fient  enim  ad  divins 
miracula  plurimnm  jacit  fidts  ,  o^c.  Et 
idtù  experienÛA  de  efe^n  prâiitlarnm  fu" 
perfiltionutn  /ecuta  in  perfinsm  prdfkti 
Régis  probût  cUrk  ibi  fuiffe  IdoloUtriéim  <T 
fidêfh  perverfâm.  Item  diehoXns  mhàl  fnce» 
ret  Mdvoluntâtem  tâUnm  in  tali  cafn  nifi 
exhiberetnr  et  domimnm  quod  mtsltnm  afi' 
fifiat  nec  fe  exhtbet  ad  taUs  invocationee 
ipfis  invocétionibus  eum  ,  m(i  ipjnm  adù» 
rem  y  vfiicrificidy  er  oblatsones  cferant^ 
etnt  pAùia  cum  ipfis  ddmflnibns  fécimnt» 
Item  Doéiûr  Sén^ms  fecundn'  fecundd  im 
XL  articnlo  fecundo  dicit  qnod  taies  invo* 
eationes  nunquam  firtiuntnr  effeHnm ,  n^ 
fnerit  falfa  corruptîo  fidei  idoblatria  ,  e^ 
paâiio  cum  damonibus.  Ejmdem  ppimo' 
nis  videtnr  ejfe  Alexander  de  Hallis ,  Ri- 
chardns  de  Media- villa  ^  o'  Aftenfis  in 
fnmma.  Et  commstniter  omnes  Déports 
qui  de  hoc  materia  loenti  fisnt ,  C7  fient 
fdfarii  monêta ,'  cr  fecnniarnm  Regîs,  8cG 
Ainfi  je  voy  que  les  Doâeurs  en  Théo- 
logie dient  tous  d'un  commun  accord 
que  telles  fortileges,  charmes  8c  malé- 
fices ne  fortifient  point  leur  effet ,  fc  ce 
n*eft  par  œuvre  de  Diable,  8c  par  fon 
faulx  moyen.  Et  les  chames  ,  8c  au- 
tres fuperttitions  que  font  l^its  invoca- 
teurs n'ont  point  de  vertu  de  nnyre,  on 
ayder  à  quelque  perfonne  que  ce  foit: 
mais  ce  font  les  Diables  qui  ont  puiflan- 
ce  de  nuyre  tant  comme  Dieu  leur  en 
permet  ,  lesquels  ne  feroient  riens  à  la 
reoudle  desdits  invocateurs,  s'ils  ne  leur 
faifoient  trois  chofes.  Ccft  à  f^ivoir 
exhiber  honneur  divine,  lequel  ne  doit 
point  eftre  exhibé  fors  à  Dieu  par  aâioE 
8c  convenance  par  manière  d'hommage, 
nromefle,  8c  obligation,  foy  monftrer 
a  eux  faulfaires  Se  corrumpeurt  de  la 
foy  Catholicque.  Lesquelles  chofes  joinc- 
tes  cnfemble  font  erreurs  de  foy ,  8c 
Idolâtrie ,  8c  partant  commettent  le  cri- 
me de  leze  Majefté.  Primtem  eoroUs^ 
rinm.  S'il  advient  que  pour  les  cas  det 
fusdits  iceux  invocateurs  de  Diables  ido- 
lâtres, 8c  trahiftres  du  Roy  foient  mil 
en  prifoD  »  8e  que  pendant  le  procèt 
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tonM  eux  on  avant  îcduy  jager  aucun  dçgré  ,8c  eft  digne  dédouble  mort,  c*eft 

fear  fadtear ,  ou  participans  en  leur  crime  à  fça  voir  de  la  première  »  &  de  la  féconde. 

les  délivre ,  ou  face  délivrer  de  fa  puiffance»  §l^mtmn  coroUaritim  ifi  »  Que  tout  fub- 

il  doit  eftrepuny  comme  les  deûusditsido-  jeâ,  &  vaHal  qui  par  fraude»  barat^  5e 

latres  comme  trahiflres'  du  Roy  »  ôc  Ton  faux  donner  à  entendre  met  dilfention 

Souverain  i^eigneur,  &  crimineux  deleze  entre  Je  Roy  &  la  Roy  ne»  en  faifant  en* 

Majefté,  ou  premier  6c  quart  degré.  tendre  à  ladide  Royne  que  le  Roy  la 

Seeundum   coroliarium.    Tout  fubjed  bayoit  tant  »  qu^il  eftoit  délibéré  de  la  fai- 

qui    donne  6c  promet  à  autruy  grand  re  mourir,  elle  6c  Tes  enfans,  6c  qu'il 

fomme  dVgent  pour  empoilonner  (on  n'y  avoit  point  de  remède,  s'elle  ne  s'en- 

Rov  f  6c  Souverain  Seigneur  de  mar-  fuyoit  hors  du  Royaume  à  tout  fes  en- 

che  fait,    6c  les    poifons    ordonnez-,  hnis,  en  luy  confeillant,  6c  requérant 

pofé  que  les  poifons  ne  forti/Tent  point  qu'aind  le  feit ,  luy  offrant  la  mener 

leur  e&eét  pour  aucun  empefchement  Hors  du  Royaume  en   aucunes*  de  fez 

furvenant  par  la  grâce  de  Dieu,  ou  au-  Villes,  ou  fortereffes,  6c  en  adjoullant 

trement,  tous  les  deux  machinans  com-  unecautelle  ou  fubtilité,  c'eH  à  fçavoir 

mettent  crime  de  leze  majefté  en  pre-  quïl  eft  neceffairc  que  ladidle  Royne  le 

mier  degré,  font  faux  trabidres,  6c  des-  tienne  feaet  afin  qu'elle  ne  foit  empef- 

loyaulx  à  leur  Roy^  &  Souverain  Sei-  diée  ou  arreflée  à  ce  faire.    Pour  ce 

gneur,  6c  font  dignes  de  double  mort  faire  il  voulult  qu'elle  faindi(l(a)  aller  en 

première  6c  féconde.  plufieurs  pellerinages  de  l'un  à  l'autre» 

Tertium  corollarium.  Tout  fubjeâ  qui  jufqu'4  ce  qu'elle  feroit   en  lieu  fcur# 

foubs  diûîmulation  6c  faintife  de  gens ,  6e  Tendant  par  cela  la  mettre  en  fes  pri- 

esbatemens  à  penféemcnt  6c  de  malice  a  fons,  6c  fes  deux  enfans,  6c  puis  faire 

procuré  foire  vellemens  pour  yeHir  fon  femblablement   au  Roy  pour  parvenir 

i^oy ,  6c  qui  plus  eft  le  &ire  veftir  avec  par  ce  moyen  \  la  Couronne,  6c  Sei- 

plu(îeursautres,6cybouterIefcuàercient  ^neurie  du  Royaume.    Il  eft  tout  fub- 

pourIccuyderardoir,6c]uytollir,6cfubs*  jed  au  aime  de  Leze  Majefté,  en  fe- 

traire  fa  tresnoble  Seigneurie,  il  commet  cond,  en  tiers,  6c  quart  degré.    Celle 

crime  de  leze  Majcfté,  ou  premier  de-  vérité  s'enfuit  des  précédentes,  6c  fi  ap- 

gré  ,  6c   eft  tyran  ,   trahiftre,  6c  des^  pert  tout  cler  à  tout  homme  de  bon  enten- 

loyal.  à  fon  Roy,  &:  pour  ce  eft  digne  dément,  6c  tant  que  fe  je  la  vouloye 

dédouble  mort,  c'eft  a  fçavoir  de  pre«  prouver,    effet  ndjuvan  eœlum  faûkut. 

miere,  6e  de  féconde,  &  mesmement  s$xtum  €orollarmm  eH ^  Que  tout  fub« 

auant  par  le  feu  font  ars  6c  morts  plu-  jeâ,  6c  vaffaiauipar  convoitife  d'avoir 

iieurs   nobles  hommes   villainement  à  la  Couronne,  6c  seigneurie  du  Royaa- 

grand  douleurs.  mey#  trmt  (b)  devers  le  Pape  en  impo« 

fluarium  coroUdrium  tfi.  Tout  fubjeél,  faut  faulfement  6c  contre  vérité  à  K>ii 

6c  vafTal  du  Roy  qui  fait  [alliances  avec  Roy,  6c  Souverain  Seigneur  crimes,  6e 

aucuns  qui  font  ennemis  mortels  du  vices  redondans  à  fa  noble  lignée ,  6e 

Roy,  6c  du  Royaume  ne  fe  peut  excu-  génération.   Et  par  ce  concluans  que  Iç 

fer  de  trahifon  ,    par  efpecial  quant  il  Roy  n'eft  pas  digne  de  tenir  la  couron- 

mande  aux  gens  d'armes  de  la  partie  ne  d'un  Royaume,  ne  fes  enfans  de  l'a- 

d*iceux    ennemis  qu'ils  obtiennent  les  voir  après  luy ,  comme  par  fuccef&on, 

fortereiTes  dudic Royaume, qu'ils  fe  tien-  requérant  audit  Pape ,  par  tresgrand  inf- 

nent  bien  en  icelles  fortereiles  fans  eux  tance  qu'il  vueille  faire  déclaration  fur 

rendre:  car  quant  viendra  au  fort  il  le  fait  de  la  privation  d'iceluy  Roy, 

s*cmployera,  6c  leur  fera  faire  feccun,  6e  desdits   enfans,  6c  declairer  iceluy 

6e  bon  remède.    Avecques  ce  empef-  Royaume    devoir  appartenir  à  iceluy 

chera  les  voyages  6c  armées  qui  fe  fe*  6c  à  fa  lignée,  6c  luy    requérant  don» 

ront  contre  lesdits  ennemis  en  les  recon-  ner   abfolution  ,    6c  à  tous   les   vaf- 

fortant  tousjours  par  voyes  fubtiles,  6c  fàulx  dudit  Royaume  d'adhérer   à  luy 

fecrettes,   eft  trahiftre  à  fon  Roy,  6e  vouldroient ,   par  difpenfation  du  Ser- 

Souverain  Seigneur  de  la  chofe  public-  ment  de  feaulté,  8c  d'obligation, par  les* 

3ue  du  Royaume ,   6c  commet  crime  quelles  font  tenus  8c  obligez  tous  fub* 

e  Leze  Majefié,  ou  premier  6c  quart  jeâi,  6c  vaffaulx  à  leur  Roy, 6c  Souve- 
rain 
M  FtiptiK    (b)  Si  tin  »  4  mmu 
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râin  Seigneur  :  touf  tek  ftib}e«8  & 
vafftaîx  font  trahiftrcs  fubjcéb,  tyrani 
&  defloyaux  audit  Roy  &  au  Rbyaumc, 
Et  commettent  crime  de  LezeMajefté, 
ou  pfemicr ,  &  ou  fécond  degré. 

Septimum  torolUr'mm  ifi ,  Que  s'il  ad- 
vient  qu'iceliiy    dcfloyal  ,     &    tyran 
(txûnlmo  diliherato)  cmpefche  l'union  de 
l'Eglife,  &  les  condufions  du  Roy,  & 
des  Clercs  dudit  Royaume  ,deliberei ,  6c 
conclus  pour  le  bien  ,  &  utilité  de  la 
Sainftc  Eglifc ,  il  empefche  l'exécution 
de  TEglife  par  force  ,  &  puiffance  in- 
dcuement,&  contre  raifon  > tendant  que 
le  Pape  foit  plus  enclin  à  luy  odroyer 
fafaulfe,  mauvaife,  &  inique  reqnefte^ 
iceiuy  tyran   eft   dcfloyal   à  Dieu,   à 
Sainàe  Eglife,  à  fon  Roy,  &  Souve- 
jram  Seigneur ,  &  doit  eftre  réputé  Scis- 
inaticquc  ,  &  fi  eft  pertinax  hereticque. 
Et  fi  eft  digne  de  viJlaine  mort, tant  que 
la  terre  s'en  doit  ouvrir  foubs  luy ,  de 
l'engloutir  en  corps ,  &  en  ame  comme 
elle  f eit  les  trois  Scismaticques  Ddthan , 
Chcris^  &  Ahiron^  desquels  nous  Hfons 
en"  la  BiWe.    Afrta  tfi  tfrrs  fuh  p$diku9 
ivrmm ,  o"  aftriêns  ôsfuumdevorMvit  tês  cum 
tâkêrnacidh fuis  ^dêfundtrhntqut viritorum 
in  infcrnum ôftrti  mumo.  Sumt.XWLPJat» 
ApiftM  tfi  tirra ,  c^  dêglutivit  D^ilum ,  6cc. 
OHavum    coroUarium  %fi  ,  Que  tout 
Vaflal ,  &  Subjea    doit  eftre  comme 
aimineuz  de  Leze  Majefté ,  qui  par 
couvoitife  de  venir  à  la  Couronne  6c 
Seigneurie  du  Royaume  roacbîne  à  fai- 
re  mourir  par  prive*  empoifonnemens , 
6c  viandes  envenimées,  ou  autrement 
iceluy  Roy  &  fes  enfans ,  il  «c  tout  tel 
Vaflal  6c  Subjea  doit  eftre  comme  cri- 
mineux  de  Lcic  Majefté  en  premier  ôc 
tiers  degré, 

Kûnum  »  9*  lAtmum  ccrolUrmm  èft, 
que  tout  SubjcA ,  6c  Vaffal  qui  tient 
gens  d'armes  fur  le  païs  qui  ne  font 
autre  chofe  que  manger  &  t^^  (a) 
k*  Peuple  ,  piller,  rokhir  (b)  ,  prendre, 
tuer  gens,  6c  eflbrcer  feinmes,.  &  avec 
ce  mettre  capitaines  es  chaftcanx,  for- 
tercffcs ,  ponts  6c  paftkges  dudit  Royaii- 
me.  Et  avec  ce  fait  mettre  fus  tailles, 
6c emprunts  innumerables,faingnantqoe 
c'éft  pour  mener  la  guerrç  contre  les  en* 
nemis  du  Royaume.  Et  après  quant 
lesdléte  tailles  font  levées,  6c  mifes  au 
trefor  du  Roy ,  les  êmbU  (c)  »  prent ,  6c 


ravift  par  force ,  6c  puiffance,  8c  e» 
donnant  desdides  pecunes  fait  alliances 
aux  ennemis,  adverfaires ,  6c  malveHs 
lans  desdits  Roy  6c  Royaume  en  fe  ren- 
dant fort  6c  puiffant  pour  obtenir  (a  dam- 
nation 6c  mauvaife  intention.  Ceft-à- 
dire  d'obtenir  la  Couronne  6c  Seigneu- 
rie dudit  Royaume.  11  6c  tout  tel  Sub- 
jea qui  ainn  fait  doit  eftre  puny  corn* 
me  tyran ,  faux ,  6c  dcfloyal  audit  Roy 
6c  Royaume ,  6c  comme  aimind  de 
leze  majefté  ,  ou  jpremier  6c  quart  de- 
gré, 6c  eft  digne  de  double  mort,  pre- 
mière 6c  féconde.  Et  ainfi  faiz  ^  de 
la  première  Juftification. 

Sê^mtur   fmuor. 

La  féconde  fartU  dé  UdiéUJtifi^câHan  , 
an  Prêftfittpn  iwjmt. 

Or  viens-je  à  dedairer  6t  affermer 
madiae  minor  en  laquelle  j'ay  à  mons- 
trer  que  feu  Loys ,  nagueres  Duc  d*Ôr- 
^ffi,  fut  tantembraffé6c  efprins  de  cou- 
voitife, "6c  honneurs  vaines,  6c  richef.' 
fes  mondaines  ,.  c'eft  à  fçavoir  d'obte^ 
nir  pour  foy,  6c  fa  génération,  6c  de 
tolUr  6c  foubftraire  a  luv  la  treshaulte 
8c  trcsnoble  Seigneurie  î'e  la  Couron- 
ne de  France  au  Roy  noftre  Sire  ,.  qu'il 
machina  6c  eftudia  par  couvoitife ,  ba- 
rat,fortileges,6c  mâUngins  (d)  à  deftrui- 
re  la  perfonne  du  Roy  noftre  Sire,  de  fei 
enfans ,  6c  génération.    Entant  qu'il  fut 
â  efprins  de  couvoitife  ,   tyrannie  ,  6c 
tentation  de  Tennemy  d'enfer»  que  com- 
me tyran  à  fon  Roy ,  8c  Souverain  Sci- 
gneur,  il  commit  crime  de  ieze  majefté 
divine ,  ôc  humaine  en  toutes  les  ma^ 
nieres  6c  degrez  dedairex  en  madiâe 
major,  c*eft  à  fçavoir  de  majefté  divine 
6c  humaine  en  premier,  fécond  ,    6c 
tiers  8c  auart  degrez.    Et  quant  eft  de 
crime  de  Ieze  majefté  divine  il  appartient 
au  Souverain  Juge  J^  iU>f  re),pourquoy 
îe  ne  penfc  point  à  faire  eipecial  article. 
Mais  es  articles  de  Ieze  majefté  divine 
6c  humaine  }e  penferay  à  en  toucher 
par  manière  d'incident.    Ainfi  donc  me 
faiit  dedairer  par  article  comment  il  a 
commis  crime  de  Ieze  majefté  humaine 
en  chacun  des  quatre  degrez  deffusnom* 
mez.    Pour  laquelle  chofe  je  penfe  à  de« 
vifer  madiâe  minor  en  quatre  articles. 
Ou  premier  article  je  penfe  à.  déchirer' 
comment  en  plufieurs»  6c  diverfes  m^ 


(a)  Appauvztx.  txiltm  faort.    (b)  Dvnktr.    (c)  EtUtVf^ 
(d>  JéêWAifi  w/#.  .(c)  Ùf  lÀ  hmf 
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«ief es  il  a  commit  aime  de  lete  majeF'  diâes  efpée ,  8t  dague  par  les  poînâet 
té  humaine  au  premier  degré,  8e  fécond  ^  en  teire»  &  ledit  aonel  meit  auffi  em- 
degré ,  le  tiers  en  tiers  »  le  quart  en  '  près  &  là  dit  plufiears  oraifons  invocant 
quart  degré.  Quant  au  premier  article  les  diables  ,  8c  tantoft  vîndrent  à  Anj 
qui  fera  du  premier  degré»  lequel  eft  deux  diables  en  forme  de  deux  hom- 
quand  l'injure  ou  offence  eft  oireâe-  mes  Teftuz  ainfi  que  de  brun  yen  ce 
ment  contre  la  perfonne  du  Roy»  c'eft  fembloit»  dont  l'un  avoit  nom  Hernias, 
à  icavoir  que  telle  injure  peut   eftre    8c  l'autre  Eftramain.    Et  lors  leur  feit 


faiâe  en  deux  manières.  La  première 
manière  en  machinant  la  mort  8e  def- 
truéHon  de  fon  Prince  8c  Souverain  Sei* 
gneur.  La  première  manière  fe  peut  di- 
▼ifer  en  plufieurs  manières,  mais  quant  à 
4>rérent  je  ne  la  deyiferay  qu*en  trois  ma- 
dères. La  première  manière  eft  en 
machinant  de  fon  dit  Prince  la  mort  par 
fortileges,  mallefices  8c  fuperftitions.  La 


honneur,  8c  tresgrand  rererence,  8c  li 
grand  comme  onpourroit  faire  à  Dieu  nof« 
tre  Sauyeur.  Et  à  ce  hit  fe  tira  der- 
riere  iceluy  buiflbn.  £t  iceluy  diable 
qui  eftoit  venu  pour  le  dit  annel  le 
print ,  8c  l'emporta ,  8c  s'esTanoùit.  Et 
iceluy  qui  eftoit  venu  pour  ladiâe  efpée 
8c  dague  demoura.  Et  puis  print  icelle 
efpée,  8c  dague»  8c  puis  après  s'éfa- 


IL  manière  par  poifons,  venins,  8c  im-  tiottyft(e}  comment  avoit  fait  l'autre.  Et 

/m«4rf9»  (a).  La  111.  manière  eft  pour  oc«  tantoft  après  iceluy  Moyne  retourna» 

<ire,  ou  faire  occire  par  armes  8c  eaile,  8c  vint  où  lesdiâs  diables  avoientefté, 

feu  8c  autres  violentes  injeâions.   9^'^  ^  trouva  iceux  dague  8c  elpée  couchez 

ait  efté  criminel  la  première  efpece  je  le  de  pkt ,   8c  que  ladiéle  elpée  avoit  la 

preuve.    Car  pour  faire  mourir  la  per*  tefte  rompue,  8c  trouva  ladiâe  pointe» 

tonne  du  Roy  noftre  Sire  en  langueur,  en  la  pouldre,  où  iceluy  diable  l'avoit 

8c  par  manière  fi  fubtille  que  ne  fut  mife.    Et  après    attendit   par   l'efpace 

ivxlle  apparence,  il  feit  par  force  d'ar»  de  demie  heure ,  l'autre  diable  qui  avoit 

gent,  8c  diligence  tant  qu'il /»«  (b)  de  emporté   l'annel ,   lequel  retourna,  8e 

quatre     perfonnes    dont    l'une    eftoit  lui  bailla  ledit  annel ,   qui  eftoit  appa- 

Moyneapoftat,  l'autre  Chevalier,  Tau-  rent  rouge,  ainfi  qu'efcarlatte ,  comme 

tre  Efcuyer,  8c  l'autre  Varier,  auquel  il  il  fembloit  pour  l'heure,  8c  luv  dit  c'eft 

bailla  fa  propre  efpée,  fa  dague,  8c  un  fait,  mais  tu  les  mettras  en  la  bouche 

4mn$l  (c)  pour  dédier  8c  confacrer,  ou  d'un  homme  mort,  ainfi,  8c  en/la  ma* 

pour  plus  proprement  parler, exercer  ou  niere  que  tu  fçais,  8c  lors  s'esvanouyft, 

nom  des  Diables*    Et  pource  que  telle  8c  ledit  Moyne  refeit  la  pointe  d'eux» 

manière  de  maléfice  ne  pouvoir  bonne-  cuydant   ardoir    le  Roy  noftre  Sire, 

ment  faire*  fe  ce  n'étoit  en  lieux  folitai-  mais  à  l'ayde  de  Dieu,  8c  1  l'ayde  des 


tes,  8c  qui  font  loing  de  toutes  gens, 
ils  portèrent  lesdiékes  chofes  en  la-  tour 
de  Mont-jay  vers  Laigny  fur  Marne ,  8c 
là  fe  logèrent,  8c  feirent  refidence  par 
l'eCpace  de  plufieurs  jours.  Et  ledit 
Moyne  Apoftat  comme  defliis  qui  ef- 


tresexcellentes  Dames  de  Berry  8c  de 
Bourgogne ,  8c  des  autres  Dames,  .8c 
Damoifelles  qui  là  eftoient ,  il  efchappa. 
Apres  )e  vueil  déchirer  que  ledit  cri- 
minel Duc  d'Orléans  a  commis  crime 
de  leze  majefté  en  la  féconde  nuniere 


toit  Maiftre  d'icelle  euvre  di^bolicque  dodit  premier  degré,  c'eft  à  fça voir  qu'il 

fdt  plufieurs  invocations  de  diables,  8c  a  hit  alliances  du  Roy  8c  du  Royaume, 

par  plufieurs  fois ,  8c  journées  dont  je  Et  pour  dedairer  comment ,  U  vérité 

TOUS  diray  deux  enfemble  qui  furent  eft  telle  qu'apies  ce  eue  le  Roy  noftre 

entrePasques,8crArcenfionàunDimen*  Sire,  8e  le  Roy  Rictard  d'Angleterre^ 
die  tresbien  matin  devant  Soleil  levant  '  furent  enfemble  en  amitié  confermes 

en  une  Montaignepres  de  la  tour  de  Mont-  par  le  Traité  du  mariage  du  dit  Roj  d'An* 

jay.    Ledit  Moyne  feit  plufieurs  chofes  gleterre   Riihârd ,  8c   l'aisnée   fille   de 

fuperftitieufes  reouifes  à  faire  en  telles  France  ,  le  Roy  Bickârd  voulut  com- 

invocations   de  diables   imfrts   (d)  un  ment  que  ce  fut  parler  au  Roy  noftre 

buiflbn.    En  faifant  lesdides  invocations  Sire  pour  fa  grand  fanté,  8c  fi|aflemUe» 

de  diables  fe  defpouilla  en  pur  fa  che-  rent  enfemble  ,  8c  lors  luy  dit  que  les 

mife  8c  fe  meit  à  genoulx ,  8c  ficha  les-  tnfnmêux»  (f)  de  fon  corps ,   8c  grans 

ma: 

(i)  Emfêifêmumtm,    (b)  Ttûité*  fnMfA.  Id.  frêâmJU, 
<c}  oÙÊMêâm^    (d)  ffh,    (e)  Dtjférm.    (f)  Infirmitam 
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mtltdiei  qu'A  a? oit  luy  cftoioit  vcnws 
par  le  moyen  &  fonrch^s  (a)   desdits 
Ducs  tfOticans,  &  de  MiUan.  &  que 
pour  Dieu  il  s'en  voulfift  prendre  garde. 
Et  pour  ccfte  canfc  le  Roy  print  fi  gran- 
de indignation  contne  ledit  Duc  de  Mil- 
lan ,  &  non  fans  caufe ,  que  fon  herault , 
qui  portoit  fes  armes  ,  ne  s  oloit  plus 
veoir  devant  le  Roy.    Et  fi  toft  eue  les 
chofes   deffusdiacs  vindreot  à    la  co- 
gnoiflânce  dudit  Duc  d'Orléans  il  con- 
ccut  haine  mortelle  contre  ledit  Roy  ^' 
€b4rd,  &  s'cnquift  qui  eftoit  le  greigneur 
adverfairc  qu'il  eut  en  tout  le  monde  « 
trouva  que  c'eftoit  iHnry  de  ZjncUftrê , 
&  feit  tant  qu'il  eut  alliance  avccques 
luy,  l'une  pour  deflruirc    le  Roy  & 
Tautre  pour  renforcer  &    rendre  puii- 
fânce  à  parvenir  à  fa  damnable  intention, 
&  furent  d'accord  lesdcffusdids  de  la- 
bourer &  machiner  de  toute  leur  puif- 
fance  par  toutes  les  voyes  &  manières 
poffiblcs  à  eux  la  mort  &  deftruftion 
àcs  deux  Roys  pour  obtenir  les  deux 
Couronnes   de    France  &  d'Angleterre. 
CeHe  de  France  pour  Lcys  d'OrliMs.    Eï 
celle  d'Angleterre  pour  Henry  4$   I^ 
êUfini  Htnry  eft  venu  à  fon  entente  Cb), 
mais  Uyif  non  Dieu  mercy  »  «  q«" 
foit  vray  desdiôes  alliances  iceluy  Duc, 
tf  Orléans  a  toosjours  favorifé»  ayde,  & 
conforté  ledit  Henry  di  LmcUfin^  &  les 
autres  Anglois  de  la  bande  dudit  H#«ry 
de  tout  fon  pouvoir  ,  &  expreflcment 
manda  à  iceux  Anglois  ennemis  du  Roy 
êc  du  Royaume  qui  eftoient  au  chaftel 
de  Bordes,  qu'ils- fe  tiattent  bien  .  & 
qu'ils  ne  rcndiffent  pas  leur  cha^e  aux 
François,  &  qu'il  cropefchcroit  le  ficge, 
ou  qu'il  \tAr0it  (c)dc  bon  fecours, 
eu  remède,  toutcsfois  qu  il  en  feroit  ne- 
ccffiié,   &   outre   empefcha    pluficurs 
voyages  entreprins   contre  ledit  Henry* 
Et  ainfi  fut  tyran  &  dcfloyal  à  fon  Prin- 
ce  &  Souverain  Seigneur ,  &  à  la  chofc 
publicqac  de  ce  Royaume ,  &  comniift 
crime  de  leie  majeité  en  la  deuxiesme 
manière  dudit  premier  degré.   A  la  con- 
firmation de  ce  fait  me  meut  une  chorc 
(tue  je  vous  diray.    Il  eft  vray  que  ou 
temps  qu'on  dctcnoit  le  Roy  Bichard, 
que  ledit  HMnry  tendoit  à  faire  mourir 
aucuns  plufieurs  des  Seigneurs  d'Angle- 
terre luy  difoicnt  qu'il  y  avoit  trcsgrand 


péril  pour  la  d^n  (d)  des  François.  Au»? 
quels  il  refpondit  que  de  ce  ne  conve- 
noit  faire  aucune  doubte  >  car  il  avoit 
un  puiflant  amy  en  France,  auquel  il 
eftoit  allié  :  c'eft  à  fçavoir  le  Duc  d'Or* 
leans  Frère  au  Roy  de  France ,  lequel  ne 
fouftriroit  point  par  quelque  choie  qu'on 
attentaft  contre  ledit   Roy  Richard  &c 
qu'aucun  alTault  en  fut  par  les  François 
à  rencontre  des  Anglois.    Et  pour  la 
hue  plus  certains  feit  lire  les  Lettres  des- 
dides  alliances.    Ainfi  appert  que  ledit 
criminel  Duc  d'Orléans  a  commis  crime 
de  leze  majefté  en  plufieurs  manières,  & 
efpeces  du  premier  degré.    Ainfi  fine 
le  premier  article  de  madiâe  minort 
Nonobftant  qu'il  y  ait  plufieurs  antres  - 
crimes  Ueshorribles  en  plufieurs  manie-  ' 
res,  &  diverfes  efpeces  de  crime  de  ic- 
ze  majefté  en  ce  premier  degré,  com<> 
mis  8c  perpétrez  par  iceluy  criminel  Duc 
d'Orieans,  lesqueb  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  a  refervé  à  dire  en  tempe 
&  lieu  toutesfoîs  que  mefties  en  fen. 

Après  je  viens  au  fécond  artfcie  de 
madiéle  minor,  auquel  je  vueil  monftrer 
comme  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  a 
commis  crime  de  leze  majefté,  non 
pas  feulement  au  premier  degré»  mail 
au  fécond  :  lequel  degré  eft  de  faire  of- 
feace  à  rencontre  du  Roy  en  la  pee- 
fonne  de  fa  femme  efpoufe  :  car  il  efi 
vray  que  quatre  ans  ou  environ  que  le 
Roy  eftoit  tnchiH  (e)  en  fa  maladie ,  ledit 
criminel  Duc  d'Orléans  lequel  ne  cefibk 
de  machiner  par  quelle  manière  il  penft 
venir  à  fa  damnable  &  mauvaîiê  inten* 
tion  ,  penfant  que  s'il  povoit  tenir  la 
Royne ,  8c  fes  enfans  hors  du  Royau- 
me il  viendroit  de  léger  à  fon  intention 
dit  8c  feit  fçavoir  à  la  Royne  faulce* 
ment,  8c  contre  vérité  que  le  Roy  ef- 
toit merveilieufement  meu  8c  indigné  à 
rencontre  d'elle.  Et  pource  il  fe  coi^ 
feilloit  que  fi  chierement  comme  elle 
l'aymott,  qu'elle  8c  fes  enfans  fe  meif- 
fent  hors  de  là  voye  du  Roy,  8c  en  tel 
lieu  qu'ils  feulTent  hors  de  fa  pu  j  fiance» 
tendant  à  la  mener  elle,  8c  fes  dits  en^ 
fans  en  la  Duché  de  Luxembourg  afin 

Îuand  il  les  eut  tenaz  en  la  Duché  de 
.uxembourg  d'en  faire  à  fa  voulenté». 
8c  promettoit  à  la  diâe  Royne  qu'il  la 
tiendroit  en  ladiâe  Duché  bien  U  feui- 

rcs 


(a)  ftttrfmti.    (b>  ^ttitti.  tntattien,    (c)  Fir9i$  temri  itlàfnânce^i 
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rement,  Stfesdits  enfans  aniB.  En  di* 
fant  outre  qu'après  la  ianté  du  Roy» 
f^il  veoit  &  appcrcevott  que  le  Roy  ne 
lut  plus  meu  contre  elle  &  qu'elle  peut 
fcurement  retourner  par  detcrs  le  Roy 
à  quoy  il  promettoità  fon  pouvoir,  à 
induire  le  Roy,  l'iroit  (guérir  elle  &  fes 
enfans ,  &  la  rameneroit  au  Roy  :  Et 
tu  cas  que  le  Roy  demourroit  en  pro- 
pos 8c  imagination  cont^^e  elle ,  il  la 
tiendroit  ou  pays  de  Luxembourg  fé- 
lon fon  eftat  quiconques  le  voulfift 
Teoir ,  fut  le  Roy  ou  autre.  £t  afin  de 
coulourer  fadi^e  mauvaûftié ,  8c  inten- 
tion faifoit  entendant  à  ladite  Royne 
qu1l  convenoit  que  la  chofc  fut  faiéle 
€émhtment  (a) ,  8c  fubtîUement ,  8c  telle- 
ment qu'où  chemin  elle  ou  fesdits  en- 
fans ne  peuflent  avoir  empefchement 
aucun.  Et  pour  ce  faire  ic  exécuter 
avoit  advifé  que  la  Royne  faindroit 
qu'elle  8c  fesdits  enfans  alUiTent  à  St. 
Fiacre  en  pèlerinage  ,  8c  AUUee  (b)  à 
noftre  Dame  de' Lie/Te.  Et  que  de  là 
il  la  conduiroit  jufques  audit  lieu  de  Lu* 
sembourg:  8c  que  là  luy  bâlleroit  ou 
feroit  bailler  r eftat  d'elle,  8c  de  fes  en- 
fans honorablement  comme  appartient, 
en  attendant  que  la  voulemé  du  Roy 
fut  muée  envers  elle  8c  lesdits  enfans. 
Et  de  fait  prefia  fort  ladite  Royne, 
8c  par  plufitfurs  fois  en  recitant  en  ef- 
fcA  les  parolles  telles  comme  j'ay  tou- 
ché. Tendant  affin  d'avoir  la  Royne 
8c  fesdits  enfans  pour  en  faire  fa  yoo- 
lenté  dont  ils  furent  en  grand  péril,  8c 
cuffent  efté  encore  plus  fe  n'euffent  ef- 
té  aucuns  bienveiUans  de  ladiéle  Roy- 
ne ,  8c  de  fesdits  enfsms  auxquels  4a- 
diéle  Royne  fe  confeilla ,  lesquels  luy 
dirent  que  c'elloit  faulce  déception,  8e 
tresgrand  péril.  Et  pour  laquelle  chofe 
ladiâe  Royne  bien  advifee  mua  fon 
propos  appercerant  la  faulce ,  8c  dam- 
née intention  •  dndit  aimlnd  feu  Duc 
d'Orléans.  Si  fe  détermina  a  demourei 
par  deçà ,  8c  non  aller  audit  voyage. 
Ainfi  appert  le  deuxiesme  article  de 
madiéle  minor  ,  c  eft  à  fçavoir  que  le- 
dit criminel  Duc  d'Orléans  a  commis 
crime  de  leze  majefté  ou  tiers  degré. 
Et  combien  que  ce  appert  aflez  par 
Tartide  devant  declairé ,  toutesvoyes 
je  mocftre  qu'il  a  commis  crime  de  le- 


ze majefté  en  trois  autres  manières  de 
ce  tiers  degré.  La  première  eft  par  ve* 
oins,  poifons,  8c  intoxications.  La  fe» 
conde  par  filiaces  (c)  8c  déceptions. 
Quant  à  la  première  manière  que  ledit 
criminel  Duc  d'Orléans  machina  à  faire 
manger  à  Monfcigneur  le  Dauphin  der- 
nier trespaffé  une  ponnne  empoifonnée 
8c  venimeufe  laquelle  fut  baillée  à  un 
enfant  8c  luy  fut  chargé  qui  la  portaft  8e 
baillait  audit  Monfeigneur  le  Dauhkin, 
8c  non  à  autre  comme  au'il  fut.  Si  ad« 
vint  qu'en  la  portant  il  paflbir  parmy 
les  jardins  de  St.  PûL  8c  la  rencontra  la 
nourrice  d'un  des  enfans  du  Duc  d'Or« 
leans ,  laquelle  tenoit  iceluy  fils  entre 
fes  bras.  Et  pour  ce  que  ladiéle  pom- 
me fembloit  à  ladiélc  nourrice  belle,  8c 
bonne.  Elle  dit  à  l'enfant  qui  la  por« 
toit  qu'il  luy  baillafl  pçur  donner  à  fon 
fils ,  lequel  luy  refpondit  que  non  fie* 
roit ,  8c  qu'il  ne  la  bailleroit  fors  qu'à 
Monfcigneur  le  Daulfin.  Et  pource 
qu'il  ne  luy  vouM  pas  bailler  de  fon 
gré ,  elle  luy  oita  par  force ,  8c  la  bailla 
a  manger  à  fon  fils  dont  il  cheut  en  ma- 
ladie ,  8c  mourut  aflez  toft  après.  Si 
fais  cy  une  queftion.  Ceft  mnocent 
eft  mort  de  la  pomme  empoifonnée: 
en  doit  eftre  pugny  l'enfiint  qui  la  por- 
toit  ou  la  nourrice  qui  luy  bailla  r  Je 
refpons  que  nenny,  car  l'un  ne  l'autre 
n'y  eut  cotêlfê  (d)  :  mais  la  coulpe  8c  la 
trahifon  en  doit  eftre  attribuée  à  ceux 
qui  l'empoifonnercnt  ,  ou  la  feirent 
porter.  La  deuxiesme  manière  eft  par 
fallace  8c  déception ,  c'eft  à  fçavoir ,  par 
donner  fauh  a  entendre,  tt  combien 
que  cefte  manière  apperra  par  les  cas 
defiusdits  8c  déclarez  de  la  Royne  8c  de 
fes  enfans,  qu'il  voulut  mener  en  la  Vil- 
le de  Luxembourg  :  toutesfois  la  vueM 
encore  declairer  par  un  autre  cas.  C'eft 
à  fçavoir  que  ledit  criminel  Duc  d'Or- 
léans perfeverant  en  fa  mauvaife  8e 
damnaUe  intention  a  efté ,  8c  envoyé 
eft  plufiears  fois  par  devers  le  Pape ,  ten- 
dant affin  de  priver  8c  débouter  le  Roj 
de  fa  perfonne  du  Royaume  8c  de  la 
dignité  Royalle.  Et  pour  parvenir  à  fa 
damnable  intention  en  trouva  fiiulce- 
ment,  8c  controuva  malicieufement  8c 
contre  vérité  plufieurs  cas  8r  cri  mes  con- 
tre la  perfonne  du  Roy  ,8c  rtd^ndânt  (e) 


(a)  Camé.  édr$ittmtnt,  prudemment,    (b)  LÀ,    (c)  Tr^mfiritf^ 

§»3 


ft6        ^   JUSTIFICATION  DUDUC 

l  fa  noble  génération  &  lignée  t  lesquels    tre  tailles  8e  emprunts  intoUeraUes  for  le 
il  donna  à  entendre  au  Pape  en  le  re-    Peuple  en   faignant  que  c'eftoit  poot 
querant  quM  voulfift   dedairer  le  Roy    fouftenir  la  guerre  contre  les  ennemis 
fa  poflerité  inhabiile  à  tenir  telle  dignité    du  Royaume.    Et  en  donnant  d'iceUes 
comme  le    Royaume   de  France-,  6c    pecunes  aux  ennemis  adverfaires ,    & 
qu'il   voulûft    abfouldre  ledit   aiminel    malveillans  du   Roy  &  du.  Royaume^ 
êi  les  autres  feaulz  du  Royaume  qui  à    &  en  a  fait  fes  alliez  en  intention  d'af- 
luy  fc  vouldroient  adhérer  du  Serment    foiblir  le  Roy  de  fe  rendre  plus  fort  8c 
de  fidélité  en  quoy  ils  eftoicnt  aftrains    plus  puiffant  pour  obtenir  fa  damnable 
devers  le  Roy»  &  qu'il  Toulfift  dedai-    entreprinfe  de  parvenir  à  la  Couronne, 
rer  le  plus  prochain  de  fa  pofterité  de    6c  Seigneurie  dudit  Royaume.    Aind 
veoir  venir  6c  fucceder  à  la  Couronne    appert  que  j*ay  dedairé  »  6c  remonftré , 
6c  Seigneurie  dudit  Royaume  de  Fran-    comment  ledit  aiminel  Duc  d'Orléans 
ce.    nt  pour  mieux  conduire  fbn  ftit,    a  commis  ciime  de  lezeMajefté  au  quart 
6c  pluftoft  encUner  le  Pape  i  condef-    degré,  6c  en  pluiieurs  manières  ,  plu- 
cendre  à  fa  faulcein)uftice,6c  in(que  re-    fieurs  autres  crimes  de  leze  Majefté  très- 
quefte»  a  tousjours  favorifé  le  fait  dudit    grans,  6c  horribles  non  pas  tant  feuUe- 
Pape,  6c  foutenu  en  plufieurs  6c  diver-    ment  du  quart  degré,  mais  an  tienfe- 
fes  manières ,   comme  il  appert  par  la    cond  6c  premier  en  pluiieurs  cas  6c  di- 
foye  deCeffion,delaSubilration,6crelr    Terfes  manières  d*e{pecet  pour  parvenir 
titution  fur  le  fait  des  pecunes ,  6c  de    à  fa  damnable  6c  mauvaife  intention ,  à 
Tefpitre  de  Touloufe.    Ainfi  appert  le    fçavoir  à  la  tresnoblc  Couronne  6c  Sei- 
tiers  article  de  madide  major  dedairé ,    gneurie  de  Pirance ,  6c  à  l'ofter ,  6c  foufbai- 
nonobftant  qu'il  feit  plufieurs  autres  cri*    re  au  Roy  noflre  Sire  6c  à  fa  génération, 
mes  innumerables  ,  tresgrans ,  6c  très-    lesquels  autres  crimes  mondit  Seigneur 
horribles  de  lexe  majefté  au  tiers  degré ,    de  Bourgongne  a  refervé  à  dedairer  en 
lesquels  mondit  Seigneur  de  Bourgon-    temps  6c  en  lieu  quant  meftier  en  fera, 
cne  a  refervez  preft  à  déclarer  en  temps    Et  en  outre  appert  madide  minor  de- 
6c  en  Heu  toutesfois  que  mtfiwr  (a)  ie<    dairée ,  laquelle  joinâ  à  ma  deiTusdiâe 
ra.    Apres  je  viens  à  dedairer  le  quart    major ,  s*enfuit  deremènt  6e  en  bonne 
6c  dernier  artide  de  madiâe  minor,    confequence  que  mondit  Seigneur  de 
c'eft  à  fçavoir  que  ledit  criminel  feu    Bourgongne  ne  doit  en  riens  eftre  blas- 
Duc  d*Orleans  a  commis  crime  de  leze    mé  ne  reprins  dudit  c^  advenu  du  la 
majcftéau  quart  degré, lequel  degré  eft,    perfonne  dudit  criminel  le  Duc  d'Or- 
que  quand  ladide  oflfenle  eft  direde-    leans ,  6c  que  le  Roy  noftre  Sire  n'en 
^ent  contre  le  bien  de  la  cbofe  public-    doit  point  eftre  mal  content  feullement: 
que  du  Royaume.    Et  combien  que  ce    mais  doit  avoir    mondit  Seigneur  de 
appert  affcz  par  les  cas  deffus  dedairez  *  Bourgongne ,  6c  fon  fait  pour  aggreable , 
des  alliances  qu'il  tvoit  fait  avec  les  en-    6c.  l'auâorifer  en  tant  que  meftier  feroit. 
«émis  de  ce  Royaume,  6c  qu'ils  foient    Et  avec  ce  le  doit  gtteTdonner,6c  remu- 
expreftemenc  ennemis  de  la  chofe  pu-    nerer  en    trois   chofes  ,   c'eft    à  Ica- 
blicque,  je  le  vueil  dedairer  luy  avoir    voir,  en  amour,  honneur,  6c  richefles. 
commis  crime  en  autres  manières.    La    A  l'exemple  des  rcmuneradons  qui  fu* 
premiere ,  en  ce  qu'il  a  tenu  les  gens  d'ar-    rent  fiides  à  monfeigneur  St.  MUM 
mes  fur  les  champs  en  ce  Royaume  par    l'Archange,  6c  au  vaillant  homme  pM- 
l'efpace  de  quatorze  ou  quinze  ans, qu'ils    néês^  desquelles  rémunérations  j'ay  fsiiâ 
ne  faifoient  autre  chofe  que  manger  6c    mention  en  madiéte  major  en  la  proba- 
exiler  le  pauvre  peuple,  piller,  rober,ran-    don    de    ma   tierce  vérité.     Et  l'en- 
çonner,  occire,  tuer,  6c  prendre  femmes    tens  ainfi  en  mon  gros  6c  rude  entende- 
à  force,  6c  mettoit  Capitaines  es  forte-    ment  que  le  noftie  Sire,  doit  plus  que 
reftes ,  pons ,  6c  paflages  de  ce  Royau-    devant  fa  loyauté  6c  bonne  renommée 
me,  pour  parvenir  à  fa  faulce  6c  dam-    foire  prononcer  par  tout  le  Royaume, 
nable  intenuon:  c'eft  à  fçavoir  ufurper    6c  dehors  le  Royaume  publier  par  Let- 
la  Seigneurie  du  Royaume.    La  fecon-    très  patentes,  par  manières  d'epiftre  ou 
de  manière  eft  qu'en  ce  qu'il  a  fait  met-    autrement.     Icduy   Dieu  vueiile  que 

aio- 

(a)  Biffi». 
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ainfi  foit  il  ftit.    Qui  êfi  bituOâlus  in  yi- 
€mU  fecMUrum.  Àmtn. 

Apres  laquelle  propo'fition  finéc ,  icc- 
luy  Maiftrc  Jtan  Petit  requift  audit  Duc 
de  Boiirgongne  qu'il  le  voulfift  adrouër: 
lequel  Duc  luy  accorda ,  &  radvoua  en 
la  prefence  du  0;iulphin  qui  là  reprefen- 
toit  la  perfonne  du  Roy  de  Cecille, 
avecques  tous  les  autres  par  deflus  nom- 
met,  &  après  dit  iccluy  propofant  qu'i- 
celuy  Duc  de  Bourgon^e  retenoit  de 
dedairoit  encores  aucunes  autres  chofes 
plus  grans  à  dire  au  Roy  quand  lieu  0c 
temps  feroit  Et  brief  eofuivant  fe  rctta- 
hirent  tous  les  Princes  chacun  en  fon 
hdiel  »  &  ledit  Duc  de  Bourgongne  ac- 
compaigné  de  plufieurs  hommes  d*ar« 
mes»  &  gens  detraiâ  s'en  cetouma  en 
fon  hoftel  d'Artois.  Si  lut  adoncques 
fait  grand  murmure  dedans  la  Ville  de 
Paris  tant  des  Princes  »  des  Barons  & 
nobles  hommes  comme  du  Clergé,  de 
la  Communauté,  pource  cu'il  fut  aflez 
commun  en  icelle  de  la  jufiifcation  »  & 
aQffi  les  accufations  qu'a  voit  fait  fidre  >  & 
piopofer  ledit  Duc  de  Bourgongne  con- 
tre ledit  Duc  d'Orléans  dcffund  ,  &  f 


eut  plufieurs,  &  diverfes  opinions.  Car 
ceux  qui  tenoienr  le  party  du  Ducd*Or- 
leans  difoient  icelies  accufations  eilre 
iiulces,  èc  deccvables.  £t  ceux  tenant 
la  partie  de  ceux  de  Bourgongne  difoient 
le  contraire.  £n  après  orief  enfuivant 
Tjahl  Royne  de  France  pleine  de  grand 
admiration  &  cnmimr  (a) ,  le  Duc  ^'Ac^. 
fuitmnê  fon  fils,  &  fes  autres  enfans fe 
partirent  de  Paris  accompaignei  deLoys 
Duc  de  Bavière  frère  à  la  Royne ,  6c 
s'en  allèrent  faire  leur  réfidence  ou  chaf* 
tel  de  Melun.  £t  toit  après  le  Roy 
Charlis  qui  grand  efpace  avoit  efté  ma- 
lade, fetottfna  en  famé,  devers  lequel 
iceluy  Duc  fe  retrahift ,  &  trouva  la 
manière  qu'il  fut  r'accordé,  dcrecond* 
lié  avecques  luy  &  impetra  ,  &  auffi. 
Et  obtint  Lettres  fceOées,  duféel  du  Rof 
&  fignées  de  fa  main.  Par  lesquelles  luy^ 
eftoit  pardonné  le  cas  n'agueres  ad- 
venu en  la  perfonne  du  Duc  d'Orleant 
dont  moult  de  grans  Seigneurs,  6c  aufii 
autres  Saiges  furent  moult  efmerveillez  : 
mais  de  prefent  ne  le  pouvoient  avoir 
autre. 


(a)  Tremu  Cxatnce. 
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A. 


AB  B  s'.  EmpoiTonné  pour  aToir 
fon  Béncâce.  I.  155. 
jthhê  de  Cour  I.  6ç. 
jikbê  de  St.  Michel ,  voyez  \^êgis  de  St. 

MaixaDt.  I.  Z58. 
'MonflrH.  (Juif)  Sa  Lettre  à  la  Synago- 
gue de  Gironne  touchant  les  Con- 
férence$  de  Tortofc.  II.  153. 
^dimar.   (Alaman)   Evêque    de  Flo*' 
rcnce,  puis  Archevêque  de  Tarcn- 
te,  &  de  Pire,  fait  Cardinal  pat 
Jean  XXIII.  II.  55.  56. 
11  fait  la  première  leâore  au  Concile 

de  Pife  1. 143. 
Son  caraAere  1. 140. 
'Aâ'mMr.  (Evêquc  du  Puy  en  Vdaî) 

L'un  des  premiers  Croifez.  H.  64. 
'4dmimfirailû»  (de  TEglife  )  On   doit 
rôter  aux  Concurrents  quand  il  s'a- 
git d'aflcmbler  un  Conale  pour  les 
juger.  I.  334. 
JÊfouff,  (d*)  Voyez  Bertrand» 
-4lW  (Pierre  d*)  Dodcur  &  ProfelTcur  en 
Théologie    Evê^ue  'de   Cambrai 
envoyé  par  le  Roi  de  France  à  Be- 
noit pour  l'obliger  à  céder.  I.  ç6> 
II  prêche  pour  la  voye  de  la  Souftrac- 

tion.  L  100. 
Il  publie  la  reftitntion  d'obédience  à 

Benoit.  I.  izo. 
n  harangue  pour  Benoit  contre  l'Uni- 
;       Terfite  de  Paris.  L  146.  148. 
L'Univerfité  l'entreprend.  IM. 
Il  en  appelle  au  Roy.  Ibid. 
\    Il  eft  pourfuivi  pour  adhérer  à  Piene 
de  Lune.  I.  ici.  109. 
Il  eft  fait  Cardinal  par  Jean  XXIII.  H.  56. 
Son  Caraâere.  Ses  Ouvrages.  Sa  mort. 
Son  Epitaphe.  lUd. 
Son  Sentiment  fur  les  Huflites.II.1a7. 
Aix  £4  Ckai^lU,  Ville.  Elle  refufe  de 
couronner  Robert.  1. 11  r. 
m  (Robert  Evéque  deSalisbury)  Son 


Sermon    au  Concile  [ée  Pife  contre 

les  Concunents.  I.  i6o. 
Il  eft  fait  Cardinal  par  Jean  XXIIL II.  59. 
Maman,    Voyez  Aditnar. 
Alamand  (Bernard  Evéque  de  Coodom) 
Sa  Lettre  au  Roi  de  France  pour  Tex* 
tinôion  du  Schisçie,  &  à  C\ement 
VII.  fur  le  même  fujet.  L  72. 
AWicus  (  Archevêque  de  Prague  )  II.  76. 
77.  II.  213. 
n  étoit  Medecm  du  Roi  de  Bohême. 

Ibid. 
Son  extrême  avarice.  Jlni. 
Son  incapacité,  ihid. 
AÏUmagm,  PI ufieurs  Princes  d'Allemagne 
cnvoyent  inutilement  à  Urbain  pour 
l'engager  à  s'entendre  avec  Clément» 
pour  l  union  de  VEglife.  1. 49. 
Clément  envoyé  en  Allemagne  pour 
la  détacher  d'Urbain.  Ibid. 
AlUmands,  Leur  témoignage  fur  l'élec* 

tion  d'Urbain  VI.  L  14.  &  fuîv. 
Allemands  (Ecoliers)  Ils  quittent  l'Uni- 

verfité  de  Prague.  1. 25  r. 
Aknfcn.  ('Philippe  Due  d')  Cardinal  d'Os- 
tie.  Il  écrit  à  rUniverfné  de  Parii 
pour  l'union  de  l'Eglife.  1.  61. 
Alexandre  n.  (Pape)  Il  cite  Henri  IV. 
devant  fon  tribunal  L  3.  Voyei 
Henri  IV. 
Alexandre  IV.  Ses  Bulles  en  faveur  det 

Dominicains.  I.  3x1. 
Alexandre  V.  (Pape)  Elu  an  Concile  de 
Pife.  1. 286.  Voyez  PhiUrgL 
Sa  patrie.  L  286. 187. 
Ses  emplois.  Son  caraâere.  /^r/. 
Il  préfide  à  la  XX«  Seflîon.  I.  289. 
'      Il  y  prêche,  ibid. 

Il  promet  de  travailler  ï  la  Réforma- 

tion  de  l'Eglife.  1. 290* 
Il  la  diffère.  I.  300.  301. 
Il  eft  couronné,  jbîd. 
Il  notifie  fon  éleâion  à  toute  l'Euro- 
pe. 1. 290. 292. 
II  irrite  Roben  Rd  des  Romains  en 

don. 
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donnant  ce  titre  àtWenceflaf.I.  jot. 
11  engage  les  AUemands  pat  fes  libéta- 

lltex.  lUd. 
H  favorife  ezceffivement  kt  Moines 

Mendians.  L  509. 3x0. 
'Sa  Balle  en  leur  Êiveur.  L  313*  315* 
#  Elle  eft  aflée  en  France.  L  319.  3ta 
llfulmîne  contre  Ladiilu.  L  310. 311. 
Il  quitte  Pife.  lUd. 
U  publie  une  Croifade  contre  les  Turcs- 

*•  3»3- 
n  publie  une  Bulle  contre  les  Huffites* 

Ibid. 
Il  va  à  Bologne.  1.  314. 
lx$  Romains  lui  envoyent  une  Am- 

baflade  folemnelle  pour  le  prier  de 

Tenir  à  Rome.  Ikid, 
n  avance  le  Jubilé,  Md. 
U  donne  la  Rofe  d'Or  au  Marquis 

d'Efte.  I.  p^s. 
'  11  veut  inutilement  lever  des  'Décimes 

fur  le  Qergé  de  France.  lèid. 

Il  meurt.  1. 31;.  3x6. 

'SesObTéques.  Son  £pitaphe.  1. 318. 319. 

Alêxif  (deComnene,  Empereur  Grec.  ) 

11  eft  jaloux  des  Princes  Latins.  11.^4* 

Jimh^4di  de  la  Callille  aux  Régents  de 

mnce.  I.  35. 3^.  37- 
Discuffîon  fur  cette  Ambaflade.  Aid. 
Amkajiadê  Inutile  des  Princes  de  France 

à  Benoit  XIII.  Voyez  Bimt  xill. 
AfmisffkdêMn  (de  France.)  Leur  arrivée 

à  Aix.  1. 166. 
Les  Légats  des  G>ncurrens  vont  an 

devant  d'eux.  Und. 
Ils  vont  à  Ville-Neuve,  &  y  tiennent 

divers  Confeils  fur  l'entrevue   des 

Concurrens.  I.  167.  170. 
Ils  vont  à  Marfeffle  trouver  Benoit.  I. 

170. 
Us  fe  retirent  à  Aix  mécontens  des  ter- 

giverfations  de  Benoit.  I.  I73*i74- 
Ils  délibèrent  s'ils  déclareront  la  Souf- 

traâion  à  Benoit.  Md. 
Ils  fe  parugent  en  trois  corps  pour  al- 
ler en  divers  lieux.  1. 175. 
Ih  arrivent  à  Rome.  L 177. 
Ils  s'ofient  en  otage  à  Grégoire.  I.  iSc 
Bs  ont  une  audience  favorable  des 

Gouverneurs  de  Rome.  I,  i8z.  i8a. 
Leur  départ.  I.  x8f  • 
Leur  Lettre  à  Grégoire.  Aid. 
'Ils  vont  trouver  Benoit.  I.  i8(S. 
Il  arrivent  au  Concile  de  Pife.I.  t6ç. 
Jtmijfffddeurk  (d'Angleterre.}  Ib  arri- 
vent au  Qmcile  de  Pife.  1. 269. 
AmhâjfadiMrs  )d'Arragon.}  lis  ont  au- 
dience. L  a84. 
Toii.il 


AmkâffMdêMTs  (de  Robert)  Voyez  lt#- 

hrt  Duc  de  Bavière. 

.^im#M.  (Cardinal  d*}  U  donne  undémen- 

ti  à  Urbain  VL  L  %6. 
ÂBégni$  (Ville  de  l'£tat  Ecdefiaftique) 
Les  Cardinaux  s'y  aflemblent  pour 
délibérer  fur  l'éleâion  d'un  antre 
Pape.  1. 14. 15. 
jinatoms$  des  Membres  de  l'Antecfarift. 

IL  167. 184. 

AncêTéUM.  (Pierre  d*)  Doâeur  de  Bologne , 

il  réfute  les  propofitions  des  Am- 

bafladeurs  de  Robert.  1. 170. 27  r. 

André  (  Hermite  Efpagnol  )  U  exhorte 

Henri  Roi    de  Caftille  à  travailler  à 

U  paix  de  TEglife.  I.  f  5. 
Henri  le  fait  meure  en  prî(bn.  Aid. 
André  lui  prédit  une  mort  fubite.  Aid. 
Andrk  IL  (  Roi  de  Hongrie  )  II  fe  cros. 
fe  pour  la  Terre  Sainte.  Voyez  HaUtK. 
Angt  (Château  St.)  Forterefle  du  Pape. 
L  i3.S4.i9.VoyezP«j}4jff«,Sc29.3o. 
Anfiitêrr$  (Koyaume  d')    Ses  préten- 
tions fur  la  France.  IL  36.  Voyec 
iMturds. 
AngUis.  Ils  s'oppofent  à  l'introdué^ioa 
des  Dominicains  comme  ConCefleurs. 
I.  310. 
Ils  ravagent  la  France.  II.  191. 
Amj^ti.  (Louis  I.  Duc  d"}  Il  reçoit  de 
Clément  Vil.  l'Inveftiture  du  Roy aa« 
me  de  Naples.  L  37. 
Il  va  dans  ce  Royaume  pour  s'en  met- 
tre en  pofleffion  »  te  ry  fait  procU* 
mer  Roi.  I-  38. 
Il  appelle  Charles  de  Duras  en  DueLzM. 
Pluueurs  fois.  I.  40. 
Mauvais  état  de  fon  Armée  en  Italie. 

1.41. 
Il  meurt.  Aid. 
Anjou  (Louis  II.  Duc  d')  Il  va  au  Con- 
cile de  Pire.  1. 194. 
Alexandre  V.  le  dédare  Roi  de  Na- 

pies.  Aid. 
Il  va  à  Rome.  Aid. 
Sa  Viâoire  fur  Ladiilas.  1. 311, 
Il  entre  dans  Rome.  I.  3izt 
Il  y  retourne  avec  Jean  aXIII.  II.  <i. 
II  fe  met  en  Campagne  contre  Ladif- 

las.  IL  53. 
Il  lui  livre  bataille  »  &  le  défait.  II.  ^4. 
Il  ne  profite  pas  de  là  Viagère.  II.  55. 
Il  s'en  retourne  en  France.  Aid. 
Annsits  abolies  par  Arrêt  du  Parlement. 

L  165. 
Anm  (Fille  du  Comte  de  Gllei)  Jagel- 
lon  répoufe  en  fécondes  Noces.  II. 

29f. 
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Ellr  iiElte  à  la  oonverfion  det  Uthnt- 
oicDS.  ikiiL 
AwtttbriJL  Voyet  Andimii.  Gtm^fjiê. 
Son  Caradérc.  II.  i^. 
Le  Pape  dt  l' Antcchrift.  IL  170.  i88. 
189. 
Mmfafê^  Ceux  qui  adhérent  de  bonne 
foi  à  un  Antipape  ne  font  pas  pour 
cela  ^imatiqaes.  Ir330. 
Antênm  (Arcbevéq)ie  de  Florence ,  Hlf. 
torien  Italien)  Son  témoignage  fur 
réledion  d'Urbain  VI.  I.  rr. 
U  traite  le  Concile  de  Pife  de  Conci- 
liabule. Ihid. 
ApHtyphis  (Ecritures)  blâmééi.  I.  53: 
Afôfrês.  (Les)  Ils  ne  font  qu'impropre- 
ment les  fondemens  de  TEglife.  II. 
140»     . 
Afptnjél  (Canton  de  Snifle)  aiCége inu- 
tilement la  Ville  de  Confiance.  IL 
188. 
A<imU  (Evéqued*)   mis  à  la  ^ueflion 
charge  les  Cardinaux  d'Urbain.  1.42. 
'Amhimoinê*  L  i^f. 

Arfttn  (  Léonard ^^Hiftorien  Italien) Son 
témoignage  fur  Véleâion  d'Urbain 
VL  1. 10.  iT.  &  Préf.  XX. 
U  eft  fait  Secrétaire  d'Innocent  VIIl 

&  préfent  à  fa  mort,  I.  135.  r36. 
Sa  [  ettre  à  un  de  fes  amis  fur  la  con- 
duite de  Grégoire  XII.  I.  192.195.. 
Son  jugement  fur  bomimqut»  !..  196. 
Son  redt  de  la  Negodacion  fur  le 
choix  d'un  Heu  pour  le  Concile.  IL 
185.  i85. 
Ai^Mgnae  (Comte  d*)  fe  trouve  au  Con- 
cile de  Perpignan.  I.  212. 
Armagnacs.  FaÔion  en  France.  II.  33. 
Armtmim  (Scâcdcs  Grecs)  Jean  Hus 
accufé  d'en  être ,   s'en  défend.  I. 

124.  ri^ 
Us   ne   rcconnoifTcnt  que   l'Ecriture 

Sainte  pour  fondement  de  la  foi. 

ihid. 
Arêniel  (Thomas  de)  Archevêque  de: 

Cantorbcri ,  il  fait  le  procès  a  Old- 

caûei.  IL  290. 
Arrtigon  (Pierre  d')  Saint  Canonifé:  Il 

confcille  à  Grégoire  XL  d'établir 

fbn  Siège  .à  Rome.  I.  5. 
ArrAgon.  (Jean  Rx)i  d')  Ses  foins  pour 

runio»  de  l'Eglifc  L  61.   Vojrcz 

Ambajfadiurs. 
Artéigon,  (  Martin  Roi  d')  ÉavoraUe  i. 

Benoit.  L  96.  97.. 
Sa  mort  IL  3a 
Compétiteurs  au  Royaume  d'Atragon. 

Md. 


ArfmtsL  Vùjci  ÈiUMUptê. 
AfigmoL  Vojrex  Bmrgôgi§0:  Ûrliémii 
AfimUêes  en  divers  lieux  pour  l'ttniefr 
de  rEglife.  L  90. 

ASnMk  (de  Paris)  pour  tirer  dé  l'w 

gent  dn  Clergé.  1. 99. 
AutTte  :AffcttiWéc  de  Paris  fur  la  fodf 

tradion.  I.  xr4. 
AfTcmblce  du  Clergé  de  France.  I.  t\6é 

— . —  contre  Benoit.  L  2or. 
— ^ —  contre  la  Doârine  de  Jean- 
Petit.  II.  209.  219. 
Avirfa.  Ville  dn  Royaume  de  Naples  oà* 
Cbûrîês  de.  Duras  vient  vifîter  U/'bain 
'    VL  Voyex  CkarUs  d$  DHrss  &  Ur» 
iainVL 

Augu/Ui^  (Saint)  Son  (êntîment  fur  lin- 

terdioion  générale.  II.  264. 26^. . 
Awgnon.  (Ville)  Réfidenc^  dcsPapes  à:. 
Avignon.  L  4. 
Le  Pont  d'Avignon  rompu.  L  8^. 
Cette  Ville  recondliée  avec  Benpit; 

L  117.  ri8. 
Vendue  au  Pape.  If.  7 
AvHMs  pour  &  contre  Benott.L93.  x^^, 
Avùàa.  (Sara)  Traité  du  Tfatlmud  coni- 
tre  ridolatrie  Payenne,  pris  par  le 
Concile  de  Trente  pour  une  Invec- 
tive contre  le  Chriflianisme.  IL  141.. 


B 


BÀcKARau(Vin  de)  L  rm 
Bal^frt,  Voyez  Branculû. 
BMiwis  (  Bohuslaus  )  Hiilorien  de  fiobc-^ 

me  »  f  ufpeâ  fur  l'empoifonnemest^ 

de  Sbinko.  IL  75. 76. 
Bdldus  (  Jurifconfultc  )    Précepteur   dc- 

Gregoire  XL  L  5. 
BaiiiKi.  Son  Hifloire  des  Papes  d'AvK 

gnon.  L  5.  8e  Préf.  XlX 
Bamherg.  Vo^ez.  Nider,  Pommkr, 
Bânmrets.    de  que  c'eft  que  cette  Cltor-- 

ge  à  Rome.  L  8. 
Leur  violence  envers  les   Cardinaux. 

ihid, 
Bat  (Louis  de  «.Cardinal)  Il  va  au  Con- 
cile de  Pife.  L  236^  237. 
'  n  y  arrive.  L  282. 
-    Il  efl  envoyé  en  France  par  Alexandre^ 

V.  1.292.  Ycycz  MaramoMr^^ 
Barhe,  Voyez  B$noit. 
Barulwt.  Aflemblée  des  Prélats ,  &  de»- 

Grands  d'Efpagne  dan^  cette  Ville  >. 

où  Ton  fe  déclare   pour  Clcmeat 

VIL  L  50; 
jUr*  (Archevêque  de)  Voyea.^/'/viff^yr»;» 
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9émdmm.  (frère  de  Godefroi  de  Boml. 
Ion)  Yna  des  premiers  Croifçfz»  IL 
64. 

tMvim  (Etienne  Doc  de)  Envoyé  en 
France  pas  leaEieâeors  de  Robert. 
L  lia 

-^-: —  (LouïsDttcde)  Eleâeor  Pala- 
tin gpttveme  l'Empire  en  Vabfence 
de  Robert  I.  m. 

(Jean  One  de)  Evê^ue  de  Liè- 


ge* L  2%o. 

11  refufe  de  prendre  l'Ordre  de  Prêtri- 

Il  eft  chafTé  par  les  Liégeois.  JlbV. 
U  fe  retire  à  Maftricht  »  oti  il  eft  affie- 

gé.  Md.  . 
Il  eft  délivré  fMr  Jean  Dnc  4c  Bdnr- 

goghe.  L  x^i.:  ' 

(Lo«ïs  D«ic  de  ).  Priib&nier  à 


Paris  par  les  faAieux.  II.  içdL 
Vêd^mut  (oe  KUnÎTeffité  de  Paris)  Léon 

bevaës.  II.  23. 
$êUrân{hnàté)  Dodxoï  en  Théologie» 

&  Anmonier  de  Benoit  Xlli.  Pro- 

felyte  Juif  t    il  conlére    aivec  4es 

Juifs.  II.  151. 
.  Sa  me^hodç.  XNA 

U  fut  Ëvéque  de  Barcelotte.  iMd. 
Binéjlcês.  Comment  ils  furent  adminif- 

trez  pendant  la  Souftraétion.  I.  159. 
BMûit  XL  (  Pape  )  Il  donne  aux  Moines 

Mendiants  pleine  liberté  de  prêcher, 

&  de  confefler.  I.  311. 
iintit  xill.  (Pape) Son  Ëleâion.  L  6a. 
Il  eft  reconnu  en  France.  I.  63. 
H  donne  d'abord  de  grandes  efperan- 

ces  de  vouloir  éteiadfe  le  Schisme 

par  quelque  voye  que  ce  Toit.  1.63. 

04. 
Le  Roi  lui  députe iea  Ondes,  &  fon 

frère  pour  l'engage^  à  céder.  1.  77. 
Leurs  inftmdions.  J.  77.:  80. 
Ils  s'en  retournent  fans  poun>>r  rien 

obtenir.  I.  88. 
Il  eft  abandonné  delet  Cardinaux.  1.96;, 
11  eft  affiegé  dans  Avignon,  ihid. 
Récit  de  fon  évafion-  I.  115.^ 
Sa  Lettre  au  Roi  de  Ftanjce.  I.97. 98. 
Divifîons  en  France  au  fujet  de  la 

Souftraâion  faite  i  Benoit.  L  114. 
U  laiffe  croître  k  barbe  pendant  ifepri- 

foa,  on  lui  en  fiûi  un  crime.1. 115. 
Moc  qu'il  dit  fur  fa  barbe.  Ihid. 
Il  notifie  fon  évafioft  au  Roi  de  Fran« 

ce.  Jiid. 

U  fe  reconcilie  avec  fei  Qwdiiiaux ,  te 


les  régale.  L  1x6.  rif. 
On  lui  reftitue  PObédienee  en  France. 

L  118' 
^  Il  refbfè  de  tenir  parole.  L  iix. 
Il  envoyé  à  fionince  IX.  pour  lui  pro- 

pofer  une  entrevue.  1. 115. 
Ses  Légats  emprifonnez  i  Rome.  1 . 1 16. 
U  part  pour  8*aboucher  avec  Inno- 
cent VIL  I.  Xjx. 
Il  lève  une  Décime  fur  le  Clergé  de 

Ftance.  lèid. 
Son  arrivée  à  Gènes.  Md. 
U  y  fait  entrer  des  troupes  que  les  (îe* 

nois  en  chxfTent.  ^d. 
On  fe  fouftrait   de  nouveau  de  fon 

Obédience,  i.  13;. 
Il  eft  déclaré  Hérétique,  €c  Schisma- 

tique.  L  156. 
'  Sa  Lettre  à  Grégoire  XII.  I.  1(^3. 164. 
•  11  reçoit  honnêtement  les  Âmbaffa- 

deurs  de  France  à  Marfeille.  I.  170. 
U  leur  donne  audience.  1. 17b.  17a. 
Il  répond  au  Difcours  de  Cramaod, 

&  promet  fa  ceffion.  ibid, 
U  remfe  d'en  donner  la  Bulle.  1. 171. 

171. 173' 
Il  fiiit  fon  Apologie  devant  lesÂmbaf- 
,  fadeurs  de  France.  1. 171. 
.  11  excommunie  tous  ceux  qui  ont  eu 

part  à  la  Souftraélion.  1 1 77. 
U  ne  veut  pas  entendre  à  un  autre  Iie« 

que  Savonne*  I.  186. 
U  y  va.  I.  187. 
SsL  réponfe  aux  AmbafTadeun  de  Caf- 

tille.  Uid. 
Sa  réponfe  à  Grégoire  XH.  1. 191» 
Toutes  les  apparences  font  pour  lui. 

L  193. 
Sa  Bufle  plaintive ,  &  menaçante ,  an 

Roi  de  France.  I.  loo.  101. 
.   Cette  Bulle  eft  lacérée  en  France.I.ioi. 

Voyci  Bulk. 
La  plus  grande  partie  de  l'Europe  k 

foufiraît  de  fon  Obédience.  I.  107. 
U  s*enfuit  à  Perpignan.  Ibid. 
Sa  Lettre  è  Grégoire  avant  ion  départ 

Il  Ait  de  nouveaux  Cardinaux,  iftri. 
II  indit  un  Concile  à  Perpignan.  Ihîd, 
Ses  fauteurs  déclarez  hérétioues.I.  loS. 
Les  Cardinaux  le  citent  à  Pife.  L  it6. 
U  leur  répond ,  &  la  cite  à  Perpignan. 

L  Zip.  ixi. 
Ses  L^ats  font  anêtei  en  France.  L 

«23. 
Ils  font  maltraitez  à  Pife.  I.  114* 
.  B  excommunie  le  Condle  de  Pife.  I. 

»50, 

T  t  ^  Bêiê&k 
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3emt  XIIL    (Ptpc)    S«    Uptt  font 

étoutez    au  CoDcilc  de  Pifc  non 

fans  peine- 1. 184. 

Mauvais  fuccès  de  cette  Aodieice.»/tf. 

Hs^  fc  retirent  faBi  prendre  congé.  1. 

U  crée  douxe  Casdinauz  après  Ta  dé- 

poûtioD.   itid^ 
Il  fc  retranche  dans  Pcniscûla.  IL  7- 
11  donne  à  Ferdinand  l'invcftiture  des 

Ifles  de  Sardaigne ,  &  Corfc. 1 1. 1 38. 
U  ordonne  des  Conférences  a?ec  les 

Juift.  II.  140-  ï^-  , 

Sa  Conftitution  violenie    contre  les 

Juifis.  î.  I5X.  I53« 
Son  Difcours  aux  Joift  arant  la. Con- 
férence. Lx54* 

Binfihît  ruhh4.  Voyei  JÀâUgm. 

Ikri  (Guillaume Comte  de  )  Ëvêquede 
Paderbone ,  Ses  guerres  avec  fes  voi- 

fins.  IL  44*  45- 
BifUn.  On  y  fait  monrtr  38^  Jbift.  ir.4^- 
Mêfifârd^  (Saint  9  Abbé  de  Clainnuz>Sei 
preteadvs  nuradcs*  IL  64. 
Quels  doivent  être  félon  lui  les  Lé» 

gats  du  Pape.  U.  ti6. 
HardieiTe  de  fon  Difcours  à  Engêne 
IV.  11.  141- 
B$rn  (  Duc  de)  Difcours*  qu'il  tient  à 

Benoit  à  Avignon.  I.  80.  88/ 
Bêrtrémà    (  d'Agouft  )    Archevêque  -  de 
Bourdeaux>  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Qement  V.  L  4^ 
Bêihlkm.'  (Chapelle  de)  àPtaguev.Sa 
fondation.  IL  7i*7S>  ^^ 
Jcsn  Hu$  en  eft  Cure,  IL  7p. 
San  SoBce  à^l'occaiion  de  cette  Cha- 
pelle.  ÏÏ.  79.  80. 
BMpth9quê  (desEviques)  Ceftun  Art 

fcnal.  II.  41-  ,    „ 

Bléin  (  Pierre)  Cardinal  de  Benoit.  I.  rT7. 
BlûncfH  (  Vice  Régente  de  Sicile)  Voyez 

CApnra. 
BUm$.  Scâe  de  Eanatiques^L  loz.  103. 

ro4. 
L'un  d^ntre  eui  brûlé;  H/ifc 
Blondo  (Flavio  )  Hiflorien  Italien  »  Sont^ 

moignage   fur  l'éleétion    d'Urbain 

VL  L  xu  12..  &  Préf.  XXL 
Bcatf^  le  mugiflement  d*un  Bœuf  annonce 

laVenuëduMeiie.IL  r44.is7*M8. 
Bm9tff  (Pierre faux)  Cordelier,  Il  plai* 

de  pour  l'Univerfité  contre  Benoit* 

L  13:?.  138. 
Bphimi.  Troubles  de  Bohême.  L  z^iAL 

iiiu  130. 
Tï«uUies  cauf»  par  le  Schisme.  IL  117» 
Mibémimu  Us  fe   plaignent  aa  Roi  de 


Br  mce  de  h  dépofitfcm  de  Wencef- 
las  fon  Coufin.  L  110.  rir. 

Bêhumms  (Ecoliers)  Ils  obtiennent  troii 
voix  dans  l'UnivcrfiCé  contre  les 
Allemands.  1. 151. 

BêUgHê  (Univeriîté  de)  On  y  pronon^ 
ce  que  les  Cardinaur  font  en  droit 
de  fe  rétinir  pour  affembler  un  Con- 
cile. L  tt6. 117. 

Mùlùgm'  (la  Graflè)  gouvernée  mr  des 
Légats  du  Pape;  IL  r34. 
Sujette  an»  Séditions.  iHd.  * 
Chaffe  les  Ugats  de  Gr^oire  XIwIL 

Elle  fe  reconcilie  avec  le  Si^e  de  Ro^ 
me.  Aèdi. 

Secoue  le  joug  de  Bbniface  IX.  IM. 
Chafle  le  Légat  de  Jean  XXIIf.  ikii. 
Elle-fe  teeondiie  avec  ce  Pape.  Aid, 
BêH^sc*  ViiL  (Pape>'Son  infolcnce  coa-- 
tre  Philippe  le  Bel.  L  3. 
Ileftdépo^.L89. 

Sa'BuUe  en  faveur  des  Moînef  Mén» 

dians.  1. 3ri. 
B$m/kà  IX.  (Pape)  Aiccede  â   Urbaîâ 

VL  L  54.  Voyez  TkamûcdU, 
Il  n'eft  pas  meilleur  que  fon  Prédécef-. 

feur.  Éhid* 
II  écrit  par  rentrenrife  de  deux  Chto- 

tteux  au  Roi  de  France  pour  Te»- 

hoiter  ir^  travailler  à  la  paix.  L  5  s- 

Il  élude  cette  négotiation.  I:  59. 

U  écrfr  à.Wenccflai  pour  l'empêcherr 

de  s'unit  avecla  France.  L 92. 
Il  exerce  la  Simonie  fans  mcfure.  I: 

100. 
Principal  Auteur  des  Annates.  L  ror. 
Il  quitte  Rome,  il  y  revient.  L  xok. 

Son  Jubilé:  I.  104.  roy. 

La*fiohême,de  la  Hongrie  l'abandon» 
nent.  L  ri3. 

Comment  il  reçoit  l'Amblflade  deBe* 

noir.  L  tx^i 
11  meurt  L  ii6. 
B9uch€n.  Leurs  éditions  à  Paris,  &  à 

Bologne.  IL  51.  53. 
Bweicaut  i(  Jean  leMaingre)  Maréchal  de 
France ,  s'empare  de  Savonne»  I. 

91. 

n  eu  envoyé  à  Benoit  pour  le  contrain- 
dre à  céder.  L  9#. 

n  s'empare  d'Avignon  i  Ihid. 

Il  eft  Gouverneur  de  Gènes ,  où  ilfiut 
accueil  à  Benoit  XIIL  L  I3r. 

Il  fait  équiper  des  Galères  pour.  Gré- 
goire XIL  L  117. 
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IV  reçoit  ordre  d'arrêter  Benoit  XIIL 

î.  107. 
H  appaife  la  fëdition  de  Vomre ,  & 

fait  pupir  les  Séditieuxb  L  137* 
Il  eftchaflë  de  Gènes.  I.  i49* 
Son  Hifioire ,  de  fon  caraâeie.  L 148. 

MêttrhoB  (LouA  Duc  de)  Régent  de 

France.  I.  33. 
M$Êtkkmx  (Cardinal  de)  Il  eft  envoyé 
en  Angleterre.  I.  x7o. 
Il  va  trouver  Benoit  à  Savonne.  Ikid. 
— — —  &  Gregoiie  à  Sienne.  Aid. 
Il  fe  trouve  au  Concile  de  Pife.  iM* 
Il  eft  grand  partifan  de  h  Réfidence 

dos  Evéquei  •  Ikid. 
Il  ne  confent  pas  à  l'âcAioD  de  Jean 
XXIII.  IK  4. 
BntFf  (  Murs  du  Bourg  de  St.  Pierre  à 
Rome  )  réparex  par  Jean  XXIII. 
pour  auer  de  fon  Palais  au  Cbâteaa 
St.  Ange.  II.  133. 134. 
Bwrgis  (Ville)  Siège  de  Bourges.  II.  173. 

Paix  de  Bpurges.  lUd. 
BoHrtnnê  (Philippe  Duc -de)  Régent  do. 
lrRiiice.1;  33^' 
15 


Il  eft  envoyé  par  Jean  XXIII.  8c  par 
Martin  V.  en  Bohême.  Md. 
Braqtumoni  (Pierre  de)  Gentilhomme 
Normand  »  li  tire  Benoit  de  prifoî. 
IV144.  145. 

Brâs  (  Séculier  )  Le  bras  fccuncr  eft  le 

foyeduPape.  Il,  171. 
Brigitte  (  Sainte ,  Suedoife J  Elle  porte 
Grégoire  XI.  à  aller  à  Rome.  1.  5- 
Sa  Canonifatioo  blâmée.  I.  f  3. 
Brûdd  (André  de)  Doâenr  Bohémien, 

Adverfaire  de  Jean  Hus.  I.  68. 
Brunswk^  (Otton  de)   époux  de  Jean- 
ne Reine  de  Naples.  I,  37. 
Ses  démêlei  avec  Urbain  VL  I.  x6. 
Mérite  de  ce  Prince.  I.  27. 48. 
Œarles  de  Duras  le  tient  {nrifouiec 

L  40» 
Il'déeonreille  \  Charlea-de  I^iirasd'at- 

taauer  Louis  d'Anjou^  M4. 
Charles  de  Doras  pour  ce  Confeîl  Uh 
donne  fa  liberté.  Ûid. 

(Frédéric  Duc  de)  au  Empc* 


(lean  Une  de)  fait  aflaffînerle 
Doc  aOrleans.  I.  a3a  23 1. 
Il  fiut  faire  fon  Apologie.  Aid.  8c  II. 

303.  v^Jmv, 
I^obtien^des  Lettres  d'abolition,  l^i^. 
il  fe  retire  en  Flandres.  UAd, 
On  lui  fait  fon  procès  à*  Paris.  Ihid. 
U  va  au  fecoors  de  Jean  de  Bavière, 

&  le  rétablir.  I.  232. 
Son  Cartel  de  deffi  aux  Ducs  d'Orléans. 

11^  34*  35>  Voyei  Efigr^mitm 
U  eft  a&ffiné.  H.  36» 
BotirguigMns.  Fanion  en  France;  H.  33. 
Bféum    (de  Peroufe»  Général  de  ]eaD 
XXIIL)  ce  Pape  le  £ait  Gouver- 
neur de  Bologne.  II.  90. 
U  foutient  ce  Pape  après  fa^épofition. 

Ihid. 
Il  entre  triomphant  dans  Rome.  Ihid. 
R^fe  déclare  contre  Martin  V.  lUd. 
II  excommunie  le  Pape.  Aid. 
11  fe  réconcilie  avec  loi.  Aid. 
U  eft  tué.  md. 
BrancMÔù  (Thomas,  neveu  de  Jean  XXIII) 
II  eft  fait  Cardinal  par  Jean  XXIIL 

II.  58. 
Son  Impudicité.  Aid.' 
Sa  Balaffre.  iHd. 
Brémea$  (Nicolas  de)  Archevêque  de 
Cofa  &  Cardinal  de  Benoit.  I.  ht; 
B$Ê9dd    (de  Caftiglione)    Evéque  de 
FJaifance  Cardinal.  U.  12.  571 

T 


reur.  L  loçi, 
AflâiBoé.  i^. 

Lettre  des   Cardinaux   aux  Ducs  de 
Bruns wic.  I.  213. 
BuUê.  WoycL  Biitoit  xuL  (Pape) 
Indigne  traitemeiit  qoe  l'on  fait  au* 
porteur  «de  la  Bulle  de  Benoit  XIU^ 
,L  202; 
BtdUiQ  Concile  deLatran  Omnis  utrius- 

HHê,  I.  309.  310. 
BuUê  (d'Alexandre  V.). Voyez  Jikxm^ 

df4V. 

BÊtUà  (  in  Cena  Domini  )  Qui  font  ceux 

qui  font  excommuniez  par  cette 

BuHe.  II.. 4. 
BMfs{de  Jean  XXIII.)  contre Udiflas. 

II.  66.  6S. 
BuTffm  (Bégard  ou  Fratricelle)  brûlé;  !.. 

3*7- 
Btuiliê   (Prignano)    Neveu-  d'Urbain^^ 

VI.  hit  Prince  de  Capote.  I.  40. 
U  viole  une  Religleufe  »  di  perd^  A* 

Principauté.  Aid^ 
Le  Roi  lui  pardonne  fon  crime  ».&lui^ 

donne  lar  Ville  de  Nocera.  Aid. 
Butm.  (Antoine  de)  Bolonois,  Doâeur- 

eo  Droit  )  Envoyé,  par  Grecoire: 

XII.  à  Benoit  XIII.  l/ idf^ 


6. 


GAsocHB  (Simon,  Valet  de  Bôu«- 
€hiir)Ghef  de  hi  feâion  desBoo^- 
chers.  II.  192. 
€âbHhims.lU  i^.  SoftuBpuîhim,^ 
t  3. 


B 


£ 


arfrtff4  (Bernard)  Grand  Jufddcr  de  Si- 
cile :  11  veut  enlever  Bfainche  Vicc- 
Regente  de  Sicile.  II.  31. 

U  eft  hontealemcnt  xcMt.  Jtid. 

Il  s'empare  de  plufieurs  Villes  de  la 
.    Sicile.  Ikid. 

Il  aflTiége  inutilement  S7n1cttfe.ll.  3*. 

U  alBége  Palermc ,  ou  s'étoit  réfugiée 
Blanche.  Ikid. 

U  y  cft  pris ,  &  fort  maldraiié.  méL 

h  eft  mandé  en  Catalogne  par  Ferdi. 

nand.  iW. 
U  met  tout  en  combuftion  dans  la  Si- 
cile. II.  81.  ,   . 
CMJtiém  { Ordinal)  Sa  négociation  pour 
réledion  d'un  SùcCeffeur  à  Benoit 

».  I.  4- 

•Câjêiém  (Comte  de  Fondi,  Gouverneur 
dé  la  Campagne  de  Rome)  maltrai- 
té par  Urbain  VI.  I.  i6. 
Aâicêd.  Les  Rabbins  ezfdiqucnt  à  Benoit 
XlII.  leurs  maiimos  cositre  ceux 
qui  calculent  les  temps.  IL  i^. . 
CaUxtê  II.  (Pape)  Voyei  Htf$ri  v. 
CMmimic  (  Ev^ché  dans  la  haute  Police) 
Nicolas  Tramba   en  eft  fait  £ve- 
que  par  Jean  XXII L  II.  85. 
O^irjcan  de)  Cardinal  d'Urbain,  mis 

àWqueftion.  L  44* 
Capmd.  Life*  par  tout  CMhnrâ. 
CêrâccMû(  Conrad  )  Cardinal  de  Maithe« 
envoyé  en  Lombardie ,  &  à  Avi- 
gnon par  Alexandre  V.  I.  314-  3^5- 
SonCaraAere.  II.  4  5- 
Carbên  (  Guillaume  )  Evêque  de  Civitta 
di  Chietti ,  Cardinal  donteux.  IL  $9* 
eéirMtMUt.  relues  I.  4^* 
Caritinaux.  Ils  font  un  an  fans  pouvoir 
cènvon»  d'un  Succeffcar  à  Benoit 

XI.  I.  4- 
La  violence  qu'on  leur  ftit  dans  le 
Conclave  pour  l'ékaion  d'un  Pape 
I      Romain,  ou  Italien.  1.7*8.9- 

Leui^s  démêlai  avec  Urbain  VI.  1. 13. 

.  Leur  Lettre  aux   Cardinaux  d'Avi- 

gnon  fur  Véleaion   dUrt)dn  VL 

1.  i».  13. 
Us  abandonnent  Urbain  VI.  L  14. 
Leur  manvaife  foi.  iMk 
^  Leur  Lettre  injurieulfe  à  Urbain  VI. 

L  »4-  ^5»  „        . 

gLcur  Manifefte  contre  ce  Pape.  I.  iç» 

Ils  font  le  Sénat  de  TEglifc.  1.33}* 
Si  un  Pape  les  peut  faire  mourir.  I.  4^* 
*  Leur  Origine.  P.  66, 
Leur  fafte ,  &  Icure  autres  vices  énor- 
mes. I.  68.  69. 
LdM  Cardinaux  de  Benoit  le  fupplient 


à  genoux  de  confontlr  à  la  CeiEim. 

L86. 

AUarme  des  Cardinaux  de  Benoit  à 
Cbâteau-Raynard.  L  117. 

Leur  réconciliation  avec  ce  Pape.  I. 
171. 

La  réponfe  des  Cardinaux  de  Grégoi- 
re aux  Ambafiadeurs  de  France.  I. 
i8ç. 

ils  abandonnent  Grégoire.  I.  »po.  1^4» 
Ils  appellent  au  Concile  Général.  I. 
196. 197. 

Les  deux  CoUegps  des  Cardinaux  fe 

réiiniffent.  I.  m. 
Us  écrivent  au  Roi  de  France.  I^. 
Les  Cardinaux  de  Beiioit  le  citent  à 

Pife.  L^i3.2|6« 
Ils    s'oppofent  à   la  convocation  du 

Conçue  de  Grégoire.  I.  aa8.  219. 
Us  peuvent  aflembler  un  Concile  quand 

le  Pape  ne  veut  pas  le  faire.  I.  331. 
Ils  ne  font  pas  le  Corp  de  l'Eglife.  IL 

148. 
Cârmi  (Moine)  mis  ea  prifo>ipaf.Gre- 

goire»  L  (pv* 
Csrrart  (François  de)  Seigneur  de  Pa- 
dôiie  General  de  l'Empereur  en  Ita» 
lie.  L  ti2«  in. 
Cmel.  Voyez,  défi, 
CaftilU.  Voycx  Henri. 
Le  Roi  de  Caftille  fe  plaint  qu'on  ait 
négocié  la  paix  à  Avignon  à  fon 
infu.  L88,  133. 
*11  fe  déclare  pour  la  ceilion.  1. 93. 
La  Caftille  reflituë  l'Obedienee  à  Be- 
noît. L  III. 
Câsbêrmê  (de  Sienne,  Ste.)  Elle  con- 
feille  à  Grégoire  XI.  de  léfider  à 
Rome.  1 .  5.  Voyez  Suimê. 
Câufis.  '  Michel  de)  Doâeur Bohémien, 

Adverfaire  de  Jean  Hus.  IL  71. 
Cilifim  IIL  (Pape)  il  ordonne  uneCroi* 

fade  pour  la  Terre  Sainte.  IL  65. 
CêUfi'm  V.  (Pape)  S'il  abdiqua  volonui- 

rement,  ou  nom  L306. 
Ctffhn  des  deux  Concurrens   propofée. 
I.  50. 
Cernent  y  confent»  Ihid^ 
Aâe  de  ceffîon   fîgné  par  tons  lea 
(Cardinaux  qui  élurent    Pierre  de 
Lune  lui-même.  L  62.  63.  81.  82. 
Cette  voye  eft  jugée  la  plus  propre  à 

éteindre  le  Schisme.  I.  77. 
La  plus  grande  partie  de  l'Europe  fe 
déclare  pour  cette  voye.  I.  93. 
CkaioMt  (Antoine  de)Cardinal^éto  t  au 
Concile  de  Paris  de  la  part  de  Be- 
noit. L  133» 


DES     MATIERES. 


n  eft  dédaré  Hérétique  ftr  le  Clergé   dmrtnux.  Deui  Onrtreiur  voDt  noa^  ^ 

ji_  .^ .     _ft  TcrBoûiftcc  pour  rcxhortct  à  don^ 

.  aer  la  paix  iiVEgMk.  I.  5  c. 
Ili  obtiennent  de  ce  Pape  une  Lettre 
au  Roi  de  France  dans  cette  yb<$^ 

m. 

Ib  vont  trouver  Clément  VII.  l  Avir 
gnon  qui  les  fait  mettre  en  prifon. 
1.  57. 

Ils  obtiennent  leur  liberté  par  Tintër- 
ceffion  du  Roi  de  France.  I.  58. 

Ha  ont  une  audience  favorable  dé  Char* 
les  VI.  I.  59. 

Hè  ae  peuvent  rien  obtenir  ni  de  Clé- 
ment, ni  de  BoniÉice,  ihid. 
CbÀteMi-Riiymard    (proche  d'Avignon) 
liea  de  la  retraice  de  Benoit  aprèâ> 
être  forti  de  la  prifon  d* Avignon,  h 
ti6.  117. 
Chevédiirs  Voyez  Uvonu  ,    Timoniqmê» 
CkiUhric  111.  (  Roi  de  Fraùce  >  abdi^e 
pour  faire  place  à  Pépin.  I.  157. 


dt  France.  I.  208, 

n  fe  trouve  au  Concile  de  Perpignan  r 
où  il  eft  fufpeâ  à  Benoit.  1. 115. 

Il  s'unit  au  Concile  de  Pife.  I.  ibo. 

Son  Hifloire,  &  Ton  CaraéMre.  I.  i8i. 
iSi. 

B  eft  envoyé  à  Sigismoad  pat  le  Pape. 
IL  i8x.  183. 
Ckéimfs  (Gilledes)  DoAeur  en  Théo- 
logie. IL  58. 

Confeifeur  du  Roi  de  France.  Jbid. 

Envoyé  à  Benoit  XIIL  îHd. 

à  Wenceflas.  IM. 

Fait  Cardinal  par  Jean  XXIIL  llnâ. 
GkénciUer  (de  France)  Voyez  C^/r. 

Chanoiites.  Leur  portrait.  I.  70. 

GhMries  IV.  (Empereur)  refufe  \  Gré- 
goire XI.  uneCroilkde  pour  la  Ter- 
re Sainte.  IL  66. 


Chéries  V.  (  Roi  de  France  )  Sa  mort.  1. 33. 

Il  refufe  lePontificat,&  pourquoi  .1. 91.  Qhriîitn*  (Moine  de  l'Ordre  déCiftéu}z>* 

€harl$s  VL  (Roi  de  France)  Sa  minori*  premier  Evéquede  t^rufle.  IL  14.* 

té.  L  33.  U  travaille  à  la  converfiôn  des  Pruf-^ 

U  tombe  en  démence.  I.  $8.  çp.  fiens.  ^id. 

Cette  maladie  eft  un  grand  obftacle  à  Chrétiens,  défaits  en  Orient  par  les  In^» 


la  réunion  de  TEglife.  I.  59. 
Après  fa  convalefcence  il  renvoyé  1er 
Chartreux  avec  deux  autres  du  mê- 
me Ordre  pour;négocier  l'union.  ihiJ. 
Sa  Lettre  à  Benoit  XIIL  I.  98. 
Il  reftitue  l'obédience  à  Benoit ,  & 
entonne  lui-même  le  Tê-  D$ssm  à  ce 
fujet.  L  119. 
Son  Eà't  pour  les  Collations  des  Béné- 
fices. I.  HZ.  laç. 
Sa  Lettre  aux  Car^nanx  après  la  mort 

d'Innocent  Vil.  L  160.  « 
II  écrit  à  Grégoire  XIL  1.  175. 176. 
Sa  Lettre  auxOrdinaux  des  deux  Obé» 

diences.  I.  io6. 
Sa  Lettre  à  l'Univerfité  de  Paria  con- 
tre la  confpiration  des  Princes.  IL 
83.  84. 
II  leur  déclare  la^guerre.  IL  84. 
\}s  ibnt  excommuniez  en  vertu  é'unc' 

Bulle  d'Urbam  V.  IL'  84. 
Sa  Dedaration  contre .leDuc  de  Bour- 
gogne. IL  198.  vfah. 
Charles-  (  Duc  de  Bretagne  >  Sa  canonî- 

fatioa  blâmte.  I.  53. 
Cbârtris.  (  Ville  >  Traité  de  Chartres  en- 
tre  le»  FaéHons  de  France.  IL  173» 
107. 
Chmtrtufii  (  Grande»  de  Grenoble)  Son^ 
Chapitre  s'aflemble  en  Efpagne  fous 
KObédieoce  de  BeodU' L  x^ 


fidelles.  IL  64. 
Ils  reprenent  Antioche.  IL  6;. 
Ils  prennent  Zara  fur  les  Hon^ois. 

ihiâ. 

Conftantinople   fur  les  Turci. 


iM. 


».- 


Chrifi.  (Jeftts)  Il  eft  le  feul  Chef,  & 
fondement  de  l'Ëglife.  IL  140. 241.- 
Le  feul  vrai  Pontife  Romain.  IL  243. 
Chryfolùrê.  (Emmanuel  de  Conftantino- 
ple) Envoyé  de  Jean  XXllI.  àSi^ 
gismond.  IL  185. 
Chmangis.  (Nicolas)  Auteur  François,. 
Mauvais  témoignage  qu'il  rend  à  la» 
conduite  de  Clément  V'IL  L  33. 
Il  harangue  le  Roi  fur  la  corruption  de' 
l'Egliie.  L  60.  Voyez  Un'svêrjttê  de- 
Paris. 
Il  écrit  i  Benoit  XtlI.  pour  l'ej^orteF 

à  l'union.  I.  64.  6c. 
Il  eft  hit  Secrétaire  du  Pape.  1.6$^  66':- 
Il  écrit  fon  livre  de  la  corruption  de- 

l'EgUfe.  I.  66.  71. 
U  D'approuvé  pas  la  voye  delà  Souf^- 
traeboa.  L  100. 
CUmM  ir.(  Pape  )  Limite  la  Bulle  d'Ale- 
xandre IV.  en  faveur  des  Moiner^ 
Mendiants.  L  jiz; 
Il^ordonne  une  Croilade  pour  la  Ter?- 
re  Sainte;  U.  66. 
Cknmt  y.  (Pape)  Son  éleâion.  L  4^ 


6 


E 


CUmmt  V.  (Pape)  Il  cft  le  premier  d« 

Papes  qui  réfident  à  Avignon,  md. 

11  calTe  la  BuUc  de  Benoit  XI.  en  fe- 

Teardes  Moines  Mendians.  I.  311. 

*  H  difoenfc  du  Purgatoire  ceux  qoiwnt 

à  Rome  en  pelerinace.  II.  i43- 
CUfium  VIL  (Pape)   Hiftoire  de  ion 

éledion.  1.  5.  ^^*  *9- 
Son  Caraâere.  Aid. 
-Ses  violences.^  &  fa  mauvarfc  cqndw- 

Lei^cruautei  d'Urbain  font  quantité  de 

partifans  à  Clément  VlLl.  49-     ^ 
U  envoyé  le  Cardinal  d'Aigrefeimlc 

en   AUemaene    ponr  U   détacher 

d'-Urbain.  »ïâ. 
Sesexaâions  en  France.  ^-  5r«   „    . 
Il  fait  mine  de  s'entendre  aveeBoni. 

ftce  IX.  pour  donner  la  paix  a  1  ë- 

glifc.  I.  5«-         ^ 
n  ordonne  desProceflîons  pour  la  paix. 

'!•  59*  j 

B  compofe  un  Office  iiouveau  dans 

cette  vue.  Ihli. 
11  combat,  6c  fait  cortbattfc  forte- 
ment la  voye  de  la  Ccffioo.  L  60. 

11  meurt.  1.  6u  ^^^^y 

Toute  l'Europe  s'empreffc  inutflcmcnt 

à  empêcher  une  nouvelle  clcaiim 

après  fa  mort.  I.  di* 
CUrgk.  Peinture  af&eufc  de  les  dciegie- 

ment.  I.  jj. 
Devoirs  du  Clergé.  IL  10t. 
CUrfi  (de  France)  Voyez  M*^\^  ' 
cUrgê.  (  de  J.  C.)  de  VAntechrift.ll.i47. 
CUrmnt  (Synode  de)  M  fc  dédare  ai 

faveur  des  Moines  Mendians.  *. 

CuJ'hoi  de  France)  affembte  un 

Concile.  I.  13^-        ^      j. 
C9cUh  (Jean)  Auteur  paffionné  contre 

ks  Huffites ,  &  les  Luthériens.  U.  99. 
O^.  Voyei  Cardinaux. 
ColUéfion  dès  deux  Concurrcns.  I.  59- 

193. 199- "8. 17*- 173-  *75-  "•  "^ 

187. 


Ciiôgnê.  Vo^ex  Mêytncê. 

C^lmMê  (  Nicolas  de  )  entre  dans  Rome 

à  main  armée.  I.  ici. 
CcUwnêù  (Jean,  Nicolas)   foutienneni 
les  Gibelins  contre  les  Papes.  L  iiS. 
Ils  font  chaiTet  dei^Rome.  1. 119, 
Us  font  excommuniez.  1. 131. 
Us  fe  réconcilient  avec  le  Pape.  ILkx 
CêUnm.  (Othon  de)  Cardinal.  U  ex- 
communie Jean  Hus*  il«  41. 
U  eft  Gouverneur  de  pluficurs  Places 
de  r£glife  fous  Jean  XXlll.  II.  5^. 
Cêmmânditnms    <  de  r£glife  )  Us  éner- 
vent les  Commandemens  de  Dieul 
U.  i86. 
CêmmmMm^  ou  CpmmtmicétÎM*  Ce  que 

c'eft.  IL  i6o. 
CêmfetUiurs.  Voyez  ArrMgtm. 
Cêmfrâmis.  Cette  voye  rdettée.  I.  78. 
Conufthu.  (Immaculée  ie  U  Vierge) 

Difputes  là-deffus  blâmées.  1.  53. 
CêBciU  (Général)  Difficultez  fur  fa  con- 
vocation poidant  le  Schisme.   I. 
27»  i8. 
Il  cÂ  réfolu  en  France.  I.  isç. 
U  peut  être  aflemblé  parlesi^dinaux. 

1.  117.  xi8.  330. 333. 
U  repréfente  fEglife  Univerfelle.  I. 

33»- 
U  eft  le  Juge  compétent  des  Papes 


verfité  de  Paris  pour 
fes  foins  pour  l'union.  I.  or. 
CéUtnê  (Archevêque  de)  Ses  Ambj^- 
dSis  arrêtez  à  îleux  journées  de  Pife. 

Us  Vont*  relâchez  par  l'entremife  de 
Boucicaut.  iWi. 
CéUiw  (Thcodoric  de  Meurs ,  Archcvc- 
qpe)  eft  élu  Archevêque  de  Colo^ 
^e.  !!•  44* 


U  eft  jugé  peu  propre  à  éteindre  Je 

Schisme.  I.  78. 
CmàU  (Oecuménique)  Qement  VIL 

y  confept  I.  50. 
Plufieurs  Doâeurs  font  d'avis  que  fe 

Schisme  ne  peut  être  terminé  que 

4aQs  un  Condle  Général.  lind.  6c 

97. 
Divers  cas  où  Ton  peut  aflembler  un 

CondJe  Grénéral  fan^le  Pape.  1.  51* 
U  peut  être  aflemblé  par  les  Cardi- 
naux. 1. 215.  zî6. 
Concile  (  de  Pife  )  Voyex  Pife. 
■  >■  (de  {Perpignan)  Voyez  Ptrpipum. 

■■  (  de  Rome)  Vovcz.  SF**»  XXlU. 

Concihs   Ndtiânémx   (de  Paris.)    1.  76. 

91.  Î33- 
On  y  condut  pour  la  voye  de  la  Cet» 

fion.  1.  77" 
CêiuUtuii  Entrée  des  Cardinaux  dans  le 
Condave  pour  élire  un  Succefieur 
à  Grégoire  XU 1. 7. 

Viotehce  exercée  contre  ce  Condaye. 
ibld. 

Le  tonnerre  tombe  dans  le  Conda- 
ve. I.  8. 

Sûreté  du  Condave  de  Pife.  1. 183, 

Si' 


^   ■ 
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Simonie  aercée  àm»  ce  Conclave. 

pçmturtnti.  Les  deux  Concarrenti  font 
citn  au  Concile  de  Pife.  1. 144. 145. 
On  leur  fait  leur  procis»  L  171.175. 
Ils  font  dépofez.  I.  177. 
Çnfdtlmer  {Gibiiéi  £vè(}ue  de  Sienne) 
Grégoire  le  fait  Cardinal.  I.  195. 
U  eft  fon  bâtard  ,  fon   caraâére.  L 
100. 
Cpnfinnces  des  Légats  de  Grégoire  XII. 
avec  Benoit  Xill.  1. 165.  166. 
■  des  mêmes  avec  les  Ambaf- 

fkdeurs  de   France.  L 165.  Voyez 
Lcdi» 

arec  les  Jxàh  à  Tortofe  à  la 


follicitation  de  Vincent  Feirier»  8c 
fous  Benoit  XIII.  II.  151. 
^Rabbins  mandez  à  Tortofe  pour  con- 
férer avec  les  Doâcurs  Chrétiens. 
II.  151. 
On  ne  fanroit  favoir  le  fuccis  de  cet 
Conférences    parce    qu'elles    fonc 
rapportées  par  les  partis  intéreffcz. 
IL  160. 
Conrad    (  Weltphalien    £vêque    d'Ol* 
mutz)  eft  choid  adminiftrateur  de 
r Archevêché  de  Prague.  II.  77- 
Il  fe  range  dans  le  parti  des  Hufiîtes. 

IL  113.114. 
Son  Hiftoire»  fon  Caraâére.  Ihid. 
Set  démarches  contre  les  Huifites.  IL 

118. 110. 
Il  met  rlnterdit  fur  la  Ville  de  Pra» 
guc.  IL  157. 
C^njSU  Evdngiliftus,  IL  157. 158. 
Cûnjianci  (Ville)    choifie  pour  aflem- 
bler  un  Concile  Général.  IL  185. 
188. 
CûHftântin  U.  (Pape)  Laïque  dépofé.  IL 

144. 
Cântadins.  Voyez  Montugnan, 
Cûmi  (  Ludb  de  Comitibus ,  Noble  Ro* 
main  )    Fait    Cardinal   par  Jean 
XXIIL  IL  58. 
Employé  à  diverfet  afiàiret  par  Mar-. 
tin  V.  ibid. 
Cêmvirfions  (des  Juifs)  Elle  font  en  grand 
aonoibre,  mais  faufTes,  &  équivo* 
ques.  IL  151. 153. 
Cpmvtrfions.  Voy Cl  Jfé\ff.  Uthumuins.  54- 

mêgitis. 
Cârâriâ  (Angdo  Cardinal)  Voyez  Grt* 

gùirê  XIU 
CêraHp  (Antoine  Ev(que  de  Bologne, 
Neveu  de  Grégoire  XII.)  Grégoire 
le  fait  Cardinal.  L  195, 
Son  CaraéWre.  I.  loo. 
Ton,  IL 


Les  Bolonoit  le  chaffent.  L  ix8. 

U  eft  envoyé  à  la  Diète  de  Francfort 
par  Grégoire.  L  133. 

Il  y  parle  injurieufement  det  Cardi- 
naux. Ihid. 
CcrUe  (  Arnaud  de  )  Chancelier  de  Fran« 
ce  prefent  au  Concile  National  de 
Paris.  I.  76.  93. 

On  lui  ôte  les  fceaux.  IL  194. 
O/tf  (  Balthafar  de  )  Cardinal  de  St.  Eus- 
tache,  &  Légat  de  Bologne.  L  117. 

Il  eft  fait  Vicaire  de  TEglife  Romaine 
par  les  Cardinaux  réunis,  ihid. 

Il  aflemble  les  Dodeurs  de  Bologne 
pour  délibérer  contre  les  Concur- 
rents. 1. 114.  115. 

Il  refufe  un  Pafleport  aux  Légats  de 
Benoit  &  les  menace  de  les  faire 
brûler.  L  114. 

Il  fe  trouve  au  Concile  dePife.I.i8i. 

Il  eft  confirmé  Légat  de  Bologne  par 
Alexandre  Y.  L  311. 

Il  fe  met  à  la  tête  de  bi  Ligue  contre 
Ladiilas.  I.  311* 

Ses  brigues  pour,  le  Pontificat.  I.  314. 

Il  eft  accufé  d'avoir  empoifonné  Ale- 
xandre V.  L  317. 

Il  eft  élu  Pape,  voyez  Jean  XXIÏL 
Cûurtêcmffi  (Jean  de)  Doâeur  en  Théo- 
logie ,  il  harangue  contre  Benoit.  L 
101. 
CraméiMd  { Simon  de  )  Patriarche  d'AIe  • 
xandne.  Il  préfide  au  Concile  Na- 
tional de  Paris.  I.  76. 93. 

U  eft  envoyé  à  la  Diète  de  Francfort 
I.  113* 

Il  eft  à  Ta  tête  derAflemblée  du  Qer* 
gé  de  France.  L  137. 

U  plaide  pour  TUniverfité  contre  Be- 
noit. L  141.  141. 156. 

Il  eft  affisie  premier  à  Table  dans  ua 
repas  ^ue  le  Roi  de  France  donne 
au  Roi  de  Bohême.  L  141. 

n  eft  envové  à  Benoit  XIIL  &  à  Gré- 
goire XII.  pour  Tunion.  I.  164. 

Il  porte  la  parole  à  Benoit  dans  l'en- 
trevue de  Marfeille.  L  170. 

Il  fe  laiife  féduire  par  les  difcours  pa- 
thétiques de  Benoit  9  U  lui  deman- 
de pardon  à  genoux.  L  171. 

Il  va  à  Rome  de  la  part  de  la  France. 

.  '  Li7î. 
Set  négotiations  dans  cette   Ville.  L 

.180.  i8f;. 

u'  va  trouver  de  la  part  du  Roi  de 

France  »   les  Cardinaux  des  deux 

Obédiences.  L  107. 

U  eft  le  Chef  de  l'Ambaffade  de  Fran- 

V  V  Ci 


]^ 


«70. 


ta  Cmuai»  ds  Pile.  IK  aié^. 


Crimcm  (  Vilky  Snttcvuô  dn  Pap«-,  & 
dft  Sigismoml  dam  cette  Ville.  IL 
189. 
Us  y  courent  danger  delt'  ^ie.  Und* 
Cr<^fadê.  Hiftoire  abrégée  des  Ooifodes, 
IL  60-71 . 
Leur  mauvais  fiiccès.  IL  66. 
Ctoifadc  contre  les  Chrétiens.  Voyea 
Inmtmn»  IIU  hM^cmt  nr. 
Gr^ix,.  Gétémonies  de  leur  indallatiOD. 

IL  60.  6i. 
Qm  (Piem  du)  Cardinal  Camerlingue r 
emporte  les  omemens  Pontificaux. 

L  17. 
Gnrii  Ce  que  <eft  que  le  propre  Curé.!. 

3ri.  312. 
Droits  des  Curex.  L  ri8.  ^i^. 
CMOtrm  ou  C^hmrm  (mithelemi  )  Car^- 
dinai.  d'Urbain ,  mis  à  la  queftion< 
L  44« 


D. 


BE'cAPXTBXf  trois  hommes  dé- 
capitei  à  Prague  pour  avoir  contre- 
dit le»  Quêteur».  IL  81. 157. 
BêcrnM  l'figllfe  Gallicane  pour  le  CeN 

fion.  ^  1»  Soufin^on*  L  160. 
Vêji  de  Louis  d'Anjou  à  Charles  di»  Du» 

rat»  L  40.  ... 

.. derChtflesdeDuratà  Louis 

d*Anjotti  Mdé 

_-_^  du'  Duc  d'Otleins  au  Duc 


de  Bourgogne.  IL  34. 

du  Duc  de  Bourgogne 


au 


,  Duc  d'Orléans.  ïhià*  , 

Bip  entre  Princes^font  ordmairemcat 

des  rodomontade».  L  40. 
jtoiyi  {  Moine  de  Saint  )  Hiftorien  Fran- 
çois.  Mauvais  témoignage  qu'il  rend 
à  Qement  VIL  L  31.  33-   Voyei 

•Difofuiim.  Si  l'on  peut  dépofer  u^mauj- 
Vais  Pape.  L'affirmative  foutenuë.L 
41.  Voyex  Wenaflas.  Sentence  de 
dépofiuon  contre  les  Concurrens. 

L  r77.  ^^9•      ,      ^  .  .      . 

Dêfihfir.  Ceft  quelquefois  ua  devour 

de  défobéïr.  IL  ^s6. 
Dêfchjunfs-  Voyex  Chémfu 
MaUgun,  entre  Dieu»  Satatt;  ft  leMef- 

fie  tiré  du  grand  Commentaire  Rab- 

l>in  fur  la  Genefe,  appelle  BinfcU^ 

JuM/t,  II.  146. 147. 
Diiiâtt^  ou  Maximes  de  Grégoire  VIL 

L  z* 


j>iim  (Evêque  de)  Son  Scrmon^atrConcile: 
amtm  te  Cbntutrcns' ,  9cht  Jim* 
baflssdeurt  dëR^otot.  I;  t^V. 

Diftord^  entre  IWgllft  »  PEnrpiir.  P.  3. 

DifcuUSon  des  Droits  de»  deux  Cbncuj> 
rens.  L  fo* 
Cette  w)ye  rejcttée.  L  78. 

iMugêff^  ou n^npn^  (Jean ^  Hiftorien  Pb-^ 
lonois,  fon  récit  de  r£leâiond'Ui> 
bain  VI.  L  19.  20. 

D0âi$ttrs.  Voyei  BoUgnt,  Florence. 

■  ■   ■      les  DoâeuT»  de  Bohême  ré* 
pondent  aux  raifons   des  Huifitef« 

Il  133. 236. 

Leurs  Contradi étions.  IL  248. 
JBfêminic   (Jean  »  Dominicain  )    envoyé* 
par  les  Florentins  aux  Cardinaux  ai^ 
femblex  en  Conclave,  poorTElèc* 
tion  d'un  Pape»  après  la  mott-d'lib» 
nocent  VILL  19 j. 
n  eft  fait  Cardinal,  llidi 
ton  Caraâére.  L  r95.  xç6. 
U  eft  envoyé  en  Hongrie  par  Gr^oire 
Xn.  L  237. 
DomhttCMns  ou  Frères  Prêcheurs  réunis  S 
ITJniverfité.  L  xx. 
Autorifex  à  confefler»  i^iir  leur»  vio« 
lences  en-  Angleterre ,  leurs  dirputer 
avec  le  Clergé  de  France.!,  jrx. 
Le  Clergé  députe  à  Nicolas  1 V.  pour 
terminer  leur  différent.  Ce  Pape  ne 
veut  pas^prononcer.  ihidu 
mminiquê   CË())agnol  )    fondateur   der 
Dominicains  »  &  premier  Inqui&^ 
teur.  L310; 
Bonéuîôn  (de  Conftantin)-conffi'mée  pat 

les  autres  Empereurs.  IL  i4(Si. 
Xhuatû  (Louis)  (Jardinai  d'Urbain  »  mit^ 

à  la^queftion.  L44. 
Du  Prats  Voyex  Pmt^ 
I>urês  (  Charles  de  )  Urbain  VL  lui  dûa^ 
ne   rinveftiture  du   Royaume  de 
Naples.  L  37. 
n  tient  Jeanne  prifonniére  avec  Ottoiv^ 

de  Brunswick  fon  Epoux.  Aid* 
Il  la  fait  affaiSner.  Ihid. 
Il  refufe  le  Cartel  de  défi  de  Louis- 

d'Anjou^  I.  38. 
n  veut  faire  empoifonner  ce  Princer 

par  un  Héraut  d'armes.  Ibid. 
B  va  trouver  ^Urbain  VL  à  Jtmrfin 

L  39. 
n  tient  la  biîde  dùChevaîduPape.  AMi 
Il  l'anête  enfuite  prifonnier.  IM. 
U  le  fait  conduire  à  Naples.  iHi; 
11  fe  reconcilie  avec  Urbain  ,.  Si  loi' 
demande  pardon.  JUd* 
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Il  4n  «ftaoner  LotiXs  d^Aoîon  ï  Bar- 
lete  où  il  l'appelle  inutilement  en 
duel.  I.  40. 

On  le  détourne  de  donner  bataille. 

Il  rotoume  à  Naples.  i.  41. 
il  f  "forme  le  deflein  de  perdre  Ur- 
bain VI.  jUd. 
'11  lVffi(foe  dans  Nûeera.  I.  4jf. 
dl  «ft  4iffiiffiné  en  Hongrie.  I.  47. 


E. 


ECcLssiASTiQUBs,  aatorifez par 
les  Papes  à  porter  les  armes.  II.  4%* 

43* 
-Eeoff^.  Elle  fe  déclare  pour  Qement  VII. 

L  30. 
£^r/>iir«   (Sainte)  Unique  Règle  de  la 

Foi.  IL  S.48. 
Edit  »  Voyez  ^psmand,  îVeneiJUs. 
BgUfi^  Voyez  Di/cardê. 
EgUfe  (Biens  d')  Ufage  6c  abus  desbieni 

d*^Ure.  I.  66.  68. 
Les  Papes  n'y  ont  point  de  droit  que 

par  charité.  I.  158. 
Q2^  (de  France)  Voyez  Lihrt$x,,, 
Les  mefures  qu'elle  prend  pour  fon 

gouremement, pendant  la  Souftrac« 

tion.  I.  94.  96. 
^l(/i(  Grecque)  opprimée  par  les  Turcs. 

1.  K>7. 

EgUfê  (  Traité  de  Y)  Voyez  >«»  Bus. 
Eiltfi  (Romaine)  Elle  n^eft  pas  Univer- 

felle.  II.  239. 
BgUfi  (Univerfelle)  Elle  peut  étreigou- 

vemée  fans  Pape ,  de  fans  Cardinaux. 

II.  145. 146. 
EkBmrs  (de  Mayence, -de  Cologne, de 

Trêves)  dépofent  Wenccflas.1.  xo8. 
Ik  prient  le  Roi  de  France  d'agréer 

réleâîon  de  Robert.  I.  1 10. 
BIk  (fameux  Rabbin)  Sa  Prophétie  fur 

Ms  6000.  ans  de  la  durée  ou  Monde. 

II.  144. 
Elle -porte  que  le  Meffie  devoH  'venir 

dans  les   detniers  deux  mille  ans. 

yerâmêdiSti.Foi  accufe  ksjuifii  d'avoir 
ajouté  i  la  Prophétie  d'Ëlie;  que  le 
Meffie  n'étoit  point  venu  depuis  les 
deux  derniers  mille  ans.  II.  1^.  tss* 

Difpute  (ur  ce  CalciH  d'Elie.  II.  15$. 
Ts6. 
tUmr  '(Rtbbm)  allégué  dans  le  Thaï, 
mud ,  il  dit  que  les  Sages  du  Thal- 
mud  font  comme  laSalimandretians 
le  feu  fims  brûler.  IL  14e. 


EfÊfmamtii ,  Empereur  de  Conftantinople , 
vient  en  France.  I.  106.  107. 
Il  y  amené  des  Savans  qui  établiflent 
le  igoût  des  Belles  Lettres.  I.  107. 

Emf0r$Hrs.  Les  «Canons  *  les  'établiflent 
Avocats  de*rEgIife.  II.  190. 

Empiré  f  Voyez  Dificrde. 

Empoijmmw^  Voyez  lùraui  éPanms* 

Emfotfinnturs  (  de  Sbinko  )  br&Iez.  IL 

75. 

de  Sigismond.  IL  184. 

Emprifiwumtnt   de   trois    hommes   qui 

avoient  contredit  lesQuéteurs.II.'8x« 

Voyez  Bfc/iphex,. 

— —  des  Marchands  de  Rome, 

Voyez  Ladjflas. 
Emrev$i4  des  Concurrens  propofée  par 
Benoit.  1. 81.  85.  îzj.  130.  Voyez  ^4- 

lelhn,  Sigismind. 
Efîgrammê  contre  les  Ducs  d'Orléans  & 

de  Bourgogne.  IL  35.  jfi. 
EJhéiinûUt  leur  témoignage  furl'éleâion 

d'Urbain  VI.  L  14. 
Us  fe  déclarent  *pour  Qement  VIL 

L  30. 
Ef^t.  (Proceffion  du  St.  Efprit)  Dé- 
cret de  Grégoire  X.  là-deflbs.  L 

243. 
Eft  (Nicolas  Marquis  d')  Voyez  A!ê^ 

xândfi  V, 
Il  traite  avec  Jean  XZIIL  &  Sigis- 
mond. II.  184. 
EJUb  (Adam)  Evéqne  de  Londres,  Se 

Cardinal  d*UrbamVL.niis  à  la  quef- 

tion.  L  44. 
Il  échape  au  dernier  fupnlice  par  l'in* 

terceffion  de  Richard  II.  I/46. 
Etimm  T  Comte  de  Blois,  8e  de  Char« 

très)  Fun  des  premiers  CroSisz.  IL 

^4* 
Eviqttis ,  leur  violence ,  leçr  fimoniet 
leurs  débauches  ,  &  leurs  excès  à 
tous  égards.  L  69.  7a 
Leur  éleétion  ne  doit  point  être  ré* 

ièrvée  au  Pape.  1. 157.  iç8« 
Ils  font  fubilituez  aux  Apôtres.  L  33^^ 
ExtommmncéUion.  En  -quel  cas  elle  eft 
jufte ,  ou  mjufte.  II.  130. 
L'i^jufte  n'engage  point.  IL  157.  zfp. 

160. 
Ce  que  c'eft  que  l'Excommunicatiofl, 
II.  i6o-  i^s* 
Exécution  dandeftine  des  trois  hommes 
li  avoient  contredit  tes  Quéteun. 
[.81.  Voyez  VicafUiz. 
Exiihiêl  (Projhete)  Ses  Prophéties  ap- 
pliquées a  l'Egée  Rtmxaint.  ILzSo. 
284. 

Vv  »  •  Fa. 


«" 


B 


F. 

I 

■ 

FAblb»  comment   elles  apparticn* 
nent  à  miftoirc.  li:  1 39- 
jMtêun  (  de  Benoit)  dédarci  hérétiques 

&  Schismatiques.  I.  io8. 
Têriinand  (  Infant  de  Caftiîlc)  fcs  Vic- 
toires contre  les  Maures.  II.  30. 
Il  eft  élu  Roi  d'Arragon.  ibid, 
Ferdinand  (Roi  d'Arragon)  fes  Concur- 

rens*  IL  so« 
Il  pacifie  les  Troubles  de  la  Sicile  & 

de  la  Sardaigne.  II.  8a. 
Son  Elcétion.  II.  ï37.  13®-    ^.        • 
Firrier     Vincent)  publie  Vélcdion    de 

Ferdinand  d'Arragon,  II.  137. 
Il  convertit  quantité  de  Juifs  en  Efpa- 

gnc.  II.  138. 
Son  Hiftoire ,  fon  Caraôére.  ihtd.    - 
Prétendu  miracle  de  Fcrrier  à   Sala- 

manquc.  II.  139-        ,     ,    ^      , 
F0rriir  f  Boniface  )  Prieur  de  la  Grande 
Cbartrcufe ,  il  pcnfa  être  clû  Pape 
après  lamortdcCIcmcnt  VII.1. 139. 
Il  eft  envoyé  à  Pife  pat  Benoit  XllI. 

Son  Hiftoire  ,&  fon  Caraaerc.  L  X24- 

215.  &  Préf.  XL.  • 

Son  Inveétive  contre  le  Concile  de 

Pife.  I.  301.  303-    ,  ,  .  ,.  , 

Fétts ,  on  fe  plaint  de  kur  multipuca- 

lion.  I.  53.  01c 

Fin.  Divinité. des  Lithuaniens  &  dcsSa- 

mogitcs.  11. 19+  ^95-        _ 
fUs.  Un  fils  qui  pend  fon  père.  Lier. 
Fillasn.  (Guillaume,  Doyen  de Rhcims) 
harangue  pour  Benoit  dans  1  Alera- 
blée  du  Clergé  de  France.  I.  141. 

Il  abbâiffe  l'autorité  du  Roi.I.  141. 
Il  eft  ob'.igé  d'en  demander  pardon. 

I.  144. 

Il  harangue  une  féconde  fois  pour  Be- 
noit. 1  153- 15^-  „        .  ^  ,     „ 

Il  exalte  infiniment  1  autorité  des  Pa- 
pes. I   15S-  „..        „ 

Il  fut  Archevêque  d  Aix  en  Provence. 

Il  fut  fait  Cardinal  par  Jean  XXIIL 

yli»rfrw'(  Guignon  )  Meffagcr  de  VUni- 

verfité  de  Foulouie ,  porteur  de  fa 

Lettre  contre  la  Souftraétion.  1.134* 

n  eft  condamné  dans  r  Affembléc  du 

Clergé  de  France.  I.  108. 

tianmê  (  Cardinal  de }  Difcouts  qu'il  tient 


à  Benoit  pour  l'engager  à  céder.  I. 
80.  88.  ' 

Fbrintins  envoyent  du  fecours  à  Robert. 
I.  IX3. 
Font  la  Conquête  de  Pife.  I.  136. 
Ils  fe  liguent  contre  Ladiflas.  1. 3ïf . 
Ils  reçoivent  Jean  XXIII.  dans  leur 

Fauxbourg.  II.  i8o. 
Les  Doâeurs  Florentins  décident  que 
les  Cardinaux  peuvent  aflemii^cr  un 
Condle  General.  I.  215. 
Foi.  Diverfes  fortes  de  Foi.  II.  139. 
F(dx  (Comte  de)  fe  trouve  au  Concile 

de  Perpignan.  I.  iiz. 
Fon^,  Ville  de  TEtat  de  Naples,  où  les 
Cardinaux  s'affemblent  pour  l'élec- 
tion d*ttn  autre  Pape.  1. 18. 
Fondi  (  Honoré  Cajetan  Comte  de)  par-: 

tifan  de  Oement  VIL  I.  ror. 
Fûrèts  OU  Bois ,  Divinité  des  Lithuaniens  » 

&  des  Samogites.  II.  194. 295. 
Fr4nc$  (Royaume de)  fert  de  retraite  i 
plttfieurs  Papes.  I.  4. 
Il  fe  déclare  pour  Cernent  VII.  L  30. 
Il  eft  déchire  par  des  FaifUçns.  IL  36. 

82..   J37.   ICI. 

Roisdemnce  accufcLde  vouloir  ufur«. 

per  l'Empire.  I.  91. 
Leur  Droit  d'affembler  les  Conciles» 

établi.  1. 151.  151.  157. 
Les^tinces  de  France  confpirent  con* 

tre  Charles  VI.  II.  82. 
FrAMcfortfurli  Mm.  L'Empereur  Robert 

y  eft  couronné.    Voyez  ïïâhiru  L 

109. I 10. 
Diète  dans  cette  Ville  touchant  ie 

Concile  de  Pife.  1. 132. 
On  envoyé  de  la  part  de  la  Diète  des 

Ambaifadeurs  en  Italie ,  pour  traitei 

de  l'Union.  I.  133. 
Francifiéùns  t( Moines)  décapitez  à  Gie-' 

nade.  II.  8. 
Frdnzola  (Robert  de)  Avocat  Confifio* 

haï  de  Mayence»  fait  l'apologie  des 

Cardinaux  de  Pife,  à  la  Diète  de 

Francfort.  L  233  ^  Add.^'^s* 
Frias  (Pierre  Ferdinand  de)  Cardinal; 

Gouverneur  de  Rome,  en  l'abfea- 

ce  d'Alexandre  V.  I.  314. 
Fmjfdrd  (  Jean }  Confufion  &  fautes  de 

cet  Hiftorien  fur  l'affaire  du  grand 

Schisme,  l.  5. 
Tmt$.  Voycx  Jean  XXIÎU 
FnnduU  (Gabrin)  Tyran  de  Crémone; 

reçoit  le  Pape  »  &  Sigismond  das^ 

cette  Ville.  II.  189.   . 
Sa  trahifon.  Sa  moxt*  i^îi. 


DES     MATIERES. 


G. 


GALBAS  (Jean  Marie  )  Duc  dé  Mi- 
^  lan»  Tyran  de  Tltalie.  II.  31.  33. 
Ses  criiamez.  iHd. 
II  eft  maflacré.  Ihid. 
Gâk0U  (  Tarlat  de  Pietra  Mala)  Cardinal 
d*Urbain  VI.  l'abandonne.  1. 46. 
Son  Caraâére.  L  47. 
GMUcum  (ËgHfe)  Voyez  Bicnt. 
Cette  Ëgliie  eft  louée  par  TArcheféque 
de  Gènes.  1. 139.  ^ 
Garcy  AlvêTix,  âê  AUrfm^  Théologien 
ËfpagQol  9  farant    en  Hébreu  »  en 
Chaldéen,  &  en  Latin  9  il   confère 
avec  les  Juifs.  II.,  r^i.    . 
Gfdatia  i  Rabbin  )  Auteur  de  la  Chaîne 
de  k  Cabale*  Il  parle  des  Conféren- 
ces avec  les  Juife.  II.  153.    ' 
G»Ux4  lU  cherche  un  azyle  en  France. 

I.  4* 
Gimart  (la)  Ce  que  c'eft.  II.  140. 141. 
Gêmàlùgiê  '  de  TAntechrift. }  IL  174. 
Gines.  (République  de)  accufée  par  les 
François.  I.  91.  iji. 
Traité  de  Gènes  pour  la  Conférence 

de  Savonne.  I.  177.  178. 
Embraffe  la  Neutralité.  1. 126. 117.  . 
£lle  fe  révolte  contre  Boucicaut.  T. 

149. 

Elle  demeure  fidèle  au  Roi  de  France. 

Elle  reconnoit  Alexandre  V.  ihid. 

£lle  veut  s'emparer  de  la  Sardaigne. 

IL  82. 
.  Son  Ambaflade  à  Sigismond.  IL  184. 
G$nti$n  (Benoit)  Moine  de  St.^Denys» 
Son  Difcours  au  Roi  fur  h  Paix.  IL 
193.  194. 

Il  harangue  contre  les  Propofitions  de 
Jean  Petit.  IL  207.  208. 

Il  eft  crû  Auteur  de  THiftoire  Anony- 
me de  Charles  VL  IL  193. .  & 
Préf.  XXXV. 

Son  jugement  fur  la  part  qu*eutrUni- 
verfité  aux  afifaires  d'Etat,  ihid. 
GêrUnhnJen  (Conrad  de) nommé  à  l'Evé- 
ché  de  Wormes:  Son  Traité  tou- 
chant la  néceffîté  d'un  Concile  Gé- 
néral L  53. 

Il  exhorte  le  Roi  de  France  à  le  ce&- 
voquer.  Ihiè, 
Giffin  (  Juif  Allemand  converti)  Il  con- 
feille  U  ledure  des  Livres  Juifs,  pour 
s'en  fervir  contre  eux.  IL  141. 
Girfin  (Jean)  Chancelier  de  l'Uni  ver  fî- 
té  de  Paris:  Son  fentiment  fur  les 


▼ifions  de  certaines  femmes.  L  j: 
Il  n'aprottve  pas    la  Souttradion.  L 
100. 

Il  eft  d'avis  qu'on  reftiiuô  l'obédience 

à  Benoit.  Aid. 
Il  le  harangue  de  la  part  de  l'Univer- 

fité.  I.  121.  125. 
il  eft  envoyé  aux  deux   Concurrens. 

1. 164. 

U  harangue  les  AmbafTadeurs  d'Angle- 
terre. L  234. 

Son  Traité  en  faveur  de  la  Ceffion; 

L  245.247. 
Son  Sermon  au  Condle,  après  l'élcc* 

tion  du  Pape.  L  288.  280. 
Son  Traité  des  cas  où  le  Pape  eft  dé- 

pofable.  L  305.  308. 
Il  prêche  contre  là  Bulle  d'Alexandre 

V.  en  faveur  des  Moines  Mendians. 

L  316.  318. 
Son  Difcotts  au  Roi  fur  la  Réfbrma- 

tioh  des  Etats  du  Royaume.  IL  197. 

203. 

Sa  Dévotion  pour  St.  Jofeph.  IL  202. 

204. 

Sa  Lettre  à  Conrad  contre  les  Huffi- 
tes.  IL  22c.  226. 

Giéi/iifi ,  Guelfhts ,  Fadions  en  Italie.  L 
128.  249.  IL  32. 

G///#j,  Chantre  de  l'EglHc  de  St.  Quen- 
tin ,  Fanatique.  IL  56.  57. 

Gmsne  f  Archevêque  de)  Il  convertit 
les  Lithuaniens. IL  294.  Voyejt  ku- 
rûuski, 

Gêdefrcy  (Bouillon)  Duc  de  Lorraine^ 
l'un  des  premiers  Croffei.  Il,  74, 
Il  eft  fait  Roi  de  Jerufalem.  iHd. 
Corel  (Jean)  Frère  Mineur,  foûticnt  h 
caufe  des  Moines.  L  313. 
La  Faculté  Théologique  de  Paris  l'o. 
blige  à  fe  retracer.  Ihid. 
Gûulain  (Jean)  Profeflcur  en  Théolo- 
gie, gagné  par  Clément  VIL  pouf 
prêcher  contre  la  veye  de  la  Cef« 
non.  I.  60* 
Il  eft  exclus  âes  AiTemblées  de  l'Uni* 
▼erfité  de  Paris.  IM. 
Gms  (Chrétiens)    Ils  s'entendent  avec 
les  Turcs  contre  les  Chrétiens  d'Oc« 
cident.  IL  64. 
Bs  empoifonnent  P  Armée  Latiiie.  AV.; 
GrêgdrB  II.  (Pape)  Laïque  dépofé.  IL 

244. 
Gngoire  VL  (Pape)  Sanguinaire.  fL  42: 
Grégoire   VIL     (Pape)    Fondateur   d^ 
l'Empire  Papal.  I.  3. 
Il  excommunie  &  dépofe  l'Empereur^ 
&  le  Roi  de  Pologne.  lUd. 


A 


» 
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Il  menace  tam  ks  Princes  de  ISnro* 

pe,  s'ils  ne  loi  ctàcnt.  Ildd, 
UInveftiture  &  le  Temporel  dei  Egli- 

fes.  Jhid. 
Il  publie  une  Croiiade  pom  te  Ttnt 
Sainte.  II.  6i.  63. 
Cregoin  IX.  (Pape)  condamne  A^  feu 

les  Livres  du  Thalmud.  II.  141  • 
Crtgoire  XL  rétablit  le  Siège  pontifical  à 
Rome.  1. 4.  5» 
Sa  Prédiâion  touchant  le  Schisme. 
I.  5. 
Crtgotrê  xiL  Son  Eleâion.  I.  <6i. 
H  confirme  £bn  ferment  de  céder*  f6t. 
11  donne  ^e  grandes  efperancos  de 

rUnion.  jù-^.  . 
Son  Caraâére ,  fc  fes  Dignitei^  Àant 

purdioal*  ibid. 
Sa  Lettre  i  Benoit  XUL  pour  finvi- 

ter  à  rUnion.  ihid. 
Il  envoyé  des  Légats  à  Benoit  TSXVL. 

I.  165. 
Conditions  ou*il  pronofe  pour  aller  à 

Savonne.  L  183.  104. 
n  diffère  d'aller  à  Savonne.  I.  166. 
11  refufe  d'y  aller.  L  X79« 
Charles  VI.  lui  écrit.  175.  ï7<5. 
U  envoyé  des  Légats  en  Pmnce  peur 

l'Union.  Ihiâ. 
II  joue  les  AmbafladeoiB  de  France. 

1. 179. 180. 183. 
Il  demande  un  autre  Traité  que  celui 

deMarfeille.  iSo.  184. 187. 
11  amufe  les  Légats  de  Benoit.  183. 
Il  «a  à  Lueques  où  il  jooè  le  même 

rôle.  I.  r88.  190. 
Ses  Cardinaux  l'abandonnent  L  191. 

194.      ^  • 
Sa  Lettre  à  Benoit.  1. 191*        . 
Il  veut  faire  de  nonveaax  Cardinaux 

contre  Ton  Serment.  L  190.  193. 
Oppofition  des  Cardinaux  à  cette  dé- 
marche. I.  194. 
Il  fait  quatre  Cardinaux.  I.  I9S* 
Les  autres  Cardinaux*  appellent    vbl 
Concile  Oecuménique.  L  19^- 197« 
Sa  réponfe  à  cet  appel.  L  197.  X98. 
U  les  excommunie.  I.  199. 
Us  le  citent ,  &  lui  envoyent  on  Ma- 

nifefte.  I.  100. 
Il  fait  Ton  apologie.  L  107 •  mo8.  xif. 
Sea.  Cardinaux  le  citent  à  Pife.  I.  114* 
On  le  condamne  à  Rome»  &on  en 

chaflê^  parcMlms.  l.!iiû. 
Il  eft  abandonné  de  la  plus;grande  par- 
tie de  l'Allemagne.  I.  s.33. 
Il  affemble  un  Condk  à  ChridaB  di 
^Fiiottl*  l.  %9^ 


U  fait  des  propofitionf  iJlufoires  pour 

l'Union.  I.  19^  198. 
il  fe  fauve  en  hahit  de  Marchanda 

Gayete.  I.  ^tffé.  297. 
Avanture  de  cette  letraife.  Md, 
n  fulmine  contre  ks  Hérétiques.  IL 
49.  Contre  Lonls  d'Anjou,  contre 
}ean  XXUI.  Benoit  ICilI.  &  tem 
Adhérents,  i&âl. 
Il  fe  fait  des  paitifansai  Allemigne. 
en  iifiint  d'indiUgence  *ar  rapfsnt 
aux  difflcuhex  que  caufoit  le  Sch^ 
me.  IL  01. 01. 
n  St  retire  a  iumtni.  IL  93. 
GrnuÀê.  VofCLfrmÊdfuùm^JêéMXXIIt. 
Gmrtê  (Métier  de  la  )  Danger  de  ce  mé- 
tier. IL  100.  xor. 
GtAêrt  (Jean)  Andûprêtre  de  Poîtiens; 

foTteut  de  ht  Citation  de  BenoiL 
,  117. 
La  Lettre  qu^il  écrit  de  Perpignan.  I; 
ir7. 119. 
OmUm/m  (Evêqne  d'Orange)  l'un  dci 

premiers  Croifez.  II.  64. 
GmUéu$mi»  Voyez  Ifsr^^tnfâ»  ' 


H. 


HAbiixtatxon.   On   propofe  } 
Grégoire  &  à  Benoit  Thabilitation 
des  deux  Collèges  ;des  Cardinaux, 
pour  élire  usi  Pape.  17  r.  r7i.  173. 
i^  Cardinaux  peuvent  s'habiliter.  L 

Hânm    (Jean)    Dominicain  Anglois, 
comnatla  voye  de  la  (^ffion.L  %^. 
Il  eft  niis  «n  prifon.  ^nd. 

Bédam.  Voye&  jlUm. 

BaUtx,  (  Archevêché  dans  laRuffie  noire) 

Andie  en  eft  fait  Archevêque.  II.  85. 

Cet  Archevêché  «ft  transféré  à  Lem- 

bourg  dans  h  même  Province.  Aid. 

.»sbHbr(Joftié)  Voyez  Jêrêmê  de  Su.  F«» 

Sércûmn  (Lonïs  de}  élu  Archerêque 
de  Rouen.  I.  io5« 

Admgê  (Fille  de  LooYs  Roi  de  Hon* 
grie)  Elle  époufe  le  Roi  de  Polo- 
gne, 8e  l'engage  à  fe  faire  Chré- 
tien. II.  194. 

ikntmt  (Jeannct)  défiché  à  Rome; 
pour  parler  à  Grégoire  Xil.  I.  167. 

Mtnri  /.  (^Empereur  )  fe  croife  pour  la 
Terre  Sainte.  II.  64.  65. 

-Mari  w.  (Emperevr)  cité  par  Alexan^ 
dne  JI.  4.  }•« 
U  refufe  de  fe  eroifer  pour  la  Terre 
Sainte.  IL  63» 

ffiteiri  F.  (empereur)  im  Traité  a^ec  îe 


I 


DES     M  A  T   I  fc  R  E  ST. 


Einri^  Roi  de  Caftille»  Stfc  mort  tragi- 
que. L  5^.  Voyez  Andri  Hvrmi&fe. 
Hmri  IV.  (  Roi  d'Angleterre  )   poarûiit 
les  Lollards.  II.  38. 
ConrpiratioD  contre  lui.  ILvji. 
Sa  mort  de  la  lèpre.  II.  17&. 
Bênri  V.  (Roi  d'Aîigleterre  )  fuccede  à 
Henn  IV.  non  (âoi  oppofitiOD*^  IL 

171. 
Son  £dit  contre  let  Lollards.  II.  189* 

iltrMtù  (d'armes)  Un  Héraut  d'armes  de 

Charles  de  Duras  exécuté  pour  avoir 

voulu  empotfonner  Louïs  d'Anjou. 

T.  3& 

Mântiçpms.  Excommuniez    par  la.  Bidie 
iM  Cogna  Dùmmk  II.  49. 
U  fsnt  lire  leon  Livret  »  8c  non  lia 
brûler.  II.  73. 
AMKte  (Bien»  f  )  follidte  une  Crûîz«- 
de,  pour  la  Conquête  de  la  Terre 
Sainte.  IL  6;* 
Mtrmite  François  envoyé  par  Qement 
VIL  à  Urfaaim  L  48. 
U.fiiit  le  Prophète..  Difoonrs  qu^il  tieor 

à  Urbain.  ihiiL 
n  eft  airêté ,  èc  confefie  fon  impor* 

ture.  Aid.  Voycb  André. 
On  le  renvoyé  en  France*  IkùL 
Htfi  (Henri  de)  Doéteuc  de.  Paris  fe 
déclare  pour  un .  Condk  General. 
Il  f  r. 
Traité  de  ce  Doâcur  là^deflîis.  L 

nAêu.  Voyez  JiM$  XXIII. 
mdthrémd.  Voyez Gnf MTV  VU.  (Pape.) 
Mdimiffln  (Guillaume  de)  Carms:  F^^ 

natique  &  Sectaire.  IL  56.  $7. 
Ilferetraébe.  IL  $7. 
mUtshnm  (Eglife  de)  fon  Evtoae  » 

pour   Bibliothèque  un  arfenaL  H. 

4^*  43* 
Bfmnm   au  détriment  de  la  foi  »  faA- 

mées.  I.53* 
Hbmnms  (  d'iflftelTigence  )  fkâe*  H.  ^é.  97. 
Mvnprit  (la)  reconnoit  Urbain  VLX30. 
31.  VojCL Lêm ^UMpéU f^inMndf 
Jnm  XX IW. 
Mtgim  (  le  Grand)  Comte  de  Vennan* 
dois ,  l'un  des  prenûen   Qoifez; 
IL  64. 

(Jean)  DoAeur  Bbiiémlen*  Ilrédâ-, 
te  contre  la  Cour  de  Rome.  L  if  x 
a  efr  Ait  Reâeur  de  rUnivesfité  de 

Prague,  ibid. 
■  appelle  à  Grégoire  XIL  L  313» 
Ar  Alexandre  V.  iHd.  &  3^^ 


U  eft  cité  devant  l'AnabevCque  dePrâK 

gue.  IL  39. 
n  prêche  contre  l'Archevêque.  IL  39; 

40. 
n  refufe  d'aller  à  Rome.  IL  40. 
Il  y  envoyé  des  Procureurs,  ibid. 
n  fe  réconcilie  avec  fon  Archevêque, 

n  eft  excommunié  par  le  Pape.  II.  68. 
&  267. 

Il  fe  retire  de  Prague.  Aid. 

H  appelle  à  Dieu  du  jugement  du  Pa- 
pe. IL  68.  71» 

H  projette  contre  les  procédures  de 
fon  Archevêque.  IL  6ç.  71. 

n  fait  foû  apologie  auprès  des  Gardif 
naux.  IL  7». 

II  prêche  pendant  fa  retraite  contre  le 
râpe ,  éc  les  Caodinaux.  IL  72. 73. 

Ses  'Traitez  pendant  fa  retraite.  IL  7j. 

T4* 

H  revient  à  Prague ,  8c  prêche  contre 
la  Croifade  de  Jean  XXIII.  II.  77. 

H  eft  dté  devant  l'Archevêque  Albi»^ 
eus.  IL  78. 

Sar  fermeté  Chrétienne  dans  cette  au- 
dience. Aid. 

Il  fait  afficher  des  Thefes  contre  la^ 
Croyâdede^Jean  XXIIL  IL  79. 

Lefucc&da cette  difpute.  IL  78.  79; 

Sa.  Chaire  dans  la  Chapelle  de  Beth-^ 
léem.  IL  8o. 

U  leelame  trois  homnnes  qui  avoienr 
été  mis  en  prifon  «  pouK  avoir  con- 
tredit les  Quêteurs.  IL  8x. 

On  coupe  la  tête  à  ces  trois  hommes. 

IL  8f; 

Le  Peuple  enlève  leurs  Corps,  8e  leur 
rend  des  hoimeurs  funèbres,  ikid. 

Jean.  Hus  en  parie  comme  de  Mar- 
tyrs Ibid.  Voyez  Dicapitêx^ 

n  refufe  les  Bulles  de  Jean  XXIIL 

ICI.   112.) 

n  défend  les  45-  Articles  de  Wiclef  ; 

condamnez   par  l'Archevêque  de 

Prague.  IL  113.  118. 
Antres  Traitez  <te  Jean  Has.  xx8.  xxa;- 

r3r. 
B  défie  huit  de  feradverfaires  de  paf- 

fer  par  la  peine  ou  le  jugement  do^ 

feu.  IL  i»i. 
Son  Confeil  pour  appaifer  les  trouUea^ 

de  Bohême.  IL  119. 13a 
SoaTraitéderEglife.  IL  237.1^; 
Il  croit  le  Pur^toire.  IL  237. 
Bi  compofe  divers  Traita  pendant  & 

retraite.  IL  267. 
BfiitlotBfopbtte»  8efettoQipe  dana^ 


B 


£ 


fon  QdcoL  II.  l^6. 177. 
Ses  Combats  avant  que  d'édater  con- 
tre rEgHfe  Romaine.  IL  i8r. 
Il  croit  les  fept  Sacronens  de  TEglife 
Romaine.  II.  i9jt. 
Buffmttx,  (  Ville,  ou  Bourg  de  Bohême) 

Patrie  de  Jean  Hus.  II.  68. 
Hiêffmtx,  (  Nicolas ,  Seigneur  de  )  Patron 

de  Jean  Hus.  ihtd, 
WêHkês^   accufez  fans  fondement  d'avoir 
empoifonné  Sbinko.  II.  75.  76. 
Us  fe  liguent  contre  les  Prédicateurs 

des  Indulgences.  II.  80.  8 1. 
Trois  Huffites  décapitez  \  Prague.  H. 

lia.    « 
Ils  réfutent  TEdit  de  WenceflasrIL 
iji.  233.  Voyez  ppHturs, 

L 

JAcoBBL  (ou Jaques  de  Mife)  Doc- 
teur Bohémien ,  donne  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces.  IL  80. 
J'ACùhins,  Voyez  Dommicéuns. 
y^lêllon,  (Ladiflas)  Roi  de  Pologne)  il 
adhère  au  Concile  de  Pife.  1. 137. 
Il  envoyé  du  bled  aux  Lithuaniens.  I. 

251. 
lut  Grand  Maître  de  l'Ordre  Theuto- 

nique  fait  confisquer  ce  blé.  AU* 
Le  Roi  envoyé  un  Ambafladeur  à  ce 

Grand  Maître.  iM. 
Il  publie  un  Manifefte  contre  les  Che- 
valiers. L  252.  253. 
Il  remporte  fur  eux  une  Viâoire  corn* 

plete.  IL  i6.  17. 
Defcription  de  la  bataille.  Ihidm 
Son  Caradtere.  Ihld. 
Il  manque  d'être  tué.  IL^iS. 
Il  envoyé  une  Ambafiâdeà  Jean  XXIII. 
pour   lui  demander  une  Croifade 
contre  les  Tartares  IL  85.  236. 

I  eft  refufé.  lUd. 

II  va  en  Hongrie  avec  Sigismond.  IL 

173* 
Préfens  que  lui  fait  ce  dernier.  Aid. 

Son  entrevue  avec  Withold.  IL  174* 

Il  établit  le  Rite  Latin  en  la  place  du 

Rite  Grec ,  dans  la  Cathédrale  de  ^ 

Przmill.IL  175. 

Il  convertit  les  Lithuaniens.  II.  294. 

29J. 

—  les  Samogites.  IL  295.  296. 

5#i«p  xiL  (PapeJ  Voyez  oth^n  Ëmpe* 

ttur. 

2fi4»  (Duc  de  Bourgogne)  Voyez B^ir- 

^inn  XXlL  (Pape)  menacé d'£tre  brûlé 


par  fe  Roi  de  Rnnoe»  i^il  ne  fe  re: 
tire.  L  146. 147. 
^UHXxm.  (Pipe.)  Son  éleâiOD.  II.  %: 
Cérémonies  de  fon  couronnement.  IL 

2.4. 

Son  Eleâion  forcée.  IL  4.  ^ . 

Son  Hiftoire  ,  fon  caraâcre ,  &  fcs 

mœurs.  IL  5. 6.  7. 
11  notifie  fon  éleâion  par  tout.  IL  7. 
Il  tente  la  converfion  des  Manies. 

IL  8. 
Il  révoque  la  Bulle  d'Alexandre  V.  en 

âveur  des  Moines  MendiansI  ibii. 
Il  eft  reconnu  à  Rome.  IL  9. 10. 
Il  recommande  Sigismond  pour  Roi 

des  Romains.  II.  11. 
Il  rétablit  les  Ëglifes  de  Hongrie.  IL 

12. 

n  envoyé  en  Pologne  pour  padfier 
IcsPoionois  8c  les  CheY^llers.  IL  19. 

II  envoyé  en  France  pour  demandeir 
des  Décimes.  IL  22.  23. 

II  entre  dans  Rome  avec  Louïs  d'An- 
jou.  IL  ;i.  52. 

U  fait  traîner  par  les  rues  dans  une 
proceflioa  k$  Etendars  de  Ladiflas. 
IL  55. 

Il  rançonne  les  Romains,  IL  133. 

n  fait  de  nouveaux  Cardinaux,  iud^ 

Il  fulmine  contre  Ladiflas  &  le  dé- 
pouille du  Royaume  de  Naples.lL59« 

Sa  Croifiide  contre  Ladiflas.  IL  da 
■  contreles  Maures.  IL  8r. 

U  indique  un  Concile  à  Rome.  II. 
85.  86. 

Il  traite  avec  Ladiflas  fous  des  condi- 
tions hontenfes.  IL  00. 

Il  aflèmble  fon  Condle  à  Rome.  IL 

^93-  94- 

Discufiion  fur  ce  prétendu  Concile. 
Ibid. 

Avanture  dn  Hiboa  dans  ce  Concile. 

IL  96. 
Sa  Bulle  contre  les  Huflîtes.  IL  97. 

IC2. 

Son  avarice ,  &  fon  avidité  infanaUe. 

IL  133. 
U  confirme  le  Traité  entre  les  Polonois 

&  l'Ordre  Teuthonique.  IL  135. 
Il  accorde  des  privilèges  à  l'UniveÂSté 

de  Paris.  IL  137. 
Il  s'enfuît  de  Rome.  IL  178. 
Defcription  de  cette  fuite.  IL  179. 

180. 
^5a  Lettre  au  Roi  d'Angleterre.  IL  iSr. 
U  fe  rcrire  à  Bologne.  IL  183. 
Ses  Ambaflades  à  Sigismond.  II.  lâx. 

184.  185. 

U 


D   E  s  .  M  A   T   I  E  R  E  s. 


H  accepte  malgré  lui  le  choit  de  I*    imftM  RUe  da  Diable  &Mere  de  i*Aft- 

Ville  de  CoDftance.  IL  i8^  187.  techrift*  U.  174. 

n  f'aboache  avec  Sigismond.  11. 187.    Jmucint  il.  (Pape)  cherche  on  aiyle  ek 
Il  donne  une  Bulle  pour  la  Conyoca-  France.  1: 4. 

tion  du  Concile  de  Confiance.  II.    ^n9€$m$  m.  (Pape.)  Sa  Lettre  à  André 

II'  Roi  de  Hongrie.  11.6x. 
U  oblige  le$  Eccleliaftiques  à  fournir 
aux  Croirades  &  y  contribue  lui-m<- 
me.  ILda.65. 
n  ordonne  une  Croifade  contre  les 
Vaudois.  11.66, 
hmùunt  IV»  (  Pape  )  Il  défend  aux  Do- 
minicains &  autres  Religieux  de  con« 
'     feffer  fans  pcrmiifion  du  Curé.  I. 

311. 
Il  ordonne  une  Croifade  pour  la  Ter- 
*    re  fainte.  11.66. 

contre  les  Vaudoîs.  Jbiâ. 


191. 
Il  écrit  en  diTen  lieux  contre  les  Huf* 
fites.  II.  115. 2i7« 
Jtâ»  (Portugais  £vé<|ne  de  Conimbre) 
puis  Archevêque  de  Lisbonne  fait 
Cardinal  par  Jean  XXIIL  IL  56. 
9t4mfiê  (Papeffe)  Voyez  Péffi* 
ytéum  /•  (  Reine  de  Naplei  )  Tes  dén£« 
lez  ayec  Urbain  VI.  I.  26.  s8. 
Elle  adopte  Lonïs  d'Anjou  pour  Roi 

de  Naples.  I.  37. 
Uibain  VI.  la  tient  prifenniere.  Aid, 
Charie»  de  Duras  la  fait  aflaffiner. 
Aid. 
y^rêm  r  Saint)  Sa  Lettre  an  Pape  Ot- 
mafe,  II.  i^a 


—  contre  l'Empereur  FridcriclI./fcV. 
Il  condamne  au  feu  les   Livres  du 
Thalmud.  II.  r4r. 
Jirimê  (de  Stê>  Foi)  Médecin  de  Be-  .  Innocmt  VIL  Son  éleâion  Liz?. 


noit  XIII.  Doâcur  Juif,  conyeni 
au  Cbridianisme.  IL  140. 
Il  écrit  contre  les  Juifs.  IL  140» 
.  Précis  de  ce  Traité.  U.  140  •  -  1 50. 
Ce  Traité  fitt  lu  en  prefence  de  Benoit 
XIII.  de  fes  Cardinaox  &  de  plu« 
fieun  Dodeun  Chrétiens  8c  juifi. 
IL  141. 141. 
U  eut  la  principale  part  aux  Conferen- 

ces  ayec  les  Juifs.  IL  15  r. 
U  étoit  fort  yerfé  dans  la  Bible,  dans 
les  Livres  des  Rabbins  8c  dans  le 
Thalmud.  ibià. 
Son  Traité  contre  les  Juifi  divâfé  en 

deux  Livret.  II.  i6a 
Il  ramafle  dans  le  fécond  tout  ce  qu'il 
y"  a  d^abfurde  8c  d'impie    dans  le 
Tbalmud  8c  dans  les  Rabbins.  IL 
161  -  -  170. 
Reponfesanx  Livres  de  Jérôme  deSte. 
Foi.  If.  170. 
Oêrufâitm  mit  fur  les  Infidelei.  IL  64. 
Jigma^  (Jean  de)  Avocat  de  Jean  Hus. 

11.40. 
hnâits.  On  fe  plaint  de  lenr  grand  nom- 
bre dan  Mi  Eglifcs.  L  53. 
Any  (de  J.  C)  formée  tout  a  coup  dans 
une   Synagogue  fur  les  manteaux 
des  Juifi  8c  fur  le  linge  des  Juives. 
lLi39. 
iMddgemês  accordées  aux  Croifez.  IL  62. 
Qiieteurs  des  Indulgences  en  Bohême 
8e  leur  emportement  contre  Jean 
Hus.  IL  81. 
Ib  font  maltraitez  par  trois  hommes 
qui  font  mis  en  prifon.  IK  Sx. 
Tom.il 


Son  caraâere.  Liz8. 

Il  promet  de  céder.  Aid. 

Troubles  dans  Rome  ^ès  fon  élec- 
tion.  Aid. 

11  eft  obligé  d'en  fortir,   il  y  rentre. 
Ibid. 

Il  fe  ûuve  à  Viterbe.  L  rip. 

Il  notifie  fon  éieâion  dans  toute  l'Eu- 
rope. Aid. 

Sa  Lettre  à  TUniveriité  de  Paris  8c  au 
Duc  de  Berri.  A':d. 

11  fait  efperer  l'union.  L131. 

Se  rend  fufpeéL  Aid. 

Affemble  un  Concile  I  Rome.  Aid. 

S'unit  avec  Ladiflas.  Aid. 

Rcfttfe  un  Saufconduit  \  Ben  oit  XllI. 
L 131. 

Il  rentre  dans  Rome.  Aid. 

U  excommunie  Ladiflas  8c  lès  Colon* 
nés.  Aid.  ^ 

11  meurt  d'Apoplexie.  L  ^35. 

Lettre  de  Léonard  Aretin  fur  cette 
mort  L 135*  136. 

U  excommunie  ceux  qui  avoient 
trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de 
l'Archevêque  d'York.  IL  1 7 r. 

Mot  de  ce  Pape  fur  cette  exécution. 


i. 


l0/e//iifmi  (Hommes  d')  Seâe.  IL 56. 
ImtrMt  (d'un  Peuple  ou  d'une  Ville)  in- 
jufte.  IL  163. 164.  VoyeiS/.  Augufin. 
Invtftifufis  nfurpées  par  les  Papes.  1. 3. 
^p/ifk  (Saint)  Fête  de  ce  Saint*  ILzo4. 

.    105. 
Jtffê.  Voyez  È4fâw$. 
Jiaiiêf  fa  defolation.  IL33. 

Xx  On 


B 


apptifcr  \z  cole^  Ae  bieu.  AJL 
.j^jtffjw.  L€ur*temeigBage&  fur  MW««mi 

d'Urbain.  I.io-iiw 
5«M^  fous  Bontfticc  ÎX.I.  lo^- w^S- ï<>^; 
^«i*  (Rabbin  CoœpîUitciir  de  la  Misna) 

fon  calcul  touchant  la  venue  du  Mcr- 

fle.  11.144*  ,  ,.*, .  . 

nug$  (Marin  de)  ardfnal  d'UrKam^mw 

'^      ilaqueftion.  1.44.        ^      .... 
JiM/i.  ils  aeœtndcnt  là  protcaion  d  Alç- 
tandrc  V.  1.190. 
Ils  font  chalftz  d'Allcinagnc.  II.  44* 
Fcrfcctttcz  par  tout.  II. 44»  45-  4»- 
Loix  des  Empereurs,  des  Concilçs  K 
des  Ptpcs  en  leur  faveur.  11.45*  .„ 
Çojiverfion  des  Juift  en  Arragôn.  II. 

Qudqucs-uns  d'entr'eux  écrivent  pour 
h  Religion  €5irétiennc.  IL  14p.  , 

En  quoi  ils  conviennent  &  en  quoi  ils 
di&rcnt  d'avec  les  Chrétiens.  II. 

141 


'   Q  eft'^Aoutt  941VOÎX  voalQ.  ^lokr  la 
'  Heine  de  PotoeDe.  Ik  &5^ 
11  lemkrdec^valy,  icmm^^  Aîik 


qucntàj.  C.  II.  145. 
Us  font  accufcx  d'avoir  corrompu  le 
texte  Hébreu  parleurs  propres  Doc- 
teurs. 11.147.  ^^         ,     • 
d'avoir  retranché   quelque 


LAx>>isi.AsGooaintBtde  Louis d^Aa« 
jou  au  Roiavasede  Naplcs.  1.  48. 
BoDÎface  IX.  h|i  adjuge  ce  RoiauaeiSc 

edui  de  Hongrie.  1.  $4. 
H  pacifie  Rome  a{iràs  l'avoir  brouillée., 

I.n8,. 
n  entre  ibuiK  Rome  ^  en  eft  âàalé«^.L 

119. 
U^nentre  triemptent  IM90.21& 
U  trouble  le  Cot^cHe  de  Pife  par  des.. 
**•  '  hoftiUtiK.  1.171.172. 
Il  y  eft  eKtommunié  par  .Alexandre  V. 
1.104, 
«Jl^  battu  ^par-Louft  if  Anjou.  I.3;ii. 

i Par  Paul  des  Urfins.  L  311. 

I     Par  Louis  d'Anjou.  II.  50. 
Paicun  Traité  honteux  avec  Jean  XXIIL. 

II.  oo.  91*91* 
Il  viole  le  Traité  &  s'emjMre  de  Rome. 

.  II. 93*' 7  7- 
Sa  craâletyTaniiie^dan8' cette  Ville.  IL. 

178.179. 
Pille  les  Maiichands4e  Rome,  ihid^ 
Ses  perfidies.  II.183. 
Inajg/Â  (Thomas  An|^ois)  Evéque  de- 

Durhamfait  Cardinal  par  Jean  XXIIL 

11.57. 
Li^féM  (Cottcile  de)  antorife  la.  Croifa* 

de  pour  la  Terre  faime.  II.  6f . 

%mià  (Fktançeis)  Patriardie  de  Grade, 

fait  Cardinal .  par.  Jean  XXill.  IL. 

54- 
ljgÊi$  de  Grégoire  SU.  arrivent  à  Paris. 

11.17  c. 

de  Benoit  à  Grégoire^!.  i8i.  183. 


chofe  de  l'Hiftorien  Jofeph  &  du 
Thalmud.  IL  149. 
Leur  -difperfion  6c  leur  ruine  <:«urée 
par  leur  incredoliié  «c  leur  haine 

contreleMcffii^.  lLt49'    ^  .. 
Leurs  Conferqiccs  avec  les  Chrétiens 

en  Arragon.  Vbyc*  Ç*»/«fwj#. 
Ils  font  pcrfccutci  fous  Benoit  Xlll.  11. 

Ils^tâchlnt  de  gagner  par  avance  les 
Evêques  ,pour  Jnir  U  Conférence. 

^m  (UÎric  d^  Grand  Maître  de  Pruf- 

^Ve,  il  arrête  les  Navires  chifgei  de 

bled,  que  Ladifias  entoyeit  enLi- 

thuanie.  Lisi. 
11  fait  piflcr  les  Marthands  deR^ngue- 
net  dans  la  Pru&  Ducale*  ïhiâ. 
Jnriffrudtnçf  EccUfiaJHqut  nouvdiç.  I.i. 

K.  ^^^  _^ 

Grand  Maître  de  Prufle.  l;»4i.  .  ,^î2i-  j.\  c.ks«n«  v  fin^rr«  âe 

Dparlea<remçntà  «  GnHiTMMtte.   .i«««  (?«Je  de)  S^e  &  Gaerrcôe 


,,  .  p.  4c  Benoit  au  ConcSc»  Voyez- 

Benoit.  &  Pife,         .  •    '  ' 
£#M#^  ( des  Papes) .qnelsils  ^eîvtnt être. 

IL116. 
Légats.  Les  Legars  du  Pape  Dont  les  jam* 

bes.  4c  l' Ahtéchrift;  U*  271. 
LêfatmSflesqxïdltB  fontéUecmmes.  IL  i  zs*. 

117.  * 

Leàn.  Voyex  hinriur.  (E^  d'Angletcr^ 

re) 
jjhere  (Pape)  Arien.  II.144» 

de  i:^e  Gttitcanc.  Lpj,. 


DES     MATIERE  S. 


iMp  (Jean ,  Cardinal  de)  le  premier  det 
Cardinanx  qui  fe  rend  à  Pife.  L  iS8. 
104. 
n  eft  poarfuivi  bar  Grégoire.  1. 194. 
$a  réponfe  à  Theodoric  de  Niem.  I. 

189. 
Il  s^oppoTe  an  deflein  de  Grego^e  de' 
•    faire  de   nouveaux  Cardinaux.  L 
194. 
Lh^itf  ils  fimt  défaits  par  Jean  l^acde 

Bourgogne.  1. 131. 

£^1»  «contre  LadMlas  de'Hongne.  ï.  311. 

Lmcûltt  (Robert  Groftete,  £vêque  de) 

Fïetu  de -la  tyrannie  Papale,   II. 

113. 

'  Sa  fermeté  à  s'oppofcr  l  Innocent  IV. 

îkid.fic.  11.154. 
lmng$n  ÇGodcfroî  de)  dû  Atthcvêque 
de  Marence  ne  peut  j  ouïr  de  cette 
dignké.  I.]îor.  ^ 

Litkuétnsenf,  leur  Culte.  II.  194. 195* 

Lythomîls  (Jean»Bv6que  de)  ibn  confeil 
pour  appaifer  les  Troubles  de  Bohê- 
me. II.  120. 13  r. 
Il  réfute  le  Conieil  de  Jean  Hus.  Jhid» 

£AMif/«(Gieva1iers  de)  Ptrt-ifiis^  vont 
an  recours  de  Conrad  de  Mafovie. 
II.  14. 

2jtwm#.  La  Polygamie  y  eft  commune:  I. 

XÀvowrnê  (  ou  *  Ligoume  )    Ville  d'Ita- 
lie appartenant  à  la  mnce.  I.  iti. 
Les  anciens  Cardinaux  de  Benoit  s'y 

retirent.  2hid. 
Les  Cardinaux  dePîfe  les  y  Tont trou- 
ver. Aid. 
*Ils  s'y  réuniflent.  ïHd. 
Negotiations  de  Livourne.  I.  iii.ir;. 
Lêdi  C Ville)  Conférence  entre  l'Empe- 
reur 8c  le  Pape  dans  cette  Ville.  II. 
187^  188. 
iMârds fSt&t  en  Angleterre.  II.  j<5. 
-Leurs  opinions.  II.  37. 175. 18^9.  , 
,  Supplice  d*un  LoIIard.  11.^8. 
'Demandes  qu'ils  font  rqenées.  If.  38. 

39- 
'    L'origine  de  ce  mot.  II.  189.    Voyei 

mmi  nr.  amri  V.   (Rois  d'Angle- 
terre. ) 

L^rrâim  (ta)  fe  dedare  pour  Clément 
,    Vif.  L  30. 

I^ms  ,*Roi  deiHoQ^e  »  envoyé  \  Clenoent 
'  VII.  pour  le  prier  de  reconnoitrc  - 
Urbain  VI.  I.  30,31. 

XMèV.   Voyez  Orléans ,  *  Anjou, 

XMû  Vil.  (Roi  de  France)  fa"* déroute 
en  Orient.  IL  64. 

piSs  IX.  (Saint)  Roi  dePrance,  defidt 


&  pris  prifonnier  en  Terre  Sainte; 
.    II.  66. 

Ims  (le  Débonnaire,  Empereur)  »n* 
firme  les  Privilèges  des  Papes.  II. 
146. 
Lncms  IJL  (Pane)  Il  publie  une  CroîGi- 
de  contre  Salàdin  Soudan  d'Egypte. 
11.6a.  ^^^ 

Il  écrit  i  Saladfn.  »id. 
Lnapus.   Voyez  Grerâire^ 
JUm  (Pierre  de)   Cardfnal  d^ATwfeon; 
affiftè  i  l'éleaion  d'Urbain  VI.  1.  c. 
Si  le  tonnerre  tomba  fur  la  Cellule  de 

ce  Cardinal.  I.  «. 
n  ibrt  du  Conclave  entouré  de  Ro- 
mains, ce  qui. fait  courir  le  bruit 
.   jqu'on  Pémmene  prifonnieé.  1.  11. 
l\  eft  Légat  de  acment  VI!.  à  Pifis> 

où  il  traverie  l'Union.  I.  60. 
Jl  eft  élu  Pape  fous  le  nom  de  Benoit 

3nii.  IL  ^62. 

Il  promet  dans  le  Conclave  d'embraf- 
fer  la  voye  de  K  Ceflion.  Ihid.  Voyei 
'BiMhXiU. 
IMnê  (Frpderic,  Comtek)  Kh natu- 
rel de  Martin  Roi  d'ArragDn-.I.i5o. 
Benoit  XIII.  levé  cet  ebllacle-pour  U 
Suc^effion  du  Royaume  dfc  Sicile. 
IM.  &IL30. 
Lm§  (Antoine &-)  Voyez  Saragogè, 
iMxmhnrg  (Pierre  dej  Cardinal  de  la 
création  de  Clément  VIL  6  mort  à 
l'âge  de  dixhuit  ans*  I.  40. 
Prefêndas  mirades  faits  à  (<m  fepulcre 
ihid. 

Doutes  fur  ces  miracles.  Aid. 

Pierre  d'Aîflî  veut  engager  Clément 
VIL  à  canonSèr  Pterre  de  Luxem- 
bourg. Aid. 

II  ne  le  fut  qu'au  feiifeme  Siede.  L 
50. 


M. 


MAc OK fPferre 'de  }tà%»  Evéque  4c) 
envoyé  à  Paris  par  Benoit  pour  fou- 
tenir  fes  intérêts.  L  93. 

Mâhomt  (  Roi  de  Grenade.  )  IL  8. 

hâédlkfic  (Gui  de)  Cardinal,  ilprdkk 
au  Concile  de  Pife.  IL  14t. 

'  Ses  emplois.  Aid. 

Evoque  ^  Cardinal  de  Poi- 
tiers l'un  des  Cardinaux  de  Ben0i% 
h  jif.  ^  ' 

IdéUmcmdts  jMoïfe)  fkmeux  Rabbin,  au- 
toriib  I  abolition  des  Cérémonies. 
II.  i48.« 

'  U  ap{diquê  an  Meffie  If  paft^e  de 
Xx  a         '  GC". 


B 


GcncfcXLlX.  n.  H.  148-    .    .  . 
MéJêttjU  (  Charles  de)  Prince  de  Rimiw, 
lîva  au  .Concile  de  Pife  de  U  part 

de  Grégoire.  1  159*  ^  .  j    «^ 

11  confcille  à  Grégoire  fon  ami  de  ne 

point  affcmWer  de  Concile.  I.  lôo^. 
U  négocie  inutilement  avec  les  Cardi- 

naux  pour  changer  de  Ueu.  L  2^ 

MânuiL  Voyei,  £«4j«#^        i-,,^î„.i 
Maréménr   (Undolphe  de)    ^^^m^; 
.     çnvoyé  à  U  Dicte  de  Francfort  par 

les  Cardinaux  de  Pife.  I.  X33. 
Envoyé  en  Efpagnc  par  Alexandre  V. 
&parJeanXXUI.I.7- 
Al4ri#ttî»(Pape)  I.  334. 

Il  encenfe  aux  Idoles.  IL  içç- 
hUrgutrif,  Reine  de  Naplcs,  Epoufcdc 
Charles  de  Duraj ,  fa  conduite  avec 

Urbain  VL  ï-  41-  .    ,    „  .        . 
Mdriuêriti   (l-Aquilonaire)    Reine  du 

Nord, 
Ses  conquêtes,  fa  mort.  il.  170- 
Henri  fon  Fils  renonce  à  ft  Succcffion 
pour  vivre  dans  la  retraite.  H.  171. 
Elle  le  condamne  au  feu.  Md. 
Il  en  échape.  JUd. 

Il  va  à  Rome  &  meuit  en  Italie,  it/rf. 
Marine  (PUco)  Archevêqqe  de  Gencs. 

li  harangue  les  Ambaffadeurs  de  Fran- 

ceL  L  134* 
Son  Caraâcre.  JW. 
Son  Traité  de  la  Rcformation  de  1 B- 

glife.  1. 135. 13^-      ^..    , 
11  fe  retire  dans  une  folitude  voyant 

la  coUufion  des  Concurrens.  1. 1?9- 
U  fe  trouve  au  Concile  de  Piie.  »ta. 
MérU  (Henri  de) Chancelier  de  Fa»cc, 

fon  CaraAere.  IL  194- 
MérfiiUi,  Voyn.AmbéSàiimsdêTrâna. 
Mértin  (Roi  de  Sicile)  fa  mort.  I.  i$o. 
Martin  (Roi  d'Arn^on)  fa  mort.  I.150. 

Voyex  ArragM. 
Msniniv.  (Râpe) 'accorde  auxMomos 

Mendians  la  liberté  de  confeflcr  par 

la  pérmiffion  des  Légats  du  Pape.  L 

2ti. 
Mârtrs.  Les  trois  hommes  ,  decapîtex 
pour  avoir  contredit  les  Quêteurs , 
font  regarde!  comme  des  Martyrs. 

M^ovii  (Conrad  Duc  de)  appelle  à  fon 
fccours  les  Chevaliers  Teutoniques 
contre  les  PruflSens.  II.  14*. 
Son  Traité  avec  eux.  I.  14-  ^5* 

Mtmrts ,  ils  exercent  de  grandes  cruaut» 
contre  les  Chréti^  d'Ëfpagne.  IL 
81.  '     ' 


Us  obtiennent  de  Ferdinand  une  Trê- 
ve. Ihid.'VojtzJion  XXIII. 
Af4»nV#  (de  Prague)   Doâeur,    obtient 
d'Innocent  YIL.  un  Bénéfice  à  Pza* 
gue.  IL  156. 
MaynHê  (Archevêque^  de)  Dispute  de 
Tes  ArobAfladeufs  avec  ceux  de  1* At< 
.  chevêque  de  Cologne.  1. 17  r. 
MiUprsfp  (Cosmato»  Cardinal)  Voyez 
Innount  VIL 
Ses  Dignitez  avant  que  d'être  Pkpe. 
L  117. 
M$UcréUâ  (Louis)  tue  onze,  des  Gou- 
verneurs .de  Rome.  I.  iip. 
Mgmrirê  des  Ambaifadenrs  de    Robert 
contre  le  Concile  de  Pife.  Voyez 
I^ohért  ^  OnciU  de  Pife. 
Reponfe  â  ce  Mémoire.  iUdim. 
Réfutation  de  cette  rcpoofe.  I.  335. 
336. 
Mmàtâns.  Voyez  Meims.' 
Meffe  ,  lue  en  Hébreu ,  en  Grec ,  &  en 
Latin  au  couronnement  d'Alexan- 
dre V.  I.  290. 
MeffSi.  Sescara^éres  félon  les  Juiis.  IL  141. 
MiJan  (Jean  Galeaâe  Duc  de)  s'empa- 
re duPeroufin.  I.  loi. 
Il  veut  faire  empoifonner  l'Empereur 

Robert.  L  m- 
Son  défi  à  cet  Empereur.  L  m. 
11  défait  les  Allemands.  L  m. 
Il  meurt.  1. 113. 
MlUnoit  (  le  )  érigé  en  Duché  &  vendu 
à  Jean  Galeafle  par  Wenceflas.  I. 
107. 


Minutelû  (Henri  «  Cardinal  de)  fon  HiT- 
toire  »  fop  Caraâcre  êc  fa  mort.  11. 
51.  5Z. 
MirâcUs,  Voyez,  Terrier. 
Misna.  Ce  que  c'ed.  IL  14t. 
Mrim.  Mot  d'un  Moine  qui  ne  jeûnoit 
plus  depuis  qu'il  écoit  devenu  Abbé. 
I.  156. 
Mmmst  Defcription  de  leurs  desordres.  I. 
7071. 
Leurs  ufurpations  fur  ies  Ordinaires  an 
fujet  delà  Confeilîon  &  de  U  pré- 
dication. I.  310.  313.  IL  178. 
Leur  difpute  à  Avignon  avec  Richard 
Archevêque    d'Armach.    L    3r3. 
Voyez  Gerel, 
Bulle  d'Alexandre  V.  en  leur  faveur 

révoquée.  IL  8. 
Leur  Caraftére.  U,  184.  ^85. 
Ils  font  les  çnttaiUes  du  Pape.  IL  27 1; 
Montûgnards  ou ,  Cwiêdins  envoyez  par 
les  Romains  pour  :fbrcer  les  Cardî*. 
naux  à  élire  un  Pape  Italien.  /•  7  • 
- Mêm^ 


^D   E   s     M  A    T   I   ET  R   E   S. 


M^mégu  (Gérard  de)  Evêque  de  Foi- 

f.      tiers  »  fuccede    a   Orgemont  dans 

f  :*    l'Evédié  de  Paris.  1. 191. 
Il  aflemble  an  Q>ncile  contre  la  Doc* 
trine  de  Jean  Petit.  II.  108. 

Mmfmgu  (Jean  de)  Grand  Maître  de 

^  .  France)  le  Duc  de  Bourgogne  lai 
fait  couper  la  tête.  II.  213. 

Montégu  (Jean  de)  Archevêque  de  Sens 
perfecuté  par  la  Fadion  Bourgui- 
gnone.  II.  ai3,ii4. 
11  quitte  la  Mitre  pour  Tépée.  II.  214. 
Il  dt.  tué  dans  une  bataille.  Jbid, 

Mêutefon  (Jean  de)  DoAeur  Domini- 
cain, condamné  par  l'Univerfitéde 
Paris.  I.  122. 

M&râvtê  (  JoiTe  Marquis  de)  8c  de  Bran- 
'    debourg  ,  élu  Empereur  par  quel- 
ques-uns des  Eleâeurs ,  fon  Caraéte* 
re.  Sa  mort.  I.  100.  II.  11. 

'M9U  (Antoine  de)  Évêque  de  Boulo* 
gne,  neveu  de  Grégoire  XIII.  en- 
voyé de  fa  part  à  Benoit.  I.  165. 
li  va  en  France  annoncer  les  bonnes 
difpofitions  de  fon  Onde.  IL  16. 

M»^^  (le  Prédicateur)  Rabbin  du  Siè- 
cle XL  IL  145. 146. 


N. 


NA  p  t  B  s  (Ro]raume de)  VojeiChâr* 
Us  di  Duras.  Jumm  Bxim  a$  NdpUs, 
X/rhÀin  VI. 
294rh0m99    (  Guillaume  Vicomte    de  ) 

foutient  les  Génois.  IL  82. 
Ndffést  (Jean  de)    éld  Archevêque  de 
Mavence  contre  Liningen.  L  302. 
Son  Cfaraétere.  thidim. 
XamcUr  (Hiftorien  Allemand)  Son  récit 

de  réleaion  d'Urbain  VI  L  20. 
XttliiMàourg  (Ebrehard  Comte  de)  Mi- 
nière de  Sigismond.    Il  propofe  la 
Vi1IedeConftance.ILi88. 
JUistÈfàUsi  en  France  8c  en  plufieun  lieux 
de  l'Europe.  I.  106. 
Provifion  des  Bénéfices   pendant  la 
Neutralité,  IL  27.  30. 
Nicolas  Mo\nt  qui  confoloit  Urbain  pen- 

•dant  le  Siège  de  Nocera.  1. 4s. 
McoléuU  (Pape)  Son  Aveu  fur  la  Si- 
monie de  la  Cour  de  Rome.  IL 
251. 
KsepUs  IIL  Voyez  Domimctnns. 
iiider  (Jean)  Dominicain^  fon  conte 
d'un  Pommiec  fertile  tu  fort  de 
Yliyver  dans  le  Diocefe  de  Bam- 
berg.  1I.'I39   Voyez  Pnomler. 
91km  (Thcodoric  de^   Hiftorien  AL; 


lemand  êc  Secrétaire  d'Uibain  VL 

L  14.  15. 
Son  récit  fur  Tékaîon  de  ce  Pape.  L 

15.  t6. 
Il  fut  l'un  des  Commiflaires  des  Canlw 

nauz  prifonniers  d'Urbain   VI.  L 

Difcours  judicieux  8c  hardi  qu'il  tient 

au  Pape  en  faifant  fon  rapport.  L 

41*  43- 
Il  tient  la  pîume  lorsqu'on  donne  la 

quefiion  aux  Cardinaux  d'Urbain.  L 

44. 

Son  Apologie.  î.  188.  8c  Préf.  XLL 
Sa  Lettre  à  Grégoire   XII.  1.   189. 
190. 

Jugement  qu'il  fait  de  Jean  Domini- 
que. L  197. 
Nêura  (  Ville  du  Royaume  de  Naples  ) 
Charles  de  Duras  la  donne  au  Ne- 
veu d'Urbain.  L  40. 
Le  Pape  s'y  retire.  IM. 
11  y  fait  donner  la  quefiion  à  fes  Cardi- 
naux. I.  4^. 
liûiUit  (Philippe  de)  a  la  garde  du  Con- 

•  clave  au  Concile  de  Pxfe.  L  28c. 
N^mîUt  (Guillaume  de)  Légat  de  Bolo- 
gne pour  Grégoire  XL  II.  134. 
Sa  tyrannie.  JJHi. 

O. 

OBb  n  xsNCB  Voyez  XJrbâ'mVl  ck* 
mens  Fil.  Bmsêtt  Xill.   Bonifacê  IX. 
GrêgoinXll  ttsfiitMhn.  Sûuflrjiâiiû». 
Ùhiiffâncê.  Diverfes  fortes  d'Obéïflance. 

IL  252. 
Oh/ihussum  dans  le  Schisme  emporte  he- 

refie.  I.  139.  159. 
Ocàdmt.  Origine  du  grand  Schismed'Oc- 

cident.  T.  4  erjitiv. 
Ùldca/fel   (Jean  Lord  de   Cobham)  Il 
eft  tlhef  desLoUards.IL  289.  290» 
Il  eft  anêté.  IL  291. 
Il  échappe  de  la  prifon.  JUd* 
Son  procès.  IL  293.  294. 
Il  eft  exécuté.  IL  293. 294. 
Olisckniczé   (Sbinko  d')   Seaetaire  da 
Roi  de  Pologne  couvre  le  corps  de 
fon  Maitre.  IL  18. 
Il  refufe  des  emplois  militaires.  J^d. 
11  eft  fiait  Evêque  de  aacovie.  Mi. 
Orir#i  (Religieux)  On  fe  plaint  de  leor 

diverfité.  1.  53. 
Ordr9  (de  Prêtriie)   DifTeMnce  entre 
l'Ordre  8c  l'exercice  de  FOr^fre.  1. 307. 
*  L'Eglife  peut  dter.  le  deittier  8e  pat 
l'autre.  AiA 

Xxj  Pri 


B 


<^pm9n$  (Jean)  Ef^^  de I»IM,  Alc- 
xandre  V.  lai  notifie  fon  éleâion.  L 

Il  meurt.  Ibiâ.         * 
Xkkmi <  Louis»  Duc  4*  )  liivôrftUe  à  Be- 
noit. 1.  96.  114. 
.  à  Wenceflas.  T.  m. 

Il  foit  tirer  Benoit  de  ^fon.  L  114* 
Il  lui  fait  teftitucr  robcdicnoc.  l.  ï8. 
Il  lui  envoyé  une  Ambaffade  qui  fut 

mal  reçue.  L  iti. 
Il  Ta  trouver  hû-mteie  le  Pape.  »ià. 

Il  eft  sAOiié.  L  230*  ^V^  11.197- 

199. 
OfUans,  (Ducs  d'Orléans)   pouifuivent 

l'affilfinat  de  leur  Père.  II.  34-  «07« 

Ils  enyoyent  un  Cartel  de  défi  au  Duc 

de  BoàrftDgne  mi*m.  Voyez  i^« 

MiiPflPi.  II.  3^.  M7.  io8. 

OrUâtms,  Faâion  en  Ff  anoe.  II.  3^  36. 

8i. 


I50,  • 

o^0i.(Ea9erear)fa  iotttiket&Omyu 

IL  64.  ^     , 

Il  confirme  à  Jean  XII.  les  Pri?ileges 
accordez  par  fes  Predeceflenrs.  II. 

246. 
Othon.  (Empereur)  affemUe  tm  Cona- 

le  où  Jean  XXL  eft  dcpoié.  I.  138. 
Oftpn.  Voyez  »  BrumwiJf. 
Oxford  (  Unirerfité  d'  >  fon  témoignage^ 

en  faveur  de  WideH  IL  73*  74- 

P. 

PAtBotoGTJï  (Empereur  Grec)  U 
envoyé   demander  du  foconrs  par 
toute  rBurope.  IL  i85, 
p^rm*   (Abbé  de)    oéléfate  Junfcon- 

fuite.  II.  5S. 
n  fut  Atcbevôque  de  Palearnve,  puis 
Cardinal  de  la  Création   de  Jean 

XXIL  A^  «  ..   .    . 

f^tx,   (Ëfiienne  Doaeur  Bohémien) 

Adverfaire  de  Jean   Hua.  IL  m. 

1x8.  ^         . 

POiÉém  (d'Archevêque)  Vamc  cérémo- 

nie.  I.  3.J  5 . 
Ji^tmf0bm  (Cardinal de)  paient,  Kpar- 
tifan  de  Benoit,  h  iu  81.  84. 85. 
:ltor<MtMi  que  lui  Mt  le  Cardinal 

4tAdbe.  L  8^ 
.il  lAeft  pas  ceçtt  en  Fmoce ,  oè Be^ 
noit  voaloit  l'envoyer,  L  sw  . 


U  ftffiik  commetémàfn  aaTraité4*4vK^ 

gnon.  I.  X17.  *  *" 

Pêwcerinû.  (Antoine)  Patriarche d'Aqui- 
lée.  Fait  Cardinal  par  Jean  XMIf. 
IL  55. 
Pif$$.  Dix  Papes  dépofcc  pour  leur  mau- 
vaife  conduite.  L  89. 
Il  eft  permis  d'appelîer  des  jogemens 

des  Papes.  Aid. 
Ils  font  néres  des  autres  Evêques.  I. 

157.  158. 
Us  n'ont  pas  plus  de  droit  qu'eux  i 

réleaion  des  Eféqoes.  Aid. 
Us  font  obligez  à  céder  pour  l'Umoa 

de  l'Eglife.  I.  159. 
Us  doivent  être  dépofez,  8c  pourfuivîs 
parle  brasféculier,  quand  ils  (but 
parjures.  L  x6a 
Us  (ont  Hérétiques  &  Scbismatiques, 
s*ils  entretiennent  le  SciiisQie.1  L33o. 
Divers  Papes  chaffei.  IL  z^i. 
On  peut  reprendre  &  corriger  ks  Pa- 
pes. IL  158. 159. 
Divers  cas  où  ils  peuvent  être  dcpo-* 
fez.  Voyez  Gêrfo». 
Pâfts.  Voyez.,  Evèques  d*  Kme. 
P«;<f  (Jeanne)  ILx38. 144. 
Vwu.  Voyez  Ajfêmhîée.  Concilt.  XJHÎverfi- 

té.  Revenus  de  cette  Eglife.  L  158. 
Pdfjifre.  Voyez,  Paj^s.  Jt 

PAfekél  U.  (Pape)  Il  cherche  un  Atylr 
en  France.  1. 4. 
II  envoyé  un  Légat  en  Teoe  Sainte. 

IL  64. 
U  publie  une  Croifade  pour  la  Terrç 
Sainte,  llnd. 
PaviUi  (  Ëuihche  de)  Carme ,  fon  Difcours 
au  Roi  pour  la  paix.  IL  193. 194. 
Son  Caraâére.  IL  196. 
Pindre.  VoynFils» 
Pefin  (Roi  de  France)  fuccéde  à  Chit 

denc  1. 1. 157. 
PtrfiSihn   (Ewngclique)    Ce  que  c^eft. 

1. 286. 187. 
PerpiinéM  (Concile  de)    Voyez  iimtt: 

.&  Lzi  3.0x1. 215. 
Pirrw   (Bernard  du)    Elu  Evéque  de 
Nantes  pendant  la  SouÔiaâlon.  h 
Ï58. 
Transféré  par  Benoit  â  Tréjguier  aa 
Nord.de  la  Bret^ne.  ^. 
PtrftcHteurs,  Leur  portrait.  IL  187.  - 
Piffina  (Gohelîn)  Hiûorien  Alletùand,* 
fon  redt  d*  l'âeâkin  d'Urbain  VL 
L16.  j8.  , 

Pmns  rThoododcde)  ^û  Evêqne  de 
Liqsc  i;Qntrp'Jean  4e  Bavière.  L 

Con. 


I  . 


DES     M   AT   I  E   RE   S. 


Tué  devant  *Maf(richt.  (;  %,^i, 
f^n  (  Honh  de)  Gé««M  4ft&  Utef 4iA, 
Tué  dan»  h  fiataiJlQ  4f^  I4l6richt. 

1.  %Z\» 

M//  (Jean)  Doâeur  do  Paria,  U  plaide 
pour  rUnmrfiié  de  R«i8  çoMUc 
Chalant  L^t  dé  Bcaoit»  U  I34* 
138*  149. 

It  towÀsxx  à  k  Souftvaâion.  4i^. 

Itpread  le  parti  de  TUaiTClfté  .0Q9tr<^ 
Pierre  d'AsUL  L  140. 

Il  haranguo  ccmlre  le  Pape^  L  157. 

U  faim  TApologie  da  Dôc  de  Bpu(gQ» 
§iie.  I.  z3i.lLioaio6«%03«  fs^fmv» 

Sa  OoArine  eft  coodamaft^  cp.  Fran- 
ce. IL  109.  219. 

Ses  Propofiiions  xéfotéet.  IMA 
ÂWr,    (  Dominique  le  )    EoY^y^   de 
France  aa  Concile  de  Pife*  L  3^70* 

Il  y  fait  un  Sermon*.  iM, 

HiUifgi  (Pierre)  Cardinal  dit  de.  Can- 
die »  Archevêque  de  Mil^  >  ^od 
Sermon  au  Concile  de  Piie^  h  M^» 
i43«  Voycft  Akxandr^  Y*. 

9Utifp0  (le  Bel)  Roi  de  France ^  fti  vi- 
gueur contre  Boniface  VllL  U  3. 

PhXptê.Attpé^  (Roi  de  Fra^cç)  Il  fe 
croife  pour  la  Terre  Sainte.  II.  6<. 

PUrrê  (  Caidinal  de  Saint  )  On  feint  de 
l'élire  Pape.  I.  6. 10. 1%. 
U  déclare  qull  n'efl  point  Pipe,  I.  xo. 

fUrr»  '(Saint)  U  eft  Chef  dtt  CoUége 
ApQftolique,  8c  non  dfi  TEgU^  uni- 
vcrfclle.  IL  Z4i«  ^ 

FtUfs  (SaaéU)  Yiiîe  d'Itf^U^^  où  Cfrc- 
goire  veut  s'abou^beir  avec  Benoit, 
f.  184. 185-  ,     ^ 

PifMs.  Leurs  démlei  avec  les  P^pes.  I. 

'304. 
#iVi.  (  Ville  )  occupée  par  les  Florentins. 

L136. 
Les  Anciens  Cardinaux  de  Grégoire 

s'y  retirent^!.  Jfcli.  ^     , 

H  t'y  tix>uve  des  Amb^ff^deurs  de  plu- 
fieurs  Royaumes.  L  ii6. 

La  plus  grande  païtip  de  l'Em-ope  con- 
vient d'affembler  le  Concile  General 
à  Pife.  L  137- 

Doutes  fur  ce  ConciUl.  L  2.37, 138. 

Situation  de  h  Ville,  de  Pife.  1.  ^38. 
139. 

Elle  appartient  à  PËnfpirf^.  \.  Zl6. 
fifi  (Concile de)  I.  %i^p  3^- 

Dénombrement  des  JMembrçs  dû 
Concile  de  Piie.  L  139.  a49*  ^4> 
»^.3S0;Crj&iV: 


Cérémonies  d(;  ce  Concile.  I.  xaz- 
il*  aujtiQ^e  les  Cardji^ux  à  élirie,  Un  Pa^ 

pè.  L  ivSj. 
Clôture  dcce  Concile.  L  300.  301.    " 
.  Mécontentcqiq^  touçhani^  k  Concile 

de  Pife.  L  301.  30c,  J36. 
Apcdogicf  du  ConcUe  de  Pife.  I.  3q8«^ 
309.  ife  Prél.  X. 
Plaifanct.  (Ville)    Entrevue  du  Pape,  & 
de  TEmpereux  dans  cette  Ville,  IL 
187.* 
Plaoïd  (Pierre)  Doékeur  de  SorbonneV 
harangue  pour  l'Univeriité  de  Parii,. 
contte  celle  djs  Touloufe.  L  134^. 
Il  harangue  contre  les  Concurrens.*  t. 

Son  Sermon  au   ConcOe  de  Pife.  L 
176. 

PUtifiê.  (Hiftorien  Italien)  Son  témoi- 
gnage fur  réreâton  d'Urbain  VI.  L 
%%  U  PréÇ  XXIL 

Pûliac    (Jean  dé)  Théologien  de  Parif,. 
fes  Théfes  cpQtre  les  Moines  Mei^- 
dians.  L  313. 
Jean  XXIL  fulmine  contre  lui.  Ihid» 

Pokgne.  Saints  de  Pologne.  IL  17. 

Pdygamif.  Voyez  UvonU, 

i>M»m«w#r( Miraculeux)  Il  produit  du  friyt 

au  fort  de.  Thyver  ^  &  au  milieu  de» 

neiges  le  jour  de  Noël.  II.  139. 

Ce  f^it  eft  attefté  au  Concile  de  Conf- 

tance,  6c  au  Concile  de  Baflc.  11.^ 


139.  140» 


Pêntûife  (Ville)  Paix    de  Pontoife.    IL 

192. 
PtiHagne  (Pierre)   Gouverneur  du  Châ- 
tbauÇt.  Ange,  en  refufe  les  Clefe 
à  Urbaitt  VL  L  16. 
Sa  Lettre    aux  Cardinaux  d'Avignon» 

Les  Cardinaux  lui  ordonnent  de  ref- 

tituer  le  Château  St.  Ange  à  Urbain 

VL  IH4. 

Pûftntiaut.    (Gentilhomme    Napolitain) 

Découvre  un  Empoifonneur.  Voyez 

HéraMt  dWmef. 
Prague,  jerotpc  de  )  Poéleur  Bohémien». 
Il  s'unit  avec  Jean  Hus.  IL  41. 
Ses  voyages,  ihid. 
Ses   démarches  violentes  ébntre  TE* 

'^life  Romaine.  IL  41. 4x. 
Son  Difcours  dans  la  difpute  de  Jean^ 

H\is.  U.  79, 
Il  eft  jiigé  plus  i^vant  que  Jean  Hus.. 
Ihid, 
PragHi.  (Ville)  Les  Archevêques  de Pra- 
,ue   font   Primats  du  Royaume,, 
rinces  de  TEmplre,.  *  Légats  nex 
--  ,        •  "  dm 


6^ 


B 


An  Siège  de  Rome.  IL  77* 
Prâi  (Dqc)  Sa  n^otittion  pour  Télec- 

tioQ  d'an  SacceffeuT  à  Benoit  XI. 

L  4. 
Il  abandonne  Urbain  VL  1. 4& 
Son  Caraétert.  1.  47*        • 
PnpiM$9  (Bardidemide)  Archertqnede 

Bari ,  âû  Pape  fous  le  nom   d'Ur- 
bain VI.  L  9. 
Son  Canâére.9.10.  VojCLVrhMmVL 
Priinémo,  Voyez  BuitUo^ 
Prm/êm  Voyez  Chrétien. 
Prmfimt,  Voyez  Msfiviê. 
Pnmili.  (ViUe  en  Pologne)  Voyez  :;F4- 

pUon» 
Pttijpmtê  (  Eccléfîaftique  )  En  quoi  elle 

coofifie.  IL  Z41. 143. 

Q. 

i^UisTioiu  (OU  Torture)  Voyez 
\lVrlféttn  Vf. 

§lmés4Mrs.  Voyez  lt$dtdg$ne4S.  Séngn.  Ih» 
#4/.  Ejl9n^  CftCHmê,  Jng$. 


R. 


RAbah.   (Pierre)   Evêque  de   St. 
PoDs»  blâme  hautement  Temprifon- 
nement  de  Benoit.  L  iij^. 
BAymcnâ  (  de  Baucio  des  Urtms  )  fils  du 
Comte  de  Noie,  amené  un  Corps 
de  troupes  à  Urbain  VL  dans  Noce* 
ra.  L  43. 
Il  tire  ce  Pape  de  Nocera.  JUd. 
H^ymondt  Comte  de  Touloufe  j   Ton 

des  premiers  Croifez.  IL  64. 
KMtnûti  (Jean)  Noble  Vénitien,  mé- 

prife  de  cet  Auteur.  L  zi6. 
Kéfirmasion  de  TEglife  dans  le  Chef  & 
dans   les   Membres.    Voyez  Aie' 

xamdfê  V. 

BêgêfUs  (  de  France }  pendant  la  minori- 
té de  Charles  V.  I.  33. 

Réppnfe  qu'ils  font  aux  Amballadeun 
de  Caftille  &  de  Hongrie  fur  le  fu- 
jct  d'Urbain  VI.  L  34. 35. 

Leurs  jalouiies  troublent  la  France. 

L  3> 
t^Mgh  ou  li  Roi  (Pierre)  Abbé  du  Mont 

St.  Michel,  il  harangue  contre  Be- 
noit. L  148. 

Il  foutient  la  fuperiorité  des  Conciles 
généraux  fur  \cs  Papes.  IM. 

11  va  à  Ro^ne  de  .la  part  du  Roi  de 
France.  L  175. 
XjnûnàAtiên.  Le  Pape  peut  h  £ûre  par 
Procureur.  1.331. 


■  &  en  quelque  lien  que  ce 
foit.  Aid. 

MhOm.  AflemUée  à  Rheims  pour  TU- 
nion  de  l'EgUfe.  L  90. 

tithârd  L  (Roi  d'Angleterre)  fe  croife 
pour  U  Terre  Sainte.  IL  65. 

Bkkêrd  Aicheféque  d*Armach.  Voyez 
Èiêmês. 

tûcêt  Duiffant  Arragonois.  II.  50. 

Bkê  (Latin,  Grec.)  Voyez,  JâpUem. 

tAirt ,  Cardinal  de  Genève ,  élu  Pape 
fous  le  nom  de  aementVIlI.  15. 
19. 10.  Voyez  CUmtMi  VUL 

tLÊhrt^  Duc  de  Bavière»  Ekâeur  Pala- 
tin, fa  Lettre  à  l'Empereur  pour  le 
détourner  d'aller  à  Rheimi.  I.  90. 
91. 
U  eft  êà  Empereur.  L  100. 
Il  notifie  foo  éleéUon  à  Bomfzce  17. 

Aid.  &  1 10. 
Il  alfiege  Francfort  8e  y  eft  reçu.  L 

TIC. 

Il  envoyé  en  Arragon.  Lui. 

II  va  en  Italie.  lUd. 

l\  y  eft  battu  Se  fe  retire.  L  ni.  rrj. 

Il  fa/t  accueil  nu  Légat  de  Grégoire  à 
la  Diète  de  Francfort,  i.  133. 

Il  tient  pour  Grégoire  8c  quitte  la 
Diète,  ihid. 

n  envoyé  des  Ambafladeurs  à  Gré- 
goire. iM. 

Il  n'eft  point  reconnu  pour  Roi  des 
Romains  au  Concile  de  Pife.  1. 1^3. 

Ses  Ambaffadeurs  à  ce  Concile  ont 
audience  dans  une  Congrégation.  L 
154. 

Leurs  railbns  contre  le  Concile  de  Pi* 
fe.  L  2^4.255. 

Ils  fe  retirent  fans  prendre  congé.  !• 
158. 

Robert  appelle  du  Concile  de  Pife  à 
un  (>onale  légitime.  I.  25S. 

U  fait  da  plaintes  d'Alexandre  V.  I. 
3or. 

Sa  Lettre  drculaht  aofeEvéqnes  d'Al- 
lemagne contre  le  Condle  de  Pife. 

L  337- 
Son  Hiftoire,  fbn  Caraélere,  fa  mort. 

IL  lo. 
Eifiiffifiûn  (d'Obédience)  Voyez  CJ^égr- 
lis  Vt  Biitm  Xtli. 
Conditions  de  cette  leftitution.  l*  1 19. 

110. 

it^f ri  (Duc  de  Normandie,  l'on  des 

premiers  Croifez.  IL  64. 
Jt^r/  (  Comte  de  Flandres  )  Ttm  des 
'     premiers  Croifez.  IL  64. 
Bpdolfa  (  Laurent  de)   Doéteur  àc  Fia- 

zcn« 


DES     MATIERES: 


rence,  fe  déchre  pour  la  Ccffion, 
ft'poar  la  convocation  d'un  Conci- 
le par  les  Cardinaux.  I.  308. 
M»maim,  Leur  délibération  fur  Téleâion 
d'un  fuccefleur  à  Grégoire  XL  1. 6.  7. 

Itt  s'obftinent  à  avoir  un  Pape  Romain 
00  Italien.  Ihid, 

Leur  violence  pour  en  venir  i  hpnt 
Énd. 
JUmi  defoKe  en  Tabrence  de  neuf  Papes 
rçfidents  à  Avignon.  L4« 

Troubles  dans  Rome  après  l'âeâion 
d'Innocent  VIL  I.i8. 

Les  EvéQues  de  Rome  s'élèvent  au 
defliis  des  Empereurs  8e  des  Rois. 
Lr. 

Concile  dé  Rome.  Voyez  Jiém  XXUl. 

La  ViUe  de  Rome  eS  le  fi^e  propre 
de  l'Antechrift.  IL  174. 
X#ms   (Ëvéque  de)  Il  n'eft  le  premier 

Sue  dans  Ton  Eglife.  IL  141. 
_^     V.  Voyez  Alexandre  V.  Originede 

cette  cérémonie.  1.3x5. 
RlQf»  (Gui  de)  Archevêque  de  Rheîms». 
pourfuivi  pour  adhérer  à  Pierre  de 
bune  I.ioi. 
Il  fe  plaint  du  Qerg^  de  Franchi  L 

109. 
Il  n'accepte  point  la  neutralité.  tUà. 
Il  eft  cité.  iid. 
Sa  mort  tragique  à  Vontre  près  de  Ge* 

nés  1.130. 
II  eft.inhnmé  i  Gènes.  1.137^ 


SA  I N  Ti,  Leur  culte  eft  une  intention 
du  Diable.  IL  287. 
Leurs  miracles  font  fuppofex.  IL188. 
UiUàm  (Soudan  d'Egypte)  il  affiege  8c 

prend  Jerufalem  ii.64  65. 
iiàémândru  Voyez  Rlkzir. 
SéUsmémqtiê^  Voyez  Fêrriér» 
Sâlèslmru  Voyez  AUm. 
Il       (Synode  de  )  11  révoque  toutes  lêa 

conceiSons  «.accordées  aux  Moines*  L 

30X. 
Sâhm^m  (  Rabbin  )  applique  au  Meffie  le 

paflace  de  Zacharie  IX.  9.  II.  148: 
iâkmm  (Ben  Tirga)  Auteur  du  Schevet 

Jehuda ,  fon  récit  des  Conférences 

avec  les  Juifi.  Lio.iôo. 
UImcês  (Amedée  de )  via da  Cardinaux 

de  Benoit  1. 117. 
Hmêpus.  Leur  culte.  ILiçs.ipâ. 
iémpê  (Gentil  de)  Cardinal  d'Urbain VI. 

fa  emploir,  I.  43.   Il  eft  mis  à  Ift 

^ueftiott  1. 44.  Sa  coDiieffion.  iMi 
Joiti  IL 


:  Sardswtê  (We  de)  réunie  ï  tAxtUgon: 

•  11.81. 
Sânêpjf9  (Dom  Gariias  Archevêque  de) 
poignardé  par  Antoine  de  Lune  oe^ 
veu  de  Benoit  XUI.  ILço. 
SâvoMnê^ViWt  de  FEtat  de  Gènes ,  occupée 
par  le$  François,  l.pr. 
Elle  eft  choifie  pour  les  Conférences 
des  deux  Concunens.L  i66.  Voyezr 
Cf noire.  Bêmin 

Sévoyê  (U)  fe  déclare  nour  Qement 

VIL  L^o. 
Santinliis  (  de  l'Apocalypfc  )  ce  çie  c'eft^ 

11.176. 
Prodige  de  fauterellès  en  Bohême.  iMf. 
Sfinh  (de  Haflémberg)  Archevêque  de 

Prague ,  il  Eût  brûler  les  Livres  de 

Wiclef.Lijî. 
n  ordonne  aux  Prédicateurs  depr£clicr 

la  Tfanfubfiantiation.  L  151. 
n  écrit  en  Cour  de  Rome  contre  Jean^ 

Hus.  ihîd.  &  313* 
n  pourfuit  les  Huintes.  IL  19. 
Il  écrit  au  Pape  en  foveur  de  Jean  Hus. 

lI.4o:-4i. 
B  eft  dté  en  Cour  de  Rome.  II.  69. 
Il  meurt  à  Presbourg  empoifonné.  IL 

Schsmis^  l'ambition  des  Papes  en  eft  IV 
rigine.  1.4. 
Fureur  du  ^hisme  d'Occident.  I.  50^. 

Voiei  Oèiftindihmtl  Lj3o.< 
Divers  Schismes  dans  TEglife  flomai- 

ne.  11.151.151. 
Schisme  en  Bohême  IL  178. 
ScTûcf   (Richard)  Archevêoue  dTork,, 
confpire  contre  le  Roi  d'Angleterre». 
ILx7r. 
Il  eft  exécuté,  ÉM. 
s$cntmr$  (du  Roi  de  Pologne)  Voyei^ 

OUfcknicz^. 

Sirwnns  des  Cardinaux  fur  l'ékâiondlTr- 
bun  VL  Lii« 
£eurs  fermens  à  rdeâion  d'Innocenr 
'  VIL  L 117. 
Sirmintf  les  Papes  ne  fturoient  fe  dif^ 
penfer  de  leur  ferment  pour  le  biea 
de  l'Eglife  Univerfelle.  L  331. 
Il  n'y  a  que  PEglife  UniverîeUe  qpi 
puifle  les  en  difpenfer.  lUd. 
Sirfiusp  Divinité  des  Lithuaniens,    8e 

des  Samogites.  II.  194.195 
Siv$  (Jacques  de)  envoyé  en   France 
par  Urbain  VK  pouir  Ibutenir  ion< 
éleâion.  Lu. 
Il  prend  le  parti  de  Qement  VIL  iHd: 
U  rentre  dans  Tobedience  d'Uibaio^ 
yi.  JUd. 


fl  téf^oigoe  qBC  rmeétoti  d'Utbtin 

Vi,  fut  libre.  I.  IX.  13. 
1!  fait  rapologie  d^Ùrbain  VI.  L13. 
Sfcnê  (Magnui)  Général  de  J6an  XXllI. 

11  abandonne   ce  Pape   quand  le 

temps  defon  engagement  fut  expiré. 

11.89. 
Il  eft  petidu  en  effigie  par  ce  Pape.  IL 

178. 
Il  eft  rétabli  en  honneur  par  Ladiflai • 

IM.  $6û  caradere  II.  8p. 
Il  entre  dans  le  fervice  de  Ladiilas 

Sa  mort  tragique.  Ihid. 
Skih.  Voyet  Arragon^Mattm^CiArem, 
Siège  (  Apofloliquc)  ce  que  c>ft  11. 159. 
SiewPf  (Stc.  Catherine  de)  porte  Gré- 
goire XI.  à  aller  ï  Rome.  1.5.- 
SigisiMnâ  (Roi  de  Hongrie)  Il  fait  met- 
tre  eti  pn'fon  Wenceflas  Ton  Frère 
I.  zûS. 
^e  plaint  de  la  depofition  de  Wenoef- 

las.  I.iio. 
Eft  défait  parles  Turcs.  I.313. 
£{l  élû  Roi  des  Romains.  II.ix.i*. 
21  fe  nomme  lui-même.  Ihîd. 
Il  reconnoit  Jean  XX  Ht.  Ali. 
l\  lui  envoyé  une  AmbaiTade  J^îi* 
Demêlet  de  Sigismond  avec  les  Véni- 
tiens, ll.ix. 
Il  eft  Médiateur  entre  les  Polonois  & 
les  Chevaliers  Theutoniques.  IL  19* 
€on  .voyage  en  Poloene.  IL  273. 
11  amené  le  Roi  de  Pologne  en  Hon- 
grie Ihîd. 
\\  vient  en  Italie.  IL  184. 
Il  s'abouche  avec  le  Pape.  IL  187. 190. 
Il  donne  un  £dit  pour  la  convocation 

du  Concile  de  Confiance  Aid. 
Il  écrit  aux  Concurrents  pour  les  y  in- 
viter. IL  i9aior. 

à  Charles  VL  Ihid. 

Il  envoyé  une  Ambaflade  en  France  à 
ce  fujet.  IL  119.111^ 
^kmon  (  Rabbin  )  accufe  les  Joifi  d'avoir 

corrompu  le  tette  Hébreu.  IL  X47. 
Slnuelfe  (Concile  de)  U  eft  fuppofê.  IL 

159. 
SoHbifi  (Ville)  affiegée  &  prife  pat  le 

Duc  de  Bourbon  IL  ijpq. 
^uflraSiion  (de  Benoît)  relolue  en  Pran- 
ce-L^vm* 


ans  1%  plus  grande  partie 
deTEurope  1*^4. 
Mauvais  effet  de  cette  voye  L99,  zm» 

iSV335-33«-. 
Utilité  de  cette  voye  Ihid. 

£dit  de  Souaraâioa  1. 13^ 


B        t        S 

Secondb  SoiAradion  11^9.103: 
Lit  Concile  de  Pife  prononce  la  fet; 
tence  de  Souftradion  L 273, 17*     * 
StàHtfinu  (Etêque  de  Cracovie  Canôni- 
fé.)  Il  eft  maflacré  par  Bolcflas  Roi 
de  Pologne.  IL  194,  loj. 
Stifhanifià  (Pierre  Haimibaldi  de)  Car- 
dinal Légat  de  Jean  XXIU.  en  kt* 
lie.IL53. 

Stodtti  (lcan)Doaear  Angloîs»  il  ^crit 

contre  Jeaç  Hus  IL  73. 
Stfâtâgme  de  Clément  VIL  pour  oUîger 

fon  Concurrent  à  lui  céder,  Voye» 

%tiU  (de  la  Cour  de  Rome)  n  eft  op- 
.PoK  ^  celui  dei'Evaogilc.  IL  x<%.  i^. 

SneJia,  Ville  de  la  Province  de  Labour»  re- 
nommée par  fon  boa  air  &  fcs  vins 
délicieux  L30. 

surka  (Jérôme)  Hiâorien'  Anagqiiois, 
Son  récit  des  Conferenoes  avec  kl 
Juift.  IL  1C3. 160» 

Sufat$.  (Conrad  de)  Profeflènr  en  Tlieo-^ 

Ic^ie  &  Chanoine  de  Spire ,  il  eft 

un  des  Envoyez  de  Robert  au  Coùr. 

cile  de  Pile./. 254. 

fi  prt>pb(^  les  doutes  de  Robeit  contn 

ce  Concile.  L 154. 
Il  afSche  Tappel  de  Robert  de  Baviè- 
re. I  158. 

sufpmfion  (d*Office,  de  Bénéfice)  ce  que 
c'eft.  ILi6i.a63.  ^ 

Symmofàe  (Pape)  Condle  aflèmblé  pour 
le  juger.  L335. 

Synagçgui  (  de  Salamaoque)  conrerticai 
£gIife.ILi39. 
Son  infcription  en  vers.  itt/. 

T. 

TAX.VENDB  (Urfiû^  Doâeor  de 
rUniverfîtë  de  Paria,  fon  DifcouiiM 
Roi  pour  la  paix«  IL  ipé* 
Tancr$d$  (  de  Siale  )  l'un  des  piemiem 

Croifçz  11.64. 
Târtaro  (Petro)  Cardinal  de  Rieti»  conf* 
pire  contre  Urbain  VL  L4i. 
II  propofe  publiquement  fi  Yon  ne  peuf 
punir  &  dépofer  un  mauTiis  Ff^a 
L  42. 

H  commande l'armie  deCharkadeTaiit 
Nocerar  I.4f. 

Teik  (Ulric  Comte  de»)  Miniftre  d'Eta( 
de  Sigismond,  il  propofe  Kempi 
pour  aflcmbler  un  Condle.  IL  88. 

tg  Vemm^  chanté  au  Condle  de  Pife 
içrès  la  depofitfon  des  d^ux  Coecnr* 
rents.  L 179.  Voyez  dMirks  T^ 


DÉS     M  A'Y   I  E  R   E  S. 


jèm^lffMgit  des  X^ardinanr  fur  l'éleâion 

d'Urbain  VI.  I.ir. 
Titré  (Sainte)  II. 6û. 66. 
JfmfûTâl  (des  Rois)  ufurpé  par  les  Pa- 
pes. L'i.  , 
Tkâbor  (Montagne  de)  ce  que c'eft félon 

Jean  Hus.  II.  i8o, 
Tbâlmndf  ce  que  c*eft.  11.141. 
Partage  du  Thalmud  félon  Jérôme  de 

Ste.  Foi  11.150» 
Son  Origine  II.  161. 

(Chevalicrt  de  l'Ordre  )  Leur 
guerre  avec  les  Polonois  I.  i$t.-L^%. 
&.  11.13.1;. 
Occafion  de  cette  guerre  itid.  &  II. 

lO. 

Leur  Inftitution.  II.  13.  14. 

Leora  foreurs.  Bid. 

Ils  font  défaits  en  bataille  rangée.  II.  16. 

19. 
Ils  demandent  la  pais,  ihid. 
Elle  fe  conclut  à  Thom.  II.  84. 85. 
Elle  eft  nnal  gardée.  II.  136. 
'pfomacêUe  (Pierre  de)  fuccede  à  Urbain 
VI.  fous  le  nom  de  Boniftce  IX. 
Voyeï  Bpmfâct  JX. 
^ikmi  (Cardinal)  Légat  de  Benoit  XIIL 
auprès  des  Ambaffadeurs  de  France. 
L166. 
La  Conférence  avec  les  Ambaffitdeura 

de  France.  iHd. 
11  dît  la  première  Mefle  au  Concile  de 

Pife.  1. 141. 
Son  Ambition.  2Ud. 
Alexandre  V.  TeuToye  en  France  pour 
obtenir  des  Décimes  fur  le  Cleigé. 
I.  315.    . 
'm^fm  foBné  à  l'éledion  d'Urbain.  I.  9. 
Tais  (  Antoine  CaWo  Ëvêque  de  )  Cardi- 
nal 9  Envoyé  de  la  part  de  Grégoi- 
re XII.  à  Benoit  XIIl.  L  16^. 
Il  harangue  les  Ambafiadeurs  de  Fran» 

ce.  L  i66. 
Il  va  annoncer  les  bonnes  difpofitioos 

de  Grégoire  XII.  Ihid. 
B  eft  dté  au  Concile  &c  s'y  rend.  I. 
%9i.  t83. 
TMMiirf#.  Voyez  Cvncîâvt. 
'Stmmrê  »  Divinité.des  Lithuaniens ,  8e  des 

Samqgites.  IL  X94. 195. 
Tfrtifê.     Voyei.     iUnfirencê    êvu    Us 

JêutûHfe  (Univerfitéde)  ie  déclare  con- 
tre la  Souftraâion.  1. 99*  150. 
•  Sa  Lettre  eft  lacérée  par  fentence.  1. 1 34, 
^wrs  (  Amélie  de  Brueil  Archevêque  de) 
harangue  pour  Benoit  XIIL  L  i4$« 


Il  eft  envoyé  i  Benoit  XIIL  k  i  Gte^ 

goire  XII.  ihid. 
9  va  à  Rome  de  la  part  du  Roi  de 

France.  L  175. 
Jradithns  (humaines)  Ce  que  c'cfi  f<> 

Ion  Jean  Hus.  H.  i8o. 
3V«/i.  Voyex  Hi»ri  V. 
T^amha^  {  NicolaH  Vice-Chancelier  der 

Pologne  Voyez.  Caminiee, 
X^nfê  (  Concile  de  )  Bévue  de  ce  Çoiv» 

cile  au  fujet  d!un  Traité  du  Thal^i» 

mud.  11.141. 
Tmes.  Voyez  AUxanirt  V,  Sigismoad. 
Ils  (bnt  Maîtres  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Afie  Mineure.  II.  63. 


V. 


VARENNS8-(Jean  de)  Doiflear  dé 
Paris,  fes  Lettres  à  Benoit  XIIL 
pour  l'exhorter  à  unir  r£gllfe.  L 

71.73. 
Vâudûis  Voyez  Innétent  IlL  Innoant  IK 

Vdi»$  (Jacques  d')  Protonotaire»  Gré- 
goire le  fait  Cardinal.  I.  195. 
Son  Cara^re.  I.  loo. 
Vênittms.  Ils  prient  Grégoire  de  fe  trou- 
ver au  Concile  de  Pifc.  L  227.  Z2.8^ 
Ils  veulent  le  faire  arrêter.  1. 197. 
Leurs   demélei  avec  Sigismond.  IL 

Leur  annbairade  à  ce  Prince.  II.  13^. 
Ils  font  battus»  Ihid. 
Vl$ê   (François)    Gouverneur  de    Vi- 
terbe,  refufe  de  remettre  cette  Place 
à  Urbain  VI.  L  i). 
Vidal  (Dom)  Rabbin,  Orateur  des  Juiâ 

auprès  du  Pape  à  Tortofe.  II.  153. 
vUUmmji  VIS  à  vis  d'Avignon.    Voyczr. 

Ambaffadmrr  de  France, 
VdUs  nommées  pour  les  Conférences  de 
Grégoire  &  de  Benoit  XIH.  i.  16;.. 
166.' 
VttUti  (Philippe  de)  Abbé  de  St.  Dcnya 
élû  pendant  la  fouftraélion.  L  iti. 
U  va  a  Rome  de  la  part  du  Roi  de: 

France.  1. 175. 
U  eft  mis  en  prifon  pour  adhérer  à. 
Pierre  de  Lune.  I.  loi.  IL  115.  ii6,. 
Vilna  ( Métropole  de  la  Litbuanie  )  C'étoit 
le  Centre  de  ta  Religion  pendant  Ifr 
Paganisme.  IK>44. 
Elle  eft  érigée  en  ^vêché.  IL  295; 
yi».  Ëftu/km  de  tonneaux  de  vin ,  prifc 

pour  des  ruiffeaux  de  fang.  IL  19. 
VkkHfê.  Voyez  Cardhtmtx^  CâncUv».  B^ 

fomnsi  Banniras  y  &  L  8.  de  fùiv, 
Pijfk  (Pierre  )  Evêque  de  Cracovie^r 
¥  y  ]t  im 


fi 


£ 


Te  trooTC  au*CoDci1c«<I*  tgo* 
Il  célèbre  U  Mcffc  à  la  Scffion  ix. 

Son  Hifloirc  &  foa  mcritc.  JM.  ce  lu 

174- 

VtfionMfts.  II.  195»     .    ^     ,     -  X    -   r 

Vtul.  (Archevêque  de  Toulourc)  çhaf- 

fé  par  Benoit  pour  mettre  Bjlvm  en 

fa  place.  L  158.  , 

lilum de lÊgUfe.    V^ex Vrhm»  VI.  Al- 

Trois  voyci  d'Union  propottcs.4.  jo. 
Difficulté  de  l'^Union.  L  iih 
XMmpié   ( de  Paris)    fc  decUre  pour 

Urbain  VU  1.  18.       ^        ,      ^ 
pour  la  Ceffion  des  deus 

Concurrens.  L  50.    * 
Elle  fe  plaint  desexaâioos  de  Clément 

ElIe^Vflenfble  pour  l'Union  de  VE^i* 

•fc.  1.  60. 

£lle  conclud  à  l'une  de  ces  trou  voyet, 
ou  la  Ceffion  ,*  ou  les  Compromis 
entre  les  mains  d'Arbitres ,  ou  le 
Concile  Général.  Aid. 

Elle  députe  Clcmangis  au  Roi ,  pour 
lui  prcfcnter  fa  délibération,  md. 

Elle  iufpcnd  fcs  AffemMécs  &  |K)ur- 
quoL  I.  6t« 

asile  écrit  à  Clément  VU.  pour  1  ex- 
horter  i  ne  pas  empêcher  Tune  des 
trois  voyes.  &  pour  lui  faire  des 
plaintes  de  Pierre  de  Lune.  Aid. 

Elle  envoyé  une  deputaiion  au  Roi 
ap^ès  la  mort  de  Qement  pour  le 
prier  ds  différer  l'éleAion  d'un  au- 
tre Pape.  I.  61.  <5x. 

JS\t  appelle  de  la  BuHe  de  Benoit  à 
un  Pape  légitime.  I.  .S9«  ,^,    .. 

Elle  fe  rangeàlareftitution  d  O^^djC"- 
ce  à  Benoit  à  la  referve  des  Alle- 
mands &  d»  Anglois.  L  ixo.  rxi. 

Elle  donne  fcs  Condufions  pour  te 
Souftraâion.  1. 134-  ^      _ 

Elle  écrit  aux  Cardinaux  des  deux 
Obédiences.  L  toi.     ^     ^         , 

Elle  eft  louée  par  l'Archevêque  de 
Oenes.  L 135.  ^      ,    j 

.  lettre  de  fcs  Deputex  au  Concile  de 

Pife.  L  X79-  ^        c^  ^  e 

Ordonne  que  chacun  fc  confcflc  a  fon 

propre  Curé.  I.  3***  .     .    .   «  „ 
Elle  députe  à  Pifc  au  fujet  de  la  Balle 
en  faveur  des  Moines  Mendians.  L 

Elle  refufe  des  Dedmes  à  Jean  XXIII. 

H-  ^3-  *^*  .  ..      t 

Ses    Ncgodations  pour   pacifier   la 


France.  II.  193.  197. 

'  Elle  condamne    les   Propofitions  Si 

Jean  Petit-^ll.  xop. 
Fêc^'iM.  Quelle  vocation  eft  légitime  fé- 
lon Jean  Hus.  11.  X79. 
VùtUris,  Voyez  Hoyê, 
Vay§  (de  fait)  pour  éteindre  le  Schis- 

me ,  rejcitéc.  i.  7.7.  X34,  Voya 

C4fftoii.  Dtfcujfion.  Câmpr^mis, 
Urbain  11  (Pape)  prcmia  iniUtuteur des 

Croifadcs.  II.  6x.  63. 
JI  aflemble  un  ConaJe  à   Clermoot 

pour  réaler  les  Croifades.  11.  63. 
Vrhain  UL  (Pape)  meurt  de  déplaiûr  de 

la  prife  de  Jerufalenu  Ih  65. 
UrbMn  V.  (Pape)  Sa  fiuUe   conue  ks 

Ligueurs*  IL  84. 
VrbéùmyL  TPapé)  Hiftoire  de  fon  ^lec- 

iiOQ.  1.  5.  &  ^. 
II  eft  couronné.  L.  10. 
Sa  conduite  t  fon  Caraâere  depuis  fou 

élcélion.  1.  xç.  x6. 
II  veut  fair^  fon  oieveu  Roi  de  Sidle 

au  préjudice  de  Jeanne.  I.  28. 
Quelle  etoit  fon  Obédience  lors  qu'il 

fut  abandonné  des  Cardinaux.  L  30. 
U  publie  une  Csoifade  contre  Lpuïs 

a  Ak^ou.  Ibid, 
11  va  au  Royaume  de  Naples  maJIgié 

les  Cardmaux.  ibid» 
Son  entrevue  avec  Charles  de  Duras 

à  Noceia.  I.  39. 
Charles  l'y  feit^'arréter  prifonnier.  Aid^ 

6c  enfuite  conduire  à  Naples.  L  40. 
Hauteurs  d'Urbain  à  l'égard  du  Roî. 

1.  39. 
Ils  font  la  paix  &  fe  rebroofUent  L  41. 

Quelqucs*uns  de  lesCai^Unauxconf» 

pirent  contre  luL  L  41. 4X. 
Il  fait  cmpdfonner  fix  de  fes  Catdi- 

naux.  ibidp 
II  fait  une  aeatioa  de  dix-fept  Catdi- 

naux.  L  4X. 
U  fait  mettre  à  la  queftion  ces  fix  Car- 
dinaux. L  4).  44* 
U  met  le  Royaume  de  Naples  à  l!ia* 

terdit.  I.  45. 
Il  eft  ailiegé  devant  Noeera.  lUd.' 
Ses  dévotions  fiirieufes  pendant  œ  fi«i^ 

ee.  Und, 
U  K>rt  furtivement  de  cette  jdace.  1. 4^. 
Il  fait  mourir  cruellement  dnq  de  fcs 

Cardinaux.  Aîà. 
Il  veut  s'emparer  du  Royaume  deNa« 

pies  à  l'exclufion  de  Louis  d'Ânjoa 

&  de  Ladiflas  de  Duras.  1. 48. 
nrefufe  toute  voye  d'union*  1.49  /«• 
U  meurt  an  grand  contentement  de 

Unit 


ô  E  s  'M  A  T  Te  iP%I 


^Qt  le  inonde.  I.  54. 
(Oemarches  poar  rUnioD  de  l'Eglife 
après  fa  mort.  Ihid. 
njel   (Jacques  Comte  d*  )  Ses  brigues 
pour  le  Royaume  d'Arragon.  II.  31* 
Senoit  XIIl.  le  foutient.  IL  so. 
Il  difpute  ia  couronne  à  Ferdinand.  II. 

81. 
I]  s'aHie  arec  le  Duc  deClarencepour 

fefoutenir.  Jbfd. 
Il  eft  défait  êc  condamné  ï  xine  prifon 
perpétuelle.  II.  8i. 
Vrii  (Theodoric)  Moine  Allemand,  fon 
Tecit  de  rélcdion  d'Urbain  VI.  L 
18.  19. 
~  Son  Htttoire  du  Concile  de  Conftan* 

ce.  I.  3ÔÇ. 
.  Il  juge  defarantageurement  du  Concile 

de  Pife.  ihid.. 
Vrfims  (Mailbn)  Ils  foutiennent  les  Goel- 

phes  en  faveur  du  Pape.  I.  ii8. 
Vrfini   (Jean  Juvenal  des)  Avocat  du 
Roi  •  hit  la  clôture  de  TAflemblée 
4u  Qergé.  I.  157. 
ffffiif  (Paul  des)  Chef  des  Guelphes  eft 
cfaaffé  de  Rome.  I.  it6. 
Son  Hiftoîre  8c  ibn  Caraâere.  L  31a. 

3*3: 
Vtjms  (Pierre  des  ;  Comte  de  Noie ,  exé- 
cuteur de  It  Bulle  de  Jean  XXIIL 
contre  Ladiflas.  IL  $9. 

W. 

WAQBvtiiL  (JeanChriftoph.)(bn 
fentiment  fur  le  Livre  de  Jérôme 
de  Ste.  Foi.  IL  141. 
nrsUtk  (Comte  de)  il  aiTaffine  Frideric 

de  Brunswic  I   109. 
J^lmtêOds  (  Empereur  )  envoyé  à  Clément 
vll.  pour  le  prier  de  reconnoitre 
Urbain  VLL  30.31. 
II  fe  trouve  i  l'AiTemUée  de  Rheimi. 
h  90. 


Il  néglige  les  afiaires  de  rEmpire.I.  çU 
Intempérance  de  ce  Prince.  \.  gx. 
Il  approuve  la  voye  de  la  Céilîon.  I^i^* 
'  Son  Caraélere  &  fa  conduite.  L  107. 

108. 
Sa  depofition.  lUd, 
Raifcns  de  cette  depofition.  1. 109. 
Il  regarde  fa  depoution  avec  indiiSTe- 

rence.!.  m. 
II  favorife  les  Huflltes.  IL  10. 
Wemtfltis  (Rt>i  de  Bohême)  il  ordonne 

de  publier  la  Bulle  de  Jean  XXIIL 

contre  Ladiflas.  II.  77. 
Son  Edit  contre  les  Huffites.  IL  231. 

l/fTicUf  (Jean  )  fes  Livres  brûlez  à  Pra- 


gue L  151. 11.68.69. 
Lifte  de       ' 


fes  Ouvrages.  II.  69. 
Il  étoit  Confefleur  de  Richard  IL  IL  38. 
Il  traduit  la  Bble  en  Anglois.  IL  74. 
WieUjlus  Voyei  LolUrds.     ' 
Winsbêrg  (Conrad  de)  ArchevCque  de 

Mayence»  meurt.  I.  301. 
Wîtbùnâ  (Alexandre  Duc  de  Lithuanie) 
Il  fait  irruption  en  Samogitie.  L  1x50 
Il  commande  les  troupes  de  Jagellon 
dans  la  bataille  contre  les  Qievit: 
tiers.  IL  17.  18. 
Il  embraffe  le  Chriftianisme.  II.  lo.  tr. 
WurtxJboMrg  (Evêquede)  favorable  aui 
Chevaliers  Theutoniques.  IL  19 . 


ZABàRSLLB  (François)  Evoque 
de  Florence  »  fait  Cardinal  par  Jean 
XXIIL  IL  58. 
n  fut  Difciple  de  Panormitanns.  Voyet 

PêlemH* 
Il  va  de  la  part  de  Jean  XXIIL  i  Si- 
gismond.  II.  185.' 
Zmima  (Staniflas)  Doâeur  Bohémien  i 
Adverfaire  de  Jean  Hus.  U.  m» 
118. 119. 


Fin  de  la  Tabls  pis  MatiirbI. 


Yys 


ERRA< 


E*R  RATA. 


P  R 1  v;  pag.  X VIT.  1. 19.  Mr.  lifez  Mrs* 
L  16.  troitAxiti  dettx. 

TOIT.  I.page  16.  ligne  17.  Utimn  VIL 
lifez  Urbain  VU 
p.  43'  1«  l8.  irwfi.  lifez  Usn 
p.  85. 1 17.  qtttfiUnt.  lifez  /#ifrvi  jjuVZ- 

p.  169. 1.  10.  fio.  Tuitrlê.  lifez  Tftilr. 

p.  170. 1.  8.  fin.  in  Ci  cas.  Après  ces  paro- 
les ,  mettez  B$nôi$  répondit  à  ehaam 
de  Cis  points.  A  l  égard  dm  premier. 

p.  189.  f.  13.  Yéùûufe  lifez  Yhas^. 

p.  197.  U  9.  après  parce  quiCr.  ajoutez,  U» 

p.  zoo.  1.  8.  Lnc^nes.  lifez  Pife, 

p.  Z38. 1«  13.  trets,  ajoutez  meit. 

p.  Z75- 1.  s.  6.  fin.  Nvidencê  ajoatea  A 
topinsstreti  &  de  la  cellufion. 

p.  Z9Z.I.  7.  7f4Mi  lifez  Gérard, 

p»  Z97. 1.  19.  t exhorter  lifez  tefcorter» 

p.  301. 1.  5.  /«i  lifez  yi/. 

p.  306.  L  z.  Greg^re  lifez  Gerljm. 

f.  331.  L  3X,  fflMÎ  fv'â  y  «•  liuz  qnasqn*il 
y  me. 

f  •  333*  !•  i8.  30.  A  £f  R^nèliqste,  UCez 
éfwa  ConcUê. 

p.  334*  L  13. 14.  d^affemhler.  ajoatei  r£- 
j/iy#  ^  rih  fmrmt  s'affemUar. 


V'  335-  !•  37.  »**«>  xr///.  Bfcz  Sendt 

XI 12. 

p.  336.  L  32.  1708.  lifez  1408. 

# 

To  M.  IL  p.  x.L 3^  fin.  Caprera.  liCez Cm^ 
hrera,  &  par  tout  de  même, 
p.  xi.  1.  r.  Rangnit.  lifez  Rangnenet., 
p.  S9. 1-  ï8.  XV.  eflEiccz  ce  Chiffre. 
p.  85.  1.  ^Camignu.  lifez  Camimec  Li- 
fte V.  p.  65.  67.  71.  Mettez  au  haut^ 
V.  au  lieu  de  IV. 
p.  96. 1.  9.  «i»ftfr#  ^i«.  Ajoutez  effrayé.  . 
f!f  (|f^I-<$«  fin*  defimiraiti.  ajoutez. J# 

p.  179-  L  3-  fi^  ^  uembrê  da  cents  Ufex 
in  nombre  ceux. 

p.  I93«  1-  6.  fin.  ^iv'flb  ifMÎr.  lifez  fs$*êlh 

en  tenait. 
p.  ^^6. 1.  !•  fin.  xxS.  ajoutez  anu 
-1.  z8i.  I.  x8.  tira.  life^K.  /iri^. 


E 


J.  206.  L  17.  ventant,  ajoutez  denc^ 
U  cft  arrivé  par  mégarde  de  rapporter 
deux  fois  une  même  Hiftoirc.  p.  8ç. 
&Z36.du  IL  Tome»  mais  comme  cfcft 
arec  des  fîrconfiaoces  diifêrcntei»  on» 

A^peut  pas  dire  Me  ce  (bit  une  ttpé« 

titiofi. 


N. 


*  .< 


\l 


